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DÉNOMBREMENT 


DES 

COMMUNES. 


AB ACCOURT  (  Abosi  cirtis  ) ,  village  do 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  entouré  de  campa- 
gnes fertile*,  aux  confins  du  département  de  la 
Moselle,  sur  la  rive  gauche  de  la  Scillc,  à  28 
kilomètres  nord  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'ar- 
rondissement, 3  nord-nord-est  de  Nomeny, 
chef- lieu  du  canton.  Population  :  632  habi- 
tants, 65  électeurs  censitaires,  12  conseillers 
municipaux,  478  feux.  Nombre  d'enfants  qui 
fréquentent  les  écoles  :  121  en  hiver,  33  en  été. 
L'école  des  filles  est  dirigée  par  une  sœur  de 
Prolieux.  La  surface  territoriale  est  de  780  hec- 
tares, dont  503  en  terres  labourables  ,  178  en 
prés,  58  en  bois.  Les  lettres  y  vont  par  Pont- 

Abaucourt  possède  un  pont  sur  la  Scillc, 
construit  en  1825,  mais  qui  laisse  beaucoup  à 
désirer;  le  nombre  des  arches  étant  insuffisant, 
il  es>t  signalé  comme  formant  un  barrage  nuisi- 
ble à  l' écoulement  des  eaux,  et  contribuant  à 
l'inondation  des  prés  en  amont.  Cette  com- 
mune est  nue  des  plus  riches  du  département  : 
les  habitants  sont  laborieux,  le  territoire  très- 
productif;  l'emploi  des  instruments  d'agricul- 
ture perfectionnés  y  est,  depuis  plusieurs  an- 


nées ,  en  usage ,  et  la  jachère  presque  entière- 
ment supprimée. 

Ancienne  population  :  1710,  H  habitants 
et  7  garçons  au-dessus  de.  16  ans  ;  1802,  550 
hab.;  1822,  G22  hab. ,  156  feux.  —  Anciennes 
divisions :Ym  1591,  ce  village,  enclavé  dans  les 
terres  du  marquisat  de  Nomeny,  faisait  partie, 
moitié  de  la  prévôté  d'Ainauce,  bailliage  de  Nan- 
cy, moitié  des  prévoté  et  bailliage  de  Nomeny  \ 
les  deux  bans  étaient  réunis  sous  ce  dernier  en 
1779,  généralité  de  Nancy,  maîtrise  de  celte 
ville  et  de  Ponl-à-Mousson,  coutumes  de  Lor- 
raine et  de  l'évèché  ;  en  1789,  il  était  du  can- 
ton de  Nomeny,  district  de  Pont-à-Mousson. — 
Quant  au  spirituel,  il  dépendait  de  l'archiprê- 
tré  de  Nomeny,  diocèse  de  Metz. 

Abaucourt  ou  Abocourt,  qui  possédait,  comme 
commune,  des  propriétés  considérables,  était 
autrefois  divisé,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  en 
deux  bans,  dont  l'un  relevait  de  Nomeny,  l'autre 
d'Amance.  Sur  ce  dernier,  appelé  ban  de  Cha— 
temagne,  il  y  avait  une  ancienne  seigneurie , 
dite  de  Vintremont ,  dont  il  est  parlé  dans  les 
litres  de  l'abbave  de  Ncuvillcr  en  Alsace,  de 
122*. 
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Quoiqu'il  ne  soit  point  fait  mention  d'Abau- 
rourt  dan*  les  faites  de  notre  histoire,  son  nom 
figure  assez  souvent  dans  des  titres  conservés 
aux  Archives  de  Lorraine.  On  y  voit  qu'en 
1329,  la  vouerie  de  ce  village  fut  vendue  par 
Aubert  de  FaueompicrreaLiébaut  de  Nomeny, 
qui  l'échangea,  l'année  d'après,  avec  Jean  de 
Létricourt,  de  qui  elle  passa  entre  les  mains  de 
plusieurs  seigneurs  dont  les  noms  sont  trop  obs- 
curs pour  être  énumérés.  On  entendait  par 
voués  ou  avoués  des  églises  ou  des  villages,  de» 
seigneurs  qui  en  avaient  la  garde  et  protection, 
moyennant  une  redevance  qu'on  leur  payait, 
soit  en  nature,  soit  en  argent.  Il  parait,  d'après 
un  extrait  des  registres  de  la  seigneurie  de  Chate- 
magne, que  les  plaids  annaux  se  tenaient  en  ce 
lieu.  Les  plaids  annaux  ou  assemblées  dans  les- 
quelles le  seigneur  rendait  la  justice  a  ses  su- 
jets, avaient  lieu  deux  ou  trois  fois  l'année, 
dans  la  cour  du  seigneur  ecclésiastique  ou  laïc, 
et  quelquefois  les  jours  de  foire  ou  de  marche  ; 
quelquefois  aussi  ils  se  tenaient  en  pleine  cam- 
pagne et  sur  les  confins  de  deux  états  ou  sou- 
verainetés différentes,  afin  que  l'on  y  pût  vider 
les  différends  des  seigneurs  ou  des  sujets  de 
l'une  et  de  l'autre  domination  qui  s'y  rencon- 
traient. Dans  ces  plaids  annaux  ou  annuels, 
usités  encore  dans  notre  province  au  dernier 
siècle,  le  seigneur  ou  son  lieutenant,  l'avoué  ou 
son  souvoué  rendaient  la  justice  sur-le-champ  , 
sommairement,  sans  appel  et  sans  écrit.  Les  té- 
moins étaient,  pour  ainsi  dire,  les  juges.  On 
consultait  les  anciens  sur  la  propriété  d'un 
champ,  sur  la  possession,  sur  les  limites  ;  on 
s'en  rapportait  à  eux  comme  mieux  instruits  et 
plus  capables  d'informer  les  juges.  C'est  dans 
ces  assemblées  que  se  faisaient  les  ventes,  les 
échanges,  les  partages,  les  promesses  ;  tous  les 
assistants  en  étaient  témoins  ;  rarement  on 
écrivait.  Les  ducs  de  Lorraine  avaient  leurs 
plaids  dans  leurs  palais  (Pfacitum  palatii),  où 
leurs  vassaux  et  leurs  sujets  devaient  comparaî- 
tre. Ils  avaient  aussi  les  plaids  particuliers  des 
églises  dont  ils  étaient  avoués,  où  ils  faisaient 
comparaître  les  vassaux  et  les  sujets  des  égli- 
ses. {D.  Calme t,  Histoire  de  Lorraine,  T.  3.) 

Enl714,Léopold  donna  la  haute,  moyenne  et  I 
Insu  justice  d'Abaucourt  à  Henriette  du  Hau- 
toy,  et,  dii  ans  plus  tard,  le  mime  prince 
échangea,  avec  M.  de  Lombillon ,  ce  qui  lui 


A  B  O 

restait  a  Abaucourt,  contre  le  fief  Sain t-Epvrc 
près  Lunéville.  La  haute  justice  était  celk 
d'un  seigneur  ayant  le  droit  de  faire  condam- 
ner à  une  peine  capitale,  hors  dans  les  cas  qui 
sortaient  de  sa  juridiction.  Il  jouissait  aussi  Ai 
droit  de  haut-poil  ou  parcours,  c'est-à-dirf 
qu'il  pouvait  faire  parcourir  un  certain  nomk' 
de  bêles  à  cornes  dans  les  prés  dépendant  dr  li 
seigneurie,  avant  la  fenaison,  lorsque  les  prv* 
étaient  en  einbanic  pour  tous  les  sujets.  Lt 
moyen  justicier  avait  droit  de  juger  des  action* 
de  tutelle  et  de»  injures  dont  l'amende  n'excé- 
dait pas  une  certaine  somme.  La  basse  justice 
connaissait  des  droits  dus  au  seigneur, du  dégât 
causé  par  les  animaux,  et  des  amendes  dont  le 
taux  ne  dépassait  pas  une  somme  fixée .  En  lin. 
on  entendait  par  fiefs,  des  terre,  seigneurie  ou 
droits  que  l'on  tenait  d'un  seigneur  dominant, 
a  la  charge  de  foi  et  hommage  et  de  certaine» 
redevances  conventionnelles.  Nous  donnerons 
ainsi,  à  mesure  qu'il  s'en  présentera,  l'explica- 
tion des  termes  qui  pourraient  ne  pas  être  fa- 
cilement compris  de  tous. 

Les  habitants  d'Abaucourt  étaient  soumis  à 
une  servitude  bizarre  :  il  leur  était  défendu  i 
tous,  excepté  au  fermier  du  domaine,  de  ven- 
dre du  vin,  depuis  l'heure  de  midi,  du  samedi 
de  Quasimodo  à  celui  de  la  Pentecôte.  Le  droit 
de  troupeau  appartenait  au  Roi.  Chaque  pro- 
priétaire de  maisons  et  granges  devait  par  an 
une  poule;  outre  cet  impôt,  la  coromunautr 
des  habitants  devait ,  pour  droit  de  corvée  ,  six 
journées  de  charrue. 

II  existait  autrefois,  sur  la  partie  du  terri- 
toire appelée  ban  de  Chalemagne,  un  château 
fort,  entouré  de  fossés,  qui  fut  détruit  pendant 
les  guerres  du  XVII"  siècle  ;  ses  ruines  servent 
maintenant  d'habitation  a  un  fermier.  La  fa- 
mille de  Toustain  de  Viray  était  depuis  long- 
temps en  possession  du  château  d'Abaucourt  et 
de  ses  dépendances  en  1789. 

AB0NC017RT-SUR-SEILLE  (Anoais  cuims), 
petit  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur 
la  rive  droite  de  la  Seille,  à  21  kilom.  K.-N.-E. 
de  Nancy,  44  0.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de 
l'arrond.  et  du  canton.  Annexe  de  Manhoué. 
Pop.:  172  hab.,  17  élect.ccns.,  10  cons.  mon., 
42  feux.  Nombre  d'enfants  :  32  en  hiver,  10  en 
été.  Surf,  terril.  :  416  hect.  en  terres  lab.,  71 
en  prés,  6  en  vignes,  167  en  bois.  Un  hectare 
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semé  en  blé  peut  rapporter  iObectul.,  en  orge, 
seigle  et  avoine  12  ;  planté  en  vignes,  60.  L'es- 
pèce  dominante  de  bestiaux  qu'on  y  élève  «ont 
les  chevaux,  les  vachea  et  les  moutons.  Il  y  a 
une  tuilerie.  Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710,  19  hab.,  4gar.;  1802,116 
hab.;  1823, 141  habn  35  feux.— Ane.  div.  :  1594, 
Prév.  d'Amance  ,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail, 
de  Château-Salin* ,  gén.  et  malt,  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790 ,  canton  de  Bioncourt, 
dist.  de  Tic  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

L'histoire  de  cette  commune  n'offre  aucune 
particularité  remarquable;  les  Archivea  nous 
apprennent  seulement  que  François  du  Buchet 
reprit  en  fief  Aboncourt ,  avec  la  maison  de 
Brin,  en  1559 ,  et  Durival  la  met  au  nombre 
de  celles  qui,  qnoiqo'enclavécsdansle  bailliage 
de  Château-Salins,  avaient  leurs  seigneurs  par- 
ticuliers. 

On  a  trouvé,  dans  le  confindeSt.-Jean,  une 
croix  en  pierre  ,  des  boulets  et  des  ossements , 
des  tuile  assez  larges  et  des  médailles  ;  on  y 
voit  encore  des  débris  de  vieilles  murailles  dont 
l'existence  concorde,  jusqu'à  un  certain  point, 
■vec  la  tradition  populaire  d'après  laquelle  H  a 
«isté ,  aux  environs  d' Aboncourt ,  un  village 
détruit  depuis  longtemps.  Il  y  a  aussi ,  sur  le 
territoire  de  cette  commune,  une  fontaine  dont 
on  prétend  que  les  eaux  ont  la  vertu  de  guérir 
de  la  fièvre. 

ABONCOURT (Aboscocbt-em- Vosges,  Aboh- 
ccau),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine , 
frontière  ^n  département  des  Vosges ,  a  56 
kilom.  S.-S.-0.  de  Nancy,  43  S.-S.-E  de 
Toal ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  23  S.-S.-E.  de 
Colombey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  356  hab. , 
36élecLeens.,  lOcons.,  mun., 98 feux.  Nombre 
d'enfants:  57  en  hiver,  25  en  été.  Surf,  territ.  : 
692  heeU  :  417  en  terres  lab.,  71  en  pré»,  167 
en  bois,  6  en  vignes.  Une  tuilerie  et  un  four  à 
chaux.  Lettres  par  Colombey. 

Ane. pop.  :  1710,35  hab.,  15  gar.;  1802,332 
b*k;  1822,  375  hab.,  102  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594,  prév  et  bail,  de  Vaudémont;  1710,  prév.  de 
Dompaire,  bail,  de  Mirecourt,  avec  litre  de  mai- 
rie, dont  dépendaient  plusieurs  autres  villages  ; 
l~j|,  bail,  et  malt,  de  Darney,  gén.  de  Nancy, 
font,  de  Lorraine;  1790  ,  canton  de  Vandelé- 
*>U*,dist.  de  Vézelise — Spir.  :  Do\.  de  Portas, 
d«o.  âe  Toul. 


Les  Archives  de  Lorraine  font  a  peine  men- 
tion de  ce  village;  on  y  voit  seulement  qu'en 
1562,  Claude  Vauldrey  ,  gentilhomme  du  duc 
de  Lorraine,  vend  à  un  autre  seigneur  tous  les 
droits  qu'il  peut  avoir  aux  château,  maison 
forte,  terre  et  seigneurie  d'Aboncourt,  au  comté 
de  Vaudémont.  Outre  l'église  paroissiale  ,  il  y 
avait  une  chapelle  dédiée  a>  Notre-Dame  de  Pi- 
tié, et  érigée  en  bénéfice  en  1536. 

La  maison  d'Aboncourt  portait  d'or  à  trois 
tours  d'axur,  maçonnées  de  sable,  au  canton  de 
gueules  et  d'argent  de  8  pièces. 

ABOUTS  (ruisseau  des),  ou  de  Ciumfel,  ou 
de  Jolivet.  11  prend  sa  source  au-dessus  de  ce 
dernier  village,  où  il  passe,  puis  se  jette  dan* 
la  Vczouze  après  un  cours  de  3,000  mètres. 

ABRESCHWILLER  (Abresweilkr,  Elbers- 
weiller),  village  considérable  de  l'ancienne  pro- 
vince d'Alsace,  sur  la  Sarre-Rougcr  au  bas  du 
versant  méridional  de  la  chaîne  des  Vosges,  sur 
le  chemin  de  grande  communication  n.*  20  de 
Héming  aux  Verreries  de  St.-Quirin,  à  86  ki- 
lom. E.  de  Nancy,  13  S.-S.-E.  de  Sarrebourg, 
chef-lieu.de  l'arrond.,  10S.-E.  de  Lorqnin,  chef- 
lieu  du  canton. Pop.:  2,082 hab.,  1 55 élect.  cens., 
16  cons.  mun.,  433  feux.  Nombre  d'enfants  : 
270  en  hiver,  180  en  été.  Une  sœur  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  dirige  l'école  dea  filles.  Surf, 
territ.:  4,127  h  cet.;  346  en  terres  lab.,  179  en 
prés,  4  en  bois.  Il  y  a  une  papeterie,  des  for.- 
g  es,  des  scieries,  une  mécanique  a  polir  les  glac- 
ées, un  moulin  a  grains,  une  fabrique  de  cali- 
cots. Censés  :  Soldathenthai ,  tes  Mallettes. 
Lettres  par  Lorqnin.  Abrescbwiiler  est  situé 
sur  le  grès  vosgien  qui,  dans  les  environs,  pré- 
sente des  bancs  considérable*  de  pouddings  et 
de  grès  rouge  (Rothtodligende  des  Allemands}.; 
on  rencontre,  dans  ses  roches,  comme  parties 
accessoires,  du  fer  oligiste  disséminé,  de  la  ba- 
ryte sulfatée  et  quelques  traces  de  plomb 
phosphaté* 

Ane.  pop.  :  1802,  1,444  hab.;  1822,  1,800 
hab.,  300  feux. — Ane.  div.:  Ce  village  dépen- 
dait de  l'ancienne  prévôté  bailliagere  de  Daho 
et  de  la  généralité  de  Strasbourg,  et  était 
régi  par  le  droit  écrit.  En  1790,  il  est  indi- 
qué, sous  le  nom  d'Eiberschweiller,  comme 
étant  du  canton  de  Lorqnin,  district  de  Sarre- 
bourg.— Spir.'.  Archiprétré  de  Lorquin,  dio.de 
Mclx.  Abreschwillcr  était  autrefois  annexe  de 
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Walschcid,ct  n'a  clé  érigé  en  cure  qu'en  1727. 
Cette  cure  était  a  la  nomination  des  évèqucsde 
Metz  et  des  comte*  de  Dabo. 

L'origine  de  ce  village  est  tonte  moderne.  En 
4660  ,  il  n'y  avait  encore  que  4S  maisons  *, 
les  comtes  de  Dabo  ou  Darhsbourg,à  l'aide  des 
concessions  qu'ils  lcnr  accordèrent,  et  surtout 
par  la  jouissance  des  droits  d'usage  dans  les  fo- 
rêts de  leur  domaine,  attirèrent  dans  ces  con- 
trées des  familles  françaises  qui  construisirent 
des  maisons  sur  les  bords  de  la  Sarre-Rouge  et 
peuplèrent  par  degrés  Abreschwiller.  Mais  si 
l'existence  de  ce  village  est  toute  récente,  les 
lieux  qui  l'environnent  sont,  en  revanche,  rem- 
plis de  monuments  et  de  souvenirs  qui  remon- 
tent à  la  plus  haute  antiquité;  on  y  trouve,  a 
chaque  pas,  des  traces  d'habitations  qui  parais- 
sent appartenir  à  la  période  tribocco-romaine. 
De  longues  lignes  de  murailles,  beaucoup  de 
pierres  de  taille,  des  jambages,  des  cintres  de 
portes,  etc.,  recouvrent  le  plateau  du  Leinen- 
berg  et  s'étendent ,  pendant  2  kilomètres  ,  le 
long  d'une  large  chaussée  qui  conduisait  du 
village  de  Voyer  au  château  du  Léonsbcrg,  et 
qu'on  appelle  le  chemin  des  Princes. 

L'archéologue  découvre  dans  ces  lieux  quan- 
tité de  ruines  de  temples,  de  statues  mutilées 
des  divinités  païennes,  des  fragments  de  bas-re- 
liefs, de  tombeaux,  des  médailles  romaines,  des 
canaux  souterrains,  des  cercueils  en  pierre 
qu'on  attribue  aux  premiers  temps  de  la  reli- 
gion chrétienne  dans  les  Gaules  ou  même  aux 
âges  du  polythéisme.  On  a  découvert,  au  can- 
ton de  Freywald,  en  1834,  un  fragment  de  bas. 
relief  sur  lequel  on  distinguait  la  partie  infé- 
rieure d'une  de  ces  figures  de  prêtre  triboque 
auquel  de  hautes  vertus  auront  sans  doute  mé- 
rité les  honneurs  divins.  Cel  objet  a  été  trouvé, 
ainsi  qu'un  autre  bas-relief  non  moins  curieux, 
mais  tout  mutilé,  dans  les  ruines  d'une  double 
enceinte  construite  en  moellons,  sans  mortier 
ni  ciment.  M.  Bcaulicu,  qui  s'est  livré  à  de  sa- 
vantes recherches  et  à  de  profondes  études  ar- 
chéologiques sur  l'ancien  pays  de  Dabo.  rc- 
gardr  ces  enceintes  comme  les  temples  primi- 
tifs des  Triboque».  L'enceinte  intérieure  for- 
mait ce  qu'il  appelle  le  \aos  ou  sanctuaire  du 
Dieu. 

Le  plateau  du  Leinenbcrg,  aujourd'hui  cou- 
vert de  forêt*,  parait  avoir  été  cultivé.  On  y 


trouve,  ver»  le*  ferme*  de  la  Haute- Vallellc , 
(falliculà),  plusieurs  pierres  creusées  en  rond 
en  forme  de  mortier  à  piler,  dans  lesquelles  un 
plaçait  des  urnes  cinéraires. 

A  l'extrémité  de  ce  plateau  est  le  Nottnen- 
bourg,  canton  de  forets,  dont  la  tradition  po- 
pulaireattribuc  le  nom  à  un  couvent  de  nonnes 
bâti  au-dessus  d'un  escarpement  appelé  la  Ro~ 
che-du-Diablc,  cl  qui  fut  plutôt  un  fort. 

A  l'entrée  d'un  petit  vallon  ,  situé  près  de  la 
Roche-du-Diablc ,  on  voyait  encore  debout,  ai 
commencement  du  siècle  dernier,  un  men-hir 
de  proportions  gigantesques,  auquel  les  habi- 
tants du  pavs  donnaient  le  nom  de  Quenouille, 
d'où  un  moulin  voisin  a  pris  son  nom  :  Aun- 
kel-Mûhl  (moulin  de  la  Quenouille).  Ce  moiio- 
lythe,  ainsi  que  deux  autres  qui  s'élevaient  à 
ses  côtés,  furent  renversés  par  un  orage,  il  y  a, 
dit— on,  près  de  KO  ans,  et  leurs  débris  ont 
servi  à  construire  les  maisons  voisines.  Ce  lieu 
fut  longtemps  l'objet  d'une  vénération  particu- 
lière. Une  dame  blanche  y  revenait  tous  les 
sept  ans,  la  veille  de  Noël,  vers  l'heure  de  mi- 
nuit. On  l'a  vue  souvent,  avec  un  panier  au 
bras,  aller  laver  son  linge  dans  les  eaux  limpi- 
des de  la  rivière. 

A  l'opposite  du  Leinenbcrg ,  sur  la  gauche 
de  la  Sarre-Rouge,  sont  les  rochers  escarpés  de 
Leutenbach,  dont  le  sommet  est  couvert  de  dé- 
bris d'Iiabilations  et  d'enclos  qui  remontent 
probablement  a  la  période  tribocco-romaine. 

En  suivant  le  même  côté  de  la  vallée,  on 
rencontre,  au-dessus  du  polissoir  d?  la  cristal- 
lerie, quelques  débris  de  constructions  ant  ien- 
nes provenant  du  fort  de  Stritivald  (  bois  de 
Querelle),  qui  était  bati  sur  un  rocher  escarpé, 
presque  inaccessible.  M.  Beaulieu  (Recherches 
archéologiques  sur  le  comté  de  Dabo  )  croit , 
par  la  découverte  d'un  fragment  de  bas-relief, 
qu'il  v  avait  sur  ce  rocher,  du  temps  de  la  do- 
mination romaine,  une  cella  (chapel.'e)  consa- 
crée à  Hercule.  Outre  le  Stritivald,  il  y  avait.» 
H  kilom.  de  là,  en  remontant  le  cours  de  l» 
Sarre,  un  autre  chuleau  beaucoup  plus  impor- 
tant et  destiné  à  défendre  la  vallée;  on  lui 
donne  le  nom  de  Omcelay  ou  chancellerie. 
Mais  on  doit  plutôt  supposer  que  ce  nom  lot 
vient  d'une  de  rrs  chapelles  [cancelUv)  que  le* 
Romains  consacraient  à  leurs  dieux.  On  y  voit 
encore  les  restes  d'un  puits  creusé  dans  le  roc  , 
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et  qui  ne  devait  pat  avoir  moins  de  350  mè- 
tre» pour  atteindre  le  niveau  de  la  rivière. 

Quelques  croyances  superstitieuses,  qui  ont 
survécu  aux  progrès  de  la  civilisation,  subsis- 
tent encore  dans  les  campagnes  de  l'ancien  pays 
dr  Dachsbourg.  On  y  croit  toujours,  quelques 
esprits  faibles  du  moins,  a  la  puissance  mysté- 
rieuse des  fées,  des  dames  blanches,  des  soirées 
et  sorciers.  On  les  voit,  dit-on,  au  clair  de  la 
lune,  danser  sur  les  plateaux  de  YEngelberg^ 
ou  errer  la  nuit  aux  environs  de  l'emplacement 
dn  mat-Air  d'Abrcschwillcr. 

Dans  le  territoire  de  celte  commune ,  tous 
les  carrefours  des  forets  sont  protèges  contre  la 
maligne  influence  des  esprits  diaboliques  par 
des  croix  en  pierre  et  par  des  images  de  la 
Vierge  placées  dans  le  creux  des  vieux  chênes; 
mai»,  malgré  cette  pieuse  précaution ,  le  villa- 
geois ne  passerait  pas  impunément  h  l'heure  de 
minuit  près  de  la  clairière  de  la  Vïerge-Rouge 
ou  le  long  des  rochers  qui  bordent  le  chemin 
de  St.-Quirin.  Cette  témérité  serait,  dit-on,  pu- 
nie de  mort  a  l'instant,  et  l'on  en  cite  de  terri- 
bles exemples. 

Il  y  a,  sur  le  territoire  d'Abrcsrhwiller,  au 
canton  de  Freywald  ,  les  ruines  d'une  double 
cjircinte  sacrée,  dont  la  seconde  renfermait, 
tans  doute  ,  le  sanctuaire  ou  cella  de  la  divi- 
nité. M.  Beaulieu  fait  remonter  cette  construc- 
tion aux  gallo-triboques. 

On  y  voit  encore ,  à  peu  de  distance  du 
rlitrur  d'une  ancienne  chapelle  qu'on  appelle 
la  Vieille-Eglise,  une  fontaine,  dite  de  Stc.- 
Barbc,  aux  eaux  de  laquelle  on  attribue  quel- 
que» vertus  médicales. 

ACIIAIN  (Achemci  m)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  un  ruisseau  qui  sejette 
dan»  U  Petitc-Scillc,  a  droite  de  la  roule  royale 
n.*  74  de  Chàloits-sur-Saonc  à  Sarregucuiincs, 
aux  confins  du  département  de  la  Moselle,  à  44 
lilom.  N.-E.  de  Nancy,  -14  N.-N.-E.  de  Châ- 
teau-Salins, chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.: 293  hab.,  29  élcrl.  cens.,  10  tons,  uiun., 
72  feux.  Nombre  d'enfants  :  61  en  hiver , 
20  en  été.  Surf,  terril.  :  471  hect.;402  en  terres 
lab.,  22  en  prés,  14  en  vignes.  Il  y  a  ,  sur  le 
territoire  de  cette  commune,  uu  moulin  à  grains 
et  des  bancs  de  plâtre  considérables.  Lettres 
par  Château-Salins.  Les  habitants  ont  conser- 
ve le  mode  d'assollrmi-nt  triennal,  mais  il  reste 


peu  de  terres  en  jachères.  On  sème  beaucoup 
de  trèfle  et  un  peu  de  luzerne  ,  parce  qu'il  n'y 
a  presque  point  de  prés.  Les  terrains  sont  trois 
fois  chers  comme  ils  l'étaient  en  1790.  La  di- 
sette des  fourrages  et  les  dépense*  qu'il  faudrait 
faire  pour  s'en  procurer,  foui  que  les  bestiaux  y 
sont  fort  médiocres.  Néanmoins  on  y  jouit 
d'une  certaine  aisance. 

Ane.  pop.  :  1710,  218  hab. ,  40  gar.;  1802, 
234  hab.,  70  feux;  1822  ,  309  hab.,  66  feux. 
—  Ane.  div.  '.  1394  ,  terre  et  seigneurie  de 
Morhange,  sous  le  nom  d'Eschen  ;  1719,  prév. 
de  Morhange  ,  sous  les  noms  d'Achain  ou  Es- 
chen;  1751,  bail,  de  Dicuzc,  malt,  de  cetto 
ville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1789, 
canton  d'Daboudange ,  dist.  de  Vie.  —  Spir.  : 
Archiprélré  de  Morhange,  dio.  de  Metz. 

On  a  trouvé ,  sur  le  territoire  de  celle  com- 
mune, il  y  a  quelques  années,  des  monnaies  du 
-V  siècle ,  dont  les  unes  portent  le  nom  d'O- 
thon  Ier,  et  les  autres  le  nom  de  cet  empereur 
d'Allemagne  et  d'Adalhéron  I",  évèque  de 
Metz. 

Achain  possède  un  bureau  de  bienfaisance 
qui  avait  été  doté  d'une  rente  de  6,000  liv.  par 
un  des  anciens  curés  de  cette  paroisse  ,  et  qui 
lui  a  été  presque  totalement  enlevée  à  l'époque 
de  la  révolulion.  M.  l'abbé  Thoinassin  ,  prédé- 
cesseur dn  curé  actuel ,  s'est  distingué  par  ses 
travaux  agronomiques.  Il  a  publié ,  sur  la  cul- 
ture de  la  vigne  et  la  manière  de  faire  le  vin  , 
une  brochure  qui  a  valu  à  son  auteur  une  mé- 
daille d'or.  M.  Thoinassin  a  fait  aussi,  a  la  pa- 
roisse qu'il  desservait  ,  plusieurs  dons  qui 
attestent  sa  bienfaisance. 

ACDE  (l')  ou  Essk  ,  ruisseau  considérable 
prenant  sa  source  dans  l'étang  de  Mosé,  au  mi- 
lieu de  la  forêt  la  Reine ,  canton  de  Domèvre  ; 
il  passe  a  Ansauvillc,  Manonville,  Dieulouard, 
Gros-Rouvre  ,  Minorvillc  ,  St.-Jcan-Picrrc- 
fort ,  Gczoncourt ,  Villers— en— Haye  ,  Gris- 
court,  Jezainville,  cl  se  perd  dans  la  Moselle, 
à  Pont-a-Mousson,  après  un  cours  de  34  kilo- 
mètres. On  s'était  occupé  ,  au  XVIII*  siècle  , 
de  la  jonction  de  la  Meuse  a  la  Moselle  par  un 
canal  creusé  dans  la  vallée  dont  le  fond  est 
occupé  par  ce  ruisseau.  Mais  ce  ne  fui  qu'un 
projet  qui  resta  sans  exécution.  L'Ache  fait 
mouvoir  9  moulins. 

ACRAIOE.    Voyez  Frôlais. 
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ADELFIOUSE,  censé  an  milieu  des  boit, 
dépendant  de  la  mairie  de  Rhodes,  a  2  kilom.  E. 
de  cette  commune.  Cette  censé  e»t  indiquée, 
dan»  le  Département  de  Metz  (1756) ,  comme 
soumise  à  la  jnridiction  et  gén.  de  Vie,  subdé- 
légation  de  Sarrcbourg.  Elle  n'a,  du  reste,  rien 
de  remarquable. 

ADOMENIL  (Aldemi  vkxs),  aujourd'hui 
censé,  formée  d'une  maison  de  maître  et  de 
quelques  habitations  de  fermiers,  mairie  deRe- 
hainviller,  près  du  continent  de  la  M ortagne  et 
de  la  Meurthe.  C'était  anciennement  un  village, 
compris ,  en  1594,  dans  la  prévôté  et  chitel- 
lenie  de  Lunéville,  bailliage  de  Nancy.  Il  en  csl 
question  dans  un  titre  de  1034,  relatif  à  l'abbaye 
St.— Rcmy  de  Lnnéville.  Il  fut  probablement 
détruit  pendant  l'invasion  des  Suédois,  car  Du- 
rival  ne  l'indique  déjà  plus  ,  en  1779  ,  que 
comme  hameau  ,  maison  seigneuriale  ,  hante 
justice. 

Il  y  a  un  joli  château  flanqué  de  quatre  tou- 
relles ,  dont  la  construction  parait  remonter  a 
la  fin  du  XVI*  on  au  commencement  du  XVII* 
siècle. 

AFFRACOURT  (Affba  ct  »u,  Offiucociit  et 
ArrnoicoiRT),  village  de  l'ancien  dnché  de  Lor- 
raine ,  à  gauche  du  Madon  et  de  la  route  de 
Vézelise  à  Charmes,  à  31  kilom.  S.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  1  S.-S.-O.  d'Haroué,  chef- 
lieu  du  canton.  Ann.  d'Haroué.  Pop.  :  328  hab., 
63  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  96  feux.  Nom- 
bre d'enfants:  75 en  hiver, 35  en  été.  Surf,  ter- 
ril. :380  hect.  en  terres  lab., 62 en  prés,  24en 
vignes,  environ 2 en chènevières,  10  en  jardins 
et  vergers.  Un  hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 15  hectol.,  en  orge  et  seigle  18;  planté 
en  vignes,  60.  La  vigne  et  les  céréales  sont 
les  principaux  genres  de  culture.  Lettres  par 
Neuviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  57  hab.,  7  gar.;  1802, 
623  hab.,  157  feux;  1822  ,  255  hab.,  63 

feux  Ane.  div.  :  En  1594,  c'était  un  fief  ou 

dépendance  de  fief  compris  dans  les  bailliage 
et  prévoté  de  Nancy;  1751 ,  bail,  de  Vézclise , 
gén.  et  malt,  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Craon  ,  dist.  de  Véaelise.  —  Spir.  : 
Doy.  dn  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Un  titre  de  1399  nous  apprend  qu'un  village 
du  nom  d'Auffroicourl  (serait-ce  Affracourt?) 
appartenait  a  Elme,  comte  de  Linange  ,  qui 


engagea  à  Henry  d'Ogéviller  la  moitié  de  ce 
qu'il  y  possédait;  et  un  antre,  de  1663,  que  Paul 
de  Ludres  fit  ses  reprises  du  fief  d'Affraconrt. 
Ce  village  faisait  partie  du  marquisat  d'Haroué. 

Il  y  avait,  dans  l'église  paroissiale,  une  cha- 
pelle, dite  dn  Rosaire,  fondée  par  Bernard 
Malcuit,  en  1626. 

St.-Lambcrt  a  chanté  cet  endroit,  où  il  passa 
les  premières  années  de  sa  vie. 

AFFRIQUE.  Voyez  Ludres. 

AGINCOURT  (Aceat  coua,  Akceriaca  villa), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  dans  le 
fond  d'une  vallée,  entre  les  montagnes  de  Sainte- 
Geneviève  etd'Amance,  au  bord  de  l'Amezule, 
sur  la  roule  départementale  n.*  14  de  Nancy 
à  Nomeny,a7  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy  (Est), 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  226 
hab., 23  élect.  cens.,  10  cons.  mun. ,  70  feux. 
Nombre  d'enfants  :  32  en  hiver,  10  en  été.  Surf, 
terril.  :  417  hect.;  303  en  terres  lab.,  78  en  préa, 
14  en  vignes.  Il  y  a  une  source  d'eau  minérale 
et  un  pont  sur  l'Amexnle.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710,  39  hab.,  5  gar.;  1802, 
247  hab.  ;  1822  ,  255  hab. ,  63  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594,  prév.  d'Amance,  bail,  de  Nancy; 
1751 ,  même  bail. ,  malt,  et  gén.  de  la  même 
ville,  cour  souv.  et  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  d'Amance,  dist.  de  Nancy.  —  .Sptr.  :  Dov. 
dn  Port,  dio.  de  Toul;  1778,  réuni  à  l'évêché 
de  Nancy. 

La  terre  d'Agincourt,  qui  dépendait  de  la 
seigneurie  de  Lay-Saint-Christophc ,  remonte 
à  une  haute  antiquité  :  au  X*  siècle,  Eve, 
veuve  de  Hugues ,  comte  de  Chanmonlois  ,  la 
donna  à  saint  Gauzelin  évéqnc  de  Toul;  elle 
est  appelée,  dans  ce  litre  de  donation ,  Ange- 
riaca  villa;  il  y  avait  déjà  une  chapelle  à  cette 
époque.  L'abbcssc  de  Sainte-Glossinde  de  Metz 
était  col  la  triée  de  la  cure. 

Nous  lisons  dans  l'état  du  domaine,  dressé 
en  1632  (manuscrit  de  la  bibliothèque  de  M. 
Noël),  que  les  terre  et  seigneurie  d'Agincourt  fu- 
rent vendues  parle  prince  Charles,  de  Lorraine, 
avec  faculté  de  réachat  perpétuel,  à  Georges 
Cullignon  ,  son  conseiller  d'état ,  pour  une 
somme  de  18,000  fr.  barrois.  Le  prévôt  d'A- 
mance avait  droit  d'y  créer  un  prévôt  et  un 
sergent.  Le  roi  y  était  seigneur  haut  justicier.  A 
lui  appartenaient  les  cens,  rentes,  revenus  d'ar- 
gent, blé,  avoine,  chapons  et  poules,  et  toutes 
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les  usine*  dépendant  de  ce  village  et  de  Vil—  I 
lerv-les-Moivrons,  tout  les  droits  de  banalité  de 
foor»,  pressoirs,  moulins  ;  les  corvées  nécessai- 
res pour  la  réparation  des  murailles  d'Amance. 
Le»  amendes  et  confiscations  se  partageaient 
entre  Ini  et  la  dame  de  Ste.-Glossinde.  Le  ruis- 
seau de  cet  endroit  appartenait  à  Sa  Majesté. 
La  roule  de  Nancy  k  Nomeny  qui  traverse  Agin- 
court,  construite  pour  éviter  la  cote  de  Lcyr,  a 
commencé,  dit  Durival,  à  être  pratiquée  en  1783. 

AGINCOURT  (  aciMiuc  d' ) ,  petit  cours 
d'eaa  qui  sort  de  la  cote  Sie.-Gcncviève,  passe 
h  Aginrourl,  parcourt  une  étendue  de  2,600 
mètres,  et  se  jette  dans  l'Amezulc. 

AOE.  Voyez  Mortagne. 

AINE  (l*)  ,  appelé  aussi  ri  isseau  de  Delme, 
prend  naissance  près  de  Xocourt ,  canton  de 
Delme  ,  coule  du  sud  au  nord ,  parcourt  le 
département  dans  une  étendue  d'environ  8  kilo- 
mètres, baigne  Juville  et  Saint-Epvre,  et  entre 
dans  le  département  de  la  Moselle ,  où  il  se 
réunit  a  la  Nied-Française. 

AJNGERAY  (  Ahcikucvs,  Eixgeeey,  Aihce- 
iey),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle ,  h  16  kiloro. 
N.-O.-O.  de  Nancy,  12  N.-N.-E.  de  Toul  (Nord), 
chef-lieu  de  l'arrond.  et  du  canton.  Pop.  :  440 
hab.,  44élcct.  cens.,  10  cons.  mun.,124  feux. 
Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver,  20  en  été. 
Surf,  terril.  :  665  hect.  en  terres  lab.,  73  en 
prés ,  27  en  vignes ,  240  en  bois.  Un  hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  12  hectolitres  50 
litres,  en  orge  12,  en  seigle  10,  en  avoine  15. 
On  y  élève  principalement  des  chevaux.  tLet- 
tres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710,  51  hab. ,  5  gar.;  1802, 
367,  hab.,  106  feux;  1822,  399  hab.,  106  feux. 
—  Anc.div.  :  1594,  prév.  de  Gondreville,  bail, 
de  Nancy*,  1751 ,  bail. ,  gén.  et  matt.  de  cette 
ri/le,  cout.  et  cour  souv.  de  Lorraine  ;  1790, 
canton  deFontenoy  ,  dist.  de  Toul.  — Spir.  : 
Ann.  de  Sexcy-aux-Bois,  dio.  de  Toul. 

La  terre  d'Aingeray ,  dont  dépendait  Molzey 
(Molisiacus) ,  fut  donnée  par  Pépin  à  Bornon, 
26.*  évéque  de  Toul  (794),  engagée  ensuite  aux 
comtes  de  Chaumontois,  puis  retirée  par  saint 
Gérard  ,  qui  la  donna  aux  religieux  de  Saint- 
Mansuy. 

Selon  Bngnon,  ce  village  fut  formé  de  la 
réunion  de  plusieurs  peliU  hameaux  :  Rue  du 


Peron,  Haulchonin,  Risbourg,  la  Cbalade,  etc. 
Chaque  laboureur  était  soumis  kune  redevance 
annuelle  de  2  muids  d'avoine  ;  les  autres  habi- 
tants a  celle  d'un  muid. 

Le  château  et  le  village  de  Molzey  ont  dis- 
paru ;  ce  dernier ,  a  une  époque  peu  reculée , 
car  il  figure  dans  le  dénombrement  de  1710,  oh 
il  est  appelé  Molzey,  ainsi  que  dans  la  carte  de 
Cassini.  Une  autre  carte  manuscrite,  dressée  vers 
1740,  et  que  possède  M.  l'abbé  Marchai,  en 
donne  encore  le  plan,  et  le  nomme  MarUy. 

On  trouve,  entre  Aingeray  et  Sexey ,  les  ruines 
d'un  camp  fortifié  de  murailles  et  de  tours,  qui 
embrassait  une  étendue  assez  considérable  ;  les 
médailles  qu'on  y  a  découvertes  autrefois  font 
présumer,  dit  le  P.  Benoit  Picard ,  que  cVtait 
un  ouvrage  des  Gaulois  ou  des  Romains.  L'é- 
glise est  ancienne,  mais  toute  défigurée  par  de 
modernes  restaurations. 

AJONCOURT,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  sur  la  rive  droite  de  la  Seille ,  près 
et  à  droite  de  la  route  départementale  n.*  14 
de  Nancy  k  Nomeny  ,  k  21  kilom.  N.-N-E.  de 
Nancy  ,  18  N.-O.-Ô.  de  Château-Salins  ,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  11  S.-O.  de  Delme,  chef-lieu 
du  canton. Annexe  d'Arraye-et-Han.  Pop.: 238 
hab.,  26  élect.  cens.,  10  cons.  mun. ,  73  feux. 
Nombre  d'enfants  :  36  en  hiver,  8  en  été.  Surf, 
terril.  :  251  hect.  en  terres  lab. ,  70  en  prés, 
25  en  bois.  Un  hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 22  hectol.,  en  orge  et  en  avoine  25 ,  en 
seigle  22.  Il  n'y  a  pas  d'église.  Lettres  par 
Delme. 

Ane.  pop.  :  1710,  23  hab.,  5  gar.;  1802, 
194  hab.,  42  feux;  1822,  232  hab.,  54  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  prév.  d'Amance,  bail,  de 
Nancy;  en  1751  ,  bail,  de  Nomeny,  gén.  de 
Nancy,  maît.  de  Pont-k-Mousson  ;  ce  village 
était  le  seul  du  bailliage  de  Nomeny  régi  par  la 
coutume  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Delme, 
dist.  de  Vie  —  Spir.  :  Ann.  d'Arraye,  dio.  de 
Metz. 

En  1411,  Charles  II,  à  la  prière  des  habitants 
et  de  Jean  d'Aunoy,  seigneur  en  partie  d'Ajon- 
court,  prit  ce  village  sous  sa  protection  et  sauve- 
garde, moyennant  une  redevance  d'un  resal 
d'avoine  et  d'une  poule  par  feu,  payable  au 
célerier  d'Amance.  Cette  terre,  qui  est  quali- 
fiée, dan»  quelques  titres,  de  fief  ancien  des 
ducs  de  Lorraine,  avait  pour  seigneur,  en  1664, 
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Christophe  du  Buchct,  qui  en  fit,  cette  année, 
se*  reprises,  foi,  hommage  et  serment  de  fidé- 
lité au  duc  Charles. 

On  voit  encore  à  Ajoncourt  le»  restes  d'un 
ancien  château  fortifie  ,  dont  une  partie  ,  assez 
bien  conservée,  sert  d'habitation.  Il  était  dé- 
fendu par  des  fossés  cl  des  tours  ;  les  traces  du 
blason  des  seigneurs  du  lieu  se  distinguent  sur 
la  grande  porte  d'entrée. 

ALAI3C0UUT,  village  de  l'ancien  évèché 
de  Metz,  au  pied  de  la  cote  de  Delmc  ,  contins 
du  département  de  la  Moselle,  à  53  kiloin.  N.- 
N'.-O.  de  Nancy  ,  d8  N.-O.  de  Château-Salins, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N.-O.-O.  de  Dcltne, 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Liocourl.  Pop.  : 
237  hab.,  24  élect.  cens.,  10  cons.  mun. ,  67 
feux.  Nombre  d'enfants  :  36  en  hiver,  8  en  été. 
Surf,  terril.  :  409  hect.  ;339  en  terres  lab.,  26 
en  prés.  Lettres  par  Delmc. 

Ane.  pop.  :  4802,  248  hab.,  40  feux;  1822, 
247  hab.,  46  feux.  —  Ane.  t/iV.  :  Ce  village,  qui, 
après  avoir  primitivement  fait  partie  de  l'évêché 
de  Metz,  se  trouve  compris,  en  1594,  dans  les 
prévôté  et  bailliage  de  >'omcny,  fut  cédé  à  la 
France,  en  1661,  avec  d'autres  localités  formant 
le  ban  de  Deline,  pour  établir  la  route  de  Metz 
en  Alsace,  ce  qui  fait  qu'il  n'est  pas  mentionné 
dans  le  dénombrement  de  1710.  Il  est  classé, 
en  17j6,  dans  la  généralité  et  subdélégalion  de 
Vie ,  juridiction  de  Metz;  il  suivait  les  coutu- 
mes de  Sainl-Mihicl  ;  1789 ,  canton  de  Delmc, 
disl.  de  Vie.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

L'origine  de  ce  village  remonte  assez  loin  , 
car,  en  1392,  l'évcquc  Raoul  dcCoucy,  éveque 
de  Metz,  l'engagea,  avec  plusieurs  autres  du 
ban  de  Delmc ,  à  des  citoyens  de  Metz  ,  et ,  en 
1363,  le»  habitants  vendirent  un  bois  au  duc 
Charles  III. 

En  1708,  Paul  Protin,  conseiller  d'état ,  ac- 
quit de  Léopold  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  d'Alaincourl. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  village  avec  un 
hameau  qui  porte  le  même  nom,  et  dont  l'or- 
thographe, quoique  dilfércntc  aujourd'hui  ,  se 
trouve  quelquefois  la  même  dans  les  anciens 
auteurs. 

Il  y  avait,  en  1736,  à  pen  de  distance  de  cette 
commune,  un  moulin,  appelé  Moulin  delà 
Fosse,  dont  les  habitants  d'Alaincourl  étaient 
banuaux.  (On  appelait  aussi  forêts  bannulesy  les 
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forets  en  défense  ,  en  ban  ;  et  bannier,  le  sei- 
gneur haut  justicier  ayant  droit  de  bannaliliî.) 

ALANGATTE,  appelé  aussi  Sainl-Oury 
(Ulrich),  ruisseau  qui  sort  de  l'étang  du  Stock, 
canton  de  Sarrebourg,  passe  sur  le  territoire 
des  villages  de  Langatte,  Haut-Clocher  et  Dol- 
ving,  puis  va  se  perdre  dans  la  Sarre  non  loin 
de  cette  dernière  cominuneT 

ALBE  (1')  (Alve,  Alba),  petite  rivière  dont  les 
sources  principales  sonl  à  Rodalbc  et  à  Béncs- 
Iroff  (Mcurlhc),  et  a  Alkcrbaeh  (Moselle).  Ces 
sources  se  réunissent  près  de  Léning  et  d'Al- 
Iroir;  là  commence  une  belle  vallée  qui  se  pro- 
longe jusqu'à  Sarralbc,  oii  l'Albe  se  perd  dans 
la  Sarre.  Elle  coule  sur  un  fond  d'argile  et  de 
sable',  son  cours  est  tranquille,  peu  large, 
peu  profond.  Elle  a  sur  ses  rives  les  village* 
de   Rcning  ,    Insming ,    Béneslroff,   Vaiil  , 
>cufvillagc  et  Virming  ,  et  fait  mouvoir  six 
moulins.    On   avait   commencé   à  encaisser 
l'Albe,   qui    devait    servir    de    canal  pour 
transporter  à  Dieuzc  le  charbon    de  terre 
provenant  des  houillères  du  pays  de  Sarre- 
bruck ,  cl  en  rapporter  le  sel  nécessaire  à  la 
même  contrée.  La  Sarre  devait  être  aussi  navi- 
gable depuis  Sarralbc  jusqu'à  Sarrebruck.  Une 
partie  des  écluses  avait  été  construite    mais  le 
projet  n'a  pas  été  mis  à  exécution. 

Le  pays  arrosé  par  cette  rivière  se  nommait 
anciennement  Albechoya  ;  il  en  esl  fait  men- 
tion dans  le  partage  du  royaume  de  Lothaire, 
en  870,  entre  les  rois  Louis  et  Charles-lc- 
Chauve. 

ALBECUEAU,  censé,  mairie  de  Fribourg, 
sur  le  chemin  de  grande  communication  n.*  17 
de  Sarrebourg  à  Dieuze,  à  3  kilom.  E.  de  cette 
commune.  Cette  censé,  qui  dépendait  de  la 
châtcllcnic  de  Fribourg,  n'est  pas  moderne  , 
puisque,  dans  le  dénombrement  des  villages  du 
département  de  Metz,  en  17!>6,  elle  est  indi- 
quée comme  faisant  partie  de. la  juridiction  et 
généralité  de  Vie,  subdélégation  de  Sarrebourg. 
Il  y  a  une  chapelle  érigée  sous  l'invoca- 
tion de  Ste.-Anne,  et  qui  était  autrefois,  le  16 
juillet,  un  but  de  pèlerinage  assez  fréquenté.  Il 
s'y  lient  encore,  tous  les  ans,  un  rapporl  con- 
sidérable. 

ALBESÏBOFF  (Amr.r.ni  vii.i  a,  Ai.nsToitrF), 
village  important  de  l'ancien  évèché  de  Metz, 
sur  le  chemin  de  grande  communication  «.• 
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13  de  Dicuzc  à  Insming ,  à  droite  de  la  petite  | 
rivière  de  Brouck,  frontière  du  département  de 
la  Mo»clle,  à  63  kiloni.  N.-E.  de  Nancy,  33 
N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond. 
AlbestrolT  est  an  chef-lieu  de  canton.  Pop.  : 
817  liai).  ,  82  élect.  cens. ,  12  coin.  mun. , 
301  feux..  Nombre  d'enfants  :  130  en  hiver, 
30  en  été.  Une  sœur  de  Portieux  dirige 
l'école  des  filles.  Surf,  terril.:  1,901  hect.;632 
en  terres  lab.,  193  en  prés,  4  en  boit.  Il  y  a  un 
bureau  de  l'enregistrement  cl  des  domaines, 
dcui  moulins  à  grains,  une  tuilerie,  4  étangs. 
Foire  le  26  juillet.  Écarts  :  Vallerade ,  Gide- 
ville,  Ste.-Anne.  Lettres  par  Dicuzc. 

Ane.  pop.:  1802,  C07  hab.,  149  feux;  1822, 
711  hab.,  187  feux.  —  Ane.  dw.\  1736,  juridic- 
tion, subdélégatiun  et  généralité  de  Vie,  cout. 
de  l'évèché;  1789,  chef-lieu  d'un  canton 
dudist.  de  Dicuzc. — Spir.  :Doy.  de  Morhangc, 
dio.  de  Metz. 

AlbestrolT  était  anciennement  le  chef-lieu 
d'une  chatellcnie  considérable  ;  il  était  défendu 
par  une  forteresse  importante,  entourée  de  fos- 
ses; le  bourg  lui-même  avait  été  fermé  de  mu- 
railles par  les  évèqucs  de  Metz. 

Dans  l'origine,  cette  cbàtcllenie  appartenait 
à  l'abbaye  de  liesse  ;  car,  en  1313,  le  château 
ayant  été  usurpé  par  Erdmann  de  Torsvillcr, 
l'évoque  Gérard  le  lui  reprit  et  le  rendit  à  celle 
abbaye.  Néanmoins,  par  des  litres  de  1344  et 
1380,  on  voil  qu'elle  était  devenue  la  propriété 
des  prélats  messins.  En  1391,  un  chevalier, 
nommé  Henri  Bayer  de  Boppart ,  à  qui  la  for- 
teresse avait  été  engagée  par  l'évoque  de  Metz  , 
empiéta  sans  doute  sur  ses  droits  de  gagère  ou 
se  refusa  a  la  restitution  du  château  qui  lui 
avait  été  confié,  car  les  évoques  de  Metz  et  de 
Strasbourg  firent  alliance  avec  le  duc  de  Lor- 
raine «t  s'engagèrent  à  venir  assiéger  la  forte- 
resse d'AlbesliofT,  à  la  tète  de  chacun  100  lan- 
ces de  gens  d'armes,  400  sergents,  avec  l'artil- 
lerie et  les  munitions  nécessaires.  On  ignore  si 
le  siège  eut  lieu  ou  quel  en  fut  le  résultat,  mais 
ce  fait  démontre  l'importance  du  château,  puis- 
qu'il ne  fallait  rien  moins  que  la  ligue  de  trois 
princes  puissants  pour  le  reconquérir.  De  ce 
château   et  des    murailles  qui  ceignaient  le 
bourg,  il  reste  à  peine  quelques  ruines. 

line  ancienne  tradition  rapporte  (dit  M.  le 
f«rt  de  Yirtniog,  dans  une  note  qu'il  a  bien 
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voulu  nous  transmettre)  que  lorsque  les  é\e- 
ques  de  Metz  venaient,  pendant  l'été,  habiter 
le  château  d'Albestrofl*,  les  habitants  du  village 
étaient  obligés  d'aller,  par  corvée,  battre  l'eau 
d'un  étang  situé  près  de  la  forteresse,  afin  d'em- 
pêcher le  coassement  des  grenouilles;  le  maî- 
tre se  démettait  d'une  partie  de  ses  droits  en 
faveur  de  cette  servitude.  On  prétend  aussi 
qu'il  y  eut  autrefois,  entre  Albcstroir  cl  Lé- 
ning,un  village  du  nom  de  Sessin g,  que,  les  Sué- 
dois ruinèrent  entièrement,  cl  qui  ne  fui  pas 
rebâti. 

Il  y  a  ,  sur  le  territoire  d'Albestrofl",  une  cha- 
pelle dédiée  a  Ste.-Anne,  desservie  autrefois 
par  des  ermites ,  et  où  l'on  vient  encore  au- 
jourd'hui en  pèlerinage.  Elle  appartient  à  M. 
Thiébaut,  d'Insming,  membre  du  conseil  géné- 
ral. Près  du  village  existe  une  croix,  appelée  la 
Croix-Mougin ,  élevée,  dit-on,  sur  l'emplace- 
ment d'un  ancien  cimetière  de  pestiférés. 

La  cure  d'Albestrofl',  dont  on  prétend  que 
l'érection  dalc  au  moins  du  XII*  siècle,  fut 
touràlourà  la  nomination  des  abbayes  de  liesse 
et  de  Haute-Scillc,  puis  à  celle  de  l'évoque  de 
Metz. 

Il  existait  encore,  en  1640,  à  AlbestrolT,  une 
confrérie  des  Arquebusiers' du  C/ulteau-Fort, 
en  l'honneur  de  saint  Sébastien  ;  et,  avant 
1789,  un  jardin  appelé  Jardin  des  Hosties, 
dont  le  nom  indique  assez  la  redevance  que  le 
propriétaire  devait  à  l'église. 

ALBIN,  censé,  mairie  de  Fribourg,  à  2  ki- 
loin.  S.-E.  de  cette  commune  ;  elle  dépendait 
autrefois  de  la  cbàtcllenie  de  Fribourg1,  appar- 
tenant, comme  elle,  aux  évoques  de  Metz.  Elle 
est  indiquée,  en  1736,  sous  la  juridiction, 
subdélégation  el  généralité  de  Vie 

ALINCOLBT,  hameau  sur  la  rive  droite  de 
la  Scille,  mairie  de  Bioncourl,  a  1  kilom.  N.  de 
cette  commune. 

En  1710,  ce  hameau  est  designé  comme  ne 
faisant  qu'une  morne  communauté  avec  Bion- 
courl; il  était  compris  dans  la  baronnic  de  ce 
nom  ,  prév.  d'Amance,  bail,  de  Nancy  ;  1789, 
canton  de  Bioncourl,  dist.  de  Vie. — Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

La  statistique  de  1802  l'indique  sous  le  nom 
de  hameau  réuni  à  Burlîoncourt  ;  en  1822,  il  y 
avait  67  hab.  et  17  feux.  En  1723,  dit  Duri- 
val,  Charles  priant  fil  ses  reprise»  pour  la  sci- 
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gneurie  d'Alincourt.  En  4778,  il  y  «vait  un 
fief. 

ALLAIN-AUX-BOEUFS  (Aiahcm,  Alamhcs), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  *ur  la 
route  royale  n.»  74  de  Chilons-sur-Saônc  à  Sar- 
reguemines,  a  29  kilom.  S.-O.  de  Nancy,  47  S. 
de  Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  3  N.  de  Colom- 
bey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  579  hab.,  58 
élect.  ccn». ,  42  cona.  mun. ,  458  feux.  Nombre 
d'cnfanU  :  420  en  hiver,  70  en  été.  Surf,  ter- 
rit.:  798  bect.cn  terre*  labourable*,  35  on  préa, 
44  en  vignes,  732  en  bois.  Un  hectare  de  terre 
aerne  en  blé  peut  rapporter  20  hectolitres,  en 
orge  25,  en  seigle  20,  en  avoine  35;  planté  en  vi- 
gnes 75.  L'espèce  dominante  de  bestiaux  qu'on 
y  élevé  «ont  lea  chevaux  et  les  vaches.  Lettres 
par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  4740,  59  hab. ,  24  gar.;  4802, 
444  hab.,  406  feux;  4822,  460  hab.,  420  feux. 
— Anc.div.  :  4594,  prév.  de  Gondrevillc,  bail, 
de  Nancy;  4754,  bail,  de  Vézelise,gén.  et  maît. 
de  Nancy,  cout.  de  Lor.;  4790,  canton  de  Co- 
lombey, dist.  de  Vézelise. — Spir.  :  Ann.  de  Co- 
lombey, archidiaconne  et  dio.  de  Toul. 

S'il  faut  en  croire  quelques  archéologues,  en- 
tre autres  M.  Beau  lieu  ,  l'origine  du  nom  de  ce 
village  remonterait  jusqu'en  454  ;  il  lui  aurait 
été  donné  par  une  des  hordes  de  barbares 
qu'Actius  menait  à  sa  suite  pour  les  opposer  a 
Attila.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  localité  date 
d'une  époque  très-reculée,  car  il  en  est  fait  men- 
tion, avec  Colombey,  dans  une  charte  de  Char- 
les-le-Chauvc,  en  faveur  de  l'abbaye  de  St.-Ep- 
vre,  auquel  la  cure  appartenait,  et  dans  celle 
par  laquelle  Frotaire,  évoque  de  Tours  (H36), 
rétablit  l'ordre  monastique  dans  celle  abbave. 
Du  reste,  il  en  est  parlé  dans  un  seul  titre  des 
Archives  :  en  4662,  le  duc  Henri  accorda  a 
Jean  Thiriet  sa  protection  cl  sauvegarde  pour 
la  maison  qu'il  avait  à  Allain. 

Par  le  49.»  article  du  traité  de  Paris,  le  Roi  fit 
restitution  a  Léopold  de  plusieurs  villages  de  la 
prévôté  de  Gondrevillc,  parmi  lesquels  figure 
Allain  ;  non*  allons  les  énumérer  ici,  afin  de  ne 
pas  être  obligé  d'y  revenir  :  Aingeray,  Allain, 
Bagneux,  Bulligny,  Crépcy,  Crézillcs,  Colom- 
bey, Manoncourt,  Martcniont,  Moutrot,  Selain- 
court  ,  Sexcy-aux-Forgcs  ,  Thuillev-aux-Gro- 
seilles  et  Vilerne. 

Les  habitants  dAllain  étaient  soumis  à  une 


rente  de  3  fr. ,  a  cause  de  la  seigneurie  de  Gon- 
drevillc, et  devaient,  en  outre,  annuellement  ei 
pour  droit  de  protection,  45  resaux  d'avoine, 
qu'ils  étaient  obligé*  de  conduire  au  chef-lieu 
de  la  prévôté. 

Toutes  le*  constructions  de  ce  village  parais- 
sent modernes,  et  l'on  n'y  trouve  d'autres  dé- 
bris antiques  que  de  rares  fragments  de  tuile* 
romaines. Mais,  en  ouvrant  et  en  exploitant  des 
carrière*  sur  un  plateau  situé  au  nord  d'Allain, 
non  loin  d'un  ravin  profond  et  abrupte,  on  a 
trouvé ,  à  une  profondeur  de  50  ou  60  centimè- 
tre*, de*  rang»  de  squelettes  assex  régulière- 
ment disposés.  Aucune  tradition  n'indique  a 
quelle  époque  remontent,  ni  a  quels  événe- 
ments se  rattachent  ces  sépultures,  qui  parais- 
sent être  celles  d'un  champ  de  bataille. 

ALLAMPS  (  Alomfiub,  Alan  ),  village  de 
l'ancien  éveché  de  Toul ,  près  de  la  forêt  d'AI- 
lamps,  sur  un  affluent  du  ruisseau  de  Bouvade  , 
à  droite  de  la  roule  départementale  n.*  48  de 
Véxelizcà  Vaucoulcurs ,  a  37  kilom.  S.-O.  de 
Nancy ,  48  S.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond., 8  N.- 
O.-O.  de  Colombey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
456  hab.,  46  élect.  cens.,  40  cons.  mun.,  490 
feux.  Surf,  terril.  :  244  hect.  en  terres  lab.,  37 
en  prés,  52  en  vignes,  495  en  bois.  Un  hectare 
de  terre  semé  en  blé  peut  rapporter  42  hectol., 
en  avoine  45.  On  s'y  adonne  au  labourage  et  » 
la  culture  de  la  vigne,  et  l'espèce  dominante  de 
bestiaux  qu'on  y  élève  sont  le*  moutons  et  le» 
porcs.  Il  y  a,  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
trois  moulins  alimentés  par  des  sources  qui  jail- 
lissent sur  le  ban,  et  qui  forment  un  étang  nom- 
mé Y  Et  ange.  Outre  ces  usines,  le  territoire  d'Al- 
lamps  renferme  la  verrerie  de  Vannes ,  située, 
ainsi  que  l'un  des  moulins,  sur  la  route  départe- 
mentale de  Vételise  à  Vaucoulcurs.  On  fabrique, 
dans  le  premier  de  ces  établissements,  dont  MM. 
Schmid  frères  sont  propriétaires,  de  la  gobelet- 
terie  eu  tout  genre.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  4802,  836  hab.,  98  reux;'4822, 
447  hab.,  442  feux.  Ainsi  qu'on  a  déjà  pu  le 
voir ,  nous  ne  donnons  pas  le  chiffre  de  la  po- 
pulation, en  4740,  de  plusieurs  communes  :  ce 
sont  celles  qui  dépendaient  des  évcchésdeToul 
ou  de  Metz  ,  cl  dont  le  dénombrement  n'a  pas 
été  fait  comme  pour  les  autres  localités  de  la 
province. —  Ane.  div.  :  Après  avoir  fait  partie 
de  la  rhàlellenie  et  du  bailliage  de  Brixey, 
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ce  village  fut  compris  dans  le  bailliage  de  Toul, 
parlement  de  Metz  ;  il  était  régi  par  les  usages 
locaux  et  le  droit  romain;  1790  ,  chef-lieu 
d'an  des  cantons  du  district  de  Toul.  —  Spir.  : 
Doy.  de  la  rivière  de  Meuse,  dio.  de  Toul. 

Le  Pouillé  du  diocèse  de  Toul  nous  apprend 
qu'en  vertu  d'un  titre  de  1304,  le  chapitre  de 
Brixey  était  eollaleur  de  la  cure.  D'Allamps 
dépendait  autrefois  un  frane-aleu  nommé Hous- 
selemont,  appartenant  à  un  seigneur  de  Ligné- 
ville. 

ALLENCOMBE,  hameau  à  3  kilom.  de  Ba- 
donviller,  dont  il  dépend.  En  1822,  il  V  avait 
4  feux  et  5  habitants.  En  1704, ce  hameau  était 
de  la  seigneurie  d'Angomont,  comté  de  Salm, 
pour  cinq  masures,  et  de  la  principauté  de  Salm 
pour  le  surplus;  il  était  compris  sous  la  pré- 
vôté et  office  de  Salm  ,  bailliage  de  Nancy  ,  et 
était  on  des  quatre  villages  qui  composaient  le 
territoire  qu'on  appelait  le  Ban  le  Moine.  Ce 
lieu  était  »a us  doute  plus  considérable  autrefois; 
nous  le  trouvons  mentionné  dans  un  litre  de 
1.129,  où  il  est  dit  que  les  habitants  d'AIlcn- 
rot^be ,  Angomont  et  Bréménil,  hommes  de 
l'abbé  de  Saint-Svinphoricn  de  Metz,  se  mettent 
sous  la  sauvegarde  de  Henri  de  Blâmont  et  de 
son  fils,  à  condition  de  leur  payer  par  an  12 
messins,  100  livres  tournois  et  40  quartes  d'a- 
voine. 

ALMACES  (bcisseac  des).  Il  prend  sa  source 
a  Coincourt,  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  et  se  jette  dans  le  Sanon  après  un 
«-ours  de  2,500  mètres. 

ALTE VILLE  ,  ou  Rocce-MoiTRESsi,  jolie  mai- 
son de  campagne  et  bâtiment  de  ferme,  mairie 
de  Tarquimpol,à  1  kilom.  S.  de  celte  commune. 

Malgré  son  peu  d'importance ,  Alteville  est 
indiqué,  dans  la  division  officielle  de  1790 
(manuscrit  déposé  aux  Archives  du  dépar- 
tement )  ,  comme  chef-lieu  d'un  canton  du 
district  de  Dieuze,dont  dépendaient  Assenon- 
eourt,  Azoudange  ,  Desseling,  Guermange,Tar- 
quimpol  et  Zommange.  Alteville  a  sans  doute 
été  choisi  à  cause  de  sa  situation  à  peu  près 
au  centre  de  ces  communes  ;  il  n'était  pas 
alors  plus  considérable  que  maintenant;  il  ne 
figure  pas  au  nombre  des  villages  sur  la  carte  de 
Cattini,  qui  fut  dressée  à  cette  époque,  et  sur 
laquelle  toutes  les  localités  que  nous  venons  de 


I citer  sont  bien  réunies  dans  la  même  circon- 
scription cantonnale. 

Il  y  a  une  dixaine  d'années  que,  près  des 
bords  de  l'étang  de  Lindrc ,  sur  le  territoire 
d'Alteville,  on  a  découvert ,  a  l'endroit  appelé 
la  Haic-aux-Ccrfs,  dans  le  fossé  du  bois,  beau- 
coup d'armes  ,  d'urnes  cinéraires  ,  de  fibules  , 
espèces d'agraftes  de  métal  qui  joignaient  ensem- 
ble les  deux  extrémités  de  lachlamide,  du  man- 
teau ou  du  baudrier  antique. 

ALTROFF  (Altorff,  Alstobff,  Fiuhc-Ai- 
troff),  village   très-considérable   de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  la  Zelle,  frontière  du 
département  de  la  Moselle,  roule  départemen- 
tale n."  10  de  Dieuze  à  Saint-Avold  et  chemin 
de  grande  communication  n.#  14  de  C  hit  eau- 
Salins  a  Bouqucnom ,  à  63  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  38  N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  6  N.-O.  d'Albcstroff,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  1178  hab.,  110  élect.  cens. ,  12 
cons.  mun. ,  277  feux.   Nombre  d'enfants  : 
231  en  hiver ,  70  en  etc.  Il  y  a  deux  sœurs  de 
la  Doctrine  Chrétienne.  Surf,  terril.  :  820  hect. 
en  terres  lab.,  199  en  prés,  1  en  vignes,  197  en 
bois.  Un  hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rap- 
porter 13  hectol.,  en  orge  20,  en  avoine  26; 
planté  en  vignes  80.  Les  habitants  se  livrent 
principalement  à  la  culture  du  blé  et  à  l'élève 
de  la  race  bovine.  Il  y  a,  dans  celte  commune, 
deux  moulins  a  farine  mus  par  la  vapeur,  l'un 
a  4  paires ,  l'autre  a  une  paire  de  meules;  il  y 
a  encore  un  autre  petit  moulin  à  une  paire, 
situé,  ainsi  qu'une  tannerie,  sur  un  faible  cours 
d'eau.  Brigade  de  gendarmerie  à  cheval.  Lieu 
d'étape,  relai  de  poste,  foire  le  3  novembre. 
Boite  aux  lettres. 

Ane.  pop.  :  1710,67  hab.,  20gar.;  1802,834 
hab.,  180  feux;  1822,  973  hab.,  236  feux. 
— Ane.  div.  :  1594,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Al- 
lemagne, châtellenie  de  Morsperg  ou  Moé'rsperg 
(Marimont);  1751  ,  bail,  de  Dieuze,  gén.  de 
INaney,  malt,  de  Sarreguemines  ;  1790,  chef- 
lieu  de  canton,  dist.  de  Dieuze. — Spir.  :  Ann. 
de  Léning,  dio.  de  Metz. 

Cette  commune  est  ancienne  :  en  1339,  Valé- 
ran,  comte  de  Deux-Ponts ,  reprend  du  duc  de 
Lorraine  la  maison  d'Altroff.Dans  un  traité  passé 
entre  le  duc  Charles  II  et  Raoul  de  Coucy , 
évéque  de  Metz,  en  1403,  il  est  parlé  de  la  ville 
et  forteresse  d'Allroff;  des  lettres  de  1628  à 
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1721,  nomment  ce  village  Frey-AUroff,  Franc- 
Ahroff.  Son  ban  riait  très-^tcndu  au  commen- 
cement du  XVIIe  siècle  ;  on  en  a  successive- 
ment détaché  les  finages  de  Neuf-Village  cl 
Moutdidicr.  Un  aulrc  titre  de  4631  nous  ap- 
prend que  les  habitants  d'Altroff  jouissaient  «je 
l'exemption  du  port  de  lettres,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  2  francs  6  gros  ;  les  manou- 
vriers  seuls  y  étaient  soumis,  t'est  peut-être 
par  suite  de  ce  privilège  ou  franchise  que  leur 
commune  ajoutait  à  son  nom  celui  de  Franc. 

Le  village  d'Altroff,  dont  le  nom  si»nifie 
vieux  village  ,  s'est  accru  considérablement  de- 
puis 1792  j  il  est  aujourd'hui  presque  les  deux 
tiers  plus  grand  et  plus  populeux  qu'il  ne  l'é- 
tait à  cette  époque. 

ALTROFF  (missEAt  D')  ou  de  Gosehakk  ;  il 
sort  du  département  de  la  Moselle,  passe  à  Lé- 
ning  et  à  AllrolT,  cl,  après  avoir  suivi  un  cours 
de  3,300  mèlrcs  et  fait  mouvoir  un  moulin,  va 
se  perdre  dans  la  rivière  d'Albc. 

ALZINC,  censé,  mairie  de  Gosselming ,  à  5' 
kilom.  O.  de  cette  commune;  elle  a  une  popula- 
tion d'environ  20  habitants  et  ne  possède  rien 
de  remarquable. 

AMANCE  (Amastmm  CASTnr*,AsiusTiA,EswEX- 
tia,  Emektia),  petit  bourg,  autrefois  ville  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  sur  la  crête  d'une  mon- 
Ugnc  haute  d'environ  200  mètres,  d'où  la  vue 
embrasse  une  magnifique  étendue  de  pays,  ctau 
pied  de  laquelle  coule  le  ruisseau  de  l  Âmezule 
(Asmantio/a)  ,  a  13  kiloni.  N.-E.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.  cl  du  canton.  Pop.  :  549 
hab.  ,55  élect.  cens.  ,  12 cous.  mun.  ,145'  feux. 
Nombre  d'enfants  :  103  en  hiver,  46  en  été.  Surf, 
terril.  :  4 12  hect.  en  terres  lab.,  148  en  prés,  G  5  en 
vignes,  150  en  bois.  L'hectare  de  terre  semé  ci, 
blé  peut  rapporter  12  bect.  et  1/2,  en  orge  12,  en 
•cîglr  15',  en  avoine  17;  planté  en  vignes  66.  L'é- 
lévation du  sol  de  celte  commune  est  peu  favo- 
rable à  l'éducation  des  bestiaux;  on  s'y  livre 
principalement  à  la  culture  de  la  vigne.  Il  y  a 
une  huilerie,  une  tuilerie  et  un  four  à  chaux  • 
quelques  habitants  font  de  l'cau-de-vie  corn' 
munc.  Censés  :  Lafourassc ,   Flaire  -  b on- 
taine (anciennement Florc-Fonlainc  ou  Tillo,0~ 
et  le  Jard.  Lettres  par  Nancy. 

M*  pop.  :  1710,  83  hab.,  19  gar.;  1779, 
environ  1^0  feux;  1802,  519  hab.,  avec  un  bu! 
rcaudW»i8trcmcnt;  1822, 485'  lub.,  130feux 


—  Ane.  div.  :  En  1594,  Amancc  était  le  chef- 
lieu  d'une  prévôlé  cl  châtcllcnie  dépendant  du 
bailliage  do  Nancy.  Cette  prévôté  comprenait 
ol  villages.  Léopold  la  supprima,  le  43  août 
1721  ,  à  cause  de  la  proximité  et  du  mélange 
des  villages  qui  en  dépendaient,  et  de  ceux  de 
la  prévoie'  de  Château-Salins;  son  but  était  aussi 
de  réduire  la  multiplicité  des  officiers,  qui  était 
à  charge  à  ses  sujets.  En  1746,  le  17  janvier, 
la  prévôlé  d'Amancc,  qui  avait  été  incorporée 
à  celle  de  Chalcau-Salins ,  fut  rétablie ,  p„i, 
supprimée  définitivement  en  1751  ,  époque  où 
ce  bourg  fut  compris  dans  le  bailliage  de  Nancv, 
maîtrise  et  généralité  de  cette  ville.  Enfin  ,  ên 
1789,  il  devint  le  cbef-lieu  d'un  canton  du 
district  de  Nancy.  Amancc  élait  régi  par  la 
coutume  de  Lorraine. 

Voici  quelques  -  unes  des  prérogatives  que 
possédait  le   prévôt  d'Amancc  ,  dont  l'office 
élait  domanial  et  afTermé  annuellement.  Il  avait 
c  droit  d'y  créer  un  lieutenant  et  deux  serments; 
de  mettre,  à  chacune  des  porlcs,  un  portier  qui 
lui  portait  tous  les  soirs  les  clés  de  la  ville.  C'é- 
tait lui  qui  prélevait,  à  son  profit ,  l'impôt  sur 
les  quilles  et  autres  jeux.  Il  pouvait  prendrf,au 
village  de  Champcnoux,  un  bichet  de  blé,  par 
an,  mesure  de  Nancy;  mettre  un  lieutenant  à 
Marerulcs,  un  servent  au  clos  deSalonnc;  ses 
attributions  judiciaires  ne  s'éleudaient  qu'aux 
personnes  non  nobles  ;  etc.,  etc. 

Quant  au  spirituel,  Amancc  était,  dans  l'o- 
rigine, annexe  de  Dommarlin,  doyenné  du  Port, 
diocèse  de  Toul.  L'évcquc  Pibon  l'érigea  en 
cure  en  1*50,  parce  que,  dit-il,  les  habitants 
avaient  été  de  tout  temps  durs  cl  féroces,  en 
sorte  qu'aucun  archidiacre  ni  doyen  n'osait  en- 
trer dans  leur  ville  pour  les  réduire  au  devoir. 
Plus  tard  la  cure  d'Amancc  fut  détachée  du 
diocèse  de  Toul  et  enclavée  dans  lévèché  do 
Nancy,  dont  elle  faisait  partie  en  1778. 

Si  l'origine  d'Amancc  ne  remonte  pas  jusqu'à 
l'époque  de  la  domination  romaine  dans  nos 
contrées,  si  rien  ne  prouve,  d'une  manière  lout- 
à-fait  certaine,  que  la  crète  de  la  montagne 
sur  laquelle  elle  est  bàtic  servit  de  camp  aux 
légions  de  César,  en  revanche,  cette  localité 
doit  être  rangée  parmi  les  plus  intéressantes  du 
moyen-Age.  Son  existence  est  plus  ancienne 
que  celle  de  Nancy;  Mercator  l'appelle  antiqua 
Lotharingiœ  cancellaria  (ancienne  chancellerie 
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de  Lorraine) ,  cl  sa  situation  ,  aussi  bien  que 
son  château,  défendu  qu'il  était  par  rinq  fortes 
tour»,  la  rendaient  une  des  places  les  plus  im- 
portantes du  duché.  Il  parait,  d'après  les  docu- 
ments authentiques  ,  que  les  comtes  de  Luné- 
ville,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Folmar,  furent 
les  premiers  seigneurs  d'Amancc  ,  et  qu'ils 
transmirent  celte  terre  aux  comtes  de  Bar,  on 
ignore  de  qnellc  manière.  En  1157,  Etienne 
de  Bar,  évêque  de  Mcti,  se  qualifie  de  dominus 
et  advocatus  Amantiœ ,  et  reconnaît  que  Fré- 
déric, comte  d'Amance,  son  frère,  a ,  par  le 
conseil  des  nobles,  des  hommes  libres  et  des 
bourgeois  d'Amance,  donné  X  Udalrie,  abbé  de 
Saint-Mihicl ,  le  prieuré  de  Kotrc-Damc ,  bâti 
sous  Aniancc  (Lattre).  Des  comtes  de  Bar,  cette 
seigneurie  passa  aux  ducs  de  Lorraine ,  par  le 
mariage  d'Agnès,  fille  du  comte  Thibaut  I", 
avec  le  duc  Fcrri  II  (vers  120")  ,  avec  réserve 
toutefois  d'une  des  portes  d'Amance,  et  de 
l'hommage  des  ducs  de  Lorraine. 

Le  23  juin  1218,  Thibault  I",  duc  de  Lor- 
raine, devenu  possesseur  d'Amance  par  la  ces- 
sion que  lui  en  avait  faite  sa  mère  ,  ayant  attiré 
contre  lui  les  armes  de  l'empereur  Frédéric,  li- 
gué avec  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  Tut 
assiégé  dans  Amancc,  fait  prisonnier  et  détenu 
dans  la  tour  qui  prit  son  nom,  où  il  signa  un 
traité  onéreux.  Mais,  une  fois  libre,  Thibault 
ne  songea  nullement  à  remplir  les  conditions 
de  ce  traité,  qui  ne  lui  avait  été  arraché  que  par 
la  force;  alors  l'empereur,  usant  d'adresse, l'at- 
tira a  Wurtzbourg,  où  il  le  retint  quelque 
temps  captif,  et  ne  lui  rendit  la  liberté  que  pour 
le  faire  empoisonner  par  une  courtisanne.  C'est 
à  ce  fait  que  se  rattache  un  des  principaux  épi- 
sodes de  notre  histoire.  Pendant  que  Thibault 
était  prisonnier  près  du  roi  des  Romains ,  les 
seigneurs  de  Lorraine,  à  la  tète  desquels  était 
Philippe  de  Gerhéviller  et  Hugues ,  comte  de 
Lunéville,  (entèrent  de  le  déposséder  de  la  sou- 
veraineté ducale.  Mais  la  fidélité  de  Lambirin 
d'Ourdies  cl  l'annonce  du  retour  du  prince 
empêchèrent  cette  trahison  de  s'accomplir. 

Nos  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  cet 
événement  :  les  uns  prétendent  que  le  duc  de 
Lorraine  s'abaissa  jusqu'à  implorer,  à  genoux 
et  sans  armes,  la  pitié  de  son  ennemi  ;  les  au- 
tres qu'il  se  défendit  vaillamment  cl  ne  consen- 
tit à  accepter  que  des  conditions  honorables. 
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Néanmoins  la  place  fut  prise  d'assaut,  la  garni- 
son passée  au  fil  de  l'épée,  et  le  duc  ne  sortit 
de  la  tour  d'Amancc  {Amans)  ,  où  il  était 
gardé  à  vue,  que  quand,  dit  Errard  dans  ses 
Mémoires,  «  il  eut  dit  et  promis  que  se  regar— 
deroil  tenir  en  tant  que  vassal  li  dit  Amancc 
de  la  comtesse  de  Champagne.  » 

En  4254,  le  château  d'Amance  était  tenu  en 
fief-lige  par  Gauthier  de  Vignori,  époux  d'Alix, 
fille  de  Fcrri  II,  et  relevait,  on  ne  sait  pour- 
quoi, des  comtes  de  Choiseul  ;  on  ignore  aussi 
pourquoi  Fcrri  III  (l26t),  souverain  d'Aniaucc, 
relevait  des  comtes  de  Luxembourg. 

On  voit,  par  des  titres  de  124i,  43  et  49,  que 
Geoffroy,  seigneur  d'Amancc,  était  qualifié  de 
monseigneur  par  le  duc  de  Lorraine.  Des  le 
commencement  du  XIII*  siècle,  il  y  avait,  a 
quelque  distance  d'Amance,  en  la  ville  de  Sic.— 
Marie— sous-Amanre,  une  léproserie,  hôpital 
de  mazels  ou  lépreux,  appartenant  au  duc  de 
Lorraine.  Selon  D.  Calmct,  ce  village  de  Ste.— 
Marie  n'est  autre  que  Laitre-sous— Amancc  \  se- 
lon d'autres  archéologues,  qui  se  fondent  sans 
doute  sur  l'analogie  des  noms ,  c'est  celui  de 
Mazerules  [mazeU]  ;  mais  l'éloignement  de  cette 
dernière  commune  nous  semble  donner  peu  de 
vraisemblance  a  cette  supposition,  d'autant  plut 
qu'il  existe  ,  très-près  de  Laîtrc  ,  un  can- 
ton appelé  encore  aujourd'hui  Corvée  des  Ma- 
lades. Fcrri  III,  par  lettres-patentes  données  à 
Troves,en  12uj,  s'obligea  d'entretenir  les  bour- 
geois d'Amancc  dans  leurs  franchises  el  coutu- 
mes, ainsi  qu'en  jouissaient  ceux  de  Beaumont 
en  Argonnc. 

Depuis  celte  époque,  on  voit  la  terre  d'A- 
mance, dont  le  château  servit,  en  1474,  de  rési- 
dence momentanée  à  Alphonse  V,  roi  de  Portu- 
gal, donnée  en  douaire  à  la  duchesse  Jlargucrilc 
de  Champagne,  puis  passer,  en  totalité  ou  seu- 
lement en  partie,  entre  les  mains  de  dilTércnls 
seigneurs,  jusqu'en  1007,  que  Charles  III  la  ra- 
cheta a  Olhon,  comte  sauvage  du  Rhin  et  de 
Salin,  seigneur  de  Fénélrange.  Enfin,  le  duc 
Charles  IV  en  fit  don  à  la  famille  de  Sureau, 
dont  le  chef,  arrêté  en  Espagne,  portant  des  dé- 
pêches de  son  Souverain  captif,  préféra  subir  la 
question  extraordinaire  plutôt  que  de  divulguer 
le  secret  de  sa  mission. 

Le  château  d'Amance,  dont  les  tours  el  les 
murailles  dominaient  la  vallée,  cul  le  sort  de 
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presque  tous  les  châteaux  qui  rouvraient  le 
pays;  il  tomba  sous  la  politique  ombrageuse  de 
Louis  XIII  et  du  cardinal  ministre,  cl  Louis  XV 
en  6t  un  village  français. 

Amance  avait  deux  portes  et  une  poterne;  la 
porte,  placée  à  l'ouest,  dans  la  partie  basse  de  la 
ville,  se  nommait  la  porte  en  bas)  celle  du  côté 
de  l'orient,  dans  la  partie  élevée  de  la  ville,  était 
désignée  sous  le  nom  de  porte  en  haut.  Ces  dé- 
nominations se  sont  conservées  cl  subsistent  en- 
core à  présent  dans  le  langage  des  habitants. 
Dans  les  commencements  de  la  première  révo- 
lution, les  portes  ont  été  démolies  pour  servir 
de  matériaux  a  des  constructions  ;  elles  avaient 
45  pieds  de  Lorraine  de  voie,  8  à  9  pieds  de  lar- 
geur, de  face  de  maçonnerie,  et  42  pieds  de 
hauteur. 

La  fondation  de  l'église  est  vulgairement 
attribuée  à  la  comtesse  Sophie  de  Bar  ;  mais  son 
architecture  ne  semble  pas  la  faire  remonter  au- 
delà  du  XV  siècle.  Il  y  a  67  ans  que  la  tour, 
lézardée  en  beaucoup  d'endroits,  menaçait  de 
s'écrouler.  On  la  fit  reconstruire,  mais  elle  ne  le 
fut  pas  a  la  même  place  que  l'ancienne,  et  le 
nouveau  clocher  n'offre  pas  la  même  architec- 
ture. Les  fonts  baptismaux,  malheureusement 
barbouillés  en  granit,  sont  en  vasque  et  d'un 
bon  style  ornemental.  Il  y  a,  dans  l'église,  plu- 
sieurs chapelles  fondées  au  XVI'  siècle. 

Le  village  actuel  est  plus  grand,  presque  de 
moitié,  que  ne  l'était  la  ville.  Celle  dernière 
ceignait  seulement  le  monticule  sur  lequel  était 
bâti  le  château,  et  ne  renfermait  qu'un  petit 
nombre  d'habitations  :  celles  du  gouverneur,  des 
autorités,  et  cette  riche  chancellerie  qui  devint 
la  proie  des  flammes,  lors  du  siège  de  cette  ville 
par  les  troupes  de  l'empereur,  étaient,  ainsi  que 
le  château,  dans  l'enceinte  de  la  ville. 

Il  y  a  60  ans  environ  que  M.  Chape,  avocat  à 
TS'ancy,  après  avoir  ascensé  le  tertre  sur  lequel 
s'élevait  autrefois  le  château,  en  fit  raser  la  crête 
et  l'entoura,  dans  tout  son  circuit,  de  murs  peu 
épais  et  faits  à  sec.  Avant  cela,  ou  pouvait  par- 
courir ce  monticule  dont  la  cime  donne  ouver- 
ture à  un  puits  large  et  très-bien  fait,  qui  a  dû 
servir  à  l'ancien  château.  Dans  les  divers  tra- 
vaux que  ces  mouvements  de  terrains  occasion- 
nèrent, on  trouva  une  grande  quantité  de  pièces 
de  monnaie,  qui  furent  vendues  à  des  brocan- 
teurs. 
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Les  murs  de  la  ville,  construits  par  Mathieu 
II,  et  dont  il  reslc  quelques  vestiges,  avaient 
presque  partout  2  m.  274  mil.  d'épaisseur.  Ce* 
remparts  ont  encore  conservé  de  solides  fonde- 
ments ;  loute  la  façade  méridionale  de  la  maison 
de  M.  Collcnot,  maire  d'Amance,  à  l'obligeance 
duquel  nous  devons  ces  renseignements  archéo- 
logiques, est  placée  sur  leur  aneieune  base. 

La  maison  d'Amance  portait  d'axur  à  l'écns- 
son  d'argent,  ou  l'écusson  d'azur  en  cœur;  le 
dernier  seigneur  de  ce  nom  fut  Jacques  d'A- 
mance, maréchal  de  Lorraine,  qui  vivait  en 
4399;  cette  maison  se  fondit  dans  celle  de 
Bayon. 

Au  pied  des  rnurs  de  l'ancien  château  était  une 
maison  de  campagne  appelée  Jumécourt,  érigée 
en  fief  le  22  mai  4730.  Cette  maison,  dont  le 
propriétaire  jouissait  du  droit  de  troupeau  à 
part,  existe  encore,  mais  ne  présente  rien  de  re- 
marquable. 

Amance  n'a  guère  conservé,  de  set  antiques 
souvenirs,  que  le  nom  d'une  vigne,  appelée  Fei- 
gne des  Devs  ou  des  Ducs;  il  y  a  cependant 
quelques  maisons  où  se  voient  des  restes  de 
sculptures,  des  écussons  mutilés,  des  cheminées 
gothiques;  entre  autres ,  celle  qui  a  été  bâtie  sur 
l'emplacement  de  la  chapelle  du  château,  cl  qui 
a  conservé  plusieurs  vestiges  de  son  ancienne 
destination. 

Quoique  nous  ayons  dit  qu'aucun  monument 
authentique  ne  peut  faire  remonter  l'existence 
d'Amance  jusqu'au  temps  de  la  domination  ro- 
maine dans  nos  contrées,  on  découvre  néan- 
moins, le  long  des  versants  nord-est  et  sud-est 
de  la  montagne  sur  laquelle  ce  bourg  est  cons- 
truit, de  nombreux  débris  qui  attestent  l'exis- 
tence, dans  ce  lieu,  d'habitations  détruites,  ou 
ignore  à  qnclle  époque,  et  quantité  de  fragments 
de  larges  tuiles  plates,  à  rebords,  qui  ont  évi- 
demment une  origine  romaine.  On  a  découvert 
récemment,  dans  une  vigne  située  à  l'aspect  du 
midi,  une  espèce  d'auge  régulièrement  creusée 
dans  un  énorme  bloc  de  pierre  de  Bouxièrcs,  et 
qui  paraît  avoir  servi  à  un  tombeau.  Parmi  les 
lierres  et  la  terre  dont  elle  était  comblée,  se 
trouvait  un  morceau  de  vase  d'une  pâte  noirâtre 
mélangée  de  parcelles  blanches,  cl  très-dure.  A 
>eu  de  distance,  on  a  découvert  aussi,  à  une  faible 
>rofoudeur  du  sol,  un  fragment  considérable  de 
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riment,  dont  la  fabrication  toute  romaine  ne 
j.eut  être  mise  en  doute.  Ce  fragment  appar- 
tient à  M.  Collcnot. 

En  extrayant  le  tombeau  dont  nous*vcnon»  de 
parler,  on  a  découvert  troi»  pierre»  blanche»  vrai- 
ment énorme»  ,  qui  lui  servaient  de  base.  Celte 
assise  n'avait  sans  doute  pas  besoin  de  celle  ma- 
gnificence matérielle  pour  ofl'rir  a  la  pierre  mo- 
numentale un  appui  qui  la  mît  à  l'abri  de  tout 
dérangement,  el  quand  on  considère  la  distance 
de  5  à  6  kilomètres  qui  existe  des  carrières  de 
Bouxièrei,  où  elle  a  été  prise,  à  cet  endroit,  le 
poià$  et  la  difficulté  du  transport  par  des  che- 
mins qui  n'ont  jamais  cessé  de  présenter  des  des- 
renies el  des  montées  rapides,  on  peut  recon- 
naître la  pensée  de  rendre  plus  d'honneurs  par 
plus  de  travaux  aux  restes  qui  furent  déposés 
dtnt  ce  lieu,  el  que  ce  tombeau  a  renfermé  la 
dépouille  mortelle  d'un  personnage  considéra- 
ble A  la  surface  supérieure  du  premier  de  ces 
bloc»,  on  remarque  une  légère  entaille  en  forme 
d'X.dont  l'une  des  branches,  mieux  creusée  que 
I  mire,  est  terminée,  à  chacune  de  ses  extrémi- 
léi.par  un  trou  carré  d'environ  4  centimètres,  cl 
<J  une  profondeur  égale  a  l'ouverture. 
AMANGE.  Voyez  Iitsming. 
AMAZAN  ou  AMEZAIN.  Nom  d'une  ancienne 
rente  indiquée,  en  1710,  comme  dépendant  de 
la  paroisse  de  Gerbévillcr.  Elle  est  désignée,  sur 
U  carte  manuscrite  dressée  vers  1740,  sous  le 
nom  de  Mas  fan]  elle  existe  encore  aujourd'hui 
et  t'appelle  Grand-Mazan. 

AMBION,  belle  métairie  dépendant  de  Mal- 
léville. 

AMELÊCOCRT  (Almerici  ccrtis),  petit  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  au  ver- 
sant d'ane  côte,  sur  la  Pelile-Seille  ,  a  gauche 
et  près  de  la  route  royale  n.*  74  de  Chàlons- 
*ur-Sa6ne  a  Sarreguemines,  et  à  peu  de  distance 
an  nord  de  la  route  royale  n.#  55  de  Meta  à 
Strasbourg,  à  32  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  2  N. 
de  Château-Salins  ,  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.  :  224  hab. ,  22  élect.  cens. ,  10 
font.  mun.  et  43  feux.  Nombre  d'enfants  : 
JO  en  hiver,  6  en  été.  Surf,  terril.  :  460  hecl.; 
^96  en  terres  lab. ,  106  en  prés  ,  41  en  bois  , 
t«»t  à  l'Elat  qu'à  de»  particuliers  ,  un  peu  plus 
3  hect.  de  chènevières  ;  le  reste  est  occupé 
P»r  des  verger»  ,  potagers  ,  pépinière»  de  peu- 
plier*, terre»  vaincs,  mare» ,  el  par  le  canal  du 


A  M  E  17 

moulin.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
20hcrlol.,  en  orge 22, en  seigle  18,  en  avoine2';; 
planté  en  vignes  43.  Lettres  par  Chiteau-Salin<. 

Ane.  pop.  :  En  1710,  la  population  est  comp- 
tée avec  relie  de  Château-Salins;  1802,  167 
hab. ,  32  feux;  1822  ,  182  hab.  ,  36  feux.  — 
Ane.  dt\:  :  1594,  prév.  d'Amance,  bail,  de 
.Nancy  ;  de  1708  à  1719,  ce  village  fut  de  la  pré- 
vôté de  Château-Salin»,  puis  rentra  dans  celle 
d'Amance  jusqu'en  1751  ,  époque  où  il  fui  en- 
clavé dans  le  bail,  de  Château-Salins,  mail,  et 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton de  Château-Salins  ,  disl.  de  Vie.  —  Spir.  : 
Diocèse  de  Melx,  ayant  pour  annexes  Coulures 
et  Lubérourt. 

Ce  village  ,  aujourd'hui  peu  considérable  , 
jouissait  déjà  d'une  certaine  importance  vers 
le  milieu  du  XIII*  siècle  ,  alors  que  Château- 
Salins  n'existait  pas  encore  ;  ses  salines  étaient 
en  activité,  car  il  est  parlé,  dès  1277,  d'oUiricrs 
qui  y  étaient  attachés,  et  qui  prenaient  la  qua- 
lité de  chevaueheurs.  A  cette  époque,  le  comte 
de  Bir,  à  qui  le  duc  de  Lorraine  axait  cédé  la 
moitié  des  liefs  qu'il  y  possédait ,  s'engage  h 
l'aider,  pendant  quatre  ans,  à  maintenir  ses 
droil»  sur  Salonnc  et  Amclérourt ,  droits  sur 
lesquels  voulait  empiéter  l'évequc  de  Metz. 
Celle  terre  fut  aliénée  par  les  ducs  de  Lorraine 
et  devint  la  propriété  de  différents  seigneurs  , 
car,  en  1583  ,  nous  voyons  Charles  III  la  ra- 
cheter d'un  nommé  Claude  de  la  Ferlé,  écnycr. 

AMENONCOURT  (l)  ,  ou  russeal  d'Alui:, 
faible  cours  d'eau  qui  prend  naissance  au-dessus 
du  village  de  son  nom,  passe  à  Gondrexon  , 
Autrepicrre,  Verdenal  et  Chazellr»,  et  se  perd 
dans  la  Vczouxc  entre  Saint-Martin  et  Domcvrc, 
après  avoir  parcouru  une  étendue  d'environ  10 
kilomètres. 

AMENONCOURT  (Amenowis  ctims) ,  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  une  gorge, 
sur  le  ruisseau  d'Ainenoncourt ,  non  loin  de 
l'étang  de  la  Garde  ,  à  58  kilom.  E.  de  Nancy  , 
28  N.-E.-E.  de  Lunévillc,  chef-lieu  de  l'arrond., 
7  N.-O.  de  Blâmont,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
305 hab.,  30  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  71 
feux.  Nombre  d'enfants  :  43  en  hiver,  H  en 
élé.  Surf,  terril.  :  573  hect.  en  terres  lab., 
78  en  prés,  2  en  vignes ,  38  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  12  hectol.,  en  orge 
14,  en  avoine  11,  en  seigle  12.  On  y  élève 
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principalement  des  chevaux.  Lettres  par  Blâ- 
mont. 

Ane.  pop.  :  1710,  24  hab.,  8  gar.;  1802,180 
hab. ,  4-1  «eux  :  1822  ,  260  hab.  ,  63  feux.  — 
Ane.  rfiV.:  1394,  prév.  de  Blàmont ,  bail,  de 
Luncvillc;  4751  ,  bail  de  Blàmont,  mait.  de 
Lunévillc  ,  gén.  et  parlement  de  Nancy  ,  cout. 
de  Blàmont  ;  1790  ,  canton  de  Leintrey  ,  disl. 
de  Blàmont.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz;  la  cure 
appartenait  aux  chevaliers  de  Malte. 

Le  premier  titre  où  il  toit  fait  mention  de 
celle  commune  est  de  1215.  Cette  année  ,  fleuri, 
comte  de  Bibaupierrc,  vendit  à  Mathieu  de  Blà- 
mont ce  qu'il  possédait  à  Amcnoncourt.  Ces 
ventes  de  portions  de  celte  seigneurie  aux 
comte»  de  Blàmont  se  renouvelèrent  fréquem- 
ment 5  nous  en  avons  des  exemples  dans  des 
litres  de  1274,  1276,  1285,  1294  -,  mais  il  pa- 
rait néanmoins  que  ces  différents  propriétaires 
tenaient  leur  part  de  seigneurie  en  fief  des  sires 
de  Blimont  ;  c'est  ce  que  nous  voyons  par  un 
titre  de  1276  :  Aymard  de  Blumcrey  (Blémercy) 
et  Poncetle  ,  sa  femme ,  engngent  à  Thirion, 
leur  fils,  tout  le  fief  qu'ils  ont  à  Amcnoncourt, 
qu'ils  tiennent  de  Henri  de  Blàmont,  et,  en 
1524,  un  nommé  Gérardin  d'Amcnoneourt  de- 
vient  homme-lige  de  Henri,  sire  de  Blàmont , 
et  en  reprend  tout  ce  qu'il  a  à  Amcnoncourt. 
Durant  les  guerres  entre  Adémar ,  éveque  de 
Metz  ,  et  ce  même  Henri,  comte  de  Blàmont. 
en  1529,  les  parties  convinrent  entre  elles  qu'il 
ne  serait  fait  aucun  tort  à  ceux  d'Amcnoneourt 
cl  d'Ignev. 

AMES*(Riisseaï  deO,.  H  a  sa  source  au-des- 
sous de  Brouvillc,  traverse  le  territoire  de  celte 
commune,  suit  un  cours  de  5,000  mètres  et  se 
perd  dans  la  Verduretle. 

L'AMEZULE  (  Amastiola)  ,  ruisseau  formé 
en  grande  partie  des  eaux  «Tune  fontaine  qui 
jaillit  près  d'Erbcvillcr  ,  canton  de  Saint-ÎNico- 
las.  Divisé  d'abord  en  deux  branches  qui  for- 
ment comme,  une  ceinture  autour  de  la  côte 
d'Amance,  il  se  réunit  en  un  seul  lit  pour  se 
jeter  dans  la  Meurtlie  au-dessous  de  Lav-Sainl- 
Clirisloplie,  après  un  cours  d'environ  20  kilom. 
L'Amczulc  baigne  les  villages  de  Lailre  ,  Dom- 
marlin  et  Lav-Saint-Christophc.  Malgré  son 
peu  de  volume,  ce  ruisseau,  vu  les  grands  pro- 
jets de  canalisation  qui  s'cxécutentaiijourd'hui, 
peut  être  d'une  grande  importance  en  servant 
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a  la  jonction  des  deux  rivières  de  Menrthe  et 
de  Seille. 

AMIS  (  Rcisseab  des).  H  prend  naissance 
près  du  village  de  Xousse  ,  passe  à  Laneuve- 
ville-aux-Bois  et  Emberménil ,  et  descend  dans 
la  Vezouzc  en  face  de  Marainviller.  Son  cours 
est  d'environ  1  i  kilomètres. 

A-MOV1DÉE  ,  censé  indiquée  dans  les  an- 
ciennes statistiques  comme  dépendant  de  la 
mairie  de  Dianne-Capelle ,  à  1  kilom.  S.-S.-O. 
de  cette  commune  ;  c'est  probablement  celle 
qui  figure  sur  la  carte  de  l'élat-major  sous  le  nom 
de  Ferme  du  Twïlier. 

ANCERVILLER  (Assei.hi  tillare),  village 
considérable  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  , 
peu  éloigné  des  montagnes  des  Vosges  ,  à  60 
kilôm.  S.-E.-E.  de  Nancy,  50  E.  de  Lunévillc, 
chef-lieu  de  l'arrond.  ,  5  S.  de  Blàmont,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  795  hab.,  79  élecl.  cens., 
12  rons.  mun.  ,  195  feux.  Nombre  d'enfants  : 
153  en  hiver,  51  en  été.  L'école  est  dirigée 
par  une  sœur  de  Portieux.  Surf,  terril.  :  1256 
hect.;  769  en  terres  lab.  ,185  en  prés,  242  en 
bois,  89  cent,  en  vignes.  Ecarts  :  Couvât/ ,  Jo- 
sain et  Sainte- Agathe.  Lettres  par  Blàmont. 

Ane.  pop.  :  Bugnon  ne  donne  pas  le  chiffre 
de  la  population  de  celte  commune;  en  1710, 
elle  était  presque  entièrement  ruinée  ,  quoique 
chef-lieu  d'un  ban  qui  comprenait  Josain  et 
Sainte-Agathe',  Durival ,  en  1778,  la  qualifie 
de  hameau  dépendant  de  Badonviller  5  en  1802, 
il  y  avait  572  hab.,  104  feux  ;  1822,  785  hab., 
168  feux.  —  Ane.  dit'.  :  1594,  principauté  de 
Salin  ;  1751,  bail,  de  Lunéville  ,  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  et  disl.  de  Blàmont  Spir.  : 

Ann.  de  Couvay  ,  doy.  de  Dcncuvre ,  dio.  de 
Toul.  Avant  le  concordat  de  1801,  Ancervillcr 
dépendait  du  dio.  de  Metz,  doy.  de  Badonviller. 

La  commune  d'Ancerviller  est  formée  de  la 
réunion  des  hameaux  de  Josain  et  Couvay  ; 
c'est  dans  ce  dernier  qu'est  l'église  paroissiale. 
Ancervillcr  remonte  au-delà  du  XIII'  siècle, 
s'il  faut  en  juger  par  les  titres  que  l'on  trouve 
aux  Archives.  Ln  seigneur  de  ce  nom  figure 
dans  des  actes  de  1282  à  1290.  En  1292,  les 
comtes  de  Blàmont  achètent  des  portions  de 
terre  sur  le  ban  de  ce  village  d'une  nommée 
Meline,  fille  de  Bernard,  seigneur  de  Brouvc— 
lotte.  Il  parait,  d'après  un  tilrc  de  1528,  que 
les  comtes  de  Salin  étaient  aussi  propriétaire» 
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d'nnc  parlic  du  ban  et  «lu  château  d'Anccrvil- 
Irr.  Enfin,  en  1409,  Jean  de  Salm  engagea  au 
duc  Charles  II,  pour  une  somme  de  1,000  pe- 
tit» florins  d'or  du  Rhin,  dont  il  lui  était  rede- 
vable, la  moitié  de  ce  qu'il  possédait  à  Anccr- 
viller,  Couvay  et  Sainte-Agathe. 

Le»  religieux  de  Senones  avaient  à  Ancer- 
viller,  que  le  P.  Benoit  appelle  Anserwillare ', 
nue  ferme  considérable,  dans  rencios  de  la- 
quelle était  une  chapelle. 

On  a  trouvé  ,  sur  le  territoire  de  celle  com- 
mune, des  d„'hris  de  tuiles  plates  a  rebords  , 
des  fragments  de  poterie  rougcûtrcs  et  grisâtres, 
des  médailles.  On  a  découvert  aussi ,  dans  la 
direction  de  l'est  à  l'ouest,  des  cercueils  en 
pierre  calcaire,  sans  ornement»,  et  groupés  en- 
semble :  dans  l'un  était  un  mors  de  cheval. 

En  juin  1810,  des  ouvriers  occupés  à  l'ou- 
verture d'une  tranchée  dans  un  jardin  situé  en- 
tre Couvay  et  Josain,  doux  des  hameaux  dont 
se  compose,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  la  com- 
mune actuelle  d'Ancerviller,  rencontrèrent  un 
va»e  de  terre  contenant  environ  '2,000  petites 
pièces»  d'argent  des  Ail"  et  XIIIe  siècles  ;  elles 
forent  bientôt  dispersées  entre  les  amateurs  de 
numismatique.  La  plupart  de  ces  pièces,  frap- 
pées tant  à  Nancy  (Xaueei)  qu'à  .Mireconrt 
(Jfericou  et  Murieou)  et  Ncufchàleau  (XWo- 
c  as  tri  et  Nuefeha...)^  appartenaient  au  long 
règne  de  Ferry  III,  duc  de  Lorraine.  Les  autres 
riaient  de  Simon  II,  Ferry  II,  Mathieu  II,  ses 
prédécesseurs  ;  de  Conrad  Probus,  évêqnc  de 
Toul,  du  Jacques  de  Lorraine  cl  Bouchard  d'A- 
vesnes,  e'vèques  de  Metz  ,  de  Henri  et  d'Ar- 
nold, archevêques  de  Trêves,  enfin  de  Henri  IV 
ou  V,  comte  de  Luxembourg.  Il  est  probable 
que  ce  trésor  a  été  confié  à  la  terre  dans  les 
dernière»  années  du  règne  de  Ferry  III. 

ANDILLY  (  AxDELueii*  ,  Amcelie/i  ,  Asdel- 
iiere»,  AxbELCY  ,  Axdkikme,  Am.f.i  u<.i  m  ),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Bar,  sur  IcTcrrouin, 
qai  le  traverse  de  l'ouest  a  l'est,  à  droite  de  la 
route  départementale  n.°  3  de  Verdun  à  Epinal, 
a  36  Lilom.  N.-O.-O.  de  Nancy,  12  X.  de  Toul, 
chef-lieu  de  l'arrond. ,  8  S.-S.-O.  de  Domëvrc, 
chef-lien  du  canton.  Pop.  :  352  hab.,  55  élect. 
cens.,  10  con».  mun.,  338  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  74  en  hiver,  40  en  élé.  Surf,  terril.  : 
400  hect.  en  terre»  lab.,  80  en  prés,  10  en  vi- 
gnes ,  -il  en  bois.  L'hectare  lemé  eu  blé  peut 


rapporter  15  hcctol.,  en  avoine  20.  On  y  élève 
des  chevaux,  des  bœufs  et  des  vaches.  Lettre» 
par  Toul.  La  commune  d'Andilly  est  es- 
sentiellement agricole  5  le  territoire  est  assez 
fertile,  quoique  froid  et  dilficile  à  exploiter 
en  raison  des  nombreuses  fondrières  qui  y  exis- 
tent ;  le  sol  est  formé  d'une  terre  blanche  et 
pierreuse.  Kllc  possède  (rois  petits  étangs  qui 
amassent  les  eaux  pluviales  cl  qui  sont  de  peu 
de  valeur,  un  moulin  et  deux  fours  à  chaux  où 
l'on  fait  de  la  chaux  noire  qui  jouit  d'une  cer- 
taine réputation. 

Ane.  pop.  :  1710,  48  hab.,  14gar.,  1773,  44 
hab.;  1802,  323  hab.,  75  feux  ;  1822,  33a  hab., 
86  feux.  — Ane.  ili\>.  :  1594,  prév.  et  bail,  de 
Ponl-à-Mousaon;  1751 ,  même  bail,  et  mail.,  géu. 
de  Nancy,  eout.  de  St.-Mihicl,  coursouv.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Royaumeix  ,  dist.  de 
T©ul —  Spù .  :  Dio.  de  Toul.  Royaumeix  cl  Jlé- 
nil-la-Tour  dépendaient  de  la  cure ,  qui  était  à 
la  nomination  de  l'évèque. 

Le  village  d'Andilly  remonte  à  une  hauto 
antiquité  :  en  98G  saint  Gérard  en  donna  la  cure 
à  l'abbaye  de  St.-Mansuv  (et  clesiam  villas  quœ 
dicitur  de  Amleleriis).  Depuis ,  nous  trouvons 
le  nom  de  celle  terre,  qui  faisait  partie  du  mar- 
quisat de  Ponl-à-Mousson  ,  rappelé  dans  un 
grand  nombre  de  litres  des  XIII',  XIV,  XVe, 
XVI*  et  XVII*  siècles;  plusieurs  seigneurs  en 
étaient  propriétaires  ,  car  en  1573  ,  Marie  de 
Nuivr,  veuve  de  Claude  de  Vigneullcs,  en  pos- 
sédait la  onzième  partie  ,  et,  en  1612,  Bernard 
de  la  Tour  lit  ses  reprises  pour  les  7/40."  de 
cette  seigneurie.  En  1512  ,  elle  avait  été 
donnée  par  le  duc  Antoine  au  chevalier  de 
Saissy,  son  chambellan,  en  reconnaissance  des 
services  qu'il  avail  rendus  a  René  11  pour  l'ai- 
der à  recouvrer  ses  états.  En  1664,  François 
Jobal ,  conseiller  au  parlement  de  MeU,  en 
avait  la  haute,  moyenne  cl  basse  justice,  qu'il 
avait  achetée  aux  Carmélites  de  Nancv.  En 
1773,  c'était  une  haute  justice.  Enfin,  en  1778, 
celle  terre  appartenait  à  M.  Bourcier  de  Villers  , 
qui  y  avail  un  fief.  Andilly  renfermait  autrefois 
un  hôpital,  maintenant  détruit,  auquel  le  fon- 
dateur avail  fait  don  d'une  rente  de  8  paires  en 
faveur  des  pauvres  du  lieu.  Il  y  avait  aussi  une 
chapelle  ,  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  , 
dont  la  nomination  appartenait  aux  seigneurs 
du  lieu. 
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Le  village  d'Andilly  n'offre,  au  premier  a»- 
pect,  rien  de  remarquable;  mais  en  rouillant  la 
terre,  on  y  découvre  de»  fragment»  de  tuiles  et 
testons  de  poterie  de  fabrication  romaine. 
Lorsqu'on  reconstruisit  l'église ,  en  1828 ,  sur 
son  ancien  emplacement,  dans  le  cimetière,  on 
en  agrandit  l'enceinte.  En  fouillant  pour  éta- 
blir le»  fondation»,  on  rencontra  d'abord,  à  une 
médiocre  profondeur,  le»  cercueil»  et  le»  osse- 
ments des  dernières  générations  ;  plus  bas  ,  et 
sous  une  couebe  assez  épaisse  de  décombres 
provenant  des  constructions  anciennes  cl  mo- 
dernes mélangées ,  on  trouva  un  grand  nombre 
de  cercueil»  grouiers ,  formés  tous  d'un  seul 
tronc  d'arbre  creusé, et  contenant  des  squelettes 
de  haute  stature.  Ces  restes  paraissaient  avoir 
appartenu  a  des  hommes,  et,  autant  qu'on  pou- 
vait en  juger  par  l'état  de»  dents,  a  des  hommes 
morts  au  milieu  de  la  durée  ordinaire  de  la  vie. 
En  continuant  a  creuser ,  on  eut  à  déplacer, 
sou»  ce»  cercueil»,  une  nouvelle  couche  de  dé- 
bris divers  de  construction»  ,  et,  plus  bas,  on 
aperçut  avec  élonnement  un  très-beau  pavé  de 
carreaux  en  terre  cuite,  de  fort  grande  dimen- 
sion, posés  sur  un  lit  de  béton.  Plusieurs  de 
ce»  carreaux  étaient  ornés  de  dessins  de  fantai- 
sie ,  d'arabesques  ;  d'autres  portaient  des  strie» 
trouée»  avec  an  instrument  semblable  a  un  pei- 
gne. Sur  l'un  étaient  écrits  ces  mots,  fort  lisi- 
ble» :  DECIVS  XIV  LEGIO.  Le  béton  était 
composé  de  tuileaux  et  de  chaux  fabriquée  avec 
les  calcaires  que  le  terrain  fournit.  Enfin,  an- 
ci  esson»  de  ce  pavé  se  trouvait  un  sol  vierge. 
La  tradition  veut  qu'il  existe  des  cercueils  pa- 
reils à  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  a  di- 
vers points  de  la  place  qui  se  trouve  devant 
l'église,  et  même  sous  les  maisons  voisines. 

M.  Henriot,  agenl-voyer  en  chef  de  la  Meur- 
the,  a  l'obligeance  duquel  nous  devons  com- 
munication de  cette  note  intéressante  et  de  la 
plupart  de  celles  qu'on  rencontrera  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  ,  M.  Henriot  explique 
ainsi  cette  étrange  superposition  de  débris  ap- 
partenant a  trois  époques  différentes  :  le  pavé 
fat  construit  parles  Romains,  et  servait  proba- 
blement à  des  bains  on  thermes,  dont  les  eaux 
étaient  fournies  par  le  Terrouin  qui  coule  a 
quelques  pas;  le»  cercueils  grossiers  sont  l'œu- 
vre des  barbares ,  dont  la  domination  remplaça 
celle  des  Romains  dans  noê  contrée»  ;  en6n,  les 
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premières  sépultures  viennent  d'un  cimetière 
chrétien  établi  autour  de  l'église. 

Plus  tard,  en  reconstruisant  une  fontaine  ai 
peu  de  distance  de  l'église  et  sur  le  bord  du 
Terrouin,  on  trouva,  a  la  profondeur  d'environ 
1  mètre,  la  bouc  et  les  autres  traces  naturelles 
d'une  chaussée  et  probablement  d'une  rue. 

D'autres  découvertes  ,  moins  curieuses  ,  ont 
encore  été  fuites  sur  le  leriitoire  de  cette  com- 
mune :  on  y  a  trouvé  des  armes,  des  squelettes, 
des  ossements.  Entre  Andilly  et  Bouvron  ,  il 
reste  des  vestiges  d'une  chausf»'!  qu'on  croit 
avoir  été  construite  pour  conduire  à  Rnyaumeix 
où.  selon  la  tradition,  la  fameuse  reine  Brune- 
haut  avait  un  palais. 

Sous  la  côte  qui  domine  le  village,  du  coté 
de  Royaumeix ,  il  ciisle  un  souterrain,  main- 
tenant bouché,  où,  pendant  l'invasion  de  1814, 
les  habitants  cachèrent  ce  qu'ils  avaient  de 
plus  précieux. 

ANGES  (Riissi-Aii  des).  Il  prend  sa  source 
dans  la  forêt  de  Parov,  baigne  les  commune» 
de  Crion,  Hénaménil  et  Bauzeinont,  et  se  jette 
dans  leSanon  après  un  cours  de  4,700  mètre». 

ANGOMONT  (Aacr.aoiioM),  village  de  l'an- 
cien évéché  de  Metz,  au  pied  des  Vosges,  près  de 
la  Blette,  a  70  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  40 
S.— E.-E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond., 
20  N.-E.  de  Baccarat,  chef-lieu  du  canton.  A  un. 
de  Brémcnil.  Pop.:  409  hab.,  41  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  100  feux.  Nombre  d'enfants  :  82  en 
hiver,  22  en  été.  Surf,  terril.:  1,567  hect.;  153 
en  terres  lab.,  55  en  prés,  1,244  en  bois.  Il  y  a, 
sur  le  ban,  deux  scieries  assez  considérables,  une 
fabrique  de  coton,  et  les  censés  de  Thiavïlle, 
Valas,  Allencombe ,  Bousson,  Bassc-à-Cheval. 
Lettres  par  Badonviller. 

sine.  pop»'.  1802,  265  hab.,  60  feux;  1822, 
323  hab. ,  60  feux.  —  Ane.  dw.  :  1594  , 
prév.  de  Salm,  bail,  de  Lunéville;  en  dépen- 
daient Allencombe,  Bréménil  et  Ncuvillcr; 
1756,  juridiction  et  bureau  des  finances  de  Vie  , 
subdélégation  de  Sarrebourg;  1790,  canton  de 
Badonviller,  diit.  de  Blàmont.  — Spir.:  Dio.  de 
Metz. 

Angomont  était  autrefois  le  chef-lien  d'une 
•eigneurie  vulgairement  appelée  le  Ban  le 
Moine,  dépendant  du  domaine  des  comtes  de 
Salm,  qui  le  vendirent  sans  d6ulc  à  l'abbaye  de 
St.-Symphorien  de  Mets,  car,  dan»  un  titre  de 
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15%),  le»  habitants  sont  qualifies  homme»  de 
cette  abbaye,  et  se  mettent  sous  la  protection  de 
Henri,  comte  de  Blamont.  Les  religieux  de  Sl.- 
Symphorien  le  vendirent  à  un  bourgeois  de 
Jfetz,  de  qui  le  duc  de  Lorraine  le  racheta  en 
1606.  En  1704,  ce  village  n'était  plus  qu'un  ha- 
meau à  demi-ruine,  dont  fiugnon  n'indique  pas 
même  la  population ,  et  qui  appartenait  au 
comté  de  Salin  ,  seulement  pour  le  domaine 
utile. 

Les  habitants  de  cette  seigneurie  étaient  sou- 
mis a  une  redevance  en  grains,  qui  était,  pour 
les  manouvriers,  d'un  quarteron  de  seigle  et  au- 
tant d'avoine;  quant  aux  laboureurs,  la  taxe 
était  fixée  par  les  gens  de  justice.  La  taille  sur  le 
bétail  était  de  1  blanc  par  bêle  vivante  ;  la  rente 
des  toits,  de  6  resaux  d'avoine  par  an,  et  le  droit 
de  bourgeoisie  de  12  francs. 

L'ancienne  chapelle  d'Angomont  était  près 
d'une  fontaine;  on  y  venait,  et  on  y  vient  en- 
core en  pèlerinage,  le  jour  de  la  St. -Clément, 
pour  faire  des  offrandes  et  demander  la  guérison 
des  maladies,  même  de  celles  des  animaux.  Il 
existe,  a  coté  de  l'église,  une  ancienne  maison 
seigneuriale.  Au-dessus  de  la  porte  de  cette  mai- 
son, on  voit  encore  quelques  sculptures  mutilées. 

ANGVILLER  (AsGWEiu.tR,  Anvilleb  ou  As- 
vriiLta),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
sur  une  hauteur,  près  de  la  forêt  de  Gucrmange, 
sur  le  chemin  de  grande  communication  n.*  17 
de  Sarrebourg  à  Dieuzc,  a  60  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  18  N.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  15  S.-O.  de  Fénétrangc,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Bisping.  Pop.  :  245  hab.,  25 
éleel.  cens.,  10  cons.  mun.,  59  feux.  Nombre 
d'enfants  :  52  en  hiver,  25  en  été.  Surf,  territ.  : 
545  hect.;  154  en  terres  lab.,  45  en  prés.  Il  y  a  j 
un  étang  assez  considérable  sur  le  territoire  de 
cette  commune.  Lettres  par  Fénctrangc. 

Ane.  pop..  1710,  17  hab.,  4  gar.;  1802,  498 
hab.,  46  feux;  1822,  255  hab.,  60  feux.  — 
Ane.  div.:  1594,  prév.  de  Dienze,  bail.  d'Al- 
lemagne; 1751,  bail,  et  malt,  de  Dicuze ,  gén. 
de  Nancy,  eout.  de  Lorraine;  1790,  cbcf-Iicu 
de  canton,  dist.  de  Dieuze. — Spir.:  Oio.  d«  Metz. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  de  Lorraine  ne 
font  mention  de  cette  commune. 

ANSAU VILLE  (Axsaldi  viixa),  village  de 
l'ancien  duché  de  Bar  ,  sur  le  ruisseau  d'A— 
rhe,  au  nord  des  bois  de  la  Reine,  à  gauche  et 


près  de  la  roule  départementale  n.*  3  de  Ver- 
dun à  Epinal,  a  36  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  17 
N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  O.dc  Doraê- 
vre,  chef-lieu  du  canton. Pop. :5i8hab.,  35  élect. 
cens. ,10  cons. mun.,  105  feux. Nombre  d'enfants  : 
68  en  hiver,  6  en  été.  Surf,  territ.:  697  hect.; 
391  en  terres  lab.,  77  en  prés,  173  en  bois,  51 
cent,  en  vignes.  Lettres  par  Noviant.  Cette  com- 
mune est  agricole,  mais  le  sol,  composé  d'argile 
et  de  terre  rouge,  est  froid  à  cause  des  eaux  qui 
y  séjournent.  L'industrie  principale  est  la  ton- 
nellerie; les  cercles  et  les  tonneaux  d'Ansau— 
ville  sont  recherchés.  Il  y  a,  à  2  kilom.  du  vil- 
lage, une  tuilerie.  Un  beau  pont  en  pierre  et 
deux  en  bois  servent  a  traverser  le  ruisseau 
d'Achc. 

Ane.  pop.:  1710, 32  hab.,  6  gar.  ;  1773,  45  à 
50  hab.  ;  1802,  293  hab.,  72  feux  ;  1822,  340 
hab.,  81  feux.  —  Ane.  div.:  1594,  partie 
prévôté  de  Bouconvillc  ,  partie  de  celle  de 
Mandres ,  bail,  de  Saint— Dtihicl;  Ansauville 
et  Esscy-en-Voivre  étaient  alternativement, 
et  d'année  en  année  ,  des  bailliages  de  Sl.- 
Mihiel  et  de  Ponl-a-Mousson  ;  on  les  fixa  à 
ce  dernier  par  un  édit  de  1722;  gén.  de  Nancy, 
malt,  et  cout.  de  St.-Mihiel,  cour  souv.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Royaumcix,  dist.  de 
Toul. — Spir.  :  Doy.  de  Marlincourt,  puis  de 
celui  de  Diculouard  ,  dio.  de  Toul.  La  cure 
était  à  la  nomination  de  l'évêque. 

Le  village  d'Ansauvillc  date  d'une  époque 
assez  reculée:  il  fut  donné  à  l'abbaye  de  Saint- 
Mihicl  par  la  comtesse  Sophie  vers  la  fin  du  XI* 
siècle.  En  1278,  cette  terre  fut  vendue,  par 
Jean  de  Port ,  chevalier,  à  Thibaut,  comte  de 
Bar,  dont  le  fils  la  revendit,  en  1554,  à  Gancher 
de  Montil,  qui  fut  obligé  de  la  donner,  l'année 
suivante,  à  Pierre  de  Bar,  sire  de  Picrrcfort, 
pour  caution  de  la  dot  de  sa  tante,  Aliénor  de 
Poitiers.  En  i468,  elle  appartenait,  pour  moi- 
tié, à  Ferry,  sire  de  Blamont,  qui  la  tenait  du 
duc  de  Bar.  Les  habitants  d'Ansauvillc  obtin- 
rent, en  1574,  de  Jeanne,  reine  de  Sicile,  d'ê- 
tre mis  hors  de  la  juridiction  de  Hue  d'Autel, 
seigneur  d'Apremont,  et  d'être  réunis  à  la  pré- 
vôté de  Bouconvillc,  moyennant  une  certaine 
somme,  et  à  charge  d'être  exempt»,  pendant 
huit  années,  de  toutes  tailles,  aides  et  pied  de 
terre. 

Il  y  a,  sur  le  ban,  une  ferme  assez  ancienne 
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appelée  Varim  banaux,  cl  autrefois  Varin-Ché- 
nois  et  Varim  bamps  ;  elle  appartenait  aneien- 
nemont  à  l'abbaye  de  Rangéval. 

Ansauville  est  qualiué,  dan»  an  ancien  litre, 
de  Ville  d'assises. 

On  appelait  assises  les  rente»  seigneuriales 
dues  par  une  communauté  a  «on  seigneur;  elles 
se  nommaient  assises-de-bétes  lorsqu'elle» 
consistaient  en  une  redevance  en  argent  »ur 
chaque  bête  à  corne,  brebis,  cheval,  etc.  Os 
rent  s  él.iicnl  fort  commune»  dans  le  pays  loii- 
lois,  et  se  payaient  tous  les  au»  le  jour  de  la 
tenue  des  assises  ou  plaids  annaux. 

ÀNSO.NCOURT,  ferme  peu  importante,  »i- 
tue'e  sur  le  territoire  et  à  1  kilom.  de  Réméno- 
ville.  Elle  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de 
St.-Renoît-cn-Voivre,  était  du  diocèse  de  Metz 
et  du  bailliage  de  Tbiaucourt. 

ANTHKLUPT  (A*niriEi  ,  Ante  in.rii\  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  pied  de 
la  montagne  de  I.éomont,  sur  un  ruisseau  qui 
tombe  dans  le  Sanon  ,  près  du  Grand-Veiin,  à 
gauche  et  près  de  la  roule  royale  n.°  4  de  Paris 
à  Strasbourg,  à  24  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  6 
IV. -().-().  de  Lunéviile  ,  chef-lieu  du  canton 
(Nord)  et  de  l'arrond.  Pop.:  499  hab.,  50  élect., 
cens.,  10  c. nts.  mu n.  ,  126  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  109  en  hiver,  29  en  été.  Surf,  lerrit.: 
7.').'ji  hect.  ;  438  en  terres  lab.,  53  en  prés,  1.17 
en  bois,  il  en  vignes.  Il  y  a  ,  sur  le  territoire, 
«ne  carrière  de  plâtre,  et  une  maison  isolée, 
située  sur  la  roule  de  Lunéviile  à  Nancy,  appelée 
les  OKufs-Durs.  Lettres  par  Lunéviile. 

Anc.pnp.:  1710,  80  hab.,  31  gnr.;  1802,  412 
hab.,  89  f-ux-,  1822,  417  hab.,  104  feux.  — 
Ane.  dit::  1594,  prév'lé  hailliagùrc  de  Cré- 
vic; 1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751,  bail, 
de  Lunéviile,  maît.  et  gén.  de  Nancy,  du  res- 
sort de  la  mairie  de  Crévic,  coul.  de  Lorraine; 
4790,  canton  de  Crévic,  disl.  de  Lunéviile.  — 
Spir.:  Doy.  du  Poi  l,  dio.  dcToul;  1778,  év.  de 
de  Nancy.  Il  avait  pour  annexes  Vitrimont  el 
Hudivillcr. 

!.<•  village  d'Anthelupt,  dont  le  territoire  se 
ilisliri-uail  en  ban  de  Crévic  et  ban  de  Laître, 
m  miI)!"  avoir  une  origine  toute  païenne.  Son 
nom  Ante  htcum,  devant  un  bois  consacré)  in- 
liiqiir  qu'il  était  situé  près  d'une  forêt  où  se  cé- 
li  lir.ii.  hl  les  mystères  de  quelque  divinité*,  et. 
in  elTel.  il  est  voisin  de  Léomont.  ou  l'on  croit 


que  Diane  eut  un  temple.  Quoiqu'il  en  soit,  I» 
seigneurie  et  l'église  d'Anthelupt,  après  avoir 
dépendu  du  prieuré  de  Léomont,  furent  possé- 
dés par  l'abbaye  de  Senones.  comme  on  le  voit 
par  une  bulle  du  pape  Calixtc  II,  de  1123,  et 
cédées  ensuite  aux  Kénédictins  du  Mesnil,  pri-s 
Lunéviile.  Un  litre  de  1272  nous  apprend  que 
Henri  de  Dombasle,  chevalier,  était  homme- 
lige  du  comte  de  Illamont  et  en  avait  repris  la 
ville  d'Anthcleu.  (  Les  seigneurs  ,  dit  Sainte- 
Poix  {Essais  historiques*  ,  en  cédant  de  lenr* 
terres  ou  de  celles  qu'ils  avaient  usurpées  , 
firent  des  conditions  plus  ou  moins  onéreuses 
pour  ceux  à  qui  ils  les  fiefprrent.  Le  vassal 
lige  était  oblige  de  servir  le  seigneur  en  per- 
sonne envers  el  contre  tous  ;  au  lien  que  le 
vassal  libre  pouvait  mettre  un  homme  à  sa 
place,  et  n'était  astreint  à  secourir  le  seigneur 
que  dans  certains  cas.  L'hommage  lige  différait 
<!u  simple  en  ce  que  le  premier  était  solennel.) 
En  1342  ,  la  cure  d'Anthelupt  fut  démem- 
brée de  l'abbaye  de  Senones  et  donnée  au  chapi- 
tre de  la  collégiale  St. -Georges  de  Nancy.  Néan- 
moins l'abbaye  de  Senones  et  le  chapitre  de 
Remirernont  en  étaient  seigneurs. 

Il  y  avait  anciennement ,  sur  le  territoire 
d'Anthelupt,  un  petit  village  nommé  St.-Kp- 
vrc,  rappelé  duns  des  titres  de  l'abbaye  de  Se- 
nones, de  1 123.  1 152,  1 191  ■  il  dépend  mainte- 
nant de  Dcuxville. 

I  n  autre  village,  entièrement  détruit, existait 
encore  non  loin  d'Anthelupt,  et  s'appelait  Da- 
tiez. On  trouve,  sur  l'emplacement  qu'il  occu- 
pait, les  fondations  de  vieilles  murailles,  des 
lires  de  feu  en  briques  épaisses  et  de  forme  ob- 
longncjdes  médailles  et  monnaies  dont  mal- 
heureusement on  n'a  pu  distinguer  le  millé- 
sime ,  de»  pierres  sculptées  représentant  des 
chiens. 

A  ce  village  aboutissait,  dit-on,  un  chemin, 
dil  le  Chemin  de  Jfetz}  qui  commençait  à  gau- 
che de  la  roule  de  Nanry  à  Lunéviile,  parcou- 
rait les  cantons  de  l' Abreuvoir,  du  Grand-Pré, 
de  Panei,  el  delà  se  continuait  jusqu'à  Meti,  à 
travers  les  territoires  de  Crévic  et  d'autres  com- 
in  unes. 

L'église  d'Anthelupt  n'a  rien  de  remarqua- 
ble :  seulement  ,  quelques  peinture»  décorent 
les  vitres  du  chu-iir,  où  l'on  voit  une  dalle  por- 
tant la  date  de  1399.  On  a  trouvé,  dans  l'épais- 
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Mur  des  mon,  plusieurs  statues  qui  paraissent 
remonter  aux  temps -du  paganisme. 

En  1729  ,  la  Mcurlbc  ayant  ronge'  ses  bords  , 
à  deux  kiloin.  de  Rosièrcs-aux-Salines ,  au- 
dessus  de  la  métairie  il  or  C  eau,  découvrit,  dans 
li  coupe  d'un  pré,  à  8  pieds  de  profondeur,  des 
«ointes  de  dards ,  de  piques  et  de  flèches  de 
bronze  :  on  en  amassa  plus  de  mille.  On  sait 
que  ce  inétal  servit  aux  plu»  anciens  peuples 
avant  qn'on  ne  connut  le  1er.  (Bcxon.) 

Il  y  a,  sur  le  territoire  d'Anthclupt ,  une  pe- 
tite chapelle  récemment  construite,  et  qui  n'a 
riru  de  remarquable. 

AR  (l')  ou  Rlpt  d'Ab  ,  ruisseau  d'un  très- 
faible  volume ,  qui  commence  à  paraître  près 
de  Gcrminy  ,  canton  de  Colombey  ,  traverse 
celte  commune,  va  se  perdre  avec  bruit  dan» 
la  terre  au  sud  de  Tbuilley-aux-Croscilles,  et 
reparaît,  dit-on,  au-delà  d'un  roi,  dans  la  vallée 
de  Larot ,  territoire  de  Uicqueley,  et  se  jette 
dans  la  Moselle  sur  le  territoire  de  Pierre.  Ceci 
ne  peut  être  qu'une  conjecture  ;  mais  tou- 
jours est-il  que,  lors  des  eaux  abondantes,  la 
source  de  Larôl,  dite  la  Deuille  de  Larot,  jail- 
lit avec  abondance  et  forme  un  champignon 
qui  s'élève  parfois  k  1  mètre  30  de  hauteur.  On 
ne  peut  prouver  la  corrélation  de  ce  phéno- 
mène avec  celui  de  la  perle  de  l'Ar  ,  mais  les 
vallées  où  coulent  les  eaux  se  trouvant  en  conti- 
nuité, il  y  a  vraisemblance  eu  faveur  de  la  sup- 
position admise  dans  le  pays.  Ce  ruisseau,  dans 
un  cours  de  8,700  mètres  ,  fait  mouvoir  deux 
moulin». 

ARBOIS,  censé  existant  autrefois  dan»  les 
vigne»,  bande  Nancy,  et  appartenant  aux  Char- 
treux de  Bosservillc  :  la  censé  d'Arboi»  était 
exemple  de  taille. 

ARLASCE,  ferme  considérable,  sur  le  ter- 
ritoire et  a  3  kilom.  de  Wuissc;  c'était  ancien- 
nement une  cense-bautc-justicc  ;  il  y  a  encore 
■M  cbapclle. 

A  RM  AU  COURT  (Aihusdi  ciutis),  village 
anciennement  partie  Lorraine,  partie  Rarrois, 
*ur  la  rive  gauche  de  la  Seille,  à  droite  de  la 
roate  départementale  n.°  Il  de  Nancy  à  No- 
meny ,  chemin  de  grande  communication  n.s 
1!*  de  Lunévillc  k  Arraye,  à  20  kilom.  N.-N.-E. 
«le  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  12  S.-E.  de 
^o&eny,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  432  hab., 
«élecl.  cens.,  10  cous.    niun.  ,  118  feux. 


Nombre  d'enfants  :  60  en  hiver  ,  13  en  été. 
Surf,  territ.  :  367  hect.  ;  278  en  terres  lab., 
1)3  en  prés ,  environ  1  en  vignes.  Lettres  par 
Nancy. 

Le  territoire  d'Armaucourt  est  extrêmement 
fertile;  la  population  est  très-aisée,  la  pro- 
priété étant  arrivée  à  un  grand  étal  de  division. 
Cette  commune  a  beaucoup  gagné  à  rétablisse- 
ment de  la  route  départementale  n.°  14  de 
Meta  k  Nancy  par  Nomcny  ,  et  au  classement, 
comme  chemin  de  grande  communication,  sous 
le  n.D  19  ,  du  chemin  vicinal  de  Lunévillc  k 
Nomcny,  qui  traverse  son  territoire. 

Ane.  pop.  :  1710,  28  hab. ,  16  gar.,  pour  ce 
qui  dépendait  de  la  prév.  d'Amancc  ,  bail,  de 
Nancy,  et  16  hab.,  30  gar.,  pour  ce  qui  dépen- 
dait de  la  prév.  cl  du  bail,  de  Pont-k-Mousson; 
1802,  298  hab.  ;  1822,  336  hab.,  86  feux.  — 
Ane.  di%>.  :  Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  ce  vil- 
lage dépendait  k  la  fois  de  deux  bailliages  et  de 
deux  prévotés  ;  en  1751,  il  était  du  bail.,  gén., 
et  raaît.  de  Nancy,  cour  souv.  et  coul.  de  Lor- 
raine.— Spir.  :  Archiprètré  dcGrémecey,  dio. 
de  Metz. 

Arinaucourl,  dont  il  est  fait  mention  dans 
des  litres  de  1333  et  1487,  était  divisé  en  deux 
seigneuries  ,  l'une  mouvante  du  marquisat  du 
Pont ,  l'autre  du  duché  de  Lorraine  ;  la  partie 
barroise  ,  où  il  y  avait  une  haute  justice  et  un 
château,  était  la  moins  considérable,  car  selon 
Maillet  [Mémoires alphabétiques  sur  le  Jiarrois), 
sa  population  n'était,  en  1773,  que  de  11  ou 
12  habitants.  Au  XV  P  et  au  A  VIP  siècle,  ce 
village  appartenait  aux  seigneurs  de  Chàlcnois. 
L'ancien  château,  dont  on  voit  encore  quelques 
débris  ,  a  été  transformé  en  une  maison  de 
ferme.  L'église  csl  assez  ancienne,  mais  n'a  rien 
de  remarquable. 

ARNAVILLE  (Ahxalm  villa),  village  consi- 
dérable de  l'ancien  duché  de  Lorraine, entre  deux 
côtes  assez  resserrées  ,  au  confluent  de  la  Mo- 
selle et  du  Rupl-dc-Mad  ,  traversé  par  deux  che- 
mins de  grande  communication  ,  celui  n."  2  de 
Ponl-k-Mousson  à  3Ielz,  et  celui  n.*3  deThiar- 
court  k  Arnaville  cl  Esscy.  Pop.  :  821  hab.,  82 
élect.  cens.,  12  eons.  mun.  2-4-4  feux.  Nombre 
d'enfant»  :  133  en  hiver,  67  en  été.  Surf,  terril.  : 
environ  67  hect.  en  terres  labourables  ,  6  eu 
chènevières ,  33  en  prés  ,  148  en  vignes  , 
167  en  bois,  24  en  pâtures;  le   reste  est 
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en  jardins,  verger»,  oteraics,  saussaies,  canaux 
et  terres  vaines.  L'hectare  de  terre  semé  en  blé 
peut  rapporter  12  hectol.  ;  en  orge  14,  en  seigle 
15,  en  avoine  16.  La  principale  culture  est  celle 
de  la  vigne  5  on  y  élève  surtout  des  vaches  et  des 
moutons.  Les  établissements  industriels  con- 
sistent en  une  filature  de  laine  peu  importante, 
des  carrières  de  pierres  de  taille  ,  trois  distil- 
leries, deux  moulins  à  grains,  une  tannerie.  Il 
y  a  un  pont  de  quatre  arches  sur  le  Mad.  Let- 
tres par  Thiancourt. 

Ane.  pop.  :  1802,  810  hab.,202  feux;  1822, 

820  hab.,  202  feux  Ane.  dn:  :  Quoique  le 

président  Alix  (1594)  indique  ce  village 
comme  dépendant  de  la  prév.  de  Preny  , 
bailliage  de  Nancy ,  Rugnon  prétend  qu'il 
ne  fut  réuni  à  cette  prévôté  qu'en  1718  et 
qu'il  était  d'abord  de  la  prévôté  de  La  Chaus- 
sée; en  1751,  bail,  et  mail,  de  Ponl-à-Mousson, 
gén.  de  Nancy,  cofct.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton de  Pagny-«ur-Moscllc ,  dist.  de  Pont-à- 
Moussun.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Arnavillc  appartenait  d'ancienneté  aux  ducs 
de  Lorraine  ,  car ,  en  1281  ,  Olry  de  Bassom- 
pierre  en  étant  devenu  seigneur,  il  reconnaît 
être  hoinme-lige  du  duc  Ferry  et  tenir  de  lui , 
en  fief  et  hommage  ,  ce  qu'il  possède  à  Arna- 
villc, cl  devoir  six  semaines  de  garde  au  châ- 
teau de  Preny.  En  1543 ,  le  duc  Raoul  vendit 
1rs  conduit»  d'Arnavillc  a  un  citoyen  de  Mcti  ; 
enfin,  en  1718,  on  y  créa  une  mairie. 

Avant  sa  réunion  à  la  prévôté  de  Pont-à- 
Mousson,  en  1718,  ce  village  dépendait  en  partie 
de  la  Lorraine,  et  en  partie  de  la  terre  de  Gorze. 
Il  y  existait  certaines  coutumes  assez  bizarres. 
Un  individu  étranger  au  pays  de  Lorraine  et  à 
la  terre  de  Gorze  ,  qui  venait  s'établir  à  Arna- 
villc ,  devait  choisir  ,  1  année  expirée  ,  tel  sei- 
gneur qui  lui  convenait,  du  roi  ou  de  l'abbé 
de  Gorze,  et  les  enfants  devenaient  sujets  du 
même  seigneur  que  leur  père,  l  u  lorrain  ha- 
bitant une  maison  de  la  terre  de  Gorze  ,  et  ré- 
ciproquement ,  un  Corzaiii  habitant  sur  les 
terres  de  Lorraine ,  restaient  soumis  à  leur 
condition  et  à  leur  juridiction  primitives,  mais 
les  enfants  suivaient  la  condition  de  la  mère. 

Il  v  a.  «ur  le  territoire  d'Arnavillc  et  touchant 
à  cette  commune ,  un  hameau  nommé  Pallon , 
ne  faisant,  avec  ce  village,  qu'une  communauté 
qui  s'étendait  sur  les  bans  Saint-Pierre,  Saint- 


Vanne  et  Saint-Gorgon,  dont  le  dernier  appar- 
tenait à  l'abbé  de  Gorze.  £11  1719,  le  hameau 
de  Pallon,  où  se  trouve  une  chapelle,  fut  le  théâ- 
tre d'un  grand  miracle  en  l'honneur  duquel  3f . 
de  Coaslin,  évèquc  de  Metz  ,  y  établit  à  perpé- 
tuité une  procession  solennelle.  Ce  hameau  eat 
indiqué  dans  les  divisions  de  1790. 

Au  moyen-Âge,  Arnavillc  possédait  un  châ- 
teau fort  qui  fut  détruit,  au  XVII*  siècle  ,  par 
les  troupes  espagnoles',  il  n'en  reste  plus  que 
la  porte  cintrée  qui  fermait  l'entrée  princi- 
pale ,  appelée  encore  aujourd'hui  la  Voûte.  II 
y  avait ,  dit  31.  Beaulieu  ,  entre  ce  village  el 
Pagny,  un  castellum  destiné  à  défendre  le  pas- 
sage de  la  Moselle.  Il  est  entièrement  ruiné,  et 
l'on  n'en  distingue  plus  l'emplacement  que  par 
une  légère  élévation  du  sol ,  qui  a  conservé  Je 
nom  de  Château  de  la  Citadelle.  On  y  a  trouvé 
des  pierres  taillées,  des  fragments  de  tuiles  a 
rebords,  des  armes,  des  monnaies  du  llaul- 
Empirc  et  des  tombeaux.  M.  Dufrênc,  de  Toul, 
possède,  dans  sa  curieuse  collection  d'antiqui  lés 
lorraines,  un  joli  buste  en  bronze  qui  provient 
aussi  de  cet  endroit  :  c'csl  une  Minerve  casquée. 

Arnavillc  eut  jadis  un  couvent  de  Bénédic- 
tins fondé  au  commencement  du  XVI*  siècle  ; 
au  sud-est  du  village,  on  voit  encore  une  anti- 
que chapelle  dédiée  à  la  Vierge  ,  qui  servait 
peut-être  d'église  à  l'un  des  hameaux,  qui  avoi- 
sinaient  celle  commune. 

Arnavillc  est  la  patrie  de  M.  Gisquet,  ancien 
préfet  de  police. 

AROFFE  (l*)  ou  FoKTAHtE  des  F  km  .  petit 
ruisseau  de  9  kilom.  de  cours,  qui  prend  sa  source 
au-dessus  de  Tramont-Lassus  ,  canton  de  Co- 
lombcy  ,  et  se  jeltc  dans  le  Vicherey ,  à  l'est 
d'Aroffc  (Vosges).  I  ne  des  sources  de  ce  ruisseau 
est  recueillie  à  Tramonl-Saint-André,  dans  un 
réservoir  d'environ  50  mètres  de  largeur.  Ce 
ruisseau  fait  mouvoir  quatre  moulins. 

ARRACOLRT  (par  corruption  Racoirt,  Ak- 
îui-DI  cirtis)  ,  village  considérable  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  près  de  la  source  du  Mon- 
cel ,  route  départementale  n."  7  de  Lunévillc 
à  Movcnvic  ,  à  51  kilom.  S.-E.-E  de  Nancv,  14 
S.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8 
S.  de  Vie,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  891  hab., 
89  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  217  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  151  en  hiver,  55  en  été.  Il  y  a 
une  sœur  de  Porlicux  pour  les  filles.  Surf. 
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terril.  :  environ  1,100  hect.  en  terres  lab.,  130 
ru  pré»,  35  k  411  en  vigne»  ,  123  k  200  en  bois. 
L'hectare  de  terre  semé  en  blé  a  rapporté,  en 
1842,  H  à  *)  bcctol.,  en  orge  1  a  5,  en  seigle  H 
j  l'J.  en  avoine  12  à  13.  produit  qui  s'élève,  an- 
née moyenne,  a  1/4  déplus.  Depuis  quelques 
années,  on  plante  beaucoup  de  vigne»  dans  cette 
commune  ",  on  s'y  occupe  principalement  de 
la  culture  des  céréale»  et  de»  pommes  de  terre. 
Il  y  a.  sor  le  territoire,  deux  censés  :  Vaudrt- 
court,  Hiant'iffe  (haute  et  basse),  deux  moulins 
à  grains  et  une  tannerie.  Lettres  par  Moycnvic. 

Ane.  pop.  :  1710,  102  hab.,  31  gar.  ; 
1802  ,  844  hab.  ,  120  feux;  1822  ,  820 
hab. ,  186  feux.  —  Ane.  dw.  :  1594 ,  prév. 
d'Einville  ,  bail,  de  Nancy  ;  1731,  bail,  et 
unit,  de  Lunéville  ,  gén.  de  Nancy,  coul.  de 
Lorraine;  1790,  chef-lieu  de  canton  du  dist. 
de  Vie.  —  Spir.  :  Dio.  de  MeU. 

Le  pins  ancien  titre  que  nous  ayons  trouvé 
»ur  Arracourl  remonte  a  1667  ;  Henri  de  Ri- 
oelle  reprend  en  fief  ce  lieu,  qui  lui  venait,  par 
•accession  et  acquêt,  de  la  famille  de  Porcelets. 
On  prétend  néanmoins  que  ce  village  était  une 
des  demeure»  fortifiées  des  Templiers:  les  ruines 
du  château  existaient  encore  en  1790,  et,  a  cette 
époque,  on  découvrit,  dans  une  carrière,  entre 
Arracourl  et  Valhcy,  plusieurs  tombeaux,  des 
armes,  des  urnes. 

Le  château  actuel  est  habité  par  M.  le  comte 
de  Monlareux,  maire  de  la  commune,  connu 
par  divers  écrits  dicté»  par  le»  idées  le»  plus 
pbilantropiqucs. 

ARRAYE  -  ET  -  HAN  (  Arrke  ) ,  village  de 
1  ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seillc  ,  dans  un  pays  riche  et  fertile,  à 
droite  de  la  roule  départementale  n.°  14.  de 
.Nancy  à  Nonienv  cl  chemin  de  grande  communi- 
cation 12  do  Lunéville  à  Arraye  ,  à  20 
Lilom.  N.-N'.-E.  de  Nancy,  chcf-Iicu  dcl'arrond. 
10S.-E.  de  N'omcny.  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
4jî7_  hab..  42  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  130 
fent.  Nombre  d'enfants  :  28  en  hiver,  12  en  été. 
Surf,  terril.  :  1034  hect.;  7_10_  en  terres  lab., 
147.  en  pré»,  120  en  bois,  Z  en  vignes. 

Il  y  a,  »ur  le  ban,  le  moulin  et  la  ferme  de 
(.hambilU,  qui  figurent  dans  le  dénombrement  de 
ilil:  la  tuilerie  d'Arraye  et  le  hameau  de  Han. 
Lettre»  par  Pont-u-Mousson. 

Depui»  plusieurs  années,  les  habitant»  d'Ar- 


raye ont  demandé  que  la  section  de  Han  ,  dont 
l'adjonction  leur  est  onéreuse  ,  soit  érigée  en 
commune  séparée.  Cette  section  ,  dotée  d'une 
maison  d'école  et  d'un  instituteur  ,  peut  ,  au 
moyen  de  se»  bien»  particuliers  et  de  sa  popu- 
lation, se  suffire  k  elle-même  et  former  une  ad- 
ministration communale. 

Ane.  pop.  :  1710,  42  hab.,  12  gar.;  1802, 490 
hab.  ;  1822,  480_  hab.,  113  feux.  —  Ane.  dh>.  : 
1594,  prev.  d'Amance,  bail,  de  Nancy  ;  1751, 
même  bailliage ,  malt,  et  gén.  de  Nancy  ,  cour 
souv.  et  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Nomeny  ,  dist.  de  Pont-k-Mousson.  —  Spir.  : 
Dio.  de  Metz.  C'était  le  »iége  d'un  archiprêlrc 
ayant  pour  dépendances  Artnaueourt  et  Chc- 
nicourt. 

En  1668  ,  Arraye  appartenait  k  Charles  de 
Stainvillc  ,  comte  de  Couvonge  ;  c'est  tout  ce 
que  nous  apprennent  les  Archives  de  Lorraine. 
On  croit  que  le  hameau  de  Han  était  autrefois 
un  village  qui  fut  détruit  par  les  Suédois;  on  a 
trouvé  quelques  médailles ,  quelques  débris 
d'armes  dans  le  lieu  appelé  le  Tombon  ,  non 
loin  d'un  pré  ,  dit  le  PrêSoldat.  Près  de 
l'emplacement  que ,  suivant  la  tradition  ,  ce 
village  occupait ,  des  découverte»  d'armes  et 
d'ossements  font  supposer  aussi  qu'il  se  livra 
autrefois  une  bataille  entre  Arraye  et  le  ha- 
meau de  Han.  Il  v  avait  autrefois  k  Arraye 
un  ancien  château  ;  il  a  été  récemment  recon- 
struit sous  des  forme»  nouvelles.  Cette  terre  a 
appartenu  longtemps  et  presque  jusqu'au  mi- 
lieu du  XVIII'  siècle,  k  la  famille  de  Cueillet. 

ARSCIIEVILLER  (Artzwkii.i.er,  Hartxweil- 
Lr.R,  Archevilie ,  Erciieville)  ,  village  de  l'an- 
cien duché  de  Loj-raine  ,  dans  une  petite  val- 
lée, au  pied  des  Vosges  ,  k  92  hilom.  E.  de 
Nancy ,  U  E.  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de 
l'arrond.  ,  8  S.-O.  de  Phalsbourg ,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  774  hab.,  Z7_  élect.  cens.,  12. 
cons.  mun.,  106  feux.  Nombre  d'enfanls  :  123 
en  hiver ,  20  en  été.  Il  y  a  deux  sœurs  de 
Sainl-Jean-de-Bassel.  Surf,  terril.  :  286  hect. 
en  terres  lab.,  106  en  prés,  62  en  bois,  23  en 
jardins  et  vergers,  elc  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  13  hectol.  ,  en  orge  18,  en 
seigle  15,  en  avoine  20»  On  v  élève  des  bêle» 
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k  corne»  et  de»  porcs.  Lettres  par  Phalsbourg. 

Ane  pop.  :  1710,  22  hab.,  3  gar.;  1802, 312 
hab.  ;  1822 ,  413  hab.  ,  93  feux.  —  Ane. 
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rfte,  :  1594,  prév.  de  Lixheim,  bail.  d'Alle- 
magne ;  1751  ,  bail,  de  Lixheim ,  niait,  de 
Sarregucinincs,  cout.  de  Lorraine;  1790  {Ars- 
vilt),  canlon  de  Nicdcrviller ,  dist.  de  Sarre- 
bourg.  —  Spir.  :  Doy.  de  Sarre  bourg  ,  dio.  de 
Metz. 

Le  nom  de  cette  commune  ne  se  trouve 
mentionné  dans  aucuu  titre  ,  cl  nous  ne  sa- 
vons rien  de  positif  sur  les  traditions  histo- 
riques qui  s'y  rattachent.  Dans  différents  actes, 
qui  vont  de  1679  à  1739 ,  il  est  question  des 
moulins  de  la  principauté  de  Lixheim ,  et , 
entr'aulres,  de  ceux  d'Arscbcville.  Bugnun  parle 
d'une  nouvelle  verrerie  qui  y  existait  en  1710; 
cette  usine  ne  subsiste  plus  depuis  longtemps. 

D'Arschevillcr,  dont  le  premier  curé  mourut 
«n  1708,  dépendaient  autrefois  St.-Louis,  Dan- 
nclbourg  et  un  autre  village  désigné  sous  le 
nom  de  l'harbach. 

Le  territoire  d'Arseheviller  est  occupé  par 
la  formation  du  grès  bigarré  et  en  partie  du 
grès  vosgien ,  qui  présente  des  plateaux  eu 
forme  de  collines  dont  les  lianes  sont  arrondis 
et  en  pentes  douces. 

Les  groupes  de  couches  du  grès  bigarré 
étant  interposées  de  même,  il  en  résulte  que 
le  soi  qui  le  couvre  renferme  des  sources  assez, 
abondantes  qui  l'arrosent  et  le  fertilisent.  Les 
céréales  et  les  pommes  de  terre  y  réussissent 
très-bien.  Les  vallées  o  lire  ni  de  bonnes  prai- 
ries. Quelques  plateaux  portent  d'assez  belles 
forets  dont  les  principales  essences  sont  le 
chêne,  le  hêtre,  le  tremble,  etc. 

Le  grès  bicarré  fournit  des  dalles  et  de 
bonnes  et  belles  pierres  de  taille  propres  à 
tout  genre  de  construction  „  et  des  meules  à 
aiguiser.  La  dolomie  peut  donner  de  la  chaux 
hydraulique  et  du  ciment  naturel  très-éner- 
gique. 

Depuis  quelques  années  ,  les  travaux  du 
canal  de  la  Marne  au  Rhin  ont  beaucoup 
in  Hué  sur  l'amélioration  morale  et  physique 
des  habitants  de  cette  commune.  Voici,  sur 
ces  grands  travaux,  quelques  détails  que  nous 
devons  à  l'obligeance  de  M.  Victor  Zieukowicz, 
employé  des  ponts-et-chaussées.  Les  princi- 
paux ouvrages  entrepris  sur  le  territoire  d'Ars- 
eheviller sont  unegare,  plusieurs  écluses  et  troii. 
souterrains,  deux  pour  le  canal  et  un  pour 
le  chemin  de  1er.  L'cxérutiou  de  ces  travaux 


a  prétenté  de  très-grandes  difficultés,  car  il 
fallait  former,  avec  les  gens  de  la  contrée, 
des  ouvriers  de  tous  les  métiers,  mineur*, 
maçons,  charpentiers,  etc.  Le  petit  souter- 
rain ,  qui  n'a  pas  moins  de  415  mètres  d< 
longueur,  et  traverse  les  bancs  supérieurs  ils 
grès  bigarré,  qui  sont  superposés  de  marne», 
a  présenté  ,  par  la  nature  du  sol  et  l'abon- 
dance des  eaux  qu'on  y  rencontre,  de  nom- 
breuses dillîcultés  à  vaincre. 

Le  grand  souterrain  ,  de  2,500  mètres  tir 
longueur,  traverse  le  gros  banc  du  grès  bi- 
garre qui  présente  une  résistance  suffisante 
pour  qu'il  soit  permis  de  n'employer  aucune 
maçonnerie  pour  la  voutc  dans  une  longueur 
à  peu  près  de  2,000  mètres. 

Entre  ces  deux  souterrains  du  canal  il  se 
trouve  une  tranchée  (ou  fenêtre)  ayant  626  m. 
50  c. de  longueur. 

La  largeur  ou  ouverture  de  souterrain  du 
canal  est  de  8  m.  ;  sa  hauteur  depuis  la  nais- 
sance de  voûte  est  de  4  m.  :  depuis  la  naissance 
jusqu'au  plafond  de  la  cuvette  du  canal, 
de  3  m.  50  c. 

A  côté  du  grand  souterrain  du  canal  pas- 
sera le  souterrain  pour  le  chemin  de  fer  :  1«> 
tètes  d'entrée  de  ces  deux  souterrains  se  trou- 
vent sur  la  même  ligne  ;  la  distance  qui  le* 
sépare  à  l'entrée  ou  en  amont  est  de  6  m.  20  c. 
et  en  aval  de  75  m.  L'ouverture  de  ce  sou- 
terrain à  8  m.  sur  5  m.  5  r.  de  hauteur.  Il  est 
plus  bas  que  celui  du  canal. 

Sa  construction  se  fera  plus  facilement  parce 
que  le  transport  de  déblai  s'effectuera  par  l<* 
souterrain  du  canal  avec  lequel  il  communi- 
quera par  des  galeries  transversales. 

Il  se  présentera  une  parliculiarité  curicuv 
à  la  sortie  du  souterrain  du  chemin  de  fer*, 
ce  dernier  se  trouvera  entre  deux  eaux,  celle» 
du  canal,  qui  sera  au-dessus,  et  celles  du  ruis- 
seau d'Arseheviller  qui  passera  au-dessous. 

La  disposition  du  terrain  ,  l'habileté  et  le 
talent  rare  de  M.  Jacquiné  lils,  ingénieur  de* 
ponts-et-chaussées  chargé  des  travaux  de  la  i.< 
subdivision  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  . 
ont  apporté  de  grandes  économies  pour  l'exé- 
cution de  ces  travaux.  L'excavation  du  sou- 
terrain et  de  la  tranchée  a  été  faite  de  telle 
manière  que  les  déblais  ont  fourni  toute»  1«> 
pierres  de  taille  et  les  moellons  de  parciiient> 
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et  autre»  qui  ont  été  nécessaires  pour  les 
maçonnerie*  des  souterrains. 

On  doit  aussi  aox  soins  de  M.  Jacquiné 
la  découverte  do  ciment  naturel  et  de  la  chaux 
hvdrauliquc,  provenant  de  la  dolomic  du  près 
bicarré,  que  l'on  exploite  sur  les  territoires 
de  Réding  et  >itling;  la  plus  grande  partie 
provient  de  la  tranchée  du  canal  entre  Itùhl 
et  "Nitîderviller  et  de  la  tranchée  de  Xoua- 
xan«e,  dont  nous  parlerons  a  l'article  de  celte 
commune. 

En  examinant,  dit  M.  Jacquiné,  dans  une  noie 
qu'il  a  bien  voulu  nous  transmettre,  en  examinant 
la  nouvelle  carte  topographique  de  la  France,  le- 
vée par  le*  officiers  d'état-major,  et  sur  laquelle 
le  village  d'Arscheviller  est  désigné  par  erreur 
sou»  le  nom  de  Hartzwiller,  on  remarque,  par 
les  hachures  destinées  k  indiquer  la  pente  du 
sol,  qu'à  part  la  vallée  du  Teigelbach  nu  ruis- 
seau d'Arscheviller ,  qui  y  trace  un  profond 
sillon  ,  le  pays  qui  entoure  ce  village  est  peu 
accidenté,  et  forme  un  plateau  légèrement  on- 
dulé qui  ce  paraît  pas  faire  partie  d'une  chaîne 
de  montagne*.  Ce  premier  aspect  du  pays,  fi- 
dèlement représenté  par  la  carte,  porte  d'abord 
à  rechercher  plus  à  l'est,  vers  les  escarpements 
de  Rrinhardrnûnslcr,  la  chaîne  des  Vosges  et  le 
faite  qu'elle  forme  entre  le  bassin  de  la  Moselle 
et   celui    du   Rhin.   Cette  supposition  parait 
d'autant  mieux  fondée,  qu'en  consultant  les  rô- 
trs  de  hauteur  écrites  sur  la  carte,  on  voit  que 
1rs  sommets  situés  plus  à  l'est  atteignent  une 
hauteur  comprise  entre  500  et  600  m.  au-des— 
?us  de  la  mer,  tandis  que  le  sol  ne  s'élève  que 
de  300  à  350  m.  dans  le  voisinage  d'Arschc- 
viHer. 

Mais  si,  en  examinant  la  carte  avec  plus  d'at- 
tention, on  suit  la  direction  des  cours  d'eau 
qu'elle  représente,  on  remarque  que  le  Teigel- 
bach ou  ruisseau  d'Arscheviller.  se  jetant  dans 
la  Zorn  entre  HenrydorlT  et  Sarrebourg,  fait 
déjà  partie  du  bassin  du  Rhin,  tandis  que  le 
ruisseau  formant  limite  entre  les  territoires 
d'Arscheviller  et  de  Guntzwillcr,  k  1,400  m.  à 
l'ouest  d'Arscheviller,  et  qui  prend  le  nom  de 
ruisseau  d'Eichrnalt,  après  s'être  réuni  avec  le 
ruisseau  de  Hommarting,  est  un  affilient  de  la 
Sarre,  et  se  trouve  par  conséquent  dans  le  bas- 
sin de  la  Moselle.  On  reconnaît  ainsi  que  le 
faite  qui  sépare  ces  deux  bassins,  cl  qui  forme 
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le  prolongement  de  la  chaîne  des  Vosges  sous 
le  rapport  hydrographique,  passe  à  600  m.  en- 
viron k  l'ouest  des  villages  de  GunUwiller  et 
d'Arscheviller  ,  en  laissant  k  l'ouest  ceux  de 
>'ierderviller  et  de  Hommarting,  taudis  que  le» 
sommets,  beaucoup  plus  élevés  situés  à  l'est, 
ne  sont  que  des  rameaux  de  cette  chaîne  qui 
pénètrent  dans  l'Alsace  eu  séparant  les  cours 
d'eau  qui  en  descendent  vers  le  Rhin. 

Le  point  le  plus  bas  de  celte  partie  du  faite, 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  coi  (f  Arsche- 
filler ,  est  situé  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, sur  le  chemin  d'Arscheviller  à  Hommar- 
ting, k  peu  près  au  point  coté  551  sur  la  carte. 
Si  l'on  suit  le  faite  de  part  et  d'autre  de  ce 
point,  on  remarque  qu'au  sud  il  s'élève  bientôt 
de  manière  k  atteindre  la  hauteur  de  400  m. 
au-dessus  de  la  mer,  en  se  rattachant  k  la  par- 
tie montagneuse  du  pays,  et  qu'au  nord  il  s'é- 
lève un  peu  jusqu'à  la  roule  de  Paris  k  Stras- 
bourg pour  se  déprimer  légèrement  ensuite, 
mais  avec  cette  circonstance  que,  dans  ces  par- 
ties plus  déprimées ,  la  chaîne  est  plus  épaisse 
qu'à  Arscheviller,  ou  elle  est  resserrée  entre 
deux  vallées,  dont  l'une  est  très-profonde. 

Depuis  qu'une  justice  tardi>c  ,  à  l'égard 
d'une  partie  de  la  France  privée  jusque  -  là 
d'autres  communications  que  les  routes,  est  ve- 
nue sanctionner  par  une  loi  la  création  duAra- 
nal  i!e  la  Marne  au  Rhin,  et  qu'une  loi  plus  ré- 
cente et  non  moins  juste,  sacriliant  aux  inté- 
rêts généraux  du  pays  des  prétentions  locales 
exorbitantes,  a  décrété  la  construction  du  che- 
min de  fer  de  Paris  k  Strasbourg  par  Nancy,  le 
col  d'Arscheviller  est  devenu,  par  le  double 
avantage  du  peu  de  hauteur  et  de  la  faible 
épaisseur  que  la  chaîne  des  Vosges  y  présente, 
et  par  sa  position  peu  éloignée,  de  la  ligue 
droite  passant  par  Aanry  cl  par  Strasbourg  ,  le 
point  de  passa»e  obligé  de  ces  deux  communi- 
cations importantes  à  travers  celte  chaîne.  Co 
passage  simultané  du  canal  et  du  chemin  de  fer 
de  Paris  k  la  frontière  d'Allemagne,  k  travers 
l'un  des  plus  grands  obstacles  qu'ils  rencon- 
trent dans  leur  cours,  ajoutera  k  l'intérêt  qu'of- 
frait déjk  celle  localité  sous  le  rapport  topogra- 
phiqne,  celui  qui  s'attache  aux  grandes  cons- 
tructions, surtout  quand  elles  sont  destinées  k 
exercer  sur  la  prospérité  du  pays  une  aussi 
puissante  influence. 
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ART-SUR-MEURTHE  (  Arca  sera*  Mtci»- 
tam,  Ans  ou  Anc-«f»-ME«RTHt),  joli  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine ,  »ur  la  rive  droite 
de  la  Meurthc  ,  a  8  kiloin.  S.-E.  de  Nancy  , 
chef— lieu  de  l'arrond.  ,  6  N.-O.  de  Saint-Ni- 
colas ,  chef-lieu  du  canton,  l'op.  :  552  hab.  , 
55  élect.  cens.  ,  42  cont.  mun. ,  430  feus. 
Nombre  d'enfant*  :  75  en  hiver ,  30  en  été. 
Surf,  terril.  :  1156  hect.;  666  en  terres  lab., 
481  en  prés  ,  50  en  bois,  48  en  vignes.  Il  y  a 
une  tuilerie  et  un  four  à  chaux.  En  dépen- 
dent :  Saint-F/in,  Monrepentir  et  Bosscrvilte. 
Lettres  par  Saint-ISicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  45  hab.  ;  4802,640  hab.  ; 
4822,  520  hab.,  126  feux.  —  Ane.  rfiV..:  1594, 
prév.  et  bail,  de  Nancy;  4751  ,  bail.,  matl.  et 
gén.  de  Nancy ,  cour  souv.  et  coul.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Saint-Nicolas,  dut.  de 
Nancy.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  rappelé  dans  des  litres  de 
l'abbaye  de  Scnones ,  de  4147,  1152  cl  1213; 
il  y  est  nommé  simplement  Arc  ou  Arcxts ,  a 
cause  d'un  pont  qui  y  existait  probablement  a 
cette  époque.  En  1588 ,  Richard  Chauvcncl  , 
argentier  des  ducs  Charles  III  cl  Henri  II, 
seigneur  de  Xoudaillcs,  obtint  l'aflranchisse- 
sement  des  deux  tiers  d'un  gagnage  qu'il  avait 
à  Arl-sur-Mcurthe.  En  4625 ,  Jean  Voilot , 
conseiller  d'état ,  fit  ses  reprises  pour  cette 
seigneurie,  dont  il  acquit  de  Charles  IV  la 
haute,  moyenne  et  basse  justice. 

En  1710 ,  il  y  avait  six  maisons-fiefs  ,  la 
cense-fief  de  Saint— Flin  ,  autrefois  prieuré  , 
appartenant  à  l'abbaye  de  Saint-Félix  ou  Saint- 
Clément  de  Metz ,  puis  à  la  primatiale  de 
Nancy;  enfin  les  Rénédiclins  de  cette  ville  y 
possédaient,  en  1778,  un  bien  appelé  la  Cour- 
Saint-Pierre. 

ASPACH,  village  de  l'ancien  évéehé  de 
Metz,  sur  le  penchant  d'une  colline,  à  droite 
de  la  route  royale  n."  4  de  Paris  à  Strasbourg, 
a  73  kilom.  E.  de  Nancy,  14  S.— 0.  de  Sarre- 
bourg,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,4  S.-O.dcLor- 
quin  f  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Lan- 
dange.  Pop.  :  244  hab. ,  24  élect.  cens.,  40 
cons.  mun. ,  59  feux.  Nombre  d'enfants  :  52 
en  hiver,  47  en  été.  Surf,  terril.  :  405  hect.; 
216  en  terres  lab. ,  38  en  prés,  128  en  bois. 
Lettres  par  Lorquin. 

Ane.  pop.  :  1802,  166  hab.,  32  feux;  4822, 


237  hab. ,  39  feux.  —  Ane.  div.  :  Ce  village, 
qui  était,  en  1594,  de  la  prévôté  de  Sierk, 
bailliage  d'Allemagne,  fut  cédé  à  la  France  m 
1661  ,  c'est  pourquoi  il  ne  se  trouve  pas  dan» 
le  dénombrement  de  1710;  4756  ,  juridiction  , 
subdclégalion  et  généralité  de  Vie;  4790,  can- 
ton de  Lorquin,  dist.  de  Sarrcbourg.  —  Spir.  : 
Dio.  de  Metz.  On  voit,  dans  celte  commune, 
les  reste  d'un  ancien  monastère  que  la  tradi- 
tion dit  avoir  appartenu  à  des  religieuses.  La 
chélive  église  d'Aspach  annonce  ,  par  quelques 
morceaux  de  sculpture,  qu'elle  date  d'une  épo- 
que assez  reculée. 

Aspach  repose  sur  la  partie  AnMeuschelka/ch 
qui  longe  le  grès  bigarré  et  qui  est  entière- 
ment composé  du  polypier  sous  le  nom  d'An— 
ermites  Lili  formis,  seul  fossile  que  l'on  y  ren- 
contre. Cette  roche  est  exploitée  pour  faire  de 
la  chaux  ;  les  bans  en  sont  souvent  séparés  par 
des  marnes  terreuses  sans  consistance  ,  et  dans 
quelques  parties  elle  contient  un  calcaire  blan- 
châtre qui,  au  moindre  frottement,  dégage  une 
odeur  très-fétide. 

ASSENONCOURT,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  sur  la  Roule,  ruisseau  qui  se 
jette  dans  l'étang  de  Lindrc.  à  54  kilom.  N.-E.- 
E.  de  Nancy,  23  O.-N.-O.  de  Sarrcbourg,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  15  N.-N.-O.  de  Réchicourl- 
Ic-Chàteau ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  567 
hab.,  57  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  121  feux. 
Nombre  d'enfants  :  50  en  hiver,  point  en  été. 
Surf,  terril.:  1,647  hect.;  550  en  terres  lab., 
172  en  prés,  2  en  bois.  Il  y  a  un  moulin  à 
grains.  Ecart  :  f^itler,  autrefois  cense-fief,  près 
de  laquelle  se  trouvent  deux  petits  étangs.  Ce 
qu'on  appelle  vulgaircmrnt  l'étang  d'Asscnon— 
court  n'est  qu'une  cornée  de  celui  de  Lindrc, 
qui  avoisine  le  village  dont  nous  parlons. 

Ane.  pop.:  1710,  52  hab.,  9  gar.;  1802,  480 
hab.,  83  feux;  1822,  457  hab.,  114  feux.  — 
Ane.  dit'.  :  1594,  prév.  et  chàlcllcnie  de 
Dieuzc,  bail.  d'Allemagne;  1751,  bail,  et  mail, 
de  Dieuze,  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine; 
1790,  canton  d'Altcvillc,  dist.  de  Dieuzc.— 
Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  mentionné  dans  un  litre  de 
1559,  sans  importance.  Ou  voit,  d'après  l'étal 
du  domaine  en  1632,  époque  de  la  première  in- 
vasion française,  que  le  roi  y  était  seigneur, 
haut,  moyen  et  bas  justicier,  et  que  les  habi- 
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tant»  étaient  tenus  de  Taire  1rs  corvées  de  char- 
rois et  à  bras  pour  transporter  toutes  les  choses 
nécessaires  à  l'entretien  de  la  moitié  de  l'étang 
de  Celaeourt.  La  justiee  et  les  antres  droits  qnc 
le  roi  y  possédait,  ainsi  qu'à  Tarquimpol.  furent 
abandonnés  au  sieur  Nicolas  Lcclerc,  par  arrêt 
do  conseil,  du  17  août  1779. 

Il  existe  a  Astenoneonrt  un  château  qui  ap- 
partenait, avant  1789,  au  comte  de  Custines,  et 
qui  est  habité  maintenant  par  le  fermier  des  ter- 
re» qui  en  dépendent. 

ASSE!N»COURT  (Remue  d'),  ou  de  l'E- 
Tisc  de  Villes*.  Il  prend  sa  source  au-dessous 
de  Fribourg,  passe  dans  celte  commune  et  dans 
celle  d'Assenoncourt ,  où  il  fait  mouvoir  un 
moulin  ,  puis  se  jette  dans  la  Scille  après  un 
cours  de  6300  mètres. 


ATHEÏN'AY  (R 


I  IS»EAI'  D 


II 


a  sa  source  sur 


A  T  II  29 

celle  de  Courbessault,  à  Simonin  de  Damcle- 
vières,  moins  la  forteresse  qu'il  se  reserve.  Par 
une  vente  faite  deux  ans  après,  cette  terre  pansa 
à  la  maison  de  Damelevières,  et,  en  1347,  la 
seigneurie  appartenait  a  la  duchesse  de  Lorraine. 

Le  roi  v  possédait,  pour  un  quart  et  demi,  la 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  jouissait 
des  droits  de  peche  dans  la  Moselle.  Les  habi- 
tants devaient,  par  bile  d'un  an,  1  denier  mes- 
sin ;  par  cheval  tirant,  un  sou  messin.  Leur 
taille  personnelle  était  de  3  poules,  plus  une 
poule  par  conduit  (ménage  ,  maison,  feu,  chef 
de  famille),  pour  droit  de  sauvegarde. 

L  n  phénomène  asses  remarquable  se  passa,  il 
y  a  40  ou  45  ans,  à  500  pas  environ  ,  au  cou- 
chant de  cette  commune.  Pendant  une  année 
de  sécheresse,  on  vit  s'élancer  tout-à-coup  de 
terre,  à  une  hauteur  de  près  de  2  mètres,  un  jet 
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le  territoire  de  Parcy-Sl.-Cézairc  et  se  jette   d'eau,  qui  s'affaissa  promplement,  mais  ronli- 


le  Madon.  Son  cours  n'est  que  d'environ 
600  mètres;  il  passe  à  Pirey  ,  Houdelmont  et 
\euilley. 

ATfMEXVILLE  ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  a  gauche  de  la  route  départementale 
n.*  7  de  Lunéville  à  Moyenvic,  à  29  kilom.  E. 
de  Nancy,  16  S.  de  Chaleau-Salins,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  10  S.  de  Vie,  chef-lieu  du  canton 
Pop.:  389  hab.,  39élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
85  feu».  Nombre  d'enfants  :  59  en  hiver,  23  en 
été.  Surf,  territ.  :  375  hect.  en  terres  lab.,  118 
en  prés,  3  en  vignes,  242  en  bois.  L'hectare  de 
terre  semé  en  blé  peut  rapporter  15  hectol.,  en 
seigle  15  ,  en  avoine  20  ;  plante  en  vignes  50. 
Le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre  sont  les 
principaux  objets  de  culture,  et  les  vaches  l'es- 
pèce de  bestiaux  dominante.  Ecarts  :  Hincourt 
et  Ranzry,  fermes.  Cette  dernière  dépendait 
autrefois  de  la  paroisse  de  Serres.  Lettres  par 
Moyenvic. 

Âne.  pop.:  1710,  49  hab.,  13gar.;  4802,  387 
hab-,  76  feui;  1822,  332  hab.,  80  feux.  — 
Ane.  die.  :  1594,  prév.  de  Rosières,  bail,  de 
Nancy;  4710,  bail,  de  Lunéville;  1751,  bail,  et 
mai  t.  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine;  1790,  canton  d'Arracourt,  dist.  de 
Vie.  —  Spir.:  Doy.  de  Vie,  dio.  de  Metz. 

Le  village  d'Alhienville  est  fort  ancien,  car 
Ton  Toit  figurer  des  seigneurs  de  ce  nom  dans  des 
acte.de  1174,  1272  ,  4296  et  4298.  Un  Renaud 
d'Atbienville  (4296)  engage  cette  terre,  avec 


nua  néanmoins  à  jaillir  du  sol  à  gros  bouillons. 
L'éruption  avait  d'abord  eu  lieu  au  milieu  d'un 
chemin  ;  on  boucha  celc  ouverture  et  l'on  fit , 
avec  des  pierres  ,  un  conduit  qui  amenait  les 
eaux  dans  un  bassin  creusé,  au  bord  de  ce  che- 
min ,  dans  une  terre  argileuse  rougeitre  ,  cl 
dont  la  superGcie  est  plus  élevée  d'environ  2 
mètres  que  le  ruisseau  qui  coule  à  80  pas  de  là 
environ  ,  à  travers  des  prés  dont  ,  il  y  a  15  ou 
20  ans,  une  partie  pouvait  être  regardée  comme 
des  marais  ;  ce  ruisseau  ,  très-faible  avant  d'a- 
voir reçu  les  eaux  de  la  fontaine,  passe 
sous  la  censé  de  Ranzey,  et  va  se  joindre  au 
Moncel ,  affluent  de  la  Seillc.  Cette  pre- 
mière éruption  de  la  fontaine  d'Athieuville  avait 
été  précédée,  à  peu  d'intervalle  ,  de  la  dispari- 
tion de  plusieurs  petites  sources  des  environs. 
Telle  qu'elle  était  alors,  elle  aurait  suffi  pour 
alimenter  un  moulin  de  dernière  classe.  L'eau 
était  limpide,  très-fraîche,  jaillissait  avec  impé- 
tuosité; elle  n'avait  aucune  qualité  particulière. 
Pendant  l'été  de  4842,  le  fond  du  bassin  s'est  en- 
foncé, cl  il  présente  actuellement  nnc  ouverture 
de  2  m.  de  long  sur  4  m.  4/2  de  large,  d'où  l'eau  , 
très-limpide,  s'élance  avec  force  en  bouillon- 
nant, et  avec  assez  d'abondance  pour,  si  on  la 
retenait  au  moyen  d'une  digue,  pouvoir  bien- 
tôt remplir  un  petit  étang,  et  faire  facilcmenl 
mouvoir  la  roue  d'une  usine.  Malgré  la  séchc- 
de  l'année  dernière  ,  les  prairies  et  quel- 
ques terres  situées  entre  la  fontaine  et  la 
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de  Ranzey,  distante  d'environ  1  Lilom.,  étaient 
en  partie  inondées,  cl  il  n'y  a  pa»  de  doute  que 
l'on  pourrait ,  à  peu  de  frai»  ,  établir  dan»  ce» 
terrain»  de»  pré*  où  il  aérait  facile  de  prati- 
quer d'avantageuses  irrigation».  En  considérant 
l'ouverture  par  laquelle  sortent  ces  eaux  ,  on 
voit  d'abord  une  rouchc  de  terre  argileuse  rou- 
geâtre  et  peut-être  un  peu  ferrugineuse  ,  qui 
peut  avoir  de  30  à  40  centimètres  d'épaisseur; 
puis  on  aperçoit  un  lit  de  pierre  calcaire  dont 
on  ne  peut  distinguer  l'épaisseur  ,  et  qui  parait 
déchire  et  comme  brisé  par  la  dernière  érup- 
tion des  eaux  ;  quoiqu'on  ne  puisse  pas  l'assurer, 
il  semble  que  ce  banc  de  pierres  ralcaircs  est  la 
voûte  naturelle  d'une  caverne  que  les  eaux 
ont  remplie.  On  a  plusieurs  fois  essayé  de 
sonder  la  profondeur  de  cet  abîme  ;  les  résul- 
tats variables  qu'on  a  obtenus  paraissent  indi- 
quer que  le  fond  du  gouffre  est  inégal.  Quel- 
ques personne»  prétendent  ,  ce  qui  est  fort 
douteux,  que  le»  eaux,  malgré  leur  fraiclieur  et 
leur  limpidité  ,  sont  ferrugineuses  et  ont  une 
vertu  purgative.  Toutefois,  il  ne  serait  pas  im- 
possible qu'elle*  fussent  ebargées  de  quelques 
matières  gypsruscs  ou  sélénitrusc*  ,  car.  a  2  ou 
3  kilom.  de  la  ,  on  trouve  ,  près  de  Hincourt  . 
écart  d'Atbienville,  des  canicres  de  plâtre  mêlé 
a  du  gypse  et  à  de  la  sélénile  ,  d'un  aspect  fort 
remarquable.  M.  le  comte  de  Moiilureux,  qui  a 
bien  voulu  nous  donner  connaissance  de  ces 
particularités  sur  la  fontaine  d'Atbienville, 
suppose,  sans  l'affirmer,  que  la  taverne  dont  il 
parait  que  ces  eaux  ont  brisé  la  voûte,  pourrait 
avoir  autrefois  été  à  sec  et  avoir  communiqué 
avec  les  souterrains  d'un  château  que  1rs  Tem- 
pliers avaient  non  loin  de  là,  et  dont  on  a  re- 
trouvé quelques  fondations  eu  1790.  Ce  qui  e*l 
plu*  probable  et  plus  simple,  c'est  que  ce  phé- 
nomène a  été  produit  par  une  modiGcation  na- 
turelle et  progressive  du  régime  souterrain  de» 
eaux. 

Deux  fermes  La  jus  et  St. -Odile,  ancienne- 
ment fiefs,  dépendaient  autrefois  d'Atbienville, 
qui  possédait  aussi,  sur  son  ban,  un  ermitage 
appelé  St. -Jean-Fontaine ;  et,  non  loin  de  là, 
existait  un  village  ,  nommé  Hémont  (c'est  sans 
doute  Hincourt),  qui  fut  son  annexe,  et  qui  e»t 
depuis  longtemps  détruit. 

ATIIIEXVILLK  (Rumeac  »').  Il  commence 
à  paraître  à  Alhienvillc ,  qu'il  traverse ,  pane 
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ensuite  à  Bczangc—  la-Crandc ,  où  il  fait  mou- 
voir un  moulin  ,  cl  »c  jette  dans  le  Monrr! 
après  un  cours  de  2,500  mètres. 

ATTILLO>C0LRT,  village  de  l'ancien  é», 
ché  de  Metz,  au  pied  d'une  rôle,  sar  la  riw 
droite  de  la  Seille,  à  22  Lilom.  >'. -E.de  >ann. 
12  S.-O.  de  Château-Salins,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Annexe  de  Bioncourt.  l'op. 
202  hab.,  20  élect.  cens..  10  cons.  tuun.. 
faux.  Nombre  d'enfanU  :  31  en  hiver,  3  en  étr 
Surf,  territ.  :  environ  203  hect.  en  terres  lab.. 

27  en  prés,  1 1  are»  48  cent,  en  vignes,  90  lien, 
en  bois.  L'hectare  de  terre  semé  en  lile  pent 
rapporter  10  hectol.,  en  orge  12,  en  seigle  Jl, 
en  avoine  20.  On  y  élè\c  de»  mouton»,  dw 
brebis  et  des  porcs,  et  l'on  y  cultive  principa- 
lement les  pomme»  de  terre  et  les  céréales. 
Lettres  par  Château-Salins. 

.inc.  pop.:  1802,  147  hab.,  33  feux  ;  1822, 
lui  hab.,  il  feux. — Ane.  div.  :  Ce  village, 
dépendant  du  domaéne  de»  évèques  de  Metz, 
était  du  bailliage  épiscopal  ,  subdelégation  et 
gén.  de  Vie,  et  était  régi  par  le»  coutume»  de 
l'évèché  ;  1790,  canton  de  Bioncourt,  di»t. 
de  Vie  —  Spir.  :  Dio.  de  McU. 

ATTON  (Hattos,  Estos,  Attosu  villa,  Sto- 
donis  vu  la,  Stohoms;,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Bar ,  au  pied  de  la  côte  de  Mousson, 
à  droite  de  la  Moselle,  chemin  de  grande  eom- 
munication  n.*28  de  Pont-à-Moussonà  Aomcnv, 
à  28  kilom.  \'.->.-0.  de  Nancv  .  chef-lieu  de 
l'arrond.,  4  S.-E.  de  Pont-à-Mousson,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  475  hab.,  48  élert.  cens., 
10  cons.  mun. ,  97  feux.  Nombre  d'enfants  : 
80  en  hiver,  45  en  été.  Surf,  terril.:  1557 
hect.;  40G  en  terres  lab.,  176  en  prés,  347  en 
bois ,  27  en  vignes.  C'est  le  chef-lieu  d'une 
perception.  Il  y  a  une  tuilerie  sur  le  ban. 
Lettres  par  Ponl-à-Mousson. 

Ane.  poji.  :  1710,  19  hab.,  10  gar.:  1775, 

28  ou  30  hab.;  1802  ,  318  hab.;  1822  ,  41u* 
hab.,  87  feux.  — Ane.  div.  :  1594,  prév.  el 
bail,  de  Pont-à-Mousson  ;  1751  ,  bail,  et  maît. 
de  la  même  ville  ,  gén,  de  Nancy  ,  cout.  de 
Saint-Mihicl  ;  1790,  canton  et  dist.  de  Ponl- 
à-Monsson.  — Spir.  :  Archipré'tré  do  Corn  y  , 
dio.  de  Metz. 

Le  village  d'Alton  est  forl  ancien  ;  il  en 
est  parlé,  dès  le  I\*  siècle,  dans  des  titres  de 
l'abbaye  de  Saini-Epvrc  ,  de  Toul.  Il  faisait 


Google 


A  U  L 

p-artie  de*  lerre*  du  marquisat  de  Pont- à  - 
Muiimi)  cl  «riait  du  domaine  des  comtes  de 
Bar.  L'un  d'eux  ,  Thiébaul ,  en  1261  ,  affran- 
chit et  mit  an  droit  de  Stenay  tout  re  qu'il 
av^it  à  Atlon.  En  1278  ,  un  seigneur,  nommé 
Foulques  de  Morey ,  vendit  les  gerbages  d'Al- 
ton à  Ascelin  de  Rouconville,  bailli  de  Saint- 
Mi  hiel  .  et,  en  1547,  le  due  Antoine  donna 
le»  deux,  lier»  des  dîmes  de  ce  lieu  aux  Cla- 
riste»  de  Ponl-à-Mousson.  Les  daines  de  la 
Visitation  de  celte  ville  y  jouissaient  de  certains 
privilèges  et  droits  honorifiques ,  et  y  possé- 
daient un  fief. 

Les  habitants  de  ce  lieu  devaient  12  fr.  par 
an  pour  corvées  ;  le  droit  d'assises  sur  les  la- 
boureurs était  de  deux  bicliels  de  blé  et  autant 
d'avoine  par  chaque  cheval  de  charrue  ,  plus  7 
blancs  d'argent  et  3  poules.  On  appelait  ga- 
belle d'Alton  uu  impôt  mis  sur  les  bois  posés 
sur  la  Moselle  dans  l'étendue  du  ban  de  ce 
village. 

La  Moselle  passait  autrefois  auprès  de  cette 
commune,  à  l'endroit  où  ses  eaux  forment  en- 
core une  espèce  d'étang,  appelé  la  Morte  d'Al- 
ton ;  c'est  probablement  l'étang  d'Arbonne 
«k>nt  il  est  question  dans  les  anciennes  des- 
rriptions  du  pays.  Selon  les  archéologues  , 
c'est  non  loin  d'Alton,  dans  une  vallée  nom- 
mée Fanquemine  et  Hollambois  ,  qu'eu  567, 
Jovin  ,  qui  commandait  les  légions  romaines, 
attaqua  les  Allemands  et  les  tailla  en  pièces. 
Les  morts  furent  ensevelis  dans  un  terrain  qui 
s'appelle  encore  aujourd'hui  Cimetière  des  Al- 
lemands. 

AULNES  (Ruisseau  dcs).  Ce  ruisseau  prend 
sa  source  au-des»us  de  Lcintrcy  et  se  jette  dans 
le  ruisseau  de  Remiremont  ou  de  Remoncourt. 
Il  suit  un  cours  de  4600  mètres ,  et  baigne  les 
communes  de  Lcintrcy  et  Remoncourt.  Il  a 
pour  ailluenl  un  faible  cours  d'eau  appelé  Af- 
fiurnt  des  Aunes  ,  qui  prend  sa  source  à  la 
ferme  de  Sérolc  et  passe  sur  le  territofre  des 
mêmes  communes. 

AULNOIS  (  Aii  sot-sir-Seiile  ,  Alketi-m), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  an  pied 
de  la  côte  de  Delme ,  rive  droite  de  la  Seillc, 
surle  chemin  de  grande  communication  n.°27  de 
Château-Salins  à  Pont-a-Mousson,  à  24  kilom. 
N.-N.  E.  de  Nancy  ,  17  O.-N.-O.  de  Château- 
Salin»,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  kilom.  S.-O.  de 
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Delme,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Crain- 
rourt.  Pop.  :  316  hab. ,  52  élert.  cens. ,  10 
rons.  mon.,  1)2  feux.  Nombre  d'enfants  :  46  en 
hiver ,  9  en  été.  Surf,   terril.  :  479  hecl.  ; 
337  en  terres  lab.,  80  en  prés,  40  en  bois, 
2  en  vignes.   L'hectare   semé    en    blé  peut 
rapporter  20  herlol.  ,  en   «»rgc  20 ,  en  sei- 
gle 24  ,  en  avoine  22.  Le  principal  genre  de. 
culture  est  celui  des  céréales*,  l'espère  domi- 
nante d'animau*  ,  les  chevaux  et  les  vaches. 
Il  v  a  un  moulin  à  deux  tournants  et  un  pont 
en  pierres  de  4  arrhes  sur  la  Seille.  Il  n'y  a 
pas  d'église.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1710,  29  hab. ,  9  gar.*,  1802, 
322  hab. ,  60  fétu  :  1822,  543  hab.  ,  82  feus. 
—  Ane.  dît'.  :  1394,  bail,  et  marquisat  de  \o- 
ineny  *,  1731.  même  bailliage,  niait,  de  Ponl-à- 


Mousson  , 
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de  Nancy  ,  cour  souv.  de  Lor- 


raine ,  root,  «le   l'évtVhé  :    1790,   ranlon  de 

Delme,  disl.  de  Vie  Spir.  :  Archiprèlré  de 

Delme.  dio.  de  Mcli. 

Le  Village d'Aulnois,  dont  le  nom  vient  sans 
doute  d' A/nus  ,  aulne  ,  remonte  à   une  assez 
haute  antiquité;  dès  le  XII'  siècle  ,  l'ordre  de 
Malte  y  possédait  des  terres  et  y  avait  fondé 
un  hôpital,  qui  fut  détruit  on  ne  sait  à  quelle 
époque.  En  1692,  il  y  fut  construit  une  chapelle, 
mais,  comme  elle  tombait  en  ruines,  on  la  ré- 
para, il  y  a  environ  40  ans  ,  et  on  eu  fit  une 
maison  d'école  qui  est  maintenant  abandonnée. 
En  1393,  celte  terre  fut  engagée  ,  avec  d'autres 
formant  le  ban  de  Delme,  par  Raoul  de  Coucv, 
évrque  de  Metz  ,  à  plusieurs  citoyens  de  cette 
ville.  Enfin  l'abbaye  de  Longeville  ,  de  McIjl  , 
la  céda  à  l'abbaye  Saint-Léopold  de  Nancy.  Eu 
1724»,  Aulnois  fut  érigé  en  marquisat ,  le  16 
décembre  1726,  en    faveur  de  Georges  Désar- 
mnises  ,  gouverneur  des  princes  de  Lorraine  , 
qui  v  inonruf  en  1728. 

Le  château  moderne  d'Aulnois  est  ,  par  ses 
constructions  et  »es  dépendances,  un  édifice 
des  plus  remarquables.  Il  est  assis  sur  rempla- 
cement d'une  ancienne  forteresse  féodale,  dont 
une  tour  ,  qui  a  bien  20  mètres  de  hauteur  et 
des  murs  d'une  épaisseur  extraordinaire,  est 
restée  debout  derrière  le  bâtiment  principal. 
Cette  masse  de  maçonnerie  est  en  état  parfait 
de  conservation.  La  construction  du  château 
date  de  trois  époques  :  la  tour  dont  nous  ve- 
nons de  parler  est  de  800,  la  maison-forte  de 
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1396,  et  enfin  la  nouvelle  partie  fut  bâtie  par 
Georges  Désarmoiscs  ,  marquis  d'Anlnois ,  en 
1726.  M.  Coîur-de-Roy,  premier  président  au 
parlement  de  Lorraine ,  était  propriétaire  de 
ce  château  avant  1789  :  le  propriétaire  actuel 
est  M.  le  comte  de  Riocour ,  maire  de  la  com- 
mune. 

Il  n'y  a  pas  très-longtemps  que ,  dans  une 
des  salles  du  château  d'Aulnois ,  on  voyait  une 
magnifique  collection  d'oiseaux  de  tous  les  pays; 
h  la  mort  du  propriétaire ,  elle  est  devenue 
l'héritage  d'un  de  ses  neveux  et  a  disparu  du 
château. 

En  fouillant  des  terrains  d'alluvion  ,  à  peu 
de  distance  d'Aulnov  ,  afin  d'en  extraire  des 
graviers  fossiles  ,  on  a  trouve  ,  dit  M.  llcnriol, 
des  ossements  d'animaux  antédiluviens ,  cir- 
constance rare  dans  une  contrée  dont  le  sol 
appartient  aux  marnes  du  lias. 

AL  RICHE.  Rugnon  indique  une  localité  de 
ce  nom  ,  qui  fut  cédée,  en  1661  ,  pour  la  roule 
de  Metz  en  Alsace;  clic  élait  de  la  prévôté  d'A- 
manec,  bailliage  de  Nancr* 

ALTREPIERRE  (Altmu  petra)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  un  vallon  ,  à 
droite  de  la  route  départementale  n.*  13  de 
Rourdonnayà  Rembcrvillers,  à60kilom.  S.-E-E. 
de  Nancy  ,  30  N.-E.-E.  de  Lunévillc  ,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  4  N.-N.-O.  de  Rlâmont,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  340  hab.,  34  élect.  cens., 
40  cons.  mun.,  79  feux.  Nombre  d'enfants  : 

33  en  hiver,  13  en  été.  Surf,  terril.  :  773  hect.; 
437  en  terres  lab. ,  104  en  prés  ,  40  en  bois  , 
l  en  vignes.  Lettres  par  Rlâmont. 

Ane.  pop.  :  1710,  19  hah. ,  13  gar.  ;  1802  , 
238  hab.,  60  feux  ;  1822,  237  hab.,  63  feux,  — 

Ane.  dit'.  :  1394,  prév.  de  Rlâmont,  bail,  de 
Lunévillc-,  1731,  bail,  de  Rlâmont,  maît.  de 
Lunévillc,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Rlâmont  ; 
1790,  canton  de  Lcintrcy ,  dist.  de  Rlâmont. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Meta. 

Le  village  d'Autrepicrrc  ,  qui  faisait  partie 
du  domaine  des  comtes  de  Rlâmont ,  est  assez 
ancien  ,  puisqu'il  en  est  fait  mention  dans  un 
titre  de  1364  ,  du  reste  sans  importance.  Les 
Archives  ni  l'histoire  de  Lorraine  ne  nous  ap- 
prennent aucune  particularité  intéressante  sur 
ce  lieu  ;  nous  savons  seulement  qu'eu  1603, 
les  habitants  admodièrent ,  pour  23  années, 
l'étang  d'Autrepicrrc  ,  à  charge  de  construire 
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un  pont  sur  le  canal  pour  la  commodité  de» 
passants. 

AUTREVAL  (Actrevai'x,  Athetai.  ,  Ai.tiii.- 
vai.  ),  ferme  sur  une  éminence  ,  territoire  Àt 
Rayon  ,  a  1  LU.  N.  de  cette  commune.  Elle 
figure  déjà  dans  les  dénombrement*  de  1710 
et  1778. 

ALTREVILLE  (Altéra  villa),  village  «3r 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  pied  d'une  rôti, 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  à  19  Lilom.  Y 
de  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  12  S.-S.-E. 
de  Pont-à-Mousson  ,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Millery.  Pop.  :  373  hab.  ,  38  éleel. 
cens.,  10  cons.  mun.  ,  93  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  86  en  hiver ,  31  en  été.  Il  y  a  une  sœur 
de  la  Doctrine  Chrétienne.  Surf,  terril.  :  431 
hect.  ;  306  en  terres  lab.  ,  31  en  prés,  43  en 
vignes.  Lettres  par  Ponl-a-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  42  hab.  ,  11  gar.;  1802, 

343  hab.  ;  1822  ,  330  hab.  ,  88  feux  Ane. 

dit'.:  1394  ,  prév.  de  Coudé  ,  bail,  de  Nancy  : 
1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1731  ,  bail., 
malt,  et  gén.  de  la  mt'mc  ville  ,  cout.  de 
Lorraine;  1790,  canton  de Thiaucourt,  disl.  de 
Ponl-à-Mousson.  — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  d'Autreville  est  mentionne  dans  la 
charte  par  laquelle  Frotaire  ,  eveque  de  Tours, 
rétablit  l'ordre  monastique  dans  l'abbaye  de 
St.-Epvre-lès-Toul  (836);  et  dans  une  charte 
de  Sl.-Gauzclin  ,  confirraalivc  des  biens  de 
cette  même  abbaye;  il  est  appelé,  dans  ce  der- 
nier litre,  Altri  villa  (936). 

En  1338  ,  Henri ,  comte  de  Rar  ,  donna  en 
aumône  à  l'église  de  Metz  ce  qu'il  avait  à  Al- 
twille  et  Millery.  Le  châtelain  de  Condé-sur- 
Mosellc  prétendait  que  chaque  habitant  de  ce* 
deux  lieux  devrait  à  sa  recette  une  quarte  d'a- 
voine, appelée  l'avoine  de  la  Porte  de  Condé. 
'  En  1362,  des  différends  étant  survenus  entre 
le  duc  de  Calabre  et  le  chapitre  de  Saint  — 
Etienne  de  Metz  ,  au  sujet  d'Autreville  et  de 
Millery ,  il  fut  fait  entre  eux  une  transaction 
qui  assura  au  duc  la  jouissance  de  la  souve- 
raineté dans  ces  deux  villages  ,  et  le  chapitre  v 
eut  la  haute  justice ,  l'institution  et  la  destitu- 
tion des  officiers,  clc 

L'auteur  de  Y  Histoire  de  Pont -à -Mousson 
prétend,  nous  ne  savons  d'après  quels  indice», 
que  les  Romains  avaient  à  Autrcville  une  tui- 
lerie donl  ils  transportaient,  par  eau  ,  les  pro- 
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ilnil»  à  Metz.  Quoiqu'il  en  soit,  on  voyait  en- 
core, »a  siècle  dernier  ,  dans  les  vignes  d'Au— 
Imille,  an  midi,  une  ligne  de  circonvallalîon 
qui  Taisait  partie  du  grand  système  de  défense 
organise,  scion  quelques— un»  par  les  Romains, 
selon  d'autres  par  les  barbares  qu'Attila  con- 
duisait à  sa  suite  lorsqu'il  vint  assiéger  et  dé- 
truire la  ville  deScarponnc. 

ALTRE1*  (Actrf.y-scr-Biif.so*,  Alteriacim, 
Alterii-h)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  le  Brénon  ,  et  près  de  l'embouchure 
de  relie  rivière  dan»  le  Madon  .  à  droite  de  la 
roate  départementale  n.°  12  de  Nancy  à  Vézc- 
lise ,  à  23  kiloin.  S.  de  Nancy,  cher-lieu  de  l'ar- 
roud. ,  7  N.-N.-E  de    Vézelise  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  188  liai).  ,  19  élecl.  cens.,  10 
rons.  nuin.,  32  feux.  N'ombre  d'enfants  :  20  en 
hiver,  lOcn  été.  Surf,  terril.  :  487hecl.  en  terres 
lab.  88  en  prés,  58  en  vignes.  L'hectare  semé  en 
blé  peut  rapporter  13  hcctol.,  en  orge  17  ,  en 
seigle  ili  ,  en  avoine  18  ;  planté  en  vignes  A4. 
Les  chevaux  sont  l'espèce  dominante  de  bes- 
tiaux. —  3fouIin  à  grains.  Lettres  par  Vézclise. 

Ane.  pop.  :  1710,  20hab.,  8  gar.;  1802,178 
bab.,  36  feux  ;  1822  ,  200  hab.,  .N0  feux.  — 
Ane.  div.  :  139i,  bail,  cl  comté  de  Vaudé- 
mont  ;  1751,  bail,  de  Vézclise,  malt,  et  gén. 
de  Nancy,  cour  souv.  eteout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Puligny,  dist.  de  Vézclise. —  S/>ir.  : 
Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul -,  cure  régulière 
de  l'ordre  de  Citeaux. 

Cette  terre  qui,  dans  l'origine  ,  faisait  partie 
du  comté  de  Vaudémont ,  en  fut  détachée  en 
1236 .  et  entra  dans  la  maison  de  Parov ,  par 
le  mariage  d'un  seigneur  de  ce  nom  avec 
Isabelle,  fille  de  Hugues  III,  comte  de  Vaudé- 
mont; en  1346,  c'était  une  haute  justice  érigée, 
en  faveur  de  Rodolphe  Désarmoises,  par  Henri 
I",  comte  de  Vaudémont.  En  1500,  par  suite 
du  crime  de  félonie  du  seigneur  du  lieu  .  cette 
terre  fut  réunie  au  comté  de  Vaudémont  et  y 
demeura  jusqu'en  1698,  que  Léopold  la  donna 
à  M.  de  Bourcier,  procureur-général  à  la  cour 
souveraine  .  qui  la  rendit  ensuite  à  ce  prince. 
Léopold  l'érigea  en  baronnie  en  1720.  et  la 
vendit  au  prin«:e  «le  Craon.  De  cette  baronnie 
dépendaient  les  villages  de  Dolcnurl  ,  Clércv  , 
SauUerotle,  Favières,  Praye,  Puxe.  Souverain- 
court,  Houdreville  et  Parcv-Sainl-Césairc.  En 
17CI .  la  baronnie  d'Aulrry  fut  unie  au  mar- 
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quisal  d'Ilariuc.  Ce  domaine,  qui  jouissait  «le 
quelques  franchises  ,  a  donné  son  nom  et  des 
armes  à  une  illustre  famille  de  la  province  , 
qui ,  après  avoir  commencé  à  Rodolphe  .  sub- 
sista pendant  neuf  générations.  Les  Désar- 
moises portaient  gironné  d'or  et  d'azur  de  12 
pièces,  sur  le  toul  d'argent,  partie  de  gueules  , 
au  quartier  senestre  chargé  d'une  Heur  de  lys 
d'or.  Le  peintre  Claude  de  Huetz  ,  l'ami 
de  Callol,  possédait,  à  Aulrey,  une  maison  que 
Louis  XIII  prit  sous  sa  sauvegarde  ,  à  l'époque 
de  l'invasion  française  dans  notre  pays. 

L'église,  qui  était  autrefois  chapelle  «-astrale, 
n'a  rien  de  remarquable*,  ses  fenêtres  indiquent 
qu'elle  appartient  au  AVI'  siècle.  Lue  cliapell", 
à  gauche,  est  pavée  de  pierres  lumulain  s  recou- 
vrant les  sépulture»  de  la  famille  Désarmoises. 

ALTREi.  Nom  d'une  ancienne  seigneurie  , 
au  village  de  Rouzanville,  bailliage  de  Vézclise. 

AL  X-ABOLTS  (les  Aom t*},  censé  à  2  kilorn. 
S.-E.  d'Hériménil,  territoire  de  cette  commune. 

e  dépendait  autrefois  de  Beaupré ,  et  l'église 
de  l'abbaye  lui  servait  de  paroisse.  Il  y  a.  aux 
Abonts,  une  ferme  très-remarquable  exploitée 
par  BI.  Fawlier,  cl  mentionnée  fréquemment 
avec  éloge  dans  les  rapports  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Nancy. 

AL'XONNE  (Ai  ssosni  ),  maison  de  campagne, 
au  faubourg  de  Boudonville  de  Nancy.  Bugnon 
qualifie  ce  lieu  de  village  dépendant  de  la  pa- 
roisse Notre-Dame  et  faisant  partie  de  la  com- 
munauté de  Nancy;  il  y  avait,  en  1710.39 
habitants  et  13  garçons  exempts  de  taille.  Bu- 
gnon vent  parler  sans  doute  du  faubourg  de 
Boudonville.  En  1608  ,  il  s'y  établit  une  fabri- 
que de  savon  d'Espagne,  qui  n'y  subsista  pas 
longtemps.  La  campagne  d'Auxoime  était  au- 
trefois la  plus  belle  des  environs  de  Nancy  ; 
elle  avait  été  eonstruilepar  Antoine  d'Auxonne, 
trésorier-général  des  finances  de  Lorraine,  et 
embellie  par  M.  Launav.  contrôleur-général  di  s 
domaines.  Elle  a  appartenu  depuis  à  iM.  I'ou- 
ricr  de  Bacourt.  L'abbé  Lionnais  ,  dans  son 
Histoire  île  .Xancy ,  fait  une  pompeuse  des- 
cription de  cette  campagne  délicieuse. 
AVANT-GARDE  (l  ).  lojc*  Pompe;,. 
AVELINE  i  Bi  i-isrAi  d")  oh  i>e  Bknamlii  . 
Il  sort  de  la  forêt  de  Mondon  .  passe  a  Béna- 
ménil ,  et  se  jette  dans  la  Vezouze  après  un 
cour»  de  2,700  mitres. 
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AVIOTS  (ISotre-Dame-de*)',  ancienne  rha- 
pelle  champêtre  existant  autrefois  a  2  kilom.  de- 
Rosièrcs-aux-Saline*.  Voici  ce  que  la  tradition 
rapporte  au  sujet  de  celte  chapelle  :  pendant 
la  guerre  des  Suédois,  leur  armée  et  celle  des 
Lorrains  se  livrèrent  bataille  dans  la  plaine  qui 
s'étend  entre  Dainelevières  et  Rosières  ;  1rs 
derniers  commençaient  à  plier,  lorsque  leur 
général,  inspiré  par  la  Vierge ,  fit  passer  la  ri- 
vière, à  gué  à  une  partie  de  ses  troupes  ,  pour 
mettre  l'ennemi  entre  deux  feux  ;  aussitôt  il 
vit  changer  la  face  du  combat  en  sa  faveur,  et  les 
Suédois  furent  complètement  battus.  Le  géné- 
ral lorrain,  pour  témoigner  sa  reconnaissance  a 
la  V  ierge,  lui  fit  élever,  sur  le  champ  de  bataille, 
une  chapelle  qui  fut  dédiée  à  Nolre-Dame- 
dçs  Aviots(//»'W<HW  eaux).  Dana  la  suite,  cette 
chapelle  fut  transportée  dans  l'église  de  Bar- 
bonvillc  ,  et ,  a  sa  place  ,  on  planta  trois  peu- 
pliers dans  l'un  desquels  on  mil  une  petite 
image  de  la  Vierge.  Il  y  a  encore,  à  Barboij- 
ville  ,  une  foire  qui  s'appelle  foire  des  Aviols. 
Mais  cette  tradition  est  purement  romanesque, 
rar  nous  trouvons,  dans  la  charte  de  fondation 
du  prieuré  de  St.-Thiébault,  situé  entre  Flavigny 
et  Méréville,  quePibon,  évêque  de  Toul,  donne 
à  ce  prieuré  deux  quartes  de  grains  aux  Aviots 
(duo  quart  art  os  apud  Ai'ios).  Celte  chapelle 
appartint ,  dans  l'origine  ,  à  l'abbaye  de  Bel- 
champs  ,  puis  à  celui  de  Moyenmoutier ,  et 
enfin  aux  jésuites  du  Noviciat  de  Nancy. 
Elle  était  desservie  ,  dans  le  siècle  dernier,  par 
les  religieux  de  Rosières. 

AVRAINVILLE  (Avrainvilix-si  r-Tkrroii*  , 
Apri  villa),  village  de  l'ancien  évèché  de  Toul, 
à  gauche  du  Terrouin  et  de  la  route  départe- 
mentale n.°  2  de  Toul  a  Pont-a-Mousson,  à  30 
kilom.  N.-O.-O.  de  Nancy,  12  N.  de  Toul  , 
chef-lieu  de  l'arrond. , 6S.dc Domcvre,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  488  hab.,  49  éleel.  cens.,  10 
cons.  mun.,  136  feux.  Nombre  d'enfants  :  106 
en  hiver,  50  en  été.  Surf,  terril.:  973  hecl.; 
590  en  terres  lab.,  53  en  prés,  66  en  bois,  31 
en  vignes.  Il  y  a  un  moulin.  Lettres  par  Toul. 

Ane. pop.:  1710.  48  hab.,  13  gar.;  1802,  402 
hab.,  122  feux  -,  1822,  413  hab.,  115  feux.  — 
Ane.  dit'.  :  1394  ,  prév.  et  bail,  de  Pont-à- 
Mousson  ;  1751,  bail,  cl  malt,  de  Ponl-a-Mous- 
•on,  gén.  de  Nancy,  cour  souv.  de  Lorraine, 
m>ul.  de  St.-Mihiel  -,  1790,  chef-lieu  de  canton 
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du  dist.  de  Toul. — Spir. :  Ann.  de  Manonconrt. 
dov.  de  Dieulouard,  dio.  de  Toul. 

Le  nom  d'Avrainville  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  litres  des  archives  :  en  1260,  Geof- 
froy de  Bourlémont  reprend  de  Ferry  III 
Avrainville ,    Monccl   et    Happoncourl  ;  il 
figure  dans  un  contrat  d'échange  passe  ,  en 
1291  ,  entre  Conrad  ,  évêque  de  Toul ,  le  frère 
Renaud  ,  du  Pont-à-Jaillon  ,  et  les  frères  de 
l'hôpital  de  St. -Jean.  Les  habitants  d'Avrain- 
ville obtinrent,  en  1370,  60  jours  de  bois 
prendre  en  la  forêt  de  Thèmes  ou  Thermes, 
pour  leur  aHouage,  a  charge  de  payer  annuelle- 
ment, par  chaque  conduit  entier,  3  gros  et  une 
poule.  Cette  terre,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
des  actes  de  reprises  des  XV,  XVI»  et  X  V II*  siè- 
cles, était  partagée  entre  beaucoup  de  seigneurs. 

Mais  quelle  que  soit  l'ancienneté  de  ces  titres, 
des  souvenirs  plus  anciens  encore  se  rattachent 
à  l'existence  d'Avrainville.  On  trouve,  sur  sou 
territoire,  les  vestiges  d'une  voie  romaine  qui 
conduisait  probablement  de  Toul  à  Mctx  ou  à 
Scarponne  ;  et  on  voit,  dans  une  forêt,  au  nord 
de  ce  village,  l'emplacement  d'un  camp  romain. 

AVRICOURT,  village  des  anciens  duché  de 
Lorraine  et  évèché  de  Mctx ,  sur  un  rais- 
seau  qui  se  jette  dans  le  Sanon,  sur  la  route 
départementale  n."  13  de  Bourdonnay  a  Rem- 
bcrvillers,  à  66  kilom.  E.  de  Nancy,  24  S.-O. 
de  Sarrebonrg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  4  S.-O. 
de  Réchicourt-lc-Châleau,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  667  hab.,  67  élect.  cens.,  12  cons. 
mun.,  138  feux.  Nombre  d'enfants  :  135  en  hi- 
ver, 55  en  été.  Une  sœur  de  Portieux  dirige 
l'école  des  filles.  Surf,  terril.:  1,243  hect.,971 
en  terres  lab.,  127  en  prés,  78  en  bois,  en- 
viron 2  eu  vignes.  Sur  quatre  communes  de 
l'arrondissement  de  Sarrebonrg  qui  ont  des 
vignes  sur  leur  finage  ,  il  n'en  est  aucune  qui 
récolte  de  bon  vin  ,  et ,  à  l'exception  de  Féné- 
Irangc  et  de  Nidcrslinxel,  la  vigne  est  d'un  rap- 
port inférieur  à  celui  des  terres  livrées  à  la  cul- 
ture des  grains.  A  Avricourt,  l'hectare  planté 
en  vignes  produit  20  hectolitres.  Ecart  :  I*t 
Baronne,  ferme,  dont  les  dîmes  appartenaient 
autrefois  en  totalité  au  curé  d'Avricourl.  Let- 
tres par  Blamont. 

Ane.  pop.:  1710,48  hab.,  19  gar.;  4802,  487 
hab,  96  feux;  1822,  555  hab.,  115  feux. — 
Ane.  dit'.:  Ce  village  était  mi-partie  avec  les 
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éTèchés;  la  partie  évêchoise,  qui  dépendait  du 
comte  de  Réchicourt ,  était  du  bailliage  épisco- 
pal,  subdélégation  et  généralité  de  Vie;  la  par- 
tir lorraine,  sur  laquelle  se  trouvaient  l'église 
et  la  maison  ruriale.  était  de  la  terre  d'0"évil- 
1er,  prév.  de  Lunévillc  ,  bail,  de  Nancy;  et,  en 
1751, du  bail,  de  Blâmonl,  niait,  de  Lunéville, 
gén.  de  Metz  et  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  et 
de  l'éverhé;  1790,  canton  de  Kérbicourt,  dist. 
de  Blimont.  —  Spir.  :  Archiprctré  de  Sarrc- 
bourg,  dio.  de  Meta. 

Il  y  a  quelques  années,  les  archives  de  la 
paroi*sc  d'Avricourt  ont  été  détruites  dans  un 
incendie,  mais  on  sait  néanmoins  que  l'érection 
de  la  cure  est  antérieure  au  XVI"  siècle.  On 
voit,  entre  Avricourt,  Foulcrey  et  Réchicourt, 
un  petit  monticule  ,  nommé  Y  Eglise  d'Azey, 
l'on  croit  qu'il  y  eut  autrefois  une  église 
imune  à  ces  trois  villages;  et,  à  1  kilom.de 
la  commune,  on  retrouve  beaucoup  d'osse- 
ments dans  un  lieu  appelé  le  Camp  des  Sui- 
t/où. Il  y  a  aussi,  à  l'extrémité  du  village,  cl 
hatic  en  1749,  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge, 
sous  le  titre  de  NoIre-Damc-des-Ermiles,  qui 
sert  de  but  à  un  pieux  pèlerinage.  Un  pré,  si- 
tué sur  le  ban  d'Avricourt ,  a  conservé  un  an- 
cien nom  et  il  s'y  rattache  un  ancien  usage  qui 
s'e*t  perpétué  jusqu'à  nos  jours;  ce  pré  se 
nomme  pré  des  Hosties,  et  le  propriétaire  doit 
fournir  les  hosties  à  l'église.  Entre  autres  ob- 
jets précieux,  la  paroisse  d'Avricourt  possède 
une  parcelle  du  manteau  de  saint  Joseph,  en- 
voyée de  Rome,  fermée  et  scellée ,  par  le  car- 
dinal de  Montmorency,  évéqnc  de  Metz. 

AXATTE (RrissEAi*  de  l).  Il  prend  sa  source 
à  Fraimbois,  passe  à  Hériménil  et  Rchaiuvil- 
ler,  suit  un  cours  de  8,200  mètres,  et  finit  par 
se  perdre  dans  la  Meurthe. 

AZELOT  (Azelotuii),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine  ,  dans  la  plaine  du  Vcrmois  ,  à 
droite  du  chemin  de  grande  communication  ii.° 
4  de  Nancy  à  Rayon,  à  17  kilom.  S.-S.-E.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.-O.  de  St.- 
Nicolas,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Burlhe- 
eourt-aux-Chènes.  Pop.  :  194  hab.,  19  élect. 
cens..  10  cons.  mon.,  54  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  35  en  hiver,  21  en  été.  Surf,  terril.: 
464  heet.;  317  en  terres  lab.,  29  en  prés,  88 
en  bois,  9  en  vignes.  Lettres  par  St.-Nieolas. 

pop.:  1710,  11  hab.,6gar.;  1802,  174 
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ha],  ;  J822,  204  hab.,  54  feux.  _  Ane.  du:: 
loJi,  prev.  et  bail,  de  Nancy;  1751  ,  bail., 
mail,  et  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ;  * 
1/90,  canton  de  Rosières,  disl.  de  Nancy.— 
Spir.:  Ann.  de  Lupcourt,  doy.  du  Port, "dio. 
de  Toul;  1/78,  év.  de  Nancy." 

Azelol,  dépendant  du  comté  de  Lupcourt, 
était  un  des  villages  formant  ce  qu'on  appelait' 
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a  mairie  du  >  ermois.  Nous  donnerons  plus 

tard  quelques  détails  sur  cette  petite  juridic- 
tion. Il  y  avait  à  Aielot  une  maison  seigneu- 
riale et  une  chapelle  fondée  en  1341.  En  17JJ, 
le  duc  de  Lorraine  eu  était  seigneur  haut-jus- 
ticier, et  M.  de  Lénoncourt  seigneur  voué 

AZERA1LLES  (Euuillkj  ,  EzHAELI.  .  Art— 
«uu.AcehvaiuI,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe  , 
route  royale  n.»  59  de  Nancy  à  Schélestadt  par 
Sl.-Dié,  à  52  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  22  S.-E. 
de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  6  N.-N.-O. 
de  Baccarat ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  7«J3 
hab.,  79  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  112  feux. 
Nombre  d'enfants  :  142  en  hiver,  71  en  été.* 
Une  sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne  dirige  l'ôl 
colc  des  iilles.  Perception  des  contributions  di- 
rectes. Tuilerie,  four  à  chaux.  Ecarts  :  Hmnoil 
St.-Mivhel,  Maselurc.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.  :  1710,  56  hab.,  15  g.r.  ;  1802, 
820  b.b.,  175  feux  ;  1822,  820  hab  ;  192  feux. 

Ane.  du:  :  1594,  chef-lieu  d'une  prév. 
bail,  de  Nancy  ;  1751  ,  bail,  et  malu  de  Luné- 
ville, gén.  de  Nancy,  cour,  souv»  et  cout.  do 
Lorraine;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dis»,  de 
Lunévillc.  —  Sptr.  :  Ann.  de  Gélaeourt,  doy. 
de  Salm,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  autrefois  qualifié  de  ville"  et 
qui,  en  1778,  renfermait  320  feux,  des  forges, 
fourneaux,  moulins,  formait,  dans  l'origine,  une 
partie  du  domaine  des  comtes  de  Blâmnnl,  qui 
e  vendirent  ou  l'engagèrent  fréquemment  a 
différents  seigneurs.  On  dit  qu'il  fut  donné  à 
abbaye  de  Moycnmoulier  par  un  seigneur 
nommé  Ilumbert ,  on  ne  précise  pas  à  quelle 
époque  ;  il  en  est  parlé  dans  la  bulle  d'In- 
nocent II  ,  de  1140,  eonGrmalive  des  biens 
de  cette  abbaye.  En  1282,  Henri  ,  dit  Pierre- 
Percée,  cl  Isabeau,  sa  femme,  vendirent  a  Ferrv, 
duc  de  Lorraine,  ce  qu'ils  avaient  à  Flin,  Azé- 
raillcs  ,  Gelacourt  ,  Maternelle  (Mazelure)  , 
moyennant  50  livre»  de  toulois.  En  1290,  Ber- 
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trandde  Dcncuvrc,  dit  d'Aneerville,  en!!a"caan 
duc  Ferry  les  deux  part»  do  ce  qu'il  possédait  à 
Azerailles,  excepte  la  ville  {villa)  de  Baudménil 
et  le  moulin  du  môme  lieu,  moyennant  80 
livres  tournois. 

En  1513  ,  lettres  du  duc  Ferry  portant  qu'il 
doit  asseoir  15  livres  de  terre  a  toulois  à  Henry, 
seigneur  de  Blàmont ,  et  pour  ledit  assignai  il 
l'accompagne  pour  moitié  en  la  terre  et  sei- 
gneurie d'Azerailles.  Ces  assiettes  ou  assignat» 
de  terres .  dont  on  trouve  très-fréquemment 
des  exemples,  n'ont  pas  eu  pour  effet  d'empor- 
ter translation  du  domaine,  comme  cela  arrive 
assez  souvent.  Ce  n'était  ici  qu'un  abandon 
momentané  de  la  jouissance  de  la  moitié  de  la 
seigneurie  d'Azerailles,  véritable  antichresc  qui 
a  dd  cesser  par  le  seul  fait  du  remboursement , 
an  sire  de  Blâmont,  de  ce  que  le  duc  lui  devait. 
Aussi  intcrvinl-il  plus  tard  ,  entre  Tliiébaut , 
sire  de  Blâmont,  et  Jean,  duc  de  Lorraine, 
■  ne  nouvelle  convention  qui  n'aurait  pas  eu 
lien  si  celte  seigneurie  edt  cessé  de  faire  partie 
du  domaine  ducal.  Les  autres  titres  mentionnés 
au  Cartulairc  de  Lorraine  n'offrent  rien  d'inté- 
ressant sur  Azerailles  ,  sauf  toutefois  une  pièce 
sans  date  qui  indique  comme  compris  dans  la 
seigneurie  de  ce  nom  ,  appartenant  au  duc  de 
Lorraine,  le  tiers  a  Célacourt,  Badménil,  Glon- 
ville.  Flin  et  Azerailles;  el  nne  autre  où  se 
trouve  le  détail  de  ce  que  le  duc  possédait  dans 
ce  dernier  lieu,  savoir:  6,000  journaux  de  bois, 
deux  moulins,  six  paxons  ,  le  passage,  5  sous 
par  chaque  fen  el  les  amendes.  En  1436,  Con- 
rad ,  évèquc  de  Metz  ,  et  Marguerite  de 
Lorraine  ,  dame  de  Blâmont ,  pour  obvier  à 
plusieurs  dissensions  en  leurs  terres  et  seigneu- 
ries, par  les  enlrccour*  et  contreinands,  accor- 
dèrent qu'ils  ne  pourraient  retenir  aucun  des 
bommes  de  l'un  ou  de  l'autre,  sinon  pour  ma- 
riage, es  villes  de  Dcneuvre,  Fontenoy  ,  Mcr- 
viller,  Brou  ville,  Brouillatle,  Azerailles,  Gel- 
laconrt,  Glonville,  Flin,  Baudcmesnil,  Monli- 
gny  ,  Leintrcy  ,  Blâmont  ,  etc.  On  entendait 
par  enlrecours  le  traité  fait  entre  deux  seigneurs, 
en  vertu  duquel  les  sujets  de  chacun  d'eux 
pouvaient  aller  s'établir  sur  les  terres  de  l'autre 
sans  perdre  leurs  franchUes,  c'est-à-dire  en 
devenant  sujets,  mais  non  serfs  du  nouveau 
seigneur;  c'était  aussi  le  droit  dont  jouissait 
un  seigneur  de  ûef  de  poursuivre  ses  sujets 


justiciables  sur  les  terres  d'un  seigneur  son 
voisin,   et   vice   rersd.   En  1499 ,   René  II 
fil  don,  a  vie,  à  Olry  de  Blâmont,  évèqur 
de  Toul ,  prince  de  la  maison  de  Lorraine,  de 
la  terre   d'Azerailles.   Ce  bourg  fui,  jusqu'en 
1751  ,  le    siège  d'une   prévôté  dont   la  ju- 
ridiction s'étendait    seulement    sur  Azerail- 
les ,  cense  de  Marnocl  ,  partie    de  Badmé- 
nil et  Flin,  Gélacourt,  Glonville,  les  censés 
de  Valhev,  Mazelure  et  La  Voivre  ,  enclavées 
entre  les  châtcllenics  de  Baccarat,  Rembervil- 
lers  el  Moyen,  du  temporel  de  l'évèché  de  Metz. 
Il  y  avait ,  dans  les  villages  qui  formaient  la 
prévôté  d'Azerailles,  un  doyen  et  un  érhevin, 
qui,  avec  les  clercs-jurés,  composaient  le  corps 
entier  de  la  justice  el  avaient  connaissance  Je 
tous  actes  plaintifs,  blasphèmes,  etc. 

Les  armes  d'Azerailles  étaient  d'azur  à  la 
bande  d'or  chargée  d'un  alérion  de  sable. 

En  fouillant  le  sol  ,  sur  le  territoire  de  celle 
commune,  on  a  trouvé  des  fragments  de  pote- 
rie cl  d'armes,  des  cercueils  en  pierre.  Il  y  a, 
dans  une  ferme  appartenant  autrefois  à  l'abbaye 
de  Moyeninoulier  ,  une  espèce  de  chapelle  où 
quelques  personnes  vont  encore  en  pèlerinage. 

AZOM)A>GE,  village  de  l'ancien  éveché 
de  Metz,  dans  une  plaine  entourée  de  boi» . 
roule  royale  n.*  55  de  Metz  à  Strasbourg,  à  54 
kilom.  S.-E.-E.  de  >ancv,  21  O.  de  Sarre  bon  r;. 
chef-lieu  de  l'arrond.  ,  10  >.  de  Réehicmirt-le- 
Chàtcau,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  57*2  hab.. 
57  élect.  ccus.,  12  cons.  mun.,  134  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  125  en  hiver,  40  en  été.  Surf 
lerrit.  :  500  hect.  en  terres  lab.,  125  en  pré» 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15hectol., 
en  orge  18,  en  seigle  13,  en  avoine  25.  On  T 
élève  principalement  des  porcs.  —  Moulin*, 
carrières  de  pl.îlic.  Censés  :  Albing,  Toupet, 
Boule,  ferme.  Lettres  par  Bourdonnay. 

Ane.  pop.  :  1802,439  hab.,  82  feux*.  ;  1822. 
460  hab.  ,  121  feux.  —  Ane.  div.  :  1394, 
prév.  de  Dienze  ,  bail.  d'Allemagne  ;  il  fut 
cédé  à  la  France  en  1661  pour  la  roui* 
de  Metz  en  Alsace.  Bans  le  dénombre- 
ment des  localités  du  département  de  Metz, 
en  1756,  il  est  classé  dans  le  bailliage  de  Vie. 
même  subdélégation  et  généralité,  ayant  une 
brigade  de  maréchaussée  et  une  poste  aux  che- 
vaux. En  1790,  il  était  chef-lieu  de  canton  . 
du  district  de  Vie.  —  Spir.  :  Dio.  de  Mctx. 
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Un  jugement  de  la  cour  souveraine  de  Cal- 
mar, du  26  avril  1746,  régla  la  manière  dont 
le*  communes   de  l'ancienne   ckâtellenic  de 
Fribourg,  dont  dépendait  Aeoudangc,  devaient 
jouir  de  leur»   droit»  d'affouages,  maronages, 
grasse  et  vainc  pâture.  Par  ce  jugement  ,  le* 
habitants  et  communautés  de  Fribourg,  Lan- 
guimberg  ,  Rhodes,  Azoudange,  Dcssrling  et 
Ommeray  ,  furent  maintenus  dans  leur  droit 
d'affouage  au  bois  mort  et  mort  bois  dans  les 
forêts  dépendantes  de  l'évcché  de  Metz,  dans  la 
fbitellenie  de  Fribourg,  et  on  régla  la  manière 
dont  le  partage  des  bois  serait  fait  entre  eux. 
Ils  furent  également  maintenus  au  droit  de 
maronage  dont  ils  jouissaient  dans  ces  forêts, 
mais  seulement  pour  les  réparation  et  entre- 
tien de  leurs  maisons,  au  droit  de  vaine  et 
grasse  pâture  ;  néanmoins  il*  n'exerçaient  ce 
drrnier  droit  qu'en  payant  une  redevance  en 
nature  au  domaine  de  l'évcché  de  Metz  ;  celle* 
d'Azoudangc  et  de  Languimberg  étaient,  pour 
chacune,  de  16*2  resaux  d'avoine.  Ce  même  ju- 
gement maintint  les  propriétaires  des  fiefs  d'^/- 
drlhottse ,  de  la  maison  franche  de  Ste.—Croix^ 
de  Romécourt,  de  Jlilbert,  de  la  censé  d'^-iV- 
6in,  et  de  la  maison-franche  d'Albechaux,  dans 
la  jouissance  des  différents  droits  dont  nous 
venons  de  parler  ,  et  régla  la  manière  dont  il» 
devaient  être  exercés  par  les  possesseurs  de  ces 
fief*.  Faute  par  les  communauté»  de  Maizières, 
Langatte  et  Haul-Cloclicr  d'avoir  produit  leurs 
litres,  elles  furent  déboulées  d'une  partie  de 
ces  droits,  ainsi  que  les  religieuses  du  monas- 
tère de  Rheinte  (Rcnteing  ou  Riuting).  Ce  ju- 
gement, curieux  en  ce  qu'il  fait  connaître  les 
privilèges  dont  jouissaient  certaines  localités 
de  la  province.  Tait  partie  de»  nombreux  docu- 
meuls  que  nous  a  adressés  M.  Arthur  Hoyé, 
ancien  *oa»-prcfct  de  Sarrebourg,  et  qu'il  avait 
rassemblé»  pour  une  statistique  de  cet  arron- 
dissement. 

On  voit,  sur  le  territoire  de  celle  commune, 
les  restes  d'une  ancienne  chaussée  qui  passe 
pour  une  voie  romaine  et  semble  se  diriger 
ter»  Marsal  ou  Dicuze.  Selon  la  tradition  ,  il 
v  rut ,  près  d'Azoudangc  ,  une  abbaye  dont  on 
montre  encore  l'emplacement  ,  mais  dont  il  ne 
»nbsi»te  aucun  vestige.  On  indique  aussi  l'en- 
droit qu'occupait,  dit-on,  un  ancien  fort  ,  dont 
ta  vieillard»  prétendent  avoir  vu  les  fossés.  Il 
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y  a  ,  sur  le  ban  d'Azoudangc ,  une  de  cet  fon- 
taines consacrées  par  de  pieuses  superstitions  , 
et  où  l'on  vient  en  pèlerinage  puiser  de  son 
eau,  à  laquelle  on  attribue  la  vertu  de  guérir 
de  la  fièvre. 

AZOUDANGE  (Russie  n').  Il  prend  sa 
source  sur  le  territoire  de  Maizières  ,  passe 
dans  cette  commune  et  dans  celle  d'Azoudangc, 
dont  il  alimente  le  moulin  ,  suit  un  cours  de 
2,900  mètres,  et  va  se  jeter  dans  laSeille. 

BACCARAT  (Bach ara  ,  Baccarancm}  ,  bourg 
ou  petite  ville  de  l'ancien  évèchc  de  Metz,  près 
de  la  forêt  Lefoug,  sur  la  Meurthe,  aux  confins 
du  département  des  Vosges,  roule  royale  n.*  59 
de  >ancy  à  Schélestadt ,  et  route  départemen- 
tale n."  15  de  Bourdonnav  a  Rembervillers, 
à  58  kilom.  S.-E.  de  Nancy ,  28  S.-E.  de 
I. une  ville,  chef-lieu  de  l'arrondissement.  Pop.: 
5,216  hab.,  215  élect.  cens.,  21  rons.  mun., 
750  feux.  Nombre  d'enfants  :  A71  en  hiver, 
265  en  été.  Deux  sœurs  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne dirigent  l'école  des  filles.  Surf,  terril.  : 
500  hect.  en  terres  lab.  ,  100  en  prés ,  124  en 
bois.  L'hectare  semé  en  avoine  peut  rapporter 

10  hectol.,  en  seigle  18.  On  y  cultive  princi- 
palement des  pommes  de  terre  et  du  seigle  ,  et 
on  y  élève  surtout  des  porcs.  Outre  la  magni- 
fique cristallerie  ,  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure,  Baccarat  possède  une  scierie,  un  mou- 
lin à  eau  à  trois  tournants,  5  brasserie*,  5  tein- 
tureries ,  une  tannerie,  5  carrières  ,  un  lissage 
a  la  main,  un  four  à  plâtre.  Ecarts:  Batlmrni/, 
HumbepairCi  le  Prieuré,  les  Hautes  et  Basses 
Ritigotes,  Sainte-Catherine  et  Saint-Christophe. 

Baccarat  est  un  chef-lieu  de  canton  ,  dont 
dépendent  50  mairies  ;  il  y  a  bureau  d'enregis- 
trement et  des  domaines ,  brigade  de  gendar- 
merie ,  gîte  militaire  ,  poste  aux  lettre»,  relai 
de  poste,  justice  de  paix  ,  perception  de*  con- 
tributions directes,  caisse  d'épargnes,  etc.,  etc. 
Ce  bourg  ,  annexe  de  Deneuvre  ,  est  divisé  en 
trois  parties  :  l'ancien  Baccarat  est  situé  entre 
la  Meurthe  et  un  canal  formé  par  celte  rivière-, 

11  est  sépare  d'un  faubourg  *itué  *ur  la  ri\e 
droite  de  la  rivière  ,  traversé  par  la  grande 
roule  ,  et  dans  lequel  se  trouve  la  cristallerie. 
On  communique  aux  deux  partie»  par  un  beau 
pont.  La  troisième  partie,  *iluée  sur  la  rive 
gauche  du  canal ,  est  appelée  Petil-Baccarat. 

La  maison  dite  le  Château-Gaillard,  au-dr* 
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«ou*  de  l'église  ,  est  sur  le  territoire  de  Bacca- 
rat; l'église  est  »ur  relui  de  Deneovrc. 

Il  m*  tient  deux  foires  à  Baccarat  ,  le»  46  et 
2j  juillet.  La  première  est  appelée  foire  du 
Scapulaire.  Le  même  jour  ,  se  célèbre  la  Tète 
de  la  confrérie  de  Notrc-Damc-du-Mont-Car- 
mcl ,  dont  les  membres  portent  on  scapulaire 
bénit  qui  a  touché,  dit— on,  la  figure  de  Notre- 
Dame. 

Ane.  pop.  :  4802  ,  40%  bab.  ;  4822  ,  2002 
bah.,  Ô94  feux. — Ane.  dh'.:  4756,  Juridiction, 
«uhdélégalion  et  généralité  de  Vie  ,  coutumes 
de  l'évèi-bé  de  Metz,  parlement  de  cette  ville  ; 
4790,  chef-lieu  de  canton  du  di*t.  de  Lunéville. 
—  Spir.  :  Ann.  de  Dencuvrc  ,  doy.  du  même 
nom,  dio.  de  Toul. 

Baccarat  ,  qui  ne  formait ,  dans  l'origine  , 
qu'une  seule  ville  avec  Dencuvrc,  tireson  nom, 
au  dire  de  quelques  archéologues,  du  culte 
particulier  qu'on  v  rendait  à  Baechus.  Cepen- 
dant, cette  étymologie  parait  peu  vraisembla- 
ble, attendu  qu'il  n'y  a  point  de  vignes  sur  le 
territoire  de  Baccarat.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  qu'il  existait  au  XIII"  siècle  comme 
formant  déjà  une  portion  séparée  de  Dencuvrc, 
portion  dans  laquelle  se  trouvait  le  château.  Dès 
4341  ,  soit  à  cause  de  son  importance  romme 
cité,  soit  en  raison  de  sa  forteresse,  les  éveques 
de  Metz,  qui  en  étaient  a  la  fois  seigneurs  tem- 
porel* et  spirituels,  en  firent  le  chef-lieu  d'une 
chàtollenic  qui  comprenait  Bertrirhamps,  Thia- 
ville.  Humbepairc-.  Fagnon,  La  Chapelle,  Vac- 
queville,  Vency,  Brouvillc,  Brouvclottc,  Ado— 
nicy,  Acheray  ,  Montigny  ,  Mcrviller  ,  Neuf- 
Maisons,  Vaxain ville  et  Kadcménil.  Néanmoins, 
les  comtes  de  Blâmont  ,  qui  étaient  voués  de 
Dencuvrc,  possédaient  a  Baccarat  une  tour 
qu'ils  avaient  fait  construire  pour  tenir  en  res- 
pect le  château  des  éveques  de  Metz.  A  la  fin 
du  XIV  siècle,  cette  ville  était  fermée  de  mu- 
railles ,  et,  en  4407,  pendant  la  guerre  qui 
éclata  entre  les  comtes  de  Salm  et  de  Saarwer- 
den  et  le  sire  de  Koulay,  le  duc  de  Lorraine  et 
l'évoque  de  Metz  ,  du  consentement  de  Henri, 
comte  de  Blâmont,  y  ajoutèrent  de  nouvelles 
fortifications  ,  sous  la  promesse  de  les  détruire 
lorsque  la  paix  serait  rétablie.  En  4."î96,  Bac- 
carat passa  ,  par  échange  ,  entre  les  mains  des 
durs  de  Lorraine  ,  qui  le  revendirent  ensuite 
aux  éveques  de  Metz.   L'un   d'eux  ,  Thierry 
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Bayer  de  Boppart ,  qui  affectionnait  ce  lien  . 
commença  a  y  faire  construire,  en  4i31,  le 
couvent  et  l'église  des  Carmes  ;  mais  les  bour- 
geois de  Dencuvrc,  en  haine  de  ce  prélat,  rui- 
nèrent l'église  et  le  couvent  qu'il  avait  fondés  T 
et  qui  ne  furent  rétablis  qu'en  4444,  par  Con- 
rad Baver,  son  successeur  au  tronc  épisronal. 
Selon  Dom  Calmct,  les  Carmes  de  Baccarat  se 
rendirent  célèbres,  et  de  leur  maison  «ortirent 
un  grand  nombre  de  prédirateurs  qui  acquirent 
une  rcrlaine  réputation  d'éloquenre. 

Baccarat  eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres 
qui  désolèrent  la  province  à  diverses  époques  ; 
les  Bourguignons  et,  après  eux,  les  calvinistes, 
l'occupèrent  et  y  promenèrent    le  pillage  et 
l'incendie  ;  en  466.S,  M.  de  Bassompicrre  assié- 
gea, prit  et  ruina  le  château,  que  Louis  XIII  fit 
raser  entièrement  ;  mais  la  tour,  construite  par 
les  comtes  de  Blâmont,  échappa  1  la  destruc- 
tion ,  et  l'on  en  voit  encore  debout  quelques 
débris. 

Mais  si  la  ville  de  Baccarat  a  perdu  l'impor- 
tance militaire  que  pouvaient  lui   donner  sa 
forteresse  et  son  enceinte  de  murailles  ,  elle  a 
acquis  une  importance  industrielle  qui  la  met, 
sous  ce  rapport  ,  au  premier  rang  parmi  les 
villes  du  département  dont  nous  écrivons  l'his- 
toire. Dès  1764  ,  elle  possédait  ,  sous  le  nom 
de  Verreries  de  Sainte-Anne,   une  verrerie 
créée  à  l'époque  de  la  suppression  des  sa- 
lines de  Bosièrcs  ,  qui  s'alimentaient  de  bois 
dans  les  ehâtcllenies  de  Baccarat  et  de  Rem— 
bervillers.  L'évoque  de  Metz,  qui  en  fut  le  fon- 
dateur, s'associa  Renaut,  artiste  distingué.  Cotte 
usine  prit  de  rapides  développements  ,  et  ,  au 
commencement  de  la  révolution,  elle  formait 
à  elle  seule  une  municipalité  ayant  une  cha- 
pelle et  un  pré'tre  desservant.  Mais  elle  était 
presque  tombée  dans  l'oubli  lorsque,  en  18 Ij, 
M.  d'Artigue  en  fit  l'acquisition  et  y  transporta 
la  cristallerie  qu'il  possédait  a  Vonèehe  ,  en 
Belgique.  Enfin,  en  4822  ,  MM.  Godard,  Lelot 
et  Lescuyer  en  étant  devenus   propriétaires  , 
donnèrent  à  celte  manufacture  une  impulsion 
puissante  et  l'amenèrent  au  depré  de  perfec- 
tion qu'elle  occupe  aujourd'hui.  La  cristalle- 
rie de  Baccarat,  dont  les  produits  ont  obtenu 
plusieurs  médailles  aux  différentes  expositions, 
cl,  en  1 8.1 4  ,  un  brevet  d'importation  pour  un 
procédé  relatif  à  l'art  de  la  verrerie,  n'occupe 
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pu  moins  de  600  ouvriers  cl  employés  dont 
1rs  salaires  annuels  s'évaluent  a  450,000  fr. 
Les  matières  premières,  évaluées  à  une  somme 
presque  égale,  se  tirent  :  les  plombs  d'Espagne, 
d'Angleterre  et  d'Allemagne  ,  les  potasses  des 
pays  environnants  ,  d'Amérique  ,  de  Toscane  , 
rl  éventuellement  des  autres  origines  étran- 
gères le  sable  du  département  de  la  Marne  ; 
le  bois,  de  la  Meurlhe  cl  des  Vosges  ;  la  bouille, 
de  SaarbrucL  Les  deux  tiers  environ  des  pro- 
duits se  vendent  à  l'intérieur ,  le  surplus  à 
l'extérieur  et  réparti  entre  les  divers  états  de 
l'Amérique  qui  en  emporte  la  majeure  partie , 
rl  les  différents  pays  limitrophes  de  la  France. 
Ce  vaste  établissement ,  connu  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  Compagnie  des  cristalle. 
ries  de  Baccarat,  a  pour  administrateur  M.  Go- 
dard, et  pour  directeur  M.  Touss  ainl. 

Voici  quelques  détails  sur  celle  intéressante 
manufacture. 

Ceux  des  ouvriers  dont  le  travail  est  le  plus 
pénible  sont  les  tiseurs,  qui  soignent  les  fours, 
cl  les  souffleurs.  Lorsque  ceux-ci  ne  peuvent 
plus  tenir  à  la  chaleur,  ils  cessent  de  souffler, 
cl  se  mettent  à  tailler,  à  façonner  le  verre.  Ils 
exécutent,  sur  leurs  cristaux,  les  dessins  les 
plus  élégants  et  les  plus  variés. 

La  partie  des  ateliers  qui  excite  le  plus  la 
curiosité,  c'est  la  chambre  où  l'on  mêle  les 
mi  b»  tan  ces  qui  entrent  dans  la  composition  du 
cristal. 

Pour  faciliter  l'arrivage  des  bois,  on  a  dé- 
tourné un  bras  de  la  Meurlhe,  ce  qui  forme  un 
canal  alimente  au  moyen  d'écluses.  Ce  canaj 
met  en  mouvement  une  machine  hydraulique 
«>ui  ressemble  en  petit  à  la  machine  de  Marly^ 
d  qui  fournit  de  l'eau  aux  fontaines,  aux  jets 
■  eau  et  am  différentes  pièces  d'eau  du  jardin  , 
qni  e»i  »ur  une  hauteur.  Cette  machine  a  un 
balancier  hydraulique  qui  élève  l'eau  à  42  pieds, 
environ  800  mètres  cubes  ,  en  24  heures.  Cette 
«•au  produit  un  effet  égal  à  environ  84/10O"  de  la 
force  employée  à  la  machine,  qui  n'a  besoin 
«IWun  entretien  ni  de  réparations.  C'est  dans 
celte  partie  de  l'usine  qu'on  pulvérise  les  petits 
cailloux  blancs  et  le  charbon,  qui  entrent,  avec 
J autres  substances,  dans  la  composition  du 
«■rislal.  La  force  hydraulique,  nécessaire  aux 
"«liers,  est  fournie  par  le  cours  d'eau  dérivé 
<k  la  Meurlhe  ,  sur   lequel  arrivent  les  bois 


BAC  59 

flottés  des  Vosges.  Les  halles  renferment  quatre 
grands  fours  à  fusion.  Le  piston  ou  soufflet  ar- 
tificiel qui  remplace,  en  beaucoup  de  cas,  le 
souffle  du  verrier,  fut  employé,  pour  la  pre- 
mière fois,  a  Baccarat.  Ce  procédé  se  répandit 
rapidement  ;  il  supplée,  avec  la  plus  notable 
économie,  à  une  opération  meurtrière.  L'eau 
fait  mouvoir  200  tours,  et  permet  à  l'ouvrier 
de  réserver  sa  force  et  son  attention  à  la  taille 
mime  des  cristaux.  Les  améliorations  obtenues 
dans  cette  partie,  depuis  1825,  ont  fait  dimi- 
nuer de  moitié  le  prix  de  la  main  d'umvre,  et 
amené  une  perfection  devant  laquelle  les  an- 
ciennes tailles  d'un  fini  moyen  sont  tombées 
au-dessous  de  toute  valeur.  On  s'est  occupé, 
surtout,  à  produire  des  tailles  élégantes  et  lé- 
gères, à  la  portée  des  fortunes  médiocres. 

Hommes  marquants  :  Froi  art  (Jean)  ,  pré- 
moutré,  abbé  d'Ktival,  fut  docteur  en  théologie 
à  l'Université  de  Pont-a-Mousson  ,  président 
du  séminaire  de  la  même  université,  où  il  se 
rendit  célèbre  par  sa  science  dans  les  langues,  les 
humanités  et  la  théologie;  il  cultiva  la  peinture 
avec  succès  et  décora  son  abbaye  de  plusieurs 
tableaux  de  sa  composition.  Il  mourut  en  1655, 
âgé  de  75  ans.  —  Ravigxat  (Antoine),  adjudant- 
major  au  5.«  régiment  de  hussards ,  qui  ,  après 
s'être  distingué  dans  un  grand  nombre  de  cam- 
pagnes ,  périt  en  1805  ,  victime  du  plus  géné- 
reux dévoument,  en  voulant  sauver  un  homme 
qui  se  noyait  dans  la  Seine.  —  M.  Laurent, 
peintre  distingué,  décédé  conservateur  du  Musée 
d'Epinal. 

BAC-D'ESSEY.  Nom  donné,  dans  le  dénom- 
brement de  1710,  à  cause  du  bac  qni  y  exis- 
tais alors,  aux  quelques  maisons  dont  la 
réunion  forme  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
le  Pont-d'Essey.  Celte  censé  dépendait  de  I» 
paroisse  Saint-Sébastien,  et  les  habitants  étaient 
exempts  de  taille. 

BACOLRT  ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  sur  un  coteau,  a  gauche  de  la  Nied-Fran- 
«aise,  frontières  du  département  de  la  Moselle, 
à  57  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy  ,  17  N.-N.-O. 
de  Chatcau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N. 
de  Dclinc ,  chef-lien  du  canton.  Pop.  :  484 
hab.,  48  éleet.  cens.,  10  cons.  mun.,  117  feux. 
Nombre  d'enfants  :  85  en  hiver,  30  en  été.  Il 
y  a  une  sœur  de  la  Providence  pour  l'école  des 
filles,  et  un  bureau  de  bienfaisance.  Surf,  terril.: 
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589  hcct.;  266  en  terres  lab.  ,  44  en  prés  ,  38 
en  bois,  4  en  vignes.  Il  y  a  ,  sur  le  territoire  , 
un  moulin  à  grains  et  3  petites  carrières  de 
(lierres  de  taille.  Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  59  hab. ,  10  gar.;  1773, 
57  ou  58  hab.;  1802,  550  hab.-,  1822,  400 hab., 
100  feux.  —  .inc.  dh>.  :  1594,  prév.  d'Amance, 
bail,  de  Nancy  ;  1710  prév.  et  bail,  de  Pont-à- 
Mousson  ;  1751,  b;»il.  de  Château-Salins,  maît. 
de  Pont-à-Mousson  ,  gén.  de  INaney  ,  eout.  de 
S.-tint-Mihiel  ;  1790,  eanton  de  Morvillc-les 
Vie  ,  dist.  de  Vie.  —  Spir.  :  Arehiprèlré  de 
Delme,  dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Baeourl ,  un  de  ceux  du  bail- 
liage de  Château-Salins  qui  avaient  leurs  sei- 
gneurs particuliers ,  ne  se   trouve  mentionni 
dans  aurun  titre  qui  puisse  faire  assigner  une 
date  à  son  origine.  On  prétend  qu'il  appartint 
aux  Templiers,  et  que  ces  chevaliers  en  bâtirent 
l'église.  Quoiqu'il  en  soit, un  des  collatéraux  porte 
encore  le  millésime  1550.  On  y  voit  aussi  une 
pierre  tumulaire  avec  la  date  de  1560. Tout  ce  que 
nous  savons  de  certain,  c'est  qu'en  1773,  c'é- 
tait une  haute  justice,  et  qu'il  y  avait  deux  an- 
ciennes maisons  fortes  ,  l'une  appelée  la  Basse- 
Cour,  l'autre,  la  Coitr-desSeigneurs.  L'un  de  ces 
châteaux,   détaché  du  village,  ne  dépendait 
pas  des   mêmes  juridictions,  car  il  est  in- 
diqué séparément  dans  le  dénombrement  des 
localités  du  département  de  Mctx,  et  comme 
ressortissant  au  bailliage  de  Vie. 

BADAL  (Rnssf  .u-  de).  Il  a  sa  source  sous 
Einvaux  et  se  jette  dans  la  Mortagne  après  un 
cours  de  7,000  mètres.  11  passe  à  Lamath,  Ein 
vaux  et  Landécourt,  en  alimentant  les  moulins 
de  ces  deux  dernières  communes. 

BADMEML,  vB»i  ur.MtML,  W  ai-dmi  iiii.  ,  Bai 
dlkici  ma*mik\  hameau  des  anciens  duché  de 
Lorraine  et  évèchéde  Mctx,  à  gauche  delà  Meur- 
the.  à  1  kilom.  S.-O.  de  cette  commune. 

Badménil  ,  dont  il  est  question  dans  des 
titres  qui  remontent  au  XIII"  siècle,  apparte- 
nait, dan»  l'origine,  au*  seigneurs  de  Dencuvrc 
et  de  Romunl.  Lu  1291.  Bertrand  de  Dencuvre 
engage  au  duc  Ferry  les  deux  parts  de  ce  qu'il 
avait  à  Azerailles  ,  excepté  la  ville  de  Baudc- 
ménil  cl  le  moulin  du  même  lieu.  Cette  terre 
passa  dans  la  suite  aux  ducs  de  Lorraine  ,  par 
qui  elle  fut  engagée  aux  comtes  de  Blâmont  , 
qui  l'engagèrent,  à  leur  tour  aux  seigneurs  de 
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Baccarat.  Ce  mot  de  ville  {villa  en  latin)  n'a 
pas  la  même  acception  qu'aujourd'hui  ;  il  signi- 
fie simplement  maison  de  plaisance  ou  métairie, 
car  c'est  ainsi  qu'ont  commencé  presque  tout»** 
nos  commune*.  >'ous  reviendrons  sur  ce  sujet 
dans  l'introduction  de  cet  ouvrage. 

On  voit,  d'après  le  dénombrement  de  1710, 
que  ce  hameau  dépendait  en  partie  de  la  chi — 
tellenie  de  Baccarat,  bailliage  de  Vie,  et  en  par- 
tie de  la  prévôté  d'Azerailles,  paroisse  de  Clon- 
ville.  Cette  dernière  portion  renfermait  5  habi- 
tants. En  1751,  il  est  indiqué  comme  mi-partie 
avec  les  évèchés,  et,  en  1802,  comme  village 
réuni  à  Baccarat. 

BADONVÏLLKR  (  Bodosis  villa  ),  ville  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  une  gorge,  au 
pied  des  Vosges  ,  sur  la  Blette ,  environnée 
d'eaux  vives,  d'étangs  et  de  forêts,  roule  dé- 
partementale n.*  16  d'Ogévillerà  Allarmonl,  U 
66  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  36  S.-K.  de  LunéviUc, 
chef-lieu  de  l'arrond.  ,  15  N.-E.  de  Baccarat , 
chef-lieu  du  canton.  Pop.:  2,555  hab.,  170  élect. 
cens.,  16  cons.  mun.,  626  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  308  en  hiver.  266  en  été.  Surf,  terril.  : 
437  herl.  en  terres  lab. ,  210  en  prés  ,  1417  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  16 
hcrlol.  ,  en  seigle  16  ,  en  avoine  20.  Le  prin- 
cipal genre  de  culture  est  le  froment,  le  niéteil 
et  les  pommes  de  terre  ;  on  y  élève  des  vaches 
et  des  porcs.   Les   établissement»  industriels 
consistent  en  :  une  fabrique  ou  tissage  de  ca- 
licots ,  3  filatures  de  laine  à  la  mécanique,  4 
fabriques  de  bas  de  laine  ,  nne  faïencerie  exis- 
tant depuis  1724, 2  brasseries  et  une  fabrique  de 
broderies  ;  la  fabrique  d'alènes  appelée  la  Meule, 
située  près  de  Badonviller,  est  renommée  pour 
la  qualité  et  le  bon  marché  de  ses  produits  ; 
établie  depuis  1803  ,  elle  a  déjà  obtenu  plu- 
sieurs médailles  aux  expositions  publiques.  Il  y 
a  :  bureau  de  poste  et  d'enregistrement ,  brigade 
de  gendarmerie  ,  perception  des  contributions 
directes,  etc.*,  deux  foires.  Ecarts  :  les  Carrières, 
Haut-Arbre ,   les  Foweux ,  le  Chamois,  les 
Grande  et  Petitc-Nablotte ,  la  Xarevre  ,  le 
Haut-Fous.  Allcncombe,  les  Bordes,  la  Meule, 
le  Pré-Barbier. 

Ane. pop.  :En  1710,  la  partie  qui  dépendait  du 
comté  de  Salm,  et  qui  appartenait  à  la  Lorraine, 
renfermait,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fau- 
bourgs, 95  hab.  cl  13  gar.;  1761  ,  environ  100 
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maisons  et  560  feux  ;  1802 ,  1877  liai).  ,  464 
fax;  1822,  2252  hab.,  486  feux.  —  Ane.  div.  : 
|j>9i,  prév.  du  comté  et  de  la  principauté  de 
Saliu,  bail,  de  Lunévillc  ;  1751,  bail,  de  Luné- 
gén.  de  Nancy,  mail,  de  Saint-Dié.  La 
partie  de  Badonvillcr  qui  appartenait  k  la  mai- 
ton  de  Salin-Salm  avant  cette  époque  ,  conti- 
nua a  être  régie  par  le  droit  écrit  et  »c»  usage* 
particuliers  ;  l'autre  partie  Tétait  par  la  cou- 
tume de  Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  de  canton  , 
di»t.  de  Blamonl.  —  Spir.  :  Doy.  de  Salm,  dio. 
de  Toul;  1778,  réuni  à  l'évêché  de  Nancy.  L'é- 
véque  jouissait  du  droit  de  nommer  à  la  cure. 

Badonvillcr  est  une  des  plus  anciennes  com- 
munes du  département  ;  clic  tire  son  nom  de 
Leudinus-Bodon  ,  17.»  évêque  de  Toul  ,  qui 
>irait  vers  le  milieu  du  VII'  siècle ,  et  dont  cette 
»ii!c  était  le  patrimoine.  Bcrtliolde  ,  aussi  éve- 
quede  Toul,  qui  siégeaiten  995,  acquit  le  Tranc- 
aifu(a//o</ium).r«  »lise,  le  patronage  et  les  dîmes 
de  Badonvillcr.  L'origine  de  ces  francs-alleux, 
dont  il  est  souvent  parlé  clans  notre  histoire, 
remonte,  sans  aucun  doute,  k  l'époque  de  la  pé- 
riode austrasienne,  c'est-à-dire  à  celle  de  la 
domination  des  rois  francs.  On  désignait,  par 
re  mot,  des  terres  ou  biens-fonds,  concédés 
d'abord  à  temps,  plus  tard  à  vie,  et  enfin  qu, 
devinrent  héréditaires.  Ils  provenaient  du  par- 
tage du  sol  conquis  par  les  Francs  entre  leurs 
rhefs.  Presque  tous  les  francs-alleux  de  Lor- 
raine   furent   d'abord  la  propriété  des  cvè— 
ques.    En     4114,   un    nommé    Boland  est 
qualifié  seignenr  de  Badonviller.  Mais  ce  n'était 
encore  qu'une   localité  sans  importance;  elle 
n  en  acquit  réellement  qu'au  XVI"  siècle,  lors- 
que Us  comtes  de  Salm  vinrent  y  fixer  leur 
résidence.  11  devint  le  chef-lieu  du  comté,  pos- 
sédé m  commun  par  les  seigneurs  de  celte 
maison  et  par  celle  de  Lorraine,   depuis  le 
mariage  de  François  II  avec  Christine  de  Salm, 
en  1597.  La  ville  se  distinguait  en  deux  par- 
ties :  la  plus  faible,  avec  le  faubourg  haut,  était 
de  la  Lorraine  ;  l'autre  ,  avec  le  faubourg  d'Al- 
lemagne, était  aux  princes  de  Salm.  Les  autres 
dépendances  de  cette  terre  étaient  nuemeut  à 
1  un  ou  l'autre,  on  mi-parties  ,  ou  communes. 
La  juridiction  ,  pour  les  parties  possédées  en 
commun  ,  était  composée  de  l'officier  du  roi  et 
d*  Moi  du  prince  de  Salm.  On  pouvait  appeler 
d'  Irurs  sentences  à  deux  juges  supérieurs  en 
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commun,  qui  résidaient  à  Nancy  et  jugeaient 
souverainement  des  affaires  de  commune  juri- 
diction. Mais  ,  par  convention  du  21  décembre 
1751,  le  prince  Nicolas-Lcopold  de  Salm-Salm 
ayant  cédé  à  S.  M.  ce  qu'il  avait  dans  la  ba- 
ronnie  de  Fénétrange,  et  choisi  pour  indemnité 
les  endroits  plus  k  portée  de  sa  principauté  , 
les  choses  furent  réglées  de  manière  à  faire 
cesser  toute  espèce  d'indivision  :  la  rivière  de 
Plaine,  depuis  sa  source  entre  le  Grand-Donon 
et  le  Pctit-Donon  ,  fit  la  séparation  ,  en  sorte 
que  ce  qui  est  k  sa  droite  fut  k  la  Lorraine,  et  ce 
qui  se  trouve  k  sa  gauche  lit  partie  de  la  prin- 
cipauté de  Salm.  Là  où  la  rivière  ne  servait  pas 
de  limites  aux  propriétés  respectives  ,  on  avait 
mis  des  bornes  armoriées. 

Les  princes  de  Salin  avaient  introduit  le  lu- 
théranisme dans  la  partie  des  terres  de  Badon- 
viller qui  leur  appartenait  ils  y  construisi- 
rent, pour  ceux  de  leur  communion,  un  prêche 
qui  devint  depuis  la  chapelle  Saint-Michel. 
On  mit  tout  en  n»uvrc  pour  extirper  l'hérésie 
de  ce  lieu  ;  le  pape  y  envoya  un  vicaire  apos- 
tolique, le  P.  Fourier  y  prêcha  contre  la  ré- 
forme, et  enfin  l'évoque  de  Toul  fit  de  Badon- 
viller le  chef-lieu  d'un  doyenné  ecclésiastique 
qui  comprenait ,  outre  les  villages  du  comté  et 
de  la  principauté  ,  d'autres  villages  démembré» 
du  district  de  l'abbaye  de  Senones.  Mais,  mal- 
gré l'abjuration  de  Philippe  ,  comte  de  Salin  , 
le  protestantisme  y  compta  longtemps  encore 
d'assez  nombreux  prosélytes. 

Il  y  avait  k  Badonviller  ,  au  faubourg  d'Alle- 
magne ,  un  couvent  d'Annonciadcs  de  la  ver- 
tueuse Jeanne  de  France,  fondé  ,  en  1655  ,  par 
Christine  de  Salm  et  le  prince  de  Vaudénwnt, 
son  eponx  ;  on  en  voit  encore  quelques  restes 
sur  le  chemin  de  Nabainc.  L'église  paroissiale, 
qui  avait  servi  de  temple  aux  luthériens  ,  fut 
consacrée  ,  en  1625  ,  pour  l'usage  dos  catholi- 
ques. Mais,  ayant  été  interdite  pour  sa  vétusté, 
en  1780,on  fil  le  service  paroissial  k  Fenneviller, 
qui  était  autrefois  la  mère-église,  jusqu'en  1788, 
que  l'ancienne  fut  rétablie.  Outre  l'église  dont 
nous  venons  de  parler  ,  il  y  en  avait  encore 
deux  autres  :  celle  du  monastère  des  religieu- 
ses et  celle  de  la  congrégation  des  hommes. 
Une  portion  du  bâtiment  des  Annonciades  a 
échappé  k  la  destruction  ,  cl  on  voit  la  place 
qui  était  environnée  par  le  cloître.  Au-dessus 
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de  la  porte  d'une  ancienne  maison  on  dislingue, 
dit-on,  des  armoiries  que  l'on  croit  être  celles 
de  l'évêque  Bodon  ,  auquel  on  attribue  la  fon- 
dation de  Badonviller. 

Le  château  ,  qui  servit  de  résidence  à  Fran- 
çois Il  ,  était  séparé  de  la  ville  ;  il  a  été  com- 
plètement détruit  et  son  emplacement  ascciisé, 
ainsi  que  la  maison  des  princes  de  Salin  ,  qui 
était  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Il  ne  reste  de 
l'ancien  Badonviller  que  deux  pans  de  mur  de 
rempart  et  une  vieille  maison  gothique,  recu- 
lée au  ha»  du  ruisseau,  connue  sous  le  nom  de 
Château  de  Famine.  Badonviller  portait  de 
gueules  à  doux  barbeaux  adossés  d'or,  1  ecu  semé 
de  croix  recroiselées  de  même. 

François  II,  père  du  duc  Charles  IV  ,  qui 
possédait  le  fief  de  Badonviller  du  chef  de 
sa  femme,  princesse  de  Salm  ,  voulant  perpé- 
tuer le  souvenir  de  sa  souveraineté  comme  duc 
de  Lorraine  ,  souveraineté  qu'on  pourrait  ap- 
peler intérimaire  ,  a  fait  frapper  des  écus 
et  petites  monnaies  à  Badonviller,  sur  lesquels 
il  prend  le  litre  de  duc  de  Lorraine. 

La  taille  ordinaire  des  habitants  était  de  70 
franc».  Les  boulangers  qui  se  faisaient  recevoir 
maîtres,  payaient  (i  fr.  pour  droit  d'entrée.  Le 
droit  de  bourgeoisie  était  de  18  fr.  La  gabelle 
des  vins,  ainsi  qu'elle  avait  été  établie  au  comté 
de  Salm  en  1597  ,  était  de  '2  pots  de  vin  ou  6 
gros  de  mesure,  ainsi  que  nous  l'apprend  l'étal 
du  domaine. 

La  ville  de  Badonviller,  dont  les  tanneries 
jouissaient  d'une  certaine  réputation  en  1778, 
a  beaucoup  soullert  ,  dans  ces  derniers  temps, 
des  incendies  qui  s'y  sont  succédé  d'une  ma- 
nière eifrayaiite  :  en  1819,  MX  maisons  du  fau- 
bourg de  Franre  furent  dévorées  par  le*  flam- 
me» ;  en  1812G,  quinze,  situées  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  eurent  le  iiiêinc  sort  ;  en  I8,"î() ,  80 
maisons  ,  parmi  lesquelles  l'Hôtel— de-Ville  , 
furent  entièrement  consumées  ,  sans  compter 
celles  qui  furent  endommagées.  Badonviller 
perdit,  dans  ce  dernier  sinistre,  les  deux  gran- 
de» maisons  que  les  princes  de  Salm  avaient 
fait  construire  au  milieu  de  leur  capitale,  et 
qui  s'étaient  conservées  jusqu'à  celle  époque. 
Enfin,  en  1837,  un  dernier  incendie  est  encore 
venu  porter  la  désolation  dans  celte  ville  et  ré- 
duire en  cendres  onze  habitations.  Badonviller 
a  dù  à  ces  accidents  successifs  de  prendre  une 
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physionomie  toute  nouvelle:  de  jolis  bâtiment» 
ont  remplacé  les  vieille»  construction»  qui  fai- 
saient une  disparate  choquante. 

Fn  l/.'il,  époque  où  Badonviller  est  devenu 
le  siège  d'une  prévôté  ,  ton»  les  fonctionnaire» 
publics  et  la  plupart  des  gens  aisé»  se  sont  re- 
tirés de  cette  ville  ;  aussi  leur  éloigncment  a 
fait  sentir  la  misère  dans  la  population  ,  qui 
n'avait  plus  de  ressources  que  dans  le  produit 
de  ses  bois.  Cet  état  de  choses  a  duré  plusieurs 
années  ,  avec  une  faible  industrie  ,  une  petite 
faïencerie,  des  tanneries  et  une  blanchisserie 
de  fil  ;  mais  le  mouvement  de  la  révolution  de 
1789  a  procuré  un  peu  plus  d'aisance  dans  le 
peuple.  Par  suite  de  cet  événement,  la  prévôté 
de  Badonviller  fut  supprimée  pour  être  rem- 
placée par  une  justice  de  paix  dont  le  siège  fut 
le  chef-lieu  d'un  canton,  duquel  rcssorlissaient 
les  communes  de  Pierre-Percée,  Bionville,  An- 
gomonl,  Bréménil,  Monlreux,  Neuville,  Sainte- 
Pôle  ,  Vacqueville  ,  Vcney  ,  N  euf  -  Maisons  , 
Pexonne  et  Fcnncviller.  On  avait  tout  lieu 
d'espérer  (dit  M.  Vicujol-Descolin,  dans  son 
intéressante  Notice  sur  Badonviller)  que  cette 
ville  jouirait  d'une  grande  stabilité  par  sa  posi- 
tion ;  mais  tout-à-eoup  ,  en  l'an  VIII,  le  gou- 
vernement avant  adopté  une  nouvelle  consti- 
tution ,  ordonna  que  les  cantons  fussent  plus 
étendus  dans  leurs  démarcations  ;  alors  la  jus- 
tice de  paix  de  Badonviller  ,  avec  son  bureau 
d'enregistrement   et  plusieurs  communes  de 
son  canton  ,  furent  réunis  au  canton  de  Bac- 
carat. 

Badonviller  jouit  de  deux  avantages  depuis 
son  origine  •,  le  premier,  c'est  la  découverte  à  sa 
proximité  d'une  source  très-abondante  qui  peut 
fournir  de  l'eau  la  plus  pure  à  six  grandes  fon- 
taines ',  le  second,  c'est  la  propriété  de  se»  bois 
communaux,  avec  un  droit  imprescriptible  d'u- 
sage, pour  fournir  des  affouage»  à  ses  habitants, 
el  même  des  bois  de  marron  nage  pour  réparer 
les  maison».  Ce»  avantages  furent  reconnus  par 
des  conc  essions  consignées  dans  le  partage  de 
la  principauté  de  Salm  ,  longtemps  avant  l'é- 
change de  17!)1  ,  et  sont  maintenus  et 
continue»  par  un  arrêt  de  la  cour  royale  de 
Nancy,  de  181 1. 

L'église  de  Badonviller,  construite  ver»  178.", 
est  remarquable  par  sa  grandeur  et  sa  beauté  ; 
clic  a  remplacé  l'ancienne  qui  tombait  de  vé- 
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la*ié  ,  et  nr  les  ruines  de  laquelle  avait  «té 
bâti  lHotel-de-Ville  qui  devint  la  proie  de. 
lia  m  m  m  en  4850. 

Hommes  célèbres  :  Mesmer  (Charles)  ,  ne  en 
4750;  il  n'avait,  lorsqu'il  vint  à  Pari»  en  1751, 
d'autre  recommandation  qu'une  écriture  nette 
et  très-lisible  ,  et  quelque  habitude  du  dessin  ; 
il   entra  chex  Delisle  pour  tenir  ses  registre» 
d'observations,  et  fut  formé  par  Libour,  secré- 
taire de  ce  célèbre  astronome,  aux  observations 
journalières  de  l'astronomie,  à  celles  des  éclipses 
et  à  la  recherche  des  comètes.  Il  fut  nommé 
commis  du  dépôt  des  cartes  de  la  marine  par 
le  crédit  de  Delisle;  puis,  quand  son  protecteur 
quitta  l'étude  des  sciences,  Messier  se  livra  avec 
ardeur  à  ses  études  favorites,  et,  pendant  quinze 
ans.  toutes  les  comètes  qui  furent  découvertes 
le  furent  par  lui  seul.  Il  Ait  élu  successivement 
aux  académies  de  Berlin  et  de  Sl.-Pétersbourg, 
et,  en  1770.  à  celle  de  Paris;  déjà,  depuis  quel- 
que temps,  son  titre  de  commis  avait  été  change 
eu  celui  d'astronome  de  la   marine.  Mcssier 
mourut  en  1817,  ne  laissant  guère  que  quelques 
Mémoires  disséminés  dans  le»  volumes  de  l'Aca- 
démie. Lalaudc  avait  consacré  au  souvenir  de 
cet  infatigable  observateur  ûne  nouvelle  constel- 
lation, sous  le  nom  du  Messier  ou  Garde-Mois- 
son. —  Cl»cdot  (Charles),  né  en  1755  et  mort 
en  4804,  fut  un  de  nos  meilleurs  peintres  de  pay- 
sages et  de  décorations;  il  a  destiné  sur  les  lieux, 
surtout  dan»  les  Vosges  et  jusqu'au  sommet  du 
Donon  ,  grand  nombre  do  vues  pittoresques 
qu'il  a  rendues  avec  beaucoup  de  vérité  et  de 
chaleur;  il  a  laissé  une  infinité  d'ouvrages,  dont 
quelques-uns  sont  au  Musée  de  Nancy.  Le» 
Jeux  fils  de  Claudot  .  morts  dans  ces  dernière» 
année»  ,  ont  dignement  soutenu  la  réputation 
de  leur  père.  —  M.  Df.metz,  né  en  1751  ,  mort 
en  4851,  fut  avocat  au  parlement  de  Lorraine  , 
procureur-général  d  la  cour  impériale  de  Nancy, 
puis  fait  baron  et  membre  de  la  Légion-d'IIon- 
neur.  —  M.  Mir  niAT,  né  en  1750  ,  mort  en 
lo24?se,|ùt  ingaadant  lacarricrcadmiuUlrativc. 

BADO.WILLER  (  R  LISSEAf  ni.  ï  OU  de  NY.r- 
viLLra.  Il  prend  sa  source  sous  le  hameau  d'AI- 
lencombe  et  se  jette  dans  la  Blette  après  un 
cours  de  11,000  mètres.  Ce  ruisseau  passe  à 
Bréménil  et  »uvillcr,  où  il  alimente  un  moulin 
et  une  blanchisserie. 

B  AOESJIOLTZ  ,  ferme  dépendant  de  Mai- 


zières  ,  à  4  Lit.  S.-E.  de  cette  commune  ,  ar- 
rondissement de  Château-Salins. 

BAGNEUX  (Basjuolih),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  la  Bouvade.  près  du 
chemin  de  grande  communication  n.°  1  de 
Toul  à  Colombey,  a  52  bilom.  S.-O.  de  Nan- 
cy, 15  S.  de  Toul,  chef- lieu  de  l'arrond., 
5  N.  de  Colombey,  chef  -  lieu  du  canton. 
Annexe  d'Allain-aux-Bœuf».  Pop.  :  294  hab.  , 
29  élect.  cens.,  10  con».  raun.,  70  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  61  en  hiver,  10  en  été.  Surf, 
terril.:  624  hect.  environ  en  terres  lab.,  71  en 
pré»,  5  hect.  75  cent,  en  vignes,  151  en  boi». 
L'hectare  semé  en  blé,  orge  cl  seigle,  peut  rap- 
porter 10  hectol.,  en  avoine  45  ;  planté  en  vi- 
gnes, 5.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710,  50  hab.,  8  gar.;  4802,  240 
hab.,  57  feux;  1822,  267  hab.,  67  feux.— Ane. 
dw.\  1594,  prév.  de  Gondrevillc,  bail,  de  Nan- 
cy; 1751,  bail,  de  Véxclisc,  malt,  et  gén.  de 
Nancy,  cour  soov.  el  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  d'Allamps,  dist.  de  Toul.  — 
Spir.  ;  Dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Bagncux,  que  l'on  croit  tirer 
son  nom  de  bains  qui  y  existèrent  au  temps  de 
la  domnalion  romaine,  et  près  duquel  passait 
la  voie  ancienne  de  Toul  à  Soulosse,  Bagncux 
esl  mentionné  dans  la  charte  par  laquelle  Fro- 
taire,  éveque  de  Tour»  (856),  rétablit  l'ordre 
monastique  dan»  l'abbaye  de  St.-Epvre-lès-Toul; 
il  y  est  nommé  Baniacum  ;  il  en  est  encore  parlé, 
sous  le  nom  de Banniolum  ou  Banviofum,  dans 
différent»  titres  des  Xr ,  XI»  et  XII»  siècles. 
Ce  village  faisait  partie  du  domaine  des  évo- 
ques de  Toul;  l'un  d'eux,  Odoti,  le  donna  à 
l'église  St.-Gcngottll,  en  1065,  avec  l'église  et 
le  ban.  Il  devint  plus  lard  la  propriété  des  ducs 
île  Lorraine,  puisqu'il  se  trouve  compris,  en 
1594,  dans  le  dénombrement  des  localités  de 
cette  province.  En  1622,  François  de  Lorraine, 
comte  de  Vaudémoiit,  prit  sous  sa  protection 
les  habitants  de  Bagneun.  moyennant  100  bi- 
chets  d'avoine  el  40  poules  par  an.  Enlin,  après 
avoir  été  incorporé  à  la  France  avec  les  villages 
qui  composaient  la  prévoté  de  Gondrevillc,  il 
fut  rendu  a  Lénpold  par  le  traité  de  Paris. 

Des  découvertes  archéologiques  importantes 
ont  eu  lieu  sur  le  territoire  de  celle  commune. 
Au  mois  de  juillet  4858,  sur  le  chemin  de 
grande  communication  n.°  1  de  Toul  àColom- 
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bey, construit  sur  l'ancienne  voie  romaine  dont 
nom  avons  parlé),  et  lor»  de  l'abaissement  du 
coleau  dit  le  Cliàtcau-ltougc,  situé  en  lace  de 
Bagneux,  on  trouva  sept  squelettes  rangés  à 
coté  l'un  de  l'autre,  et  couché»  sur  un  banc  de 
calcaire  de  lias,  à  environ  i  m.  50  c.  de  pro- 
fondeur. Quelques-uns  avaient  une  assiette  aux 
pieds,  un  pot  aux  genoux  et  un  verre  à  la  tète. 
La  poterie,  proprement  travaillée,  était  celle 
commune  aux  Romains  ;  le  verre  était  d'une 
couleur  très-verte  et  orné  de  diverses  ligures. 
Ln  squelette  de  femme  portait  encore  au  cou 
une  médaille  entièrement  ellacce,  et  qu'il  a  été 
impossible  d'étudier.  La  plupart  de  ces  objets 
ont  été  brisés  par  les  pioches  des  ouvriers  ;  les 
autres,  recueillis  par  M.  Christophe,  agent- 
voyer  de  l'arrondissement  de  Toul,  à  qui  nous 
devons  ces  renseignements,  ont  été  donnés  par 
lui  à  M.  Dufresne,  qui  a  publié,  dans  la  Jtn  ur 
tV Aiutrasir,  des  notes  fort  curieuses  sur  les 
découvertes  archéologiques  faites  à  Toul  et 
dans  les  environ»  de  cette  ville. 

BA1> VILI.E-At  \-3IlR01RS  (Ba  BASl-YlLLA, 
Ba«ai*V!li.a,  Bainvii.la),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle,  sur  la  route  royale  n."  57  de  Meti 
à  Besancon,  à  57  kilom.  S. -S.  -  E.  de 
"Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  10  S.-E.-E. 
d'Haroué,  chef-iieu  du  canton.  Pop.:  415  hab., 
42  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  105  feux. Nom- 
bre d'enfant»  :.68  en  hiver,  25  en  été.  Surf, 
territ.:  ,AH)  hecl.  en  terres  lab.,  70  en  prés,  50 
en  vignes,  151  en  bois.  L'hectare  de  terre  semé 
en  blé  prul  rapporter  15  hcctol.  50  litres,  en 
«rgc  '25  hectol.,  en  seigle  12  heclol.  50  litre», 
en  avoine  20  hcctol.;  planté  en  vignes  50. On  y 
eleve  principalement  des  bêles  rouges.  11  y  a  un 
moulin  à  trois  tournants,  deux  a  blé,  mi  à  plâ- 
tre, une  tuilerie  à  deux  fours.  Lettres  par  >cu- 
viller. 

Ane.  pop.:  1710,  57  hab.,  11  gar.;  1802,  400 
hab.,  00  feux  ;  1822,599  hab.,  90  feux.— .Inc. 
<iù'.:  1594,  prév.  et  bail,  de  Chàlcl  ;  1751 ,  bail, 
de  Charmes,  gén.  de  >ancy,  mail.  d'Epinal, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  cantou  de  Chaumonl, 

disl.  de  Véxelise  Spir.:  Doy.  du  Saintoi»,  dio. 

de  Toul  ;  1778,  év.  de  IS'anry. 

Le  village  de  Bainville  est  très-ancien  ;  il 
paraît,  dans  un  titre  de  856,  sous  le  nom  de 
ttubani-yilla,  comme  appartenant  k  l'abbaye  j 


St. -Etienne  de  Toul.  Ver»  957,  «u  seigneur, 
nomme  Arnuslus,  y  fonda  un  prieure,  que,  par 
le  conseil  de  saint  Gauzelin,  il  donna,  en  963, 
à  l'abbaye  de  St.-Epvrc  de.  Toul,  avec  tous  lr> 
biens  dont  il  l'avait  dolé.  Dans  le  titre  de  relit 
donation,  il  est  nommé  Baitmlla.  Enfui,  selon 
D.  Calinct,  il  est  appelé  Bah ain  villa  en  1071. 
Quoiqu'il  en  soit,  le  nom  de  Bainville  se  Iruuvr 
dans  un  grand  nombre  de  titres,  dont  le  plu» 
ancien  remonte  à  1260,  et  qui  établissent  que 
les  comtes  de  Yaudémont  en  étaient  seigneur», 
du  moins  pour  partie,  car,  en  1285,  à  la  suite 
d'hostilités  entre  les  comtes  de  Yaudémont  ci 
de  Bar,  ce  dernier  prince,  menaçant  de  saisir 
cette  seigneurie,  le  comte  de  Yaudémont  pro- 
mit de  la  lui  rendre  dan»  l'état  où  elle  était.  En 
1291,  dans  le  partage  fait  entre  Henri  et  Jac- 
quea  de  Yaudémont,  le  premier  eut,  dans  «on 
lot,  le  château  de  Bainville  et  la  garde  du 
prieuré.  Ce  château  avait  été  bâti  eu  1265. 
Yer»  cette  époque,  le»  seigneurs  de  Yaudémont 
s'étant  emparés  de  quelque»  bien»  appartenant 
au  prieuré  de  Bainville,  domaine  de  l'abbaye  de 
St.-Epvrc  de  Toul,  le»  religieux  •'adressèrent 
au  duc  Ferry,  qui  s'engagea  à  ne  faire  aucune 
paix  avec  le  comte  Henri,  avant  que  celui-ci  ne 
leur  eut  donné  satisfaction.  On  voit,  par  l'ac- 
cord qui  suivit  entre  le  comle  et  l'abbaye  de 
St.-Epvrc,  que  la  haute  justice  de  Bainville 
appartenait  au  prieuré,  que  le»  religieux  avaient 
droit  d'y  créer  le  maire  et  les  oflicier»  de  jus- 
tice, qu'ils  y  pouvaient  tenir  les  plaids  annaui 
trois  fois  l'an,  et  cours  fie  rWaiV/V  jusqu'à  coup 
férir;  qu'il»  y  avaient  four  cl  moulin»  bannaoi 
et  toutes  le»  amendes,  à  l'exception  de»  troi» 
corps  ou  sujets  serfs,  dont  la  justice  apparte- 
nait au  comte  de  Yaudémont,  cYst-a-dirc  dan» 
les  cas  de  larrons,  de  femme  enforcie  et  de 
plaie  ouverte  ;  et  le  prieur  avait  les  amendes  dr 
fausse  mesure,  de  chemins  brisés,  de  borne» 
arrachée»,  etc.  Quant  à  la  forteresse  bâtie  par 
le  comle,  elle  ne  pouvait  ni  s'agrandir  ni  aller 
au-delà  du  jardin  du  prieuré.  Celte  forteresse 
fut  ruinée  en  1468  par  les  Lorrains,  qui  la  re- 
prirent au  maréchal  de  Bourgogne.  La  terre  Ac 
Bainville  fut  donnée  pour  douaire  à  la  du- 
chesse Marguerite  de  Gonzaguc,  en  1627  ;  elle 
portail  le  tilre  de  seigneurie  et  châlcllenie.  qui 
comprenait  six  villages.  Les  ducs  de  Lorraine 
en  restèrent  maitre»,  conjointement  avec  L> 
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religieux  Je  St.-Epvre  ;  la  souveraineté  appar- 
tenait aux  durs,  ta  seigneurie  aux  religieux. 

Bainville  a  donné  son  nom  a  une  maison  il- 
lustre qui  n'éteignit  au  XV  siècle  par  la  mort 
de  Henri  de  Bainville  ,  religieux  de  St.-Epvre  ; 
celle  maison  portait  d'aïur  acmé  de  croiscltes 
pointiUéc»  au  pied  fichées  d'or,  et  la  croix 
pleine  d'argent  brochant  »ur  le  tout. 

La  seconde  partie  du  nom  de  Bainville— aux- 
Miroirs  doit  faire  «upposer  qu'il  y  eut  autrefois 
une   verrerie  dans    ce    lieu  ;    son  existence 
-emblc  confirmée  par  ces  paroles  de  l'historien 
lolevr,  qui  vivait  au  XVI*  siècle  :  <  ...  Joinct 
srmbiablrmrnt  que  à  Raon ,  au  pays  de  Voge, 
et  à  Saincl-Quirin,  l'on  fait  des  rairouers  qui 
*e  transportent  par  toute  la  chresticnlé.  Ce  que 
l'on  raromplc  avoir  esté  fait  au  lieu  de  Bain- 
ville, surnommé  aux  mironers.  »  Mais  le  savant 
M.  Beaupré,  qui  s'est  livré  a  des  recherches 
«périales  sur  cette  industrie  en  Lorraine,  n'a 
p»»  trouvé,  un  seul  titre  où  cette  particularité 
fùl  établie  d'une  manière  positive. 

11  existe,  au-dessus  de  ce  village,  des  ruines 
r>n«idérablcs  provenant  du   cbàteau-fort  des 
comtes  de  Vaudémont.  L'église  est  située  snr 
Que  colline  escarpée,  près  des  restes  de  cet  an- 
rien  château,  qui  dominait  le  cours  de  la  Mo— 
♦elle.  Leur  aspect  est  fort  pittoresque  ;  le  seul 
fragment  qui  s'élève  est  une  partie  du  mur  du 
donjon,  tour  ronde  autour  de  laquelle  se  grou- 
paient les  fortifications,  dont  on  ne  voit  plus 
que  des  décombres.  Ce  pan  de  mur  a  encore 
plus  de  25  mètres  d'élévation,  et  pourtant  sa 
mine  date  de  quatre  siècles,  puisqu'elle  fut 
l'trovre  des  soldats  lorrains  en  1468.  Les  voûtes 
•h»  premier  étage  sont  crevées  et  encombrées  ; 
elles  sont  pourtant  rcconnaissablcs,  et  donnent 
entrée  a  des  souterrains  que  l'on  prétend  s'é- 
tendre fort  loin.  Il  V  avait  aussi,  autrefois,  sur 
le  territoire  de  Bainville,  un  ermitage  sous 
l'invocation  de  saint  Antoine. 

BAINVILLE-SUR-MADON  (Baiktiua)  . 
village  de  l'ancien  évôché  de  Toul  ,  au  pied 
d'une  rote,  sur  la  rive  gauche  du  Madon,  route 
"'«le  n.'  14  de  Chilons-sur-Saùne  à  Sarrc- 
pemines,  à  16  kilom.  S.-S.-E.  de  Nancy,  21 
S.-E.  de  Toul  (Sud) ,  cbef-lieu  de  l'arrond.  et 
d«  canton.  Annexe  de  Maiiières.  Pop. 
3*9  hab.  ,  38  élect.  cen*.,  10  cons.  mun.  , 
W  feux.  Nombre  d'enfants  :  77  en  hiver  ,  27 
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en  été.  Surf,  territ.  :  587  hect.  ;  531  en  terres 
lab.,  66  en  prés,  44  en  vignes.  L'herlare  semé 
en  blé  peut  rapporter  16  hcrtol. ,  en  orge  17, 
en  seigle  15,  en  avoine  18  ;  planté  en  vignes 
70.  La  vigne  est  le  principal  genre  de  culture. 
Il  y  a  deux  moulins  a  farine,  une  huilerie,  une 
platrcric  et  un  moulin  d'écorces.  Lettres  par 
Pont-Saint-Vincent. 

Ane.  pop.  :  1802,  303  hab.,  88  feux  ;  1822, 
341  hab.,  85  feux.  —  Ane.  dw.  :  Chàtcllcnie 
de  Maizicrcs  ,  bail,  de  Toul  ,  régi  par  le  droit 
romain  ;  1790  ,  canton  de  Bicquclry  ,  dist.  de 
Toul.  —  Spir.  :  Ann.  de  Maiiières  ,  doy.  du 
Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  faisait,  d'ancienneté,  partie  du  do- 
maine des  évtques  de  Toul  ,  c'est  pour  cela 
qu'il  ne  se  trouve  dans  aucun  des  dénombre- 
ments de  la  province. 

M.  de  Boulligny  ,  propriétaire  à  Nanrv,  pos- 
sède, à  Bainville,  une  maison  de  campagne  qui 
a  appartenu  a  la  famille  du  célèbre  Callot.  I  ne 
partie  du  domaine  de  Bainville  ,  comprenant 
environ  le  quart  du  territoire  de  la  commune  , 
a%ait  été  donnée  ,  en  1611  ,  à  cette  famille  ,  à 
litre  de  fief,  par  l'évoque  de  Toul.  Ce  domaine 
fut  vendu  ,  en  1669  ,  aux  ancêtres  de  M.  de 
Boulligny.  Sur  la  clé  du  cintre  de  la  porte  de 
la  maison  sont  sculptées  les  armes  des  Callot  , 
avec  le  millésime  1611.  On  voilencore.au 
premier  étage  ,  la  pièce  qui  servait  d'atelier  à 
l'immortel  graveur,  et  les  traces  du  placard  où 
il  mettait,  dit-on.  tous  ses  outils. 

BAINVILLE  (Rmsseai:  de).  Ce  ruisseau,  qui 
a  sa  source  au-dessus  de  Lebeuville ,  suit  un 
cours  de  4,280  mètres, passe  à  Lebeuville  et  Bain- 
ville-aux-Miroirs,  et  va  se  jeter  dans  la  Moselle. 

BALMONT  ,  joli  bamean  avec  un  château  , 
sur  une  colline,  à  5  hectom.  de  Saint-Germain, 
dont  il  dépend.  Balmont  est  ,  dit-on  ,  de  fon- 
dation récente.  Il  ne  se  trouve  mentionné 
dans  aucune  des  statistiques  de  la  province  ; 
néanmoins  dans  un  titre  de  donation  faite  à 
l'abbave  de  Salivai  par  Ilermann  de  Marsal 
(1192),  on  voit  figurer  deux  seigneurs  de  Bal- 
mont  (  Irnulphus  et  Riear dus  de  Balmont).  Le 
château  ,  autrefois  a  M.  de  Saint-Germain  , 
appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Spa. 

BANC-DE-FRIBOIRG  .  maison  isolée  à  1 
kilom.  E.  de  Dianne-Capelle  ,  et  dépendant  de 
cette  commune. 
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BANSEY  (Rlissf.au  de)  ,  oa  de  I'Etasc  ,  ou 
de  Serres.  Il  prend  «a  source  dans  colle  der- 
nière commune,  où  il  passe,  ainsi  qu'à  Maixc , 
suit  un  cours  de  3,800  mètres  ,  puis  se  perd 
dans  le  Sanon. 

Il  y  i  encore  un  autre  cour*  d'eau  appelé 
Ruisseau  de  Banzetj  ou  du  Moulin  de  Serres , 
qui  sort  du  bois  du  Saussier,  passe  à  Athien- 
villc  et  Serres,  dont  il  alimente  le  moulin  ,  et 
va  se  jeter  dans  le  ruisseau  d'Athienville. 

BANVOlE  (Riisseau  de).  Il  prend  sa  source 
à  Zarhcling  ;  dans  un  cours  de  7,900  mètres,  il 
baigne  les  villages  de  Lidrezing,  Lidrequin  , 
Solteling,  Dodcling,  Chàtoau-Vouc,  et  se  jette 
dans  le  ruisseau  qui  porte  le  nom  de  celte 
dernière  commune. 

BARBAS  (Barbay,  Barbaix  ,  Barracim)  ,  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  dans  un 
vallon,  sur  le  ruisseau  du  Varon  ,  à  60  kilom. 
S.-E.-E.  de  Nancy,  30  E.  de  Lunéville  ,  clief- 
lieu  de  l'arrond.,  50.  S.  de  Blàmont,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  337  liab.  ,  34  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  73  feus.  Nombre  d'enfant»  : 
50  en  biver,  20  en  été.  Surf,  territ.  :  360  hect. 
en  terres  lab.,  120  en  prés,  3  en  vignes  ,  33  en 
bois.  L'bcclarc  semé  en  blé  peut  rapporter  8 
hrclol.  ,  en  orge  10,  en  seigle  8,  en  avoine 
10;  planté  en  vignes  30.  On  s'y  adonne  prin- 
cipalement à  la  culture  du  blé  et  à  l'élève  des 
chevaux.  Lettres  par  Saint-Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  27  bab.  ,  14  gar.;  1802, 

263bab.,  60  feux;  1822,  313  bab.,  63  feux  

Anc.div.'.  139-4,  prév.  de  Blàmont,  bail,  de  Lu- 
ncvillc; 1751,  bail,  de  Blàmont,  gén.  de  Nancy, 
mait.  de  Lunéville  ,  coût,  de  Blàmont  ;  1790, 
canton  et  dist.  de  Blàmont.  —  Spir.  :  Doy.  de 
Salin,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  villadc  de  Barbas  date  au  moins  ,  d'après 
des  litres  certains  ,  du  X*  siècle  :  Bertliold, 
évèque  de  Toul,  qui  siégea  de  995  à  1020,  ayant 
rétabli  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  en  Vosges  , 
donna  à  l'abbé  de  ce  monastère  autorité  sur  les 
villages  de  Domévrc,  Barbay,  Barbczicux,  Har- 
boué  ,  Cirey  et  Blémerey  ;  dans  la  donation 
faite  a  l'abbaye  de  llaule-Seille  par  Henri, 
comte  de  Salin,  en  1 186,  on  voit  figurer  le  nom 
d'un  seigneur  voué  de  ce  village.  [Baldtànus 
prarpositus  de  Barbés) ,  et  en  1245,  un  autre 
eveque  de  Toul  reconnut  que  l'abbé  dcDomcvrc 
avait  juridiction    quasi  -  épiscopaie    sur  les 
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villages  de  Barbay,  Harboué  ,  etc.  Celle  com- 
mune faisait  partie  du  domaine  des  coinlr. 
de  Yaudemont  ,  cl  c'est  sans  doulc  à  ce»  «ri- 
gueur» qu'il  faut  attribuer  la  construction  d'un 
château  qui  fui  ,  dit-on,  ruiné  par  les  Suédois. 
En  1710,  il  y  avait  un  fieT  dansée  lieu.  La 
maison  de  Barbas  portait  de  gueules,  à  trois  je— 
molles  d'argent,  l'écu  bordé  de  morne. 

BARAQUE  (RiissEAu  du  moi  lis  de  i  a).  Il 
prend  sa  source  à  Buriville  et  se  jette  dans  la 
Vezouzc  après  un  cours  de  5,600  mètres.  Il 
passe  à  Buriville,  Ogéviller,  Fréménil,  Brêinc- 
nil,  Domjevin  ,  et  fait  mouvoir  les  moulins  de 
ces  trois  dernières  communes. 

BARBEZIEUX.  Nom  donné  à  quelques  niai- 
sons  isolées,  siluées  au  bord  de  la  route,  sur  le 
territoire  de  Barbas.  Ainsi  qu'on  vicntde  le  voir, 
Barbczicux  était  autrefois  une  localilé  de  quel- 
que importance,  cl  qui  remonte,  au»si  bien  que 
le  village  dont  elle  dépend  aujourd'hui ,  k  une 
époque  assez  reculée.  Elle  aura  sans  doute 
été  renversée  pendant  l'invasion  de»  Suédois 
dont  le  passage  est  encore  marqué  sur  notre 
sol  par  tant  de  ruines  et  de  débris. 

BARBOÎNYTLLE  (Barboxis  villa),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  Meurlhe,  à  23 
kilom.S.-E.  de  Nancy,  15S.-0.-0.  de  Lunéville, 
chef— lieu  de  l'arrond.  ,  UN.  de  Rayon,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  466  hab.,  47  élect.  cens., 
10  cons.  mun.  ,  123  feux.  Nombre  d'enfant»  : 
K5  en  hiver,  32  en  élé.  Surf,  terril.  :  1076 
hect.;  698  en  terre»  lab.,  160  en  prés  ,  109  en 
boi»,  46  en  vignes.  Ecarts  :  Corbeau  et  Sainte- 
Marie.  Foire,  le  8  septembre.  Lettre»  par 
Sainl-Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  78  hab.  ,  24  gar.  ;  1802, 
401  bab.,  93  feux  ;  1822  ,  400  hab.  ,  100  feux. 
—  Ane.  du:  :  1594  ,  prév.  de  Rosières,  bail, 
de  Nancy  ;  1751  ,  bail,  de  Rosières  ,  gén.  et 
malt,  de  Nanev ,  cour  souv.  et  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Blainvillc,  dist.  de  Lu- 
néville. —  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul; 
1778,  év.  de  Nancy.  La  cure  était  à  la  nomina- 
tion de  l'évAquc. 

Barbonvillc  est  un  ancien  fonds  donne  à 
l'abbaye  de  Moyenmoulier  à  la  fin  du  YI1I*  ou 
au  commencement  du  IX*  siècle.  Il  en  est  parle 
dans  le  dénombrement  des  biens  de  ce  monas- 
tère, en  1124  et  1140.  Il  en  fil  partie  jusqu'en 
1599 ,  époque  où  il  eu  fut  détache  par  Eric, 
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vvèqoe  de  Verdun  ,  et  donne'  k  la  maison  du 
><mciat  de»  jésuite»  de  Nancy  ,  qui  le  possé- 
dait  encore  en  1756.  Barbonville  est  men- 
tionné ,  sou»  ie  nom  de  BarbanvilUi ,  dans  la 
charte  de  l'empereur  Henri  V  ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Moyenmoutier ,  en  1114.  Scion 
Benoit  Picard,  il  y  avait  un  prieure  de  Tordre 
de  Saint-Benoît. 

Il  existait,  dans  ce  village  ,  un  fief  érige',  le 
8  avril  1765,  pour  Claude-François  Millet  de 
Cheveri.  Par  un  arrêt  du  4  août  1777,  rendu 
»ur  la  requête  du  seigneur  de  ce  fief,  il  fut 
ordonné  que  lui  et  ses  successeurs  auraient  , 
dans  la  paroisse  du  fief,  l'eau  bénite  par  la  pré. 
•tentation  du  goupillon  ,  le  pain  bénit  et  l'en- 
rens  après  les  prêtres  en  surplis  assistant  au 
ch«ur ,  et  le  haut  justicier  quand  il  y  assiste- 
rai! en  personne  seulement ,  cl  k  l'exclusion  de 
ion»  autre»,  et  qu'il  marcherait  aussi  aux  pro- 
fession» lorsque  le  haut  justicier  n'y  assiste- 
rail  pas  en  personne.  C'est  sur  le  territoire  de 
lhrbonvillc  qu'était  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
Jc*-Aviots  ,  dont  nous  avons  parlé.  Bugnon  y 
indique  aussi  une  censé  du  nom  de  Saint-Mau- 
rice; c'est  sans  doute  Sainte-Marie.  On  voit,  dans 
l'église  de  Barbonville  ,  une  pierre  tumulairc 
portant  le  millésime  1554. 

BARBONVILLE  (Riisseau  de),  ou  de  Va- 
i  iKnrs.  Il  a  sa  source  aux  Chopinettes ,  ban  de 
Satfais,  passe  dans  celte  commune  et  à  Barbon- 
ville, dont  il  alimente  le  moulin,  suit  un 
cours  de  4,900  mètres,  et  se  perd  dans  la 
Meurthe. 

BARCnAfiV  ,  village  de  l'ancien  évêché  de 
Metz,  dans  une  vallée,  près  de  la  route  royale 
55  de  Metz  k  Strasbourg,  à  77  kil'om. 
L.  de  Nancy  ,  10  S.-O.  de  Sarrebourg , 
chef-lieu  de  l'arrond.  et  du  canton.  Annexe  de 
Hérning.  Pop.  :  262  hab. ,  26  élect.  cens. ,  10 
cons.  mun. ,  47  feux.  Nombre  d'enfants  :  35 
en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  :  169  hect.; 
108  en  terres  lab., 58 en  pré»,  13  en  bois.  Lct- 
Ires  par  Sarrebourg. 

Ane. pop.  :  180*2,  144  hab.,  28  feux  ;  1822, 
259  hab.,  46  feux.  —  Ane.  dit::  1756,  bail  et 
ïén.  de  Vie  ,  subdélégation  de  Sarrebourg; 
1790,  canton  de  Lorquin,  dist.  de  Sarrebourg. — 
-V»".  :Dio.  de  Metz. 

•♦es  statistiques  Font  remonter  l'origine  de 
cette  commune  au  XYV  siècle  ;  nous  ne  savon» 
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sur  quels  titres  on  s'appuie  pour  préciser  cette 
époque.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  ce 
village  figure  dans  le  dénombrement  dos  vil- 
lages du  département  de  Metz,  en  1756,  et  qu'il 
faisait  partie  du  domaine  des  évêques  de  celte 
ville.  Du  reste,  aucune  particularité  remar- 
quable ne  se  rattache  à  son  existence. 

BARISE  Y-AU-PLAl.N  (Barisciim  ou  BiBisEiiH 
ad  rtAxm,  Bahixev,  Babri7.i.y),  village  de  l'an- 
cien évêché  de  Tonl  ,  au  milieu  d'une  plaine, 
surl'AroflV,  près  de  la  route  départementale 
n.°  18  de  Vézelise  k  Vaucoulcurs,  et  d'un  em- 
branchement du  chemin  de  grande  communi- 
cation n.°  1  de  Toul  à  Colomhey,  à  37  kilom. 
S.-0.  de  Nancy,  20  S.  de  Toul,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  5  O.  de  Colouibey,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  589  hab.,  59  élect.  cens.,  10  cous, 
mun.,  90  feux.  Nombre  d'enfants  :  82  en  hiver, 
62  en  été.  SurL  terril.  :  1084  hect.  ;  829  en 
terres  lab.  ,  86  en  prés  ,  120  en  bois.  Lettres 
par  Colombev. 

Ane.  pop.  :  1802,  351  hab.,  83  feux  ;  1822, 
360  hab.  ,  85  feux.  —  Ane.  dn>.  :  Chatellenie 
de  Maizicres  ,  bail,  de  Toul  ,  parlement  de 
Metz,  régi  par  le  droit  romain  ;  1790,  canton 
d'Allamps  ,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Ann. 
de  Saulxures-les-Vannes ,  dov.  de  la  rivière 
de  la  Meuse,  dio.  de  Toul.  La  nomination  à 
la  cure  appartenait  k  l'évêque. 

Ce  village,  qui  faisait  partie  du  domaine  des 
évêques  de  Toul ,  existait  k  une  époque  assez 
reculée  :  un  tilre  de  1335  nous  apprend  que 
les  habitants  de  ce  lieu  s'obligèrent  à  payer  au 
comte  de  Bar  un  cens  annuel  de  12  petit»  tour- 
nois pour  ceux  qui  feront  gaguage  ,  et  moitié 
pour  ceux  qui  n'en  feront  point.  Il  y  avait  une 
chapelle  presbytérale  fondée  en  1585  par  Etienne 
Uordal,  doyen  de  l'église  de  Toul ,  dont  le  re- 
venu était  affrété  k  l'instruction  des  enfants 
qui  voulaient  apprendre  les  principes  de  la 
langue  latine.  Barisey  fut  érigé  en  cure  en  1707. 
La  famille  de  ce  nom  portait  de  gueules  au  chef 
d'argent,  chargé  de  deux  têtes  de  Maurins. 

On  voit,  à  Barisey,  les  restes  d'un  château 
féodal,  défendu  par  d'épaisses  murailles  et  des 
tours,  don*  l'entrée,  surmontée  de  mâchicou- 
lis, a  quelque  chose  de  remarquable. 

Outre  ce  château ,  il  y  en  avait  encore  un 
autre,  sur  l'emplacement  duquel  on  a  construit 
l'église ,  dont  ou  prétend  qu'un  des  mun  vient 
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«l'une  ancienne  forteresse  détruite  au  XVII* 
siècle,  et  appelée  le  C/ulleau  fort  des  trois 
Barisey,  où  les  habitants  de  ces  villages  trou- 
vaient, en  temps  de  guerre,  un  refuge  der- 
rière ses  murailles.  Il  paraît  certain  ,  du  reste, 
d'après  les  découvertes  faites,  à  plusieurs  en- 
droits du  village,  de  fondements  de  vieilles 
constructions,  que  Barisey  fut  beaucoup  plus 
important  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui.  La  peste 
le  dépeupla  et  les  Suédois  le  ruinèrent  en  partie. 

S'il  faut  en  croire  une  tradition  répandue 
dans  le  pays,  il  existait  autrefois,  a  2  kilom. 
S.-O.  du  village  dont  nous  parlons,  un  autre 
village  appelé  Barisey-la-Planche ,  qui  fut  dé- 
truit pendant  les  guerres  de  la  France  ronlrc 
la  maison  d'Autriche.  On  découvre  encore , 
dit-on,  en  remuant  le  sol,  des  fondations  d'an- 
ciennes murailles ,  sur  l'emplacement  qu'il  a 
jadis  occupé.  C'éUit  sans  doute  le  troisième 
Barisey. 

Lnc  chaussée  romaine,  conduisant  de  Toul 
à  Soulosse ,  passait  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  et  l'on  y  a  trouvé,  dit  M.  de  Beuzclin, 
dans  la  Statistique  monumentale  ,  quelques 
fragments  romains,  entr'autres  unegrosse  pierre 
que  les  habitants  appellent  Dema,  à  cause  des 
lettres  qui  y  sont  gravées,  et  qui  viennent 
probablement  d'une  inscription  aux  dieux  mines: 
DEw  MAnibus. 

BARISEY-LA-COTE  (Bariscicm  ou  Baikeii  m 
ad  ripem),  village  de  l'ancien  évechc  de  Toul, 
sur  la  Bouvadc,  à  57  kilom.  S.  —  O.  de 
Nancy,  47  S.  de  Toul,  chef  —  lieu  de  l'ar— 
rond.,  5  N.-O.-O.  de  Colombey,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  d'Allamps.  Pop.:  276  hab.,  28 
élect.  cens.,  40  cons.  mun.,  75  feux.  Nombre 
d'enfants  :  66  en  hiver,  20  en  été.  Surf,  terril.: 
586  hect.;  252  en  terres  lab.,  45  en  prés,  50 
en  bois,  56  en  vignes.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  4802,  2H  hab.,  50  feux  ;  4822, 
216  hab.,  58  feux.  —  Ane.  div.'.  Chàlcllcnic  de 
Maizières,  bail,  et  gén.  de  Toul  ,  parlement  de 
Metz,  régi  par  le  droit  romain  ;  4790,  canton 
d'Allamps,  dist.  de  Toul.  —  Spir.:  Ann.  d'Al- 
lamps, doy.  de  la  rivière  de  Meuse,  dio.  de 
Toul. 

Ainsi  que  le  village  précédent,  celui-ci  fai- 
sait partie  du  domaine  des  évèques  de  Toul  ;  il 
en  est  fait  mention  dans  un  titre  de  4540;  son 
église ,  aujourd'hui  défigurée  presque  tolalc- 
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ment,  conserve  néanmoins  des  vestiges  d'an- 
cienneté. 

Du  reste,  Barisey.  qu'on  trouve  désigné  aussi 
sous  le  nom  de  Barisiacum ,  doit  remonter, 
ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  précédemment ,  à 
une  époque  beaucoup  plus  reculée  que  le  litre 
que  nous  venons  de  citer  ;  mais  nous  manquons 
de  documents  qui  puissent  nous  faire  préciser 
la  date  certaine  de  son  origine. 

BARON  MES  (Les).  On  distinguait  autre- 
fois sous  ce  nom  une  seigneurie  consistant  dan» 
les  terres  de  Saint-Georges,  de  Turquesteim  et 
du  Ban-Ie-Moinc  (Angomont).  Nous  en  parle- 
rons plus  longuement  à  l'article  des  deux  pre- 
mières de  ces  localités. 

BARYILLE  (Barvilla,  Barbi  villa],  petit  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive 
droite  de  la  Rouge-Eau,  à  85  kilom.  £.  de 
Nancy,  42  S.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  5  S.— E.  de  Lorquin,  rheNicu  du  can- 
ton. Barville,  divisé  en  haut  et  bas,  n'est  plus 
considéré  que  comme  un  hameau,  réuni  k  Nil— 
ting  pour  4/5"  et  à  Voyer  pour  4/5". 

Ane.  pop.  :  4740,  5  laboureurs,  45  manœu- 
vres J  4802,  44  hab.,  7  feux;  4822,  52  hab.,  8 
feux.  —  Ane.  du:  :  4594,  prév.  de  Blimont  , 
bail,  de  Lunéville;  4751,  bail,  de  Blimont, 
gén.  de  Nancy,  mail,  de  Lunéville,  cour  souv. 
de  Lorraine,  cout.  de  Blimont.  Il  n'est  pas  in- 
diqué dans  la  division  de  4790. 

Le  village  de  Barville  (Barro-riUa) ,  dont  il 
est  parlé  dans  la  charte  de  l'évêque  l  don  pour 
rétablissement  de  chanoines  dans  l'église  de 
St.-Gcngoult  de  Toul,  se  trouve  encore  men- 
tionné dans  un  titre  de  4248  :  il  y  est  dit  que 
Hugues,  sire  de  La  Fauche,  déclare  avoir  mi» 
son  fils  hors  de  tutelle,  et  le  doc  lui  rend  les 
nefs  qu'il  tenait  de  ses  père  et  mère,  Villers. 
Barville,  etc.,  à  condition  que  quiconque  sera 
seigneur  de  La  Fauche,  sera  homme-lige  du  duc 
après  le  sire  de  Joinvillc.  Un  village  du  nom 
de  Bari-viUa  est  aussi  rappelé  dans  le  titre  de 
fondation  de  la  collégiale  de  Liverdun  (4488). 
Le  nôtre  fat  sans  doute  détruit  k  nneépoquepos- 
téricurc,  car,  en  4740,  Bugnon  le  qualifie  de 
nouveau  village.  Outre  les  litres  que  nous  venons 
de  citer,  il  y  en  a  un  autre  de  1566,  où  il  est 
dit  que  les  bois  de  Barville,  contenant  environ 
2,000  arpents,  furent  partagés  entre  Christine 
de  Danemark,  duchesse  de  Lorraine,  et  Bernard 
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de  Latzclbourg.  Ou  rate,  il  est  difficile  de  dire 
»i  cm  titre»  ne  se  rapportent  pat  à  une  localité 
du  nom  de  Barville,  située  dans  le  départe- 
ment des  Vosges,  et  classée  dans  le  doyenné  de 
Chitenois,  diocèse  de  Toul. 

On  a  trouve,  il  y  a  environ  seize  ans,  dans 
une  pièce  de  terre  touchant  à  la  forêt  de  Bar- 
ville,  au  nord-ooest,  32  médailles  portant  le 
nom  de  Cordinnus  pius  (an  145  de  notre  ère). 
M.  Balbâtrc,  de  Nancy,  en  a  fait  l'acquisition. 

BAS -CHATEAU.  Nom  d'une  maison  de 
ferme,  près  d'Essey-les-Nancy,  bâtie  sur  les 
raine»  de  l'ancien  château  situé  au  pied  de  la 
colline.  Les  bâtiments,  bien  que  défigurés,  pré- 
sentent encore,  autour  des  portes  et  des  fenê- 
tre* ,  des  détails  d'architecture  du  XVI'  siècle. 

BASS E-B AB VI LLE ,  BASSE  BBIN,  BASSE- 
FERRIÈBES.  Voyez  Barville,  Brin,  Ferrieres. 

BASSE— VALLETTE  ,  partie  du  ha  m  eau  des 
Voilettes,  k  2  kilom.  S.  d'Abreschwiller  , 
dont  elle  dépend.  Nous  avons  vu,  dit  M.  Beau- 
lien,  dans  la  cour  d'une  maison  de  la  Basse- 
Vallette,  un  fragment  de  bas-relief  connu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Vilomme  de  pierre. 
C'est  la  partie  supérieure  du  torse  d'un  jeune 
homme  :  le  petit  manteau  qui  est  attaché  sur 
ton  épaule  droite  par  une  fibule  ou  agraire  de 
forme  ronde  ,  peut  faire  penser  que  c'est  un 
Apollon  ou  plutôt  un  Mercure  ;  car  ,  comme 
ec  morceaa  a  été  trouvé  dans  le  bois  voisin  où 
il  existait,  vers  le  milieu  du  XVII*  siècle,  une 
enceinte  consacrée  k  ce  dernier,  il  est  plus  que 
probable  que  c'est  la  un  fragment  d'une  de  ses 
images.  Il  y  avait  autrefois,  dans  la  même  cour, 
nn  fragment  de  statue  équestre  ,  la  seule  qu'on 
ait  découverte  dans  le  pays  de  Dachsbourg.  Ces 
deux  objet»  ont  été  trouvés  dans  le  petit  bois 
de  la  V ailette,  où  se  voyait  une  enceinte  sacrée, 
«ans  l'intérieur  de  laquelle  on  a  rencontré  de 
nombreux  fragments  de  bas  — reliefs  du  dieu 
Wodan.  En  défrichant  ce  versant  de  la  mon- 
tagne ,  on  a  trouvé  des  médailles  romaines  , 
des  canaux  souterrains  ,   ainsi  qu'une  pierre 
plate  arrondie  par  le  haut  ,  sur  laquelle  est 
«■ulpié  le  buste  d'un  homme.  Elle  est  fort  dé- 
gradée et  sert  aujourd'hui  de  borne  k  une  mai- 
M,n  d'Abresc.hwiller.  On    peut  la  considérer 
comme  un  dieu  Terme  {Deus  Terminus). 

BASSISG,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 1 
"i«r,»iir  le  Vcrbach,  k  54  kilom.  N.-E.  de  | 
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Nancy,  30  N.-E.-E..  de  Château-Salins,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  10  N.-E.  de  Dieuze,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.:  340  hab.,  34  élect.  cens.,  10 
eons.  mun.,  78  fenx.  Nombre  d'enfant»  :  91  en 
hiver,  25  en  été.  Surf,  terril.:  630  hect.;  468 
en  terres  lab.,  64  en  pré»,  54  en  bois,  4  en  vi- 
gnes. Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.:  1710,  43  hab.,  23  gar.;  1802,  270 

hab.,  69  feux  ;  1822,  322  hah.,  74  feux  Ane. 

rfiV.:  1594  ,  prév.  et  chàtcllenie  de  Dieuze , 
bail.  d'Allemagne;  1751  ,  bail,  et  mail,  de 
Dieuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de  Dieuze.  — 
Spir.l  Arcbiprètré  de  Vcrgaville,  dio.  de  Metz. 

L'histoire  de  ce  village  n'offre,  que  nous  sa- 
chions, rien  de  remarquable;  on  y  voit  seule- 
ment quelques  vestiges  d'un  ancien  couvent 
qu'habitait  une  petite  communauté  de  Minimes. 

BASSOMPIEBBE.Nom  d'une  ancienne  mai- 
son-fief existant  'autrefois  k  Aosières-aux-Sali- 
nes,  et  qui  fut  vendue,  en  1695,  par  le  mar- 
quis d'Haraucourt,  à  la  demoiselle  Anne-Nicole 
Acgnault.  Le  propriétaire  de  ce  fief  avait  droit 
de  troupeau  k  part ,  colombier  ,  banc  a  l'église 
des  Bénédictins  ,  et  jouissait  du  privilège  de 
pouvoir  vendanger  un  jour  avant  les  habitants 
de  Bosières.  La  maison  de  Bassompierre  ap- 
partient k  M.  Etienne  Poirel,  de  Nancy. 

BASSOMPONT,  ferme  située  k  5  hectom.  de 
Bozclicures  ,  dont  elle  dépend.  Bassompont 
était  sans  doute  anciennement  d'une  impor- 
tance plus  grande  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  car 
nous  le  trouvons  mentionné  dans  la  confirma- 
tion des  biens  de  l'abbaye  d'Elival  par  l'empe- 
reur Henri  IV,  en  1114;  il  donne  k  celte  ab- 
baye altodium  de  Bassumpunt.  Il  est  qualifié 
de  cense-fief  dans  le  dénombrement  de  1710. 

BATHELÉMONT  (Batuki  é«o»t-*i  h-Srilif) , 
hameau,  sur  une  hauteur,  dépendant  de  la  mai- 
rie de  St.-Médard  ,  dont  il  est  distant  de  5 
hectom.  Il  y  a  deux  châteaux,  dont  l'un,  appar- 
tenant k  M.  de  Bourcicr,  •  ,  dana  set  dépen- 
dances, un  magnifique  jardin  de  création  récente. 

Bathelémont,  qui  ne  comptait,  en  1710,  que 
5  habitants,  faisait  partie,  en  1594,  de  la  prév. 
et  châtcllenic  de  Dieuze,  bail.  d'Allemagne  ; 
1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuze,  cout.  de  Lor- 
raine ;  en  1790,  c'était  encore  une  localité  dis- 
tincte, canton  de  Marsal,  dist.  de  Vie—  Spir.'. 
Dio.  de  Metz. 
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En  1418,  Rodolphe  de  Morsperg  donna  son 
dénombrement  pour  la  voueric  de  Bathelé- 
mont-lcs-Martal,  avec  toute»  haute»  justice»  et 
autres  dépendance»;  et  Ton  voit,  par  l'état  do 
domaine,  en  1652,  nue  le»  habitant»  de  ce  lieu 
étaient  »ous  la  sauve-garde  du  roi  ,  et  lui 
payaient  annuellement,  pour  ce  droit  de  protec- 
tion, 8  gro»  10  deniers,  10  quarte»  d'avoine  et 
10  poules. 

BATUELÉMONT-LES-BALZEMONT(Bkt- 

LF.NOST,  BATIUSLASI  OU  BaUTIIOLOMEI  MO!*»)  ,  vil- 
lage de»  ancien»  dnché  de  Lorraine  et  évêchc 
de  Metz  ,  a  droite  du  Sanon  ,  a  51  Lilom. 
£.  de  Nancy,  19  S.  de  Chatcau-Salins,  chef- 
lieu  de  Tarrond.,  15  S.  de  Vie,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Bauiemont.  Pop.:  222  hab.,  22 
élect.  cens.,  10  cous,  mon.,  62  feux.  Nombre 
d'enfants  :  45  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  ter- 
ril.: 660  hect.;  491  en  terre»  lab.,  69  en  pré», 
55  en  bois,  15  en  vigne».  Lettre»  par  Moyenvic. 

Ane.  pop.:  1710,  4  hab.  lorrain»;  1802,  220 
hab.,  58  Teui  ;  1822,  274  hab.,  62  feux.— Âne. 
div>.:  1594,  partie  prév.  d'Einville,  bail,  de  Lu- 
néville;  partie  de  la  chatcl'cnic  de  Vie;  1751, 
partie  bail,  et  malt,  de  Lunéviile.  cout.  de  Lor- 
raine*, partie  juridiction,  subdélégation  et  gén. 
do  Vie,  cout.  de  l'évéché  ;  1790,  canton  d'Ar- 
racourt,  di»(.  de  Vie.  — Spir.:  Ann.  de  Bauze- 
mont,  doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év. 
de  Nancy. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  ce  village  se 
composait  de  deux  seigneuries  différente»: celle 
du  duc  de  Lorraine  et  celle  de  l'évoque  de 
Metz.  La  Lorraine  n'y  avait  que  quelques  tu- 
jets  tous  le  toit,  qui  occupaient  la  partie  autre- 
fois appelée  Rarthetémont  rue  de  la  Cour ,  et 
étaient  de  la  communauté  de  Bauzemnnt;  le 
surplus  dépendait  de»  éverhé»  cl  formait  une 
terre  considérable.  Le»  habitant»  de  ce  lieu 
étaient  soumi»  à  un  droit  de  terrage,  et 
payaient  annuellement  au  roi,  pour  droit  de 
sauvegarde,  un  rc»al  de  grain,  un  chapon  et  4 
deniers. 

La  comtesse  Sophie  de  Bar  Centre  1078  et 
1095),  donne  un  village  du  nom  de  Bathclé- 
mont  {Bathelani  montent)  h  l'abbaye  de  St.- 
Mihiel. 

Il  e»l  question,  dan»  ce  mime  titre,  d'une  lo- 
ralité  appelée  Tyrée  {Turiacttm)y  située  près 
de  Pont-4-Mousson,  sur  le  chemin  de  Metz. 


On  ignore  à  quelle  époque  elle  fut  détruites 
mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  de- 
vait être  importante,  puisqu'elle  renfermait 
deux  églises. 

Il  parait  que  l'abbaye  de  Senones  possédait 
une  portion  du  domaine  de  Bathelémont,  portion 
qu'il  céda  à  la  maison  de  »on  ordre,  située  au 
Ménil,  près  Lunéviile.  Le  6  octobre  1625,  cette 
terre  fut  laissée,  à  titre  de  donation  irrévoca- 
ble et  pour  toujours,  par  le  duc  de  Lorraine,  à 
Simon  Auburlin,  écuyer  et  chancelier  au  con- 
seil d'état.  En  1711,  l'abbé  de  Doracvre  et 
M.  de  Juvrecourt  en  étaient  seigneur». 

On  cite,  comme  étant  né  dans  ce  village,  un 
caporal,  nommé  Vautrin,  qui  périt  a  Marcngo, 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 

BATTIGNY  (BattijuacisI,  villagede  l'ancien 
duché  de  Lorraine  ,  au  pied  d'une  cote,  à  40 
kilom.  S.S.-O.de  Nancy,  50  S.-S.-E.  de  Toul, 
chef-lieu  de  l'arrond. ,  12  S.-E.  de  Colombey, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.:  580  hab..  58  élect. 
cens.,  lOcons.  mun.,  95  feux.  Nombre  d'enfants: 
85  en  hiver,  50  en  été.  Surf,  terril.  :  200  hect. 
en  terre»  lab.,  50  en  pré»  ,  4  en  vigne»,  65  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15 
hectol. ,  en  orge  12,  en  seigle  et  en  avoine  15; 
planté  en  vigne»  90.  On  y  élève  principale- 
ment de»  chevaux.  Il  y  a  troit  moulins  :  Grolot, 
Giroué  et  le  moulin  de  la  Forge.  En  dépendait 
autrefois  le  hameau  de  Gelaucourt,  maintenant 
commune  distincte.  Lettre»  par  Colombey. 

Âne.  pop.  :  1710.  45  hab.,  8  gar.;  1802,572 

hab.,  80  feux;  1822  ,  447  hab.,  96  feux  

Âne.  dit'.  :  1594,  prév.  et  bail,  de  Vaudétnont; 
1751,  bail,  de  Vézclise,  gén.  de  Nancy,  niaît. 
de  Neufchitcau  ,  cour  »ouv.  et  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Favière» ,  dist.  de  Vé- 
zclise. —  Spir.  :  Ann.  de  Puxe,  doy.  du  Sain- 
tois,  dio.  de  Toul. 

Quoiqu'il  ne  soit  fait  mention  de  ce  village 
que  dans  un  titre  de  1556,  son  origine  est  heau- 
beaucoup  plu»  ancienne  ;  les  comtes  de  Vau- 
détnont, du  domaine  desquels  il  faisait  partie,  y 
avaient  déjà,  au  V  siècle,  un  château  dont  on 
voit  encore  quelques  vestiges,  lin  seigneur  de 
Balligny  {Gnrsirius  de  Ralrneis)  figure  dans 
un  litre  de  1176,  en  faveur  de  l'ahhaye  d«» 
Clairlieu.  Kn  1491  ,  le  duc  René  abolit, 
pour  toujours,  les  mains—  morlc*  h  Rallignv. 
Cette  abolition  avait  déjà  été  faite  antérieure— 
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ment  par  Ferry,  comte  de  Vaudéinont,  aïeul 
de  René  ;  niai* ,  pendant  le»  trouble»  qui 
agitèrent  le»  commencements  du  règne  de  ce 
dernier  prince ,  le»  officier»  du  comte  de  Vau- 
iléuioiit  avaient  vendu  a  qui  plas  le»  Liens  qui 
lui  étaient  échu»  à  cause  de  celle  morte-main, 
m  raison  de  quoi  les  habitants  de  ce  village  el 
de  ceux  qui  étaient  dans  la  même  situation  , 
avaient  été  défrises  et  vilipendés  par  leur»  voi- 
mus.  Ce  fut  sur  leurs  réclamations  que  le  dur 
d*  Lorraine  leur  accorda  raflrauchisscmcnl  de 
la  main-morte. 

L'étal  du  domaine  nous  apprend  que  1rs  ha- 
bitant* de  ce  lieu,  ainsi  que  ceux  de  Cclaucourl, 
qui  dépendaient,  avec  eux,  d'une  seule  mairie, 
étaient  forcés  d'assister  aux  exécutions  de  jus- 
lice;  qu'ils  devaient  annuellement,  en  temps 
<!«•  paix  ,  pour  les  deux  ^uels  au  château  de 
\  judéinoiit  .  une  rente  de  46  fr.  En  temps  de 
lierre  ,  il»  étaient  tenus  de  se  trouver  en  per- 
!-inne  dan»  ce  château  pour  en  faire  la  garde  , 
holcs  et  qualités  fois  ils  en  étaient  requis  par 
capitaine.  Le  droit  de  bourgeoisie  ,  pour  y 
résider,  était  de  20  fr.;  pour  y  tenir  ferme  ,  de 
10:  le  droit  de  taverne,  de  10  fr.  Les  faucheurs 
'levaient  fauchcrannuellement,  pendant  un  jour, 
l'herbe  du  grand  breuil  d'Atligny  ,  appartenant 
au  roi  ;  il»  recevaient  ,  en  échange,  un  salaire 
eu  miches  de  pain.  Ces  corvées  »c  faisaient  en 
présence  et  sous  la  surveillance  des  maire  et 
doyen  du  lieu  ,  à  qui  il  était  dd  :  au  premier 
1H  miches  ,  avec  le  pouvoir  d'exempter  une 
personne  à  son  choix  ;  au  second,  9  miches. 

Cette  terre,  après  avoir  été  aliénée  du  do- 
maine ,  et  possédée  tour  à  tour  par  les  comtes 
tic  Yidainpierrc  cl  la  famille  Sainloing  ,  y  fut 
réunie  par  l'édil  de  1729. 

Le  célèbre  médecin  Antoine  Le  Poix  y  pos- 
sédait un  fief,  pour  lequel  il  fit  ses  reprises  à  la 
duchesse  régente,  Christine  de  Danemarck,  le 
1/  aodt  1360. 

L'église  de  Ballîgny  remonte  au  XI»  ou  au 
MI'  siècle.  II  y  a  aussi  dans  le  village  ,  une 
fontaine  ,  dite  de  St.-Germain  ,  surmontée 
<i  une  croix,  et  h  l'eau  de  laquelle  on  attribue  la 
vertu  de  guérir  certaines  maladies  des  enfants. 

BALDRE  COURT  (Baidebici  ccma)  ,  village 
'le  l'ancien  évêehé  de  Metz,  à  droite  de  la  Nled- 
Frauçaue  ,  aux  confins  du  département  de  la 
Moselle ,  a  44  hilom.  N.-E.-E.  de  Nancy  ,  20 


B  A  U  hl 

N.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu  de  l'arroud., 
12  N.-N.-E.  de  Delmc  ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  332  hab.,  53  élect.  cens.,  10  cons. 
mun.  ,  87  feux.  Nombre  d'enfants  :  42  en  hi- 
ver ,  point  en  été.  Surf,  terril.  :  501  hect.  ; 
589  en  terre»  lab.,  86  en  prés.  Moulin  a  grains 
et  la  censé  de  Sainte  -  Lorrtte.  Lettres  par 
Prime. 

Ane.  pop.  :  1802,  278  hab.;  1822,  550  hab., 
80  feux. — Ane.  div.  :  1756,  bail,  et  gén.  de  Metz, 
cout.  de  l'évèché  ;  1790  ,  canton  de  Morville— 
les-Vic,  disl.  de  Vie.  —  Spir.  l  Dio.  de  Metz. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  sur  ce  village,  qui 
était  compris  dans  le  domaine  de  l'évèché 
de  Metz.  Il  ne  renferme  d'autre  monument 
qu'une  chapelle  de  INotre-Oame-dc—  Lorelte, 
reconstruite  récemment  sur  les  ruines  d'une  au- 
tre chapelle  dont  l'existence  datait,  dit-on,  de 
plus  de  250  ans.  Elle  était  desservie  par  les  re- 
ligieux Célcslins  de  Metz,  qui  étaient  obligés 
d'y  venir  chanter  la  messe  le  jour  de  la  Visita 
tion. 

BAUZEMONT  (Bazeuost,  Basoli,  Bososis  et 
Bahosis  moss),  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, à  droite  du  Sanon,  chemin  de  grande  com- 
munication n.°  24  de  Sarrebourg  à  Dombaslr, 
à  55  kilora.  E.  de  Nancy  ,  21  N.  de  Lunéville 
(Nord)  ,  chef— lieu  du  canton  et  de  l'arroud. 
Pop.  :  598  hab.,  40  élect.  cens.,  lOcon».  mun., 
96  feux.  Nombre  d'enfant»  :  70  en  hiver,  55 
en  été.  Surf,  terril.  :  651  hect.  ;  452  en  terre» 
lab.,  -125  en  pré»  ,  19  en  vignes.  Il  y  a,  sur  le 
territoire  ,  un  moulin  à  grains.  Lettres  par 
Lunéville.  Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe 
sur  le  territoire  de  cette  commune. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  65  hab.  ,  16  gar.;  1802  , 
582  hab.,  89  feux  ;  1822,  428  hab.  ,  94  feux. 
—  Ane.  du:  :  1594,  prév.  d'Einville  ,  bail,  de 
Nancy  ;  1751,  bail,  et  nuit,  de  Lunéville,  gén. 
de  Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton 
d'Einville  ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Doy. 
du  Port,  dio.  deToul  ;  1778,  cv.  de  Nancy. 

Bauzemont  est  une  seigneurie  très-ancienne  : 
s'il  faut  en  croire  les  vieilles  annales,  il  avait 
été  donné  à  la  cathédrale  de  Metz  par  Leucarde  , 
épouse  d'Albert  de  Dcneuvre,  tous  deux  posses- 
seurs de  ce  iief,  qui  relevait  de  Saint-Etienne  de 
Metz.  A  la  mort  de  Leucarde,  Gérard  de  Paroy 
s'en  étant  emparé  par  violence,  fut  excommunié 
par  l'évéque  Etienne;  puis,  louché  de  repentir,  il 
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restitua  In  biens  qu'il  avait  usurpés,  elle  prélat 
en  fil  don  k  Antoine  ,  abbé  de  Senoncs  ,  en 
4130.  Cependant,  noua  trouvons,  dan»  un  tilrc 
de  1111,  que  Bczaumont,  appelé  Bajonis-mons, 
avait  été  déjà  donné  k  cette  abbaye  par  l'empe- 
reur Henri  IV,  et  il  figure  dans  une  lettre  de 
Pibon,  cvèquc  de  Toul  (1105),  en  faveur  de 
l'église  de  St.-Cengoult  de  cette  ville,  sous 
le  nom  de  villa  Bosonis  montis.  Cest  k  da- 
ter du  XII*  siècle  que  commencent  à 
paraître  des  seigneur»  de  Bauzcmont  ;  on  voit 
l'un  d'eux  ,  nommé  Gérard ,  souscrire  à  la 
donation  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Le 
dernier  de  ce  nom  fut  Godcfroy  i  qui  épousa  , 
en  1490,  Béatrix  de  Gcrminy.  Cette  seigneurie 
passa  ensuite  dans  la  maison  de  Torniclle.  Il 
parait ,  par  un  titre  de  1389  ,  que  l'abbaye  de 
Cliaumouzey  possédait  quelques  droits  sur  la 
terre  de  Bauzcmont.  En  1710,  il  y  avait  encore 
un  château  qui  était  de  l'évêché  de  Metz  ,  jus- 
qu'au pont-levis,  et  dépendait  de  la  châtellenie 
de  Vie.  Par  le  traité  de  Paris  ,  ce  château  fut 
cédé  par  le  roi  de  France  au  duc  Léupold,  en 
échange  de  la  portion  du  village  de  kumlauge, 
que  ce  prince  possédait. 

La  maison  de  Bauzcmont,  on  Bazcmont  , 
comme  on  l'appelait  aussi,  portait  d'azur  a  la  clé 
péric  en  pal  d'argent.  On  voit  encore  ,  près  de 
ce  village,  les  restes  d'un  souterrain  qui  s'éten- 
dait, dit— on.  jusqu'à  Vie  ,  et  par  où  ,  en  temps 
de  guerre,  la  garnison  de  cette  dernière  ville  ve- 
nait relever  la  garde  du  château  de  Bauzcmont. 

BAYON  (R*ïo,  Bai  ru  ,  Baïomf.s)  ,  bourg  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  l'Euron  ,  à 
droite  de  la  Moselle,  routes  départementale» 
n.»  9  de  Lunéville  à  Charmes,  n.*  19  de  Rayon 
k  Vézelisc,  chemins  de  grande  communication 
n."  -i  de  Nancy  à  Bayon,  et  n.°  26  de  Bayon  à 
Remhrrviilcrs,  et  près  de  la  route  rovale  n.°57 
de  .Metz  h  Besançon,  à  32  kilom.  S.-S.-E.  de 
Nancy, 22  S.-O.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.  Pop.:  910  hah.,  91  élect.  cens.,  12  cous. 
mun.,247  feux.  Nombre  d'enfant»:  161  en  hiver, 
72  e n  é t  é .  L' é eo I  e  il  es  (i  1 1  es  es  t  d  i  rigé e  pa  r  u  n e  socu  r 
de  Port  ir n x .Su rf.  terr it . :  605  hect .  -,  375  en  terres 
lab.  ,  90  en  pré»  ,  11  en  bois  ,  54  en  vignes. 

on  est  un  chef-lien  de  canton  \  il  y  a  un 
bureau  d'enregisti  ement  ,  une  brigade  de  gen- 
darmerie, une  perception  des  contribution»  di- 
rectes ;   pont  en  bois  sur  la  Moselle  ,  car- 
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rière  dt  plâtre,  moulin,  tuilerie  ,  brasserie.  Li 
chaux  de  Bayon  est  renommée  ,  et  son  vil 
avantageusement  connu  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  vin  de  Moselle.  Foires,  les  26  avril  <■'• 
3  novembre.  Ecart  :  Autrtval.  Lettres  p»r 
Ncuvillcr. 

Ane.  pop.  :  1710,  428  hab.,  31  gar.  ;  1778. 
environ  500  hab.  ,  200  feux  ;  1802  ,  793  bal).. 
182  feux  ;  4822,  781  hab.,  186  fenx.  —  Ane. 
div.  :  1594,  prév.  de  Bosières,  bail,  de  Nancv. 
en  1720,  le  7  octobre,  Léopold  érigea  Bayon  m 
marquisat  en  faveur  de  M."  de  Ludres.  et  rnfr! 
le  siège  d'une  prévoté  qui  ressorlissait  au  buf- 
fet de  Bayon,  dont  les  appels  se  portaient  à  la 
cour  souveraine  de  Lorraine  ;  en  1757,  Sta- 
nislas supprima  la  prévolé  et  le  bulTcl,  cl  créa, 
en  leur  place  ,  une  prévôté  balliaj;ère  qui  res- 
sorlissait au  parlement  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  chef-lieu  de  canton  ,  disl.  de  Lu- 
néville.— Spir.  :  Doy.  d'Epinal,  dio.  de  Toul; 
1778,  év.  de  Nanev.  La  cure  était  a  la  no- 
initiation  de  l'évoque  pendant  les  six  premier* 
mois  de  l'année  ,  et  pendant  les  six  autre*  ,  » 
celle  du  chapitre  de  Bemiremont. 

Le  bourg  de  Bayon  ,  autrefois  qualifié  J< 
ville  ,  chef— lieu  d'une  lerre  considérable  ,  rr- 
monte  à  une  assez  haute  antiquité  :  l'abbay 
de  Scnones  le  donna  à  la  maison  de  Salin  pour 
droit  d'avoralic  ,  et,  a  la  fin  du  XII*  ou  au  coin 
mencement  du  XIII*  siècle ,  il  devint  l'apatu;' 
de  Henri  de  Lorraine,  surnommé  le  Lombard 
qui  en  fit  bâtir  le  château.  Au  XV*  siècle 
Bayon  était  fortifié  :  en  1 477  ,  denx  seigneur» 
ayant  pris  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  »  y 
enfermèrent  ,  et  la  ville  fut  assiégée  et  prix 
d'assaut.  La  même  année  ,  les  Bourguignon» 
s'en  rendirent  maîtres  ,  ainsi  que  du  château 
et  s'y  maintinrent  quelque  temps  ;  mais  lo 
troupes  lorraines  «'étant  réunies  sous  la  con- 
duite de  plusieurs  vaillants  chevaliers  ,  s'avan- 
cèrent contre  Bayon  ,  au  nombre  d'environ 
2,000  hommes,  et  escaladèrent  la  place ,  <>i 
elles  firent  un  immense  butin.  Dans  une  char" 
donnée  aux  habitants  parle  duc  René,  en  14X2. 
au  sujet  des  foires  qui  s'y  tenaient  le  3  noven: 
bre  ,  il  est  parlé  des  prérogatives  et  privilr;<-> 
dont  jouissaient  ces  marchés,  qui  avaient  on<- 
certaine  importance. 

L'héritière  de  la  maison  de  Rayon,  morte. m 
1469,  avait  porte  cette  seigneurie  dans  la  ma>- 
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ion  d'Haraucourt,  dont  un  des  membres  la  ven—  I 
dit  àDiannc  de  Domrnartin.  En  1686  ,  Marie- I 
Loaise  d'Aprcmont,  duchesse  de  Lorraine,  ven- 
dit une  partie  de  cette  terre  à  un  bourgeois  de 
Metz  ,  nomme  Anne  Rivet  ,  dont  les  he'riticrs 
la  revendirent ,  cinq  plus  tard  ,  à  M.**  de  La- 
dre* ,  en  faveur  de  qui  elle  fut  érigée  en  mar- 
quisat. EnGn,  en  1753  et  1757  ,  elle  devint  la 
propriété  de  M.  de  la  Galaizière  ,  intendant  de 
Lorraine ,  et  Stanislas  y  créa  ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit ,  une  prévôté  bailliagère  ,  composée 
du  prévôt .  du  procureur  fiscal ,  d'un  substitut 
et  d'un  greffier.  La  mesure  des  liquides  à  Hayon 
était  comptée  dans  le  pays  pour  la  plus  grande  : 
les  12  pots  et  une  pinte  faisaient  18  pots  ou  la 
mesure  de  Nancy. 

La  cure  de  Bayon  existait  déjà  en  130*2  ,  et 
l'église  paroissiale  ,  fort  ancienne  aussi  ,  était 
placée  sur  la  terrasse,  dans  l'enceinte  du  châ- 
teau. Il  y  avait  encore  un  hôpital  dont  la  con- 
»lruclion  datait  d'une  époque  assez  reculée. 
La  chapelle  en  fut  unie  aux  Ticrcclins  que  le 
duc  de  Croy  y  établit  en  1624  ,  et  qui  habité-  I 
roui  d'abord  le  château.  M."'  de  Ludrcs  avait 
fondé  ,  dans  ce  bourg,  en  1713,  une  mission 
de  quinze  jours ,  qui  devait  se  faire,  de  cinq 
an»  en  cinq  ans  ,  par  deux  jésuites  du  Noviciat 
de  Nancy.  Il  y  avait,  avaut  la  révolution  ,  un 
pré  de  quelques  fauchées  ,  appelé  le  Pré-du- 
Taureau,  attenant  à  la  cure  ,  qui  était  obligée 
de  nourrir  le  taureau  bannal. 

L'ancienne  maison  de  Bayon  portait  d'argent 

*  la  bande  de  gueules;  les  armes  du  marquisat 
furent  ensuite  bande  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 

*  la  bordure  engreléc  de  gueules  :  puis  .  d'ar- 
pent au  mont  de  sable  ,  cmdammé  de  gueules  , 

Véti  surmonte  d'une  couronne  de  marquis  ,  et 

pour  supports  deux  sauvages. 

La  petite  ville  de  Bayon  ,  avec  ses  fortifica- 
tions du  moyen—  âge  ,  tombant  en  ruines  ,  et 
construites  ellcs-ine'mcs,  en  quelques  endroits, 
*nr  des  fondations  plus  anciennes,  a  conservé 
de*  traces  du  passage  des  Romains  dans  nos 
«"«ntrées  :  à  différentes  époques  on  y  a  trouvé 
df*  médailles  romaines. 

Mai»  Bayon,  dit  M.  Bcaulieu  ,  fut  sans  doute 
dune  bien  faible  importance  auprès  du  poste 
«nilitaire  qui  était  tout  à  côté,  sur  la  cote  Lebel, 
«■nlrc  Bayon  et  ">  irrecourt  ,  et  dominait  le 
^■r»  de  la  Muselle.  (1  occupai!  une  surface 


d'environ  2  hect.  50  arcs  ,  que  défendait 
une  enceinte  de  murs  d'une  épaisseur  extraor- 
dinaire. Les  fondations  existaient  encore  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier,  qu'elles  ont  été  ar- 
rachées pour  construire  une  digue  à  la  rivière 
et  un  couvent  à  Bayon.  En  1839,  M.  le  curé  de 
Manonrourt  ,  l'un  de  nos  plus  zélés  archéolo- 
gues, faisant  de»  fouilles  sur  cette  côte  ,  y  dé- 
couvrit, a  une  faible  profondeur,  74  tombeaux 
construits  seulement  avec  des  pierres  posées  a 
plat  sur  d'autres  verticales.  Us  contenaient  des 
ossements  très-altérés  ,  de  longs  et  fort»  cou- 
teaux (seram-sax)  ,  des  boucles  de  ceinturon  , 
d'autres  en  fer  profondément  niellées  en  ar- 
gent, des  vases  en  cuivre  très-minces  ,  des  col- 
lier» en  émail  ,  des  bagues  ,  des  bulles  rondes 
en  cristal ,  d'autres  en  argent  et  en  forme  de 
croissant,  enfin  beaucoup  de  ces  vases  en  terre 
rouge  ou  noire  qu'on  rencontre  toujours  vide» 
dans  le»  sépulture»  romaines  du  Bas-Empire  et 
même  dans  celles  de  l'époque  mérovingienne. 

On  remarque,  dan»  l'église  de  Bayon  ,  dont 
une  partie  de»  construction»  appartient  à  un 
édifice  de  style  gothique  très-ancien,  un  sépul- 
cre du  Christ,  dont  les  sculptures  semblent  re- 
monter au  moins  au  \V*  siècle. 

On  croit  que  l'historien  Jean  de  Bayon  ,  qui 
écrivait  au  XIV»  siècle,  était  né  dans  cette  ville. 

BAYONVILLE,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  sur  la  rive  gauche  du  Mad,  limitro- 
phe du  département  de  la  Moselle,  chemin  de 
grande  communication  n.°  3  de  Thiaucourt 
à  Arnavillc  et  Essey,  à  47  kilom.  N.-N.-E. 
de  IS'ancy  ,  45  N.  de  Toul  ,  chef  —  lieu  de 
l'arrond.,  14  N.-N.-E.  de  Thiaucourt,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  436  hab.,  44  élect. 
cens.,  10  con*.  mon.,  125  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  49  en  hiver,  18  en  été.  Surf  terril.:  152 
hect.  en  terres  lab.,  17  en  prés,  73  en  vignes, 
622  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 12  heclol.,  en  orge,  seigle  et  avoine  18; 
plante  en  vignes  52.  Ou  y  élève  des  moutons 
et  quelques  vaches,  et  on  s'y  livre  principale- 
ment à  la  culture  de  la  vigne.  lrn  moulin  for- 
mant écart.  Lettres  par  Thiaucourt. 

Ane.  pop.:  1710,  70  hab.,  28  gar.;  1802, 
442  hab.,  122  feux;  1822,  444  hab.,  115  feux. 
—  Ane.  div.  :  1591,  prév.  de  Preny,  bail,  de 
Nancy;  1751,  bail,  et  malt,  de  Pont-à-Mou»- 
son,  gcn.  de  Nancy,  cour  souv.  et  roui,  de 
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Lorraine,  1790,  canton  de  Pagnv-snr-Moselle, 
tlist.  de  Font-à-Mousson.  — S/tir.:  Archiprêlré 
de  Gorze,  dio.  de  Metz.  La  cure  e'tait  à  la  no- 
mination de  l'abbé  de  St. -Louis,  de  Metz. 

Le  village  de  Bayonville  est  mentionne  dans 
des  chartes  très-curieuses  qui  datent  de*  pre- 
mières années  du  XIVe  siècle.  (Recueil  manus- 
crit des  Arcbive»  du  département.)  En  151G,  les 
mayenr,  échevin  et  communauté  de  ce  lieu  s'é- 
lant  plaint*  de  ce  que  leurs  seigneurs  voulaient 
l'aire  taille  si  baut  et  si  bas  qu'il  leur  convenait, 
en  portèrent  plainte  au  due  Tbiébaut,  qui 
fixa  la  taille  à  63  livres  de  petits  tournois. 
Plus  tard,  en  1432,  le  due  de  Lorraine  re- 
nouvela les  droits  de  la  ville  de  Bayonville  ; 
voici  quelques  fragments  de  cette  cbarle,  que 
nous  croyons  devoir  citer  comme  monument 
précieux  pour  notre  bistoirc  locale  :  Les  sei- 
gneurs peuvent  et  doivent,  ebaque  aimée,  s'il 
leur  plaît,  Taire  un  maire  d'un  des  prud'hom- 
nies,  à  leur  choix,  et  qui  doit  l'être  pour  un  an. 
Ils  doivent  faire  le»  sept  échevins  de  la  justice, 
les  sept  prud'bommcs,  recevoir  leur  serment, 
sans  droit  de  les  destituer  s'ils  ne  ntrfont  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions.  Le  maire  et  les 
échevins  doivent  créer  ebaque  année,  ès  plaids- 
annaux  de  Tiques,  un  prud'bomme  chargé  de 
faire  les  commandements  du  maire  et  de  la  jus- 
tice, et  exerçant  l'oflice  île  doven.  Les  seigneurs 
doivent  tenir  les  plaids-annaux  trois  fois  l'an, 
etc.,  etc.  Il  paraît,  par  un  litre  de  1589,  que 
les  babitants  de  Bayonville  et  Vandclainville 
étaient  tenus  de  se  trouver  au  cri  et  au  son  de 
la  clocbe  de  la  prévôté  de  l'reny,  en  temps  de 
courses  de»  ennemis  du  duc.  En  1393,  Cbarle» 
III  donna  à  Philippe  de  Raigccourl,  seigneur 
d'Anccrvillc,  la  baule  justice  de  Ravonvillc,  en 
récompense  des  services  qu'il  lui  avait  rendus. 
Cette  seigneurie  était  encore  dans  cette  famille 
à  la  lin  du  XVII.'  siècle.  En  1708,  dit  l'auteur 
de  YHisloire  de  Pont-à-âfoitsson  ,  celle  com- 
mune fut  entièrement  détruite,  et  les  babitants 
tués  ou  dispersés. 

Le»  moines  d'Orval  possédaient  à  Bayonville 
un  veudangeoir,  et  quelques  autres  bâtiments 
d'exploitation  et  des  terres,  qui  sont  maintenant 
la  propriété  de  différents  particuliers. 

Le  cloeber  de  l'église  est  remarquable  :  c'é- 
tait autrefois  une  tour  construite  à  peu  près  au 
XII'  siècle  •  elle  servait  à  la  défense  d'un  an- 


cien cbàteau  dont  on  découvre  encore  le»  rai- 
nes ;  on  y  communiquait  par  une  galerie  dont 
on  voit  la  porte  sur  un  de»  coté»  faisant  lace  au 
midi.  Le»  murs  ont  environ  2  mètre»  d'épais- 
seur. 11  y  a  trois  créneaux  et  de»  embrasure»  de 
meurtrière».  La  tour  e»t  couronnée  par  l'étage 
du  beiTroi,  édifié  depuis  quelque»  années. 

Des  découverte»  intéressante»  ont  été  faite», 
en  1841,  sur  le  territoire  de  Bayonville.  En  cul- 
tivant une  partie  de  se»  terres,  le  fermier  de 
Beuré  trouva  un  couvercle  en  pierres  de  Uille. 
dont  la  forme  annonçait  qu'il  appartenait  à  uu 
tombeau.  Il  chercha  et  découvrit  en  cfTet  plu- 
sieurs tombeaux   remplis  d'ossements  divers , 
d'hommes ,  de  femmes  et  d'enfants.  De  nou- 
velles fouilles  ,   dirigées  par   M.  Christophe, 
agcnl-voyer,  firent  trouver  douze  ou  quinze 
tombeaux,  dont  quelques-uns  étaient  formés  de 
pierres  brute»  dressée»  le»  une»  à  côté  de»  au- 
tres, puis  chargée»  de  terre,  »aut  couvercles  ni 
fonds. 

BEAI  FORT,  fier  dépendant  de  1  «vérité  de 
Metz  ,  existant  autrefois  au  village  de  Rémc- 
réville. 

REAULIETJ,  cen»e,  mairie  de  Marainviller. 
à  1  kilotn.  O.  de  celle  commune.  Il  y  avait  au- 
trefois un  prieuré  de  l'ordre  de  Sl.-Augustin, 
qui  fui  uni,  en  1380,  à  l'abbaye  de  Bel- 
champs. 

BEALLONG  (i.i:),  ruisseau  qui  prend  nais- 
sance entre  les  côte»  de  Guguey  el  de  Thcy. 
canton  de  Vézelisc,  passe  à  Force I les—  sous- 
Gugnev  et  h  Piarvillc,  et  se  joint  au  Madon. 
près  de  Ballexcy  (Vosges),  aprè»  un  cour»  de 9 
lilom.  de  l'ouest  à  l'est. 

BEAl'AKLNT  (Bklm»  moxs,  Sambimost),  pe- 
tit village  de  l'ancien  duché  de  Bar,  aux  cou- 
lins  du  département  de  la  Meuse,  route  royale 
38  de  Metz  à  St.-Dizier,  el  roule  départemen- 
tale n.»  h  de  ÏNaney  à  St.-Mihiel ,  à  11  kiloin. 
>.— O.  de  IVancv.  25  N.  de  Toul,  chef— lieu  de 
l'arrond.,  13  iV-O.-O.  de  Domèvrc,  chef— lieu 
du  canton.  Annexe  de  Mandie»-aux-Quatre- 
Tours.  Top.:  170  bah.,  17  élert.  cens.,  10 
cons.  mon.,  49  feux.  Xombre  d'enfant»  :  20  en 
hiver,  19  en  été. Surf,  terril.:  269  hect.  en  ter- 
res lab.,  23  en  pré»,  5  en  vignes.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  12  heetol.,  en  orge 
18,  en  seigle  15,  en  avoine  18;  planté  en  vi- 
gne» 100.  On  s'y  livre  principalement  à  la 
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rnltirr  de*  céréale»  et  b  l'élevé  de»  chevaux. 
Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.-.  1710,  16  hab.,  5'  gar.;  1802,  173 

hab.,  35  feux  ;  1822,  130  hab.,  39  feux  

//«f.  div.:  1391,  prév.  de  Bouconvillr,  bail. 
He  St.-Mihiel  ;  1731,  bail,  et  maît.  de  Pont-a- 
MouHon.  «rn.  de  Nancy,  coat.  de  St.-Mihiel  ; 
1790,  canton  de  Bernécourt,  dist.  de  Pont-à- 
Mou»m>ii.  —  Spir.:  Beaumunl  dépendit  d'IIa- 
ntonville,  qui  dépendait  lui-même  de  Mandres, 
jusqu'en  1760,  époque  où  il  fut  annexé  à  Man- 
dres,  et  où  le»  habitants  y  construisirent  un 
oratoire  sous  l'invocation  de  saint  Laurent  ;  il 
était  du  doy.  de  Preny,  dio.  de  Toai. 

Ce  village  est  mentionné  ,  sous  le  double 
nom  de  Beaumont  et  Sambnniont,  dans  des  ti- 
tres qui  remontent  au  XIV*  siècle.  Bans  un 
antre  titre,  daté  de  1520,  il  est  question  d'une 
déclaration  faite  par  les  maire  et  échevins  des 
droits  et  privilèges  qui  appartiennent  à  la  jus- 
tice et  aux  habitants  de  ce  lien.  Les  princes  de 
la  maison  de  Guise  en  étant  devenus  seigneurs, 
l'embellirent  beaucoup  ,  y  construisirent  un 
rendci-vous  de  chasse  et  obtinrent  du  duc  Léo- 
pold  qu'il  ne  porterait  plus  à  l'avenir  que  le 
nom  de  Beaumont.  Depuis  cette  époque,  ce 
village,  grâce  à  la  fertilité  du  sol  et  à  sa  situa- 
tion sur  des  routes  très-fréqucnlécs,  a  vu  sa 
popnlation  et  sa  fortune  s'accroître  sensiblement. 

BEAUPRÉ  (Bellcm  puatcm),  censé  compo- 
sée de  deux  fermes,  dépendant  de  Moncel-lès- 
Lunévillr,  environ  à  1  Lilom.  S.  de  cette  com- 
mune. En  1710,  il  y  avait  20  hab.  et  6  gar.,  et 
il  en  dépendait  dent  cerises  :  les  Abouts  et 
Martinbois.  En  1790.  Beaupré  Taisait  partie  du 
ranton  et  du  dist.  de  Lunéville. 

La  ferme  expérimentale  qu'v  exploite  M.  Mar- 
chai est  un  de  ces  intéressants  établissement» 
agricoles  que  notre  département  a  vus  se  créer 
dans  ces  dernières  années  ,  et  auxquels  nous 
sommes  déjà  redevables  de  si  précieux  résultats. 

Beaupré  possédait  autrefois  une  grande  et 
magnifique  abbaye,  à  laquelle  la  beauté  du  site 
avait  fait  donner  son  nom.  Folmar,  comte  de 
Lunéville.  de  Mctï  et  de  Chàtillon,  l'avait  fon- 
dée vers  le  milieu  du  XII*  siècle,  sous  l'invo- 
cation de  la  mère  de  Dieu,  et  y  avait  établi  des 
r«»li~ieax  de  l'ordre  de  Citeaux.  Ce  seigneur 
avait  rendu  fief  libre  et  indépendant  la  place  où 
élait  construite  cette  abbaye ,  et  qui  relevait 
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auparavant  des  évoques  de  Meti.  Le  sénéchal 
Drogon  de  Nancy,  tige  de  l'illustre  maison  de 
Lenoncourt,  y  prit  l'habit.  L'église,  grande  et 
solide ,  qui  fut  détruite  pendant  la  révolu- 
lion,  servit  de  sépulture  à  plusieurs  ducs  de 
Lorraine  ,  entre  autres  au  chevaleresque  duc. 
Baoul,  tué  à  Crécy,  et  a  des  seigneurs  des  plus 
nobles  familles  de  la  province.  Cette  abbaye 
ayant  été  en  partie  ruinée  pendant  les  guerres 
qui  désolèrent  la  Lorraine  sous  le  règne  de 
l'imprudent  Charles  IV,  Léopold  y  appela  des 
religieux  d'Orval,  qui  la  rétablirent.  Lorsque, 
en  1792,  on  fouilla  une  partie  des  caveaux 
pour  transporter  à  la  chapelle  ducale  les  osse- 
ments qu'ils  renfermaient,  le  squelette  de 
Baoul  fut  trouvé,  dit-on,  presque  en  entier.  Il 
reste  encore,  a  Beaupré,  l'entrée  principale  du 
monastère,  construite  sous  le  règne  de  Léo- 
pold, et  deux  tourelles  situées  à  l'extrémité  du 
verger;  il  y  a  quelques  années  ,  on  y  a  trouvé 
des  statues  mutilées. 

BEAUREGARD,  maison  de  campagne,  sur 
le  territoire  et  a  2  kilom.  0.  de  Nancy. 

BÉBING  ,  village  de  l'ancien  évèchc  de 
Metz.  ,  dans  un  petit  vallon  où  se  trouve  l'af- 
fluent de  la  Sarre ,  route  royale  n.'  4  de 
Paris  à  Strasbourg  ,  à  80  kilom.  E.  de 
Nancy,  6  S.  -  O.  de  Sarrebourg,  chef -lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de  Xoua— 
xange.  Pop.:  290  hab.,  29  élect.  cens.,  10 
cons.  man.,  48  feux.  Nombre  d'enfants  :  15  en 
hiver,  11  en  été.  SuiT.  terril.  1,330  en  terres 
lab.,  300  en  prés.  L'hectare  semé  eu  blé  peut 
rapporter  15  hertol.,  en  orge  13,  en  seigle  15, 
en  avoine  18.  On  y  élève  des  vaches  et  des 
chevaux,  et  on  s'y  livre  principalement  à  la 
culture  du  froment  et  des  pommes  de  terre. 
Ecarts  :  Rinting  et  Misselhoff.  Lettres  par  Sar- 
rebourg. Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe 
sur  le  territoire  de  cette  commune. 

Ane.  pop.  :  1802,  297  hab.,  51  feux;  1822, 
215  hab.,  12  feux.  —  Ane.  div.  Ce  village,  qui 
faisait  anciennement  partie  de  la  prévôté  de 
Sarrebourg,  fut  cédé  a  la  France,  en  1661, avec 
tous  les  lieux  qu  clic  renfermait, c'est  pourquoi 
il  ne  figure  pas  dans  le  dénombrement  de  1710; 
1756,  juridiction  et  subdélégation  de  Sarre- 
bourg, gén.  de  Vie;  1790,  canton  et  dist.  de 
Sarrebourg. — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Bcbing,  dont  l'origine  ne  peut  élrc  preri- 
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«ce  d'après  aucun  litre,  possédait,  sur  ion  terri- 
toire, une  abbaye  de  l'ordre  de  St. -Dominique, 
fondée,  dit-on,  ver»  le  commencement  du  XIV  * 
siècle,  appelée  Rinting,  et  placée  sou»  l'invo- 
cation de  Notre-Dame.  Plusieurs  pontifes  lui 
accordèrent  des  privilèges,  et  les  comtes  de  Li- 
nange,  seigneurs  du  lieu,  lui  Crent  beaucoup 
de  pieuses  donations.  On  vénérait ,  dans  ce 
couvent,  une  image  de  la  Vierge  trouvée  au 
milieu  des  forêts  du  voisinage,  et  qui  fut  trans- 
portée depuis  dans  l'église  de  Xouaxange,  où 
elle  est  restée  l'objet  d'un  pèlerinage  et  d'un 
culte  particulier.  Nous  en  parlerons  plus  tard. 

On  découvre,  sur  le  ban  de  Bébing,  et  prin- 
cipalement le  long  de  l'ancienne  route  de  Paris 
à  Strasbourg ,  beaucoup  de  fragments  de  larges 
tuiles  à  rebords,  ce  qui  semblerait  indiquer  que 
Mir  cet  emplacement  s'élevaient  jadis  des  ha- 
bitations. 

On  voyait  autrefois,  dans  ce  village,  les  rui- 
nes d'une  ancienne  église,  mais  on  les  a  fait 
disparaître  pour  former  sur  leur  emplacement 
un  jardin,  dans  lequel  on  a  découvert  plusieurs 
pièces  de  monnaie.  Les  ruines  se  trouvaient 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  commune. 
On  rencontre,  dans  le  voisinage  et  dans  les  ter- 
res labourables  qui  y  attiennenl,  des  squelettes 
humains.  Il  y  a  quelques  années,  en  creusant 
une  cave,  on  v  a  découvert  les  ossements  d'un 
guerrier  d'une  taille  extraordinaire  ;  son  ar- 
mure et  son  sabre  étaient  remarquables  par 
leur  largeur  et  leur  hauteur  ;  mais  le  tout  était 
tellement  oxidé  qu'on  n'a  pas  juge  à  propos 
d'observer  ces  restes  antiques,  encore  moins 
de  les  conserver. 

Celle  dernière  note  est  empruntée  à  une  sta- 
tistique manuscrite  de  l'arrondissement  dcSar- 
rebourg,  faite  par  M.  Boyé,  ancien  sous— préfet 
de  cet  arrondissement.  Le  travail  de  M.  Boyé, 
qui  nous  a  été  communiqué  par  lui,  renferme 
des  documents  précieux  que  nous  aurons  sou- 
vent ocrasion  de  citer  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage, en  en  laissant  tout  le  mérite  à  l'auteur. 

BÉDESTBOFF,  hameau  dépendant  de  Bour- 
galtrolf,  à  1  kilom.  E.  de  cette  commune. 

C'était  autrefois,  dit-on,  un  village  considé- 
rable que  le»  Suédois  ruinèrent  en  grande  par- 
tic.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  son  ori- 
gine est  ancienne,  car  nous  lisons,  dans  un  li- 
tre de  1266,  qu'un  comle  de  Linangc  reprend 
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de  Ferri  III  la  moitié  de  BédeslrofF.  Dans  le 
dénombrement  des  localités  du  département  de- 
Metz,  en  1736,  il  est  qualifié  encore  de  village, 
juridiction  de  Metz,  subdélégation  et  gen.  de 
Vie.  C'est  là  qu'était  anciennement  l'église  pa- 
roissiale de  BourgallrotT  ;  il  ne  reste  de  ce  mo- 
nument qu'un  marbre  noir  portant  une  épila- 
phe  indiquant  qu'Etienne  de  la  Noue,  mort  en 
1728,  était  seigneur  de  ce  lieu. 

BEDON  (BEOos-Ar-Vr.imors),  censé,  terri- 
toire et  à  2  kilom.  O.  de  Lupcourl.  Cette  rrnse» 
fort  ancienne,  appartenait  aux  religieux  do 
Clairlicu.  L'auteur  des  Ruines  du  château  de 
Ludrcs,  dont  nous  n'oserions  garantir  le  témoi- 
gnage, prétend  qu'une  armée  gauloise,  composée 
d'Eburons  et  de  Trévirois  ,  fui  défaite  par  le 
général  romain  Labiénus  ,  aidé  des  Sicsmbres. 
dans  la  plaine  de  Bédon,  près  des  bans  de  Lup- 
courl et  d'Azclot.  C'est  même  de  cette  victoire, 
ajoule-t-il  ,  que  celte  plaine  a  reçn  le  nom  de 
Bédon  ,  originairement  Pé-tong,  qui  signifie 
Renversés  -  Tong  ,  syncope  de  Tongres  ,  les 
Eburons,  principale  partie  de  l'armée  des  Gau- 
lois qui  avaient  été  vaincus  par  Labiénus. 

BEIIAIT  (Anssuc  ne)  ou  d'Azerailles.  II 
commence  à  paraître  près  de  Bronville,  arrose 
le  territoire  de  cette  commune  et  d'Azcrailles , 
suit  un  cour»  de  2,800  mètres,  et  se  perd  dans 
la  Meurlhc. 

BELCHAMPS  (Br.i.Lrs  campis},  censé  dépen- 
dant de  Mehoncourt,  à  7  hectom.  0.  de  cette 
commune. 

Ane.  pop.:  1710,  15  hab.,  13  gar.;  1822,  10 
hab. — Ane.  div.:  1594,  prév.  et  bail,  de  Luné- 
ville;  1751,  bail,  de  Rosières;  1790,  canton  de 
Bayon,  dist.  de  Lunéville. — Spir.:  Ann.  d'Ein- 
vaux,  doy.  de  Dencuvre,  dio.  de  Toul. 

Il  y  avait  autrefois,  dans  ce  lieu,  une  abbaye 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, fondée,  vers  1133,  par  Pierre  de  Mon- 
trcuil  et  Adalbéron,  archevêque  de  Trêves.  La 
seigneurie  de  Monlreuil,  dit  Durival,  était  a 
peu  de  distance,  sur  un  tertre,  de  l'autre  côte 
de  la  chaussée.  L'ancien  emplacement  de 
l'abbaye  s'appelait  Mans  Sanctœ  Trmita- 
tis.  Parmi  les  lombes  qui  se  trouvaient  dans  le 
chœur  de  l'église,  étaient  celles  de  plusieurs 
membres  de  la  maison  de  Haussonville;  la  plus 
ancienne  était  de  1404.  Il  existait,  près  du 
cloître,  une  tour  forte,  carrée  et  très-haute,  au 
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fond  de  laquelle  était  une  fontaine.  Le*  Bour- 
guignons mirent  le  feu  a  cette  tour  en  1476,  et 
l'armée  protestante,  en  1587,  brûla  l'abbaye, 
qui  perdit,  dans  cet  incendie,  la  plupart  de  bps 
titres.  En  1628,  clic  embrassa  la  réforme  du 
P.  Fonrier.  Les  deux  tours  de  l'église  furent 
réédifices  en  1729  et  1730,  puis,  église  et  mo- 
nastère furent  détruits  pendant  la  révolution. 
M.  de  Bouzey,  abbé  commandataire  de  Bel- 
champs,  avait  fait  un  grand  nombre  de  fonda- 
tions en  faveur  des  pauvres  habitants  des  lieux 
où  cette  abbaye  avait  des  terres.  Il  parait ,  d'a- 
près des  titres  de  1310,  que  les  religieux  de 
Belrhamps  ne  pouvaient  recevoir  pour  frères 
convers  des  sujets  du  comte  de  Bbimont,  sans 
la  permission  de  ce  seigneur. 

BEECOURT  ,  autrefois  haute  justice ,  main- 
tenant ferme  considérable,  territoire  de  Remon- 
eoort,  à  1  kilom.  de  cette  commune. 

BELLA1RE.  C'était ,  il  n'y  a  pas  fort  long- 
temps ,  une  tuilerie  située  sur  le  ban  de  Pont— 
à-JfouMon  ;  on  y  a,  depuis,  construit  une  belle 
maison  de  maître  et  une  fabrique  de  sucre  de 
betteraves. 

BELLANGE  (Blasche)  ,  tillage  de  l'ancien 
ëvéché  de  Meta  ,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette 
dans  la  Petite-Scillc  ,  à  43  kilom.  N.-E. 
de  Nancy  ,  13  N.-N.-E.  de  Château-Salins  , 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  265 
bai».  ,  27  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  65  feux. 
Nombre  d'enfants  :  40  en  hiver  ,  10  en  clé. 
Surf,  territ.  :  275  hecL  en  terres  lab. ,  36  en 
prés,  13  en  vignes.  L'hect.  semé  en  blé  peut 
rapporter  15  hcctol.  ,  en  orge  12  ,  en  seigle  et 
avoine  13  ;  planté  en  vignes  100.  On  y  élève 
principalement  des  chevaux.  Il  y  a  deux  mou- 
lins à  grains.  Lettres  par  Château-Salins. 

Jnc.pop.  :  1902,  185  hab.,  45  feux  ;  1822, 
2il  hab.,  57  feux. — Ane.  ttlr.  :  1756,  bail,  de 
Vie,  gén.  de  Metz,  eout.  de  levcché;  1790,  can- 
ton de  Habondangc,  disl.  de  Vie.  —  Spir.  :  Ar- 
ehipretré  de  Baronville  ,  dio.  de  Metz.  La  cirre 
•'lait  à  la  nomination  des  seigneurs  de  Mor- 
hange. 

Qnoiqne  le  nom  de  cette  localité  ne  se  trouve 
mentionné  dans  aucun  titre  de  nos  archives  , 
*on  existence  remonte  a  une  époque  assez  éloi- 
P'*e.  Ce  n'était,  dans  le  principe,  qu'une  maison 
d*  Templiers,  autour  de  laquelle  se  groupèrent 
P»r  degrés  des  habitations.  Beaucoup  de  vil- 
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lages  de  notre  département  ont  la  même  ori- 
gine. Les  chevaliers  du  Temple  jouissaient 
d'une  grande  protection  près  des  premiers  duc* 
de  Lorraine  ,  et  Thiébaut  leur  avait  accordé  , 
dès  1217  ,  le  droit  d'usage  dans  les  forêts  de 
son  domaine.  La  tour  de  l'église  de  Bellange 
est  une  de  leurs  constructions. 

BELLANGE  (RrissEAo  de),  ou  ors  Deux- 
Moilihs.  Ce  dernier  nom  lui  vient  de  ce  qu'il 
alimente  les  deux  moulins  de  la  commune  de 
Bellange  ,  au  nord-ouest  de  laquelle  il  prend 
sa  source  ;  il  passe  ensuite  a  Habondangc ,  puia 
se  perd  dans  la  Petite-Seille ,  après  un  courg 
de  4,000  mètres. 

BELLEAU  (DcnarTOY  ,  Bella  aqca)  ,  village 
de  l'ancien  duché  de  Bar,  sur  le  Natagnc,  dans  le 
Val  de  Sainte-Marie,  a  19  kilom.  N.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.  de  Nomeny  ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  327  hab.,  33  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  74  feux.  Nombre  d'enfants  :  54 
en  hiver  ,  10  en  été.  Surf,  terril.  :  468  lier  t.; 
303  en  terres  lab.  ,  43  en  prés,  41  en  bois  ,  23 
en  vignes.  Lettres  par  Pont-a-Mousson.  La 
commune  de  Bellcau  ,  ainsi  que  celles  de  Bey 
Brattc  et  Brin ,  situées,  comme  elle,  dans  lo 
canton  de  Nomeny,  sont  d'une  faible  impor- 
tance, peu  aisées  et  peu  fréquentées  en  raison 
de  leur  éloignement  du  chef-lieu. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  46  hab.,  15  gar.  ;  1802  , 
226  hab.;  1822  ,  316  hab.,  62  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594,  prév.  et  bail.  de  Pont-a-Mousson; 
1751,  bail,  et  malt,  de  Pont-à-Mousson ,  cour 
souv.  de  Lorraine,  cout.  de  Sl.-Mihiel  ;  1790, 
chef-lieu  de  canton,  dist.  de  Pont-a-Mousson. 
—  Spir.  :  Ann.  de  Morey,  archipretré  de  No- 
meny, dio.  de  Met*. 

Le  village  de  Bclleau  est  ancien  :  en  1047, 
Thiéry ,  évéque  de  Verdun  ,  donne  a  l'église 
Ste.-Madelaine  de  cette  ville  une  pièce  de  terre 
sise  à  Bclleau  {Bella  aqua).  Lu  titre  de  1278 
nous  apprend  qu'il  faisait  déjà  partie ,  à  celte 
époque ,  du  domaine  des  comtes  de  Bar.  L'un 
d'eux  échangea  ce  qu'il  y  possédait  contre  quel- 
ques portions  de  terre  appartenant  a  un  sei- 
gneur nommé  Fooques  de  Morey.  Au  XV*  siècle, 
Bclleau  eut  à  soufTrir  des  ravages  de  Robert  de 
Sarrebruck,  damoiseau  de  Commercy,  en  guerre 
avec  ses  voisins.  Il  devint,  dans  la  suite,  la 
propriété  et  la  résidence  de  la  famille  Duhau- 
toy,  donlil  porta  le  nom  jusqu'en  1760. 
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La  tradition  vent  que  les  Templier*  aient  eu 
autrefois  an  établissement  dansée  lien, et  qu'ils 
y  aient  construit  nne  église.  Belleau  était  an- 
ciennement annexe  de  Morcy,  avec  nn  vicaire 
résidant.  L'accroissement  progressif  de  la  po- 
pulation l'a  fait  ériger  en  cure  en  1803  ;  et  l'é- 
glise primitive  étant  devenue  trop  petite  ,  on 
en  construisit  une  nouvelle  en  1823,  Celle-ci 
n'a  conservé  de  l'ancienne  que  la  tour  servant  de 
clocher ,  et  qui  date  du  XIP  siècle.  On  voit 
encore,  dans  ce  village,  la  maison  du  prévôt  de 
la  haute  justice  des  seigneurs  Duhauloy,  déco- 
rée d'une  petite  porte  en  ogive  du  XVe  siècle, 
et  d'un  joli  goût. 

Belleau  tire  son  nom  d'une  fontaine  abon- 
dante dont  les  eaux  ne  tarissent  jamais. 

BELLE-CROIX  (la)  ,  maison  de  campagne 
sur  le  ban  de  Jarville,  à  5  hectom.  N.-O.  de 
ce  village. 

BELLE-CROIX  (la).  Nom  d'un  ermitage 
existant  autrefois  sur  le  ban  de  Rosières,  à  gau- 
che de  la  Mcurthe. 

BELLE-CROIX,  maison  dépendante  de  la 
communauté  de  Faux-St.-Picrre,  érigée  en  fief, 
le  19  janvier  1736,  en  faveur  d'Antoine  Grisot. 

BELLE-FONTAINE  ,  habitation  de  vigne- 
ron, près  de  Véielise.  C'était  autrefois  une  mai- 
son-fief  au  faubourg  St.-François-dc-Paul  de 
cette  ville. 

BELLE-FONTAINE  ,  hameau  indiqué,  dans 
les  anciens  dénombrements,  comme  étant  de 
la  même  communauté  qnc  Villcrs-Betnach. 

BELLE  VILLE  (Bf.ua  villa),  village  de  l'an- 
cien évèché  de  Verdun,  a  droite  de  la  Moselle, 
traversé  par  la  route  royale  n."  57  de  Meta  a  Be- 
sancon, à  17  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lien  de 
l'arrond.  ,  13  S.  de  Pont— a-Mousson  ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  501  hab.,  50  élecl.  cens., 
12cons.  mun.  ,  132  feux.  Nombre  d'enfants  :  89 
en  hiver,  42  en  été.  Il  y  a  une  sœur  de  Portieax 
pour  l'école  des  filles.  Surf,  terri  t.  :  1,020  hert.', 
349  en  terres  lab. ,  115  en  prés  ,  334  en  bois , 
43  en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rappor- 
ter 20  hcctol.  ,  en  orge ,  de  28  à  30,  en  seigle 
24,  en  avoine  30  ;  planté  en  vignes  50.  On 
y  élève  des  chevaux ,  dont  l'espèce  s'est  bien 
améliorée  ,  et  des  bêtes  a  cornes.  Un  des  pins 
remarquables  produits  du  sol  est  le  chanvre , 
renommé  pour  sa  quantité  et  sa  qualité.  Let- 
tres par  Ponl-â-Mousson. 


DEL 

• 

Ane.  pop.  :  1710, 112  hab.,  36  gar.;  1802. 
424  hab.,  112  feux  ;  1822,  476  hab.,  130  feux. 
—  Ane.  du:  :  1594,  le  château  ,  qui  était  lor- 
rain, dépendait  de  la  prév.  de  l' Avant-Garde , 
bail,  de  Nancy,  et  le  village  ,  qui  était  du  do- 
maine des  évéques  de  Verdun,  dépendait  de  1» 
prév.  de  Dieulouard  et  du  parlement  de  Mets  ; 
en  1751,  le  château  était  du  bail,  de  Ponl-à- 
Mousson  ,  et  suivait  les  cout.  de  Sl.-Mihiel; 
le  village,  du  bail,  et  de  la  gén.  de  Toul;  1790, 
canton  de  Dieulouard  ,  dist.  de  Pqnl-à-Mou*- 
son. — Spi'r.  :  Doy.  de  Dieulouard,  dio.  de  Toal. 

Ce  village  est  un  des  plus  anciens  de  eeai 
qui  forment  l'arrondissement  de  Nancy  ;  selon 
le  continuateur  de  la  Chronique  de  Verdun  ,  il 
fut  donné  par  l'évoque  Bércnger  aux  chanoine* 
de  sa  cathédrale,  au  X*  siècle.  Bellèrii/e  pos- 
sédait un  château,  situé  près  du  village,  et  qui 
était  de  la  communauté  de  Blénod.  Cette  for- 
teresse, très-importante,  à  ce  qu'il  parait,  eut 
a  soutenir,  en  1369  ,  un  siège  contre  le  dur  de 
Lorraine  et  les  Messins  réunis.  Elle  se  défendit 
pendant  trois  semaines  ,  mais  enfin,  fut  prit* 
et  détruite.  La  Chronique  de  Meta  raconte 
ainsi  cet  événement  : 

En  celui  temps,  devant  la  Toussaint, 
Par  les  Lorrains  et  les  Messaius 
Fut  le  château  de  Bellevillc 
Gagné,  détruit  et  mis  en  exil. 
On  pendit  devant  le  château  vingt  de  ceni 
quilcdérendaicnt,dontplusicurséUicnlémver*, 
et  on  en  conserva  cinq  pour  les  échanger  conlr* 
un  seigneur  qui  était  prisonnier  de  Pierre  de  Bar. 

Ce  château  est  devenu  ferme  ;  on  n'y  I*" 
trouve  plus  d'ancien  que  le  bas  du  donjon, dini 
lequel  habile  le  nouveau  propriétaire.  Les  msrt 
n'ont  pas  moins  de  3  mètres  d'épaisseur.  0s  * 
trouvé ,  dans  les  décombres  ,  de  grosses  boule» 
d'ornementation  ,  de  35  centim.  de  diamètre. 
L'église  est  originairement  du  XV*  siècle,  air»M 
que  le  prouvent  ses  ogives  tréflées  ;  au  mur  d« 
Tond  du  chœur  est  attachée  une  guérite  « 
pierre  suspendue  comme  celles  qu«  l'on  aper- 
çoit encore  aux  tourelles  de  quelques  vieui 
châteaux. 

Le  nom  de  ce  village  figure  dans  un  grand 
nombre  de  titres  des  XIII*  et  XIV  siècles  . 
l'on  y  voit  qu'il  appartenait  aux  comtes  d< 
Bar  ,  do  qui  il  passa  entre  les  mains  de  diffé- 
rents seigneurs.  Eu  1295  ,  Jean  et  Fouque»  d? 
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Condé  reprennent  du  comte  de  Bar  la  seigneu- 
riedeBelleville,  pour  laquelle  ils  doivent  faire 
garde  à  Mousson  et  à  Toulon.  Ce  dernier  lieu  , 
qui  avait  eu  des  seigneurs  portant  son  nom,  et 
possédant  un  château  fort  qui  devait  être  d'une 
certaine  importance,  n'est  mentionne  dans  au- 
cun des  auteurs  qui  ont  donne  des  dénombre- 
ments de  la  province.  Pcut-élrc  a-t-il  changé 
de  nom ,  ou  peut-être  a-t-il  été  détruit  à  une 
époque  si  éloignée ,  qu'on  n'en  a  pas  même 
conservé  le  souvenir. 

Les  seigneurs  de  Bclleville  avaient,  dans  leur 
seigneurie  ,  un  officier  et  des  juges  -  gardes 
poar  y  rendre  la  justice. 

BELLEVOIE  (Ruisseau  de)  ou  deVicnecles. 
Il  a  sa  source  à  Vignculca ,  y  passe ,  et  se  jette 
dans  la  Meurthe  après  avoir  parcouru  une  dis- 
tance de  4,900  mètres. 

BELLE  VUE,  maison  de  campagne,  a  1  kilom. 
S.  de  Nancy.  M.  Credo,  membre  de  l'Académie 
de  cette  ville,  y  avait  commencé,  en  1778,  un 
jirdin  de  botanique  et  une  collection  de  curio- 
sités naturelles  ;  en  1802, il  y  avait  une  maison 
d'éducation  tenue  par  les  frères  Boquin. 

Lionnais,  dans  son  Histoire  de  Nancy.,  parle 
de  deux  maisons  de  campagne  du  nom  de  Bel— 
levue ,  dont  l'une  appartenait  aux  jésuites  du 
.Noviciat,  l'autre  à  M.**  de  Raigccourt,  cha- 
noinesse  de  Remiremont. 

BELLEVUE,  manufacture  importante,  si- 
toée  à  1  kilom.  de  Toul ,  sur  la  route  de  Paris 
à  Strasbourg.  On  y  fabrique  de  la  faïence 
Manche  et  brune,  de  la  terre  de  pipe,  des  poêles 
et  des  cheminées  de  faïence,  des  carreaux  pour 
garnitures  de  ch  eminées  et  carrelage,  des  tuyaux 
poar  conduites)  de  cheminées  ,  des  vases  et  fi- 
gure» pour  ornements  de  jardins.  Cet  établis- 
sement renferme  aussi  une  tuilerie,  où  se  con- 
fectionne de  la  tuile  creuse  et  plate ,  de  la 
brique  ordinaire  et  des  briques  cintrées  pour 
tuyaux  de  cheminées,  circulaires  ou  elliptiques. 

BEL  RUS.  Rom  d'une  ancienne  censé  ,  avec 
on  moulin,  territoire  de  Pont-à-Mousson. 

BEMBACH  (le),  ruisseau  qui  sort  du  Mo- 
nalrr,  montagne  de  la  chaîne  des  Vosges,  passe 
à  Walschcid,  alimente  quatre  scieries,  et,  après 
nn  cours  de  11,800  mètres  ,  va  se  jeter  dans  la 
Zorn. 

BÉNAMÉNIL  (  BeRKAEDI  «ASILE  ,  BERNARD! 
tiers,  Bniunn-MÉKIL),  village  de  l'ancien  duché 


de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vexouie  , 
route  royale  n.°  4  de  Paris  à  Strasbourg,  à  45  ki- 
lom. S.-E.-E.  de  Nancy,  15  E.  de  Lunéville 
(Sud-Est),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  700  hab.,  70élecl.  cens.,  12  cons.  mun., 
181  feux.  Nombre  d'enfants  :  145  en  hiver,  85  en 
été.  Il  y  a  une  saur  de  la  Doctrine-Chrétienne. 
Surf,  terril.  :  413  bect.  en  terres  lab.  ,  152  eu 
prés,  356  en  bois.  L'hectare  semé  en  hic  cl  seigle 
peut  rapporter  14  hectol.,  en  avoine  16.  Le  seigle 
et  l'avoine  s'y  sèment  dans  la  même  saison  ,  ex 
la  saison  de  versa  in  e  est  plantée  en  pommes  de 
terre  pour  les  5/6",  et  le  reste  ensemencé  de 
trèfle.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1710,  28  hab. ,  3  gar.  ;  1802  , 
500  hab.,  120  feux-,  1822,  649  hab.,  140  feux. 
—  Anc.div.  :  1594,  prév.  et  bail,  de  Lunéville; 
1751,  bail,  et  malt,  de  Lunéville ,  gcu.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  de 
canton  ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Doy. 
du  Port,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 
La  cure  était  à  la  nomination  de  l'abbé  de 
Lunéville,  qui  en  était  le  curé  primitif. 

L'existence  de  Bénaménil  remonte  au  moins 
an  X"  siècle,  puisque  ,  en  1024,  la  cure  en  fut 
donnée  à  l'abbaye  de  St.-Remy  de  Lunéville. 
En  1313  ,  le  duc  Fcrri  IV  affranchit  de  toul 
hommage  Bénaménil,  Hadonville  et  Gérard- 
ménil,  en  faveur  d'Aubcrt  de  Parroy ,  en  con- 
sidération des  services  que  ce  seigneur  lui  avait 
rendus  ;  et,  en  1558,  cette  terre  fut  vendue  au 
duc  de  Lorraine  par  Catherine  d'IIaraucourl  , 
veuve  de  Théodore  de  Saulx.  Ce  lieu  est  cé- 
lèbre dans  notre  histoire  par  la  défaite  de  l'ar- 
rière-ban  de  la  noblesse  d'Anjou.  Le  duc 
Charles  IV ,  dit  .  D.  Calraet ,  informé  de 
son  arrivée  en  Lorraine,  détacha  quatre  ré- 
giments de  cavalerie  aven  cent  dragons  de  ses 
troupes,  sous  la  conduite  du  colonel  du  Puy  , 
de  Merey  et  dn  Rhingraff  de  la  Roche  ,  pour 
enlever  cette  noblesse  sur  la  roule.  Elle  riait 
déjà  arrivée  à  Bénaménil  ;  le  détachement  lor- 
rain espérait  la  surprendre  pendant  la  nuit  , 
mais  les  détours  qu'il  avait  été  obligé  de  pren- 
dre ,  furent  cause  qu'il  n'arriva  qu'à  neuf 
heures  du  matin.  Les  officiers  de  l'arrièrc-ban 
faisaient  si  mauvaise  garde,  qu'ils  eurent  à 
peine  le  temps  de  se  reconnaître;  aussi  furent- 
ils  mis  en  pleine  déroule  :  700  prisonniers,  400 
chevaux  et  un  butin  estimé  à  40,000  livres 
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furent  le  fruit  de  ce  combat,  pour  lequel  on  fit 
encore  ces  vers  : 

La  pauvre  noblesse  d'Anjou 
Fut  une  nuit  troussée  en  mail* 
Par  une  troupe  impériale. 
La  taille  des  habitant»  était,  d'après  l'étal  du 
domaine,  de  56  fr.  ;  le  droit  de  terrage  ,  de  24 
quarterons  de  grains,  mesure  ancienne  de  Lor- 
raine. Il  y  avait,  en  outre,  un  impôt  parti- 
culier, appelé  la  rente  des  Four»,  qui  éUit  de 
fi  gros. 

L'église  de  Bénaménll  a  été  brûlée  et  rebâ- 
tie en  1700,  mais  la  tour,  qui  a  été  conservée 
de  l'ancien  édifice,  porte  le  millésime  4534. 

BÉNESTROFF,  village  de  l'ancien  évéché 
de  Meta,  à  gauche  de  la  route  départementale 
D.a  40  de  Dieuze  à  Saint  -Avold,  à  57 
kilom.  N.-E.  de  Nancy  ,  32  N.-E.  de  Châ- 
teau—Salins, chef— lieu  de  l'arrond. ,  40 
S.-O.  d'Albestroff,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
412  hab.,  41  élecL  cens.,  40  cons.  mon.,  90 
feux.  Nombre  d'enfants  :  98  en  hiver ,  30  en 
été.  L'école  des  filles  est  dirigée  par  une  seeur 
de  St.-Jean-de-Bassel.  Surf,  terril.  :  455  hect. 
en  terres  lab. ,  78  en  prés,  40  en  vignes  ,  294 
en  bois,  58  en  étangs,  38  en  vergers,  chène- 
viercs,  etc.  L'hectare  semé  en  blé,  orge  et  avoine 
peut  rapporter  48  hectol.,  mais  l'avoine  réussit 
rarement  ;  planté  eu  vignes  70.  On  y  élève 
des  chevaux  et  des  betes  à  cornes  ,  dont  l'agri- 
culture a  annuellement  un  excédant.  Le  prin- 
cipal genre  de  culture  est  celui  des  céréales  et 
de  la  pomme  de  terre.  Ecart  :  BespilU,  ferme. 
Deux  moulins  à  farine.  Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  4802,  233  hab.,  66  feux  ;  4822, 
211  hab.,  50  feux  Ane.  div.  :  4756,  juri- 
diction, subdélégalion  et  gén.  de  Vie,  cout.  de 
l'evéché  ;  1790,  canton  d'Altroff,  dUt.  dcDieuxe. 
—  Spir.  :  Dio  de  Metz.. 

La  terre  de  BénestroiT  faisait  anciennement 
partie  du  domaine  temporel  et  spirituel  des 
évéques  de  Metz.  Ces  prélats  la  vendirent  aux 
ducs  de  Lorraine  ou  l'échangèrent  avec  eux  en 
•  en  réservant  l'hommagc-lige ,  a  une  époque 
assez  reculée,  car  un  titre  de  4300  nous  ap- 
prend que  Jacques  de  Warncspcrg,  chevalier, 
reprit  BénestroiT  de  Ferry  III ,  après  la  ttgée 
de  l'évéque  de  Metz.  Un  autre  litre  de  4598 , 
en  faveur  de  Jean  de  Raville ,  sire  de  Bénes- 
troff,  est  ronçu  dans  les  mêmes  terme*. 


H  y  avait,  a  Bcnestroff,  un  château-fort  qtfi 
existe  encore  en  partie,  et  une  seigneurie  ap- 
partenant à  la  famille  de  Haussonville. 

BÉNESTROFF  (Riisseic  de).  Son  nom  lui 
vient  de  la  commune  sur  le  territoire  de  la- 
quelle il  a  sa  source ,  et  dont  il  alimente  un 
des  moulins  ;  le  BénestroiT  disparaît  dans  l'A  Ibe 
après  un  cours  de  3,400  mètres. 

BÉNICOl/RT,  hameau  a  gauche  de  la  Seil le  , 
mairie  de  Clémery,  a  6  hectom.  S.  de  celte 
commune.  Ce  hameau,  qui  faisait  autrefois 
parti  de  la  seigneurie  de  Duhautoy  (Clémery)  , 
était  du  bail,  de  Nomcny  ,  et  du  dio.  de  Mets  ; 
il  n'offre  rien  de  remarquable.  Il  en  est  parle 
dans  la  description  du  Barrois,  en  4773. 

BKNPiEY  (BEKSEiru)  ,  village  considérable 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  sur  le  ruisseau 
d'Orvillé,  a  25  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  8  N.-N.-E.  d'Haroué,  cbef-Iicu  du 
canton.  Pop.  :  723  hab.  ,  72  élect.  cens. ,  42 
cons.  mun.,  209  feux.  Nombre  d'enfants  :  149 
en  hiver,  80  en  été.  Il  y  a  une  sœur  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne. Surf,  territ.  :  4,428  hect.  en 
terres  lab.,  70  en  prés  ,  40  en  vignes,  564  en 
bols.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  48 
hectol.  ,  en  orge  47,  en  seigle  et  en  avoine  20. 
Ecarts  :  MéniLSt. -Michel  tlMénil-Sl. -Martin. 
Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.  :  4740,  84  hab.,  6  gar.  ;  4802, 
608  hab.,  466  feux  ;  4822,  700  hab.,  200  feux. 
—  Ane.  div.  :  4594 ,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
4754,  bail,  de  Vézelisc,  malt,  et  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  4790,  canton  de  Chaumont, 
dist.  de  Vézelisc.  —  Spir.  :  Archidiaconé  de 
Vittcl,  doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Benncy,  dont  la  cure  fut  don- 
née au  chapitre  d'Epinal  en  989  ,  par  un  sei- 
gneur de  Ccintrcy,  donation  confirmée,  en 
4090,  par  Pibon,  éveque  de  Tonl ,  appartenait, 
au  XIV*  siècle,  aux  comtes  de  Linangc;  Elme, 
l'un  deux  ,  l'engagea  h  Henri  d'Ogéviller  ,  en 
1399  ,  avec  la  seigneurie  d'Ormes ,  pour  une 
somme  de  600  «eus  couronnés  de  fin  or  au 
coin  du  roi  de  France.  Il  est  encore  parlé  de 
Benney  dans  un  acte  d'engagement  daté  de 
1405. 

IJERANGE,  ferme  dépendante  de  Château— 
Voué  ,  dont  elle  est  distante  de  2  Lilom.  Ce- 
lait autrefois  une  haute-justire. 

BERGERIE  (i  a),  maison  de  fcrmc  a  2  kilo.,,. 
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de  5t.-Sanveur ,  au  pied  des  montagne*  des 

Yotges. 

BERGERIE  (la)  ,  nom  d'une  autre  renne  qui 
mit  le  titre  de  fier,  et  était  située  près  du  vil- 
lage de  Gondreville. 

BERLINGEN  ou  BmiSc ,  village  de  l'an- 
cienne province  d'Alsace  ,  sur  une  hauteur, 
aux  frontières  do  Bas-Rhin ,  à  105  kilotn. 
N.-N.-E.  de  Nancy  ,  20  N.-E.-E.  de  Sarrc- 
bourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5N.  dePhalsbourg, 
chef-lien  du  canton.  Annexe  de  Mettirrg.  Pop.: 
261  bai.,  36  élect.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  61 
fettx.  .Nombre  d'enfants  :  39  en  hiver,  31  en 
été.  Surf,  territ.  :  313  hect.  ;  209  en  terres 
lab.,  63  en  prés,  14  en  bois.  Lettres  parPhala* 
bourg. 

Jnc.  pop.  :  1802,  202  hab.,  30  feux  ;  1822, 
28i  hab. ,  65'  feux.  —  Ane.  div.  :  bail,  de 
Fbaltbourg  ,  cout.  de  la  Petite-Pierre  ;  1790, 
eanton  de  Phalsbourg ,  dist.  de  Sarrcbonrg. 
—  Sptr.  :  Dio.  de  Met*. 

il  n'existe  aucune  particularité  remarquable 
*or  celte  commune. 

BERMERING,  village  faisant  anciennement 
p»rtie  du  duché  de  Lorraine  et  de  l'évèché  de 
Metx  ,  aux  limites  des  deux  départements  de 
la  Meurlhe  et  de  la  Moselle  ,  chemin  de 
grande  communication  n.*  14  de  Château- 
Salins  à  Bouqoenom ,  à  60  kilom.  N.-E. 
de  Nancy  ,  35  N.-N.-E.  de  Château-Salins , 
cbef-lieu  de  l'arrond.  ,  13  O.  d'Albeslroff, 
<Krf-licu  du  canton.  Pop.  :  538  hab.  ,  54 
elect,  cens.  12  cons.  mun.  ,  125  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  88  en  hiver,  point  en  été.  Il  y 
»  «ne  sœur  de  St.-Jcan-dc-Basscl.  Surf, 
terril.  :  564.  ;  34 1  en  terres  lab.  ,  57  en  prés  , 
110  en  bois.  Lettre»  par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  £n  1710,1a  partie  lorraine  ne 
'omplait  que  3  hab.,  2  gar.;  1802,  382  hab., 
W  km;  1822,  448  hab.,  102  feux.  —  Jnc. 
div.  :  E„  1594,  la  partie  lorraine  était  de  la  pré- 
vôté du  comté  de  Morhange ,  bail.  d'Alle- 
el,  m  1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuxe, 
«•ont.  de  Lorraine.  La  partie  de  l'érrVhé  était 
d«  eomié  d'Hinqnexange,  bail,  de  Vie;  1790, 
canton  d  Albèstroff,  dist.  de  Dieuxe.  —  Spir.  : 
dio.de  Metx. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir ,  ce  village 
<^it  partagé  en  deox  seigneuries  distinctes 
»PP«taiant  à  deux  provinces  et  à  deux  corn- 
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tes.  Son  histoire  n'offre  rien  de  saillant  ; 
l'auteur  du  Département  de  Metz  (1756)  se  con- 
tente de  dire  qu'on  y  fabriquait  de  la  bierre 
qui  jouissait  d'une  certaine  réputation.  Néan- 
moins, dans  une  note  que  que  nous  a  adres- 
sée M.  Mouppert  ,  curé  de  Virming  ,  nous 
trouvons  quelques  renseignements  curieux  sur 
cette  localité.  Il  y  a  quelque»  année» ,  dit- 
il  ,  qu'en  travaillant  a  la  nouvelle  route  de 
Château-Salins  b  Sarre-Union ,  on  a  décou- 
vert, sur  le  territoire  de  cette  commune,  de» 
débris  de  poterie  rouge,  des  fragments  d'ur- 
nes et  des  squelettes  dont  les  pieds  étaient 
tournés  vers  l'orient.  Selon  M.  Houppcrt  , 
non  loin  de  Bermcring  passait  une  voie  ro- 
maine ,  encore  appelée  aujourd'hui  Haîden- 
strasé)  route  des  Payens. 

BERNÉCOURT  (Bi;ni»r.Ri  ciau,  Br»!»r.cor*T- 
Belle-Fohtaihe  ,  Morsrs) ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Bar,  b  l'embranchement  des  routes 
départementales  n.*  3  d'Epinal  b  Verdun  , 
et  n.*  4  de  Nancy  b  St.-Mihiel ,  qui  traver- 
sent l'étendue  de  son  territoire,  du  nord  au 
sud  et  de  l'est  b  l'ouest,  facilitant  ainsi  les 
communications  avec  toutes  les  localités  en- 
vironnantes ,  b  35  kilom.  N.-O.  de  Nancy , 
21  N.  de  Toul  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  7 
N.-O.-O.  de  Domêvre  ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  294  hab.  ,  29  élect.  cens.  ,  10  cons. 
mun.,  84  feux.  Nombre  d'enfants  :  33  en  hi- 
ver, 23  en  été.  Surf,  territ.  :  937  hect.;  730 
en  terres  lab.,  24  en  prés,  1  en  vignes,  122 
en  bois  ;  le  reste  en  jardins,  chènevières,  etc. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15  heclol., 
en  orge  18  ,  en  seigle  15  ,  en  avoine  20  ; 
planté  en  vignes  70  ;  on  y  sème  très-peu  d'orge 
et  de  seigle.  Les  chevaux  et  les  bétes  blan- 
ches sont  l'espèce  dominante  de  bestiaux.  Il 
existe,  au  centre  de  la  commune,  une  superbe 
fontaine  dont  la  source  est  intarissable  ,  et 
appelée  Belle -Fontaine  ,  nom  qui  s'ajoutait 
autrefois  b  celui  du  village  ;  le  réservoir  cons- 
truit sur  la  source  naturelle  ,  la  pyramide  , 
l'abreuvoir  et  le  lavoir,  sont  en  belles  pierres 
de  taille  d'Euville.  Les  eaux  de  la  fontaine  sont 
très- limpides  et  trè»-»alubres ,  aussi  élève- 
t-on,  dans  ce  village  ,  de  fort  beaux  chevaux 
propre*  b  la  culture.  Il  y  a  encore  :  brigade 
de  gendarmerie  b  cheval  ,  convois  et  gîtes 
militaire»;  le  conseil  de  révision  y  lient  une 
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annuelle  pour  le  recrutement  militaire 
de»  jeune*  «eus  du  canton  de  Domèvrc.  Let- 
tres par  Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710,  54  bab.  ,  9  gar.;  1775, 
46  bab. ;  1802  ,  260  bab. ,  61  feux  ;  1822 , 
240  bab.,  60  feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  prév. 
et  bail,  de  Pont-à-Mousson;  1751,  bail,  et 
malt,  de  la  même  ville,  gén.  de  Nancy,  cour 
souv.  de  Lorraine,  cout.  de  Sl.-Mihicl;  1790, 
chef-lieu  de  canton  ,  dist.  de  Pont-a-Mous- 
»on.  —  Spir.  :  Doy.  de  Diculouard,  dio.  de 
Toul. 

Le  plus  ancien  litre  que  nous  ayons  pu 
trouver  sur  cette  commune  remonte  à  1488} 
il  y  est  question  du  règlement  de  l'entrc- 
cours  des  habitants  de  ce  lieu  ,  entre  le  duc 
de  Lorraine  et  un  seigneur  de  Manonville  ; 
cependant ,  dès  le  commencement  du  XV' 
siècle,  Louis  d'Haraucourt,  qui  fut  évoque  de 
Verdun,  en  était  propriétaire.  En  1719,  Bcr- 
nécourt  fut  érigé  en  baronnic  en  faveur  de 
Charles  baron  de  Parisot.  Par  lettres-patente* 
de  janvier  1781,  obtenues  par  Gabriel-Fran- 
çois de  Mousin,  l'érection  faite  de  celle  terre 
en  baronnie  fui  confirmée,  et  le  nom  de  Bcr- 
nécourt  changé  en  celui  de  Mousin. 

Nous  ajouterons  à  ces  renseignements  his- 
toriques la  noie  suivante  qu'a  eu  l'obligeance 
de  nous  transmettre  M.  le  maire  de  Berné- 
court.  L'église  et  le  clocher,  par  l'irrégularité 
de  leur  construction  ,  aniionreut  une  époque 
assez  reculée  ;  l'église ,  quoique  bâtie  sur  un 
tertre,  est  enfoncée  de  plus  d'un  mètre  dans 
le  sol  ;  le  chn?ur  se  trouve  placé  dans  l'in- 
térieur du  clocher.  Ces  monuments  ont  servi 
de  forteresse  dans  le  temps  où  notre  pays 
était  le  théâtre  de  guerres  continuelles.  Les 
murs,  construits  à  l'aide  de  ciment  et  d'une 
grande  quantité  de  bois  de  cerf,  avaient  de 
7  à  8  mètres  d'épaisseur;  ils  ont  été  démo- 
lis il  y  a  environ  trente  ans,  et  leurs  débris 
ont  comblé  le  ruisseau  qui  coulait  à  leurs 
pieds.  Il  ne  reste  plus  d'autres  vestiges  de 
ces  murailles  qu'une  porte  qui  sert  d'entrée 
au  cimetière.  On  remarque  ,  dans  l'église  , 
plusieurs  tombes  qui  couvrent  la  sépulture  des 
anciens  seigneurs  du  lieu.  La  cloche  actuelle, 
refondue  en  1807,  portait,  avant  cette  refonte, 
une  inscription  avec,  le  millésime  1400. 

Le  château  de  Bcrnccourt,  dit  Maillet,  était 


flanque  de  quatre  tours.  Un   fief,  no 
Gorge-Salée,  dépendait  du  village. 

BERTHELMING ,  village  considérable  d< 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gaurh< 
de  la  Sarre,  roule  départementale  n.°  17  dt 
Sarrebourg  à  Fénétrange,  à  72  kiloin.  IN.-E.  ^ 
Nancy,  M  N.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rondi* (  5  S.  de  Fénétrange,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  794  bab.,  79  élect  cens.,  12  conu.  muu.. 
180  feux.  Nombre  d'enfants  :  150  en  hiver,  2i 
en  été.  Une  sœur  de  St.-Jcan-de-Bassel  diri-* 
l'école  des  filles.  Surf,  terril.:  1,070  hccU;  416 
en  terres  lab.,  144  en  prés.  Ecarts  :  Theillin^ 
ferme  ;  un  étang.  Lettres  par  Sarrebourg.  Cette 
commune  est  allemande. 

Ane.  pop.  :  Le  dénombrement  de  1710  ne 
donne  pas  le  chiffre  de  la  population  de  ce  vil- 
lage, ni  d'aucun  de  ceux  composant  la  seigneu- 
rie de  Fénétrange  ;  1802,  577  bab.,  119  feux  -, 

1822,  716  bab.,  117  Teux  Ane.  div.  :  1594, 

de  la  partie  de  la  seigneurie  de  Fénétrange  ap- 
pelée le  Col-dc-Cygne,  bail.  d'Allemagne',  1751. 
bail,  fct  malt,  de  Fénétrange,  gén.  de  Nancy . 
régi  par  le  droit  écrit  et  les  usages  locaux  ; 
1790.  chef-lieu  de  canton,  disl.  de  Dieute.  - 
Spir.:  Dio.  de  Meta. 

Pendant  les  guerres  du  XVII'  siècle,  le  vil- 
lage de  Berlhelming,  envahi  par  les  bandes  ar- 
mées qui  se  répandaient  comme  un  torrent  sur 
notre  province,  eut  beaucoup  à  souffrir;  il  per- 
dit ses  titres,  ses  archives  furent  brûlées  os 
dispersées,  ainsi  que  l'atteste  la  supplique  qae 
présentèrent  les  maires  de  la  baronnic  de  Fé- 
nétrange au  duc  Léopold,en  1716.  Néanmoins 
on    sait    que    cette    paroisse    embrassa  l« 
idées  de    Luther  ;    les    habitants   firent  an 
temple   de    leur    église  ,   y    appelèrent  un 
ministre   protestant   et   chassèrent   ceux  d«- 
leurs  concitoyens  qui  voulaient   rester  fidè- 
les k  la  foi  de  leurs  pères.  En  1664  ,  ces  der- 
niers allaient  à  l'église  de  Romelfing.  Cet  état 
de  choses  dura  jusqu'après  la  révocation  de  IV 
dit  de  Nantes,  époque  où  l'église  fut  rendu* 
aux  catholiques  et  desservie  par  le*  curé»  d« 
Bettborn.  Eu  1749,  un  administrateur,  nouinw 
à  Berlhelming  par  l'évèquc  de  Metz,  y  bâtit  1* 
presbytère,  qui  fut  ruiné  en  1792.  Enfin,  en 
1772,  la  cure  fut  démembrée  de  celle  de  Bett- 
born. Ainsi,  Berlhelming,  après  avoir  été  pa- 
avant  Luther,  après  avoir  perdu  et  rc- 
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couvre  »on  église,  successivement  annexe  de 
Romelfing  et  de  Betlborn ,  a  fini  par  rede- 
venir paroisse  catholique.  En  1768,  on  incen- 
dia, qui  e'claU  dans  cette  commune,  y  consuma 
il  imitons. 

BERTHELMING  (Rcibsbau  »b)  ou  dk  Kei  - 
unssAcn.  Ce  ruisseau  a  deux  sources  :  l'une  à 
AUing  ,  Vautre  dans  l'étang  de  Ludmcls  ,  ali- 
menté lui-même  par  des  eaux  dont  les  deux 
sources  sont  dans  la  foret  du  Fort-Buisson,  du 
coté  da  la  ferme  d'Albechau.  Son  cours  est 
de  6,800  mètres  ;  il  passe  aSt.-Jean-de-Basscl 
et  à  Berthclming,  puis  se  jette  dans  la  Sarre. 

BERTRAMBOIS,  village  très-considérable 
de  l'ancien  évêcbé  de  Metz,  sur  l'IIerbas,  au 
pied  des  Vosges,  à  73  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy, 
19  S.-S.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 9  S.  de  Lorquin,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  1,510  hab.,  1*0  élect.  cen..,  12  cons. 
tuun.,  29a  feux.  Nombre  d'enfants  :  222  en  hi- 
ver, 80  en  clé.  Il  y  a  une  sœur  de  la  Doctrine- 
Oiréticnnc  pour  instruire  les  filles.  Surf,  ter- 
ril.: 1,861  hect.;  '2H7  en  terres  lab.,  138  en 
pré» ,  1,371    ru  bois.  Fabrique  de  faïence 
et  de  poterie.  Ecarts  :  le  hameau  de  La  Forêt, 
Uurhant  Bertrambois,  le  Moulin,  le  Prè-Ma- 
randtl,  ferme,  et  quelques  maisons  éparscs  des 
ttarcholins.  Lettres  par  Lorquin. 

Ane.  pop.:  1802,  1,000  hab.,  19G  feux; 
1822,  1,302  hab.,  235  feux.— Ane.  mV.i  1750, 
snbdélégalion  de  Sarrebourg,  bail,  et  gén.  de 
Vie  ;  1790,  canton  de  Circy,  disl.  de  Blamoiit. 
—Sf>ir.:  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Bcrtrambois,  dont  l'histoire  ne 
fait  aucune  mention,  est,  malgré  son  étendue, 
«lit  l'auteur  du  .Dictionnaire  statistique,  une 
Ae»  tUu  pauvres  communes  du  département. 
Tout  son  commerce  est  dans  la  vente  d'une 
poterie  grossière  que  fabriquent  les  habi- 
tant». 

BERTRICHAMPS  (Bcrtmci  caupis),  village 
populeux  de  l'ancien  éviVhé  de  Metz,  sur  la 
n»e  droite  de  la  Mriirlhe ,  route  royale  n.* 
W  de  Nancy  à  Sdiélesladt,  à  63  kilom. 
S.-E.  de  Nancy,  33  S.-E.  de  Lunéwlle,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  3  S.-E.  «le  Baccarat,  chef-lieu 
•la  rantou.  Pop.  :  1,060  hab.,  103  élect.  cens., 
1-  oms.  mun.,  204  feu».  Nombre  d'enfants  : 
K9  <•  hiver,  41  en  été.  L'école  «les  filles  est 
dirigée  par  une  sœur  de  l»orticux.  Surf,  terril.: 
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1,968  hect.;  493  en  terres  lab.,  244  en  prés, 
673  en  bois.  Écarts  :  Clairupt  ,  Si. -Jean , 
Haye-du-Gué,  Gramont,  Pierre-Born ,  la  Chi- 
que, la  Solitude,  maisons  isolées.  Deux  mou- 
lins à  grains.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  popr.  1802,  749  hab.,  141  feux;  1822, 

916  hab.,  212  feux  Ane.  </»•.:  En  i756,  ce 

village  était  le  chef-lieu  d'une  mairie  particu- 
lière de  laquelle  dépendaient  Thiavilic,  La 
Chapelle  et  Fagnon ,  châtellenie  de  Baccarat,  a 
bail,  et  gén.  de  Vie,  cout.  de  léveché  ;  1790, 
canton  de  Baccarat,  dist.  de  Lunéville. — S/tir.: 
Ann.  de  Vacqucville,  dio.  de  Metz.  Il  y  avail 
un  vicaire  résidant. 

Bertrichamps,  dont  il  est  parlé  dans  des  ti- 
tres du  XIV*  siècle,  était  une  propriété  tempo- 
relle des  évèques  de  Metz  ;  en  1512,  le  jour  de 
la  Trinité,  il  se  livra,  dans  ce  lien, une  bataille 
entre  les  gens  de  messieurs  de  Metz  et  ceux  du 
duc  de  Lorraine,  ceux  de  Bertrichamps  et  ceux 
de  Ravon,  où  il  y  eut  plusieurs  meurtres  et 
brûlements  et  autres  dommages.  Cette  affaire 
fut  soumise  à  l'arbitrage  de  Simon,  comte  de 
Salm  ,  qui  ordonna  que  les  Messins  répare- 
raient les  dommages  des  gens  du  duc,  et  que  ce 
dernier  réparerait  «eux  faits  à  Bertrichamps, 
Thiavilic  et  Humbepaire. 

BERTRICHAMPS  (Busseac  de).  II  prend 
sa  source  dans  la  forêt  du  Petit-Clos ,  passe  a 
Bertrichamps,  dont  il  fait  tourner  le  moulin, 
cl  se  réunit  à  la  Meurthc  après  un  cours  de 
4,000  mètres. 

BESVILLE,  ferme,  sur  le  territoire  et  a  2 
kilom.  N.  de  BénestrolT.  Besville  figure  dans  le 
dénombrement  de  1736.  Elle  faisait  autrefois 
partie  du  territoire  de  Virrning. 

BETAICNE,  censé,  à  2  kilom.  O.  de  St.- 
Clément,  dont  elle  dépend.  Elle  existait  déjà 
en  1756. 

BETTBORN  (Bettpmt),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarre  ,  frontière  du  Bas-Rhin  ,  route  départe- 
mentale n."  17  de  Sarrebourg  à  Fénétrange,  à  74 
kilom.  N.-E.  de  Nancy,  9  N.  de  Sarrebourg,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  7 S.  de  Fénétrange,  chef-lieu  «lu 
canton.  Pop.  :  496  hab.,  SOélcct.  cens.,  10 «  on*, 
mun.,  96  feux.  Nombre  d'enfants  :  81  en  hiver, 
31  en  été.  11  y  a  une  saur  «le  St. -Jean.  Sorf.  « 
territ.:  656  hect.;  596  en  terres  lab.,  68  en 
prés,  156  en  bois,  10  cent,  eu  vignes.  En  1832, 
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on  a  défriché  environ  14  hect.  de  bois.  L'hec- 
tare icmé  en  blé,  orge  et  seigle,  peut  rapporter 
44  hcclol.,  on  avoine  -16.  On  s'y  adonne  prin- 
cipalement à  la  culture  du  blé  et  de»  pomme* 
de  terre  ;  on  y  élève  de»  bêtes  a  corne»  et  à 
laine.  Deux  moulin»  a  huile.  Lettre»  par  Sar- 
rebourg. 

Ane.  pop.  :  1802,  303  hab.,  66  feux;  1822, 
418  hab.,  77  feux.  —  Ane.  div.:  1594,  scigneu- 
ric  de  Fénélrangc  (Col-de-Cygnc),  bail.  d'Alle- 
magne *,  1751,  bail,  de  Fénélrangc,  malt,  de 
Sarrcgucminc»  ,  gén.  de  Nancy  ;  régi  par  le 
droit  écrit  et  les  usage»  locaux  ;  1790,  canton 
de  Bcrlhclming,  di»t.  de  Dicuze.  —  Spir.:  Dio. 
de  Metz. 

L'origine  du  nom  de  ce  village  (Bcttbron, 
fontaine  de  la  prière),  vient  d'une  ancienne 
fontaine,  »ituéc  à  l'est,  et  dont  l'eau  possède, 
dit-on,  certaine»  vertu»  médicale».  Selon  la 
tradition  du  pays,  des  habitation»  s'élevè- 
rent aux  environs  de  cet  endroit,  et  peu  à  peu 
ac  forma  le  village  que  l'on  voit  aujourd'hui. 
Cette  fontaine  existe  encore  dans  les  prés  Biit- 
zen,  et  a  conservé  son  ancien  nom  de  Bùtzen— 
bron,  d'où  Bctlborn.  Comme  dans  le  reste  de 
la  baronnic  de  Fénétrange,  dont  cette  localité 
faisait  partie,  le  catholicisme  fut  banni  de  Betl- 
born  a  la  suite  des  prédication»  de  Luther',  son 
église  fut  transformée  en  un  temple  protes- 
tant, et  le  presbytère  devint  la  demeure  d'un 
ministre  luthérien.  La  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  y  ramena  le  culte  catholique.  La  Lor- 
raine était  alors  occupée  parles  armées  de  Louis 
XIV.  La  commune  de  Bcltborn  prétend  a 
un  droit  de  vainc  pâture  dans  les  forêts 
environnantes  ,  qui  appartenaient  aux  sei- 
gneurs de  la  baronnic ,  droit  qu'on  ne  lui 
avait  pas  conslestc  avant  1829,  et  pour  lequel 
elle  est  maintenant  en  procès. 

H  KL  IL  (BrissEAC  ne).  11  prend  sa  source 
dans  le  Neuf-Elang  ,  passe  a  Condrcxangc, 
dont  il  fait  mouvoir  le  moulin,  et  se  perd  dans 
le  ruisseau  de  l'Etang  après  un  cours  de  2,000 
mètres. 

BEUVEZIN,  village  de  l'ancien  évéché  de 
Toul,  sur  un  ruisseau  nommé  le  Vichcrey,  cx- 
Irème  frontière  du  département  des  Vosges  , 
à  46  kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy,  40  S.  de  Toul, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  20  S.-S.-E.  de  Colom- 
be v,  chef-lieu  du  cautott.  Pop.  :  336  hab.,  34 
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élecl.  cena.,  10  cons.  min.,  91  feux.  Nombre 
d'enfant»  :  59  en  hiver,  18  en  été.  Surf,  ter- 
ril.: 629  hect.  en  terres  lab.,  56  en  prés,  15  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  10 
hectol.,  en  orge  et  en  avoine  9,  en  seigle  10. 
On  y  élève  principalement  des  chevaux.  Il  y  a, 
dans  cette  commune ,  une  fonderie  de  fonte  de 
seconde  fusion.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  312  hab.,  59  toux  ;  1822, 
516  hab.,  87  feux. — Ane.  div.  :  Bail,  présidui 
de  Tool,  gén.  de  Mclx;  1790,  canton  de  Van- 
dclévillc,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Archiprêlré 
de  Vichcrey,  dio.  de  Toul.  La  cure  élait  à  la 
nomination  de  l'évêquc. 

Le  village  dcBeuvczin  n'offre  rien  de  remar- 
quable :  après  avoir  été  longtemps  annexe  de 
Vichcrey,  il  fut  érigé  en  cure  en  1802. L'église 
ne  date  que  de  la  lin  du  XVIII*  siècle. 

BEY,  village  de  l'ancien  évéché  de  Metz,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seillc ,  chemin  de  grande 
communication  n.*  19  de  LunéviUc  a  Arraye, 
à  21  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
l'arrond.  ,  15  S.-E.  de  Nomeny,  chef-lica 
du  canton.  Annexe  de  Lanfroicourt.  Pop.: 
255  hab.,  26  élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
76  feux.  Nombre  d'enfants  :  46  en  hiver, 
9  en  été.  Surf,  terril.  :  548  hect.  ;  286  en 
terres  lab.,  79  en  prés,  95  en  bois,  82  cent,  en 
vignes.  Il  y  a  une  brasserie  cl  un  four  a  chaux. 
Écart  :  La  Baraque.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1802, .207  hab.;  1822,  267  hab., 
65  feux.  —  Ane.  du::  1756,  bail,  et  gén.  de 
Vie,  cout.  de  l'évèché  ;  1790,  canton  d'Amancc, 
dist.  de  Nancy. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Quoique  enclavé  dans  les  terres  du  duché  de 
Lorraine,  Bey  faisait  partie,  au  spirituel  et  as 
temporel  ,  du  domaine  des  évéques  de  McU. 
On  fait  remonter  son  origine  à  une  époque  a»- 
sez  reculée,  mais  nous  ne  connaissons  aucun 
titre  qui  puisse  justifier  cette  assertion.  Il 
y  avait  aussi,  dit— on  ,  dans  ce  village ,  on 
château  fort,  transformé  maintenant  en  maison 
de  maître. 

BKZANGE-LA-GRANDE,  village  de  l'ancien 
évéché  de  Metz,  près  de  la  forêt  de  Sle. -Marie 
cl  sur  le  ruisseau  du  Monrcl ,  à  26  kilom. 
N.-E.-E.  de  Nancy,  11  S.  de  Château-Salin*, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  7  S.-O.  de  Vie,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  554  hab.,  55  élect.  cent., 
12  cons.  muu.,  155  feux.  Nombre  d'eufant*  : 
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4  40  en  hiver,  8  en  etc.  Une  saur  de  Porlieux 
dirige  l'école  des  filles.  Surf,  terril.  :  750  hect. 
<  n  terres  lab.,  100  en  prés,  21  en  vignes,  711 
r-n  bois.  L'hectare  semé  eu  blé  peut  rapporter 
4  4  hcrlo),  en  seigle  15,  en  avoine  18;  planté 
«-  n  vignes  85.  On  y  élève  des  chevaux  et  des 
vaches.  Il  y  a,  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, deux  moulins  à  grains  et  deux  four*  à 
«-baux  ;  deux  écarts  :  St. -Jean-Fontaine  et Ste.- 
3iarie.  Lettres  par  Moycnvic. 

Ane.  pop.:  1802,  435  bab.,  102  feux;  1822, 
o02  bab.,  113  feux. — Ane.  div.:  1756,  juridic- 
tion, snbth-' légation  et  gén.  de  Vie,  rout.  de 
l'évèché  ;  1790,  canton  de  Bonrdonnay ,  dist. 

de  Vie  Spir.:  Doy.  de  Vie  ,  dio.  de  Metx. 

La  cure  était  a  la  nomination  de  l'évcque. 

Le  plus  ancien  titre  que  nous  ayons  trouvé 
cur  cette  commune ,  qui  dépendait  ancienne- 
ment de  la  ebitellcnie  de  Vie,  remonte  à  1342  -, 
c'est  un  état  des  grains  que  le  châtelain  de  Mors- 
perg  a  reçus  en  cette  châtellenic  des  mairies  de 
Bessangc,  Semange  (Zommange)  et  BcncstroflT. 
Steimer.  dans  son  dénombrement  des  villages 
du  département  de  Metz,  dit  que  les  eaux  de 
Bezange  passent  pour  être  très-bonnes.  C'est  la 
seule  particularité  dont  il  fasse  mention.  L'é- 
glise de  Bezange  parait  être  un  édifice  du  XV* 
siècle. 

On  lit,  dans  la  charte  confirmative  des  biens 
de  l'abbaye  de  Bouxières-aux-Daincs,  parOthon 
(965),  que  cet  empereur  fait  don  aux  religieu- 
ses d'un  fonds  de  terre  situé  à  Beiange  ( prœ- 
dittm  in  ti'ild  Besangia).  Est-il  question  de 
Brzangc-la-Grande  ou  de  Bczange-la-Pctite  ? 
C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  préciser. 

BEIANGE  -  LA  -  PETITE  (  Scm  Bezakciî  ) , 
village,  partie  de  l'ancien  evéché  de  Metz,  partie 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  un  petit 
ruisseau  qui  se  jette  dans  le  canal  des  Salines  , 
a  39  liloni.  5.-E.-E.  de  Nancy,  16  S.-E.  de 
Chiirau-Salins,  ehef-lieu  de  l'arrond.,  10  S.-E. 
de  Vie,  chef-lien  du  canton.  Pop.:  591  hab., 
39  cleet.  cens.,  10  cons.  mon.,  90  feux.  Nom- 
bre d'enfant*  :  75  en  hiver,  15  en  été.  Snrf. 
terri U:  785  hect.;  620  en  terres  lab.,  93  en 
prés,  6  en  bois,  4  en  vignes.  Il  y  a  un  moulin 
à  grains.  Lettres  par  Moycnvic. 

Ane.  pop.  :  1802 ,  277  bab. ,  69  feux  ;  1822, 
409  hab.,  97  feux. — Ane.  div.\  1594,  partie  de 
la  prév.  d'Einville ,  bail,  de  Nancy  ;  partie  de 
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la  châtellenic  de  Vie  ;  1756  ,  juridiction  , 
subdélégation  et  gén.  de  Vie;  1790,  can- 
ton de  Bonrdonnay,  dist.  de  Vie—  Spir.'. 
Archiprèlré  de  Vie,  dio.  de  Metz.  La  cure  était 
à  la  nomination  de  l'évcque  et  s'obtenait  au 
concours. 

Le  nom  de  ce  village,  appelé  anciennement 
Seini-Bezange,  se  trouve  dans  des  titres  qui  re- 
montent jusqu'au  XIV  siècle.  En  1343,  le  due 
Baoul  y  acquit  quelques  biens  d'un  seigneur 
nommé  Ferry  de  La  Boche.  L'abbaye  de  St.- 
Maximin-devanl-Trèves  jouissait  du  privilège 
d'y  créer  annuellement  un  maire,  ainsi  que  le 
prouve  un  acte  de  reconnaissance  de  ses  droits  , 
passé  en  1461.  Les  religieux  de  ce  monastère  y 
possédaient  des  propriétés  considérables  qu'ils 
vendirent,  en  1676,  avec  les  prérogatives  qui  y 
étaient  attachées,  aux  Chartreux  de  Bosserville. 
En  1593,  les  habitants  de  la  Petitc-Bezangc  ob- 
tinrent du  duc  Charles  III  que  les  appellations 
des  sentences  de  leur  justice  ordinaire,  qui 
avaient  lieu  par-devant  celle  de  Marsal,  pour- 
raient cire,  à  l'avenir,  portées  directement  de- 
vant celle  de  Vie 

L'église  de  Bezange,  d'une  architecture  go- 
thique, est  décorée  de  vitraux  peints  repré- 
sentant les  douze,  apôtres  et  les  principaux 
mystères  de  la  religion. 

BEZAL'MONT,  village  de  l'ancien  éveehé  de 
Verdun,  sur  le  Natagne,  à  droite  de  la  Moselle, 
à  23  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
9  S.-S.-E.  de  Pont-a-Mousson  ,  chef— lieu  du 
canton.  Annexe  de  Loisy.  Pop.:  222  hab.,  22 
éleel.  cens.,  10  cons.  mun.,  50  feux.  Nombre 
d'enfants:  40  en  hiver,  25  en  été.  Surf,  terril.: 
426  hect.;  351  en  terres  lab.,  58  en  prés,  17  en 
vignes.  Ecart:  Marivaux.  Un  moulin  à  grains. 
Lettres  par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1802,  195  hab.;  1822,  222  hab., 
50  feux.  —  Ane.  div.:  1756,  subdélégation  de 
Toul ,  juridiction  et  gén.  de  Verdun  ;  1790, 
canton  de  Bclleau,  dist.  de  Pont-a-Mousson. — 
Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Le  P.  Lebonncticr,  dans  un  Mémoire 
dont  une  savante  analyse  ,  œuvre  du  docteur 
Lamourenx  ,  a  été  insérée  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France,  dit  que 
l'on  voyait,  a  la  fin  du  siècle  dernier  ,  des  traces 
de  campement  le  long  de  la  colline  Matti- 
rion  ,  sur  laquelle  sont  construits  les  vil- 
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lages  «le  Bczaumont ,  Landremont  e 1  Sainte— 
Geneviève.  Une  ligne,  passant  au-dessus  de 
Loisy,  se  prolongeait  jusqu'au  vignoble  de  Be- 
zaumnnt.  Une   autre  ligne  ou  rempart,  en 
pierre  de  taille  commune,  parlait  de  leglise  de 
Sainte— Geneviève    et  suivait   directement  la 
rive  haute  du  chemin  de  Bezaumont,  d'où  il  en 
partait  une  autre  qui  traversait  Landremont. 
La  régularité  d'une  pièce  de  terre  entre  Bezau- 
mont  et  Ville-au-Val  a  fait  présumer  au  mime 
écrivain  que  ce  lieu,  arrosé  par  des  sources 
abondantes,  avait  dd  servir  de  quartier  à  la 
cavalerie.  La  partie  la  plus  élevée,  au  nord  de 
Landremont,  appelée  la  Falause  ou  la  Falaise^ 
formait  sans  doute  la  citadelle  du  camp.  Vis-à- 
vis  la  Falaise  était  une  espèce  de  fort  appe- 
lé Bon-Chdtel.   Le*  traces  du  camp  n'exis- 
tent plus  depuis  1760.  La  première  ligne  de 
circonvallation  était  connue  sous  le  nom  de 
Saint-Mon  ou  chemin  Saulnaire,  parce  qu'elle 
conduisait  aux  salines  de  Moycnvic.  Elle  se 
distinguait  encore,  à  cette  époque,  dans  les  vi- 
gnes d'Autreville,  mais  partout  ailleurs  elle 
avait  disparu.  Les  collines  de  Maltirion  et  Hcr- 
momout  (Uermetis  mons)  étaient  réunies  par 
leur  base  aux  collines  qui  les  avoisinaient, 
le  tout  présentant   la  figure  d'un  grand  fer  a 
cheval.  Le  P.  Lebonnetier  et  d'autres  antiquai- 
res ont  pris  pour  une  réunion  de  camps  ro- 
mains ce  vaste  ensemble  de  fortifications,  qui 
formait  un  système  de  plus  de  20  kilomètres  de 
circonférence.  Mais  M.  Bcaulieu  (Archéologie 
lorraine)  prétend  qu'il  n'a  pu  servir  qu'à  une 
de  ces  armées  de  barbares  dont  on  connaît  l'ef- 
froyable multitude,  el  qui  vinrent,  comme  un 
torrent,  sous  la  conduite  d'Attila,  engloutir  la 
cité  de  Scarponnc.  c  Outre  la  grande  quantité 
de  chariots  qui  suivaient  les  troupes  d'Attila, 
sa  cavalerie  était  très-nombreuse,  car  les  Huns, 
qui  en  faisaient  la  principale  force,  combat- 
taient tous  à  rhcval.  Il  leur  fallait  donc,  un  vaste 
terrain  pour  les  campements.  Puis,  cette  armée 
se   composait  de  peuples  divers  ,  qui  proba- 
blement étaient  cantonnés  chacun  à  part,  et 
qu'un  sentiment  de  méfiance  pouvait  engager  à 
se  fortifier  chacun  de  son  côté.  > 

BKZEVILLER.  Une  localité  de.  ce  nom  est 
indiquée,  dans  la  division  de  1790,  comme  fai- 
sant partie  du  canton  d'Altroff ,  dist.  de  Dieuze. 
Ne  serait-ce  pas Beavillc,  censé  de  Bénestroff? 


BIBERSKIRCIÎ  (BiDEnxiaicx),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  dans  une  plaine,  sur  li 
rivière  de  Bièvrc,  près  du  chemin  degrande  com- 
unicalion  a.°  23  de  Sarrebourg  à  Walscheid, 
à  88  kilom.  E.  de  .Nancy  ,  10  S.-S.-E. 
de  Sarrebourg,  ehef-licu  de  l'arrond.  et  du  can- 
ton. Pop.:  383  hab.,  38  élect.  cens.,  12  c.on*. 
mûri.,  111  feux.  Nombre  d'enfants  :  173  en  hi- 
ver, 60  en  été.  L'école  des  filles  est  dirigée  par 
unr  «œtir  de  St. -Jean.  Surf,  terril.:  28*1  herl.-. 
Hi  en  terres  lab.,  13  en  prés,  87  en  bois.  Lrt- 
tres  par  Sarrebourg. 

Ane.  pop.:  Elle  n'est  pas  indiquée  dans  le  dé- 
nombrement de  1710;  1802,  270  hab.,  63  feux; 
1822,  402  hab.,  86  feux.— Ane.  dh>.  :  N'est  pai 
indiquée  dans  la  division  de  1394;  1731  ,  bail, 
de  Lixheim,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine', 
1790,  canton  de  Niederviller,  dist.  de  Sarre- 
bourg. —  Spir.  :  Doy.  de  Sarrebourg,  dio.  de 
Me  li. 

On  ne  sait  rien  sur  l'origine  ni  sur  l'histoire 
de  cette  localité.  Après  avoir  été  tour  à  tour  an- 
nexe de  Walscheid  et  de  Broudcrdorfl*,  Bibert- 
kirch  a  été  érigé  en  cure  au  commencement 
du  XVIIP  siècle.  L'église  actuelle,  construite 
parles  habitants  de  cette  commune  et  par  ceux 
de  Trois-Fontaincs,  s'élève  sur  les  ruines  d'une 
église  bâtie,  en  1720,  dans  l'emplacement  d'une 
autre  plus  ancienne  encore.  En  jetant  les  fon- 
dements de  la  nouvelle  église,  on  a  découvert 
un  monument  précieux,  de  la  plus  haute  anti- 
quité :  c'est  une  fort  belle  statue  de  Mercure 
Wodan,  bien  conservée,  el  qui  appartient  à  M. 
le  docteur  Marchai,  de  Lorquin.  Cette  statue, 
dont  il  ne  reste  que  la  moitié  supérieure,  e«l 
presque  de  grandeur  naturelle  ;  elle  est  taillée 
dans  un  bloc  de  grès  bigarré  des  Vosges,  creu si- 
en forme  de  niche.  Sa  taille  sveltc,  sa  figure 
ovale  et  le  port  gracieux  de  sa  tclc  la  font  re- 
monter à  la  période  romaine. 

BICKOIIOLTZ  (Satjitf.  -  Marie —  dk  —  Bi- 
cboltz),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
non  loin  de  la  forêt  de  Lixheim,  chemin  de 
grande  communication  n.a  23  de  Sarrebourg  à 
Drtilnig  ,  a  100  kilom.  N.-E.-E.  de.  ÏVanrv, 
14  N.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 14  S.-E.-E.  de  Fénélrange,  chef-lieu 
du  canton.  Annexe  de  Flcishcim.  Pop.:  219 
hab.,  23  éleel.  cens.,  10  eons.  mun.,  39  feux. 
Noinbro  d'enfant»  :   39  en  hiver,    poinl  eu 
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«lé.  Il  y  a  nnc  sœur  de  Saint-Jean.  Surf, 
terril.:  170  herl.  en  terres  lab.,  62  en  pré»  et 
verger».  L'hectare  icmé  en  blé,  orge  et  seigle, 
pcnl  rapporter  7  hectol.  50  litres,  en  avoine  iO. 
On  y  élève  principalement  des  Le  te»  à  corne». 
Lettre»  par  Phalsbourg.  Celte  commune  est  al- 
lemande. 

Attc.pop.:  1710,  22  hab.;  1802,  233  hab., 40 
feux  ;  1822,  208  hab.,  54  feux.  —  Ane.  div.: 
1594,  prév.  et  principauté  de  Lixheim,  bail. 
d'Allemagne;  1751,  bail,  de  Lixheim,  gcn.  de 
Piancy,  maît.  de  Sarregucminc» ,  coul.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Lixheim,  dist.  de  Sar— 
rtfcourg — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

inctcnhollz  était  originairement  le  nom 
d'une  forêt,  dont  Louis  de  Lorraine  était  pro— 
jirir'lairc.  Vers  1630,  quelques  maison»  ayant 
roiumencé  à  s'y  élever,  ce  prince  permit  aux 
nouveaux  habitant»  de  défricher  se»  bois  et  d'y 
bilirun  village,  aous  le  nom  de  Ste-Maric,  au- 
quel on  ajouta  le  nom  de  Bickenholtx.  II  con— 
lervi  celle  double  appellation  jusqu'en  1790, 
époque  où-  on  lui  enleva  le  nom  de  Sainte- 
Marie. 

BICQUELEY  (BcKELiAcxs,BiQrn.LEY,  Bicqcil- 
i  rr,  Biqieuiy),  village  de  l'ancien  cvèché  de  Toul, 
(«f  le  Bouvade,  route  départementale  n.°  3  de 
Verdun  a  Epinal ,  à  31  Liluui.  S.-O.  de  Nancy, 
7  S.  de  Toul  (Sud),  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.  :  640  hab.  ,  64  élect.  cens.,  12 
ton*,  mun.,  191  feux.  Nombre  d'enfants  :  130 
en  hiver,  60  en  été.  Surf,  terril.  :  879  hect.  en 
terre»  lab.  ,  65  en  prés  ,  47  en  vigne»,  606  en 
hoi».  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  8 
hectol. ,  en  orge  10,  en  seigle  7;  planté  en 
m?u*«  40,  terme  moyen,  mais  la  récolte  en 
*»t  très-variable.  On  y  élève  des  chevaux  et 
de»  bœuf»;  ces  derniers  sont  d'une  espèce  assez 
cliétive.  On  »'y  adonne  principalement  au  la- 
bourage et  à  la  culture  de  la  vigne.  Il  y  a  un 
moulin  a  grain»  et  un  pont  de  troi»  arches  sur 
le  Bouvade.  Ecarts  :  Valcourt  et  plusieurs  mai- 
son» isolées.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1802,  484  hab.,  133  feux;  1822, 
512  hab.,  143  feux.  —  Âne.  div.  :  1756,  juri- 
diction, subdélcgalion  et  généralité  de  Toul , 
parlement  de  Meta  ;  1790  ,  chef-lieu  de  can- 
l"n .  di»l.  de  Toul.  —  Spir.  :  Dio.  de  Toul  , 
parou*  du  domaine  épiscopal. 
Le  village  de  Bicqucley  est  une  des  plus  an- 


ciennes localités  du  département  :  l'évèque  de 
Toul,  Endulu»,  qui  siégeait  vert  l'an  600,  ac- 
quit, pour  son  église ,  la  terre  de  Bicqucley  , 
dont  saint  Gauzclin,  au  Xe  siècle  ,  devint  en- 
suite possesseur  eu  partie  ;  et,  en  1185  ,  Pierre 
de  Brixey ,  évèquc  de  Toul ,  en  donna  la  cure 
à  l'abbaye  de  St. -Léon  de  celte  ville. 

Au  XIIe  siècle  ,  les  bourgeois  de  Toul  per- 
dirent ,  près  de  Bicqucley  ,  une  bataille  assez 
considérable  contre  les  troupes  du  comte  de 
Vaudémont. 

BIDESTBOFP,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  «ur  le  Verbaéh  ,  à  gauche  du  canal 
de  navigation  de  la  Scille  a  la  Sarre,  à  53kilom. 
N.-E.  de  Nancy  ,  28  N.-E.-E.  de  Château-Sa- 
lin», chef-lieu  de  l'arrond.,  8  N.-E.  de  Dicnze  , 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  437  hab.,  M  élert. 
cen».,  10  con».  mun.,  93  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  85  en  hiver,  14  en  été.  Surf,  terril.  : 
738  hect.  ;  572  en  terres  lab.  ,  153  en  pré»  ,  7 
en  vigne», 16  en  boi».  L'hectare  semé  en  blé,  orge 
et  seigle,  peut  rapporter  15  hectol.  ,  en  avoine 
24  ;  planté  en  vignes  45.  On  s'y  livre  h  la  cul- 
ture des  céréales  et  des  pommes  de  terre  ,  et 
on  y  élève  surtout  des  porcs.  Il  y  a  une  tuile- 
rie où  l'on  fabrique  de  la  chaux  et  de»  briques 
de  toutes  dimensions,  et  une  poterie.  Bidcs- 
troiT  possède  un  bureau  de  bienfaisance  dont 
les  revenus  sont  consacrés  à  l'éducation  des  en- 
fants pauvres.  Lettres  par  Dienze. 

Ane  pop.  :  1710,  52  hab. ,  12  gar.  ;  1802  , 
247  hab.,  65  feux;  1822,  420  hab.,  95  feux. 
—Ane.  div.  :  1594,  prév.  dcDicuze.  bail.  d'Al- 
lemagne; 1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuze  ,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Bassing,  dist.  de  Dieuxe.  —  Spir.  :  Archiprèlré 
de  Vergaville  ,  dio.  de  Metz.  Bideslrofl"  fut , 
pendant  quelque  temps,  le  siège  d'un  archipre- 
tré;  la  cure  était  à  la  nomination  du  seigneur. 

Bideslrofl*,  dont  le  nom  ligure  dan»  un  litre 
de  1542,  fui  érigé  en  baronnie  ,  le  19  avril 
1722,  en  faveur  de  Charles  Philbert,  seigneur 
de  Chambrey  et  du  fief  de  Jarville  ,  cl  gouver- 
neur des  pages  du  duc  Lcopold.  On  voit  ,  dans 
ce  village ,  une  ancienne  chapelle  attenant  à 
l'église,  et  les  ruines  d'un  château  fort  dont 
l'origine  cal  inconnue. 

BIEN  VILLE  -  LA  -  PETITE  (Petite -Blaix- 
vii-le  ou  BtAisviLLE-At— Makai»)  ,  petit  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  un  ruisseau 
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qui  se  jette  dans  le  Sa  non  à  Einviilc  ,  à  34 
kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  6  N.  de  Lunéville 
(Nord),  chef-lieu  du  canton  el  de  l'arrond.  An- 
nexe de  Bonviller.  Pop.  :  81  hab.  ,  8  élect. 
cent.,  10  cous.  mun.,  48  feux.  Les  en  fan  U 
Yont  a  l'école  à  Bonviller.  Surf,  terril.  :  182 
lied.  ;  132  en  terres  lab.  ,  38  en  prés.  Lettres 
par  Lune'ville. 

Ane.  pop.  :  4710,  48  bab.;  en  4802  ,  il  n'est 
indique  que  comme  censé  de  Bonviller  ;  4822, 
81  bab.  ,  18  feux.  —  Ane.  div.  :  1594  ,  prév. 
d'Einville,  bail,  de  Nancy  ;  4751,  bail,  et  mait. 
de  Lunéville  ,  cout.  de  Lorraine  ;  il  ne  figure 
pas  dans  la  division  de  1790.  —  Spir.  :  Ann. 
de  Bavillc  ,  doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ;  4778, 
cv.  de  Nancy. 

Bienville-la-Pelitc,  appelée,  dans  les  anciens 
tilrcs,  la  Pclilc-Blainville  ou  Blainvillc-au-Ma- 
rais  ,  faisait  autrefois  partie  de  la  communauté 
de  Bonviller.  En  4561  ,  le  quart  de  cette  sei- 
gneurie fut  repris  en  fief  par  Georges,  seigneur 
de  Créhangc,  et,  en  1632,  le  duc  de  Lorraine  la 
céda  au  seigneur  de  Ville,  son  conseiller  d'étal 
et  son  premier  gcntilbommc.  L'érection  de 
Bicnvillc  en  commune  ne  date  que  d'une  épo- 
que très-récente,  car,  en  4790,  el  même  en 
4802,  ce  n'était  encore  qu'un  hameau. 

BILVBE  (la)  ,  petite  rivière  qui  a  sa  source 
dans  la  Montagne  d'Holvascb ,  ebainc  des  Vos- 
ges ;  elle  passe  à  Trois— Fontaines,  BibersLircb, 
Srhncckcnhùsch,  Bùbl,  Harrcbcrg  ,  Walscheid, 
Arscbeviller,  Sarraltroff,  et  va  se  perdre  dans  la 
Sarre  au  nord  do  Sarrebourg ,  après  un  cours 
de  23  kilnm.,  du  sud  au  nord.  La  Bicvrc  ali- 
mente six  moulins  el  une  papeterie. 

BILLO.V  On  désigne  sous  ce  nom  une  longue 
terrasse  qui  s'éteud  parallèlement  a,  la  grande 
grande  route  de  Nancy  à  Dieulouard  ,  et  sur  la 
gauche  du  camp  de  Cuite  (Voir  ce  mol).  Elle 
est  parfaitement  alignée,  el  son  élévation  au-des- 
sus de  la  vallée  est,  en  quelques  endroits  ,  de 
4.*»  à  18  mètres. 

BINGOTTES  (les)  ,  cernes,  divisées  en  hautes 
et  basses,  sur  le  territoire  et  à  Test  de  Baccarat. 

B10NCOI  RT,  vill  age  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Seillc  ,  à  22 
kilom.  ÎN.-E.  de  Nancy,  li  S.-O.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  du  canton  eldc  l'arrond.  Pop.: 
502  hab.,  50  élect.  cens.,  12  cons.  mun.  ,  112 
feux.  Nombre  d'en  fan  U»  :  70  en  hiver  ,  10  en 


été.  Surf.  :  terril.  581  hcet.  en  terre»  lab. .  7! 
en  prés,  4  en  vignes,  407  en  bois.  L'hectare  senx 
en  blé  peut  rapporter  45  bec  loi.,  en  orge  42, m 
seigle  45,  en  avoine  46  ;  planté  en  vignes  60. 
On  y  élève  de»  chevaux  et  des  vaches.  Il  v  > 
un  moulin  à  2  tournants.  Lettres  par  Chiteas 
Salins.  Le  hameau  d'Alincourl,  situe'  k  4  kil. 
4/2  plus  bas  sur  la  Seille,  fait  partie  de  la  coin 
mont  de  Bioncourt. 

Ane.  pop.  :  La  population  de  4710  est  indi- 
quée avec  celle  d'Alincourt  ,  qui  était  de  U 
même  communauté  et  de  la  même  paroisse: 
ils  avaient  ensemble  56  hab.  et  24  gar.  ; 
1802,  364  hab. ,  88  feux  ;  4822  ,  386  hab.  ,  95 
feux.  —  Ane.  div.  :  4594  ,  prér.  d'Amancc. 
bail,  de  Nancy  5  4751  ,  bail,  de  ChAtcau-Sa- 
lins,  mail,  et  gcn.de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
4790,  ehcf-licu  de  canton  ,  dis(.  de  Vie  — 
Spir.  :  Doy.  de  Vie,  dio.  de  Jtclz. 

La  terre  de  Bioncourt,  qui  a  donné  son  nom 
à  une  illustre  famille  de  nom  et  d'armes  ,  de- 
puis longtemps  éteinte  ,  passa  tour  a  tour  dans 
la  maison  de  Gucrmange  et  dans  celle  dV 
Custincs.  L'nc  pierre  lumulairc  ,  placée  dam 
l'église  ,  nous  apprend  que  Jean  de  Custini-t  • 
mort  en  1617,  était  seigneur  de  Bioncourt.  O 
village,  avec  celui  d'Alaincourt,  formèrent  plu* 
tard  une  baronnie;  il  y  avait  haute  justice  n 
château,  La  maison  de  Bioncourt  portail  d'ar- 
gent k  la  fasec  d'axur.  M.  le  baron  de  Vincent, 
ancien  ambassadeur  d'Autriche  près  la  cour  it 
France  ,  a  fait  bâtir,  il  y  a  douze  ans  environ  . 
et  sa  famille  possède  encore,  dans  cette  com- 
mune, un  fort  joli  château,  élevé  sur  les  fon- 
dations d'un  autre  plus  aucien.  Une  lour  ,  re- 
construite il  y  a  quelques  années,  porte,  k  rôle 
du  millésime  de  celte  dernière  époque,  celui  <i« 
la  construction  primitive,  qui  remonte  an  XIV.' 
siècle.  On  remarque,  dans  l'intérieur  de  cell» 
tour,  un  joli  oratoire  en  style  gothique,  a*« 
des  vitraux  peints  représentant  les  armes  des  û- 
milles  de  Vincent  et  de  Rodoan.  On  vmi 
aussi,  dans  le  cimetière,  el  près  de»  mur*  i< 
l'église,  le  mausolée  de  M.  le  baron  de  Vin- 
cent ,  mort  en  1833.  L'église  de  Bioncourt 
offre,  dans  son  architecture,  une  »inp>- 
larilé  qu'on  observe  aussi  dans  plusieurs  éj;li 
ses  du  département  :  la  nef  est  moderne  ,  «' 
le  chœur  par  son  architecture  gothiqne  ,  rap- 
pelle une  époque  beaucoup  plu»  reculée. 
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BIONVTLLE  ,  village  de  l'ancien  évêcbé  de 
Meti,  dans  nne  gorge  ,  près  de  la  forêt  d'Alar- 
inont,  limitrophe  du  département  des  Vosges  , 
à  72  hilom.  S.-E.  de  Nancy  ,  42  S.-E.-E.  de 
Lniirville,  cbef-lieu  de  l'a r rond.  ,  20  N.-E.-E. 
de  Baccarat,  chef-lien  du  canton  :  Nombre  d'en- 
fants  :  61  en  hiver,  31  en  été.  Surf,  terril.  : 
1214  bect.;  489en  terres  lab.,  184  en  prés,  121 
en  bob.  Sept  scieries  ,  deux  moulins  a  grains. 
Lettres  par  Raon-l'Etape. 

Ane.  pop.  :  1802,  564  hab.,  88  feax  ;  1822, 
386  hab.,  92  feax.  —  Ane.  div.  :1756,  subdé- 
légalion  de  Sarreboarg  ,  bail,  et  gén.  de  Vie. 
—Spt'r.  :  Dio.  de  Meta. 

L'origine  de  ce  village  n'est  pas  très-ancienne; 
en  1756,  ce  n'était  encore  qu'une  censé,  et,  en 
1803  ,  qu'un  hameau.  Depuis  cette  époque  ,  il 
a  pris  plus  d'importance,  et  sa  population  s'est 
an«nieiitée  presque  de  moitié. 

BIS  PAIS  NÉ  (Baisc-riN*  ou  B*ice-»aîuis), 
maison  de  ferme  sur  le  territoire  de  Vandœuvre, 
i  environ  1  kilom.  de  cette  commune.  C'était 
anciennement,  dit  Bugnon,  un  ermitage,  qui  fut 
remplace  par  une  petite  maison  de  plaisance. 

BISPING  (Bispahges),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  près  de  la  forêt  de  Fort-Buis- 
son,  et  de   l'étang   de  Nolveycr,  chemin  de 
grande  communication  n.*  17  de  Sarrebourg 
à  Dicuie  ,   k  61    Lilom.  N.  -E.  de  Nancy, 
16  N.-O.  de  Sarrebourg  ,  chef-lieu  de  l'ar- 
rund.,  13  S.-O.  de  Fénétrange ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  083  hab.,69élect.  cens.,  12cons. 
mon.  ,  167  feux.  Nombre  d'enfant*  :  133  en 
hiver,  63  en  été.  Il  v  a  une  sœur  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne. Surf,  terril.  :  590  hccl.  en 
terres  lab.,  216  en  prés,  113  on  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  13  heclul.  ,  en  sei- 
gle 12,  en  avoine  15.  On  y  élève  principale- 
ment des  basai*.  Un  moulin  k  grains.  Lettres 
par  Fcaétrange. 

Ane.  pop.  :  1710,  52  hab.,  7gar.;  1802,  419 
hab.:  I  i0  Tcux  ;  1822  ,  730  hab.  ,  115  feux.  — 
Ane.  dit'.  :  1594,  prév.  de  Dieuxe ,  bail.  d'Al- 
lemagne; 1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuxe  ,  gcn. 
de  Nancv  ,  c«at.  de  Lorraine",  1790,  canton 
d  AngwiHer  ,  diat.  de  Dicuie.  —  Spir.  :  Dio. 
de  Met/. 

L'origine  de  ce  village  est  asaex  ancienne , 
r«r,  m  1296,  le  chapitre  de  la  Madelaine  de 
Verdun  vendit  an  duc  Ferry  III  tout  ce  qu'il 
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pouvait  avoir  et  pré terJUre dans  les  villeselbans 
de  Dieuxe  et  Bispanges. 

On  remarque,  sur  le  territoire  deBisping,  de» 
traces  de  la  voie  romaine  qui  conduisait  d'Ar- 
gentoratvm  (Strasbourg)  dans  l'intérieur  des 
Gaules;  elle  se  dirige  en  droite  ligne  vers  Tar- 
quimpol ,  en  suivant  la  forêt  de  Guerroange  et 
traversant  l'étang  de  Lindre. 

BLAIN VILLE-SUR-L 'EAU  (Baoaxi  vn.LA  , 
Grarde-Blainvu.lc),  bourg  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  près  des  forêts  de  Vacqucnot  et  Vt- 
trimont,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meurlhe,  che- 
min de  grande  communication  n.*  5  de  Nancy 
k  Bcmbcrvillers,  k  27  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  9 
S.-O.  de  Lunéville,  cbef-lieu  de  l'arrond. ,  12 
N.-E.  de  Bayon  r  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
812  hab.,  81  élect.  cens.,  12  cons.  mun.  ,  214 
feux.  Nombre  d'enfants  :  76  en  hiver ,  72  en 
été.  Une  sœur  de  la  Doctrine— Chrétienne  di- 
rige l'école  des  filles.  Surf,  terril.  :  470  hect. 
en  terres  lab.,  47  en  prés,  53  en  vignes,  391  en 
bois.  L'hectare  seme  en  blc  peut  rapporter  42 
hcctol.  ,  en  orge  10  ,  en  seigle  13  ,  en  avoine 
20  ;  planté  en  vignes  50.  On  y  élève  des  che- 
vaux, des  vaches  et  des  porcs,  filainville  pos- 
sède un  magnifique  cours  d'eau  qui  fait  mou- 
voir des  moulins  k  blé,  une  scierie  de  marbre 
et  une  très-belle  filature  de  coton  ,  établie  avec 
les  machines  les  plus  parfaites  qui  existent  jus- 
qu'k  ce  jour.  Ce  superbe  établissement  ,  tout 
récemment  monté  par  M.  Bousillot,  son  nou- 
veau propriétaire  ,  file  actuellement  400  kilog. 
de  colon  par  jour,  et  doit  en  filer  1,000  à  la  fin 
de  l'année.  Ecart*  :  St.-Anloine.  Lettres  par 
Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1710,  113  hab.,  30  gar.  ;  1802, 
563  hab.,  144  feux  ;  1822,  650  hab.,  170  feux. 
—  Ane  dii>.  :  1594,  prév.  de  Bosièrc»,  bail,  de 
Nancy",  1710,  prév.  cl  bail,  de  Lunéville;  1751, 
bail,  de  Rosière»,  malt,  de  Lunéville  ,  gcn.  de 
Nancy,  cour  »ouv.  et  cout.  de  Lorraine  ;  1790, 
chef-lieu  de  canton  ,  di»t.  de  Lunéville.  — 
Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év. 
de  Nancy.  La  cure  était  k  la  nomination  de 
l'abbaye  de  Bclchamps. 

Le  village  de  Blainville,  autrefois  bourg  con- 
sidérable et  chef-lieu  d'un  marquisat ,  dont  le 
juge  avait  le  titre  de  prévôt ,  fut  bâti,  dit-on, 
par  un  seigneur  nommé  Blido ,  qui  vivait  au 
X1P  siècle,  et  sa  cure  donnée  k  l'abbaye  d« 
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Belchampi  par  Erard  ,  seigneur  de  Vcndiere s , 
en  1292.  Il  eu  est  parlé  dans  an  titre  de  1157, 
relatif  à  cette  abbaye  :  il  y  est  nomme  allodium 
de  Bulim'ilU.YLn  1558,  Raoul,  dnc  de  Lorraine, 
céda  à  Burnckins  de  Ristcs  ,  en  échange  de  ce 
que  celui-ci  avait  à  Lunéville,  les  ville  ,  forte» 
maisons,  fossés,  pourpris ,  granges  ,  hommes  et 
femmes  de  Blainvillc  et  dépendances.  Dans  la 
suite  ,  cette  lerre  rentra  dans  le  domaine  des 
ducs.  Antoine  de  Lenoncourt,  primat  de  Nancy, 
lit  rétablir  les  murailles  de  Blainvillc,  qui  avaient 
été  détruites  pendant  les  guerres  qui  désolè- 
rent la  province  au  XVe  siècle,  aligner  les  rues 
et  construire  les  trois  portes  qui  existent  en- 
core aujourd'hui.  L'enceinte  du  bourg  était 
considérable  ,  mais ,  dit  Durival  ,  plus  remplie 
de  jardins  que  de  maisons  on  n'y  comptait 
qu'environ  150  feux.  Antoine  de  Lenoncourt 
ayant  acquis  la  terre  de  Blainvillc  ,  obtint  son 
érection  en  marquisat  vers  1655.  Il  y  avait 
fondé,  quelques  années  auparavant,  un  monas- 
tère de  Dominicains ,  où  il  fut  inhumé.  La 
dernière  branche  de  sa  famille  portait  le  nom 
de  Lenoncourt-Blainvillc. 

Dans  l'état  dressé  par  les  intendants  de 
Lorraine,  en  1G9G,  ce  bourg  est  indiqué  comme 
une  des  justices  seigneuriales  les  plus  considé- 
rables de  la  province.  Il  y  avait  autrefois,  sur  le 
fi  nage  de  cette  commune,  plusieurs  ermitages, 
l'un  dédié  à  saint-Antoine,  l'autre  à  saint  Pan- 
crace. Ils  ont  disparu  ;  seulement  une  cense  a 
conservé  le  nom  du  premier. 

Le  couvent  de  Blainville  a  été  presque  en- 
tièrement démoli  à  l'époque  de  la  révolution  ; 
une  des  ailes,  qui  a  survécu  à  la  destruction  du 
bâtiment  ,  sert  d'habitation  à  un  cultivateur. 
On  voit  encore  les  traces  de  l'enceinte  du 
bourg,  et  surtout,  aux  deux  extrémités  de  la 
Craude-Rue,  deux  portes  parfaitement  conser- 
vées et  surmontées  de  sculptures  et  de  statues. 
Le  rhAteau,  dont  il  n'existe  plus  que  l'en- 
ceinte, était  situé  du  cAté  de  Lunéville,  et  son 
parc  s'étendait  jusqu'au  bord  de  la  rivière. 

Sébastien  Leclcrc,  célèbre  graveur,  nous  a 
laissé  une  vue  représentant  BlainvilIc-sur-l'Eau. 

Charles-Louis  RicnAim,  savant  Dominicain  , 
naquit  à  Blainvillc  en  1711;  il  s'était  déjà 
fait  connaître  par  un  grand  nombre  d'écrits 
où  il  s'attachait  surtout  à  la  défense  des  prin- 
cipe» religieux,  lorsque  la  révolution  éclata. 
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S'étant  prononcé  avec  force  contre  le  ferment 
exigé  des  prftlres,  il  fut  obligé  de  se  réfugier  en 
Belgique,  et  continua  à  publier  divers  opus- 
cules analogues  a  ses  opinions.  Il  fut  décou- 
vert a  Mons  en  1794 ,  et  traduit  devant  une 
commission  militaire  qui  le  condamna  à  être 
fusillé  comme  auteur  d'un  écrit  intitulé  :  Paral- 
lèle des  juifs  qui  ont  crucifié  Jésus-Christ ,  et 
des  Français  qui  ont  tué  leur  Roi.  Richard  subit 
son  jugement  avec  tout  le  calme  de  la  vertu,  il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  re- 
marque le  dictionnaire  des  Sciences  ecclé- 
siastiques. 

BLAINVILLE  (Ri-isskac  de)  ,  ou  de  Grakd- 
Foxtaine.  Il  a  sa  source  près  de  la  ferme  St.- 
Antoinc,  territoire  de  Blainville,  passe  dans 
cette  commune  et  se  jette  dans  la  Meurthe  après 
un  cours  de  2,900  mètres. 

BLAISSIKRE  (la),  nom  d'une  censé,  autre- 
fois haute-justice,  sur  le  territoire  de  Bnlligny. 

BLAMONT  (ALBrs  Moxs),  petite  ville  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  sur  la  Vezouxe  ,  route 
royale  n.'  4  de  Paris  à  Strasbourg,  et  roule  dé- 
partementale n.*  15  de  Bourdonnay  à  Rem- 
bervillers,  à  60  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy  ,  50 
E.  de  Lunéville  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  Pop.  : 
2,565  hab. ,  180  clecl.  cens.,  21  cons.  mun.. 
715  feux.  Nombre  d'enfants  :  422  en  hiver  , 
507  en  été.  Surf,  terril.  :  591  hect.  en  terres 
lab.,  112  en  prés,  20  en  vignes  ,  26  en  bois, 
47  en  jardins  et  verpers.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  15  hectol.  en  orge,  18,  en  sei- 
gle 20,  en  avoine  16;  planté  en   vignes  66. 
On  y  élève  surtout  des  vaches,  des  moulons 
et  des  porcs.  Les  principaux  genres  de  cul- 
ture sont  le  blé,  l'avoine  et  les  prairies  arti- 
ficielles.  Blàmont  est  un  chef-lieu  de  can- 
ton ;  il  y  a  un  collège  avec  pensionnat,  école  el 
pensionnat  des  sceurs  de    la  Doclrine-Chré- 
lienne  ,  hôpital  dirigé  par  les  dames  de  St.- 
Charlcs,  perception  des  contributions  directes, 
bureau  de  poste,  etc.,  etc.  Cette  ville  possède, 
en  outre,  plusieurs  établissements  industriels 
importants  :  les  tissages  de  MM.  Lemant,  frère», 
qui  occupent  de  200  à  250  ouvriers,  et  dont  les 
produits  ont  obtenu  des  médailles  el  men- 
tions honorables  ;   la   manufacture  de  taillan- 
derie et  grosse  quincaillerie  de  M.""  Batelol. 
Ce  genre  de  fabrication  fut   importé  à  Bla- 
mont, eu  1856,  par  M.  Batelot.  Alors  il  n'exis- 
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lait  et  il  n'existe  pas  encore  d'à  a  1res  usines 
de  ce  genre  dans  le  département  de  la  Mcur- 
the.  Les  matières  premières  y  viennent  de  la 
Prusse,  de  l'Allemagne  et  des  Vosges ,  excepté 
le  fer,  qui  est  tiré  de  la  forge  d'Abresehwïller. 
Les  produits  de  cette  usine,  qui  occupe  envi- 
ron 40  ouvriers,  se  répandent  dans  les  dépar- 
tements de  la  Mcurthc  ,  de  la  Moselle  ,  des 
Vo*ges,  de  la  Haute-Saône,  de  la  Haute-Marne, 
du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin.  Fabrique  de 
broderies  de  M.""  Léon  ,  pour  laquelle  tra- 
vaillent 200  ouvrières  *,  une  distillerie  qui 
jouit  d'une  certaine  réputation.  5  moulins,  celui 
des  Champs  ,  celui  de  Barbezieux%  et  un  autre 
qui  touchcà  la  ville. Ecarts  :  la  chapelle St .-Jean. 

Ane.  pop.  :  1710,  185  hab.,  27  gar.;1802, 
1.941  hab.,  479  feux  ;  1822,  1,980  hab.  ,  455 
feux.  —  Ane.  div.  :  Blimont  est  indiqué,  dans 
le  dénombrement  du  président  Alix,  en  1594, 
comme  un  des  quatre  comtes  qui,  avec  les  huit 
bailliages,  formaient  les  douze  grandes  subdivi- 
sions de  la  province  ;  1710  ,  chef-lieu  d'une 
prévôté  du  bail,  de  Lunéville  ;  en  1751  ,  le 
siège  d'un  bailliage,  malt,  de  Lunéville  ,  gén. 
de  >aney,  régi  par  les  coutumes  de  BUmont*, 
1790  ,  chef-lieu  de  canton  et  de  district.  — 
Spir.  :  Doy.  de  Salm,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év. 
de  îîancy. 

La  ville  de  BUmont  ou  Blanmont  (  Albus 
Mons)  remonte  à  une  époque  très— reculée. 
C'était  la  principale  ville  du  pays  nommé  an- 
ciennement Pagus-Albinsis ,  Albechova,  dont 
il  est  fait  mention  dans  le  titre  de  dotation 
de  l'abbaye  de  Scnones  ,  eu  G61  ,  et  dans  le 
partage  entre  les  rois  Charles  et  Louis-lc- 
Cermanique,  en  870.  Dès  le  Xe  siècle,  ce  pays 
portait  le  nom  de  comté  de  Blimont  ,  et  il 
est  ainsi  qualifié  dans  des  actes  de  938  et  96*2. 
Le  Blimootois  (  pays  ou  comté  de  BUmont  ) 
taisait  partie  du  Chaumontois  et  s'étendait  aux 
environs  de  la  ville  et  du  territoire  de  BU— 
raont.  Du  reste,  il  est  difficile  de  dire  quelle 
était  son  étendue  ;  clic  changeait  avec  les  con- 
quêtes des  seigneurs  qui  en  étaient  les  maîtres, 
augmentait  ou  diminuait  en  raison  de  leurs 
victoires  ,  de  leurs  défaites  ,  ou  des  alliances 
plus  ou  moins  avantageuses  qu'ils  contrac- 
taient avec,  les  princes  leurs  voisins. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  seigneurs  de  BUmont, 
dont  l'abbé  de  Senoo.es  a  donne  la  gcucalogie, 


jouèrent  un  certain  rôle  dans  notre  province, 
surtout  à  cause  de  leurs  hostilités  fréquentes 
contre  les  évêques  de  Metz.  Ils  ne  portèrent 
pas  toujours  le  titre  de  comte ,  mais  d'abord 
la  simple  qualité  de  sire  et  de  seigneur  ;  ce 
n'est  qu'à  partir  du  XIV  siècle,  selon  les  uns, 
du  XV  siècle,  selon  les  autres,  qu'on  les  voit 
ajouter  à  leurs  noms  celui  de  comte  de  BU- 
mont. Jl  n'entre  pas,  dans  le  plan  de  cet  ou- 
vrage, de  raconter  les  événements  auxquels  il 
prirent  part ,  les  guerres  nombreuses  qu'ils 
soutinrent  contre  les  évèqucs  de  Metz  ,  dont 
les  domaines  confinaient  aux  leurs ,  et  dont  , 
malgré  leur  pouvoir  ,  ils  étaient  eux-mêmes 
en  partie  feudataires.  ]Vous  dirons  seulement 
que  le  comté  de  BUmont  passa  dans  les  mains 
des  ducs  de  Lorraine  ,  et  qu'il  en  est  parlé , 
dans  le  traité  de  Nuremberg,  en  1544,  con- 
nue d'une  nue-propriété  appartenant  au  duc 
Antoine. 

Quant  à  la  ville  capitale  du  BUmonfnis,  l'é- 
poque de  son  origine  est  inconnue.  Elle  fut 
possédée,  jusqu'au  XII'  siècle,  par  des  seigneurs 
particuliers  ;  alors  une  fille  unique  et  héri- 
tière de  cette  seigneurie,  épousa  Henri  ou  Hcr- 
man,  comte  de  Salin  ,  et  la  porta  dans  cette 
dernière  maison.  Enfin,  Jacques  de  Lorraine, 
évêque  de  Metz  ,  de  1^38  à  12G0  ,  acquit  le 
fief  de  BUmont,  de  Frédéric,  comte  de  BUmont 
etde  Salm,  et,  depuis  ce  temps,  les  membres  de 
celte  famille  reprirent  ce  fief  des  évêques  de 
Metz  ,  en  hommage— lige  el  héréditaire.  En 
1511,  Henri  de  BUmont,  faisant  le  partage 
de  ses  biens  enlrc  ses  enfants,  donna  à  Henri, 
son  fils  aîné  ,  les  château  ,  ville  ,  Lan  ,  bois  , 
étangs  et  rivières  de  BUmont. 

Il  est  difficile  de  suivre  ces  transmissions 
de  propriétés,  par  voie  de  ventes  ,  d'échanges 
et  surtout  d'engagements-,  nous  nous  bornerons 
à  citer  quelques  litres  des  Archives  qui  sont  res- 
tés inconnus  à  nos  historiens,  et  qui  ne  nous 
semblent  pas  dépourvus  d'intérêt.  En  13-42  , 
Henri  ,  seigneur  de  BUmont  ,  déclare  être 
homme-lige,  après  l'évêque  de  Metz,  de  Raoul, 
duc  de  Lorraine,  et  promet  de  le  servir  toute 
sa  vie,  l'aider  de  ses  personne  ,  forteresses  et 
de  ses  hommes,  de  tout  son  pouvoir  ,  contre 
tous,  excepté  l'évêque  de  Metz.  En  1347, 
Adclclle  de  Lcistcmbcrg,  pour  le  salut  de.  son 
inic,  quitte  aux  habitants  de  BUmont  cl  du 
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Vieil-Marche  la  morte— main  qu'elle  avait  sur 
eux.  En  1357,  Thiébaut,  seigneur  de  BUmont, 
se  constitue  homme-lige  de  Jean  ,  éveque  de 
Strasbourg,  et  lui  fait  serment  de  fidélité  pour 
•a  vie,  sous  peine  de  i,000  florins  d'or. 
En  1390,  une  contestation  ayant  eu  lieu  entre 
Thibaut  de  Blâinont  et  Jean  de  Vergy ,  au 
sujet  de  l' entrecours  de  leurs  seigneuries  res- 
pectives ,  ils  convinrent ,  sur  la  sentence  du 
duc  Thiébaut  ,  qu'ils  avaient  choisi  pour  ar- 
bitre, que  l'entrecours  pour  leurs  sujets  serait 
en  commun. 

Après  la  mort  d'Adcmare  dcMonleil  (1361), 
Thibaut,  sire  de  BUmont ,  ayant  été  nomme 
lieutenant-général  de  lV'vèehé  de  Meta  et  com- 
mandant des  troupes  de  l'évéque  ,  Ct  fortifier 
la  ville  de  BUmont.  Mais  le  prélat  messin 
ayant  refusé  de  rembourser  à  Thibaut  les  dé- 
penses que  celui-ci  avait  faites,  il  s'en  suivit  une 
guerre  qui  ne  fut  terminée  que  par  l'entre- 
mise du  duc  de  Lorraine, et  qui  se  renouvela, 
les  années  suivantes,  entre  les  successeurs  du 
comte  et  ceux  de  l'cveque. 

Olry  de  BUmont,  évoque  de  Toul ,  devenu 
seul  héritier  de  BUmont  ,  de  Dcneuvre  et  de 
leurs  dépendances,  par  la  mort  de  ses  frères 
et  sœurs,  fit  cession  de  tout  ce  qu'il  y  avait, 
en  1493  ou  1499,  au  ducBcné  II,  qui ,  en  1501, 
confirma  les  franchises ,  libertés  et  privilèges 
des  bourgeois  ,  manants  et  habitants  de  BU- 
mont. En  1613,  ils  obtinrent  la  permission  de 
se  choisir  un  maître  écheviu  de  trois  ans  en 
(rois  ans. 

Le  25  février  1561  ,  par  suite  d'un  accord 
entre  le  duc  Charles  III  et  François  de  Beau- 
cairc,  évfquc  de  Metz,  la  ville  de  BUmont  de- 
vint la  nue-propriété  du  duc,  qui,  six  mois  plus 
tard,  reçut  de  l'cmpcrcur-Maximilicn  II  l'in- 
vestiture du  comté. 

BUmont  avait  été  donné  pour  douaire  à  la 
duchesse  Christine  de  Dancmarck  ,  mère  de 
Charles  III,  lors  de  son  mariage  avec  le  prince 
François,  fils  du  duc  Antoine.  Elle  se  retira 
dans  cette  ville  après  la  mort  de  son  époux, 
en  1545,  ainsi  qu'en  1552  ,  après  l'enlèvement 
de  son  fils  ,  cl  ajouta  quelques  constructions  au 
château. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  sep- 
tembre 1587,  l'armée  des  Reitre»,  ou  protes- 
tants d'Allemagne,  commandée  par  le  duc  de 
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Bouillon  ,  vint  mettre  le  siège  devant  Blà— 
mont.  Un  jeune  gentilhomme  lorrain,  nommé 
Mathias  klopstein,  qui  s'était  jeté  dans  la  ville 
avec  deux  compagnies,  se  défendit  si  vaillam- 
ment ,  qu'après  avoir  tué  deux  cents  hommes 
aux  ennemis,  il  les  obligea  à   lever  le  siège- 
Mais  ,  avant  de  se  retirer,  les  Rcilres  incen- 
dièrent BUmont,  dont  une  partie  fut  réduite 
en  cendres,  puU  rebâtie  aussitôt  par  les  ha- 
bitants, au  moyen  d'un  impôt  prélevé  par  coi 
sur  la  vente  des  vins.  En  1595,  Catherine  de 
Médicis  ,  le  duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri  111  , 
le  duc  d'Alençon  cl  Marguerite  de  Navarre 
étaient  a  BUmont  avec  les  ambassadeurs  de 
Pologne  et  un  grand  nombre  de  seigneurs.  Ce 
fut  là,  dit  Durival,  qu'on  se  sépara  après  avoir 
agité  les  questions  les  plus  importantes.  En 
1636,  le  duc  de  Saxe  Veimar  s'étant  approché 
de  cette  ville  pour  l'investir,  un  Klopstein,  qui 
en  était  gouverneur,  y  mil  le  feu  et  se  relira 
dans  le  château;  il  s'y  défendit  avec  tant  de  vi- 
gueur que  les  ennemis  ,  devenus  maîtres  de  la 
place,  le  firent  pendre  a  la  porte  du  château,  ct, 
non  contents  de  celte  honteuse  vengeance,  pas- 
sèrent la  garnison  au  fil  de  l'épéc.  Enfin  ,  en 
1658,  M.  de  Feuquièrc  brûla  le  château,  qui  ne 
fut  pas  rétabli  ,  ct  dont  on  voit  encore  les 
belles  ruines  sur  le  sommet  de  la  côte  à  laquelle 
BUmont  est  adossé.  Près  de  ce  château  était  le 
palais  des  princes. 

BUmont  était  anciennement  le  chef- lieu 
d'une  prévôté  qui  faisait  partie  du  bailliage  de 
Lunévillc,  et  dont  la  juridiction  s'étendait  en- 
core, en  1696  ,  sur  dix-sept  villages.  L'édit  de 
1731  l'érigca  en  bailliage  ressortissant,  en  par- 
tic,  au  présidial  de  Nancy.  La  justice  y  était 
exercée  par  un  lieutenant— général ,  un  lieute- 
nant particulier-assesseur  ,  un  avocat  du  roi  et 
un  greffier.  La  municipalité  était  composée  du 
maire  royal  chef  de  police  ,  de  deux  érhevins  , 
d'un  éctvcvin  trésorier  ,  du  procureur  du  roi  et 
du  secrétaire-greffier. 

Le  BUmontois  avait  ses 


lières  :  en  1572,  Charles  III  abrogea  celle  par 
laquelle  le  mari  pouvait  vendre  les  héritages  de 
sa  femme  sans  le  consentement  de  celle-ci.  Le 
même,  prince  les  homologua  en  1596  ,  et  le  roi 
de  Pologne,  en  1743,  sur  la  requête  du  procu- 
reur-général de  la  cour  souveraine  ,  ordonna 
que  ce»  coutumes  fussent  remises  en  vigueur 
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tlans  tonte  l'étendue  do  comté  de  Blàmont ,  où 
elles  étaient  tomber*  en  désuétude.  Néanmoins, 
quelques  villages  étaient  régis  par  la  coutume 
de  Lorraine. 

Blâmont  possédait  une    collégiale  fondre, 
en  1582,  par  Henri  IV  ,  comte  de  Blâmont  ,  et 
Valburge  de  Fénétrange ,  son  épouse.  Incen- 
diée en  1636  ,  reconstruite  en  1666  ,  pais  unie 
»  U  collégiale  de  Deneuvre  ,  elle  Tut  supprimée 
avec  cette  dernière.  En  1627  ,  Marguerite  de 
Goiiugue  y  fonda  une  maison  de  Capucins  ;  en 
1629.  les   religieuses  de  la  congrégation  de 
l'institut  du  P.  Fourrier  vinrent  s'y  établir.  En- 
fin, il  y  avait  un  hôpital  biti  en  1726. 

Blàmont  souffrit  cruellement  pendant  les 
guerres  dn  XVII'  siècle ,  et  sa  population  ,  dé- 
cimée encore  par  la  famine  et  la  peste  ,  était 
bien  faible  en  1697,  puisqu'on  n'y  comptait  que 
75  feux.  Néanmoins  ,  ce  nombre  s'accrut  rapi- 
dement ,  car ,  environ  cent  ans  plus  tard , 
il  y  avait  290  maisons  occupées  par  400  mé- 
nages. 

Blimont  portait  d'argent  a  deux  barbeaux 
adossés  de  gueules,  accompagnés  en  chef  d'une 
rose  de  même.  En  1470  ,  Louis  XI  permit  au 
chef  des  armes  de  celte  maison  d'ajouter  à  ses 
armoiries  une  fleur  de  lys  d'or  en  un  écu 
d'azur. 

Hommes  marquants.  La  ville  de  Blàmont  a 
vu  naître  :  le  comte  Louis  Klein,  général  de 
division  et  pair  de  France,  né  en  1762;  Antoinc- 
Josepb  Lottiïiger,  ne  en  1720,  docteur  en  mé- 
decine et  correspondant  de  plusieurs  sociétés 
savantes  ;  Claude-Ambroise  Reigsier  ,  qui ,  de 
«impie  fils  du  fermier  des  moulins  de  Blâmont, 
s'éleva  aux  plus  hauts  emplois  et  devint  duc  de 
Massa  ;  Mxssos  ,  auteur  de  Mémoires  sur  la 
Russie:  cldupoémcdes  Helt>étiens,où  l'on  re- 
marque l'épisode  de  la  mort  de  Charlcs-lc-Témé- 
raire  devant  Nancy,  Regnaclt,  député  à  l'assem- 
blée nationale,  président  du  tribunal  de  Nancy; 
Makuod,  industriel  distingué,  né  en  1757  ;  enfin, 
Massc,  chanoine  régulier  et  abbé  de  Belchamps. 

Le  docteur  Lahallc  et  M.  Lcseing,  son  gen- 
dre, de  Blâmont,  ont  formé  une  nombreuse  col- 
lection de  monnaies,  oiseaux,  minéraux,  et  au- 
tres produits  curieux  du  département. 

BLANCHE-EGLISE  (Bi.asche),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seille,  à  43  kilom.  N.-E.  de  Nancy, 
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16  S.-E.-E.  de  Château-Satins  ,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  4  S.-O.  de  Dieuze,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  256  hali.,  26  élect.  cens.,  10  cons. 
mun.,  60  feus.  Nombre  d'enfants  :  54  en  hi- 
ver, 8  en  été.  Surf,  terril.  :  675  hect.  :  422  en 
terres  lab.,  159  en  prés,  64  en  bois.  Lettres  par 
Dieuze. 

Ane .  pop.  :  1710  ,  21  hab. ,  5  gar.  ;  1802 , 

179  hab.,  85  Teux;  1822,  200  hab.,  42  feux  

Ane.  dit:  :  1594,  prév.  et  chàtcllcnic  de  Dieuze, 
bail.  d'Allemagne',  1751,  bail,  et  mail,  de  Dieuze, 
gén.  de  Nancy,  cour  sou v.  et  cout.de  Lorraine; 
1790,  canton  eldist.  de  Dieuze. — Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

Blanche-Eglise,  dont  l'origine  est  inconnue, 
ne  se  trouve  mentionné  dans  aucun  titre  qui 
remonte  à  une  époque  bien  éloignée.  Tout 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  exis- 
tait déjà  au  XVe  siècle,  et  que  les  religieux  de 
Saint-Maximin-dcvant-T rêves  y  possédaient  , 
comme  à  la  Petite-Bezange,  des  propriétés  asscx 
considérables  et  avaient  le  droit  d'y  créer  un 
maire.  Mais  si  l'histoire  garde  le  silence  sur  celte 
localité  ,  l'archéologie  y  découvre  de  précieux 
restes  d'antiquités. 

La  voie  romaine,  conduisant Argent  oratum 
dans  l'intérieur  des  Gaules ,  passait  près  de. 
Blanche— Eglise.  On  a  trouve,  en  1858,  en  creu- 
sant une  fosse  dans  le  bois  de  Marzac  ,  non 
loin  de  ce  village ,  un  grand  nombre  de  vase* 
en  terre  rouge,  qui  renfermaient  des  cendres  et 
quelques  monnaies  impériales.  L'emplacement 
de  cet  hypogée  est  sur  le  bord  de  la  voie  ro- 
maine ,  a  gauche,  en  allant  de  Marsal  à  Tar- 
quimpol.  C'est  encore ,  dit  M.  Bcaulicu  ,  une 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'antiquité  de 
cette  voie  ,  car  on  sait  que.  les  Romains  choi- 
sissaient ordinairement  le  voisinage  des  grands 
chemins  pour  lieu  de  sépulture. 

A  peu  de  distance  de  cet  hypogée  ,  et  sur  la 
droite,  il  y  a  plusieurs  fossés  profonds  qui,  par- 
lant de  la  hauteur  voisine  ,  viennent  aboutir  ù 
la  voie  romaine.  Leur  extrême  rapprochement, 
l'irrégularité  de  leur  alignement  ne  permettent 
guère  d'y  reconnaître  l'œuvre  des  Romains;  ce- 
pendant ils  ont  dd  servir  de  retranchement, 
à  une  époque  fort  reculée,  car  on  y  trouve  des 
éperons  et  d'énormes  mors  de  cheval. 

BLANCHE-FONTAINE  (Riisseau  de)  ou  de 
PETTOScorRT.  Il  prend  ta  source  au-dessus  du 
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moulin  de  Grémecey,  qu'il  fait  mouvoir,  ainti 
que  relui  de  Pctloncourt,  et  aprèi  un  cours  de 
6,400  mètre»,  il  va  te  jeter  dans  la  Seille. 

BLANC-RUPT,  censé  dans  les  bois,  terri- 
toire, de  Circy,  à  15  Lilom.  £.  de  cette  com- 
mune. 

BLANZEY  (Blahzeum,  Blaszucim),  hameau 
sur  le  penchant  d'une  colline,  a  gauche  de  la 
route  de  Nancy  àNomeny,  à  4  kilom.  7  hectom. 
de  Bouxières-aux-Chènes,  dont  il  dépend. 

Blanzey  est  qualifié,  en  1802,  de  village  réuni 
a  Bouxières;  il  se  trouve  dans  tous  les  dénom- 
brements de  la  province  :  1594 ,  prév.  d'A— 
maure,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  et  matt.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  d'A- 
ruanrc,disl.  de  Nancy. — Spir.:  Dio.  de  Toul. 

Il  y  avait  autrefois,  à  Blanzey,  un  prieuré  de 
Pré  mon  très,  dédie  à  Ste.-Agathe  ;  c'était  une 
haute  justice  dépendante  de  l'abbaye  de  Slc.- 
Maric  de  Pont-à-Mousson.  Selon  Benoit  Picard, 
les  duc»  de  Lorraine  y  avaient  un  châtier  pour 
leurs  chiens  de  chasse,  et  la  duchesse  Berlhe, 
veuve  de  Mathieu  I",  donna  ce  lieu,  avec  tou- 
tes les  terres  qui  en  dépendaient,  à  l'abbaye  de 
Ste. -Marie.  Dans  le  tilrc  de  donation,  il  est 
qualifié  de  franc-alleu  (allodium)  ;  nous  le  trou- 
vons encore  mentionné  dans  la  charte  accordée 
par  Pibon,  evéque  de  Toul,  au  prieuré  de  Laî- 
tre-sous-Amancc  ;  il  y  est  dit  qu'il  dépendait  de 
Dommartin  ;  et  dans  celle  par  laquelle  l'empe- 
reur Othon(965)  confirme  les  biens  de  l'abbaye 
de  Bonxièrcs.  Blanzey  possédait  déjà  une  cha- 
pelle [capetltim  in  Htunziaco). 

On  voit,  par  l'état  du  domaine,  que  les  ha- 
bitants de  ce  lieu  étaient  sous  la  sauvegarde 
du  roi,  cl  payaient  annuellement,  pour  ce  droit 
de  protection,  4  resaux  de  blé  et  autant  d'a- 
voine, mesure  de  Nancy. 

On  aperçoit  encore,  à  Blanzey,  des  restes  de 
l'ancienne  abbaye,  le  chœur  de  l'église  et  une 
chapelle  souterraine,  dont  la  construction  doit 
remonter  à  une  époque  trcs-éloignée. 

BLARIN  (le),  ou  RnssRAir  or.  Biexod.  Il  a 
sa  source  au-dessus  de  celle  commune ,  passe 
à  Gyc,  alimente  les  deux  moulins  de  Blénod— 
les-Toul,  suit  un  cours  de  9,000  mètres  et  se 
perd  dans  le  rui»*cau  des  Bouvades. 

BLEHORS  (Grusnr.  et  Petite),  censés  dépen- 
dant de  Oamelcvicrcs.  L'une  d'elles  était  ruinée 
•u  1710. 


BLÉMEREY,  petit  village  de  l'ancien  «lachr 
de  Lorraine,  <ur  le  Leintrey,  à  droite  de  la  IV 
zouze,  à  52  lilnm.  S.-E.-E."de  Nancy,  22  E.  d< 
Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.-O.-O 
de  BUmont,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  221 
hab.,  22  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  50  feui. 
Nombre  d'enfants  :  50  en  hiver,  39  en  été*.  Surf, 
terril.:  582  hecl.;  256  en  terres  lab.,  403  rn 
prés,  24  en  bois,  2  en  vignes.  Ecart  :  la  ferrât 
de  l'Etang.  Lettres  par  Blàmnnl. 

Ane.  pop.:  1710,  12  hab.,  5  gar.;  1802,  485 
hab.,  33  feux  ;  1822,  193  hab.,  46  feux.— .Inc. 
dit'.:  1594,  prév.  de  Blâmont,  bail,  de  Luné- 
ville  ;  1751,  bail,  de  Blàmonl,  malt,  de  Luné- 
ville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  4790. 
canton  de  Lciulrey,  dist.  de  Blâmont. — Spir.  : 
Erigé  en  cure  du  dio.  de  Metz,  en  1751. 

Ce  village  faisait  anciennement  partie  dn  do- 
maine des  comtes  de  BUmont,  et,  dès  le  X11T 
siècle,  il  existait  déjà  des  seigneurs  de  Blé- 
merey.  En  1276,  A>mar  de  Blémerey,  vassal  de 
Henri,  sire  de  Blâmont,  met  en  gage,  enlre  le» 
mains  de  son  fils,  tout  ce  qu'il  tenait  en  fief  dr 
Henri.  Dans  d'autre»  litre»,  des  XIII-  cl  XH  < 
siècles,  les  seigneurs  de  ce  lieu  se  reconnaissent 
toujours  hommes-liges  des  sires  de  Blimont.  Il 
parait  néanmoins  que  les  abbés  deSl.-Remy  de 
Lunéville  étaient  propriélaires  de  l'étang  de 
Blémerey,  ainsi  qu'on  le  voit  par  un  acte  daté 
de  1521.  La  nomination  à  la  cure  appartenait  i 
l'abbaye  de  Domèvrc.  MM.  de  Malvoisin  et  de 
Ncllancourt  en  étaient  seigneurs  en  1741. 

BLENOD-LÈS-PONT-A-MOLSSON  (Btit- 
xodh;m),  village  de  l'ancien  duché  de  Bar,  dau» 
une  plaine,  sur  l'Aclm,  à  gauche  de  la  Moselle, 
route  royale  n.D  57  de  Metz  à  Besançon,  à  27 
kilom.  N.-iN.-E.  de  Nancv,  chef-lieu  de  Par- 
rond.,  3  S.  de  Pont-à-Mousson,  chef-lien  du 
canton.  Pop.:  411  hab.,  41  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  96  feux.  Nombre  d'cnfauU  :  56  en 
hiver,  51  en  été.  Surf,  terril.:  958  hecl.;  507  en 
lerres  lab.,  187  en  prés,  19  en  bois,  64  en  vi- 
gnes. Un  moulin  à  graios.  Écart»  :  St.-Martin- 
Fontaine  et  St.-Eprrc.  Lettre»  par  Pont-j- 
Mousson. 

Le  territoire  de  celle  commune  est  formé 
d'une  belle  plaine  et  d'une  cote  appelée  Côte 
des  Cuites.  L'agriculture  y  esl  en  progrès, 
et  cette  prospérité  esl  due  tant  à  la  qualité 
du  sol  qu'à  de  bonne»  méthodes  de  culture. 
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Lr«  labours  répété»,  les  amendements,  1rs  en- 
trais abondants.  Ira  fossés  creusés  pour  l'écou- 
lemrnt  de*  eaux,  n'ont  pas  pou  contribué  a  l'a- 
mélioration de»  terres.  Aussi  la  claasr  agricole 
j*»ail-elle  d'une  certaine  aisance.  Il  n'y  a  de  ter- 
mina incultes  que  ceux  que  Ira  inondations  de 
la  Moselle  ont  couverts  de  gravier  en  leur  enle- 
vant toute  leur  terre  végétale  ;  et  niante  ces 
terrains  forment  de  belles  saussaies,  qui  sont  d'un 
bon  rapport  pour  leurs  propriétaires.  Le  système 
d'assolement  suivi  jusqu'alors  est  triennal.  De- 
puis plusieurs  années,  on  y  a  donné  beaucoup 
d 'extension  aux  prairies  artificielles;  les  plan- 
tes herbacées  que  l'on  sème  communément  sont 
!«•  trèfle,  la  luzerne,  le  sainfoin  et  leaveaces.La 
végétation  est  hâtive  et  se  développe  avec  assez 
de  force.  Des  prairie*  naturelles,  étendues  et 
productives,  sont  arrosées  par  les  débordements 
de  la  Moselle  et  du  ruisseau  d'Esse.  Il  y  a  de 
nombreuses  ehènevières  autour  du  village. 
Lettres  par  Pont— à— Mousson. 

s/ne.  pop.:  1710,  28  hab.,  40  gar.;  1756,  35 
bah.;  180*2,  333  hab.:  1822,  59i  hab.,  91  feux. 
—  Ane.  ebv.:  1394,  terre  de  Pierrefort,  marqui- 
sat de  Pont-a-Mousson,  bail,  de  Nancv;  1710, 
prev.  et  bail,  de  Pont-a-Mousson  ;  1 731 ,  bail,  et 
malt,  de  Ponl-a-Mousson  ,  gén.  de  Nancy, 
eout.  de  Saint  -  Mihiel  ;  1790,  canton  et 
dist.  de  Pou t-à- Mousson.  —  Sjrir.  :  Dov.  de 
Preny.  dio.  de  Toul.  Avant  la  révolution,  ce 
n'était  qu'un  vicariat  dépendant  de  la  paroisse 
St.-Jean  de  Pont-à-Mousson  ;  l'érection  en  cure 
ne  date  que  du  Concordat. 

Blénod,  une  des  plus  intéressantes  communes 
de  l'arrondissement  de  Nancy,  était  autrefois 
compris  dans  les  terres  du  marquisat  de  Pont- 
à-Mousson.  Le*  Archives  de  Lorraine  nous  ap- 
prennent qu'en  4261,  ses  habitants  furent  af- 
franchis et  misa  la  loi  de  Stenay  par  Thiébant, 
comte  de  Bar,  et  qu'en  1389,  le  duc  Charles  III, 
ayant  besoin  d'argent  pour  faire  la  guerre  aux 
Huguenots,   l'engagea  à  Marguerite  d'Einville 
pour  11,800  francs.  Enfin,  par  arrêt  du  conseil, 
du  4  octobre  1774,  la  terre  de  Blénod  et  celle 
de  Jezainville  furent  abandonnées  à  Thérèse 
Charvet,  douairière  de  Charles  Charvel,  com- 
missaire ordonnateur  a  Cayenne.  Les  Charvel 
en  étaient  encore  seigneur*  en  17o9. 

Mai»  Blénod  remonte  à  une  époque  bien  plu* 
recalée  que  le  premier  de  ce»  titres  ;  l'origine 


de  son  nom  vient  de  BelcntU,  dieu  des  Gaulois 
(le  même  que  l'Apollon  des  Crée*  et  l'Oru» 
drs  Egyptiens).  Belenus  y  était  honoré  d'an 
culte  particulier  et  y  avait  un  temple,  fric  dé- 
couverte récente  ne  laisse  aucun  doute  à  cet 
égard  :  il  y  a  deux  ans,  en  démolissant  une 
porte  fort  ancienne  au  moulin  de  Blénod,  on 
a  trouvé  des  bas-reliefs  en  pierre,  de  30  cen- 
timètres de  hauteur  sur  2  mètres  de  lon- 
gueur. Les  sculptures,  qui  étaient  dorées,  re- 
présentaient, sur  un  fond  bleu  d'azur,  des  ani- 
maux fabuleux,  le  soleil  ou  Belenus,  des  bran- 
ches d'arbres  auxquelles  pendaient  des  fruits 
ayant  la  forme  de  poires. 

On  suppose  que  le  village  de  Blénod  fut  rasé 
pendant  les  guerres  de*  Bomains  contre  les  peu- 
ples de  la  Germanie.  On  voit,  au  nord  — est  du 
village,  son  premier  emplacement  et  des  ves- 
tiges de  ses  fondations.  Dans  la  suite,  on  cons- 
truisit des  habitation*  au  sud  de  l'ancien  village, 
puis,  dans  le  moyen-Age,  nu  château  qu'on  ap- 
pela Château  de  BuUze/Ze,  tandis  que  le  village 
lui- même,  formé  de  quelques  maisons,  était 
nommé  Cour—dc-Bulizetle  ,  nom  que  portait 
encore  un  fief  existant  au  dernier  siècle.  C'est 
seulement  lorsqu'il  se  fut  augmenté  qu'il  recom- 
mença a  s'appeler  Blénod. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  couvert 
d'une  infinité  de  débris  de  constructions  ro- 
maines. La  charrue  ne  rencontre  que  fragments 
de  tuiles  plates,  do  briques  et  de  ciment,  mêlés 
avec  la  terre  végétale,  dans  une  enceinte  irré— 
gulière  de  30  a  40  hectares,  située  au  nord— est 
de  Blénod.  C'est  la  qu'on  remarque  remplace- 
ment de  l'ancien  village  qui  s'étendait  le  long 
de  la  Moselle,  jusqu'à  Scarponne.  Mais  c'est 
surtout  dans  le  canton  appelé  Pont-des-Brebis, 
qu'on  trouve,  à  l'époque  du  labour,  une  im- 
mense quantité  de  poterie  rougeâtre,  des  tuile* 
plates  avec  leur  jnentonnet,  des  briques  d'une 
pâte  très— fine  et  d'une  extrême  dureté.  De* 
fouilles  ont  fait  découvrir  des  fragments  d'an- 
ciennes murailles  très-épaisses  revêtues  de  pe- 
tite» pierres  carrée*  formant  un  appareil  régu- 
lier, interrompu,  de  distance  en  distance,  par 
îles  couches  de  grande*  briques  plates.  On  voit 
encore  maintenant,  à  fleur  de  terre,  une  voûte 
souterraine,  ou  plutôt  un  massif  de  maçonne- 
rie si  compacte  et  si  dure  que  tous  les  instru- 
ment» »'y  émoumnl,  et  qu'on  n'a  pu  en  détt- 
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cher  un  seul  fragment.  On  a  trouvé  aussi,  en 
remuant  le  toi,  de»  fûts  de  colonne»,  des  chapi- 
teaux, dei  clous  en  fer  dont  la  pointe  était  en 
forme  de  vis  et  dont  la  tête  représentait  nn  T, 
des  fours  souterrains,  des  cheminées,  des  pavés 
en  ciment  romain  d'une  épaisseur  de  12  centi- 
mètres, d'une  pâte  très— fine  et  très-dore ,  tan- 
tôt ronge  ou  blanche,  tantôt  bleue  ou  jaune 
enfin,  une  grande  quantité  d'ossements.  Suivant 
la  tradition  ,  dit  M.  le  curé  de  Blcnod  à  qui 
nous  empruntons  cette  intéressante  notice,  ce 
village  était  une  dépendance  de  Scarponnc,  et 
renfermait  beaucoup  de  retranchements  et  de 
fortifications  destinés  à  défendre  l'entrée  de 
cette  ville,  avec  laquelle  il  ne  formait  qu'une 
grande  cité  qu'on  appelle  encore,  dans  le  pays, 
Serpentin;  lorsque  Blcnod  fut  détruit,  les 
habitants  se  réfugièrent  sur  le  bord  de  la  Mo- 
selle, à  l'endroit  où  est  maintenant  Pont— à- 
Mousson,et  y  construisirent  des  cabanes;  de  la 
l'origine  de  celte  ville,  dont  une  des  rues  est 
encore  appelée  rue  de  Blénod.  On  a  trouvé, 
et  on  trouve  encore  chaque  année,  sur  l'ancien 
emplacement  de  Blénod,  des  monnaies  d'or, 
d'argent  et  de  cuivre,  à  l'ciUgic  des  empereurs 
Vespasicn,  Constantin,  etc. 

L'église  de  Blénod  est  curieuse  :  elle  est  com- 
posée de  trois  parties  qui  appartiennent  à  trois 
époques  différentes*,  la  tour,  qui  porte  les  tra- 
ces d'un  incendie,  parait  avoir  été  bâtie  par  les 
Templiers.  Le  reste  de  l'édifice  oiTrc  l'alliance 
des  architectures  romane  et  gothique.  Le  château 
de  Blénod,  bâti  dans  le  moyeu-âge,  n'a  plus 
rien  maintenant  de  remarquable.  Il  est  placé  à 
coté  de  l'église,  en  face  du  clocher.  C'était,  dit- 
on,  dans  l'origine,  une  maison  de  Templiers, 
qui  fut  disposée  ensuite  pour  servir  de  loge- 
ment au  seigneur  du  lieu  ou  a  son  admodia- 
teur. 

De  Blénod  dépendent  St.-Eptre  et  St.-IIar- 
tin-Fontaine,  deux,  censés  dont  nous  parlerons 
plus  tard. 

BLLNOD-LES-TOUL  (Bkll 

NACl'H,  Ill.AMMUClM,  Bl.LSOD-AIX-OlCJtOSs),  bourg 

considérable  de  l'ancien  évcrl.é  de  Toul,  dans 
un  vallon  formé  par  trois  collines  détachées, 
route  royale  n.'  GO  de  .Nancy  à  Orléans,  à  56 
kilom.  S.-O.  de  Nancy,  12  S.-S.-O.  de  Toul 
(sud),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.: 
4,550  hab.,  130  élect.  cens.,  '21  cons.  inun., 
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456  feux.  Nombre  d'enfant»  :  420  en  hiver,  160 
en  été.  Une  somr  de  la  Doctrine-Chrétienne 
dirige  l'école  des  filles.  Surf,  terril.  :  1,740 
hecl.;  524  eu  terres  lab.,  40  en  prés,  392  eu 
en  bois, 204cn  vignes.  Écarts:  Menue,  chapelle. 
Onze-Fontaines,  moulin;  Robert  el  St. -Fiacre. 
Il  y  a  quatre  moulins  à  grains.  Lettres  par  Toul. 
Ane.  pop.  :  Avant  1600,  la  population  de 
t  Blénod  s'élevait,  dit-on,  a' 2,000  âmes  ;  ver»  le 
milieu  du  XVIP  siècle,  le  nombre  des  chefs  de 
famille  se  trouvait  réduit  a  160  j  1802,  1,517 
hab.,  540  feux  ;  1822,  1,557  hab.,  574  feux. — 
Ane.  div.:  bail,  présidial  de  Toul,  parlement  de 
Mets,  régi  par  le  droit  écrit  et  les  usages  lo- 
caux ;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dis  t.  de  Toul. 
— 5pt'r.:Dio.  de  Toul.  La  cure  était  à  la  nomi- 
nation de  l'abbaye  dcSl.-Mansuy  de  cette  ville. 

Ainsi  que  le  village  précédent,  Blénod-lcs— 
Toul,  autrefois  qualifié  de  ville,  tire  son  nom 
du  culte  qu'on  y  rendait  à  Apollon  [Belenus). 
M.  du  Saussay,  85.'  eveque  de  Toul,  rapporte 
que,  de  son  temps,  on  trouva  près  de  Blénod 
une  statue  d'Apollon  avec  des  colonnes  et  des 
restes  d'un  temple.  Il  est,  d'ailleurs,  hors  de 
doute  que.  les  Romains  curent  jadis  un  camp 
dans  les  environs  de  Blénod  ;  il  était  situé,  se- 
lon toute  probabilité,  a  l'est  de  ce  bourg,  tant 
sur  le  sol  couvert  depuis  par  la  forêt  dcVoivre. 
tout  récemment  défrichée,  que  sur  les  terres 
environnantes  et  qui  s'étendent  vers  Mon- 
trai. En  effet,  on  découvre,  dans  cette  partie, 
de  nombreux  restes  de  constructions,  des  fon- 
dations de  murs,  des  armes,  des  fragments  d'ou- 
tils, des  tuiles  romaines  et  des  pièces  de  mon- 
naie à  l'effigie  des  empereurs.  Dagoberl  I.*r,  roi 
de  France,  de  622  à  654,  donna  a  l'évoque 
Tcudefride,  entre  autres  domaines,  la  forteresse 
de  Galiaod  et  le  bourg  de  Blénod,  qui  devint, 
dès-lors,  le  chef-lieu  d'une  cliâtellenie  dépen- 
dant de  l'évéché  de  Toul.  Il  est  mentionne, 
en  856,  dans  la  charte  de  Frotairc,  évèque  de 
Tours,  touchant  l'abbaye  de  Sl.-Epvrc  ,  et  dans 
celle  de  Léon  IX  en  faveur  de  l'église  de  Toul. 
Daus  le  premier  de  ces  litres,  il  est  appelé  ///«- 
denacum,  et  dans  le  second,  BLmmtiacum.  Il 
parait  certain,  d'après  les  restes  que  l'on  ren- 
contre encore  à  chaque  instant,  et  par  les  noms 
laissés  à  diirérenls  cantons,  que  Blénod  s'éten- 
dait autrefois  vers  la  plaine  jusqu'à  une  distant  e 
de  plus  de  500  mcti  cs  de  sou  emplacement  ac- 
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lurl  ;  peut-être  était— il  partagé  en  plusieurs 
groupes  de  maisons,  plus  ou  moins  éloignes  les 
uns  de»  autres.  Le*  invasions  des  Suédois,  des 
Espagnols  et  des  Allemands,  qui,  à  diverses 
époques,  ravagèrent  la  Lorraine  et  les  Trois- 
Lr reliés,  forcèrent  les  habitants  à  se  rappro- 
cher du  château-fort,  pour  se  placer  à  l'abri  de 
ses  murailles.  Le  nom  de  Blénod-aux-Oignons, 
que  porta  longtemps  celle  commune,  lui  vient 
d'une  espèce  de  petit  oignon  [l'Altium  vincale 
de  Linné)  qui  croit  en  abondance  sur  son  terri- 
toire, et  qui,  véritable  fléau,  infeste  les  campa- 
gnes. 

Ce  qui  faisait  jadis  de  Blénnd  un  lieu  remar- 
quable ,  c'éuit  son  château  fortifié  et  son  camp 
romain  ;  le  premier  s'élevait  sur  la  crête  de 
la   montagne  qui  domine  le  bourg  au  midi. 
De  forme  à  peu  près  carrée,  il  était  environ- 
né   d'épaisses  murailles  et   d'un  fossé  large 
et  profond.  Il  ne  reste  plus,  de  ce  monument, 
que  les  fondations  du  mur  méridional ,  mises  à 
nu  il  y  a  deux   ans.   On  ignore  quand  il  fut 
détruit.  On  voit  aussi,   autour  de  l'église,  les 
restes  d'un  autre  cbiteau  qui  existait  déjà  au 
XIII*  siècle,  et   servit  plus    d'une    fois  de 
retraite    aux  chauoiues  de  Toul  pendant  les 
troubles   civils   qui   agitèrent   la  turbulente 
cité.    11  tombait  en   ruines  vers  1400  lors- 
que  l'évoque   Henry  de  A  ille  le    fil  réparer 
et  l'entoura  de  fortifications  qui  le  faisaient 
passer  pour  imprenable.  Hugues  des  Hasards  le 
reconstruisit  plus  tard  eu  totalité.  Ce  château, 
flanqué  de  quatre  tours  avec  meurtrières,  était 
défendu  par  un  fossé  large  de  six  mètres,  profond 
de  cinq,  et  qui  pouvait  être  facilement  rempli 
d'eau.  Après  sa  reconstruction,  l'évèquc  Hugues 
des  Hazards  permit  aux  habitants  de  bâtir  des 
maisons  dans  l'intérieur;  c'est  ce  qu'on  nomme 
les  Loges.  A  1,500  mètres  environ,  au  nord- 
ouest  de  la  forteresse  de  Galiaud,  étail  le  châ- 
teau de  Beauchanois  dont  ou  aperçoit  encore 
les  ruines;  enfin, dans  le  vallon  qui  s'étend  en- 
tre Blénod  el  Rigny,  s'élevait  le  château  de 
tyuatrevaux,  célèbre  par  les  conférences  prin- 
cières    qui  y  furent   tenues.  Le  8  décembre 
d'299,  l'empereur  Albert  I"  et  Philippe,  roi  de 
France,  y  étaient  réunis.  L'empereur  y  ratifia 
le  mariage  conclu  entre  son  fils  Rodolphe,  et 
Blanche,  fille  de  Philippe.  Au  lieu  d'une  mai- 
son rojalc,  le  vallon  de  Qualrcvaux  n'a  plus 


que  deux  moulins,  dont  l'un  porte  le  nom  du 
vallon,  l'autre  celui  de  Onzc-Fontaitus. 

L'église  de  Blénod,  construite  au  milieu  de 
la  cour  de  l'ancien  château  des  éveques  de 
Toul,  fut  bâtie  par  Hugues  des  Hazards.  On  y 
voit,  dans  le  mur  du  chœur,  le  tombeau  de  ce 
prélat,  qui  naquit,  dit-on,  à  Blénod,  el  qui 
s'est  rendu  célèbre  autant  par  ses  vertus  et  sa 
piété,  que  par  la  publication  de  ses  Statuts  sy- 
nodaux, un  des  plus  curieux  monuments  pour 
notre  histoire  ecclésiastique.  Avant  1793,  on 
voyait,  dans  la  partie  supérieure  du  cimetière, 
un  fort  bel  oratoire  sous  l'invocation  de  saint 
Georges  ,  et,  au  bas  de  la  grande  rue  du  bourg, 
une  chapelle  dite  de  St.-Clément. 

Blénod  possédait  autrefois  un  hôpital ,  fondé 
et  doté  par  Hugues  des  Hazards,  pour  le  soula- 
gement des  indigents  et  des  malades  de  la  châ- 
lellcnie.  Ses  revenus  ayant  diminué  par  suite 
du  malheur  des  temps,  ses  propriétés  furent 
réunies  au  patrimoine  de  l'hospice  St. -Charles 
de  Toul,  à  la  condition  que  trois  pauvres  de 
Blénod  seraient  constamment  reçus  et  entrete- 
nus dans  cet  établissement  de  charité.  La  pa- 
roisse ne  jouit  plus  maintenant  de  ce  privilège. 
Il  y  avait  aussi,  à  Blénod,  des  foires,  des  mar- 
chés publics  el  des  halles  ;  cnGn,  en  1790,  il 
était  devenu  le  siège  d'une  justice  de  paix  qui 
lui  a  été  enlevée  en  1800. 

M.  l'abbé  Guillaume,  qui  vient  de  publier 
une  intéressante  notice  sur  Blénod,  dans  la- 
quelle nous  avons  puisé  presque  tous  les  ren- 
seignements qu'on  vient  de  lire ,  donne,  sur 
l'ancienne  administration  civile  et  judiciaire  de 
ce  bourg,  et  sur  quelques  coutumes  qui  y  étaient 
en  usage,  des  documents  précieux  que  nous  al- 
lons transcrire  ;  ils  pourront  servir  a  l'histoire 
des  autres  localités  qui  faisaient  anciennement 
partie  de  l'évêché  de  Toul. 

Depuis  la  réunion  des  Trois-Evcrhés  a  la 
France,  jusqu'à  l'époque  du  gouvernement  ré- 
publicain, la  commune  de  Blénod,  soumise  à 
la  juridiction  de  l'évèquc  de  Toul,  même  pour 
le  temporel,  était  administrée  par  un  syndic 
roval,  un  crhevin,  deux  syndics  ordinaires,  un 
clerc  de  ville  et  un  appariteur. 

Le  syndic  roval  était  nommé  par  les  officier* 
de  la  justice  du  comté  de  Toul  ;  il  exerçait,  au 
nom  du  roi,  la  police  civile, faisait  observer  les 
ordonnances,  surveillait  l'entretien  des  che- 
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min»,  et  jugeait,  en  première  instance,  le»  anti- 
cipations faites  par  les  individu»  sur  les  ter- 
rains tfaulrui.  La  nomination  du  syndic  royal 
était  soumise  à  la  sanction  de  la  communauté. 

L'échevin,  nomme  par  le  peuple,  agissait  au 
nom  de  l'évêquc,  avec  une  autorité  égale  à  celle 
du  syndic  royal.  Ces  deux  autorité»  s'étant  plu- 
sieurs fois  heurtées  a  l'occasion  de  la  préséance 
qu'elles  se  disputaient  mutuellement ,  il  fut 
convenu,  pour  éviter  à  l'avenir  tonte  espèce  de 
conflits,  que  le  syndic  royal  aurait  le  titre  de 
maire  de  la  commune  ,  l'éclicvin,  celui  de  lieu- 
tenant du  maire  ou  d'adjoint,  et  qu'il»  parta- 
geraient entre  eux  les  fonctions  du  pouvoir,  de 
la  même  manière  ,  à  peu  près ,  qu'elles  sont 
partagées  dans  la  nouvelle  administration  mu- 
nicipale. 

Les  syndics  ordinaires,  an  nombre  de  deux, 
étaient  élus  par  les  habitant»,  pour  un  an, 
et  ne  pouvaient  être  réélus  immédiatement. 
L'élection  des  svndics  se  faisait,  chaque  année, 
le  jour  de  St. -Sebastien  ,  20  janvier,  sur  la 
place  publique,  où.  l'on  allumait  d'abord  un 
grand  feu  pour  chauffer  les  électeurs.  Le  syn- 
dic roval  elles  deux  svndics  ordinaire»  en  exer- 
cice présidaient  les  élection».  Les  fonction»  de» 
syndics  ordinaire»  consistaient  à  administrer 
les  revenus  communaux  qu'ils  percevaient,  à 
proposer  les  travaux  à  exécuter  pour  le  compte 
de  la  commune,  à  veiller  à  la  conservation  des 
ponts,  des  fontaine»,  des  forets  communales,  et 
à  la  distribution  des  affouages. 

Le  clerc,  de  ville  était  inamovible.  Il  était 
dépositaire  et  gardien  des  archives  de  la  com- 
munauté, il  rédigeait  les  procès-verbaux  snr 
les  déclarations  de»  gardes-champètrrs,  et  sur 
les  plaintes  des  particuliers*,  il  travaillait  à 
la  répartition  des  impôts  et  signait  les  rôles  de 
recouvrement. 

Le  sergent  de  ville  ou  appariteur  faisait, 
comme  aujourd'hui,  les  annonces  publique»;  il 
remplissait,  sous  le»  ordres  du  maire,  les  fonc- 
tions d'huissier  civil  :  ses  actes  claieut  légale- 
ment valables. 

La  police  locale  avait  a  sa  disposition  douze 
hommes  nommés  d'abord  pmtf  hommes,  puis 
ensuite  arbalétriers, Au  nom  de  l'arme  que  pri- 
mitivement il»  portaient.  Ils  suppléaient  a  la 
gendarmerie  dont  ils  faisaient  l'office,  vie  for— 
J.iaicnl  la  garde  d'honneur  de  l'évèquc  de  Toul, 


quand  il  se  trouvait  à  Blénod  ;  ils  veillaient  an 
maintien  du  bon  ordre  et  de  la  tranquillité  pu- 
blique, dans  la  commune.  Ces  prud'homme*, 
qui  appartenaient  aux  familles  les  plus  distin- 
guées de  la  communauté,  tenaient  leur  titre  à 
grand  honneur.  Ils  étaient  exempts  des  corvées 
seigneuriales.  Aux  fêtes  solennelles,  ils  assis- 
taient en  armes  k  l'office  paroissial  et  aux  pro- 
cessions du  Saint-Saercmeut.  Ils  subsistèrent 
jusqu'à  la  formation  de  la  garde  nationale  ,  qui 
devait  les  remplacer. 

Lrs  propriétés  étaient  inspectées  par  quatre 
gardes-champêtres,  ordinairement  choisis  entre 
les  nouveaux  mariés,  par  le  syndic  royal,  les 
syndics  ordinaires  et  les  notables  de  la  com- 
munauté. Lorsque  les  vignes  étaient  en  ban,  on 
leur  associait  deux  autres  gardes  d'un  âge  plus 
avancé.  Ils  prêtaient  serment  entre  les  main* 
du  maire,  remettaient  au  clerc  de  ville  les  pro- 
cès-verbaux qu'ils  pouvaient  dresser,  el  cepen- 
dant leurs  fonctions  étaient  gratuites. 

La  surveillance  des  forêts  était  confiée  d'a- 
bord aux  gardes  nommés  par  la  maîtrise  de 
Metz.  A  ces  gardes,  la  communauté  adjoignait 
quatre  surveillants  qu'elle  choisissait  dans  une 
assemblée  dite  Li  Fauté.  Les  élus,  qui  pre- 
naient la  qualité  de  petits -fortiers,  ne  pou- 
vaient refuser  la  charge  à  eux  dévolue,  bien 
qu'ils  dussent  l'exercer  gratuitement. 

Les  petits— fortiers  sortants  étaient  astreints 
au  chauffage  de  la  communauté  ,  pendant  la 
séance  d'élection  de  leurs  futurs  successeurs.  Ils 
fournissaient  aussi  le  bois  pour  alimenter  le  fen 
qu'on  allumait  snns  la  voûte  du  château,  la  nuit 
de  INoél  ,  pour  éclairer  le  public  et  chauffer  le» 
arbalétrier»  investis  de  la  police.  Ils  allaient, 
en  outre,  avec  de»  lanterne»,  chercher  dans  sa 
maison ,  pour  l'accompagner  à  la  ines»e  de  mi — 
nuit,  le  syndic  royal,  qu'après  l'office  ils  recon- 
duisaient de  même.  Le  jour  de  la  fête  de  saint 
Eloi,  leur  patron,  les  petits— fortiers  formaient 
entre  chx  un  resal  de  froment  qu'ils  appe— 
laienlle  franc  resal.  Il»  le  vendaient  ,  et. 
avec  le  produit  de  la  vente,  ils  régalaient  les 
laboureurs  de  la  paroisse.  Par  compensation, 
ils  prélevaient  la  onzième  partie  de  la  récolte 
du  pré  appelé  le  Breuil. 

A  ces  coutumes,  il  faut  en  joindre  une  autre 
qui  subsista  aussi,  dans  la  commune,  jusqu'à  la 
révolution.  Le  125  mars  de  chaque   année,  à 
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l'heare  de  midi,  le»  premier*  syndic*  des  qua- 
tre commune*  de  Blénod,  Bulligny,  Allamps  et 
Virbm.  »e  rendaient  à  l'endroit  nomme  la 
haute  borne  quadribanaU ,  accompagné*  de* 
garde*— forestier»,  et  de*  agent*  subalternes  de 
la  maîtrise.  De»  provisions  de  bouche  étaient 
apportée*  en  suffisance.  Alor*  avait  lieu  un  re- 
pas champêtre  en  signe  de  concorde  et  de  bonne 
amitié  ',  on  y  buvait  à  l'union  de*  commune*  : 
cependant  chaque  individu  »c  tenait  sur  le  ter- 
ritoire de  *a  paroisse  et  devait  «'abstenir  de  po- 
ser seulement  le  pied  sur  le  sol  forestier  d'une 
des  antre*  paroisse*. 

La  justice  correctionnelle  se  rendait  à  Blé— 
nod  par  le  bailli  de  Toul,  qui  s'y  transportait 
accompagné  de  son  greffier  et  d'un  huissier. 
Chaque  année,  ce  bailly  faisait  annoncer  son 
arrivée  dan*  le  bourg,  quelque*  jours  à  l'a- 
vance, afin  de  donner  à  chacun  le  temps  de  se 
préparer.  Au  jour  indiqué,  l'audience  était  an- 
noncée par  le  son  de*  cloche*.  Tou»  le*  inté- 
ressé» se  présentaient  an  Bredaiur,  lieu  ordi- 
naire de  ta  réunion.  Alor*  le  greffier  de  la 
communauté  déposait  entre  le*  mains  du  gref- 
fier du  bailli  le  registre  des  procès-verbaux  des 
délit*  et  des  contraventions  à  la  loi,  commis 
pendant  le  cour*  de  Tannée.  Le  greflier  appe- 
lait a  comparaître  les  délinquants,  à  tour  de 
rôle  y  le  bailli  jugeait  ensuite,  conformément 
aux  ordonnances,  «ans  autres  frais  que  ceux  de 
l'amende  imposée,  laquelle  d'ailleurs  se  rédui- 
sait toujours  à  une  faible  somme.  Quant  aux 
affaire*  criminelle»,  elle*  se  jugeaient  à  Toul, 
ou  le*  accusés  étaient  conduit»  par  les  agents 
de  la  maréchaussée  de  relie  ville.  Les  causes 
étant  épuisées  et  le  bailli  ayant  terminé  le» 
plaids  annaux,  ce  magistrat  recevait  le  serment 
dn  syndic  royal,  qu'il  avait  le  pouvoir  de  révo- 
quer, sur  le*  plainte*  motivées  de»  habitant*. 
J>   entrait   ans*!    dans    se»    attribution»  de 
fixer  le  jour  d'ouverture  de*  vendanges  et  de 
faire  constater,  par  des  experts  étrangers  à  la 
commune,  l'état  des  vignes  et  la  qualité  de 
leur»  fruits,  pour  fixer  la  taxe  du  vin.  Suivent 
d'intéressants  détails  sur  celte  taxe,  sur  la  si- 
tuation ancienne  et  actuelle  des  habitants  de 
Blénod,  etc.,  etc.;  détail*  que  le  cadre  d'une 
statistique  ne  non»  permet  pa»  de  reproduire  , 
et  pour  lesquels  nout  renvovon*  au  conscien- 
cieux travail  de  M.  l'abbé  Guillaume. 


B  0  I  79 

BLETTE  (  la)  ,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  près  de  Badonviller,  et  a  »on  embou- 
chure dan»  la  Vexouzc,  à  Sl.-Martin  ,  non  loin 
de  Blâmont.  Dan»  un  cours  de  23  kilom.  ,  du 
•ud  au  nord,  elle  baigne  les  communes  de  St.- 
Maurirc  ,  Ste. -l'oie  ,  Monligny ,  Mignéville  , 
llcrbéviller ,  Badonviller  et  Bréménil.  Cette 
rivière  alimente  un  grand  nombre  d'usine»,  eu 
raison  du  peu  d'étendue  de  son  cour»  :  hait 
moulins,  une  fabrique  d'alênes,  troi»  filature*, 
une  forge  et  un  martinet. 

BOIS-DE-CHE.NE  ,  hameau  as«ess  considé- 
rable ,  réuni  à  Phal»bourg  ,  dont  il  est  éloigné 
de  H  bectom.  Il  y  avait,  en  182*2,  375  h  ah.  et 
115  feux. 

BOIS-DE-LA-GBANGE,  censé  à  1  kilom. 
de  Nonhiguv,  dont  elle  dépend. 

BOIS-DE-TUOli.  >om  d'une  ferme  »iluée 
au  milieu  de»  foret»  et  au  pied  des  Vosges,  mai- 
rie de  Cirey,  à  15  kilom.  E.  de  celle  commune. 

BOIS-DÏ-CHALFFKIB  (Rii*>»ii  m  )  ou 
Dr.  L.U.LEVALT.  Il  a  sa  source  au-dessus  de  Ro- 
dalhe,  passe  dan»  cette  commune  cl  à  Bénes- 
troll',  dont  il  fait  mouvoir  un  des  moulins, 
suit  un  cour» de  7,500  mètres,  et  se  réunit  au 
ruisseau  de  Béucstrolt'. 

BOIS-LL-COMTE  ,  cen.e  à  3  kilom.  ÎV.-E. 
de  Domgcrmain ,  môme  communauté.  C'était 
aussi  le  nom  d'un  ancien  fief  mouvant  de  Foii£, 
dépendant ,  comme  lui ,  du  bailliage  de  Com- 
me rry. 

B<"»C01RT.  On  appelait  ainsi,  autrefois, 
un  ban  particulier  ,  sans  village  ,  joignant  le 
territoire  d'Athicnville,  prévôté  de  Lunéville. 

B0\L1EI  ,  maison  de  ferme  dépendant  de 
Hatligny,  à  1  kilom.  S.  du  village.  Celle  censé 
faisait  autrefois  partie  de  la  baronnie  de  St.- 
Georges,  et  était  comprise  dan»  le  bailliage  de 
Vie,  subdélégation  de  Sarrcbnurg. 

BONNE  Fl»TAL\E,  ermitage  et  chapelle 
sur  le  territoire,  et  à  8  hcclora.  de  Danne-el- 
Qualre- Vents.  Selon  la  tradition,  dit  l'auteur 
du  Dictionnaire  Statistique  ,  le»  toldat»  de  la 
garnison  de  I'halsbourg  firent  ériger  celte  cha- 
pelle en  reconnaissance  de  la  guérison  d'une 
alfreuse  di»»cntcrie  qui  les  décimait.  Elle  c»t 
prè»  d'une  fontaine  qui  possède  quelques  pro- 
priétés minérales.  Il  s'y  l'ait  un  grand  concours 
de  pèlerins,  el  deux  prèlrcs  allemands,  du  dio- 
cèse de  Naury,  y  oui  fixé  leur  résidence  el  des. 
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servent  la  chapelle,  qui  est  à  l'entrée  des  Vosges 
et  de  l'Alsace. 

BONNEVAL,  maison  de  ferme  à  1  kilom.  de 
Hénaménil.  Celte  localité  fut  sans  doute  pins 
importante  autrefois,  car  le  président  Alix  ,  en 
1594,  la  met  dans  la  prévoie  de  Rosières,  bail, 
de  Nancy;  en  4740,  elle,  faisait  partie  delà 
prévôté  d'Einvillc,  et,  dit  Bu  «non,  il  y  avait  un 
prieuré.  EuGn,  en  1751  ,  c'était  une  cense-fief , 
de  la  communauté  de  Hénaménil,  bail,  de  Lu— 
néville,  mais  ayant  un  ban  séparé. 

BON-SECOURS.  Voycx  Nancy. 

BONSECOURS  (Rnsstuu  de).  Il  a  sa  source 
à  Vandœuvre,  où  il  fait  mouvoir  une  huilerie, 
buit  un  cours  de  3,400  mètres,  et  se  jette  dans 
la  Meurlhe. 

BONVILLER  (Boni*  yillahe)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le  penchant  de 
la  cote  d'Einvillc,  près  de  la  route  départemen- 
tale n.°  7  de  Lunévillc  à  Moycrivic,  à  35'  kilom. 
E.  de  Nancy,  5  N.  de  Lunévillc  (Nord)  ,  chef- 
licu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  35tj  hab., 
36  élect.  cens.,  10  cons.  mnn.,  85  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  (avec  Bienville-la-Petilc),  84  en 
hiver,  40  en  été.  Surf,  territ.  :  504  hect.  ;  358 
«•n  terres  lab.,  68  en  prés,  35  en  vignes.  Ecarts  : 
La  Rochelle  et  le  Charmois.  Lettres  par  Lu- 
névillc. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  36  hab. ,  7  gar.  ;  1802, 
254  hab.,  65  feux-,  1822,  314  hab.;  73  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  prév.  d'Einvillc  ,  bai),  de 
Nancy  ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Lunévillc,  gc'n. 
de  Nancy,  cour  souv.  et  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  d'Einvillc,  dist.  de  Lunévillc.  —  Spir.: 
Ann.  de  Dcuwillc,  doy.  du  Port,  dio.  dcToul. 

Le  nom  de  Bonviller  se  trouve  dans  un  di- 
plôme de  l'empereur  Henri  ,  daté  de  Metz  ,  le 
l.rr  juin  1086  :  ce  prince  donne  à  Thiéry,  41.r 
éveque  de  Verdun,  curtem  quœ  dicitw  liomim- 
villare.  Les  plus  anciens  titres  où  il  en  soit  en- 
suite fait  mention,  sont  de  1525  et  1498  ;  il 
est  dit,  dans  ce  dernier,  que  les  habitants  de 
Bonviller  peuvent  tenir  troupeau  au-dessus  de 
60  betes  ,  en  payant  par  an  an  château  d'Ein- 
villc 10  sous  tournois.  On  voit,  par  l'état  du 
domaine  (1632)  ,  que  le  roi  en  était  seigneur 
haut  justicier,  et  que  le  prévôt  d'Einvillc  avait 
le  droit  d'y  créer  un  maire  par  année.  Les  ha- 
bitants étaient  obligés  de  faire  le  guel  au  châ- 
teau d'Einvillc  chaque  fois  qu'il»  étaient  com- 


mandés pour  ce  service  par  le  receveur  dudii 
lieu  ;  et  lorsqu'ils  n'y  étaient  pas  commande* 
et  qu'ils  ne  faisaient  pas  le  guet  ,  ils  devaient 
payer  12  fr.  Le  maire  devait  annuellement  kJfl 
sous  pour  un  droit  appelé  Poucq  d'office.  Ton* 
les  habitants  étaient  tenus  de  déclarer ,  le  di- 
manche avant  la  Saint-Georges  ,  le  nombre  de 
leurs  bestiaux  ,  sous  peine  de  conGscation  >« 
prolit  du  domaine.  Ils  payaient  annuellement 
12  deniers  par  chaque  béte  rouge  ,  et  2  denier* 
par  menue  hèle.  Les  chanoines  de  la  collégial* 
Saint-Georges  de  Nancy  avaient  le  droit  df 
prendre  sur  celte  rente  3  fr.  9  gros  ;  le  maire 
d'Einvillc  et  celui  de  Bonviller  chacun  5  gro*. 

Les  laboureurs  ayant  charrue  entière  étaient 
soumis  à  une  redevance  appelée  les  Grosses 
rentes,  qui  consistait  en  14  bichcls  de  blv  et 
autant  d'avoine  ,  et  6  gros  en  argrnl.  Chaque 
conduit  résidant  a  Bonviller  devait  annuelle- 
ment an  roi  3  poules  ;  le  maire,  pour  subvenir 
aux  dépenses  des  oHieiers  chargés  de  percevoir 
les  rentes,  avait  droit  à  12  poules. 

BORVILLE  (Borvii.i  a)  ,  village  de  Vaurien 
duché  de  Lorraine  ,  entre  l'Euron  et  le  Loro. 
près  du  chemin  de  grande  communication  n.' 
26  de  Bavon  à  Rcinbcrvillers,  a  40  kilom.  S.-K- 
de  Nancy",  25  S.-S.-O.  de  Lunévillc,  chcMica 
de'  l'arrond.  ,  8  S.-E.  de  Rayon  ,  chef-lieu  do 
canton.  Pop.  :  547  hab.  ,  35  élert.  cens..  W 
cons.  mun.  ,  96  feux.  Nombre  d'enfanb  :  6» 
en  hiver  ,  58  en  été.  L'école  des  lilles  est  diri- 
gée par  une  sœur  de  Portieux.  Snrf.  terril.  ■' 
471  hect.  ;  356  en  terres  lab. ,  22  en  pré» ,  W 
en  bois,  22  en  vignes.  Ecart  :  L'Ecot.  Lclir* 
parCcrbévillcr. 

Ane. pop.  :  1710,  41  hab.,  9  gar.;  1802,2» 
hab. ,  68  feux  ;  1822  ,  320  hab. ,  83  (eux.  - 
Ane.  div.  :  1594,  prév.  de  Rosières,  bail.  df 
Nancy  ;  1751,  bail,  de  Châlel,  malt,  et  gén.  i< 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790  ,  canton  df 
Rayon  ,  dist.  de  Rosières.  —  Spir,  ;  Ann.  * 
Roselieures,  doy.  de  Deneuvrc,  dio.  de  Tool. 

Le  village  de  Borvillc  ,  anciennement  franf- 
alcu  ,  remonte  h  une  époque  éloignée  ;  il  **1 
mentionné  dans  la  confirmation  des  bien»  de. 
l'abbaye  d'Elival  par  l'empereur  nenri  IV ,  en 
1114  (atlodium  de  Bori'illa).  Durival  dit  q»r 
ceux  qui  y  avaient  dea  maisons  ou  héritage* 
sans  v  résider,  s'appelaient  Petits-Bourgeois. 

BOSSERVILLE,  hameau,  dépendant  d'Art- 
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tur-Mcurthe  ,  à  1  kilom.  N.-O.  de  cette  com- 
mune. Celait  en  1394,  an  fief  de  L  prévôté  et 
du  bailliage  de  Nancy,  1751,  bail.,  malt.etgén. 
de  cette  ville,  cont.  de  Lorraine;  1790,  dis- 
trict de  Nancy,  canton  de  Si. -Nicolas.  Après 
avoir  dépendu  du  diocèse  de  Toul,  il  Tut  réuni,  en 
1778,  b  icvèebé  de  Nancy.  Les  habitants  étaient 
exempts  détaille.  Bosservillc,  quis'élève  en  am- 
phithéâtre sur  le  bord  de  la  Meurthe,  au  milieu 
d'un  bassin  riant  et  fertile  ,  était  autrefois  un 
village  dont  la  seigneurie  vint  par  déshérence  à 
Beaé  d'Anjou.  Ce  prince  en  fit  don  à  la  famille  de 
Lisseras,  qui  le  posséda  jusqu'en  1508.  En  1666, 
Charles  IV  le  donna  aux  Chartreux,  avec  droit  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  ce  qui  fut  suc- 
cessivement confirmé  par  Louis  XIV,  en  août 
1685  ,  par  décret  de  Léopold,  du  19  décembre 
i704,  et  par  lettres-patentes  du  20  mai  1715.  La 
cure  de  Boaservîlle ,  dont  le  patronage  apparte- 
nait aux  dames  de  Bouxières  ,  fut  supprimée  , 
le  21  avril  1684,  par  une  sentence  de  l'oflicia- 
lilé  de  Tonl,  et  il  ne  resta  de  son  église  qu'une 
chapelle  servant  de  paroisse  aux  fermiers  des 
religieux.  Elle  fut  détruite  et  rebâtie  vers  le 
commencement  du  XIX*  siècle. 

Mais  ce  qui  rend  Bosscrville  remarquable  , 
c'est  sa  magnifique  Chartreuse ,  fondée  par  le 
duc  Charles  IV.  Melchior  de  la  Vallée ,  ancien 
aumônier  de  Henri  II ,  et  chantre  de  la  collé- 
giale St.-Ceorges,  ayant  été  accusé  de  sortilège 
et  de  libertinage ,  fut  condamné  a  mort.  On 
confisqua  ses  biens,  et  ils  furent  donnés  aux  Char- 
treux que  Charles  IV  avait  fait  venir  de  Rcthel, 
et  qui  habitaient  la  maison  de  Ste.-Anne.  Ce 
fut  avec  les  dépouillesde  l'infortuné  La  Vallée, 
que  les  religieux  bâtirent  la  Chartreuse  de  Bos- 
serville,  dont  la  terre  leur  avait  été  donnée, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit.  Le  ciseau  de  César 
Bagard  et  le  pinceau  de  Gérard  ,  d'Epinal,  dé- 
corèrent l'église  de  beaux  morceaux  de  pein- 
ture et  de  sculpture  ;  Charles  IV  et  le  prince 
Charles-Henri  de  Vaudémont,  son  fils,  y  furent 
inhumés.  En  1754  ,  les  Chartreux  rachetèrent 
des  bourgeois  de  Nancy  le  privilège  qu'avaient 
ceux-ci  de  pécher  dans  la  partie  de  la  Meurthe 
dépendant  dn  domaine  de  Bosservillc. 

La  Chartreuse,  après  avoir  servi  d'ambulance 
en  1793  et  4794,  fut  vendue  comme  propriété 
nationale  ,  puis  transformée  en  manufacture  ; 
elle  devînt  une  ambulance  en  1815,  fut  en- 


suite achetée  par  un  propriétaire  de  Lunéville , 
à  qui  elle  servait  de  maison  de  campagne. 
Mais  les  cellules  et  les  cloîtres  tombaient  en 
ruines,  l'église  était  fermée,  lorsque  ,  en  1835, 
elle  fut  acquise  au  moyen  d'une  pieuse  sous- 
cription ,  et  rendue  aux  Chartreux  qui  l'ont  ré- 
parée et  l'habitent  aujourd'hui  au  nombre  de  18. 

Il  existe  une  «aie  de  la  chartreuse  ,  gravée 
avant  la  révolution,  et  dont  on  a  fait  un  tirage 
avec  le  mot  Manufacture  en  tète. 

L'auteur  du  Guide  du  voyageur  en  France  dit, 
en  parlant  delà  Chartreuse,  que  l'on  en  voit  à 
peine  quelques  restes.  C'est  ainsi  qu'à  Paris  on 
fait  de  la  statistique  provinciale! 

Nous  rappellerons  ici,  dans  l'intérêt  de  l'his- 
toire, que  le  père  Antoine  Lottinger,  membre 
d'une  nombreuse  et  honorable  famille  de  Blâ- 
mont,  lequel  fut,  dit-on,  la  dernière  victime  du 
régime  révolutionnaire  dans  nos  contrées,  était 
attaché  à  la  Chartreuse  de  Bosservillc  ,  lurs 
de  la  dispersion  des  ordres  religieux.  Arrêté 
comme  prêtre  insermenté  réfractaire,  en  17U8, 
et  traduit  devant  une  commission  militaire  à 
Nancy,  il  fut  condamné  à  mort  et  fusillé  sur  la 
place  de  Grève.  Il  paraît  que,  dans  ses  interro- 
gatoires, on  lui  avait  ménagé  le  moyen  d'élu- 
der la  peine  capitale  en  prétextant  de  son  igno- 
rance des  lois  alors  en  vigueur  ;  mais  il  préféra 
le  supplice  à  l'ombre  même  du  mensonge.  «  Je 

>  savais  bien,  répondit-il,  à  quoi  je  m'exposais 

>  en  restant  dans  l'intérieur  du  pays  ;  mais  en 
»  cela  j'obéissais  à  ma  conscience.  La  seule 

*  chose  que  je  me  reproche,  c'est  d'avoir  offert 

>  un  écu  de  six  livres  au  gendarme  qui  opérait 

♦  mon  arrestation ,  pour  l'engager  à  me  laisser 
»  fuir.  »  Arrivé  d'un  pas  ferme  sur  le  théâtre 
de  l'exécution,  il  tomba  courageusement  sons 
les  balles  ,  martyr  de  son  dévoûmenl  et  de  sa 
foi.  Ce  lamentable  événement  causa  alors  une 
émotion  d'autant  plus  profonde  que,  depuis 
plusieurs  années  déjà  ,  le  terrorisme  ,  éteint 
presqu'en  même  temps  que  Robespierre,  avait 
cessé  de  décimer  la  France. 

En  1825,  en  creusant  une  fosse  au  cimetière 
desTrois-Maisons  de  Nancy,  on  découvrit,  parmi 
des  ossements,  une  plaque  oblongue  en  rosette, 
qui  fut  recueillie  par  un  prêtre,  parent  du  dé- 
funt, où  se  lit  l'inscription  suivante,  assez  gros- 
sièrement burinée  :  Charles -François -Xavier 
Lottinger,  prêtre  chartreux  à  Bosservillc,  sous 
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le  nom  de  Dont  Antoine,  natif  de  Bldmont, 
âgé  de  47  ans,  a  été  fusillé  à  Nancy,  comme 
prêtre  catholique,  le  1."  mai  1798,  entre  4  et  5 
heures. 

BOUCQ  (Bocoîus  mu),  village  considérable 
de  l'ancien  duché  de  Bar  ,  à  l'extrémité  occi- 
dental» de  la  forêt  de  la  Reine  ,  aux  frontière* 
du  département  de  U  Meuse ,  a  38  kilom.  N.- 
0.-0.  de  Nancy ,  14  N.-O.  de  Toul  (Nord)  , 
clicf-licu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  1,046 
hab.  ,  105  élect.  cens. ,  12  con».  mun.  ,  279 
feux.  Nombre  d'enfant»  :  241  en  hiver  ,  101 
en  été.  11  y  a  une  »œur  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Surf,  territ.  :  2,220  hect.  694  en  terres 
lab., 130  en  prés, 112  en  vignes  1,175  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15  hectol., 
en  orge  20,  en  avoine  25  ;  planté  en  vignes,  80. 
On  s'y  adonne  principalement  à  la  culture  de  la 
vigne.  Une  tuilerie  sur  le  ban.  Lettres  parToul. 

Ane.  pop.:  1710,94  hab.,  52gar.;  1773, 115 
hab.;  1802,  770  hab.,  212  feux,  1822, 982  hab., 
250  feux.  —  Ane.  dii>.  :  1594,  prév.  de  Foug  , 
bail,  de  St.-Mihiel  ;  en  1725,  il  fut  disjoint 
de  la  prévolé  de  Foug  ,  et  on  y  transféra  les 
grueries  de  Mandres  et  de  Boucouvillc;  1751  , 
bail,  de  Cointncrcy,  gén-  de  Nancy,  cour  souv. 
de  Lorraine ,  malt,  et  cout.  de  St.—  Mihiel  ; 
1790,  canton  de  Lucey,disl.  de  Toul.  — Spir.: 
Doy.  de  la  rivière  de  Meuse  ,  dio.  de  Toul.  Le 
pape  partageait  avec  le  chapitre  de  Toul  la  col- 
lation de  la  cure. 

On  voit  dans  la  vie  de  St.— Gauielin,  éveque 
de  Toul  ,  au  X*  siècle,  qu'un  nommé  Rupcrl 
lui  vendit  le  fief  de  Boucq.  C'était  une  seigneurie 
considérable  au  XIV*  siècle  *,  il  y  avait  une  mai- 
son forte  appartenant  à  Jean  duSaulcis.  Boucq 
eut  beaucoup  à  souffrir  pendant  les  guerre» 
de  Henri  et  de  Pierre  de  Bar  contre  la  cité  de 
Metz  ,  et ,  en  1365  ,  ces  deux  seigneurs  s'enga- 
gèrent à  réparer  les  dommages  qu'ils  y  avaient 
causés.  Des  1557  ,  les  Désarmoises  étaient  sei- 
gneurs de  Boucq,  dont  ils  échangèrent  la  terre 
contre  celle  de  Jaulny.  Depuis  celte  époque , 
et  surtout  aux  XVI*  et  XVII'  siècle,  elle  chan- 
gea fréquemment  de  maîtres.  En  1407,  Robert, 
duc  de  Bar,  accorda  aux  habitant» de  Boucq  des 
lettres  de  sauve-garde,  en  considération  de 
leur  fidélité,  à  charge  de  lui  payer  par  conduit 
deux  deniers  forts.  En  1495  ,  une  sentence  du 
bailli  de  St.-Mihiel  les  maintint  dans  le  droit 


dont  ils  jouissaient  ,  d'essarter  en  trois  bois  et 
haies,  et  d'y  faire  pâturer  leurs  bestiaux. 

Il  y  avait ,  dans  ce  village  ,  trois  fiefs  :  Tan 
appartenait  aux  religieux  de  Rangéval;  un  autre, 
nommé  la  Tour-de- Boucq,  possédait  une  haute- 
justice.  Le  droit  de  taverne  était  de  2  fr.  Les 
habitants  devaient  annuellement  doute  deniers, 
par  chaque  cheval,  pour  le  droit  d'assises,  dont 
les  messiers  de  la  Tour  et  les  gardes  étaient 
exempts. 

Boucq  avait  anciennement  pour  annexe  un 
village  nommé  Dommartin-au-Four  ,  qui  est 
depuis  longtemps  détruit.  Quelques  fragment» 
attenant  a  une  ferme  indiqueut  seuls  la  position 
du  château  de  Boucq  ;  son  église  est  ancienne  , 
mais  offre  peu  d'intérêt. 

BOUDON  VILLE  (Bobosis  villa).  Boudon- 
ville,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  faubourg 
de  Nancy,  faisait,  dans  l'origine,  partie  du  vil- 
lage de  Saint-Dizier ,  que  quelques-uns  nom- 
ment aussi  Boudonvillc ,  et  dont  l'existence  est 
antérieure  à  celle  de  la  ville  dont  ce  faubourg 
dépend.  Son  étendue  était  alors  considérable  . 
car  il  occupait  une  portion  des  rues  enfermées 
maintenant  dans  la  Ville-Vieille.  Dom  Cal  m  et 
rapporte  que  l'empereur  Othon  ,  dans  la  con- 
firmation qu'il  fit  de  l'abbaye  de  Bonxièrcs-aux- 
Danies  ,  en  955  ,  parle  de  la  chapelle  de  Bou- 
donvillc ,  dédiée  à  Saint-Dizier  [capellam  Bo- 
donis  villœdicatam  in  honore  sancti  Desiderii). 
En  1597,  lorsqu'une  année  de  40,000  Alle- 
mands envahit  la  Lorraine  ,  Charles  III  fit  dé- 
truire ce  faubourg,  qui  rendait  inutiles  les  for- 
tifications de  Nancy.  Boudonvillc  est  la  partie 
la  plus  ancienne  de  Saint-Dizier  ,  comme  elle 
eh  est  la  plus  belle  et  la  plus  pittoresque.  De 
tous  côtés  on  y  voit  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne entourées  de  bosquets  et  de  jardins  ,  qui 
présentent  le  plus  riant  aspect,  rendu  plus  agréa- 
ble encore  par  le  passage  récent  de  la  roule  de 
Paris  à  Strasbourg.  Sur  le  ruisseau  de  Bou- 
donvillc était  un  ancien  moulin  communal  , 
qui  existait  déjà  en  1355  ,  cl  qui  était  sujet  à 
une  redevance  à  perpétuité  de  6  resaux  de  mou- 
ture au  chapelain  de  la  chapelle  de  Laxou.  Le 
propriétaire  actuel  en  a  fait  un  lavoir.  Sur 
la  côte  escarpée  et  boisée  de  Sainte— Catherine, 
était  une  carrière  de  marbre  rougejaspé,  dont  on 
a,  dit-on,  extrait  les  blocs  qui  ont  servi  à  cons- 
truire les  cheminées  du  beau  salon  de  l'Hotel-dc- 
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Ville  de  Nancy  et  le  portail  de  l'église  S L-Roch, 
aujourd'hui  détruite.  Au  haut  deBoudonvilIe,  est 
la  Croix-Cagnée,  ancien  pèlerinage,  où  le  peuple 
de  Nancy  se  rendait  processionncllement  a  une 
certaine  époque  de  Tannée.  On  y  voit  an  monu- 
ment élevé,  par  le  cardinal  Jean  de  Lorraine,  en 
action»  de  gricesde  la  victoire  que  le  duc  Antoine, 
wn  frère  ,  remporta  ,  en  1525,  sur  les  Luthé- 
riens d'Allemagne  qui  avaient  envahi  la  Lor- 
raine ,  pour  y  établir  leur  hérésie.  Ce  mo- 
nument consiste  en  une  colonne  sur  le  chapi- 
teau de  laquelle  est  une  niche  renfermant ,  au 
milieu,  un  Christ  en  croix,  et,  de  chaque  coté, 
le*  figures  de  la  Vierge  ,  de  saint  Jean,  de  la  Ma- 
delaine,  de  saint  Jacques  et  de  sainte  Apolline. 

Ver»  le  milieu  de  la  colonne,  sur  un  rouleau  de 
pierre  est  attachée  une  lame  de  bronze  qui  con- 
tient, en  lettres  gothiques  et  dorées,  ce  qui  suit  : 
Passans,  voyei  ce  Saiqct  signe  admirable  , 
Où  Christ  souffrit  passion  merveillable  , 
Cruelle  mort,  cloué  par  piedz  et  mains 
Pour  racheter  et  saulver  les  humains, 
Et  pour  donner  à  dévotion  lustre; 
En  ce  dict  lieu  très-puissant,  très-illustre, 
Très-révérend  Père  en  Dieu  Cardinal 
De  Honafrien,  nommé  en  général 
Très-vertueux  Cardinal  de  Lorraine, 
A  relaxe  cent  jours  d'endurer  peine 
En  purgatoire  à  ceulx  qui  passeront 
Par  ey-devant,  et  humblement  diront 
La  l'a  te— nosle  et  l'Ave  Maria, 
Se  sont  cent  jours  de  pardon  qu'il  y  a. 
On  a  placé,  au  commencement  de  ce  siècle , 
sur  la  table  de  pierre,  un  tronc,  et  on  a  couvert 
la  croix  d'une  toiture  d'écaillés  ,  soutenue  par 
quatre  poteaux.  La  peinture  du  plafond  repré- 
sente le  Père  Eternel ,  et  tout  autour  des  ché- 
rubins. 

Enfin  ,  à  l'extrémité  supérieure  de  Boudon- 
viUe,  evl  la  source  de  la  Teulottc  qui  fournit 
de  l'eau  à  la  fontaine  de  la  place  de  Crève  et 
à  la  plupart  de  celles  de  la  ville;  elle  formait  an- 
ciennement le  ruisseau  de  l.i  llnudiere ,  qui, 
traversant  les  rues  de  Nancy,  préserva  plus  d'une 
foi»  cette  ville  de  la  peste. 

BOUDON VILLE  (Hiisseaide).  Ce  ruisseau, 
dont  nous  venons  de  parler  à  l'article  précé- 
dent, a  un  cours  de  4,800  mètres  ,  et  se  jette 
dans  la  Meurthe. 

B0UDOUSE.  Nom  d'une  scierie  située  au 
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pied  de»  Vosges,  à  1  kilom.  E.  de  St.-Sauvear, 

dont  elle  dépend. 

BOUGE  (Rlisseac  on  moclhi  Dr),  ou  deMar- 
sal.  Ce  ruisseau,  dans  son  cours,  qui  n'est  que 
de  600  mètres ,  alimente  le  moulin  de  Marsal , 
près  duquel  il  prend  naissance,  puis  va  grossir 
les  eaux  de  la  Seille. 

BOUILLON  VILLE  ,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  a  gauche  duMad,  extrême 
frontière  du  déparlement  de  la  Meuse,  chemin 
de  grande  communication,  n.»  3  de  Thiaucourt 
à  Arnavillc  et  Essey ,  à  45  kilom.  N.-O.  do 
Nancy,  35  N.  de  Toul  ,  chef— lieu  de  l'arrond., 
'2  S.-O.  de  Thiaurourt  ,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Pannes.  Pop.  :  284  hab. ,  28  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  74  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  54  en  hiver,  30  en  été.  Surf,  terril.  : 
531  hect.;  380  en  terres  lab.,  40  en  prés,  9  en 
bois,  75  en  vignes.  Ecart  :  Moulin  de  Mouche. 
Lettres  par  Thiaurourt. 

Bouillonville  est  renommé  pour  ses  vins  jus- 
tement estimés.  Il  y  a  quelque»  années  que 
cette  commune  semblait  n'avoir  aucune  chance 
de  prospérité,  mais  aujourd'hui  qu'elle  est  tra- 
versée par  un  chemin  de  grande  communica- 
tion qui  conduit  de  Metz  à  St.-Mihiel,  en  pas- 
sant par  Arnavillc  ,  Thiaucourt  et  Essey  ,  elle 
exporte  très-facilement  ses  produits,  et  l'aisance 
se  fait  sentir  chez  tous  ses  habitant».  Un  beau 
pont ,  de  dix  mètres  de  travée  en  courbes  de 
charpente,  vient  d'être  construit  sur  la  rivière 
de  Madin,  au  pied  de  la  cote  de  ce  nom,  sur  le 
chemin  dont  nous  venons  de  parler. 

Ane.  pop.  :  1710,  47  hab.,  6  gar.;  1802,  225 
hab.,  53  feux;  4822,  253  hab., 68  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594,  prév.  du  comté  d'Apremont,  bail, 
de  St.-Mihiel,  enclavé  dans  les  terres  de  Thiau- 
court ;  1751,  bail,  de  Thiaucourt,  gén.  de 
Nancy  ,  malt,  et  cout.  de  St.-Mihiel;  1790,  can- 
ton de  Thiaucourt ,  dist.  de  Pont-à-Mousson. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Bouillonville  est  mentionné 
dans  un  acte  de  vente  qui  remonte  à  l'année 
1278.  Par  des  titres  de  1481  et  1497  ,  on  voit 
que  la  collation  de  la  cure  appartenait  aux  sei- 
gneurs d'Apremont.  Le  moulin  de  Bouillon- 
ville était  franc,  et  le  meunier  exempt  de  taille. 

BOULA YE  (Hacte-et-Basse)  ,  hameau  dé- 
pendant de  Brccnénil  ,  à  1  kilom.  E.  de  cette 
commune.  Le»  Haute  «t  Basse-Boulaye  servent 
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de  limite»  aux  arrondissement*  de  Sarrebourg 

el  de  Lunéville. 

BOULE  ,  faible  ruisseau  qui  sort  de  l'étang 
de  Languiinbcrg  ,  passe  à  Assenoncourt ,  et  va 
se  perdre  dans  l'étang  de  Lindre. 

BOURACHE.  Nom  d'une  censé  située  sur  le 
territoire  el  à  2  kilom.  S.-O.  de  Marsal.  C'é- 
tait autrefois  une  maison  franche.  Elle  est 
mentionnée  dans  le  dénombrement  de  1710. 

BOUROONNAY,  village  considérable  de 
l'ancien  évtVhé  de  Metz,  au  pied  de  la  monta- 
gne de  Marimonl,  route  royale  n.°  55  de  Metz 
à  Strasbourg,  et  chemin  de  grande  communica- 
tion n.°  16  de  Lunévillc  a  Bourdonnay,  a  47 
kilom.  E.  de  Nancy,  24  S.-E.  de  Chatcau-Sa- 
lins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  18  S.-E.  de  Vie, 
chef-lien  du  canton.  Pop.  :  966  hab.,  97  éleel. 
cens.,  12  cous,  mun.,  237  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  170  en  hiver,  100  en  clé.  Surf,  terril.  : 
1,724  hect.;  1,129  en  terres  lab.,  206  en  prés, 
178  en  bois ,  2  en  vignes.  Ecart  :  Marimont , 
censé  et  château.  Un  étang.  Bureau  de  poste, 
étape  militaire. 

M.  le  baron  Jankovitz,  de  Marimont,  a  fait 
construire  ,  1  année  dernière,  à  Bourdonnay, 
une  maison  consacrée  à  l'établissement  d'un 
asile.  Il  a,  de  plus,  créé  une  rente  perpétuelle 
de  500  fr.  pour  une  directrice.  M.  Jankovitz, 
s'étant  chargé  de  toute  la  dépense,  fait  jouir  les 
habitants  de  celte  commune  d'un  bienfait  qui 
porle  déjà  ses  fruits,  car  80  enfants  ont  été  réu- 
nis sous  la  direction  de  M.ma  llatzig,  sœur  Adé- 
laïde, de  la  congrégation  de  Portieux.  L'apti- 
tude de  celte  sœur,  son  zèle,  son  dévodment, 
ainsi  que  d'autre»  circonstances  favorables,  fe- 
ront sans  doute  apprécier  par  d'autres  localités 
l'avantage  de  posséder  des  établissements  de  ce 
genre. 

Ane.  pop.:  1802,  844  hab.,  184  feux;  1822, 
1,020  hab.,  228  feux.— Ane.  div.l  1736,  juri- 
diction,  subdélégation  et  gén.  de  Vie,  parle- 
ment de  Metz  ;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dist. 
de  Vie.  —  Spir.  :  Archiprètré  de  Vie,  dio.  de 
Metz.  La  cure  était  à  la  nomination  de  l'évoque 
une  partie  de  l'année,  l'autre  partie  au  chapitre 
de  Vie.  Les  svnodes  se  tenaient  à  Bourdonnav. 

*  J 

L'histoire  de  cette  localité  n'offre  aucune 
particularité  remarquable;  c'était  une  propriété 
spirituelle  et  temporelle  des  évéques  de  Metz, 
dépendant  de  la  chàtcllcnie  de  La  Garde,  el  où 


existait  un  fief.  Il  y  a,  sur  le  territoire  de 
Bourdonnay,  deux  fontaines,  celle  de  St.-Jean 
et  celle  de  St.-Picrre,  dont  les  eaux  possèdent, 
dit-on,  des  vcrlus  contre  la  fièvre. 

BOURDONNE  (Haute  et  Basse).  Ces  déni 
censés,  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre,  dé- 
pendent de  la  commune  de  Nilting. 

BOURGALTROFF,  village  de  l'ancien  évé- 
ché  de  Metz,  sur  le  Spin,  près  de  la  route  dé- 
partementale n.*  10  de  Dieuic  à  St.-Avold,  à 
53  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  28  N.-E.  de  Chi- 
teau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  N.-N.-E. 
de  Dieuze,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  635  hab., 
64  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  150  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  120  en  hiver,  70  en  été.  Sœur 
de  Portieux.  Surf,  terril.:  974  hect.;  579  en 
terres  lab.,  88  en  prés  ,  224  en  bois  ,  21  en 
vignes.  Un  moulin  à  grains  et  une  brasserie. 
Ecarts  :  Rideslroff,  la  Garde-de-Dicu.  Lettre» 
par  Dieuze. 

Ane.  pop.'.  1802,  473  hab.,  115  feux  -,  1822, 
584  hab.,  134  feux.  —  Ane.  div.:  1756,  subdé- 
légation et  gén.  de  Vie,  juridiction  de  Metz, 
cout.  de  l'évèché  ;  1790,  canton  et  dist.  de 
Dicnze. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

On  croit  qu'il  y  eut  une  maison  de  Templier*, 
au  nord  et  près  de  ce  village,  en  avant  de  la 
côte  boisée  du  Bénespère.  Entre  Bourgaltroffet 
Lidrezing  se  trouve  uuc  cote  rapide  appelée  U 
Côte  de  l'Empereur  ;  on  ignore  l'origine  de  ce 
nom.  L'église  ,  construite  il  y  a  72  an» ,  n'offre 
rien  de  remarquable.  Néanmoins,  BourgaltrofT 
doit  remonter  à  une  époque  reculée  ;  son  nom 
vient  de  trois  mots  allemands  :  bourg,  cbiteas 
forl,  ait,  vieux,  et  dorff,  village;  on  y  voit  effec- 
tivement les  restes  d'un  ancien  château  forlairji 
que  les  vestiges  des  remparts  et  la  trace  des  fo*- 
sés  qui  l'entouraient. 

BOURGUIGNON.  Nom  d'une  maison  de 
ferme  dépendant  de  St.-Quirin,  dont  elle  e»i 
distante  de  6  kilomètres. 

BOURMONT.  Nous  lisons  dans  le  testament 
de  Mathilde  ,  comtesse  de  Hombourg  (H9j'. 
pour  la  fondation  de  l'abbaye  de  Salivai,  qu'il 
existait  autrefois,  sur  la  gauche  du  chemin  de 
ce  village  à  Vie,  une  localité  du  nom  de  Bour- 
mont  (quemdam  pagum  nomine  Boirmoïit,  si- 
tu m  desuper  curtum  rivum  (Cô  -Rupt),  à  latere 
sinùtro  eundi  Ficvm).  D.  Calraet  dit  que,  de 
son  temps,  Bourmont  ne  subsistait  plu». 
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BOURSCHEID  ,  village  de  l'ancienne  pro- 
vince d'Alsace,  près  de  la  roule  départementale 
n."  5  de  Fénétrangc  a  Phaltbourg,  à  99  kilom. 
?i.-N.-E.  de  Nancy,  43  N.-E.  de  Sarrebourg, 
rhef-Jieu  de  l'arrond,  5  0.  de  Phalsbourg,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  518  hab.,  32  élect.cens., 
■iO  con*.  mon.,  75  (eux.  Nombre  d'enfants:  51 
en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.:  environ 
'~2<l'i  Yiect.  en  terres  lab.,  et  154  en  prés.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  10  bectol.,en 
orge  et  en  seigle  15,  en  avoine  25.  Lettres  par 


Ane.  pop.:  1802,  503  hab.,  45  feux  ;  1822, 
300  hab.,  60  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  juridic- 
tion de  Phalsbourg,  gén.  de  Vie;  1790,  canton 

de  Lixbeim,  dist.  de  Sarrebourg  Spir.:  Dio. 

de  Metz. 

Le  village  de  Bourscheid  ,  autrefois  de  la 
province  d'Alsace,  en  fut  détaché  lors  de  la  for- 
mation da  département  de  la  Meurlhe.  On 
ignore  l'époque  de  son  origine,  que  l'on  prétend 
fort  ancienne.  C'était,  en  1756,  ditSteimer,  une 
haute  justice  et  seigneurie  tenue  en  fief  mâle  du 
roi.  Au  XVII*  siècle,  la  population  de  Bours- 
cheid était,  en  grande  partie,  protestante  ;  le 
ministre  protestant  de  Vintcrsbonrg  en  préle- 
vait la  dîme.  Les  catholiques  allaient  à  la  pa- 
de  Hommarting.  Erigé  en  cure  en  4725, 


Bourscheid  redevint  annexe  de  Ilérange  depuis 
1792  jusqu'à  1830.  époque  où  il  reçut  de  nou- 
veau le  titre  de  succursale.  Les  revenus  de  l'é- 
glise consistaient  dans  la  dîme  de  la  seconde 
charrue,  qu'on  appelait,  pour  ce  motif,  char- 

BOURUPT,  ruisseau  qui  a  sa  source  aux 
confins  du  département  des  Vosges,  passe  sur 
le  territoire  des  communes  de  Fonlenoy  et  de 
Clonville,  canton  de  Baccarat,  et  va  se  perdre 
dans  la  Mrurlhe,  à  1  kilom.  S.  d'Azerailles. 

BOURUPT,  moulin  situé  sur  le  ruisseau  du 
même  nom,  dépendant  de  Clonville. 

BO  UT  A  N  CRO  C  N  E.Nom  d'  une  censé  située 
à  3  hectom.  N.— N.-O.  de  Laitrc-sous-Amancc. 

BOUTADES  (Riisseac  des).  Il  prend  sa  source 
au  sud  de  Barizcy-la-Cotc,  coule  du  nord  au 
sud  en  passant  à  Bagneux,  Bicquclcy,  Crézil- 
1«,  Moutrot  et  Barizcy-la— Cote,  et  se  perd 
dans  la  Moselle,  en  face  de  Chaudrney,  après 
un  cours  de  18  kilom.  Il  alimente  quatre  mou- 
lins à  grains  et  an  &  pUtrc. 


BOUTADES  (les).  Trois  moulins  sur  le  ter- 
ritoire de  Crézilles. 

BOUVRON  (Becvbo)  ,  village  de  l'ancien 
évéchc  de  Toul,  sur  le  ruisseau  des  CAlcs- 
de—  Lucey,  à  droite  de  la  roule  départementale 
n.*  3  de  Verdun  à  Epinal  ,  à  28  kilom. 
N.-O-O.  de  Nancy,  7  N.  de  Toul  (Nord),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  360  hab., 
36  éleet.  cens.,  10  cons.  raun.,  95  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  81  en  hiver,  15  en  été.  Surf, 
terril.:  999  hecl.;  661  en  terres  lab.,  140  en 
prés,  130  en  bois,  1  en  vignes.  Lettres  par 
Toul. 

Ane.  pop.  :  1802,  236  hab.,  50  feux  -,  1822, 
284  hab.,  66  feux.  —  Ane.  div.  :  Prév.  de  Li- 
verdun,  bail,  de  Toul,  parlement  de  Metz;  régi 
par  le  droit  romain  et  les  usages  locaux;  1790, 
canton  de  Royaumcix,  dist.  de  Toul.  —  Spir.: 
Dio.  de  Toul. 

L'origine  de  ce  village  remonte  a  une  époque 
éloignée  :  il  est  mentionné  dans  une  charte  du 
roi  Arnou,  de  893,  et  dans  la  confirmation  des 
biens  de  l'abbaye  de  St. -Mansuy  par  l'empereur 
Othon  (965)  ;  il  y  est  parlé  de  sa  chapelle  (ea- 
pellnm  in  Bevrone).  Bonvron  passa,  dit-on,  aux 
rclij:icnx  de  St.-Mansuv  de  Toul.  Néanmoins 
on  lit,  dans  un  titre  de  1523,  qu'un  chevalier, 
nommé  Henri  de  Chariscy,  reprit  en  fief  d'E- 
douard, comte  de  Bar,  la  seigneurie  de  Bou- 
vron. 

On  trouve,  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, le  sulfate  de  Slronliane,  substance  mi- 
uérale  assez  rare,  et  que  l'on  ne  rencontre  que 
sur  deux  ou  trois  points  en  France. 

BOUXAL  (Russeac  di)  ,  ou  or.  la  Ckasok- 
Fostaixe,  ou  de  l'Embaxie.  Il  prend  sa  sourre 
près  de  Bienville-la-Petile  et  se  jette  dans  le 
Sanon.  Dans  son  cours,  qui  est  de  5,000  mètres, 
il  passe  à  Bonvillcr  ,  Bîenvillc  ,  Raville  ,  et  à 
Einville,  dont  il  alimente  le  moulin. 

BOUXERUPT  (Ri  isseac  de).  Il  a  sa  source 
sous  le  Haut  de  la  Carde,  passe  a  Azcrailles, 
suit  un  cours  de  3,500  mètres  et  se  jette  dans 
la  Mrurthr. 

BOUXIÈRES,  maison  de  campagne  dépen- 
dant de  Vallois,  a  2  kilom.  N.  de  cette  com- 
mune. Il  y  avait  autrefois,  dans  ce  lieu,  un  er- 
mitage, détruit  depuis  longtemps,  car,  dans  le 
dénombrement  de  1710,  Bouxièrcs  n'est  indi- 
qué que  comme  un  ermitage  ruiné.  Quoiqu'il 
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en  soit,  ton  origine  est  assez  ancienne,  puisque 
nous  lisons  dans  un  litre  de  4290,  que  Ferri 
III  échangea  avec  Liétard  de  Brouvillc  une 
maison  et  les  rentes  qu'il  avait  à  St.-Clément , 
contre  le  bois  de  Bouxières  e  t  Morgucweissc- 
sons-Azcrailles. 

BOUXIÈRES-AUX-CHÉNES   (Bi-sceri*  ad 

BoiXIÉRES-SOlS-AilASCE,  GRAND-BorXIE- 

res\  villacc  considérable  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  à  gauche  de  la  route  départementale 
n.#  14  de  Nancy  à  Nomeny,  à  13  kilom.  N.-N.-E. 
de  Nancy  (Est),  chef-lieu  du  canton  et  de  Far- 
rond.  Pop.  :  1,139  hab.,  110  élect.  cens.,  12 
cons.  mun.  ,  280  feux.  Nombre  d'enfants  : 
143  en  hiver,  30  en  été.  Sœur  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne. Surf,  terril.:  1,984  hccl.;  410 
en  terres  lab.,  284  en  prés,  529  en  bois,  128 
en  vignes.  Quatre  moulins  a  grains.  Ecarts  : 
Blanzey,  Moulins,  Ecuelle,  LéopoldvaJd,  Mon- 
repentir,  le  Cheval-Rouge,  la  Caudale,  Neuvil- 
ler,  taUaute-Côte  et  Levinot.  Lettres  parNancy. 

Ane.  pop.:  1710,  139  hab.,  46  gar.,  avec 
Ecuelle  et  Moulins  ;  1802,1,029  hab.,  avec  res 
deux  localités  cl  Blanzey;  1822,  1,240  hab., 
280  feux.  —  Ane.  div.  :  1394,  prév.  d'Amance, 
bail,  de  Nancy;  1731,  bail.,  mail,  et  gén.  de 
Nancy,  cour  souv.  et  cout.  de  Lorraine  ;  1790, 

canton  d'Amance,  dist.  de  Nancy  Spir.'.Doy. 

du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Bouxières-aux-Chencs,  nommé 
anciennement  Bouxières  -  sous  -  Amanec  et 
Grand-Bouxières  ,  est  mentionné  pour  la  pre- 
mière fois  dans  des  litres  qui  remontent  au 
XIII»  siècle,  bien  que  son  origine  doiva  être 
beaucoup  plus  ancienne.  En  1276,  Henri  de 
Vaudémont  échange  avec  le  duc  Ferri  III  le  fief 
de  Bouxièrcs-sous-Amancc,  qu'Erard  de  Vcn- 
dières,  seigneur  d'Autrey,  tenait  de  lui  en  fief 
et  hommage.  En  1294,  ce  lier  fut  de  nouveau 
«changé,  par  le  duc  de  Lorraine,  avec  Vautrin 
de  Rosière»,  contre  ce  que  ce  seigneur  possé- 
dait i-s  ville  et  saline  de  Rosières.  Enfin,  en 
14  )7,  le  duc  Jean  engagea  la  moitié  des  ville, 
terre  et  seigneurie  de  Bouxières  pour  prix  de 
l'acquisition  qu'il  avait  faite,  sur  Isabelle  de 
Nancy,  veuve  d'Henri  de  Lcnoiicourt,  des  ville, 
terre  et  seigneurie  de  St.-Dizier  devant  Nancy. 
Le  duc  Jean,  dès  l'an  1448,  avait  octroyé  aux 
habitants  de  Bouxières  des  chartes,  qui  furent 
confirmées  par  le  duc  Antoine  en  1308.  On  y 


voit  que  leur  taille  était  fixée  à  80  livres,  phw 
un  droit  particulier,  appelé  l'Orme  de  JVancj. 
duquel  étaient  exempts  les  maire,  échevin*. 
clercs  tonsurés  et  gens  de  noble  lignée.  L' 
maire  et  la  justice  du  ban  et  de  la  ville  i< 
Bouxières  avaient  toute  connaissance  sur  leh.it 
de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse,  sur  tes- 
tes amendes,  épaves  et  forfaits.  Les  habitants 
étaient  tenus  de  suivre  la  bannière  d'Amans 
quand  elle  était  mandée  pour  les  affaire»  d» 
duc,  sur  la  réquisition  du  prévôt  de  cette  ville, 
et  ceux  qui  manquaient  a  l'appel  étaient  passi- 
bles d'une  amende.  Il  parait,  d'après  la  chart; 
dont  nous  parlons,  que  les  gens  et  la  justice  dr 
Bouxières  avaient  coutume,  depuis  un  temp» 
immémorial,  *  d'aller  quérir  leur  premier  ap- 
pel de  plaid  et  jugement  au  lieu  de  Vendières.> 
Celle  servitude  fut  abolie ,  cl  les  appels  durent 
se  porter  devant  la  justice  de  Nancy.  La  cure 
de  Bonxières  fut  unie  à  la  collégiale  St. -Geor- 
ges de  Nancy  par  Hector  d'Ailly,  évèque  it 
de  Toul,  qui  commença  a  siéger  en  1324. 
BOUXIÈRES-AUX-DAMES  (Bcsceri*  « 

DOMINAS,  Bl'XERRE— Al'X— NoSSAISS,  Bot  XIËRES-At- 

Most  ,  pendant  la  révolution),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  au  sommet  et  sur  le 
penchant  d'une  côte  baignée  par  la  MeurtbeT 
sur  le  chemin  de  grande  communication  n.'  & 
de  Nancy  à  Faulqucmont,  a  8  kilom.  K.  <!« 
Nancy  (Est),  chef-lieu  de  l'arrond.  et  du  canton. 
Pop.:  483  hab.,  48  élect.  cens.,  10  coni.nan.. 
100  feux.  Nombre  d'enfants  :  83  en  hiver,  60  ru 
été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  ter- 
ril. :  410  hect.;  123  en  terres  lab.,  78enpr«T 
39  en  bois,  64  en  vignes.  Deux  moulin»  * 
grains.   Lettres  par  Nanry. 

Ane.  pop.:  1710,  84  hab.,  24  gar.;  1802. 
488  hab.-,  1822,  468  hab.,  100  feux.  —  Jnc. 
dit'.:  1394,  prév.  et  bail,  de  Nancy,  1731,  bail., 
maît.  et  gén.  de  Nancy,  cour  souv.  et  cout.  df 
Lorraine;  1790,  canton  de  Cnslincs,  dist.  df 
Nancy.  —  Spir.:  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  . 
1778,  év.  de  Nancy. 

Bouxièrcs-aux-Dames ,  appelé  Ste.-Martt- 
du-Mont,  dans  le  litre  de  donation  de  ce  vil- 
lage à  l'église  St.-Martin  par  le  duc  Thiérv. 
était  autrefois,  dit— on,  une  localité  important' 
qui  fui  ruinée  par  les  Suédois.  Les  débris  qu'on 
rencontre  aux  environs  donnent  à  celte  conjec- 
ture une  sorte  de  probabilité.  Mais  ce  qui  » 
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rendu  ce  village  célèbre,  c'est  ton  monastère 
de  religieuses.  L'abbaye  de  Bouxières,  fondée 
par  saint  Ganielin,  évéque  de  Toul,  an  .V  siè- 
cle, sur  les  ruines  d'une  ancienne  église  dédiée 
à  la  Vierge,  occupait  la  plate-forme  qui  do- 
mine le  village. Elle  fut  peuplée  d'abord  par  des 
f  iles  qui  suivaient  la  règle  de  St. -Benoit,  mais 
qui  se  sécularisèrent  dès  1452  et  prirent  le  ti- 
tre de  ebanoinesses.  Le  fondateur  leur  avait 
donne  les  dîmes  du  village.  Elles  n'admettaient 
dans  leur  chapitre  que  des  demoiselles  de  con- 
dition et  pouvant  faire  preuve  de  seize  quar- 
tiers de  noblesse.  Dans  les  derniers  temps,  le 
chapitre  de  Bouxières  était  loin  de  jouir  d'une 
grande  aisance,  et  les  dames  qui  le  composaient 
étaient  obligéees  de  se  livrer  à  divers  travaux 
manuels,  ce  qui  avait  donne  lieu  à  ce  proverbe  : 
Eesdume*  de  Remiremont,  les  ebanoinesses  de 
Potssay  ,  les  religieuses  d'Epinal ,  les  servan- 
trs  de  Bouxières.  11  y  avait  dans  l'abbaye  deux 
chapelains  et  un  muet  qui  allait  tous  les  ans  le 
premier  à  l'offrande  le  jour  de  Saint-Cauzelin, 
«n  mémoire  d'une  guérison  opérée  par  le  saint 
tl  racontée  dans  la  légende  que  Lionnais  a  fait 
imprimer  dans  son  Histoire  de  Nancy.  Ces  da- 
me», qui  formaient,  avec  Remiremont,  Epinal 
M  Poussa  y,  les  quatre  chapitres  nobles  de  la 
province,  jouissaient  de  la  haute  justice  de 
Bouxières,  et  la  faisaient  exercer  par  un  pré- 
vôt. Mais  il  parait  qu'elles  abuseront  plus  d'une 
fois  de  leurs  droits  et  de  leur  autorité,  car  les 
Archives  renferment  plusieurs  requêtes  présen- 
tées aux  ducs  de  Lorraine  par  les  habitants  de 
Bouxières,  pour  réclamer  l'exemption  de  cer- 
taines redevances  que  les  ebanoinesses  vou- 
aient exiger  d'eux.  On  conservait,  dans  l'église 
do   monastère,  plusieurs  reliques  précieuses 
avant  appartenu  au  saint  fondateur,  et  auxquel- 
les la  tradition  attribue  de  nombreux  miracles. 
Od  montre  encore  aujourd'hui,  sur  le  revers 
de  la  montagne  qui  surmonte  le  village,  des 
drbris  de  maçonnerie  ;  c'était,  dit-on,  à  cet  en- 
droit, que  s'élevait  une  chaire,  du  haut  de  la- 
qielle  on  prêchait  les  pèlerins  qui  venaient  en 
foale  à  Bouxières  et  ne  pouvaient  trouver  plan- 
dans  l'église  de  l'abbaye.  C'est  dans  cette  église 
([«e  fut  inhumé  saint  Gauzelin. 

En  1786  ,  le  chapitre  obtint  nue  bulle  de  la 
cour  «le  Rome  qui  autorisa  la  translation  de 
l'ibbaye  dans  la  ville  de  Jiancy.  Parmi  les 


BOU  87 

tifs  qu'il  fit  valoir  on  remarque  ceux-ci  :  <  La 

>  maison  est  établie  sur  une  haute  montagne  d'an 

>  ditlirile  accès  ,  environnée  de  forêts  presque 

>  toujours  infestées  de  brigands  ;  enfin  sé- 
»  parée  de  >*anry  par  la  riv  ière  de  Mcur- 
»  the,  dont  les  fréquents  débordements  in- 
»  terceptent  toute  communication  avec  cette 

>  ville.  Cette  situation  l'expose  à  une  foule 
»  de  dangers ,  la  prive  des  secours  les  plus  né- 
»  cessaires  à  la  vie ,  et  la  met  dans  l'impuis- 

>  sance  de  se  procurer  des   maîtres  capables 

>  de  cultiver  les  talents  des  demoiselles  dequa- 
»  lité  qui  y  sont  admises.  » 

Le  crédit  dont  la  dernière  abbesse,  la  dame 
de  Mcssey,  jouissait  près  de  l'archevêque  de 
Toulouse,  Brieuue,  aplanit  toutes  les  dillîcul- 
tés.  On  traita  avec  les  Minimes  de  Bon-Secours 
pour  la  cession  d'un  vaste  terrain  situé  der- 
rière leur  monastère,  et  bientôt  on  vit  s'élever 
comme  par  enchantement  les  assises  et  le  pre- 
mier étage  d'une  espèce  de  palais  dont  le  luxe 
architectural    faisant    un    étonnant  contraste 
avec  la  modestie  du  manoir  abbatial  de  Bouxières. 
La  destruction  des  maisons  religieuses  inter- 
rompit ces  constructions,  qui  subsistèrent  pen- 
dant quelques  années  et  qui  ne  furent  vendues 
ensuite  que  comme  simples  matériaux. 

Dans  l'origine,  ou  traversait  la  Mcurthe,  a 
Bouxières,  sur  un  bac  ;  il  fut  ensuite  remplacé 
par  un  pont  de  bois,  qui  n'était  pas  encore 
construit  au  milieu  du  \*  siècle,  et  au  sujet  duquel 
il  y  eut,  en  1073,  un  accord  entre  l'abbé  de  St. - 
Arnou  et  l'abbessc  de  Bouxières.  C'est  près  du 
pont  actuel  que  s'acheva  la  défaite  de  l'armée 
de  Charles-le-Téméraire,  commencée  sous  les 
murs  de  Mancy.  Le  comte  de  Campobasse,  qui 
avait  trahi  son  maître,  y  attendait  les  fuyards 
et  exterminait  sans  pitié  ceux  qui  ne  péris- 
saient pas  dans  les  eaux. 

L'abbaye  de  Bouxières,  dont  les  légendaire» 
parlent  comme  d'un  lieu  fertile  en  miracles,  a 
été  entièrement  détruite  ;  l'église  du  village  * 
n'offre  rien  de  remarquable.  M.  le  comte  de 
de  Gastaldy  possède  ,  entre  un  grand  nombre 
d'objets  curieux  qui  forment  sa  riche  collection, 
un  coffret  en  bois  de  chêne  sculpté,  dans  lequel 
étaient  ren Termes  les  titres  de  l'abbaye. 

La  maison  de  Bouxières,  depuis  longtemps 
éteinte,  portait  lozange  d'argent  et  de  sable. 

Les  deux  moulins  que  possède  cette  coin- 
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nia  ne  sont  alimentes  par  on  cours  d'eau  nommé 
Ruisseau  des  moulins  de  Bouxières  ;  il  sort  du 
bois  de  la  Salivière,  passe  à  Lay-St.-Christophe 
et  se  perd  dans  la  Menrtlie. 

BOUXIÈRES-SOUS-FROIDMONT  (Vacca- 
mi],  village  de  l'ancien  évèché  de  Meta,  au 
pied  d'une  côte,  limitrophe  du  département  de 
la  Moselle,  a  37  Lilotn.  N.  de  Nancy,  chef—lieu 
de  l'arrond.,  7  N.  de  Pont-à-Mousson,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  713  hab.,  71  clect.  cens., 
42  cons.  mun.,  180  feux.  Nombre  d'enfants: 
465  en  hiver,  41  en  etc.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  terril.:  770  hect.  ;  476  en 
terres  lab. ,  81  en  prés,  421  en  bois,  49  en  vignes. 
Une  tuilerie.  Lettres  par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.'.  1710,  60  hab.,  40  gar.;  4802, 
568  hab.;  4822,  615  hab.,  456  feux.  —  Ane. 
dit:  :  4594,  prév.  de  Preny,  bail,  de  Nancy;  il 
était  encore  de  ces  juridictions  en  4740  ;  il  fui 
enclavé  ensuite  dans  le  bail,  de  Metz,  cout.  de 
l'évêché  ;  4790,  canton  de  Pagny-sur-Moselle, 
dist.  de  Pont-à-Mousson. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  au  moins  aussi  ancien  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parler;  il  faisait  partie, 
dans  l'origine  ,  du  comté  de  Metz,  situé  au  du- 
ché de  Mosellane,  cl  fut  donné  à  l'abbaye  de 
St.-Arnou  de  cette  ville,  en  783,  par  la  reine 
Jlildegarde,  femme  de  Charlemagnc,  avec  l'é- 
glise et  toutes  ses  dépendances.  L'acte  de  dona- 
tion fut  scellé  et  signé  de  la  main  de  Charle- 
magnc. Ce  prince,  dit  l'auteur  de  VJIistoire  de 
Pont-à-Mousson,  ayant  perdu  son  épouse,  qui 
fut  inhumée  à  St.-Arnou  de  Metz,  donna  les 
deux  villages  de  Bouxières  et  Cheminot  à  l'é- 
glise de  cette  ville,  a  condition  que  l'on  y  en- 
tretiendrait continuellement  des  lampes  au 
tombeau  de  celle  qui  n'était  plus.  Nous  ne 
savons  jusqu'à  quel  point  cette  assertion  est 
vraie  :  la  charte  de  Charlemagnc  ,  imprimée 
dans  les  Preuves  de  Dom  Calmct,  ne  fait  men- 
tion que  de  Cheminot.  Bouxières,  ainsi  que 
l'indique  son  nom  latin  (faccariœ),  était  peut- 
être  une  de  ces  métairies  appartenant  aux  rois 
Franks,  et  dans  lesquelles  ils  faisaient  souvent 
leur  réside  nce.  Il  est  à  présumer  que  les  ducs  I 
de  Lorraine,  ou  plutôt  les  marquis  du  Pont, 
l'acquirent  des  religieux  de  St.-Arnou,  puisque, 
en  4594,  nous  le  trouvons  mentionné  parmi  les 
villages  de  la  prévôté  de  Preny;  dans  la  suite,  il 
redevint  la  propriélé  dosévcqucsdcMctz,  et,  en  | 
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4756,  il  était  du  bailliage  de  cette  dernière  vill* 
Près  de  ce  village  se  donna,  en  4153,  uu< 
bataille  mémorable  entre  le  comte  de  Bar,  Re- 
naud II,  et  les  habitants  de  la  ville  de  MeU. 
Ces  derniers  perdirent,  en  moins  d'une  heur*. 
2,000  hommes  tués  ou  précipités  dans  U  Mo- 
selle. Saint  Bernard  empêcha,  par  son  crédit, 
une  nouvelle  effusion  de  sang. 

BOUZANVILLE  (  Bocxaihvilla  ,  Bosaxi- 
Villa,Boi-xai*aille),  village  de  l'ancien  duchr 
de  Lorraine,  confins  du  département  des  Vos- 
ges, à  peu  de  dislance  de  la  route  départemen- 
tale n.°  6  de  Nancy  à  Remiremon,  à  43  kit.  S. 
de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  44  S.-S.-O. 
d'Haroué,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  252  hab., 
25  élect.  cens.,  40  cens,  mun.,  55  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  54  en  hiver,  46  en  été.  Surf, 
territ.  :  584  hect.  ;  378  en  terres  lab.,  87  o;i 
prés,  92  en  bois,  3  en  vignes.  Lettres  par  >ou- 
villcr. 

Ane.  pop.  \  4710,  26  hab.,  8  gar.;  4802,  158 
hab.,  46  feux  ;  1822,  216  hab.,  48  feux.  - 
Anc.div.:  1594,  comté  et  bail,  de  Vaudémoof: 
4751,  bail,  de  Vézelise ,  malt,  de  Neufrhileau. 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  4790  ,  can- 
ton de  Vaudémont,  dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  : 
Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Bouzanville  faisait  anciennement  partie  da 
comté  de  Vaudémont.  En  4590,  dit  l'auteur  de 
Pouillé  du  Doyenné  du  Saintois  ,  un  coinlf 
de  Vaudémont  donna  le  patronage  de  U 
cure,  avec  une  portion  de»  dîmes,  aux  cheva- 
liers de  Rhodes.  Au  XVP  siècle  ,  Bouzanvillf 
était  possédé  en  fief  par  la  famille  Désar- 
moiscs.  Plus  tard,  différents  seigneurs  se  parta- 
gèrent cette  terre,  dont  la  haute  justice  apparte- 
nait aux  commandeurs  de  Xugncv.  Du  reste,  et 
village  est  d'une  origine  beaucoup  plus  recaleV 
que  le  titre  de  4390,  dont  parle  le  Pouillé  d* 
Saintois  :  dès  le  XI'  siècle,  il  y  avait  des  aei- 
gneurs  de  Bouzanville  ;  l'un  d'eux ,  nomme 
Drogon,  figure  comme  témoin  dans  la  rharlr 
de  fondation  du  prieuré  de  Sl.-Thiébaut,  en 
4094  [Drogo  de  Bosani-Filld). 

BOUZANVILLE  (Rusreac  de).  Il  prend  m 
source  à  Bouzanville ,  passe  dans  cette  com- 
mune et  dans  celle  de  Diarvillc  ,  et  se  jette 
dans  le  Beaulong,  après  un  cours  de  4,400 
mètres. 

BOYET,  censé  dépendant  de  Manoncourt- 
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•n-Voivre,  à  2  kilom.  S.  de  cette  commune. 
Bovet  figure  dans  le  dénombrement  de  1710. 

BRABOIS  (Sircr-  Clait>e),  maison  de  ferme 
à  1  Lilom.  M.  de  Villers-lcs-Nancy.  C'était  au- 
trefois an  château-fief  bâti  en  vertu  de  lettres 
du  dur  Antoine,  du  6  novembre  1536.  Le  12 
mars  1707,  Léopold  permit  à  Louis  Barbarat 
d'y  conduire  les  eaux  de  la  fontaine  Cbarlcma- 
gne,  dont  la  source  est  dans  la  forêt  de  Haye , 
et  qu'on  ne  voit  plus  depuis  1768. 

BRAJEDEBOURG.  Nom  d'un  moulin,  à  5 
bretom.  et  sur  le  ban  de  Maizières. 

BR ALLE V ILLË,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  au  pied  de  la  montagne  Stc.- 
Anne,  à  droite  du  Madon,  qui  commence  à  y 
entrer  dans  le  département  de  la  Mcurthc, 
frontières  des  Vosges,  près  du  chemin  de  grande 
communication  n.*  8  de  Lunévillcà  Mircrourt, 
à  39  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
9  S.-S.-O.  d'Haroué,  chef-lieu  du  canton.  An- 
neie  de  Cermonville.  Pop.:  285  hab.,  29  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  82  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  67  en  hiver,  44  en  été.  Surf,  terril.  : 
294  hect.  en  terres  lab.,  66  en  prés,  29  en  vi- 
gnes, 11  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  H  hectol.,  en  orge  17,  en  seigle  15, 
en  avoine  20  ;  planté  en  vignes,  22.  On  y  élè%-e 
principalement  des  chevaux.  Il  y  a  un  moulin 
à  farine  sur  le  Madon.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.:  1740,  36  hab.,  3  gar.;  1802,  496 
hab.,  37  feux  ;  4822,  250  hab.,  52  feux—  Ane. 
àw.\  4594,  prév.  de  Charmes,  bail,  des  Vosges; 
4754,  bail,  de  Charmes,  malt,  de  Darney,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  4790,  canton  de 
Craon,  dût.  de  Vézeliae.— Spir.r  Ann.  de  Tan- 
limonl,  doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul  ;  4778, 
<v.  de  Nancy. 

C»  village  faisait  autrefois  partie  de  la  sci- 
goeurie  de  Marainville  cl  du  ban  de  Tanti- 
m«nt.  Les  seuls  titre»  où  il  en  soit  parlé  sont 
des  reprises  de  fief  faites  en  1613  et  1626. 

BRALLEVILLE  (Ri-isseac  de).  Il  a  sa  source 
à  Germonville,  passe  dans  cette  commune  ainsi 
qn"»  Bralleville,  et  se  jette  dans  le  Madon, 
après  un  cours  de  3,200  mètres. 

BRASSEUX  (RnssEAo  de  la  foret  dit  le). 
Il  sort  de  la  forêt  de  Paroy  ,  passe  a  Groismare 
et  »e  jette  dans  la  Vexouxe  après  un  cours  de 
4,000  mètres. 

BRATTE,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 


raine ,  sur  le  Nalagne,  à  18  kilom.  N.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  14  S.  de  No- 
roeny,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  148  hab.,  45 
élect.  cens..  40  cons.  mun.,  53  feux.  Nombre 
d'enfants  :  25  en  hiver,  44  en  été.  Surf,  ter- 
ril. :  328  hect.;  217  en  terres  lab.,  29  en  près, 
59  en  bois,  2  en  vignes.  Lcllres  par  Nancv. 

Ane. pop.:  1710,  28  hab.,  13  gar.;  4802,  140 
hab.;  4822,  462  hab.,  33  feux.  —  Ane.  dit:  : 
4594,  prév.  de  Condé,  bail,  de  Nancy  ;  1734, 
bail.,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  4790 ,  canton  de  Cusiincs,  dist.  de 
Nancy. — jyw.:  Dio.  de  Metz. 

Bratlc,  dont  l'origine  est  inconnue,  possé- 
dait anciennement  une  maison-forte  apparte- 
nant aux  ducs  de  Lorraine,  desquels  un  nommé 
Pcrrin  Renquillon  la  reprit  en  fief  en  1452.  En 
1632,  Didier  Bertrand,  gouverneur  des  saline* 
de  Dicuze,  vendit  à  Charles  III  la  seigneurie  de 
Bratle  et  les  droitures  appelées  le  Quartal  de 
Faux,  qui  se  payaient  en  grains.  Enfin,  en 
4647,  le  duc  de  Lorraine  la  donna  en  fief  h 
André  de  Porcelets  de  Maliane,  son  grand 
chambellan.  Nous  lisons  dans  Y  Etat  du  do- 
maine, de  4652,  que  Bratle  dépendait  de  la 
terre  de  Condé-sur-Moselle.  Le  Roi  y  était  sei- 
gneur haut,  moyen  et  bus  justicier,  et,  en  cette- 
qualité,  la  création  des  officiers  de  justice  et 
toutes  les  prestations  et  corvées  lui  apparte- 
naient. Les  sujets  de  ce  lieu  étaient  tenus  de 
comparaître,  chaque  année,  le  dimanche  après 
la  St.-Jean-Baptiste,  par-devant  les  fermiers  du 
Roi  et  la  justice  de  Condé,  pour  déclarer  leurs 
nom  et  qualité  et  le  nombre  de  leurs  bestiaux, 
afin  de  faciliter  la  levée  des  rentes,  sous  peine, 
de  confiscation  de  ce  qui  ne  serait  pas  déclaré. 
Chaque  conduit  devait  annuellement  la  somme 
d'un  gros  fin,  monnaie  de  Lorraine. 

BREBIS  (Ruisseau  des).  11  prend  sa  source 
à  Vaudémont  et  se  jette  dans  le  ruisseau  d'E- 
treval,  après  un  cours  de  2,950  mètres,  il  passe 
à  Vaudémont  et  a  Chaouilley ,  dont  il  ali- 
mente le  moulin. 

BRÉIIAIN,  village  de  l'ancien  duché  de  Bar, 
près  des  sources  de  la  Nied-Françaisc,  à  coté  de 
la  route  royale  n.*  74  de  Chàlons-sur-Saône  à 
Sarreguemines,  a  42  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy, 
42  N.de  Château-Salins, chef-lieu  de  l'arrond., 
44  N.-E.  de  Delme,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
290  hab.,  29  élect.  cens.,  40  cons.  mun.,  64 
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feui.  Nombre  d'enfant*  :  63  en  hiver,  10  en 
été.  Surf,  terril.:  555  hect.;  290  en  terre»  lab., 
45  en  pré».  Moulin  à  grmin»  et  carrière  de  plâ- 
tre. Lettre»  par  Delmc. 

Ane.  pop.:  Le  dénombrement  de  4710  ne 
donne  pa»  la  population  de  ce  village  ;  1802, 
222  hab.,  46  feux  ;  1822,  268  hab.,  58  feux.— 
Ane.  div:  1710,  prev.  et  bail,  de  Ponl-à-Mous- 
»on  *,  1751,  bail,  de  Château-Salins,  cout.  de 
Sl.-Mihicl  ;  1790,  canlnn  de  Haboudange,  di»t. 
de  Vie,  puis  de  Château-Salins. — Spir.  :  Boy.  de 
Baronville,  dio.dcMelz.  La  cure  était  a  la  nomi- 
nation de  l'abbaye  de  Sl.-Arnou  de  cette  ville. 

Ce  village  était  autrefois  partagé  en  deux  ha- 
meaox  ,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Chà- 
tcau-Bréhain.  Nous  en  parleront  plu»  tard. 
Quant  a  Brébain  ,  il  fut  engagé,  en  1535, 
par  Adcmar,  évéque  de  Mclx ,  à  Pierre  de  Bar, 
•cigneur  de  Pierrefort  ;  il  était  déjà  érigé  en 
cure  en  1605  :  plusieurs  villages  en  dépendaient 
et  ae»  revenu»  étaient  considérables  ;  néan- 
moins, la  construction  de  l'église  actuelle  ne 
date  que  de  1771.  H  y  avait  autrefois,  près  de 
Bréhain,  un  ermitage  placé  sous  l'invocation  do 
saint  Vendelin,  dont  il  ne  reste  aucun  veatige. 
Celte  commune  possède,  sur  son  territoire,  au 
nord-ouest,  une  fontaine  appelée  Fontmne-de- 
St.  -  Gengoult ,  où  Ton  venait  en  pèlerinage 
pour  obtenir  la  guérison  de  plusieurs  maladie». 

BREHAIN  (Rcisseac  de),  ou  db  Cai.vei.ih,  ou 
db  Petit-Etahc.  Il  prend  «a  source  non  loin 
de  Bréhain,  alimente  le  moulin  de  cette  com- 
mune, et  se  jette  dans  la  Nicd-Francaise  après 
un  cours  de  2,700  mètres. 

BRÉMÉ.ML  (Massile  in  Broglio,  Bucmlxii.), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  et  de 
l'ancien  évêché  de  Mets,  au  pied  des  montagnes 
des  Vosges,  a  droite  de  la  Blette,  à  67  kilom. 
S-E.-E.  de  Nancy,  57  N.-E.-E.  de  Lunéville, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  19  N.— E.  de  Baccarat, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  756  hab.,  74  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  160  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  148  en  hiver,  62  en  été.  Surf,  terril.: 
559  hect.;  326  en  terres  lab.,  67  en  prés,  121 
en  bois.  Ecarts  :  la  Haute  et  Basse- Boulaye. 
Il  y  a,- sur  le  territoire,  un  moulin  à  grains,  un 
à  écorces,  un  four  à  chaux,  une  brasserie,  une 
carrière  de  moellons.  Lettre»  par  Badon- 
viller. 

Ane.  pop.:  1710,  11  hab.,  3  gar.,  pour  la 


partie  lorraine;  1802,  555  hab.,  4 10  feui  : 
1822,  730  hab.,  141  feux.  —  Ane.  *>.  :  1710. 
partie  de  la  principauté  de  Salin  et  do  ban  Zs 
Moine,  qui  dépendait  des  évéchés ,  partie  de  h 
prévôté  du  comté  de  Salm,  bail,  de  Lune'vilU ; 
1751,  bail,  de  Lunéville,  maît.  de  Sl.-Dié.géo. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  la  partie  dépen- 
dant de»  évéchés  était,  en  1756.  de  la  aubdélr- 
galion  de  Sarrebnurg,  juridiction  et  gén.  d' 
Vie;  1790,  canton  de  Badonviller,  disl.  d' 
Blàmont. — Spir.:  Doy.  de  Salm,  dio.  de  Toul: 
4778,  év.  de  Nancy. 

Bréménil  se  distinguait  en  deux  parties  : 
Bréménii-banSt. -Pierre,  où  était  l'église  pa- 
roissiale ,  était  lorrain  ;  Bréménil -ban-Lt- 
.fioine  dépendait  de»  évêché»,  et  le»  habitant* 
se  prétendaient  paroissien»  de  Neuviller.  La 
partie  lorraine  avait  peu  d'étendue  ;  elle  nr 
comptait  guère,  avant  1778,  qu'environ  35  ha- 
bitants. Ce  village  est  ancien.  En  1529,  se» 
habitants,  hommes  de  l'abbé  de  Sl.-Symph<>- 
rien  de  Mclx,  se  mirent  sous  la  sauvegarde  dr 
Henri,  sire  de  Blàmont  Le  PouiUê  du  tliocèsc 
de  Toul  le  nomme  Bruménil,  Mansile  in  Bro- 
glio. Mais  ce  village  remonte  beaucoup  plus  haut 
que  le  litre  que  nous  venons  de  citer,  car. 
parmi  les  témoins  qui  signèrent  l'acte  de  dona- 
tion que  Henri,  comte  de  Salm,  fil  de  plusieurs 
bien»  h  l'abbaye  de  Haule-Seillc  (1174),  il  en 
est  un  qui  se  qualifie  de  prêtre  de  Bréménil 
{socerdos  de  Bruménil). 

BRÉMÉNIL  (Russe au  de),  ou  de  la  Bersu 
Ce  ruisseau  commence  a  paraître  a  Angomonl. 
passe  sur  le  territoire  de  cette  commune  et  sur 
celui  de  Bréménil,  où  il  fait  mouvoir  un  mou- 
lin, et  se  jette  ensuite,  après  un  cours  de  4,000 
mètres,  dans  le  ruisseau  de  Badonviller  ou  de 
Neuviller. 

BRÉMONCOURT  (Bhemoris  enau),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  une  hau- 
teur ,  à  gauche  de  la  route  départemen- 
tale n.°  9  de  Nancy  à  Charmes,  à  55  kilom. 
S.-E.  de  Nancy,  18  S.-S.-O.  de  Lunéville, 
chef- lieu  de  l'arrond.,  4  N.-E.  de  Bayon  , 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  272  hab.,  27  éleel. 
cens.,  10  cons.  mun.,  76  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  60  en  hiver,  50  en  été.  Surf,  territ.: 
425  hect.  en  terres  lab.,  52  en  prés,  26  en  vi- 
gnes. L'hectare  semé  en  blé  et  en  seigle  peut 
rapporter  15  heclol.,  en  avoine  22;  planté  eu 
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vigne»,  55.  On  t'y  livre  principalement  à  la 
culture  des  céréale»  et  de  la  vigne.  Lettre»  par 
Neuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  55  hab.,  6  gar.;  1802,  215 
hab..  42  feux  ;  1822,  247  hab.,  52  feux.— 
Ane.  dit::  1594.  prév.  de  Rosières,  bail,  de 
Nancy;  1751.  bail,  de  Rosière»,  malt,  et  gén. 
de  Nancy,  cour  ioov.  et  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  de  Bayon ,  dist.  de  Lunéville.  — 
Spir.:  Doy.  de  Deneavre,  dio.  de  Toul  ;  1778, 
doy.  de  Gerbévillcr,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Brémoncourt,  dont  l'origine 
ect  ancienne,  avait,  dès  le  XIII*  siècle,  des  sei- 
gneur» particulier».  En  1285,  Giles  de  Méré- 
ville  et  sa  femme  vendirent  à  Ferry,  duc  de 
Lorraine,  la  moitié  de  la  ville  et  du  ban  de 
Brémoncourt,  en  alceuf,  pour  450  livres  de  Tou- 
loi».  Cette  vente  fut  agréée  par  Miles  de  Ven- 
dière»,  dont  Brémoncourt  était  le  fief,  et  ce 
seigneur  quitta  le  duc  de  tous  sen'ice  et  hom- 
mage. En  1318,  Matbicu  de  Lorraine  acheta 
l'autre  moitié  de  la  ville  de  Brémoncourt,  ex- 
cepté la  forte  maison,  les  fosses  et  le  jardin. 
Ce»  différents  titre»  font  voir  «rue  ce  village 
possédait  autrefois  un  château  et  qu'il  était  une 
localité  d'une  certaine  importance  ;  il  fut  ruine 
en  grande  partie  pendant  le»  guerres  du  XVn* 
siècle.  En  1663,  les  terre  et  seigneurie  de  Bré- 
moncourt appartenaient  a  François  de  Raige- 
court,  qui  en  donna  son  dénombrement.  Il  y 
avait  une  chapelle  dédiée  à  Ste.-Anne,  fondée, 
en  1617,  par  un  des  membres  de  cette  illustre 
famille.  La  cure  appartenait  k  l'abbaye  de  Bcl- 
ebamps. 

BRENON  (le),  petite  rivière  qui  commence 
à  paraître  prè»  de  Grimonviller,  canton  de  Co- 
iombey,  traverse  le  territoire  de»  commune»  de 
Fécocourt,  Thorcy,  Iloudrcvillc,  Vandeléville, 
Antrey,  Vézelise,  Omelmont,  et  se  jette  dans 
le  Madon,  après  un  cours  de  24  kilom.  du  sud 
au  nord.  Le  Brénon  fait  mouvoir  un  moulin 
dan»  chacune  des  localités  où  il  passe. 

BRICHAMBEAU,  censé  à  environ  1  kilom. 
4e  Vandœuvre.  Brichambeau  était  autrefois 
une  maUon  franche,  érigée  en  fief  par  Charles 
IV,  le  28  février  1663,  en  faveur  de  Marie  Rai- 
son, veuve  de  Pierre  Perrin,  l'un  des  plus  fidè- 
le» serviteurs  de  ce  prince,  et  dont  le  dernier 
descendant,  le  général  du  génie,  Perrin  de  Bri- 
chambeau, est  mort  sans  postérité  en  1839;  il 


n'est  peut-être  pas  inutile  d'observer  qu'il  si- 
gnait de  Brichambault  ;  plusieurs  auteur»  lor- 
rain» l'écrivent  ainsi.  Il  y  avait  à  Bricham- 
beau une  chapelle  érigée  sous  l'invocation 
de  saint  François.  La  maison  seigneuriale 
était  près  du  bois  ,  qui  servait  de  prome- 
nade aux  habitants  de  Nancy,  et  qui,  dit  le 
Journal  de  cette  ville  (1779),  fut  dévoré  plu- 
sieurs années  de  suite  par  des  chenilles  proces- 
sionnelles. La  fontaine  de  Brichambeau,  que 
Stanislas  fit  rétablir,  était  renommée  pour  la 
bonté  et  la  pureté  de  ses  eaux.  La  ferme  de 
Brichambeau  appartient  au  «éminaire  de  Nancy. 
On  appelle  Petit-Brichambeau  une  maison  bo- 
lée «iluée  sur  la  route  d'Epinal. 

BRJCHE(la).  Le  ruisseau  de  Briche,  Brisch 
ou  Brouchboch,  prend  sa  source  dans  l'étang 
d'IIérange,  canton  de  Phalsbourg;  il  traverse, 
de  l'est  au  nord  ,  les  territoires  de  Lixheim  , 
Vieux-Lixheim,  Hilbesheim ,  Hellering,  Hé- 
range  et  Bourscheid,  dans  un  cour»  de  16  ki- 
lom., et  se  perd  dans  l'Isch  a  Berndorff  (Bas- 
Rhin).  Ce  ruisseau  fait  mouvoir  quatre  mou- 
lins. 

BRIN  (Brin-sir-Sxillb),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Scille,  chemin  de  grande  communication  n.* 
19  de  Lunéville  k  Arraye,  k  20  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  18  S.-E.  de  No— 
meny,  chef-lieu  du  canton.  Brin  est  divisé  en  deux 
partie»,  le»  HauleetBas»e-Brin.Pop.:454bab.,45 
élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  108  feux.  Nombre 
d'enfants  :  62  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  : 
409  hect.  en  terre»  lab.,  120  en  prés,  300  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15 
hectol.,  en  orge  10,  en  seigle  et  en  avoine  12. 
Lettre»  par  Nancy. 

Ane.  pop.:  1710,  51  hab.,  13  gar.;  1802, 
374  hab.;  1822,434  hab.,  84  feux.— Ane.  dit:: 
1594,  prév.  d'Amance,  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail.,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  Brin  et  Basse-Brin  sont  indiqués 
séparément  et  compris  tous  deux  dans  le  can- 
ton d'Amance,  dist.  de  Nancy. — Spir.:  Dio.  de 
Mcli.  La  cure  était  aux  Prémontrés  de  cette 
ville. 

Le  village  de  Brin,  dont  le  nom  figure  dans 
un  titre  de  1578,  était  divisé  en  deux  parties  : 
Brin-le-Haut  et  Brin-le-Bas.  Cette  terre  fut 
confisquée  par  le  duc  Réno  II  sur  Jean  de 
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Baudc.  qui  avait  embrassé,  contre  lui,  le  parti 
du  dur  de  B  ourgogne,  et  donnée  à  Didier  Ber- 
trand, trésorier-général  de  Lorraine.  Elle  pat*a 
ensuite,  à  titre  de  fief  relevant  du  duc,  entre 
les  main»  de  plusieurs  seigneurs,  parmi  lesquels 
François  du  Buchet,  qui  fit  ses  reprises,  en 
4559,  pour  la  maison  ou  château  de  Brin. 

En  1856 ,  faisant  extraire  de  la  pierre  desti- 
née aux  travaux  d'art  qu'il  était  chargé  de  faire 
exécuter  dans  la  foret  entre  Brin  et  Amance  , 
M.  Poirson,  garde  général  des  forêts,  remarqua, 
au  milieu  du  bois  ,  plusieurs  tumuli  assez  con- 
sidérables qu'il  regarda  comme  des  vestiges 
d'anciennes  bâtisses.  Supposant  ,  en  consé- 
quence ,  que  ce  lieu  pourrait  lui  fournir  de  la 
pierre  à  bon  marché,  M.  Poirson  y  fit  établir 
une  carrière  :  des  les  premiers  coups  de  pioche, 
on  y  trouva  ,  en  effet ,  des  restes  d'anciennes 
murailles  ,  dont  les  fondations  étaient  encore 
bien  conservées. 

L'antiquité  de  cette  construction  pourrait 
être  contestée,  malgré  une  médaille  de  l'empe- 
reur Domitien,  des  fragments  de  verre  et  de  po- 
terie d'une  pile  très— fine  qu'on  y  a  trouvés  ,  si 
la  forme  d'une  multitude  de  tuiles  romaines , 
proprement  dites  ,  ne  prouvait  pas  jusqu'à  l'é- 
vidence l'époque  à  laquelle  ce  bâtiment  appar- 
tenait*, de  nombreux  fragments  de  charbon,  mê- 
lés aux  débris  des  tuiles  cassées ,  indiquent 
d'ailleurs  qu'à  la  suite  d'un  incendie  toute  la 
couverture  est  tombée  sur  le  terrain  occupe  par 
la  construction. 

La  disposition  de  cette  bâtisse  était  celle 
d'une  simple  maison  d'habitation  ;  elle  avait 
environ  27  mètres  de  face,  et  était  construite  en 
moellons  d'échantillon  de  pierre  dure  taillée 
au  ciseau.  A  ce  corps  de  bâtiment,  se  joignaient 
deux  ailes  renfermant  entre  elles  une  cour. 

D'autres  objets,  trouvés  par  M.  Poirson,  prou- 
vent encore,  d'une  manière  incontestable,  que 
les  Romains  stationnèrent  dans  ces  lieux.  Nous 
tenons  de  lui  un  petit  vase  en  poterie 
rouge  ,  parfaitement  conservé ,  une  pièce  de 
monnaie  que  Ton  croit  être  à  l'effigie  de  Néron, 
des  fragments  de  vases  rouges  et  noirs  ,  unis  et 
sculptés  ,  d'une  pâte  extrêmement  fine  ;  enfin 
une  sorte  de  longue  épingle  en  argent  terminée 
par  une  tête  en  forme  de  spatule,  et  qui  a  pu 
servir  d'ornement  à  la  chevelure. 

BRI>  (Russe al  de).  Il  commence  à  paraître 


|  h  Mazerules,  dont  il  alimente  le  moulin  ,  pir- 
courl  une  étendue  de  4,400  mètres,  et  se  perd 
dans  la  Srille  au-dessus  de  Brin. 

BRIONNE.  Nom  d'une  chapelle  au  bau  it 
-Manoncourl-les-Nomeny.  Il  y  avait  autrefois, 
dans  ce  lieu,  une  fontaine  où  Ton  venait  pui>n 
de  l'eau  pour  la  fièvre;  elle  n'est  plus  au  mim 
endroit  depuis  deux  ans,  et  n'est  plus  fréquet- 
tée.  La  chapelle  de  Brionnc  était  aussi  le  bit 
d'un  pèlerinage  maintenant  oublié. 

BROCHET  (Russeau  ut).  Ce  cours  d>»a. 
de  peu  d'importance  ,  sort  du  bois  de  la  Cayt. 
passe  à  Croismarc  et  Sionviller,  parcourt  un* 
étendue  de  4,500  mètres  ,  et  va  se  jeter  dan»  U 
Yezouze. 

BROUCK ,  ruisseau  ou  petite  ri\ttrcquiprcnJ 
sa  source  dans  l'étang  de  Torchcvillc,  canlco 
d'Albcstroff,  et  se  jette  dans  la  Rode  près  de  Ci 
vrecourt,  après  avoir  parcouru  7  Lilom.  de 
l'ouest  à  l'est. 

BROUDERDORFF  (  Bhuderdorff  ) ,  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  un  ruitsni 
qui  se  jette  dans  la  Bièvre  ,  chemin  de  grand* 
communication  n."  25  de  Sarrcbourg  à  WjU- 
cheid  ,  à  90  kilom.  E.  de  Nancy  ,  7  S.-E.  i< 
Sarrcbourg,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrood. 
Pop.  :  650  hab.,  65  élect.  cens.,  12  cons.  mun.. 
127  feux.  Nombre  d'enfants  :  152  en  hiver.  36 
en  été.  L'école  des  filles  est  dirigée  par  une 
sœur  de  St.-Jcan-dc-Bassel.  Surf,  terril. 
hect.  en  terres  lab.  ,  85  en  prés ,  122  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  45  hcctoL 
en  orge  20  ,  en  seigle  15  ,  en  avoine  20.  Ou  y 
élève  des  chevaux  ,  des  vaches  ,  des  chèvres  <t 
des  porcs.  Lettres  par  Sarrcbourg. 

Ane.  pop.  :  Le  dénombrement  de  1710  n'ea 
indique  pas  la  population  ;  1802,  437  hab.,  6» 
feux  ;  1822  ,  524  hab.,  96  feux.  —  Ane.  dw.  : 
1594  ,  terre  et  office  de  Sarcick  ,  bail.  d'Alle- 
magne; 1751,  bail,  et  mait.  de  Dicuxc,  gén.  it 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790 ,  caillou  it 
Nicdcrvillcr  ,  dist.  de  Sarrcbourg.  —  Spir.  ■ 
Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  déjà  assez  ancien  ,  puisqu'il  5' 
trouve  daus  les  divisions  de  la  province  eu  159i". 
quoique  entouré  de  toutes  parts  par  les  terre» 
de  Tévêché  de  Metz,  il  faisait  partie  du  domaine 
des  ducs  de  Lorraine.  Du  reste ,  ni  l'histoire , 
ni  les  Archives  de  la  province  n'en  font  men- 
tion. 
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BROIDERC  ARTL>  ,  maison  de  ferme  k  '2 
kilotn.  £.  de  Fénélrange,  don»  elle  dépend.  11 
>-  avait  autrefois,  sur  »on  emplacement,  an  er- 
mitage très— ancien.  Il-  Fut  rétabli  et  doté,  en 
4713,  par  le  duc  Léopold  et  le  prince  de  Saint. 
Il  «fuit  exempt  de  dîme  ,  suivant  un  arrêt  dn  9 
septembre  1738.  La  chapelle  était  dédiée  k  la 
Vierge  en  m  Visitation,  tu  1780,  c'était  encore 
un  bénéfice  possédé  par  on  prêtre  ,  doyen  de 
Fénétrange.  k  qui  le  roi  l'avait  donné. 

BROULLOT  (RtissEAi-  de),  ou  de  Romékil. 
Il  a  sa  source  sur  le  territoire  de  Morivillcr, 
passe  à  Clayeures  et  se  jette  dans  l'Euron  après 
un  cour»  dé  1,930  mètres. 

RROLVILLE  (Behovilla,  Broville)  ,  village 
de  l'ancien  évêebé  de  Metz,  sur  une  hauteur  au 
bas  de  laquelle  coule  la  Verdurette,  k  54  kilom. 
S.-E.-E.  de  >~ancv,  24  S.-E.-E.  de  Lunéville, 
rhef-lieu  de  la  r  rond ,  7  X.  de  Baccarat,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  339  hab.,  34élcct.  cens. 
10  cons.  nun.  ,  87  feux.  Nombre  d'enfants  : 
70  en  hiver ,  41  en  été.  Surf,  territ.  :  969  hec- 
tares; 600  en  terres  lab.  ,  121  en  prés  ,  186  en 
bois  ,  14  en  vignes.  Ecart  :  Neuf-Moulin.  Let- 
tres par  Baccarat. 

Ane.  pop.  :  1802,  328  hab.,  62  feux;  1822, 
329  hab.  ,  83  feux.  —  Ane.  dit:  :  Chàtellcnic 
de  Baccarat,  bail,  de  Vie  ;  1736,  juridiction  , 
subdelégation  et  gén.  de  Vie  ,  parlement  de 
Metz  ;  1790 ,  canton  d'Ogéviller,  dist.  de  Blâ- 
mont.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Broville  et  le  hameao  de  Brou- 
velotte  (probablement  le  même  que  Brouillatte), 
maintenant  détruit  ,  formaient  autrefois  une 
terre  considérable  dépendant,  aux  XII*  et  XIII' 
siècles,  de  l'abbaye  de  Senones,  de  qui  elle  pas- 
sa, sans  doute,  dans  le  domaine  des  cvêques  de 
Metz.  En  1300 ,  il  existait  des  seigneurs  de 
Brouillât  te,  et  il  y  avait,  dans  ce  lieu,  une  mai- 
son forte.  En  1330  ,  Fcrri  de  Broville  rachète 
les  e?ns  de  la  grande  mairie  de  Broville  et 
Brouillalte,  qu'il  avait  vendus  pour  30  livres 
de  petits  tournois.  En  1436  ,  Conrard  ,  évêque 
de  Metz  ,  et  Marguerite  de  Lorraine  ,  dame  de 
Klàmoat ,  pour  obvier  k  plusieurs  dissensions 
et  débats  qui  pourraient  survenir  entre  eux  k 
l'avenir  en  leurs  terres  et  seigneuries  ,  par  les 
entrecours  et  les  entremains  que  leurs  hommes 
pourraient  faire,  accordent  qu'ils  ne  pourront, 
eut  eu  leurs  officiers,  retenir  nuls  des  hommes 


de  l'un  ou  de  l'autre  ,  sinon  par  mariage  ,  le 
terme  et  espace  de  cinq  ans  ,  et  particulière- 
ment des  villes  de  Deneuvrc  ,  Merviller  ,  Fou- 
tenoy  ,  Broville  et  Brouillalte  ,  etc.  Que  si  , 
pendant  ces  cinq  années,  ils  avaient  guerre  ou- 
verte, en  sorte  que  leurs  gens  ne  voulussent  de- 
meurer sous  celui  qui  ferait  la  guerre,  l'autre 
ne  le  pourrait  recevoir  sans  le  consentement 
de  celui  qu'ils  voudraient  quitter  ;  et  que  si  les 
hommes  veulent  aller  k  Raon  ,  Lunéville  ou 
autre  part,  ils  ne  pourront  les  retenir  ,  ni  leur 
faire  ,  pendant  ce  temps  ,  grief,  oppression  ou 
extorsion  ;  etc.  Ce  titre  ,  que  nous  ne  rappor- 
tons pas  en  entier,  nous  a  semble  curieux  en  ce 
qu'il  prouve  jusqu'où  s'étendaient  les  droits 
des  seigneurs  ,  et  sous  quelle  dépendance  vi- 
vaient ceux  qu'ils  appelaient,  k  juste  titre,  leurs 
hommes  et  leurs  femmes.  En  1523  ,  le  chapitre 
de  Saint-Dië  demanda  d'être  déchargé  de  payer 
au  seigneur  de  Deneuvrc  deux  deniers  de  cens, 
k  cause  de  l'union  faite  audit  chapitre  de  la 
cure  de  Brouvillc,  et  de  ses  annexes  ;  et  d'être 
quille  du  droit  de  revesture  ,  qu'après  la  mort 
du  curé  de  Brouville  ,  son  successeur  devait 
payer  au  prévôt  de  Deneuvrc.  (On  appelait  gé- 
néralement revestitures  ou  investitures  le»  droit* 
dus  au  seigneur-patron  et  au  curé  par  les  héri- 
tiers et  possédant  les  biens  immeubles  d'un 
homme  qui  décédait  dans  une  paroisse.) 

Le  village  de  Brouville  ,  dont  les  habitants 
s'étaient  mis  ,  en  1317  ,  sous  la  protection  des 
sires  de  Blàmont ,  eut  sans  doute  beaucoup  k 
souffrir  pendant  les  guerres  qui  désolèrent  le 
pays  ;  quant  k  la  seigneurie  de  Brouvclotte , 
Brouillalte  ou  Brwilette  ,  comme  on  l'appelle 
encore,  il  parait  qu'elle  fut  entièrement  ruinée, 
car ,  en  1756  ,  dit  Stcmcr  ,  il  n'y  avait  plus  , 
sur  son  emplacement,  que  quelques  masures 
dans  lesquelles  les  gens  de  Brouville  formèrent 
des  chènevières.  La  paroisse  de  ce  dernier  vil- 
lage était  la  mère-église  de  Réhéray,  Hadomey 
et  Merviller. 

BROUVILLER  (Brocciuim),  village  de  l'an- 
cienne province  d'Alsace  ,  à  droite  de  la 
Briche,  entre  les  routes  royale  n.°  4  de  Paris 
a  Strasbourg,  et  départementale  n.'  5  de  Fëné- 
trange  à  Phalsbourg,  k  96  kilom.  E.  de  Nancy ,  1 1 
IV.-E.-E.  de  Sarrcbourg,  chcf-licu  de  l'arrond., 
90.  de  Phalsbourg,  chcf-licu  du  canton.  Pnp.t 
604  hab.,  60  elect.  cens.,  12  cons.,  mun.,  114 
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feus.  Nombre  d'enfants  :  9')  en  hiver  ,  11  en 
etc.  Il  r  a  une  sœur  de  St. -Jean— dc-Bassel. 
Surf,  terril.  :  1,124  hect.  ;  509  en  terres  lab., 
328  en  pre's,  63  en  bois.  Ecarts  :  St. -Jean  et 
le  relax  de  poste,  tons  deux  seulement  en  par- 
tie. Sur  le  territoire,  un  télégraphe  correspon- 
dant à  ceux  de  Saverne  et  Sarrebourg.  Lettres 
par  Phalsbourg. 

Ane.  pop.  :  1802,  457  hab.,  96  feux  ;  1822, 
533  hab. ,  119  feux.  —  Ane.  div.  :  En  1594  , 
ce  village  faisait  partie  des  prévotés  de  Lix- 
heim  et  de  Phalsbourg;  il  fut  compris  dans  les 
lieux  de  celle  dernière  prévôté  cédés  à  la  France 
pour  établir  la  route  de  Metx  en  Alsace.  Ce- 
pendant nous  le  retrouvons,  dans  la  division  de 
1751,  comme  dépendant  du  bail,  de  Lixhcim  , 
mat  t.  de  Sarregttcmines,  cout.  de  Lorraine  ,  et 
il  est  indiqué,  en  1756,  comme  haute-justice 
et  seigneurie  particulière  appartenant  au  roi  de 
Pologne  ,  sous  la  souveraineté  de  la  France  ; 
1790,  canton  de  Lixheim,  dlst.  de  Sarrebourg. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Les  officiers  du  bailliage  de  Lixhcim  ,  dit 
Durival,  exerçaient  la  justice  à  Brouviller,  vil- 
lage du  domaine  de  Lorraine ,  mais  compris 
dans  la  demi-lieue  française,  et  sous  le  ressort 
du  parlement  de  Metz.  La  cure  dépendait  au- 
trefois du  couvent  de  Lixhcim,  et  fut  desservie 
par  un  de  ses  religieux  jusqu'à  l'époque  de  la 
révolution.  Elle  n'a  été  érigée  en  succursale 
qu'en  1801.  L'église  de  Brouviller  a  été  con- 
struite, en  1781,  par  le  roi,  qui  y  était  seul  dé- 
cirnatcur,  et  à  ses  propres  frais. 

BRU  (RciRsr.Ai-  de) #11  a  sa  source  sous  Ma- 
rimonl,  passe  à  Bourdonnay  et  Donnclcy  ,  et 
se  jette  dans  le  ruisseau  d'Ommeray ,  après  on 
cours  de  4,300  mètres. 

BRUCH  ,  moulin  situé  sur  le  territoire  et  à 
1  kilom.  de  Vieux-Lixheirn. 

BRECOURT.  Voyez  à  la  fin  de  l'article 
Donjeujc. 

BRULE  Y  (Briufiim,  Biunr.iiucim,  Bbitiru- 
•m),  village  de  l'ancien  évcchédeToul.à  droite 
de  la  roule  départementale  n.°  3  de  Verdun  à 
Epinal,  à  29  kilom.  O.  de  Nancy,  5  N.-O.  de  Toul 
(Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  : 
630 hab.,  63  élect.  ecns.,12cons.  mun.,1 55  feux. 
Nombre  dVnfauts  :  132  en  hiver,  62  eu  été. 
Une  sœur  de  la  Doctrine  Chilienne  dirige  l'é— 
colc  des  fille».  Surf,  terril.  :  624  hect.;  219  en 


terres  lab.  ,  54  en  prés  ,  162  en  bois,  121  en 
vignes.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1802,448  hab.,  118  feux  ;  1823. 
531  hab.  ,  156  feux.  —  Ane.  div.  :  Prév.  de 
Vaucouleurs,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Champagne  ;  1790  ,  canton  de  Lucey  ,  disl. 
de  Toul.  —  Spir.  :  Dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Bruley  ,  qui  fit  partie  du  do- 
maine des  évèqucs  de  Toul,  fut  donné  à  l'église 
de  celte  ville,  au  VU*  siècle,  par  une  dame 
nommée  Prétorie.  Il  en  est  parlé  dans  le»  char- 
tes de  l'évêque  Frolairc  et  du  roi  Arnou  ,  iu 
LV  siècle,  dans  celle  de  Léon  IX,  en  faveur  de 
l'église  de  Toul,  en  1051,  et  dans  celle  de  Pierre 
de  Brixcy  ,  évoque  de  Toul  ,  pour  la  fondation 
de  la  collégiale  de  Liverdun,en  1188:  cetévéquc 
donne  au  chapitre  decette  ville  une  pièce  de  vigne 
sur  le  ban  de  Bruley  (vineani  apud  Bruererum). 
Cette  terre  fut  vendue  à  la  maison  de  Joinville, 
et  passa  ensuite  dans  celle  d'Haraucourt.  En 
1202,  dit  le  Pouiilé  de  Toul,  la  cure  de  Bruley 
fut  donnée  au  chapitre  de  Toul  par  Pierre,  sire 
de  Bourlémont.  Nous  lisons  dans  le  Mémoire 
des  intendants  de  Lorraine,  à  l'article  Bruley  : 
Le  village  est  gros,  les  vins  y  sont  bons.  Outre 
le  domaine  du  roi ,  il  y  a  un  gentilhomme  qui 
jouit  de  la  terre  de  Bruley  ,  qui  lui  rapporte 
environ  1,000  écus. 

On  aperçoit,  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, les  restes  d'une  vieille  chapelle  de  Sle.- 
Annc  ,  ou  plutôt  d'an  oratoire  où  les  religieux 
de  Riéval  disaient  la  messe  lorsqu'ils  venaient 
visiter  les  biens  qu'ils  possédaient  \  Bruley.  On 
voyait  encore,  au  commencement  du  XVIII' 
siècle,  dans  les  environs  de  Bruley ,  les  ruines 
d'une  ancienne  abbaye  de  religieuses  de  l'ordre 
des  Préuionlrés,  a  la  place  de  laquelle  on  a  bâti 
un  ermitage  qu'on  appelle  le  Val-dcs-Nonnes. 
Cette  abbaye  avait  été  fondée  vers  le  milieu  du 
XII'  siècle  par  les  seigneurs  du  lieu,  qui  étaient 
de  l'ancienne  maison  de  Joinville.  L'église  de  ce 
village  est  ancienne,  mais  elle  a  été  mutilée  par 
le  temps  et  par  les  restaurations  qu'on  y  a 
faites. 

BUC1IELBERG,  hameau  silué  non  loin  de 
la  route  royale  n.°  61  de  Sarrebourg  à  Sar- 
rebrùch  ,  à  25  hectom.  N.-E.  de  la  première 
de  ces  villes,  dont  il  dépend.  Nous  trou- 
vons, dans  le  dénombrement  de  1710,  une 
localité  du  nom  de  Buchel ,  indiquée  par  Bu- 
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gnon  comme  comprit*  dan»  la  prévoie  «le  Sarre- 
bourg, «I  cédée  à  la  France. 

BUHL  (Bihl,  Bille)  ,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine  et  de  1  ancien  év£ché  de  Mi*lz, 
»ur  la  Bièvre,  près  du  chemin  de  grande  com- 
mnnication  n.»   «6  de  Sarrcbourg  a  W  alscheid 
à  88  kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy  ,  3  S.-E.  de 
Sarrebourg,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  836  hab.  ,  8i  élect.  cens.  ,   12  con». 
mun.  ,    162  feux.   Nombre  denfanis  :  168 
en  hiver,  43  en  été.  Il  y  a  une  sœur  de  St.  Jean. 
Surf,  terril.  :  1132  liect.  ;  583  en  terres  lab.  , 
£"20  en  prés,  80  en  bois.  On  y  cultive  principa- 
lement le  chanvre.  Deux  moulins  à  grains  et  un 
étang.  Ecarts  :  Mouckenhoff  et  Neu-Hoff.  Let- 
tres par  Sarrehourg. 

Ane.  pop.  :  1802,  643 hab.,  122  feux  ;  1822, 
718 hab.,  130 feux. — Anc.div.  :  Ce  village élait 
mi  partie  lorrain,  mi-partie  de  l'évcché;  celle 
dernière  portion  était  de  la  gén.  de  Vie  ,  juri- 
diction et  aubdélcgation  de  Sarrebourg  ;  la  pre- 
mière dépendait  du  bailliage  de  Dieuzc  ;  1790, 
canton  de  Nicderviller,  dist.  de  Sarrebourg.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Mets. 

Bulil,  que  Durival  appelle  Bitl,  et  dont  dé- 
pendaient ,  en  1778,  les  censés  de  Rodto/f  ci 
de  la  Rouge-Moitresse ,  n'est  pas  indiqué  dans 
le  dénombrement  de  1710.  Sans  doute  il  était, 
dan»  l'origine,  tout  entier  du  domaine  des  évê- 
que*  de  Meta,  et  ce  ne  fut  qu'a  une  époque 
postérieure  à  celle  que  nous  venons  de  citer, 
que  les  ducs  de  Lorraine  en  devinrent  maîtres 
pour  une  partie.  Bùhl  est  une  localité  impor- 
tante, mais  il  ne  s'y  rattache  aucun  souvenir 
historique,  et  les  Archives  n'en  font  pas  mention. 

BUHL  (Rcisseac  de)  ou  Exdekvesser.  Il 
prend  sa  source  b  la  ferme  de  MoukenhoiT, 
alimente  le  moulin  de  Bùhl,  dont  il  emprunte 
le  nom,  et  se  jette  ensuite  dans  la  Bièvre. 

BU1SSONCOLRT  (Bissonccwa)  ,  village  de 
l'ancien  évéché  de  Metz  et  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  sur  la  Rouanne  ,  à  15  kilom.  E.  de 
Nanoy  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  7  kilom.  N.  de 
Su-Nicolas ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  366 
hab.,  37  élect.  cens.,  10  cons.  mun. ,  92  feux. 
Nombre  d'enfants  :  55  en  hiver ,  15  en  été. 
Surf,  terril.  689  hect.;  370  en  terres  lab.  ,  127 
en  prés,  148  en  bois,  34  en  vignes.  Ecart  : 
Homémont.  Lettres  par  Si. -Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1802,  284  hab.;  1822,  347  hab., 


77  feux.  —  .4nc.  div.  :  1756  ,  juridiction,  sub- 
délcgation  el  généralité  de  Vie  ,  parlement  de 
Metz  ,  cout.  de  l'cvcché  ;  1790  ,  chef-lieu  de 

canlon,  dist.  de  Nancy  Spir.  :  Doy.  du  Port, 

dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Buissonrourt,  quoique  compris 
dans  le  domaine  des  ovOquc»  de  Metz  ,  dépen- 
dait, au  spirituel  ,  du  diocèse  de  Toul.  Il  est 
assez  ancien,  car  nous  liions  dans  un  lilre  de 
1289,  que  Bouchart,  rsleu  de  Metz  ,  et  le  duc 
Ferry,  fout  entre  eux  un  accord  de  façon  que 
l'étang  de  Buissoncourl  demeure  audit  duc  ,  a 
charge  par  lui  de  rendre  aux  habitants  de  Rc- 
mérévillc  et  Velainc  caque  cet  étang  a  de  pour- 
pris  ,  et  que  la  NeuvevilU  dite  Buissoncourl,  et 
ses  forteresses,  Rémérévillc,  Vclaine,  Courbcs- 
sault ,  Sornévillc,  etc. ,  resteront  eu  commun 
entre  l'évèché  de  Metx  et  ledit  duc.  Par  un  traité 
de  paix  fait  entre  ce  même  Bouchard  et  le  duc 
Ferri  III,  en  1292,  ce  dernier  rendit  au  prélat 
Buissoncourl,  Condé,  etc.  Ce  village,  ainsi  que 
le  prouvent  ces  titres,  date  donc  du  XIII*  siècle, 
el  faisait  partie  du  domaine  des  ducs  de  Lor- 
raine cl  des  évèqucs  de  Metz;  ceux-ci  le  possé- 
dèrent en  entier  seulement  depuis  la  transac- 
tion de  1292.  Il  paraît  néanmoins  que  les  ducs 
y  conservèrent  certains  droits,  puisque,  en  1583, 
intervint,  entre  Charles III  et  le  cardinal  de  Lor- 
raine ,  un  contrat  par  lequel  ce  dernier  céda  au 
duc  et  à  ses  successeurs  tous  les  droits  de  régales, 
ressort  de  juridictions  et  autres  qui  lui  appar- 
tenaient sur  la  ville  de  Marsal,  et  sur  les  villa- 
ges de  Juvelizc  ,  Ilaraucourt,  St.-Médard  et 
Donnelay,  en  échange  des  droits  du  prince  sur 
Rémérévillc  ,  V  elainc  ,  Herbévillcr  ,  Buisson- 
court  et  le  ban  de  St. -Clément.  La  cure  ,  unie 
a  celle  d'Haraucourt  en  1641  ,  en  fut  ensuite 
séparée.  L'Etat  du  domaine  nous  apprend  que 
le  roi  était  seigneur,  haut,  moyen  el  bas  justi- 
cier pour  moitié  des  villages  de  Rémérévillc  , 
Velainc,  Herbévillcr  et  Buissoncourl  ;  en  cette 
qualité,  il  jouissait  de  tous  droits,  honneurs, 
amendes ,  confiscations  ,  épaves  et  revenus  de 
toute  nature.  Le  grand  et  le  petit  étang,  ainsi 
que  la  chaussée  de  Buissoncourl ,  lui  apparte- 
naient. Le  duc  de  Lorraine  avait  donné  les  re- 
traits de  ces  étangs  ,  jusqu'au  rachat  d'une 
somme  de  5,000  fr.,  à  Jean  de  Beaufort ,  son 
grand  veneur.  Ces  étangs  sont  aujourd'hui,  et 
depuis  longtemps  en  prairies. 


Digitized  by  Google 


it  r  i. 


DUR 


Bnissoncourt  a  pu  pour  curé  Charles  Lam- 
bert, natif  tic  Seirhamps,  mort  en  1710.»  I*àgc 
de  46  ans,  qui  s'est  distingué  dans  cette  paroisse 
par  une  haute  réputation  de  sainteté.  La  piété 
visite  encore  ,  dans  l'église  de  cette  commune  , 
ce  tombeau  du  bon  ph-e ,  titre  que  la  vénéra- 
tion de  ses  contemporain»  lui  a  décerné,  en 
mtVnc  temps  qu'elle  lui  a  consacré  une  notice 
biographique  restée  manuscrite.  Le  portrait  de 
ce  vertueux  prêtre  a  été  gravé  peu  après  son 
décès. 

BULLIGNY  (Billisiacvs),  village  assez  con- 
sidérable de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le 
ruisseau  de  Poisson  ,  à  37  kilom.  S.-O.  de 
Nancy,  15  S.  de  Toul  (Sud)  ,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.  :  851  hab.,  85  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  278  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  170  en  hiver  ,  120  en  été.  Une  sœur  de 
la  Doctrine-Chrétienne  dirige  l'école  des  filles. 
Surf,  territ.  :  1,014  hect.  ;  .loi  en  terres  lab.. 
40  en  prés,  220  en  vignes,  400  en  bois.  L'hccl. 
semé  en  blé  peut  rapporter  13  hectol.  ,  en 
avoine  20;  piaulé  en  vignes  40.  On  y  élève 
quelques  vaches  et  des  moutons,  et  on  s'y  livre 
principalement  à  la  culture  de  la  vigne.  Ecarts  : 
Tumejus  et  la  Blaisière.  Lettres  par  Toul. 

Ane. pop.  :  1710,  73  hab.  ,  21  gar.  ;  1802, 
835  hab.,  209  feux.  —  Anc.div.  :  1594,  prév. 
de  Condreville,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de 
Vézelise,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Blénod  ,  dist.  de  Toul. 
—  Spir.  :  Ann.  de  Blénod,  dio.  de  Toul. 

Bulligny,  dont  la  paroisse  est  indiquée  comme 
du  domaine  des  évêques  de  Toul,  était  déjà  une 
seigneurie  importante  au  commencement  du 
XIVe  siècle.  En  1312,  les  seigneurs  de  Bulligny 
et  Anvillcrs  réglèrent  leurs  droits  réciproques 
pour  l'entrecours  de  leurs  sujets  ;  et  il  existe  , 
aux  Archives ,  un  extrait  des  aides  généraux  , 
emprunts  et  deniers  levés  par  les  ducs  de  Lor- 
raine sur  les  gens  d'église,  franches  gens  et  ha- 
bitants de  Bulligny,  depuis  1542  jusqu'en  1602. 
En  1711 ,  le  chapitre  de  Toul  et  31.  de  Ligné- 
ville  en  étaient  seigneurs.  Un  membre  de  cette 
dernière  famille,  nommé  Fcrrv,  y  avait  fondé, 
en  1435  ,  une  chapelle  castra  le  et  un  ermitage 
à  Notrc-Dame-de-Pitié.  De  ce  village  dépendait 
le  château  de  Tumejus ,  appartenant  aux  Li- 
gnévillc,  dont  l'aîné  prenait  le  titre  de  comte 
de  Tumejui. 


Bulligny,  qui  avait  été  distrait  de  la  Lorrain* 
par  le  roi  de  France,  fut  rendu  provisîounell^ 
ment  à  Léopold  en  1701  ,  puis  définitivement 
en  1718. 

BUBES  (Bcrf.h  »),  village  de  l'ancien  dnch, 
de  Lorraine,  près  de  l'étang  de  Paroy,  à  droit.- 
du  Sanon,  à  36  kilom.  E.  de  Nancy,  19  S.-S.- 
E.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu  de  l'arrond. . 
13  S.-S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Coincourt.  Pop.  :  222  hab.  ,  22  elect. 
cens.  ,  10  cons.  mun.,  49  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  40  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  territ.  : 
504  hect.  en  terres  lab.  ,  45  en  pré»  ,  10  e» 
vignes  et  jardins.  L'hectare  semé  en  blé  et  seiglr 
peut  rapporter  15  hectol.  ,  en  orge  13 ,  m 
en  avoine  16;  planté  en  vignes  50.  On  y  élève 
des  vaches  et  des  moutons.  Ecarts  :  St.-I*at\- 
crace  et  Lafourasse.  Lettres  par  Moyenvic. 

Ane.  pop.  :  1710,22  hab.,  2  gar.;*  1802,  184 
hab. ,  32  feux.  —  Ane.  div.  :  1594  .  prév.  d<- 
Bosières  ,  bail,  de  Nancy  ;  1710,  prév.  d'Ein- 
ville,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  et  niait,  dr 
Luncville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  d'Arracourt ,  dist.  de  Vie.  — 
Spir.  '  Dio.  de  Metz. 

Bures  remonte  à  une  époque  assez  éloignée  : 
c'était  au  XI*  siècle  ,  un  franc-alleu,  (aUodïtm 
de  Buris)  qui  fut  donné  au  prieuré  de  Saint- 
Jacques  de  Ncufchâteau  en  1097.  Il  parait  que 
ce  village,  appelé,  par  quelques  auteurs,  Burts- 
les-Paroy,  était,  au  XV  siècle,  la  propriété  d«i 
comtes  de  Blàmont ,  car,  en  1470,  Androuin 
de  Vathimont,  seigneur  de  Létricourt  en  parue, 
reprit  en  fief,  de  Ferry  de  Bliraont,  la  vouerir 
de  la  ville  de  Bures.  Il  y  avait  autrefois,  sur  l<" 
ban  de  cette  commune  ,  un  ermitage  dédie  » 
St. -Pancrace,  et  une  censé  du  même  non;  1  er- 
mitage a  disparu,  et  la  ferme  seule  subsiste.  Les 
habitants  de  Bures  devaient  ,  par  chaque  con- 
duit, un  rcsal  d'avoine  ;  les  femmes  veuve»  la 
moitié. 

BURES  (Biisseau  de),  ou  du  Rozat.  Il  prend 
sa  source  sous  Réchicourl-la-Petite  ,  passe  snr 
le  territoire  de  cette  commune  et  sur  ceux  de 
Bures  et  de  Paroy,  fait  motfvoir  le  moulin  de 
ce  dernier  village,  et  se  jette  dans  le  Sa  non, 
après  un  cours  de  4,400  mètres. 

BURIVILLE  (Bi  iu-vii  la),  petit  village  de  l'an- 
cien évèché  de  Metz,  à  49  kilom»  S.-E.-E.  de 
Nancy,  19 S.-E.-E.  de Lunéville,  chef-lieu  de  l'ar- 
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*ond.,  43  S.— 0.  de  Blimont,  chef-lien  du  canton. 
\nutu  d'Ogéviller.  Pop.  :  191  hab.,  19  élecl. , 
cm.,  10  cou»,  mu.,  45  feux.  Nombre  d'en- 
fant* :  43  en  hiver  ,  20  en  été.  Surf,  terril.  : 
i~4  bect.  en  terres  lab. ,  30  en  prés  ,  775  en 
>oi».  L'hectare  »erae*  en  blé,  orge  et  seigle,  peut 
-apporter  iO  bertol.,  en  avoine  12.  On  v  élève 
1rs  vache»  et  de.  porc*.  Lettre»  par  Blâmont. 

Ane.  pop.  :  1802,  101  hab.,  24  feux;  1822, 
462  hab.,  34  feux.  —  Ane.  div.  :  1756 ,  juri- 
diction, subdélégation  etgén.  de  Vie,  parlement 
de  Meta  ;  1790,  canton  de  Bénaménil  ,  di»t.  de 
Lunc'ville.  —  Spt'r.  :  Ann.  d'IIablainville,  puis 
r'ri^f'  en  cure  en  1727,  doy.  deDcneuvrc,  dio. 
de  Toal. 

Ce  village  faisait  partie  du  domaine  des  évo- 
que* de  Mets  |  quoique  dépendant  du  diocèse 
de  Toal.  Il  fat  donné,  en  1111  ,  à  l'abbaye  de 
Senones  par  l'empereur  Henri  IV.  En  1595  < 
le  chapitre  de  Darney  céda  au  duc  de  Lorraine 
son  droit  de  vénerie  sur  les  habitants  de  ce 
lien,  pour  avoir  300  jours  de  terreau  bois  de 
Villeraont  et  de  Monlureux-sur-Saônc. 

BURLIONCOURT  ,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine  et  de  l'ancien  évèché  de  Metz, 
sur  le  ruisseau  de  Ha  bouda  use,  chemin  de  grande 
communication  n.°  14  de  Château  — Salins  à 
Bouquenom  ,  a  39  kilom.  N.-E.  de  Nancy  ,  9 
N.-N.-E.  de  Cbiteau-Salins,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.  :  468  hab.  ,  47  élect. 
cens.,  iO  con».  mon.,  119  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  74  en  hiver,  16  en  été.  Surf,  terril.  : 
723  bect.;  570  en  terres  lab.  ,  108  en  pré»  ,  11 
en  vignes.  Moulin  à  grains.  Lettres  par 
Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710, 8hab.,  6gar.  pour  la  partie 
lorraine  ;  1802,  360  hab.,  83  feux  ;  1822  ,  545 
hab.  ,112  feux. — Ane.  dit:  :  La  partie  de  l'é- 
vtché  dépendait  de  la  ehâtellenie  de  Habou- 
dangc, bail,  de  Vie;  la  parlie  lorraine  (1594) , 
de  la  prev.  de  Dicuze,  bail.  d'Allemagne;  1751, 
bail,  et  malt,  de  Dieuze,  gén.  de  Nancy  ,  cout. 
do  Lorraine  ;  et  1756  ,  juridiclion  ,  subdéléga- 
tn>n  et  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'évèché  ;  1790  , 
<  mton  de  Haboudangc,  dist.  de  Château-Salins 
—  Spt'r.:  Archiprètré  de  Haboudangc,  dio.de 
3Iclz.  La  rare  était  à  la  nomination  de  l'évèque. 

TSi  l'histoire,  ni  les  Archives  de  Lorraine  ne 
font  mention  de  cette  commune;  la  tradition 
vent  qu'elle  ail  beaucoup  souffert  pendant  l'in- 
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vasion  des  Suédois,  qui  ruinèrent ,  dit-on  ,  un 
village  du  nom  de  Caret/ ,  situé  a  environ  4 
kiloin.  sud  de  Burlioncourt,  el  dont  l'emplace- 
ment est  devenu  une  propriété  communale 
assez  considérable.  Il  existait  aussi ,  sur  le  ter- 
ritoire du  village  dont  nous  parlons  ,  plusieurs 
usines  assez  importantes,  qui  disparurent  au 
WIP  siècle.  En  1810  ,  lorsqu'on  abattit  la 
rote  dite  Y  Eglise  de  Burlioncourt,  pour  établir 
en  pente  douce  le  chemin  de  grande  commu- 
nication n.*  14  ,  on  découvrit  ,  au  sommet  de 
cette  cote ,  deux  puits  placés  parallèlement  et 
remplis  de  pierres  et  de  décombres.  L'église 
actuelle  en  a  remplacé  une  autre  beaucoup  plus 
ancienne,  qu'avaient  bâtie  les  Bénédictins  de 
Longeville,  el  dont  le»  réparations  étaient  à  la 
charge  des  moines  de  Salivai.  On  croit  qu'elle 
servait  à  plusieurs  écarts  situés  au  nord  de  Bur- 
lioncourt, el  au  village  ruiné  par  les  Suédois. 
Burlioncourt  possède,  sur  son  territoire  ,  deux 
sources  d'eau  ferrugineuse  peu  importantes. 

RURTHECOIRT-AIX-CHÉNES  (  Bem*- 
cocrt,  BiHTHECtnu),  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  à  1G  kilom.  S.-S.-E.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  7  S.-S.-O.  de  Si. -Nico- 
las, chef-lien  du  canton.  Pop.:  284  hab.,  28 
éleet.  cens.,  10  cons.  mun.,  75  feux.  Nombre 
d'enfants  :  55  en  hiver,  20  en  été.  Surf,  terril.: 
562  bect.;  362  en  terres  lab. ,  27  en  prés,  118 
en  bois,  12  en  vignes.  Lettres  par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop  :  1710,  20  hab.,  8  gar.  ;  1802,  234 
hab.;  1822,  292  hab.,  71  feux.  —  Ane.  dw.  : 
1594,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751,  bail., 
malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  de  Rosières,  dist.  de  Nancy. — 
Spt'r.:  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul;  1778,  év. 
de  Nancy. 

Le  village  de  Burthcconrt  est  ancien  :  le  chro- 
niqueur Richer  ,  moine  de  Scnones  ,  raconte 
ainsi  c  comment  Simon  ,  duc  de  Lorraine  ,  fut 
institué  propugnateur  (défenseur  ,  voué)  de  la 
terre  de  Burlhccourt,  et  comme  elle  fut  remise 
a  tut t ion  (défense)  plénicre  de  l'abbé  de  Saint- 
Sauveur.  <  L'an  de  Noire  Seigneur  ,  mil  deux 
cent  cinquante  trois  ,  du  consentement ,  vcoir 
à  la  requeste  de  l'abbé  de  Saint-Sauucur  ,  en 
présence  de  Monsieur  de  Toul ,  fut  ettably 
défenseur  et  propugnaleW  de  la  terre  de  Bur- 
thecourt-aux-Chesncs ,  Symon  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  qui  plusieurs  années  la  gouverna  «alu- 
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brcmcnt  et  en  faneur  de  l'Eglise  ,  et  la  fui- 
soil  gouuerner  par  les  siens.  Laquelle  luition 
il  donna  à  Simon  de  Morey  ,  son  filieul  ,  qu'il 
auoit  leué  de»  sacrex  fons  de  baptesme.  Mais 
en  l'an  de  Nostrc  Seigneur  mil  deux  cent  cin- 
quante sept ,  du  temps  de  Ferry  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  les  héritiers  dudit  Symon  de  Morey 
obligèrent  ladite  tuition  à  l'abbé  et  couuent  de 
Saint  Sauueur  en  tout  droit ,  et  selon  le  con- 
tenu des  lettres  pour  consentement  du  duc 
Ferry.  Et  finalement,  en  l'an  mil  deux  cent 
soixante  ,  en  présence  du  duc  Ferry  mesme  , 
ratifiant  et  allouant  lesdits  héritiers  de  Morey, 
firent  vendage  à  perpétuité  et  irrévocablement 
de  la  mesme  tuition  à  l'abbé  et  couuent  dudit 
Saint  Sauueur.  Non  longtemps  après  ,  voyans 
les  habitants  de  Burthccourt ,  qu'ils  n'étoient 
plus  a  la  sauucgardc  du  duc  de  Lorraine  ,  ny  à 
Uni  a  sa  grâce  comme  ils  éloient  de  premier  , 
et  ayans  pris  conseil  auec  leur  seigneur  abbé 
de  Saint  Sauueur  (y  consentant)  ,  laissèrent  de 
rechef  la  tuition  dudit  Burthccourt  à  la  sau- 
ucgardc du  duc  de  Lorraine  ,  et  à  ses  succes- 
seurs ,  sous  la  condition  qu'ils  ne  la  contribuc- 
roient  à  nul  autre.  Parmy  aussy  qu'une  cha- 
cune maison  en  laquelle  scroil  le  mariage  ac- 
comply  cl  résidence  des  personnes  dudit  Bur- 
thecourt,  sera  tenu  à  rendre  au  duc  leur  tuteur, 
asçauoir  :  a  Pasqucs,  cinq  soi»', et  à  la  fcslc  de 
St.  Rcmy,  vingt  deniers,  une  poulie  et  un  ymal 
d'auoinc";  reserué  toutefois  les  maisons  de  l'ab- 
bc cl  ceux  qui  y  rcsideroient  à  son  nom.  Et  de 
ce  temps  lesdits  habitan*  furent  receus  a  la  sau- 
ucgardc du  duc,  parmy  les  conditions  susdites, 
ne  leur  demandant  autre  chose.  > 

En  1562,  le  duc  Jean  de  Lorraine  confirma 
les  privilèges  et  franchises  accordés  par  ses  pré- 
décesseurs à  l'abbc  de  Saint-Sauveur  pour  la 
ville  de  Burlhecourt,sa  maison  el  ses  hommes. 
Burthccourt  était  un  des  six  villages  formant  ce 
qu'on  appelait  la  mairie  du  Vecmois,  renfer- 
mant Ville,  Lupcnurt,  Gérardcourt,  Manon- 
court  cl  A*clot.  Le  Roi,  dil  l'Etat  du  Domaine, 
était  seigneur  haut-justicier  à  Burthccourt,  ex- 
cepté que  le  cri  de  la  féte  du  patron  se  faisait 
par  le  doyen  de  St.-Sauveur  qui  en  était  sei- 
gneur foncier;  le  roi  avait  la  création  du  maire 
du  Vermois,  el  celui-ci  pouvait,  à  son  tour, 
nommer  un  lieutenant  dans  les  lieux  compo- 
sant celte  mairie.  Le  cri  de  la  fête  annale  se  fai- 
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sait  dans  tous,  sauf  à  Burthccourt,  de  la  pan 
du  Roi  et  de  son  majeur,  ou  de  son  lieutenant 
Ce  village  était  aussi  exempt  du  droit  quoi 
prélevait  sur  les  jeux  de  quilles,  cartes,  dé*  n 
autres  ;  les  joueurs  d'instruments  et  de  gobe- 
lets, les  bateleurs  pouvaient  y  exercer  leur  in- 
dustrie sans  l'autorisation  du  mayeur,  ce  «(»: 
n'avait  pas  lieu  dans  les  autres  localités  de  li 
mairie  du  Vermois.  Les  habitants  de  ces  ta 
villages  étaient  tenus  de  charroyer,  par  corv^. 
les  grains  que  le  duc  de  Lorraine  faisait  ali- 
gner à  son  ccllcricr  de  Nancy  pour  la  provision 
de  son  hAtcl  *,  la  taxe  des  vins,  xomage  des  me- 
sures et  pesage  du  pain  des  boulangers  s'y  fai- 
saient par  les  maire  et  gens  de  justice  du  Ver- 
mois. 

Il  y  avait  autrefois,  sur  le  territoire  de  Bur- 
thccourt, une  maison  seigneuriale  et  une  rcuy 
appelée  Sandronviller  (Xandronviller),  qui  dr 
pend  aujourd'hui  de  Tonnoy. 

En  réparant  l'église  de  Burthccourt,  en  IfiôS. 
31.  lluinbert,  architecte  à  Nancy,  a  découxr: 
une  inscription  qui  était  masquée,  et  qui  *ul- 
sistc  au-dessus  du  portail  ;  elle  est  ainsi  conçu.  : 

Jean  Génot  Guillermain,  natif  en  ce  village, 
Celle  église  étant  vieille  cl  en  pauvre  équipait. 
El  que  de  restaurer  grand  besoin  elle  avoit, 
A  ses  frais  et  dépens  la  fail  coinc  on  lu  voit. 
L  an  de  salut  MDCV1 

Cette  inscription  ne  peut  s'appliquer  qu'a  U 
nef,  car  le  chœur  est  du  XVe  siècle. 

M.  l'abbé  Kindig,  de  Sehalbacb,  qni  élut 
curé  de  Burlhccourt  en  1832,  y  est  mort,  vic- 
time de  son  détournent,  en  prodiguant  sessoii» 
aux  cholériques. 

BURTHECOURT,  hameau  sur  la  rive  po- 
che de  la  Seille,  à  3  Lilom.  S.  -0.  de  >  i<"  • 
dont  il  dépend.  Nous  le  trouvons,  dans  la  di- 
vision de  1594,  classé  dans  la  prëv.  d'A- 
manec  ,  bail,  de  Nancy.  Burthecourt  fut  c 
dé  à  la  France  ,  en  1661  ,  pour  l'établissement 
de  la  route  de  Metz  en  Alsace.  On  y  a  ron*- 
truit,  en  1753,  un  pont  sur  la  Seille  ;  la  Lor- 
raine y  a  contribué  pour  moitié.  On  prétend 
quecetlc  localité,  autrefoisplus considérable,  fat 
ruiuée  parles  bandes  des  Suédois  auXVII*  siècle- 

Le  curement  de  la  Seille,  au  milieu  de  !> 
ville  de.  Vie  el  au-dessus  de  son  briquetage,  * 
produit  la  découverte  d'un  grand  nombre 
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monnaies  romaines.  On  conserve  *  Burthccoarl 
une  forl  belle  parère  romaine  en  terre  rouge, 
qui  y  a  été  trouvée  parmi  des  tuiles  a  rebord* 
et  d'autres  débris  antiques. 

M.  Thouvencl  a  créé  et  possède  à  Burlhccourt 
un  château  magnifique  dont  les  dépendances 
louchent  à  la  route ,  et  plusieurs  fermes  remar- 
quable» par  la  beauté  de  leur  construction. 

BL'TIIEGSÉMONT  (Bathlkmoxt).  Xom  d'une 
côte  située  dans  le  faubourg  de  Boudonville  de 
Nancy,  sur  laquelle  Louis  XIII  fit  dresser  la 
batterie  royale  lorsqu'il  vint,  en  4635,  pour 
mettre  le  siège  devant  celte  ville.  Il  y  avait  an- 
ciennement une  maison  de  plaisance  qui  avait 
été  érigée  en  fief,  en  1756,  pour  M.  Toustain  de 
Yiray.  Jean  Mouzin,  médecin  des  ducs  Charles 
III  et  Henri  II ,  et  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges remarquables,  y  avait  fait  bâtir  un  petit  châ- 
teau où  il  demeura  pendant  trente  ans.  On  y 
\ovait  une  chapelle  et  un  puits  très— pro- 
fond creusé  dans  le  roc.  Buthcgnémont  dépen- 
dait de  la  paroisse  Notre-Dame  de  Nancy  et 
était  exempt  de  taille. 

CABOCHE.  Nom  d'un  fief  existant  autrefois 
an  village  de  Ludres. 

CAL  VELIN  (Rcisseac  de).  Voyez  Brêhain 
[ruisseau  de). 

CAMARD1ÉRE,  maison  de  ferme  située  sur 
le  territoire  de  Cibeatuneix,  à  2  kilom.  E.  de 
celte  commune. 

CARRIERES,  hameau  à  2  kilom.  N.-E.  de 
BadonTiller,  dont  il  dépend. 

C4RRIÈRES-DE-CRÉVILLER.  Ce  hameau, 
situe'  à  1  kilom.  S.-E.  et  sur  le  territoire  de 
Merviller,  est  désigné,  sur  la  carte  de  l'élat- 
major,  sous  le  seul  nom  de  Carrières.  Il  compte 
environ  460  habitants. 

CEINTREY  (  Cejxtreicm,  Syttbey),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  sur  la  rive 
droite  du  Madon,  route  départementale  n.°  6 
de  Nancy  a  Mirecourt,  à  22  kilom.  S.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,9  N.  d'IIaroué,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  816  hab.,  82  élect.  cens.,  12 
ron*.  mon.,  127  feux.  Nombre  d'enfants  :  165' 
en  hiver,  80  en  été.  Une  sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne  dirige  l'école  des  filles.  Surf.  Icrrit.: 
H33  hecl.  en  terres  lab.,  98  en  prés,  6  en  vi- 
gnes, 102  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  16  heclol.,  en  orge  cl  avoine  18,  eu 
seigle  17;  planté  en  vignes,  55.  On  y  élève 


principalement  des  chevaux.  Les  habitants  ont 
conservé,  pour  la  culture,  le  mode  d'assole- 
ment triennal.  Lettres  par  Vézelise. 

Anc.pop.:  1710,  56  hab.,  17  gar.;  1802,766 
hab.,  172  feux  ;  1822,  800  hab.,  204  feux.  — 
Ane.  mV.:  En  1594,  c'était  un  fief  dépendant 
de  la  prév.  cl  du  bail,  de  Nancy',  1751,  bail.de 
Vézelise,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cour  souv.  et 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Puligny, 
dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  :  Doy.  du  Saintois, 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  est  fort  ancien  :  il  fut  donné  aux 
chevaliers  de  Rhodes  par  Vidricq  de  Cciiitrcy, 
en  1 156,  donation  qui  fut  confirmée,  la  même 
année,  par  Pibon,  ëvêque  de  Toul.  Dès  le  X* 
siècle,  il  est  parlé  des  seigneurs  de  ce  non*  : 
l'un  d'eux,  en  989,  donne  les  dîmes  et  les  cha- 
pelles de  Voinémont  et  de  Benney  à  l'abbaye 
d'Lpinal  ;  en  1050,  un  autre  signe  comme  té- 
moin dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye 
de  Chaumouzcy  ;  enfin,  en  1176,  il  est  ques- 
tion d'un  Ludovic  de  Synlrcv,  presbyter,  dans 
une  donation  faite  aux  religieux  de  Clairlicu. 
Comme  on  le  voit,  la  maison  de  Ccintrey,  qui 
fut  une  des  plus  illustres  de  la  province  et  de 
notre  ancienne  chevalerie,  remonte  à  une  haute 
antiquité  ;  mais  elle  s'est  éteinte  en  1569,  par 
la  mort  de  Jehan  de  Ccintrey,  tue  dans  un 
combat.  Les  seigneurs  de  cette  famille  avaient 
fait  construire  un  château  près  de  l'église  et  du 
ruisseau  de  Crand-Rupt,  dont  les  eaux  rem- 
plissaient les  fossés.  Vers  1740 ,  dit  l'auteur  du 
Pouilfé  du  Doyenné  du  Saintois  (  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  M.  Noél),  on  en  trouva  les 
ruines  en  creusant  un  fossé  dans  une  cave. 

Les  Archives  de  Lorraine  renferment  plu- 
sieurs titres  relatifs  à  cette  commune.  En  1550, 
le  fief  de  Ccintrey  (Sauterez)  fut  donné  par 

Fcrri  III  à  Hugues  de  Paroy  cl  à  Ferri  de  J     J;  ; 

Chamblay  ;  au  XIVe  siècle ,  il  était  possédé  par  '  ^  .  • 

les  comtes  de  Linangc  ;  en  1399,  Elme,  l'un 
d'eux,  l'engagea  à  différents  seigneurs  pour  600 
écus  couronnés  de  fin  or  au  coin  du  roi  de 
France  ;  enfin,  en  1503,  René  l'ayant  racheté 
de  liesse  de  Liuange,  il  rentra  dans  le  domaine 
ducal.  En  1593,  un  Guillaume  de  Ccintrey  fut 
annolili  par  le  duc  Charles  III,  en  considéra- 
tion des  services  qu'il  avait  rendus  à  ce  prince  -, 
el  Christophe  de  Ccintrey,  qui  vivait  en  1663, 
fut  confirmé  dans  t*  noblesse  ;  nuis  ces  sci- 
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gneurs  n'étaient  pat  les  descendants  de  l'illus- 
tre famille  dont  nous  avons  parlé. 

CERRÉ  VILLER.  Nom  d'  un  ancien  moulin  a 
plâtre  sur  le  territoire  de  Lunévillc  ;  il  figure 
dans  le  dénombrement  de  1778. 

CERCUEIL  (Sarcofagis  ,  Oi'rcues),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  un  vallon, 
à  13  kilom.  E.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
9  N.  de  Saint-Nicolas,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Velainc-sous-Amancc.  Pop.  :  303 
hab.,  30  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  78  feux. 
Nombre  d'enfants  :  41  en  hivers  5  en  été.  Surf, 
terril.:  614  hect.  en  terres  lab.,  80  en  prés,  8 
en  vignes,  40  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  18  hectol.,  en  orge  15,  en  sei- 
gle 18,  en  avoine  50  ;  planté  en  vignes,  160. 
Lettres  par  Si. -Nicolas. 

Ane.  pop.:  1710,  36  hab.,  11  gar.;  1802. 
240  hab.;  1822, 279  hab.,  66  feux— Ane.  dw.: 
1594,  prév.  d'Amancc,  bail,  de  Nancy',  1751, 
bail.,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cour  souv.  et 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Ruisson- 
eonrl,  dist.  de  Nancy. —  Spir.:  Doy.  du  Port, 
dio.  de  Toul ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Cercueil  est  assez  ancien  :  des 
seigneurs  de  ce  nom  existaient  déjà  au  XIII' 
siècle  ;  dans  un  Mémoire  imprimé  au  commen- 
cement du  XVIII*  siècle,  et  «  servant  de  ré- 
ponse pour  le  comte  d'Ourdies  contre  le  com- 
mandeur de  St.-Jean  de  Nancy,  il  est  question 
d'nn  titre  de  1296  dans  lequel  un  certain  Lié- 
baut  de  Cercueil  s'oblige  a  une  redevance  de 
quelques  resaux  de  blé  envers  les  chevaliers  du 
Temple  ou  leurs  ayant  cause.  > 

En  1317  ,  un  gentilhomme  de  Foug  fait 
ses  reprises  ,  pour  la  terre  de  Cercueil ,  d'E- 
douard ,  comte  de  Bar.  Stanislas  l'êrigea  en 
comté,  le  4  mars  1765,  et  cette  terre,  à  laquelle 
celle  de  La  Ncuvelolte  fut  unie,  prit  le  nom 
d'Ourches.  Les  membres  de  cette  noble  famille, 
dont  ne  descendaient  pas  les  derniers  seigneurs 
de  ce  nom,  se  sont  rendus  célèbres  dans  notre  his- 
toire: nous  avons  vu  (article  Amance)  comment 
Lambirin  d'Ourches,  par  sa  courageuse  fidélité  , 
consens  la  couronne  au  malheureux  ducThié- 
baut.  Le  comté  d'Ourches  s'étendait  sur  une 
partie  des  terres  d'Amancc,  Lallrc,  Rouxières- 
aux-Chcnes  ,  Ecuelle  et  Moulins.  On  voit , 
par  Y  Etat  du  Domaine ,  que  le  Roi,  qui  en 
était  seigneur  pour  partie,  avait  droit  d'y  mettre 


et  recevoir  hommes  et  bourgeois,  d'y  créer  on 
maire  et  un  sergent,  et  qu'il  lui  était  du  10 
sous  par  feu,  plus  2  resaux  d'avoine  et  une 
poule,  pour  droit  de  sauvegarde. 

Cercueil  possédait  autrefois  un  hôpital,  et, 
sur  son  territoire  ,  un  ermitage  depuis  long- 
temps détruit;  mais  ce  village  a  conservé,  quoi- 
que défigurés,  son'chiteau  et  la  chapelle  castra- 
le;  il  y  avait  aussi  un  moulin  alimenté  par  les 
eaux  de  sources  réunies,  et  qui  formaient  un 
étang  ;  ces  eaux  ont  disparu. 

Des  fouilles  faites  dans  la  cave  d'une  maison 
particulière,  il  y  a  60  ans  environ,  ont  fait  dé- 
couvrir un  mortier  en  pierre,  qui  existe  en- 
core, et  plusieurs  squelettes  :  on  présume  que 
les  Templiers  avaient  fondé  un  établissement 
dans  ce  lieu,  et  qu'ils  le  desservaient. 

En  1838,  M.  le  comte  de  Rulant  fils  a  trouve», 
dans  un  champ  dit  l' A  ver  seau,  situé  sur  le  ver- 
sant d'un  coteau  dont  la  pente  s'étend  au  nord, 
vis-a-vis  d'Amancc,  trois  squelettes  d'hommes. 
L'examen  de  ces  ossements  a  fait  penser  qu'ils 
avaient  diï  appartenir  à  des  jeunes  gens  de  20 
à  30  ans,  de  la  taille  d'un  mètre  753™.  Ils 
étaient  placés  parallèlement  et  cote  a  côte,  les 
pieds  tournés  au  levant,  et  ayant  chacun  un  sa- 
bre entre  les  jambes  et  un  poignard  sur  le  en- 
droit de  la  poitrine.  Une  couche  de  0,487" 
de  charbon  et  de  tuiles  brisées  les  recouvrait, 
et  paraissait  s'étendre  en  ligne  droite  sur  une 
longueur  de  200  pas  environ,  les  tuileaux 
étaient  de  deux  sortes,  savoir  :  1.*  des  frag- 
ments de  tuiles  romaines  servant  aux  couvertu- 
res; 2.*  des  morceaux  de  briques  en  forme  de 
tronc  de  pyramide  à  6 faces,  dont  la  base  avait 
0,217"  carrés,  et  l'épaisseur,  8,108".  Ces  bri- 
ques étaient  en  grand  nombre  ;  elles  ont  pro- 
bablement servi  à  former  un  pavé.  D'autres  ob- 
jet* curieux,  parmi  lesquels  une  lame  de  sabre, 
en  langue  de  carpe,  un  anneau  en  forme  de 
cône  tronqué,  qui  servait  probablement  a  con- 
tenir le  baudrier  du  sabre,  etc.,  etc.,  ont  en- 
core été  recueillis  par  M.  le  comte  de  RuUnt. 
(Rapport  de  M.  Paul  Laurent,  inséré  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Nancy.  —  1838.) 

CHALET  (le),  ferme  et  charmante  maison 
de  maître,  territoire  de  Frouard,  dans  le  beau 
vallon  qui  s'étend  depuis  celle  commune  jus- 
qu'à Liverdun,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle. 
M.  Favicr-Gei vais  ,  de  Nancy,  propriétaire  du 
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Chalet,  en  a  fait  an  des  établissement*  agri- 
cole» les  plus  intéressants  et  les  plus  beaux 
du  département.  Son  Cbalct  est  un  élégant 
modèle  du  genre  d'étables  qui  est  usité  en 
Suisse.  Les  bêles  à  cornes  de  race  suisse 
qu'on  y  élève  ont  obtenu  plusieurs  prix  dans 
les  concours  ouverts  par  la  Société  centrale 
d'Agriculture  de  Nancy,  et  on  peut  voir  dans 
le  /îon  Cultivateur,  recueil  agronomique  pu- 
blié par  celte  Société  (années  1859,  -40  et  £2), 
de  curieux  détails  sur  la  véritable  nuirc<nric-mo- 
drie  fondée  par  M.  Favier  et  entretenue  par 
lui  avec  tant  de  soin. 

CHALIGNY  (Callismccs),  village  assez  con- 
sidérable de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  à 
droite  de  la  Moselle,  sur  le  chemin  de  grande 
communication  n.°  10  de  Flavigny  à  Maron  ,  à 
13  kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy  (Nord) ,  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  868  hab.,  87 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  283  feux.  Nombre 
d'enfants  :  130  en  hiver,  82  en  été.  Il  y  a  une 
sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  territ.: 
124  hect.  en  terres  lab.,  74  en  prés,  283  en  vi- 
gnes, 20  en  bois.  On  y  élève  principalement 
des  vaches,  et  on  s'y  livre  à  la  culture  de  la  vi- 
gne. Lettres  par  Pont-St.-Vinccnt. 

Ane. -pop.:  1710,  126  hab.,  HO  gar.;  1802, 
916  hab.-,  1822,  896  hab.,  260  feux.  —  Ane. 
div.'.  1394,  prév.  et  bail,  de  Nancy,  1698,  chef- 
lien  d'une  prévoté,  bail,  de  Nancy*,  1751,  bail., 
maît.  et  gén.  de  Nancy,  cour  souv.  et  cout.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  de  Ponl-St.-Vincent , 
dist.  de  Nancy.  Par  arrêt  du  24  novembre  1790, 
Cbaligny  devint  le  siège  d'une  justice  de  paix  el 
d'une  assemblée  primaire  pour  les  communes 
4e  Vêlai n e-en-IIaye  ,  Maron,  Neuves-Maisons 
et  Chaligny. — Spir.:  Doy.  et  dio.  de  Toul; 
4778,  év.  de  Nancy.  La  cure  était  à  la  nomination 
de  l'abbé  de  St.-Vincent  de  Metz. 

Ce  village  est  ancien  :  il  est  question  du 
prieuré  de  Chaligny  {ceUam  de  Caliniaco)  dans 
la  bulle  du  pape  Léon  L\  en  faveur  de  l'abbaye 
ée  St.-Vincent  de.  Metz;  et,  au  commencement 
«In  XII'  siècle,  la  cure  de  ce  village  fut  donnée 
à  cette  même  abbaye  par  Riquin  de  Commcrcy, 
évéque  de  Toul  ,  puis  unie  au  prieuré  de  Sic.- 
Lucie,  qui  en  dépendait. 

Le  plus  ancien  titre  des  Archives  où  il  soit 
question  de  Chaligny  remonte  a  1291  :  lingues, 
couile  de  Vaudémont,  faisant  le  partage  de  ses 
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biens  cuire  ses  enfants,  donne  à  son  fils  aîné, 
Hugues,  son  comté  de  Vaudémont,  Châtcl-sur- 
Mosellc,  les  bans  de  Chaligny,  Vandclainville, 
clc.  Les  seigneurs  de  cette  famille  firent  forti- 
fier la  maison  forte  de  Chaligny ,  y  construisi- 
rent un  château  qui  passa  pour  un  des  plus  impor- 
tants du  pays,  et  permirent  aux  Lombards  ou 
ehangeursdesVublirdanscclicu.il  parait,  néan- 
moins, que  les  comtes  de  Vaudémont  tenaient 
cette  terre  en  fief  des  ducs  de  Lorraine,  car,  en 
1346  ,  Henri  en  fit  foi  et  hommage  au  duc 
Raoul.  Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de 
Ncufchàlcl  par  le  mariage  de  Thiébaut,  sei- 
gneur de  ce  nom,  avec  Alix  de  Vaudémont. 
Mais  Antoine  de  Neufchâtcl,  évêque  de  Toul, 
fils  de  Thiébaut,  étant  entré  en  guerre  avec 
Jean  II,  duc  de  Lorraine,  ses  troupes,  qui  oc- 
cupaient le  château  de  Chaligny,  firent  des 
courses  sur  les  terres  du  duché  el  y  commirent 
de  grands  ravages.  Le  prince  Nicolas,  fils  du 
duc  Jean,  fit,  en  représailles ,  mettre  à  feu  cl  à 
sang  toutes  les  places  de  l'évêchc  de  Toul.  On 
compta ,  dit  D.  Calmct ,  jusqu'à  300  villages 
brûlés  ou  dévastés  ;  les  villes  cl  châteaux  de 
Livcrdun,  Châtel-sur-Moscllc,  Chaligny,  clc, 
furent  pris  et  ravagés  ;  le  dernier  principale- 
ment, qui  s'était  défendu  pendant  huit  mois, 
fut  rainé  de  manière  à  ce  qu'il  devint  impossi- 
ble de  s'en  servir  pour  la  guerre.  C'est  ainsi 
que,  dans  ces  guerres  partielles,  disparurent 
non-seulement  beaucoup  de  forteresses,  mais 
encore  des  villnges  dont  on  rencontre  les  noms 
dans  les  anciens  litres,  et  dont  on  ne  \oil 
même  plus  la  trace. 

En  1362,  Charles  III,  pour  récompenser  son 
oncle,  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudé- 
mont, qui  avait  sagement  gouverné  le  duché 
pendant  son  absence,  lui  donna  la  terre  de 
Chaligny  et  l'érigca  en  comté  princier,  le  plus 
seigneurial  de  la  province.  A  l'avènement  de 
Léopold,  Chaligny,  qui  avait  précédemment 
fail  partie  de  la  prévôté  de  Nancy,  fut  érigé  lui- 
même  en  prévôté  dont  le  siège  étail  aPont-St.- 
Vincenl,  et  qui,  outre  ce  bourg,  étendait  sa  ju- 
ridiction sur  trois  villages.  La  gruerie  de  Cha- 
ligny fut  supprimée  par  édil  du  19  janvier 
1719.  La  cure  était  autrefois  très-ctenduc  et 
passait  pour  u:ic  des  meilleures  du  diocèse  de 
Nancy. 

Les  habitants  de  Chaligny,  Laval,  Chavigny 
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et  Neuves-Maisons  devaient  une  taille  à  la  vo- 
lonté du  prince,  deux  foi»  l'année.  En  1669, 
elle  fut  abonnée,  par  la  chambre  des  Compte»,  à 
la  somme  de  120  fr.  Chaque  nouvel  entrant 
pavait  un  droit  appelé  droit  de  bienvenue.  Le» 
habitants  étaient  soumis  à  de»  corvées  qu'on 
avait  converties  en  une  redevance  pécuniaire 
qui  était,  par  chaque  charrue,  de  7  gros  8  de- 
nier», plu»  une  rente  annuelle  de  12  poules 
pour  le  domaine. 

Il  y  avait  autrefois  ,  dan»  ce  village  ,  un 
prieuré  sou»  l'invocation  de  sainte  Lucie  de 
Syracuse  ;  il  était  de  l'ordre  de  St. -Benoit  et 
dépendait  de  l'abbaye  de  St. -Vincent  de  Metz. 
Il  fut  uni  au  Noviciat  de»  Jésuites  de  Nancy, 
par  le  pape  Clément  VII,  en  15*99.  Le  curé  de 
Chaliguy  était  chargé  de  défrayer  l'abbé  de  St. 
Vincent  lorsqu'il  venait  en  ce  lieu,  pendant  un 
jour  et  une  nuit,  avec  une  tuile  de  douze  hom- 
mes et  douze  chevaux  ;  il  recevait  de  lui  l'in- 
vestiture, lui  faisait  serment  de- fidélité  et  lui 
rendait  hommage. 

Ce  prieuré,  de  même  que  le  château,  n'exis- 
tent plus  :  l'église  a  été  toute  défigurée  par  de 
modernes  restauration».  Il  y  a  quelques  années 
qu'en  fouillant  dans  les  caveaux,  on  a  trouvé 
un  cadavre  assez  bien  conservé  cl  encore  cou- 
vert d'armes  et  de  vêtements. 

CHAMHRKY,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  puis  de  l'évèché  de  Metz,  sur  la  rive 
droite  de  la  Scille,  à  24  kilora.  N.-E.  de  Nancy, 
7  S.— S.— O.  de  Château-Salins,  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  886  hab.,89  élect. 
cens.,  12  eons.  mun.,  214  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  165  en  hiver,  93  en  été.  Une  sœur  de 
Porlieux  dirige  l'école  des  filles.  Surf,  territ.  : 
1,158  hect.-,  812  en  terres  lab.,  114  en  prés, 
317  en  bois,  25'  en  vignes.  Lettres  par  Château- 
Salins. 

Ane.  pop.:  1802,  620  hab.,  164  fcux  ;  1822, 
7G1  hab.,  175  feux. — Ane.  div.:  1591, prév.  d'A- 
inancc,  bail,  de  Nancy  ;  1756,  juridiction,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie  ;  1790,  canton  cl 
disl.  de  Chàlcau-Salins. — Spir.'.  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Chambrey  fut,  dit-on,  autre- 
fois, un  bourg  d'une  grande  importance,  où  il 
y  avait  un  hôpital  cl  un  chaleau  fort.  Après 
avoir  fait  partie  de  la  prévôté  d'Amance,  il  fut 
< -édé  à  la  France,  en  1661,  pour  l'établissement 
de  la  roule  de  Mclz  en  Alsace  ;  c'est  pourquoi 


nous  le  trouvons,  en  1756,  classé  parmi  loi 
localités  du  département  de  Metz.  Quelque» 
titres  des  Archives  établissent  son  ancienneté  : 
en  1.159,  Jean  d'Amcléeourt,  chevalier,  reprend 
de  Henri,  sire  de  Blâmonl,  la  moitié  d'une 
grange  et  d'une  maison  sises  à  Chambrey,  la 
cinquième  partie  de  l'étang  de  Fraine  et  tout 
ce  qu'il  avait  à  Bettoncourt  (sans doute  Pclloo- 
court).  En  1598,  Jean  de  Bcaufremont,  seigneur 
de  Ville  et  de  Pontoy,  vendit  à  Georges  de 
Scrrières  les  seigneuries  de  Bettoncourt,  Cham- 
brey et  Crémecey.  Enfin,  en  1415,  Isabelle, 
vouée  d'Epinal,  reconnaît  tenir  en  fief  et  hom- 
mage de  Raoul  de  Coucy,  cvêque  de  Metz,  Vir, 
Moyenvic,  Laneuvcvillc-dcvant-Dlmes  (Delmc\ 
Grémcccy,  Moncel  el  Chambrey. 

On  voit  encore,  dans  ce  village,  les  raines 
d'un  ancien  château  revêtu  de  muraille»  et 
garni  de  tours,  dont  l'enceinte  embrassait  une 
assez  vaste  étendue  de  terrain. 

CJIAMBILLE,  censé  et  moulin  situés  sur  le 
territoire  d'Arraye— el-IIan.  C'était,  en  1751. 
une  haute-juslice,  et  l'on  prétend,  dit  Dnrival. 
qu'il  y  eut  autrefois  un  village  dans  ce  lieu. 

CHAMBILLl».  Nom  d'une  censé  existant 
anciennement  sur  le  territoire  de  Malzéville  ; 
clic  est  indiquée  dans  le  dénombrement  de 
1710. 

CIIAMBLAY  ou  CIIAMBLEY.  Une  localité 
de  ce  nom  était  autrefois  annexe  de  Bouxières- 
sous-Froidmont,  cl  dépendait  de  la  prévôté  de 
Preny,  bailliage  de  Nancy.  Il  y  avait,  en  1710, 
00  habitants  et  25  "arçons.  La  terre  de  Chaiu- 
bley,  qui  passa  dans  la  famille  d'Haraucourt, 
était  fort  ancienne;  dès  le  XIIP  siècle,  elle 
avait  ses  seigneurs.  Cette  maison,  dit  D.  Cal- 
met,  est  illustre  en  Lorraine  ;  elle  était  de  l'an- 
cienne chevalerie  et  portait  de  sable  à  la  croix 
d'argent  accompagnée  de  quatre  fleurs  de  lys. 
François  de  Chamblay  fut  conseiller  d'état  du 
duc  Charles  III.  Celte  localité  était,  en  1790, 
du  canton  de  Pagny-sur-Mosclle,  disl.  de  Pont- 
à-Mousson. 

CIIAMCOURT,  censé  sur  le  territoire  et  à  1 
Lilom.  de  Mouacourt.  11  y  a  encore,  sur  le  ban 
de  celle  commune,  une  aulre  censé  appelée 
Champcourty  qui  n'a,  non  plus  que  la  précé- 
dente, rien  de  remarquable. 

CUAMOIS,  maison  de  campagne  à  1  kilom. 
E.  de  Badouvillcr.  Elle  est  qualifiée  de  cense- 
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fief  dans  le  dénombrement  de  1710,  <•(  était 
située  dan»  la  portion  do  territoire  de  Badonvil- 
lcr  dépendant  du  comté  de  Salin. 

CBAMPEL  ou  Champey,  qui  n'e»t  plus  au- 
jourd'hui qu'une  maison  de  campagne  située 
sur  le  territoire  de  Jolivet,  remonte  à  une  épo- 
que Irès-éloignéc.  Elle  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  Beaupré,  à  qui  elle  avait  été  don- 
née, vers  le  milieu  du  XII*  siècle,  par  Folmar, 
comte  de  Lanéville,  fondateur  de  cette  abbaye. 
Elle  est  appelée,  dans  le  titre  de  donation, 
grangia  Campe!  e. 

CI! AMPENOl \  (Cmi'i-s  p-exosis,  Campcs 
Spixo»is,  Shsal  caiipi)  ,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  dans  une  plaine,  roule  royale 
n."  74  de  Châlons-sur-Saône  à  Sarreguemiues , 
à  15  Liloni.  N.-E.  de  Nancy  (Est),  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  034  hab.,  Go  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  176  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  140  en  hiver,  50  en  été.  Il  y  a  une  sœur 
de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  lerrit.  :  1,099 
hecl.;  555  en  terres  lab.,  70  en  prés,  203  en 
bois.  Relai  de  poste.  Lettres  par  Nancy. 
'  Ane.  pop.  :  1710,  53  hab.,  20  gar.;  1802, 
4*7  hab.  ;  1822,  570  hab.,  137  Tcni.  —  Ane. 
du:  :  1594,  prév.  d'Amancc,  bail,  de  Nancy  ; 
1751,  bail.,  mail,  et  gén.  de  Nancy,  cour  souv. 
et  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  dist.  de  Nancy. — Spir.:  Doy.  du  Port, 
dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Dès  le  AJII"  siècle,  il  y  avait,  dans  ce  vil- 
lage, une  abbaye  fondée  par  Catherine  dcLim- 
bourg,  épouse  de  Mathieu  II ,  duc  de  Lor- 
raine, et  dont  les  biens  furent  unis  plus  tard  à 
l'abbaye  de  Saint-Epvrc.  Les  religieux  de  ce 
monastère  étaient  seigneurs  de  Champcnoux 
au  XVII'  siècle,  et  ce  lieu  était  sous  la  sauve- 
garde du  Roi,  qui,  pour  cela,  avait  droit,  sur 
chaque  conduit,  à  un  resal  d'avoine,  ancienne 
mesure  de  Lorraine.  11  parait,  néanmoins,  que 
cette  seigneurie  passa,  dans  le  siècle  suivant,  a 
l'abbaye  de  St.— Mansoy-Ics-Toul,  car,  en  1748, 
intervint  un  arrêt  de  la  cour  souveraine  sur 
procès  par  écrit  entre  les  Bénédictins  de  l'ab- 
baye de  St.-Mansuy,  contre  Marc-César,  baron 
de  Mahuct  de  Bcttcnviller,  qui  juge  que  les 
Bénédictins,  comme  seigneurs  hauts,  moyens 
et  bas  justiciers  de  Champcnoux,  auront,  dans 
la  nef  de  l'église,  un  banc  posé  à  la  première 
place,  et  le  sieur  de  Bcltcnvillcr ,  en  qualité 


C  H  A  103 

de  seigneur  voué  du  même  lien,  aura  dans  la 
nef  un  banc  à  la  seconde  place. 

Outre  le  prieuré  dont  nous  avons  parlé,  il  y 
avait  à  Champcnoux  une  maison-fief,  et  sur 
le  territoire,  vers  Erbévillcr,  un  bâtiment  con- 
sidérable que  les  habitants  appelaient  le  Chd- 
teau-des-Fécs,  sans  doute  à  cause  de  quelque 
légende  merveilleuse  maintenant  oubliée.  On 
trouva  dans  ce  lieu,  en  1766,  dit  Durival, 
plusieurs  médailles  romaines. 

CHAMPEY  (Cbampel),  vill  age  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  droite  de  la  Mo- 
selle, route  royale  n.°  57  de  Metz  à  Besançon, 
à36kilom.N.-N.-0.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 6  N.  de  Ponl-a-Mousson  ,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Viltonvillc.  Pop.:  292  hab., 
29élect.  cens.,  10 cons.  mun.,  54  feux.  Nombre 
d'enfants  :  30  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  ter- 
ril.: 244  hect.;  114  en  terres  lab.,  40  en  prés, 
1  en  bois,  26  en  vignes.  Moulin  à  grains  et 
carrière  de  pierres.  Lettres  par  Pont-à  Mousson. 

Champey  est  situé  sur  le  penchant  d'un  co- 
teau où  l'on  voit  apparaître  les  premières  mas- 
ses de  l'oolilhe,  mais  composées,  eu  majeure 
partie,  de  marnes  et  de  lias. 

Ane. pop.  :  1710,  42  hab.,  7  gar.;  1802,  212 
hab.;  1822  ,  280  hab.,  62  feux.  —  Ane.  dit:  : 
1594,  prév.  de  Prcny,  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail,  et  malt,  de  Pont-k-Mousson  ,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Morvillc  ,  dist.  de  Font-à-Mousson.  —  Spir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Champey,  où  il  y  avait  une 
maison  forte  et  seigneuriale,  faisait  partie  des 
terres  du  marquisat  de  Pont-à-Moussori.  Le 
premier  titre  où  il  en  soit  parlé  est  de  1333  :  à 
celte  époque,  la  voucrie  de  Champey  apparte- 
nait à  Ancillon  du  Pont,  ancien  bailli  de  St.- 
Mihiel.  Le  ducRené,  après  la  guerre  qu'il  eut  avec 
les  Messins,  conGsqua  ce  que  Michel  Le  Gnurnay 
et  Pierre  Baudoche,  qui  avaient  refusé  de  se 
joindre  à  lui,  possédaient  en  fief  à  Champey, 
Viltonvillc,  Domesnils  ,  et  le  donna  à  Gilles 
Tillon.  Enfin,  en  4603,  Charles  III  fit  don  de 
cette  seigneurie  au  célèbre  Charles  Le  Pois, 
son  médecin,  en  échange  d'une  rente  de  300 
fr.  sur  la  saline  de  Dieuze.  En  1779,  dit  Du- 
rival, on  fil  un  pont  de  10  pieds  d'ouverture 
et  de  19  de  hauteur  sur  le  ruisseau  qui  se  jetlc 
dans  la  Moselle  a  Champey.  François  Gauvin, 
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natif  de  Champey,   en  acheta  la  seigneurie 
en  1663. 

M.  le  vicomte  de  Bcaurepaire,  propriétaire  à 
Champey,  et  l'un  de  no»  agriculteur»  le»  plus 
iclés,  y  cultive  dix-sept  hectares  de  terres  pour 
lesquelles  il  a  adopté  l'assolement  de  quatre 
années,  savoir:  1."  plantes  sarclées  fumées; 
2.*  avoine  ou  orge  ;  5."  trèfle  ou  vesecs  •,  -4." 
Lié.  Moitié  seulement  de  la  3."  sole  est  semée 
en  trèfle ,  l'autre  moitié  en  vesce*  ;  de  telle 
sorte  que  le  trèfle  ne  revient  que  tous  les  huit 
ans  .sur  le  même  terrain.  M.  de  Beaurepaire 
élève  aussi  des  bêtes  à  cornes  qui  ont  figuré 
avec  succès  dan»  les  concours  ouverts  par  la 
Société  centrale  d'Agriculture  de  Nancy. 

CHAMPEY  (RnssE.ii:  du  mollis  de).  Il  a  sa 
source  au-dessus  de  Vittonville,  passe  sur  le 
territoire  de  cette  commune  et  6ur  celui  de 
Champey,  où  il  alimente  un  moulin,  suit  un 
cours  de  1,400  mètres,  et  va  se  perdre  dans  la 
Moselle. 

CHAMriGNEULES  (Cimfasioi  a,  Cahpixiol i- 
vitla),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meurthc,  route  royale 
n.*  57  de  Metz  a  Besançon,  et  rimai:,  de 
grande  communication  n.°  G  de  Nancy  à  Faul- 
quemonl,  à  5  kilom.  de  Nancy  (Est),  chef-lieu 
du  canton  cl  de  l'arrond.  Pop.:  951  hab.,  95 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  251  feux.  Nombre 
d'enfants  :  120  en  hiver,  80  en  été.  Une  sœur 
de  la  Doctrine-Chrétienne  dirige  l'école  des  fil- 
les. Surf,  terril.:  2,597  hect.;  294  en  terres 
lab.,  81  en  prés,  403  eu  bois,  43  en  vignes. 
Ecarts  :  Les  Baraques  ou  Ponts-de-Toul.  Let- 
tres par  Nancy. 

Outre  une  tuilerie  et  un  moulin  à  grains, 
le  village  de  Champigncules  possède  une 
superbe  papeterie  ,  dont  M.  Gentil  est  di- 
recteur. Cette  fabrique  alimente  presque  tou- 
tes nos  imprimeries  \  la  rapidité  de  sa  fabrica  - 
tion est  didicilc  à  concevoir  :  la  machine  peut 
donner  1,000  mètres  de  tenture  à  l'heure,  5  ki- 
lomètres en  quatre  heures  ;  le  travail  de  quatre 
ans  et  demi  donnerait  une  feuille  de  papier  ca- 
pable d'envelopper  entièrement  la  terre  comme 
d'une  ceinture.  M.  Gentil  fabrique  en  outre  du 
papier  et  des  cartons  avec  des  tigos  de  pommes 
de  ler.v  et  autre»  végétaux  ;  ces  essai»  font  es- 
pérer que  bientôt  la  papeterie  tirera  6es  pro- 
duits des  végétaux  sans  qu'ils  aient  servi  d'a- 
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bord  à  la  fabrication  des  tissu».  Une  haute 
approbation  e»t  donnée  à  cette  manufacture. 
(Rapport  sur  l'exposition  de  1838  ,  à  Nan- 
cy.) M.  Gentil  a  obtenu,  à  cette  exposition  , 
une  médaille  de  bronxe. 

D'après  un  document  dont  nou»  ne  poovon» 
garantir  la  certitude ,  faute  de  connaître  son 
origine,  la  papeterie  de  Champigncules  aurait 
été  établie,  ver»  le  commencement  du  XVII.* 
siècle,  dans  le  but  spécial  de  fournir  à  la  con- 
sommation de  papier  que  faisaient  ,  poar 
leur»  thèses,  les  nombreux  élève»  de  l'Univer- 
sité de  Pont-à  Mousson. 

Ane.  pop.  :  4710,  49  hab.,  11  gar.;  1802, 
653  hab.  ;  1832,  688  hab.,  165  feux.  —  Ane. 
du'.:  1594,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751,  bail., 
rnait.  et  gén.  de  Nancy,  cour  souv.  et  cou  t.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  de  Frouard,  dist.  de 
Nancy.  —  Spir.:  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  cv.  de  Naiyry. 

Le  village  de  Champigncules,  un  des  pW» 
beaux  et  des  plus  considérables  de  l'arrondis- 
sement de  Nancy,  remonte  à  une  époque  très- 
cloignéc  :  c'était  un  franc-alleu  qu'uno  dame, 
nommée  Ifériscndc,  avait  donné  à  saint  Gauze- 
lin,  évêque  de  Toul.  Ce  prélat  en  fit  don,  en 
955,  a  l'abbaye  de  Bouxières-aux-Damcs,  qu'il 
venait  de  fonder.  En  1130,  l'église  de  Cham- 
pigncules appartenait  au  prieuré  de  Lay— St.— 
Christophe,  cl  1rs  dîmes  de  ce  village,  avec  celle» 
de  Frouard,  furent  données  aux  dames  de 
Bouxièrcs  par  le  duc  Mathieu,  en  1156.  En 
1550,  Henri  de  Lorraine,  évêque  de  Toul,  con- 
firma à  Bertram ,  abbé  de  St.-Arnou  ,  et  au 
prieur  de  Lay,  les  trois  églises  de  St.-Christo- 
phe,  de  St.-Evrc  de  Champigncules  et  de  St.- 
Barlhelémy ,  situées  en  un  vallon  dans  le»  boi» 
de  Hey».  Cette  église  de  St.-Barthelémy  et  le 
village  du  même  nom  ne  subsistent  plu»  depui* 
longtemps.  A  leur  place,  on  construisit  un  er- 
mitage, qui  fut,  à  «on  tour,  démoli  vers  1636. 
Selon  la  tradition,  ce  fut  près  de  St.-Barlbe— 
léiny  que  des  impies  mirent  à  mort  Arnou,  fils 
de  la  comtesse  Eve,  fondatrice  du  prieuré  de 
Lav.  Le  lieu  où  existèrent  l'église  et  le  village 
a  conserve  le  nom  de  Fonds-St. -Barthélémy. 

Il  y  avait  autrefois,  à  Champigncules,  un  hô- 
pital, une  maison-fief  et  une  belle  faïencerie 
établie  par  lettres  de  permission  du  10  »en- 
|tembre  1711.  En  140>,  le  duc  Charle*  II  rem- 
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porta,  dans  1rs  plaines  de  Champigneules,  une 
bataille  mémorable  contre  Louis  d'Orléans  li- 
gué avec  le  duc  de  Bar,  l'évèque  de  Verdun,  les 
comtes  de  Nassau,  de  Salin,  et  plusieurs  autres 
seigneurs.  Les  confédérés  avant  envoyé  un  hé- 
nul  défier  le  duc  de  Lorraine  en  l'engageant  a 
leur  préparer  un  repas  dans  son  palais,  Charles 
sortit  de  sa  capitale,  attaqua  les  ennemis,  les 
mit  en  déroute  et  ramena  captifs  à  .Nancy  la 
plupart  des  seigneurs  qui  avaient  pris  les  armes 
contre  lai.  Les  habitants  de  Champigneules 
souffrirent  beaucoup  de  la  guerre  qui  désola  la 
Lorraine  dans  le  cours  du  XVII*  siècle:  Hérau- 
de/,  dans  ses  élégies,  raconte  qu'un  homme  y 
fut  pendu  à  un  arbre,  convaincu  d'avoir  tué  sa 
ffp»r  pour  un  pain  de  munition. 

Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  qu'on  a  reconnu, 
près  de  ce  village,  les  traces  d'un  camp  romain. 
On  voit  ,  à  Champigneules  ,  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque surtout  le  château  de  M."1*  la  comtesse 
deSommariva,  et  une  chapelle,  située  à  l'cx- 
Iréinilé  du  village,  que  quelques  personnes  ap- 
pellent improprement  la  Chapelle  des  Trois- 
Colas.  Celle  qui  portait  ce  nom,  et  que  la  tra- 
dition populaire  a  rendue  fameuse  dans  la  con- 
trée, était  à  l'angle  du  bois  qui  domine  Cham- 
pigneules, du  côté  de  Nancy;  il  y  avait  ancien- 
nement des  fourches  patibulaires. 

Homme  célèbre.  Le  mécanicien  Antoine  La- 
yocat  naquit  à  Champigneules,  le  17  février 
1707.  Il  cultiva  d'abord  la  terre  et  surtout  la 
vigne;  il  eut  ensuite  la  direction  d'usines  et  de 
manufactures,  qui  lui  donnèrent  les  premières 
idées  de  la  mécanique  ,  dans  laquelle  il  fit  de 
grands  progrès  sans  autre  secours.  Il  a  inventé 
beaucoup  de  machines  et  en  a  perfectionné 
d'autres  *,  il  en  fit  imprimer  le  recueil  à  Nancy, 
en  1778,  et  en  fit  hommage  au  prince  Charles 
de  Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas.  Ses  ma- 
chines, dit  Durival,  étaient  dès  lors  au  nombre 
de  111.  Lavocat  est  auteur  d'un  bon  ouvrage 
sur  la  vigne,  qui  fut  approuvé  par  l'Académie 
de  «Nancy  et  imprimé  en  1782. 

CIIAJHP-LE-BOEUF.  Nom  d'nne  ancienne 
ferme  située  au  ban  de  Laxou,  près  des  bois  de 
llcys.  Elle  est  indiquée  dans  le  dénombre- 
ment de  1710,  et  Bugnon  dit  qu'elle  fut  unie 
au  fief  de  Monbois  en  1772.  Cette  ferme  a 
été  détruite;  elle  est  remplacée  aujourd'hui 
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par  une  auberge  appelée  aussi  Champ-le-Banif, 
»ilucc  précisément  au  point  où  la  nouvelle 
route  qui  traverse  la  vallée  de  Boudonville, 
quitte  l'ancienne,  au  sommet  de  la  côtcdeToul. 

CHAMPS  (RmsEAr  du  uoitt*  des).  Sa  source 
est  dans  le  bois  de  Sl.-Jean-Fontaine ,  son  em- 
bouchure dans  la  Seille,  son  cour»  de  4,800  mè- 
tres, pendant  lequel  il  traverse  le  territoire  de 
Moyenvic,  où  il  alimente  un  moulin. 

CHANEL  ,  maison  de  campagne  à  1  Lilom.S. 
de  Goviller. 

CIIANTEHECX,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  dans  la  plaine  de  Lunéville,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Veiouse,  à  33  kilom.S.-E.-E. 
de  Nancy,  3  E.  de  Lunéville  (  Sud-Est  ),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  331  hab., 
33  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  79  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  73  en  hiver,  50  en  été.  Surf, 
terril.:  377  hectares  en  terres  lab.,  45  en  prés. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter IGhcrtol., 
en  orge  et  avoine  18,  en  seigle  19.  On  s'v  livre 
surtout  a  la  culture  des  céréales  et  du  hou- 
blon, a  cause  des  nombreuses  brasseries  de  Lu- 
néville. Il  y  a  une  tannerie.  Ecart  :  f  Abreuvoir ; 
ferme.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1710,  46  hab.,  H  gar.;  1802, 
208  hab.,  49  feux  ;  1822,  247  hab.,  57  feux.— 
Ane.  </«'.:  En  1594,  c'était  nn  fief  dépendant 
de  la  prév.  de  Lunéville,  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail,  et  maît.  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy, 
coul.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  et  dist.  de 
Lunéville.— Spir.:  Doy.  du  Port,dio.  dcToul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  était  un  franc-alleu  (o/lodium  de 
Chantehuî)  appartenant  ,  dans  l'origine  ,  aux 
comtes  de  Lunéville.  L'on  d'eux,  Folmar,  le 
donna,  en  1157,  a  l'abbaye  de  Beaupré,  dont  il 
était  fondateur.  On  lit  dans  la  Notice  de  lor- 
raine que  Ferri,  duc  de  Lorraine,  et  un  sei  - 
gneur,  nommé  Burniques  de  Risles,  s  étaient  ac- 
compagnés (accompagnement  signifie  associa- 
tion, admission  a  partage  d'un  fief,  d'une  sei- 
gneurie) dans  les  villes  et  terres  de  Lunéville, 
Moncel,  Villcrs,  Ménil,  Chanlehetix,  etc.  Ils  se 
déportèrent  l'un  et  l'autre  de  cet  accompagne- 
ment en  1315,  et  consentirent  à  demeurer  cha- 
cun dans  leurs  anciens  droits  et  usages,  excepté 
ce  qui  suit  :  Que  les  hoirs  (héritiers)  de  leurs 
hommes  suivront  la  seigneurie  de  leurs  pères 
et  non  de  leurs  mères  ;  la  femme  suivra  la  aei- 
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gneuric  de  ton  mari;  étant  remarie'*» ,  elle  sui- 
vra la  seigneurie  de  ton  »eeond  mari  ;  le»  en- 
fants nés  hors  mariage  snivronl  la  seigneurie 
de  leurs  mères,  ete.  Le  dnc  Charles  IV  (163*2) 
vendit  la  terre  de  Chantehenx  a  Chrétien  de 
Nogent  ,  seigneur  de  Vihaviller  ,  (probable- 
ment Hndiviller  )  avec  Paru  lté  de  réaehat  , 
pour  '2,000  fr.  Le  47  février  1740,  le  ba- 
ron de  Mctzcch  acheta  cette  terre  au  comte 
Maximilien  Dubautoy,  et  en  assura  la  dona- 
tion, après  sa  mort,  à  l'hôpital  St. -Jacques  de 
Luncville.  Mais  il  en  fut  disposé  autrement  par 
le  roi  de  Pologne,  et  l'hôpital  n'en  eut  que  la 
valeur.  Le  2  octobre  1744,  la  gendarmerie  de 
France,  qui  avait  pris  ses  quartiers  en  Lorraine, 
passa  la  revue  de  Louis  XV  et  de  Stanislas  dans 
la  plaine  de  Chantehcux,  avant  de  se  rendre  au 
siège  de  Fribourg. 

Ce  dernier  prince  avait  fait  construire,  près 
de  ce  village  ,  en  face  du  château  de  Lunéville, 
une  magnifique  maison  de  plaisance  appelée  le 
Salon,  que  les  historiens  du  temps  représentent 
comme  une  demeure  vraiment  féerique.  Aussi- 
tôt après  la  mort  de  Stanislas,  cette  habitation 
fut  démolie ,  et  une  partie  des  matériaux  servit 
à  la  construction  du  couvent  des  Bénédictins 
du  Ménil  :  il  n'en  reste  qu'une  maison  de 
ferme. 

CIIANTEREINE  (Rcisseac  de).  Il  a  sa  source 
entre  les  villages  de  Moivrons  et  de  Villers,  passe 
sur  les  territoires  d'Armaucourt,  Ville  rs-les- 
Moivrons  et  Moivrons,  où  il  alimente  un  mou- 
lin, suit  un  cours  de  5,800  mètres  et  se  perd 
dans  la  Seillc. 

CHANTRAINE,  moulin  de  Vittonville,  à  4 
hectotn.  S.  de  cette  commnne. 

CHANVRES  (RriMKAR  des).  Il  a  sa  source  au 
pré  Péeourt,  passe  sur  le  territoire  de  Conthil, 
et,  après  un  cours  de  2,000  mètres,  se  jette 
dans  la  Petite-Seillc. 

CIIAOUILLEY  (CaEi3M.uc.cn  ,  Xaocilley  , 
Ciiovillet),  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, au  revers  occidental  de  la  côte  de  Sion, 
à  droite  du  Rrcnon,  a  34  kilora.  S.  de  Nancy, 
chef— lieu  de  l'arrond.,  6  S.  de  Vézelise  ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  299  hab.,30  éleel.  cens., 
10  cons.  mun.,  85  feux.  Nombre  d'enfants  :  53 
en  hiver,  12  en  été.  Surf,  territ.  :  388  hect.  en 
terres  lab., 56  en  prés,  6  en  vignes,  24  en  bois. 
L'hectare  semé  eu  blé  peut  rapporter  environ 


13  heelol.,  en  orge  12,  en  seigle  et  avoine  15; 
planté  en  vignes,  63.  On  y  élève  des  ehevaui 
et  des  bœufs.  Un  moulin  à  grains.  Ecart  :  /"V- 
tart.  Lettres  par  Vézelise. 

Ane.  pop.:  4710,  18  hab.,  8  gar.;  1802,  252 
hab.,  52  feux  ;  1822,  273  hab.,  412  feux— 
Anc.dii'.:  1594,  prév.  du  comté  de  Vaudcmont; 
1751,  bail,  de  Vézelise,  gén.  de  Nancv,  maît. 
de  Ncufcliàteau,  eont.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton et  dist.  de  Vézelise,  sous  le  nom  de  Chaul- 
Iry.  —  Spir.:  Doy.  du  Sainlois,  dio.  de  Toul. 
En  dépendaient  les  deux  maisons  du  hameau 
d'Etreval,  la  métairie  de  Ville  et  le  moulin  de» 
religieux  de  Sion. 

Le  village  de  Chaouilley,  terre  du  comté  de 
Vaudémont,  est  d'une  origine  fort  ancienne  :  il 
est  mentionné  dans  la  charte  d'Udon,  éveque 
de  Toul,  pour  l'établissement  de  chanoines 
dans  l'église  St.-Gengoult  de  cette  ville,  en 
1065.  Ce  prélat  donne  aux  chanoines  l'église 
de  Sion  avec,  la  chapelle  ou  le  prieuré  de 
Chaouilley  {teelesiam  Semitensem  cum  capeltd 
de  Cheulliaco).  Le  mot  cape  fia  indique  très- 
souvent  un  prieuré.  En  1491,  le  duc  René  II 
abolit  les  mains-mortes  dans  ce  village  (vovn 
Battigny). 

Les  Romains,  qui  avaient  bâti  un  fort  sur 
la  montagne  de  Sion,  ont  laissé  des  traces  dr 
leur  passage  sur  le  territoire  de  la  commune 
dont  nous  parlons.  On  reconnaît,  dit  le  savant 
M.  Deaulieu,  près  de  Chaouilley  et  à  Eulmonl, 
des  lignes  de  retranchements  et  diverses  forti- 
fication» consistant  en  fossés  avec  leurs  revête- 
ments. D'autres  existent  dans  le  bois  de  Van- 
deléville,  ainsi  qu'au-dessus  du  village  de  Pul- 
ney  ;  et  les  nombreux  tombeaux  qu'on  rencon- 
tre aux  environs,  et  qui  renferment  des  épées. 
des  haches,  des  ornements  en  bronze,  des  col- 
liers et  des  médailles,  témoignent  assez  du  Ion* 
séjour  que  les  troupes  romaines  ont  fait  dan» 
ce  pays  fertile. 

CHAPELLE  (la).  C'était  le  nom  d'un  bsn 
particulier  près  du  territoire  de  Viéville-eii- 
Ilaye.  On  croit,  dit  Bugnon,  qu'il  y  eut  autre- 
fois un  village  dans  ce  lieu. 

CIIASPOIS  ou  CIIAPOY,  ancien  fief  sur  le 
ban  de  Damelevières,  classé,  en  1710,  dans  la 
prévôté  de  Rosières,  bail,  de  Nancy. 

CUAREY  (Caratta,  Charrey  ou  Chabot),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Bar,  à  gauche  da 
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Aupt-de-Mad,  aux  contint  du  département  de 
la  Moselle,  à  53  kilom.  N.-N.-O.  de  Nancy,  41 
N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  6  N.  de 
Thiaucourt,  chef— lieu  du  canton.  Pop.:  382 
hab.,  38  ëlect.  cens..  40  cons.  mun.,  112  feux. 
Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver,  40  en  clé. 
Surf,  lerril.:  930  hect.;  52â  en  terres  lab.,  52 
en  pré»,  150  en  bois,  70  en  vignes.  Ecart  : 
Mon-ptaisir.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.:  1710,  55  hab.,  5  gar,;  1775,  64 
hab.;  1802, 323  hab.,  78  feux;  1822,  375  hab., 
107  feux.  — Ane.  rfiV.:  1594  ,  prév.  du  comte 
d'Apremont;  1710  ,  prév.  de  Thiaucourt  ,  bail, 
de  Pont -à -Mousson  ;  4751,  bail,  de  Thiau- 
court ,  uiaît.  ,  gén.  et  eout.  de  St.-Mihiel  , 
cour  souv.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Thiaucourt,  dist.  de  Ponl-à-Mousson. — Spir.: 
Ann.  de  Dommarlin-la-Chaussée,  dio.  de  Metz. 

Charey,  qualifié  de  franc-alleu  noble,  possé- 
dant une  haute-justice  et  une  grucrie,  est  rap- 
pelé dan*  une  donation  faite  à  l'abbave  de 
Clairlieu,  en  1476,  et  dans  des  titres  do  XIV* 
siècle,  d'après  lesquels  on  voit  qu'il  appartenait 
auxcomtesd'Apremont.  En  1560,  Poincc  de  Vy 
(Vie),  citain  et  échevinde  Metz,  consent  au  réa- 
chat de  ce  qu'il  tient  en  gage  de  Jean,  seigneur 
d'Apremont,  à  Charcy  ;  et,  en  1404,  Jean  de 
Vy,  citain  de  Metz,  confirme  tenir  en  fief  de 
Jean  d'Autel,  seigneur  d'Apremont ,  tout  ce 
qu'il  tient  en  la  ville  et  ban  de  Mailly,  et  ce 
qu'il  a  à  Charcy.  Il  y  avait  dans  ce  lieu,  dit 
Maillet  (Mémoires  alphabétiques  du  Barrais), 
une  église  et  un  vicaire  résidant  ;  les  jésuites 
de  Pont— à— Mousson  avaient  droit  dans  la  dîme 
cl  la  haute  justice.  Les  seigneurs  y  possédaient 
un  château  et,  à  quelque  distance  du  village, 
une  maison  de  fermier. 

CHARLES-VI  E,  censé  à  6  hectom.  S.-E. 
de  Lunëvillc.  C'était  une  jolie  maison  de  cam- 
pagne bâtie,  par  l'abbé  Moreau,  aumônier  du 
roi  de  Pologne  ;  sa  situation,  en  face  de  la  mai- 
son du  prince  Charles,  lui  avait  fait  donner  son 
nom. 

CU ARMES-LA-COTE  (Calma,  Carpiseti  « 
nu  Carpim  ad  ritf.u).  village  de  l'ancien  évexhé 
de  Toul,  puis  du  duché  de  Lorraine,  sur  le 
Pertuy-des-Vaux,  à  31  kilom.  S.-O.-O.  de 
Nancy,  7  S.-O.  de  Toul  (Sud),  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  575  hab.,  58  ëleet. 
«  en*.,  12  cou»,  iiiuu.,  162  feux.  Nombre  d'en- 


fants :  95  en  hiver,  45  en  e'té.  Une  sœur  de  la 
Doctrine-Chrétienne  dirige  l'école  des  filles. 
SurL  terril.:  622  hect.;  214  en  terre»  lab.,  35- 
en  prés,  107  en  bois,  117  en  vigne».  Ecart  :St.- 
Fiacre.  Il  y  a,  sur  le  territoire,  une  carrière  do 
pierres.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.'.  1710,  70  hab.,  21  gar.;  1802,  650 
hab.,  148  feux  ;  1822,  626  hab.,  160  feux.  — 
Anc.dw.:  1594,  prév.  de  Gondrcvillc,  bail,  de 
Nancy,  1751,  bail,  de  Commcrcy,  malt,  et  gén. 
de  Nancy,  cour  »ouv.  et  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  de  Blénod,  dist.  de  Toul. — Spir.  : 
Ann.  de  Doingermain,  dio.  de  Toul. 

Quoiqu 'aucun  litre  ne  puisse  faire  préciser 
l'époque  de  son  origine,  il  est  â  présumer  que 
cette  localité  est  ancienne.  Elle  était,  dans  l'o- 
rigine, de  la  souveraineté  des  évéque»  de  Toul. 
qui  la  vendirent  aux  seigneurs  de  Lignéville,  et 
ceux-ci  l'aliénèrent  à  Henry,  duc  de  Lorraine, 
qui  la  réunit  à  son  duché.  Il  y  avait  autrefois 
une  chapelle  de  St. -Florentin,  dépendant  de 
l'abbaye  de  St.-Mansuy,  et  un  petit  hôpital  sous 
l'invocation  de  St^Fiacrc,  transformé  mainte- 
nant en  maison  de  ferme.  Charmes-la-Côte,  qui 
avait  été  sans  doute  une  paroisse  particulière 
avant  d'être  annexé  à  Doingermain,  fut  rétabli 
en  cure,  par  sentence  dcDom  Calmet,  abbé  de 
Senones,  commissaire  délégué  du  Saint-Siège, 
rendue  le  2  novembre  1741.  Le  14  novembre 
1760,  on  y  établit  un  bureau  de  charité. 

L'auteur  de  la  Statistique  de  1822  dit  que  ce 
village  fut  incendié  par  les  Bourguignons  a  l'é- 
poque de  leur»  invasions  en  Lorraine.  Peu  de 
temps  avant  la  révolution,  ajoute-t-il,  les  habi- 
tants y  trouvèrent  de  nombreux  ossements  hu- 
mains d'une  forme  colossale  et  des  débris  d'ar- 
mures antiques. 

CHARMOIS  (Charmeiaccu),  petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le  ruisseau  de 
Chaufontaine,  à  27  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  10 
S.-O.  de  Lunëvillc,  chef-lieu  de  l'arrond.,  12 
IS'.-N.-E.  de  Bayon,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Damelevières.  Pop.  :  124  hab.  ,  12 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  27  feux.  Nombre 
d'enfants:  30  en  hiver,  17  en  été.  Surf,  terril.: 
540  hecl.;  351  en  terres  lab.,  33  en  prés,  129 
en  bois,  5  en  vignes.  Lettres  par  Lunëvillc. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  12  hab. ,  6  gar.  ;  1802,  80 

hab.,  21  feux  ;  1822,  96  hab.,  21  feux  Ane. 

iln::  1 59 i,  partie  de  la  prévôté  de  Rosière», 
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partie  de  celle  de  Lunéville,  bail,  de  Nancy*, 
1751,  bail,  de  Rosières,  mail,  et  gén.  de  Nan- 
cy, coul.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Blain— 
ville,  dist.  de  Lunéville. — Spir.  :  Ann.  de  Da— 
melevièrcs,  doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778, 
év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Charmois,  Tan  des  moins  con- 
sidérables de  l'arrondissement  de  Lunéville  , 
remonte  à  une  époque  fort  éloignée  :  il  fut 
donné  à  l'abbaye  de  Beaupré  par  Folmar,  comte 
de  Lunéville,  en  1157;  c'était  un  franc-alleu 
(allodium  de  Chermoy).  Il  n'eut  jamais  beau- 
coup d'importance  :  il  est  qualifié  seulement 
de  censé  dans  le  dénombrement  de  1710,  et  de 
hameau  ,  haute-justice  dans  celui  de  1778.  Les 
Haustouville  et  les  Lenoncourt  en  étaient  sei- 
gneurs chacun  pour  partie ,  et  l'abbé  de  Bel- 
champs  y  était  seigneur  sous  le  toit  dans  trois 
maisons.  Nous  lisons  dans  les  Archives  de  Lor- 
raine que  Cliarmois  fut  érigé  en  ûcfau  commen- 
cement du  XVII*  siècle,  et  qu'en  1615,  il  fut  dé- 
chargé par  le  duc  Henri  d'une  redevance  de  100 
fraucs,  d'un  resal  cl  demi  de  blé  cl  d'avoine,  et 
de  5  poules  par  an,  en  faveur  de  Nicolas  Ilum- 
bcrl,  seigneur  de  Uénaménil.  Lu  1707,  Claude- 
Nicolas  Thomassin,  écuyer,  seigneur  de  Chazcl- 
les,  du  Chartnois,  et  eu  partie  de  Ilénaméuil  et 
de  Bures,  fil  ses  reprises  pour  le  fief  du  Char- 
mois,  mouvant  et  relevant  du  duché  de  Lor- 
raine. Ce  village  avait  autrefois  une  chapelle,  et 
les  habitants  avaient  choisi  saint  Laurent,  mar- 
tyr, pour  patron. 

C  HA  RM  01 S    (CuAftHOIS  -  1XS  -  CoXDtUlVILLt)  , 

château  et  maison  de  ferme  sur  le  territoire  et  à 
2  kilom.  S.-O.  de  Gondrcvillc  ;  ils  furent  af- 
franchis par  lettres-patentes  du  duc  Henri,  le  2 
octobre  1612.  Cette  censé  esl  indiquée  sous  le 
nom  de  le  Chanois,  métairie,  dans  le  dénom- 
brement de  1710. 

C1IARM01S,  censé,  à  2  kilom.  S.  de  Bonvil- 
ler  ;  elle  possédait  autrefois  le  litre  de  fief  et 
avait  son  ban  particulier. 

CIIARMOIS  ou  CIIAMOIX,  censé  dépendant 
de  Badonviller,  qualifiée  de  cense-fief  dans  les 
anciens  dénombrements  de  la  province. 

CIIARMOIS  ,  censc  à  environ  1  kilom.  de 
Vanduiuvre.  La  maison  du  Cliarmois  a  eu  pour 
propriétaires  M.  Potier,  commissaire  ordonna- 
teur de»  guerres,  auteur  d'un  Dictionnaire  de 
guerre  et  de  mm  me,  reslti  manuscrit  ;  c  l  le 


peintre  Provençal,  qui  avait  mis  dan»  le  salon, 
en  figures  grotesques,  tous  ceux  de  son  terop* 
qu'il  n'aimait  pas.  Le  Cliarmois  avait  ancienne- 
ment une  chapelle. 

CHATEAU -BRÉI1  AIN,  village  de  l'ancien 
duché  de  Bar,  à  la  source  de  la  Nicd-Françaiae. 
près  de  la  roule  royale  n."  74  de  Chàlons-sur- 
SaAnc  à  Sarregueniine»,  à  42  kilom.  N.-K.  de 
Nancy,  12  N.  de  Château-Salins,  chef-lien  de 
l'arrond.,  15  N.-E.  de  Delme,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Bréliain.  Pop.:  405  hab.,  40 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  101  feux.  Nombre 
d'enfants  :  70  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  ter- 
ril.: 250  hecl.  en  terre»  lab.,  80  en  prés,  172  en 
bois.  L'hectare  semé  eu  blé  peut  rapporter  18 
hcctol.,  en  seigle  20.  en  avoine  25.  On  y  elèv«- 
des  vaches  cl  des  porcs,  et  on  s'y  livre  principa- 
lement à  la  culture  des  céréales,  il  y  a,  sur  lo 
territoire,  une  tourbière  assez  abondante.  Let- 
tres par  Delme. 

Jnc.pop.:  1710,  57  hab.,  12gar.;  1802,344 
hab.,  76  feux  ;  1822,  412  hab.,  92  reux.— Ane. 
div.\  1710.  prév.  et  bail,  de  Ponl-a-Mous»on  ; 
1751,  bail,  de  Château-Salins,  mail,  de  Pont-a- 
Mousson,  gén.  de  Nancy,  cour  souv.  de  Lor- 
raine, coul.  de  St.-Mihicl  ;  1790,  canton  de 
Haboudange,  dist.  de  Chàlcau-Salins.— Spir.  : 
Dio.  de  Met*. 

Ce  village  est  composé  de  deux  hameaux,  au- 
trefuis  distincts ,  dont  chacun  avait  ses  biens 
communaux  séparés  et  particuliers.  Leur  ori- 
gine esl  assez  ancienne  :  en  1555,  Adémare, 
évoque  de  Metz,  engage  à  Pierre  de  Bar,  sei- 
gneur de  Picrrcfort,  différents  domaines,  entre 
autres,  Chastel  et  Bréhin.  Ce  lieu  était  la  de- 
meure ordinaire  des  Bayer,  maison  illustre, 
dont  quelques  membres  occupèrent  le  siège 
épiscopal  de  .Metz.  En  1442,  plusieurs  de  ces 
seigneurs,  ligués  avec  d'autres  chefs  de  bandes, 
étant  venus  jusqu'à  Anccrville  où  ils  brûlèrent 
quinze  maisons,  furent  poursuivis  par  les  Mes- 
sins, qui  les  battirent  près  de  Chatcau-Bréhain, et, 
qui,quclquesamiéc»  plus  tard,  pillèrent  et  brû- 
lèrent le  château  des  Bayer.  Quelques  débris  de 
ce  manoir  féodal  sont  encore  debout.  Il  y  avait 
autrefois,  sur  le  territoire  de  Chitcau-Bréhain, 
un  ermitage  maintenant  détruit. 

CHATEAU-SALINS  (Sam  .  m  castki  m,  cas- 
tri  m  Saiinim),  ville  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  la  Pelite-Seille,  roules  royales  n." 
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55  de  Metx  à  Strasbourg,  et  n.*  74  de  Châions-  I 
»ur— Saône  a  Sarregucmines,  chemin  de  grande 
communication  n.°  H  de  Chileau  -  Salins  à 
Bouqucnom,  à  .10  Lilom.  de  ]\ancy.  Longi- 
tude :  24°  9'  ;  latitude  :  4H"  50'.  Pop.  :  2,418 
hab.,  175  élect.  cou».,  16  con»  mûri., 620  feux. 
Nombre  d'enfant»  :  377  en  liivcr,  242  en  été- 
Plusieurs  soeur»  de  la  Doctrine-Chrétienne  diri- 
gent Vérole  des  filles.  Sari",  territ.:5'27hecl.;228 
en  terres  lab.,  105  en  prés,  4i  en  bois,  58  en 
vignes.  Il  y  a  deux  moulins  à  grains,  «ne  ver- 
rerie asses  importante,  deux  tournants  à  écorce», 
deux  tannerie»  ,  (rois  fours  à  plâtre  ,  une  tui- 
lerie et  une  briqueterie. 

Château— Salins  est  le  rhef-lieu  d'un  arron- 
dissement ,  dont  la  superficie  territoriale  est 
d'environ  116,695  hectares,  et  qui  comprend 
147  commune».  Celte  ville  est  le  siège 
d'une  justice  de  paix ,  d'une  direction  des 
contribution»  indirectes,  d'une  Société  d'A- 
griculture ,  d'une  recette  particulière  des  fi- 
nances ,  d'un  bureau  d'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  collège  communal  auquel  est 
adjoint  une  école  primaire  supérieure,  d'un 
bureau  de  poste  aux  lettres,  d'un  relai  de 
poste,  brigade  de  gendarmerie,  etc.,  etc.  De- 
puis quelques  années,  celte  ville  possède  une 
salle  d'asile  destinée  à  recueillir  les  enfants 
pauvres  seulement.  Elle  est  redevable  de  cet 
établissement  à  la  générosité  de  M.  Dlahav  père, 
ancien  receveurparliculicr  et  ancien  maire,  qui 
a  fondé,  par  donation  ,  une  rente  perpétuelle 
de  400  francs,  applicable  au  traitement  de  l'ins- 
titutrice. M.  Btabay  a  fait  aussi,  en  favear  de 
Cbiteau-Salins,  plusieurs  autres  fondations  de 
bienfaisance. 

L'arrondissement  de  Château-Salin»  s'étend 
♦  ur  un  pays  presque  entièrement  agricole.  A 
part  la  saline  de  Dieuxe,  il  ne  renferme  qu'un 
petit  nombre  d'établissements  industriels.  En 
1834,  sa  population  se  divisait  de  la  manière 
mirante,  en  appliquant  aux  femmes  et  aux  en- 
fants la  condition  du  chef  delà  famille  :  Appar- 
tenant a  l'agriculture,  49,010  individus;  a  l'in- 
dustrie proprement  dite,  3,300;  artisans  et 
commerçants,  12,500;  rentier»  ,  propriétaire.» 
vivant  de  leurs  revenus,  fonctionnaires  publics 
et  employés  du  gouvernement  ,  5,000.  Total  : 
69,810.  Celte  division  subil  quelques  modifi- 
cation» qui  donnèrent,  en  1838:  appartenant 


à  l'agriculture,  48,687  individus;  à  l'industrie, 
3,500;  artisans  et  commerçants,  15,000;  gens 
vivant  de  leurs  revenus  ou  de  leurs  emplois , 
5,100.  Total  :  70,287.  Aujourd'hui,  la  popula- 
tion de  l'arrondissement  ,  dont  le  chiffre  total 
est  de  70,526,  est  partagée  à  peu  près  de  la 
même  manière. 

Ces  différences  proviennent  de  ce  que  l'agri- 
culture a,  dans  ces  dernières  années,  recouru  a 
l'emploi  de  machines  ou  d'instruments  nouvel- 
lement découverts  ,  qui  lui  font  économiser 
quelques  bras,  et  que,  d'un  autre  coté,  l'indus- 
trie manufacturière  en  occupe  davantage  par 
l'extension  qu'elle  a  prise  depuis  que  le  pav» 
jouit  d'une  tranquillité  parfaite.  Puis,  la  popu- 
lation «'augmentant  journellement,  il  est  natu- 
rel de  voir  se  multiplier  tes  professions  indus- 
trielle» et  commerçantes.  Mais  il  ne  ressort 
pas  moins  de  ces  résultats  que  plus  des  trois 
quarts  de  celle»  de  l'arrondissement  continuent 
d'appartenir  à  l'agriculture.  Les  habitants  de 
cette  contrée  sont  en  général  d'une  bonne  con- 
stitution, et  l'on  voit,  depuis  quelque»  année»  , 
diminuer  le  nombre  de  ce»  individu»  que  dan» 
certaines  localité»,  rendaient  difforme»  d'énor- 
mes goitres  produits  par  le  voisinage  de» 
marais  de  la  Seille.  Cette  amélioration  vient  , 
soit  de  l'assainissement  de  cette  partie  de  l'ar- 
rondissement ,  soit  de  l'emploi  d'un  meilleur 
svstèinc  hygiénique.  L'instruction  publique  a 
fait  aussi  de  notables  progrès  dans  cette  portion 
de  notre  département,  et  la  langue  française  se 
propage  dans  les  communes  ou  l'idiome  alle- 
mand était  naguère  encore  en  usage.  Il  est  à 
à  désirer  que  l'on  voie  bientôt  disparaître  les 
préjugés  qui  ont  arrêté  trop  longtemps  la 
marche  de  l'agriculture  dans  un  pays  ,  riche 
par  la  bonté  de  son  sol,  et  où  la  terre  ne  sem- 
ble demander  qu'à  produire.  La  diminution  sen- 
sible des  jachères  ,  la  propagation  des  prairies 
artificielles,  la  culture  des  plantes  oléagineuses, 
l'augmentation  du  nombre  des  bestiaux,  et,  sur 
quelques  point»,  un  meilleur  système  d'assole- 
ment, témoignent  des  progrès  que  l'agriculture 
a  faits  dans  cet  arrondissement,  progrès  dont  on 
est  redevable  en  grande  partie,  h  la  salutaire  in- 
fluence de  la  société  d'agriculture  de  Château- 
Salins;  mais  ces  progrès  sont  loin  encore 
d'avoir  amené  tous  les  résultats  auxquels  il 
serait  désirable  de  voir  arriver  l'agriculture 
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dans  cette  contrée  pour  qu'elle  atteignît  au 
degré  de  perfectionnement  auquel  elle,  est  par- 
venue sur  d'autre»  points  de  la  France. 

Ane.  pop.  :  1710,  500  hab.,  54  gar.,  avec 
Amelérourt  ;  1778,  520  maisons  et  500  feux  ; 
1802,  2,410  hab.,  550  feux  ;  1822,2,851  hab., 
652  feux.  —  Ane.  tin'.:  159i,  prév.  d'Amancc, 
bail,  de  Nancy,  pu^s  chef— lieu  d'une  prévôté, 
même  bailliage  ;  1751,  chef-lieu  d'un  bailliage, 
maît.  cl  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.de  Vie.  Vie 
n'a  été  que  provisoirement  le  chef-lieu  d'un 
district;  le  siège  de  cette  juridiction  a  été  trans- 
féré ensuite  à  Château-Salins.  Cette  observa- 
tion» doit  s'appliquer  à  toutes  les  communes 
que  nous  avons  classées,  en  1790,  dans  le  dis- 
trict de  Vie  *,  elles  serout  indiquées,  dorénavant, 
dans  celui  de  Château-Salins.  Nous  donnerons, 
du  reste,  dans  l'introduction  de  cet  ouvrage  . 
la  division  dn  département  de  la  Meurlhc  par 
districts  et  par  cantons,  avec  les  changements 
qui  ont  en  lieu  dans  ces  différentes  démarcations. 
—  Spir.  :  Château-Salins  était  de  l'archiprèlré 
de  Dclme,  dio.  de  Metz. 

La  ville  de  Château— Salins,  qui  doit  à  ses 
salines  son  nom  et  son  importance,  ne  remonte 
pas]  au-delà  du  XIV*  siècle.  Le  duc  Raoul,  ou 
plutôt  Isabelle  d'Autriche,  régente  de  Lorraine, 
acheta,  dans  l'évèché  de  Metz,  près  d'un  sei- 
gneur de  Malatour,  une  place  où  il  fil  bâtir  un 
château  et  ouvrir  des  salines.  Selon  une  autre 
tradition,  le  terrain  snr  lequel  la  ville  est  bâtie 
était  couvert,  dans  l'origine,  d'un  étang  formé 
des  eaux  pluviales  des  hauteurs  voisines  et  du 
ruisseau  qui  descend  du  village  de  Coutures. La 
vase  argileuse  que  ces  eaux  entraînent  combla 
peu  à  peu  cet  étang  et  y  substitua  une  surface 
solide,  et  on  trouve  encore,  dil-on,  dans  le  mi- 
lieu de  la  ville,  qui  en  est  la  partie  la  plus 
basse,  en  creusant  à  une  certaine  profondeur, 
des  débris  de  roseaux.  Non  loin  du  ruis- 
seau de  Coutures,  et  lorsque  l'étang  avait  déjà 
disparu,  une  source  d'eau  salée  fut  découverte 
par  des  voyageurs  étrangers  qui  s'étaient  mo- 
mentanément réfugiés  dans  les  ruines  abandon- 
nées d'un  moulin  près  de  l'étang.  Raoul,  in- 
formé de  celle  découverte,  s'empara  de  la 
source  et  la  lit  exploiter  à  son  profit.  Mai»,  in- 
quiété par  les  éveques  de  Met/.,  qui  en  étaient 
venus  revendiquer  la  propriété  à  main  armée, 


il  l'enferma  dans  un  châleau,  en  1527,  pour  li 
mettre  à  l'abri  de  tonte  surprise.  Le  terrain 
était  situé  sur  les  deux  bans  de  Salonnc  et  d'A- 
mclécourt, dout  les  limites  venaient  aboutir  ao 
ruisseau  deCouturcs;  néanmoins  la  plus  forte  par- 
lie,  dépendant  d'Amclécourt,  n'était  pas  encore 
la  propriété  du  prince.  Le  duc  Jean  et  Robert, 
comte  de  Bar,  l'achetèrent  en  commun  de  Co- 
lin d'Athienvillc,  seigneur  du  lieu,  en  1595,  et 
en  constituèrent,  avec  la  partie  de  Salonnc,  uu 
ban  particulier  qui  prit  son  nom  de  la  «ourre 
d'eau  salée  et  du  château  qui  l'enfermait.  De* 
habitations  s'élevèrent  successivement  dans  le 
voisinage,  cl  donnèrent  ainsi  naissance  à  Châ- 
tcau-Salius.  Quoiqu'il  en  soit,  Adémare,  évè- 
que  de  Metz,  pour  tenir  en  bride  le  château  de 
Raoul,  en  éleva,  à  l'oppositc,  un  autre  qu'il 
appela  Beaurepairc.  Ces  rivalités  entre  les  deux 
puissances  ne  tardèrent  pas  à  amener  une 
guerre  qui  dura  plusieurs  années  et  se  termina 
par  la  médiation  du  comte  de  Luxembourg. 
Mais,  après  la  mort  du  duc  Raoul,  l'évèque 
Adémar  ayant  sommé  Marie  de  Blois,  duclie»»e 
de  Lorraine,  de  lui  faire  hommage  pour  la  for- 
teresse de  Château-Salins,  les  hostilités  recom- 
mencèrent plus  vives,  plus  ardentes  que  ja- 
mais. Les  troupes  du  prélat  ravagèrent  la  cam- 
pagne et  s'approchèrent  de  Château-Salins  pour 
en  former  le  siège.  Jean  de  Wisse  et  l'ierre  du 
Châtelet,  qui  le  défendaient,  firent  une  vigou- 
reuse sortie  sur  les  gens  de  l'évèque.  Le  com- 
bat dura  jusqu'au  soir,  et  les  deux  armées  se 
séparèrent  sans  qu'on  put  dire  à  qui  était  res- 
tée la  victoire.  Après  quelque  temps  employé  à 
réunir  de  nouvelles  troupes,  les  rivaux  recom- 
mencèrent la  guerre  :  les  Lorrains,  qui  avaient 
mis  le  siège  devant  Saint-Avold,  furent  battus, 
et  les  troupes  épiscopales  étant  entrées  en  Lor- 
raine, dévastèrent  le  pays  et  se  présentèrent 
une  seconde  fois  sous  les  murs  de  Château-Sa- 
lins. Le  siège  n'eut  pas  lieu  :  l'évèque  et  la  ré- 
gente signèrent  une  paix  qui  fut  encore  rom- 
pue, et  le  prélat,  irrité,  ayant  attaqué  la  forte- 
resse, objet  de  tant  de  contestations,  la  prit,  la 
démolit,  et  en  arracha,  dil-on,  jusqu'aux  fon- 
dements. Il  eu  usa  de  même  envers  les  châ- 
teaux d'Amclécourt,  dcDonjcux  eldeSl.-Lpvre , 
qui  appartenaient  à  la  duchesse.  Ce  fut  la  fin 
de»  hostilités.  Eu  1548,  Adémare  engagea  à 
Marie  de  Blois  la  lotte  maison  de  Beaurepairc. 
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pour  trois  ans .  en  caution  de  la  promesse 
qu'il  lui  fil  de  ne  pas  empêcher  le  rétablisse- 
ment de  la  forteresse  qu'il  avait  détruite.  Les 
ducs  de  Lorraine  demeurèrent  donc  maîtres  de 
Château-Salins,  dont,  par  la  suite,  ils  engagè- 
rent quelques  portions  aux  comtes  de  Bar. 
Quant  au  château  de  Bcaurcpaire,  il  fut  ruiné, 
les  historiens  ne  disent  pas  a  quelle  époque. 

^ios  princes,  devenus  ainsi  possesseurs  paisi- 
bles de  Château  -  Salins  ,  en  utilisèrent  les 
sources  salées,  dont  les  produits  et  l'exploi- 
tation attirèrent  bientôt  des  habitants  et  com- 
mencèrent à  donner  à  celte  ville  l'impor- 
,  tance  dont  elle  jouit  de  nos  jours.  Les  ducs 
de  Lorraine  y  eurent ,  jusqu'en  1555,  un  pré- 
vSt  de  marche,  qui  exerçait  sa  juridiction  de  la 
Meuse  au  Rhin,  et  commandait  une  compagnie 
de  cent  hommes  à  cheval,  avant  une  bannière 
antique  et  d'une  forme  particulière.  Ce  prévôt 
était  chargé  de  l'exécution  des  droits  que  pos- 
sédaient les  ducs  de  Lorraine  en  leur  qualité 
de  marchis,  c'est-a-dire  lorsqu'un  sujet  d'un 
seigneur  voisin  se  retirait  sur  les  terres  de  Lor- 
raine, et  réciproquement  ,  ce  qu'on  appelait 
devenir  bourgeois  de  marchr.  Claude  de  Vil— 
laueourt,  exempt  des  gardes-du-corps  du  duc 
François  I".  ennobli  en  1555,  fut  le  dernier 
prévôt  de  Marche  de  Château-Salins.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  enleva  de  son  château  et  fit 
prisonnier  le  comte  de  Sarverden  et  l'amena  à 
Nancy  au  duc  Charles  III.  Depuis  cette  époque, 
on  ne  vit  plus  d'officiers  portant  le  nom  de  pré- 
vôt; seulement,  Léopold  fit  paraître  en  sa  pré- 
sence une  compagnie  établie  exprès  à  Château- 
Salins,  et  qualifiée  de  compagnie  de  marche  , 
mais  qui  ne  subsista  que  pour  ce  seul  acte. 

Bu^non,  en  1710,  qualifie  Châtcau-Salius  de 
bourg  on  petite  ville.  Après  avoir  dépendu  de 
la  prévôté  d'Amance,  Château-Salins  fut  érigé 
en  prévôté,  par  Léopold  (édit  du  13  août  1791); 
prévôté  considérable  d'abord,  puis  ensuite  com- 
posée seulement  de  la  ville  qui  en  était  le  siège,  et 
de  Coutures  elAmelccourt. Au moisde  juin  1751, 
Château-Salins  devint  le  chef-lieu  d'un  bail- 
liage qui  avait  pour  limites,  au  raidi  la  rivière 
de  Seille  et  la  châtcllcnic  de  Vie,  à  l'orient  le 
bailliage  de  Dicute,  au  nord  le  pays  Messin,  a 
l'occident  les  bailliages  de  Nancy  cl  de  Nome- 
nv.  Deux  coutumes  le  régissaient  :  celle  de 
Lorrain*  et  celle  de  St.-Mihicl.  La  mesure  des 
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grains  était  la  quarte  ;  elle  pesait  un  peu  plus 
de  cent  livres  et  te  divisait  en  quatre  bichets. 
La  quarte  d'avoine  comble  faisait  environ  huit 
boisseaux  de  Paris.  Le  bailliage  était  composé  du 
bailli,  du  lieutenant-général,  du  licutenant-par- 
ticulier-assesseur,  de  deux  conseillers,  d'un  avo- 
cat-procureur du  roi  et  d'un  greffier.  Il  ressortis- 
saitau  présidial  dcDicuzepourlescasprésidiaux. 
les  officiers  de  l'hôtel  de  ville  consistaient  en  : 
un  maire  royal  chef  de  police,  deux  échevins,  un 
échevin-receveur,  un  procureur  du  roi  ,  un 
secrétaire— greffier. 

La  saline  de  Château-Salins,  a  qui  cette  ville 
dut  sa  fortune, avait  été  exploitée  dès  1350,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit.  Le  roi  y  avait  ses 
officiers  :  capitaine-gouverneur,  tailleur  des 
bois,  tailleur  des  sels,  boulavant,  aide-boula— 
vant, greffier.  Le  fermier-général  et  le  formateur 
y  avaient  également  leurs  officiers  et  préposés. 
On  peut  voir,  dans  l'introduction  du  V  vol.  de 
Y  Histoire  de  Lorraine  de  D.  Cal  m  et,  d'intéres- 
sants détails  sur  les  attributions  des  olliciers 
des  salines  et  sur  les  règlements  rendus,  à  di- 
verses époques,  par  nos  ducs,  touchant  cet  éta- 
blissement. Un  arrêt  du  conseil  de  Stanislas , 
du  1  avril  1757,  permit  à  un  nommé  Soyer , 
entrepreneur  de  la  formation  des  sels  ,  de  faire 
flotter  sur  le  ruisseau  venant  de  Neuf-Etang, de 
Morhange  jusqu'à  la  saline,  et  de  se  servir, 
pour  le  rendre  flottable,  des  eaux  du  Neuf- 
Etang  et  de  l'étang  de  Wisse.  Ce  magnifique 
établissement,  fondé  avec  tant  de  peine  par  nos 
ducs,  et  dont  les  évêques  de  Metz  étaient  si  ja- 
loux ,  a  cessé  d'être  exploité  depuis  182fi,  pour 
faire  de  Dicuzc  le  centre  de  l'industrie  en  ce 
genre  de  notre  département.  Les  bâtiments  de 
la  saline  ont  été  vendus  et  sont  maintenan  t  oc- 
cupés par  une  verrerie. 

Nous  lisons  dans  Y  Etat  du  Domaine  que  les 
habitants  tenant  étal  de  bouchers,  tant  en  hutte 
que  devant  leurs  maisons,  payaient  un  droit  de 
3  gros  qui  appartenait  au  Roi  ;  les  boulangers 
et  les  tisserands  étaient  soumis  à  la  même  re- 
devance. Le  droit  de  taverne  était  de  10  fr.  Au 
Roi  aussi  appartenaient  toutes  les  amendes  de  la 
prévôté,  les  confiscations,  épaves,  droits  d'au- 
baine, de  déshérence,  de  bâtardise,  et  tous  les 
droits  souverains  et  seigneuriaux,  la  rivière  de 
Château-Salins,  et  les  coupels  des  graiu»  qui 
s'y  vendaient.  Ce  droit  était,  à  Nancy,  du  35i.* 
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des  marchandises.  Il  parait  que  le  ici  te  don- 
nait a  li  bas  prix  qu'on  le  pesait  approximati- 
vement, sans  se  servir  de  poids. 

Il  y  avait  autrefois,  a  Château-Salins,  un 
monastère  de  religieuses  de  Sic-Elisabeth  ou 
sœurs  Grises,  établies  depuis  le  règne  de  René 
II;  un  hôpital  fondé,  en  1759,  par  Joseph 
Pierre,  eapitaine  de  flibustiers,  et  une  chapelle 
de  la  Madelaine  ,  bâtie  en  1527,  et  desservie 
par  des  Minimes. 

Château-Salins  ne  fut  érige  en  cure  qu'en 
1715;  mais,  dès  le  XVI*  siècle,  cette  ville  avait 
obtenu  concession  de  la  chapelle  que  le  due 
René  avait  fait  construire  dans  son  château  ; 
cet  édifice  fut  considéré  dès  lors  comme  l'église 
paroissiale  des  habitants  du  lieu,  sous  le  titre 
d'annexé  commune  de  Salonnc  et  d'Amelé- 
court,  dont  les  deux  bans  venaient  aboutir  au 
ruisseau  qui  traverse  la  ville,  et  il  fut  réglé  par 
l'évcque  de  Metz  qu'à  l'avenir  les  curés  de  ces 
deux  paroisses  desserviraient  alternativement, 
et  de  semaine  en  semaine,  la  nouvelle  annexe. 
L'église  de  Château-Salins,  l'ancienne  chapelle 
castrale  dont  nous  venons  de  parler,  date  de 
4512.  Le  mur  de  la  façade  et  celui  du  côté  mé- 
ridional faisaient  suite  aux  remparts  du  vieux 
château.  Ou  voit  encore,  dans  l'intérieur  de  la 
tour,  à  une  certaine  hauteur,  du  coté  nord,  une 
porte  murée  qui  servait  de  communication  à  la 
galerie  existant  dans  tout  le  contour  de  la  for- 
teresse. Les  armes  de  Château-Salins  sont  mi- 
partie  de  Lorraine  simple,  et  de  gueules  à  la 
coquille  d'argent. 

L'auteur  de  la  Statistique  de  l'an  XIII,  M.  Mar- 
quis, préfet  de  la  Meurthe,  rapporte  un  trait  qui 
fait  trop  d'honneur  aux  habitants  de  cette  ville 
pour  que  nous  le  passions  sous  silence.  En  l'an 
XI,  on  avait  attaché  à  la  division  Hatry  (armée 
du  Rhin  )  le  bataillon  agricole  du  canton  de 
Château— Salins,  fort  d'environ  600  hommes, 
organisé  depuis  deux  ou  trois  mois.  Dans  une 
alfairc  générale  qui  cul  lieu  près  de  la  foret  de 
Haguenau,et  où  l'armée  française  fut  fort  mal- 
traitée, la  division  Hatry  était  coupée  et  aurait 
été  perdue  si  les  troupes  autrichiennes  eussent 
pu  s'emparer  d'un  chemina  travers  celle  forêt; 
le  bataillon  de  Château-Salins  restait  seul  pour 
le  défendre,  et  encore  ne  se  trouvait-il  là,  dans 
la  foret,  que  parce  que  la  précipitation  de  la 
retraite  avait  fait  oublier  de  lui  envoyer  l'or- 


dre de  rejoindre  la  division.  Dans  cette  posi- 
tion critique,  et  au  moment  où  une  colonne  d«- 
8,000  Autrichiens  se  dirige  vers  le  bois, 
chefs  du  bataillon  décident  leurs  6oldal»  à  s« 
défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Ou 
traîne  en  avant  18  pièces  de  canon  que  la  di- 
vision Hatry  avait  abandonnées,  on  bat  la 
charge,  et  le  bataillon  se  présente  sur  un  front 
étendu  à  la  lisière  du  bois,  commence  un  fe« 
très-vif,  étonne  et  arrête  la  colonne  ennemie, 
qui,  dans  la  crainte  d'une  surprise,  prend  po- 
sition et  laisse  celle  poignée  de  braves  faire  leur 
retraite  pendant  la  nuit  sans  l'inquiéter. 

En  1826,  une  médaille  de  2,000  francs  a  étc 
donnée,  comme  prix  Monthyon,  à  Dominique 
Musset  et  Anne  Polemer,  de  Château— Salins, 
pour  récompenser  leurs  nombreux  acln.  la 
bienfaisance  la  plus  dévouée. 

CHATEAU-SAINT-EPV  RE.  La  Statistique  de 
1802  indique  une  localité  de  ce  nom  dépendant 
de  la  commune  d'Arschcviller.  Elle  n'existe  plus. 

CHATEAL-V  OLE  (Ciuthl-Voel),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gaurbr- 
de  la  Petite-Scillc,  à  42  Lilom.  >.-£.  de  ISanry. 
13  N.-E.  de  Château-Salins ,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.:  337  hab.,  34  élect. 
cens.,  10  cons.  mon.,  91  feux.  >ombre  d'en- 
fants (avec  Dédeling):  100  en  hiver,  30  en  été. 
Surf,  terril.:  478  hect.;  201  en  terres  lab.,  48  en 
prés,  7  en  vignes,  186  en  bois,  le  reste  en  chènr- 
vières  Jardins,  vergers,  etc. L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  16  heclol.,  en  orge  15,  en  sei- 
gle 14,  en  avoine  16;  planté  en  vignes,  41.  Ou 
y  élève  principalement  des  vaches.  Il  y  a  un 
moulin  à  grains.  Ecart  :  Bérange.  Lettres  par 
Château-Salins. 

Ane.  pop.:  1710,  76  hab.,  12  gar.  ;  1802, 
329  hab.,  70  feux  ;  1822,  376  hab.,  97  feux — 
Ane.  dit'.  :  1594,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Alle- 
magne ;  1751,  bail,  et  mail,  de  Dieuze,  gén.de 
ÎVancy,  conl.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Haboudange  ,  dist.  de  Château-Salins.— Spir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  ancien  :  on  le  trouve  mon— 
lionné  dans  un  titre  qui  remonte  au  commen- 
cement du  XIe  siècle.  Quoiqu'il  fît  partie  du 
duché  de  Lorraine,  puisqu'il  figure  dans  les  di- 
visions de  cette  province,  il  paraît  que  les  évo- 
ques de  Metz  y  possédaient  des  droits  seigneu- 
riaux ,  car,  en  1342,  Henri  de  Guermange  , 
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l'cuver,  déclare  qu'il  est  devenu  bomtne-ligc, 
devant  tous  homme*,  après  l'évéque  de  Met», 
de  Raoul,  doc  de  Lorraine,  pour  la  maison- 
forte  de  Cbaatel-Voél.  Le  nom  de  cette  com- 
mune est  rappelé  dans  d'autres  dénombrements 
donnés,  à  diverses  époques,  par  des  seigneurs, 
parmi  lesquels  Jean  de  Pfaffenhoven  (1404)  et 
Guillaume  d'Hunolstein  (1600).  En  1641,  pen- 
dant que  le  comte  de  Granccy  faisait  le  siège 
de  Dieuse,  il  eut  avis  que  Charles  IV  s'avançait 
an  secours  de  cette  place.  Le  comte  marcha  à 
la  rencontre  du  duc ,  qui  s'arrêta  près  de  Châ- 
teau—Voué. Les  troupes  françaises  se  mirent 
en  devoir  de  lui  livrer  bataille  ,  mais  Charles 
se  posta  si  avantageusement  qu'il  fut  impossi- 
ble de  l'attaquer.  On  voit  encore,  dans  ce  vil- 
lage, quelques  vestiges  de  l'ancien  château. 

CHATEAC-VOUÉ  (Rcisseau  de),  ou  CAiNAL 
DE  LA  FLOTTE.  Il  a  sa  source  dans  l'étang 
de  Bride,  traverse  les  territoires  de  Chàleau- 
Voué,  Obrcck,  Hampont,  Wuisse,  où  il  fait 
mouvoir  un  moulin,  suit  un  cours  de  8,900 
mètres,  et  se  perd  dans  la  Petite-Seille. 

CHATILLON,  hameau,  avec  un  moulin,  au 
pied  des  Vosges,  à  2  kilom.  E.  de  Val-dc-Bou- 
Mouticr,  dont  il  dépend. 

Chàtillon,  remarquable  aujourd'hui  seule- 
ment par  son  château  construit  dans  un  site 
fort  pittoresque,  était  anciennement  une  sei- 
gneurie considérable  qui  comprenait  Cirey,  Har- 
Parux,  Val-de-Bon-Moutier,  l'abbaye  de 
: ,  et  qui  devait  à  sa  forteresse  une 
grande  importance  militaire.  En  1324,  Henri 
Dauphin  ,  évèque  de  Meta  ,  reconnaît  être 
redevable  à  Henri,  seigneur  de  Blâmont,  de 
1,200  fr.  de  bons  petits  tournois,  parce  qu'il  a 
repris  de  lui  une  forteresse  qu'il  a  faite  de 
nouveau ,  appelée  Chàtillon,  sise  entre  Blâmont 
et  Turquesteim  ,  étant  de  son  franc-alleu. 
Par  un  traité  entre  Isabelle  de  St.-Dizier  et 
Henri  de  Blâmont,  en  1352,  il  est  dit  qu'ils 
mettront  ensemble  a  Chàtillon ,  à  frais  com- 
muns, un  capitaine,  un  portier  et  des  guets  qui 
leur  feront  serment.  En  1352,  en  vertu  d'un 
traite  entre  Thibaut,  sire  de  Blâmpnt,  et  Jean 
de  Salm,  ce  dernier  devint  propriétaire  de  la 
forteresse  d?  Chàtillon.  En  1390,  une  sentence 
arbitrale,  rendue  par  Thibaut  de  Blâmont,  en- 
tre un  seigneur  de  ce  nom  et  Jean  de  Vergy, 
régla  l'entrecours  entre  les  seigneuries  de  Blâ- 
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mont  et  de  Chàtillon,  et  il  fut  convenu  que  les 
sujets  seraient  rendus  réciproquement.  Les  Ar- 
chives contiennent  encore  deux  actes  sembla- 
bles, l'un  de  1408  et  l'autre  de  1427.  En  1490, 
cette  forteresse  fut  cédée  à  l'évéque  de  M«lz, 
par  Simon  Vccker,  comte  de  Linangc.  Depuis 
cette  époque,  le  domaine  de  Chàtillon  resta  la 
propriété  des  prélats  messins.  Dans  le  dénom- 
brement des  localités  du  département  de  Meta, 
en  1756,  Chàtillon  est  qualifié  de  cense-fief, 
consistant  en  un  château  ruiné  avec  une  mai- 
son de  fermier,  dépendant  de  la  subdélégalion 
de  Sarrebourg, juridiction  et  généralité  de  Vie. 

Le  voisinage  de  ce  hameau  offre  encore  au- 
jourd'hui aux  curieux  les  ruines  de  plusieurs 
anciens  bâtiments  ;  on  y  a  découvert  plus  de 
l>00  pièces  de  monnaie  d'argent,  et  4  d'or,  qui 
furent  recueillies  par  M.  le  baron  de  Chàtillon. 

CHATILLON  (  Ruisseau  de).  Ce  ruisseau 
commence  a  paraître  a  la  Large-Pierre,  passe 
sur  les  territoires  de  Raon-les-Leau,  Laîrim- 
bolle  cl  Val-ct-Châtillon,  où  il  alimente  trois 
scieries  et  un  moulin,  et  se  jette  dans  la  Vc- 
xouse  après  avoir  suivi  un  cours  de  12,000 
mètres.' 

CHATILLON  (Russeac  do  aots  de).  Il  sort 
du  bois  de  ce  nom,  passe  sur  le  territoire  de 
Val-et-Cbàtillon,  où  il  alimente  une  scierie,  suit 
un  cours  de  1,400  mètres,  et  se  jette  dans  le 
ruisseau  de  Chàtillon. 

CHATRY  (le).  C'est  un  tertre  artificiel  de 
peu  d'étendue  et  d'environ  4  raèlrrs  de  hau- 
teur, qui  s'élève  sur  la  rive  gauche,  très— près 
de  la  Seille,  entre  Moyenvic  et  Vie,  et  paraît 
avoir  jadis  servi  de  base  à  des  constructions.  Il 
est  entouré  de  fossés  au-delà  desquels  est  une 
esplanade  circulaire  formée  dans  les  marais  par 
l'accumulation  du  briquetage  (voyez  Marsal), 
dont  la  surface  du  sol,  en  nature  de  prairie, 
présente  de  nombreux  fragments  cylindriques, 
journellement  exhumes  par  les  taupes.  On  voit 
le  Cbatry,  indiqué  sur  la  carte  de  La  Sauva- 
gere ,  au-dessus  de  l'endroit  où  la  rivière,  dont 
le  cours  est  dirigé  vers  le  nord-ouest  depuis 
Morenvic,  tourne  brusquement  à  l'ouest  pour 
entrer  dans  Vie,  à  1  kilom.  plus  bas.  M.  Dupré 
{Mémoire  sur  les  antiquités  de  Marsat  et  de 
Moyenvic)  place  en  ce  lieu  le  château  que,  sui- 
vant les  Chroniques  latines  de  Metz,  l'évéque 
Gérard  de  Relange  fit  construire,  au  XIII*  siè- 
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de,  dans  les  marais,  entre  Vie  cl  Moyenvic. 
Près  de  ce  tertre  c»l  on  ancien  pniu  dont  l'eau 
est  talée  a  un  degré'  plus  élevé  que  les  sources 
de»  environs.  (Commentaire  sur  Y  Archéologie 
de  la  Lorraine M.  Beaupré.) 

CHATTE  (la).  Voyez  Cœur-en-Ofte. 

CIIAUCOURT.  Une  localité  de  ce  nom  fi- 
gure dans  le  dénombrement  de  4710;  elle  était 
du  ban  de  Delmc,  marquisat  de  Nomeny.  Elle 
fut  cédée  à  la  France,  en  4661,  pour  rétablis- 
sement de  la  route  de  Metz  en  Alsace.  C'est,  sans 
aucun  doute,  le  village  actuel  de  Xocourt. 

CHAUDENEY  (Caldeiuaccii),  village  de  l'an- 
cien évêché  de  Toul,  sur  la  rive  droite  de  la 
Moselle,  a  26  kilom.  S.-O.-O.  de  Nancy,  4  S.- 
E.-E.  de  Toul  (Sud),  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.  :  413  liab.,  41  élect.  cens.,  10 
cons.  mon.,  119  feux.  Nombre  d'enfants  :  75 
en  hiver,  35  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  territ.:  834  bec  t.;  357  en 
terres  lab.,  120  en  prés,  140  en  bois,  80  en  vi- 
gnes. Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  4710,  20  feux  ;  1802,  280  hab., 

70  Teux  ;  1822,  350  hab.,  80  feux  Ane.  div.: 

Chàtellenie  de  Blénod,  bail,  et  gén.  de  Toul, 
régi  par  le  droit  romain  et  les  usages  locaux  ; 
1790,  canton  de  Foutenoy,  dis  t.  de  Toul.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Toul.  La  cure  était  à  la  nomi- 
nation de  l'évêqne. 

Le  village  de  Chaudeney  faisait  ancienne- 
ment partie  du  domaine  des  évêques  de  Toul  : 
il  en  est  parlé  dans  la  charte  de  Léon  IX  en  fa- 
veur de  l'église  de  cette  ville,  en  1051,  et  dans 
une  lettre  de  l'évoque  Pibon,  en  faveur  de  l'é- 
glise Saint-Gengoult  de  Toul.  Il  y  eut  dans  ce 
lieu,  dit  l'auteur  du  Département  de  Metz,  une 
assemblée  où  le  duc  de  Lorraine,  les  comtes  de 
Bar  et  de  Vaudémont,  l'évêquc  de  Toul,  Giles 
de  Sorcy,  et  Jacques  de  Lorraine,  évoque 
de  Metz,  réglèrent  les  droits  de  leurs  vassaux. 
Dom  Calmet  ne  mentionne  pas  cette  particu- 
larité, qui  semble  se  rattacher  a  l'affranchisse- 
mcni  des  communes  en  Lorraine. 

Sur  le  territoire  de  Chaudeney,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Moselle,  il  existe  des  grottes 
souterraines  fort  curieuses,  appelées  vulgaire- 
ment les  Trous  de  Sainte-Reine.  Ces  excava- 
tions naturelles,  dit  M.  Henriot,  dont  l'exis- 
tence parait  due  à  l'action  des  eaux  avant  la 
consolidation  des  calcaires  jurassiques  ,  dans 


lesquels  elles  pénètrent  en  divers  sens,  forment 
de  véritable»  labyrinthes,  dangereux  sous  ce 
rapport  qu'on  peut  s'y  égarer.  Ces  grottes  ont 
plusieurs  entrées  et  forment  des  galeries  qui  se 
réunissent  et  se  divisent  en  un  très-grand  nom- 
bre de  points,  d'une  manière  embarrassante. 
En  quelques  endroits  elles  sont  fort  larges  et 
d'une  fréquentation  facile  ;  en  d'autres,  elles  se 
resserrent  et  s'abaissent  de  telle  sorte  qu'on  ne 
peut  y  pénétrer  qu'en  rampant.  Beaucoup  d'où 
vertures  cl  de  communications  sont  obstruées. 
Les  paroi»  semblent  avoir  subi,  à  une  époque 
éloignée,  le  contact  et  l'action  corrosive  d'un  cou- 
rant d'eau.  Au  fond  d'une  des  galeries  les  mieux 
connues  se  trouve  une  salle  assez  élevée  ,  irré- 
gulièrc,  dont  le  sol  est  en  pente  et  où  sour- 
denl  deux  fontaines.  Le  plafond,  l'aire  et  1rs 
parois  sont,  comme  dans  certaines  parties  de» 
galeries,  revêtus  de  stalactites  de  forme  peu  ac- 
cidentée, et  qui  n'offrent  point  les  aspects  fan- 
tastiques que  l'on  remarque  souvent  dans  des 
cavités  naturelles  de  ce  genre. 

Au-dela  des  galeries  bien  connues,  il  s'en 
trouve  d'autres  qui  n'ont  été  que  rarement,  et 
peut-être  jamais  explorées.  Cependant  il  existe, 
a  ce  sujet,  dans  le»  villages  voisins,  beaucoup 
de  traditions  plus  ou  moins  controuvées.  Ainsi 
on  prétend  que  plusieurs  des  galeries  de  Sle.- 
Reinc  offrent  des  passages  difficiles  et  dange- 
reux et  s'enfoncent  profondément  dans  le  sein 
de  la  montagne.  On  dit  qu'il  y  a  d'immenses 
salles  revêtues  de  stalactites  magnifiques  ,  et 
que,  dans  une  de  ces  grottes,  coule  une  rivière 
souterraine  ,  dont  le  passage  est  accompagné 
d'un  courant  d'air  violent.  Du  reste,  ces  tradi- 
tions n'ont  pas  été  bien  vérifiées,  et,  faute  de 
documents  certains,  on  ne  peut  s'en  faire  une 
idée  arrêtée.  On  voit  encore,»  sur  le  territoire 
de  Chaudeney,  une  petite  fontaine  de  Ste.- 
Valburge,  a  laquelle  on  attribuait  autrefois  la 
vertu  de  guérir  les  maux  de  tête.  Au  village 
touche  l'ancien  château  de  Moselly,  qui  , 
de  maison-forte  des  évêques  de  Toul  ,  est 
devenu  maison  de  plaisance  ,  puis  établisse- 
ment industriel. 

CHAL'FONTAINE,  censé  sur  le  territoire  de 
Rehainviller,  sur  la  route  départementale  n.m 
8  de  Lunéville  a  Remberviller.  Nous  lisons  dan» 
une  dissertation  sur  les  ponts  des  bois  de  Hev» 
{  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Nancy  ;  , 
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que  la  première  chaussée  qu'on  ail  faite  en 
Lorraine  ,  ver»  1720 ,  e»t  celle  du  ponl  de 
Yillcrs  à  Chaufontainc,  près  Lunéville.  Quoi- 
qu'il n'y  ait  qu'une  distance  de  750  pas , 
il  fallait  quelquefoia  une  demi-journée  pour 
faire  ce  trajet  avant  la  construction  de  la 
levée  actuelle  (  1766'  ).  Le*  voilariers  redou- 
taient extrêmement  ce  passage  qui  était  encore 
fréquemment  infesté  par  les  voleurs.  Du  reste  , 
l'extrait  suivant  d'un  Almanack  de  Lorrainej 
pour  l'an  1704,  cité  par  M.  Beaupré  dans  son 
curieux  travail  sur  l'imprimerie  en  Lorraine, 
montre  combien  peu  étaient  fréquentes  encore, 
mm  le  règne  de  Léopold,  les  communications 
dans  notre  pays  :  «  Le  carrosse  pour  Metz  pas-t 
en  été  tous  les  mardis  et  arrive  tous  les  diman- 
che*, et  en  byver  tous  les  mercredis  et  arrive 
tous  les  jeudis.  >  Un  courrier  passant  par  St.- 
Nleolas,  Lunéville  et  St.-Dié,  allait  et  revenait 
deux  fois  par  semaine  de  Nancy  a  Ste. -Marie— 
aux-Mines.  Les  autres  villes  des  Vosges  étaient 
en  communication  avec  la  capitale  de  la  Lor- 
raine par  un  messager  à  cheval,  partant  de 
Nancy  tous  les  jeudis  et  arrivant  tous  les 
mardis.  Pour  venir  de  Pont-4- Mousson  à  Nancy 
avec  une  voiture  da  vin,  il  fallait  quelquefois 
trois  jours. 

CHAUFONTAINE,  ruisseau  qui  passe  à 
Channois  et  se  perd  dans  la  Meurlhe  près  de 
fila  inville.  Les  eaux  de  ce  ruisseau,  regardées  à 
tort  comme  minérale»,  n'ont  d'autres  principes 
que  le  plâtre. 

CHAUFFOUB ,  censé  composée  de  quelque» 
habitations,  a  1  kilom.  £.  de  Gondreville.  11  y 
avait ,  dans  le  Barrois ,  un  château  appelé 
Chaanonr,  qui  a  donné  son  nom  k  une  an- 
cienne maison  de  nom  et  d'armes. 

CHAUMOULIN  (BnssEAtî  de).  Ce  ruisseau 
sort  de  la  forêt  de  Paroy,  pas*c  sur  le»  territoi- 
re» de  Paroy  et  de  Mouacourl,  et  se  perd  dans 
le  Sanon  après  un  cours  de  5,700  mètres. 

CJIAVEN01S  (Rcissf.au  de).  Il  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  Faulx,  traverse  le  terri- 
toire de  Lay-St^Chrittophc ,  y  fait  mouvoir  un 
moulin,  suit  un  cours  de  3,700  mètres,  et  se 
jette  dans  l'Amexule. 

CHA VIGNY  (Cacvixiacis,  Cavkuaccs,  Caba- 
sta),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  a 
droite  de  la  Moselle,  route  royale  n.°  74  de 
Chilons-sur-Sadne  à  Sarrrgucuiines,  à  10  ki- 
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loin.  S.-S.-O.  de  Nancy  (Ouest),  clicf-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de  Neuves-Mai- 
sons. Pop.:  467  liab.,  47  elect.  cens.,  10  con*. 
mun.,  118  feu*.  Nombre  d'enfants  :  65  en  hi- 
ver, 20  en  été.  Surf,  terril.  :  750  hccl.;  222  en 
terres  lab.,  27  en  prés,  239  en  bois,  65  en  vi- 
gnes. Lettres  par  Pont-Saint-Vincent.  Outre 
un  moulin  à  grains,  il  y  a  un  haut-fourneau 
sur  le  territoire  de  celte  commune. 

Le  fourneau  de  Chavigny,  établi  par  M.  Dc- 
mimuid  et  exploité  par  lui,  est  situé  sur  le  ruis- 
seau du  Maieau,  qui  le  fait  mouvoir.  La  roue 
qui  donne  le  mouvement  i  la  soufflerie  a  10 
mètres  de  diamètre.  La  chute  d'eau  est,  par 
conséquent,  de  cette  hauteur. 

Ce  fourneau  produit  par  an  environ  1,200,000 
kil.  de  fonte  blanche,  qui  se  vendent  aux  for- 
ges de  la  Loire  en  majeure  parlie  et  se  rendent 
par  terre  a  Gray,  une  autre  portion  est  habituel- 
lement enlevée  par  les  forges  de  Ilombourg  (Mo- 
selle), et  quelque  peu  aussi  par  celles  des  Vosges. 

Le  minerai,. découvert  par  M.  Deinimuid,  est  à 
environ  3  kilomètres  de  l'usine  et  s'exploite  dans 
les  bois  de  l'Etat  pour  une  parlie,  et  pour  l'au- 
tre,  dans  des  terrains  appartenant  au  propriétaire 
de  l'usine.  La  quantité  annuelle  de  minerai  né- 
cessaire au  fourneau  est  d'environ  5  millions 
600  mille  kil. Le  rendement  est  donc  de  53  pour 
cent  environ. 

L'extraction  du  minerai  se  fait  à  ciel  ouvert 
et,  pendant  einq  mois  de  la  belle  saison-,  25  ou- 
vriers y  sont  employés. 

Dans  l'usine,  il  y  a,  à  demeure,  4  ouvriers 
fondeurs;  7  k  8  personnes  (vieillards,  femmes  cl 
enfants)  sont  employées  constamment  a  casser 
le  minerai,  3  manœuvres  à  rentrer  les  charbons 
en  été  ,  et  un  remplisseur,  à  servir  ce  fourneau 
à  l'année. 

Le  fourneau  de  Chavigny  tire  les  bois  néces- 
saires à  sa  consommation  des  forêts  silnées 
entre  Dieuzeel  Fcnctrangc,  de  celles  qui  sont 
au-delà  de  Château-Salins  et  aux  environs  de 
Lunéville  (forêt  de  Paroy). 

Il  s'y  consomme  de  18  à  19  mille  stères  de 
bois  convertis  ,  dans  les  coupes,  en  charbon. 
Cette  carbonisation  nécessite  8  ateliers  de  char- 
bonniers de  2  à  5  personnes.  Le  transport  des 
charbons  se  fait  par  les  voituriers  du  pays  où 
sont  situées  les  coupes. 

Pour  exploiter  les  coupes  de  bais  et  mellre 
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les  produit*  en  cbarbonnctle,  M.  Demimuid 
emploie,  pendant  7  k  8  moi»,  de  150  à  200 
ouvrier*  bâcherons. 

Ane.  pop.  :  1710,  27  b>b.,  15  gar.  ;  1802, 
407  hab.;  1822,  426  bab.,  106  feux.  —  Ane. 
rfiV.:  1594, prév.  et  bail,  de  Nancy; 1710, prév. 
et  comté  de  Chaligny  ,  bail,  de  Nancy;  1751  , 
bail.,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cour  »ouv.  et 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Pont-St.- 
Vincent,  dist.  de  Nancy — Spir.:  Ann.  de  Cha- 
ligny, dio.  de  Tout. 

Les  Archives  de  Lorraine  ne  contiennent  au- 
cun titre  qui  puisse  indiquer  l'époque  de  l'o- 
rigine de  celte  commune  :  tout  ce  qu'on  sait, 
c'est  qu'il  y  avait  anciennement  un  prieuré 
dédie  à  Ste. -Lucie,  dont  les  relique*  furent 
apportée*  à  Mcti  au  X«  siècle.  Il  est  parlé  , 
dans  le  dénombrement  de  1710,  d'un  fief, 
appelé  la  Tour-St. -Biaise  ,  existant  au  village 
de  Chavigny. 

CHAVON,  ancienne  scierie  située  sur  le 
territoire  de  Moussey  ;  elle  est  indiquée  en 
4710. 

CIIAZAL  (Hcisseau  dk).  Il  prend  sa  source 
au-dessus  de  Domjevin,  passe  sur  le  territoire 
de  celte  commune,  suit  un  cours  de  4,300  mè- 
tres, et  se  jette  dans  la  Vcxousc. 

CHAZEAU  (Rcuseac  de).  Il  a  sa  source  sous 
Moncourt,  traverse  le  territoire  de  cette  com- 
mune, ainsi  que  celui  de  Lcy,  suit  un  cours  de 
2,300  mètres ,  et  se  jette  dans  le  ruisseau  de  la 
Saline. 

CHAZELLES  (  Ciuxel  )  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  près  de  la  foret  de  Grand- 
scil,  sur  le  ruisseau  d'Amenoncourt,  à  56  ki— 
lom.  S.-E.-E.  de  Nancy ,  26  E.  de  Lnnéville  , 
chef-lieu  de  l'arrond.,  6  O.  de  Blàmont,  chef- 
lieu  du  canton.  Annexe  de  St. -Martin.  Pop.  : 
190  hab. ,  19  élect.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  40 
feux.  Nombre  d'enfants  :  46  en  hiver,  13  en 
été.  Surf,  terril.:  229  hect.  en  lerre*  lab.,  62 
en  prés,  37  en  bois,  60  arcs  eu  vignes.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  15  hectol.,en 
orge  17,  en  seigle  16,  en  avoine  28.  On  y  élève 
des  vaches  et  des  porcs  ;  on  y  cultive  surtout 
le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre.  Let- 
tres par  Blàmont. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  20  hab.,  13  gar.;  1802, 
149  bab.,  31  feux  ;  1822,  147  hab.,  34  feux. 
— inc.  du  .:  1594,  prév.  et  comjé  d«  Blàmont, 
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bail.de  Lunéville;  1751,  bail,  et  cout.  de  BU- 
mont,  gén.  de  Nancy;  1790,  canton  de  Lein- 
trey,  dist.  de  Blàmont. — Spir.  :  Ann.  de  Rcil- 
lon,  dio.  de  Meta. 

Ce  village  faisait  anciennement  partie  du 
domaine  des  comtes  de  Blàmont  :  le  premier 
titre  où  son  nom  soit  mentionné  est  de  1570; 
c'est  un  acte  de  vente  sans  importance.  Chaxellei 
fut  engagé  par  ses  premiers  propriétaires  à  d'au- 
tres seigneurs ,  car  nous  voyons,  en  1420, 
Henri  de  Blàmont  le  racheter  de  Henri  de 
Barba  y  (Barbas),  bailli  des  Vosges  ;  en  1720, 
la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  ce  lieu 
fui  ascenséc  à  Nicolas  Thomassin,  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  Lunéville,  a  la  réserve 
des  corvées  dues  par  les  habitant*. 

CHÈNES1ÈBE,  maison  de  ferme  à  4  bectoro. 
S.  de  Rchérev,  dont  elle  dépend. 

CHENEVIERES  ,  village  de  l'ancien  évéch* 
de  Metz,  à  droite  de  la  Meurthc ,  roule  royale 
n.*  59  de  Nancy  a  Schclcatadt,  à  45  kilom.S.- 
E.  de  Nancy,  15  S.-E.  de  Lunéville  (sud—est', 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  578 
hab.,  38  élect.  cens.,  10  cons.  mun. ,  99  feux. 
Nombre  d'enfants  :  82  en  hiver  ,  30  en  été. 
Sœur  de  Porticux.  Surf,  terril.  :  454  liect.;520 
eh  terres  lab.,  62  en  prés,  27  en  bois.  Un  mou- 
lin à  grains,  un  à  émail  ,  un  pilon  de  chanvre. 
Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1802,  255  bab.,  70  feux  ;  1822  , 
528  bab.  ,  80  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  chà- 
tcllenie  de  Moyen  ,  juridiction  ,  subdélcgation 
et  gén.  de  Vie  ,  cout.  de  l'évèché,  4790  ,  can- 
ton d 'Axerai lies ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  : 
Ann.  de  St.— Clément,  dio.  de  Meta. 

Avant  de  faire  partie  de  la  province  des 
Trois-Evéchcs,  ce  village  était  compris  dans  le 
duché  de  Lorraine  et  formait  ,  avec  St.-Clé- 
ment  et  Larouxc,  ce  qu'on  appelait  le  ban  de 
St.— Clément.  Il  est  ancien ,  car  son  nom  se 
trouve  dans  un  litre  relatif  a  l'abbaye  de  Beau- 
pré, et  daté  de  1157.  Folmar,  comte  de  Lune- 
ville,  fondateur  de  cette  abbaye,  donne  aux  re- 
ligieux le  droit  de  pèche  dans  la  rivière,  depuis 
les  limites  qui  séparent  le  ban  de  Chenevières 
de  celui  de  Lunéville  {aqtue  piscaturam  à  ter- 
mino  qui  dwidit  bannum  de  Chenevere  et  Lune- 
vis-viUœ).  En  1309  ,  un  seigneur  de  Blàmont 
fait  ses  reprises,  près  du  ducTbiébaullI;  en  1342. 
le»  habitant*  de  ce  lieu  et  ceux  de  Marlui-Croix. 
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Sl.-Clcraenl  et  Laronxc  ,  qui  étaient  de  la  sei- 
gneurie de  St. -Paul  de  Metz ,  se  mirent  «ou» 
la  protection  du  due  Raoul  ,  et  promirent  de 
lai  payer  par  conduit  un  rcsal  d'avoine  ,  12 
denier»  et  une  geline  de  cens  annuel,  et  s'o- 
bligèrent encore  à  la  garde  des  portes  de  Luné- 
ville  lorsque  la  bannière  serait  hors  de  cette 
ville.  Ces  deux  titres,  qui  semblent  contradic- 
toires ,  prouvent  seulement  que  le  domaine  de 
Chenevières  e'tait  en  même  temps  la  propriété 
de  plusieurs  seigneurs,  ou  qu'il  changea  de 
maîtres  à  des  époques  assez  rapprochées.  - 

Enfin,  par  le  contrat  d'échange  fait  à  Nancy, 
en  1595  ,  entre  Charles,  cardinal  de  Lorraine  , 
évèque  de  MeU  ,  et  le  duc  Charles  III ,  le  car- 
dinal céda  au  duc,  pour  lui  et  ses  successeurs , 
tout  le  droit  de  ressort  de  juridiction  que  les 
évéques  de  Metz  avaient  sur  la  ville  de  Mar- 
sal  et  les  villages  de  Juvelize,  Ilaraucourt,  St.- 
Médard  et  Donnclay  ,  et ,  en  échange  ,  le  duc 
lui  donna  le  ressort  des  appellations  ,  qui  ap- 
partenait aux  ducs  de  Lorraine,  aux  villages  de 
Réméréville,  Velainc,  Erbéviller, Buissoncourt, 
et  an  ban  de  St.-Clément  ,  consistant  en  trois 
villages  :  St.-Clément,  Laronxc  et  Chenevières. 
Ces  villages  restèrent  néanmoins,  comme  pré- 
cédemment, sous  la  protection  du  roi. 

C1IEMC0URT,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Scille,  route 
départementale  n.*  14  de  Nancy  à  Nomeny  ,  a 
21  Lilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
7  S.— E.  de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Létricourt.  Pop.  :  275  hab.  ,  28  élect. 
cens.,  10  cons.  mon.,  70  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  40  en  hiver,  12  en  été.  Surf,  terril.  : 
374  heet.;  278  en  terres  lab. ,  30  en  prés  ,  33 
en  bois,  4  en  vignes.  Lettres  par  Pont-à-Mous- 

Anc.pop.  :  1710,  22  hab.,  6gar.;  1802,210 
hab.  ;  1822,  280  hab.  ,  60  feux.  —  Ane.  c/iV.  : 
4710,  prév.  et  bail,  de  Nomeny;  1751,  bail,  de 
Nomeny,  malt,  de  Pont— a-Mousson  ,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  l'évèché  ;  1790,  canton  de  No- 
meny ,  dist.  de  Pont-à-Mousson.  —  Sjrir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Chenicourt  faisait  partie  du 
marquisat  de  Nomeny;  son  nom  se  trouve  dans 
des  litres  de  1329,  1334  et  4366;  il  y  est  dit 
qu'il  dépendait  de  lavouerie  de  Nomeny.  Ainsi 
que  les  habitant»  d'Abaucourt ,  ceux  de  celte 


commune  ne  pouvaient ,  sans  autorisation  du 
fermier  du  domaine,  vendre  du  vin  ,  depuis 
l'heure  de  midi  du  samedi  de  Qûasimodo  jus- 
qu'à relui  de  la  Pentecôte.  Le  droit  de  bour- 
geoisie y  était  de  5  fr.  Chaque  laboureur  de- 
vait 6  quartes  de  blé  et  3  d'avoine  ,  mesure  de 
Nancy  ;  chaque  manouvrier  ,  3  poules.  L'é- 
glise ancienne  de  Chenicourt  était  fort  près  de 
la  Seillc. 

CHENOIS,  village  des  anciens  duché  de  Lor- 
raine et  éveché  de  Metz  ,  a  droite  de  la  Nied- 
Françaisc,  sur  le  chemin  de  grande  commu- 
nication n.°  18  de  Château-Salins  à  Delme 
et  LangdorfT ,  à  47  kilom.  N.-N. -E.  de 
Nancy  ,  19  N.  de  Château  -  Salins  ,  chef- 
lieu  de  l'arrond.  ,  14  N.-N.-E.  de  Delme, 
chef— lieu  du  canton.  Annexe  de  Lcssc. 
Pop.  :  212  hab.  ,  21  élect.  cens. ,  10  cons. 
mun.,  53  feux.  Nombre  d'enfants  :  43  en 
hiver,  12  en  été.  Surf,  terril.  :  289  hect.  en 
terres  lab. ,  35  en  prés  ,  15  en  bois ,  6  en  che- 
nevières. L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
15  hectol. ,  en  orge  14  ,  en  avoine  15  hcctol. 
50  litres ,  en  seigle  12.  On  y  sème  fort  peu  de 
seigle;  cela  n'a  lieu  que  dans  quelques  terres 
chaudes  et  légères.  On  y  élève  peu  de  bestiaux  : 
les  cultivateurs  nourrissent  quelques  poulains 
pour  leurs  besoins  ;  les  autres  propriétaires 
achètent  de  jeunes  veaux  qu'ils  engraissent  et 
livrent  ensuite  à  la  boucherie.  Lettres  par 
Delme. 

Ane.  pop.  :  1710,  6  hab.  lorrains;  1802. 
591  hab.;  1822  ,  225  hab.  ,  50  feux.  —  1710  , 
prév.  et  bail,  de  Pont-à-Mousson  ;  1751,  bail, 
de  Château-Salins  ,  cour  souv.  de  Lorraine  , 
cout.  de  St.-Mihicl  (pour  la  partie  lorraine)  ; 
1756,  châtellcnie  de  Haboudange,  juridiction  de 
Metz,  subdélégation  el  gén.  de  Vie  ;  1790,  can- 
ton dcMorvillc-Ies-Vic,disl.  de  Château-Salins. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Maillet,  dans  ses  Mémoires  sur  le  Barrois , 
dit  qu'il  existait,  au  village  dont  nous  parlons, 
trois  communautés  et  trois  seigneuries  distinc- 
tes :  du  Barrois,  du  pays  Messin  et  de  Yivéché 
de  Vie,  et  qu'il  y  avait  une  haute-justice.  Du 
reste,  ni  l'histoire,  ni  les  Archives  do  Lorraine 
ne  font  mention  de  Chénois,  dont  les  habitants 
étaient  paroissiens  de  Lesse. 

CHÈRE-PIERRE  .  censé  sans  importance , 
sur  le  territoire  de  Neuf-Maisons. 
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CIIESNOIS  (le),  ferme  à  2  kilom.  N.  d'Em- 
bcrnicnil.  Le  Chcnois,  dit  Bugnon  ,  était  de  U 
communauté  de  Manonvillcr  ,  bailliage  de  Lu- 
iicvillc  ,  et  possédait  un  ban  particulier.  Il  y 
avait  anciennement  un  prieure  dépendant  du 
couvent  de  Chaumouzcy.  On  y  voit  encore  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Barthélémy,  où  l'on  di- 
sait quelquefois  la  messe,  il  n'y  a  pas  très-long- 
temps, mais  qui  est  aujourd'hui  dégradée  et  sert 
de  hallier. 

Cil  E  VERS.  Nom  d'un  ancien  fief  au  village 
de  Barbonville  ,  érigé,  In  8  avril  1765,  pour 
Claude  François  de  Millet  de  Chevcrs. 

CHE VILLON  ,  censé  a  2  kilom.  E.  de  Ju- 
ville,  dont  elle  dépend.  En  1708,  la  métairie 
de  Chevillon  fut  vendue  par  le  duc  de  Lorraine, 
à  Paul  Prolin ,  son  conseiller  d'état. 

CIIICOURT  ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  au  pied  d'une  cote,  entre  deux  forêts, 
sur  la  rive  droite  de  la  Nied-Française ,  h  45 
kilom.  N.-E.  de  Nancy,  13  N.  de  Château-Sa- 
lins, chef-lieu  de  l'arrond.,  11  N.-N.-E.  de  Del- 
mc,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Bréhain. 
Pop.  :  333  hab.,  31»  élect. cens.,  10  cons.  mon., 
87  feux.  Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver,  20 en 
été.  Surf,  territ.  :  404  heet.  en  terre*  lab. ,  73 
eu  prés  ,  13  en  vignes ,  61  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  14  heclol.,  en  orge 
20,  en  seigle,  16,  en  avoine  20  ;  planté  en  vignes 
44.  On  y  élève  surtout  des  moutons,  et  on  s'y 
livre  principalement  à  la  culture  du  blé. Ecart: 
Neuf-Chère.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  23  hab.  ,  13  gar.;  1802 , 
262  hab.;  1822,  344  hab.,  77  feux.  —  ^nc.  dw.: 
1594,  prév.  d'Amance  ,  bail,  de  Nancy;  1751  , 
bail.dcChatcau-Salins,  malt,  et  gén.  de  Nancy, 
coul.  de  Lorraine;  1790 ,  canton  de  Morville- 
les-Vic,  dist.  de  Chaleau-Salins.— Spir.  :  Ann. 
d'Oron ,  dio.  de  Metz. 

Ce  village  ,  où  il  y  avait  autrefois  une  cha- 
pelle ,  date  d'une  époque  assez  éloignée;  en 
1335,  il  fut  engagé,  par  Adémar ,  évêque  de 
Metz,  avec  plusieurs  autres  localités ,  à  Pierre 
de  Bar,  sieur  de  Pierreforl  ;  du  reste  ,  aucune 
particularité  remarquable  ne  se  rattache  à  son 
existence. 

CIIOATEL  ,  moulin  d'Ec  rouves  ,  a  2  kilom.  I 
S.-O.  de  cette  commuue.  Il  est  mentionné  dans 
le  dénombrement  de  1710. 

CHOLOY  (Cuvuicm,  Cai:leiiu,  Caciuus, 


victs  CitiLim,  Cuou.OT,  Chailov),  village  de 
l'ancien  duché  de  Bar,  au  pied  d'une  côte,  »ar 
le  ruisseau  d'Ingressin,  a  29  kilom. O.  de  Nan- 
cy, o  N.-O.-O.  de  Toul  (Sud),  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  554  hab.,  55  e'Icct. 
cens.,  12  cons.  mun.,  148  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  120  en  hiver,  35  en  été.  Saur  de  la 
Doctrine-Chrétienne.  Surf,  territ.:  1,168  bert.; 
425  en  terres  lab.,  64  en  prés,  150  en  boit,  188 
en  vignes.  Ecart  :  fal-de-Passey,  dont  le  nom 
se  réunit  à  celui  de  Choloy;  trois  moulina  à 
grains.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  45  hab.,  9  gar.  ;  1773,  35 
hab.;  1802,  425  hab.,  106  feux;  1822,  440 
hab.,  111  feux.  —  Ane.  dw.  :  1594,  prév.  de 
Foug,  bail,  de  St.-Mihiel;  1751,  bail,  de  Com- 
me rcy,  matt.  et  cout.  de  St.-Mihiel,  cour  souv. 
de  Lorraine;  1790,  canton  de  Foug,  dist.  de 
Toul. — S/nr.i  Dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  très-ancien  :  des  portions  de 
terre,  situées  sur  son  territoire  (partent  terne 
de  Cauleio),  furent  données  à  l'abbaye  de  Pons- 
say  en  1051  ;  il  en  est  encore  parlé ,  comme 
possédant  une  chapelle,  dans  une  lettre  de  Pi- 
bon,  évéque  de  Toul,  en  faveur  de  l'église  Su- 
Gengoult  de  cette  ville  (1105);  enfin,  dans  la 
charte  confirmative  de  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Stc.-Marie-aux-Bois,  sous  Preny,  par  le  duc 
Mathieu  I",  on  voit  figurer  un  seigneur  qui  se 
qualifie  de  advocatus  Cotiei.  Ce  nom  semble 
pouvoir  s'appliquer  à  Choloy. 

La  seigneurie  de  Choloy  était  nn  fief  mou- 
vant de  la  Ch&lcllenie  de  Foug;  les  habitants 
jouissaient  de  plusieurs  privilèges,  franchises 
et  exemptions  de  certaines  tailles,  que  le*  durs 
de  Bar  leur  avaient  accordés  ,  et  que  le  duc 
Antoine  de  Lorraine  confirma  en  1515.  Le 
sieur  Charles  Doyot,  procureur  et  syndic  de  la 
ville  de  Toul ,  dit  D.  Calmct ,  ayant  quelque 
contestation  avec  les  habitants  de  Choloy  ,  au 
sujet  des  biens  qu'il  y  possédait  ,  Léopold  lui 
accorda  ,  en  1713  ,  le  litre  de  seigneur  de  ce 
lieu  ,  avec  tous  les  droits  honorifiques  qui  y 
étaient  attachés,  en  considération  de  la  réception 
honorable  que  lui  avait  faite  la  ville  de  Toul, 
lorsqu'il  revenait  de  visiter  le  chevalier  de  St.- 
Ccorgcs  (Jacques  III ,  roi  d'Ecosse) ,  retire  à 
Uar-le-Duc.  On  croit,  ajoute  le  même  histo- 
rien, qu'il  y  avait  anciennement  à  Choloy  une 
maison  royale  où  plusieurs  rois  de  France  de» 
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deux  premières  race»  ,  et  ensuite  Ici  comtes  de 
Bar.  faisaientsouvenl  leur  séjour  pour  se  livrer 
an  divertissement  de  la  citasse  dans  le  voisinage. 

L'évéque  et  le  séminaire  de  Toul  nommaient 
à  la  rare  depuis  la  réunion  qui  avait  été  faite 
a  ce  dernier  du  chapitre  de  Liverdun,  auquel  la 
collation  appartenait  primitivement.  La  dlme 
■e  partageait  entre  les  Bénédictins  deSt.-Epvre, 
le  curé  du  lieu  ,  la  fabrique  ,  la  Maison-Dieu 
de  Toul  cl  l'église  d'Ecrouves. 

Il  y  avait  anciennement ,  sur  le  territoire  de 
Choloy,  un  ermitage  sous  l'invocation  de  Saint- 
Pierre,  maintenant  détruit. 

CIREY  (Ciro-vii.la)  ,  bourg  de  l'ancien  éve— 
ebé  de  MeU  ,  au  pied  des  Vosges  ,  a  la  source 
de  la  Veaouse  ,  chemin  de  grande  communica- 
tion n.*  21  de  Blàmont  a  St.-Quirin  ,  à  69 
lilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  21  S.-S.-O.  de  Sar- 
rebourg,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  11  S.  de  Lor- 
quin,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  2,532  hab., 
170  élect.  cens.  ,  46  cons.  mun. ,  4SI  feux. 
Nombre  dVnfanls  :  516  en  hiver  ,  031  été. 
Il  y  a  deux  sœurs  de  la  Doctrine-Chrétienne 
pour  diriger  l'école  des  filles.  Surf,  territ.  : 
4,639  hect.  ;  599  en  terres  lab. ,  385  en  prés  , 
558  en  bois.  Sept  fontaines,  provenant  de  quatre 
sources,  fournissent  de  l'eau  a  tous  les  quartiers 
de  la  commune,  traversée  par  la  Veaouse,  que 
Ton  y  passe  sur  six  ponts  ,  dont  un  seul  est  en 
bois.  Ecarts  :  Haute-SeiUe  et  plusieurs  po- 
lissoir»  isolés  ,  situés  sur  la  Vezouse.  Lettres 
par  Blimont.  Cirey  possède  une  carrière  de 
pierre  de  moellons  et  de  taille  ,  deux  fours  a 
chaux,  une  tuilerie  ,  une  papeterie  ,  une  bras- 
serie ,  une  briqueterie ,  une  manufacture  de 
glaces  qui  donne  à  ce  bourg  une  baute  impor- 
tance industrielle. 

Manufacture  de  glaces  de  Cirey. —  En  1760 
et  1769,  deux  arrêts  du  conseil  d'état  autorisè- 
rent l'érection  des  forges  et  fonderies  de  Cirey. 
Le  haut  fourneau  et  les  forges  cessèrent  leur 
roulement  en  l'an  VIII  (1800).  L'année  sui- 
vante, M.  Malherbe  y  substitua  une  verrerie  en 
glaces,  miroirs  et  verres  en  table;  en  l'an  XII , 
il  obtînt  une  autorisation  provisoire  du  Direc- 
toire pour  ce  changement  ,  et  le  10  brumaire 
an  XIV,  un  décret  impérial  confirma  définîti- 
tivement  cette  conversion  de  forges  et  fonderies 
de  fer  en  une  verrerie  a  trois  fours  de  fusion. 
En  1804  ,  la  glacerie  était  en  plein  roulement. 


Dès  cette  époque,  un  four  de  fusion  travaillait 
aussi  le  verre  en  table  façon  de  Bohême.  Le 
commerce  employait  la  totalité  de  cette  fabri- 
cation ;  la  vente  s'en  faisait  à  Paris.  Cet  état 
de  choses  subsista  jusqu'en  1811.  Alors  le  tra- 
vail des  verriers  se  réduisit  de  moitié  ,  vu  la 
mévente.  De  1804  à  1811  ,  cet  établissement 
employait  160  ouvriers.  La  consommation  était 
de  12,000  stères  de  bois  annuellement  tirés  de 
l'affectation  des  forêts  de  Beauvrau-Noaillcs,  qui 
a  cessé  en  1826.  A  la  fin  de  1811  ,  il  n'y  avait 
plus  que  80  ouvriers,  et  65  en  1813.  Après  avoir 
été,  pendant  quelques  années,  en  la  possession 
de  M.  Nicolas  Jeannequin,  de  Lorquin,  comme 
bailliste  ,  cette  manufacture  a  été  achetée  par 
la  compagnie  des  verreries  de  St.-Quirin.  Elle 
a  pris  depuis  un  accroissement  tellement  con- 
sidérable ,  que  l'on  peut  aujourd'hui  la  citer 
comme  un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  éta- 
blissements de  l'Europe.  On  y  fabrique  des 
glaces  d'une  dimension  extraordinaire  ,  et  le 
nombre  des  ouvriers  occupés  est  de  900  à  1 ,000. 

La  valeur  brute  des  produits  peut  être  éva- 
luée annuellement  à  près  de  2,000,000 de  francs. 
Cette  manufacture  et  celte  de  St.-Quirin  ont 
obtenu,  à  l'exposition  de  1837,  un  nouveau  di- 
plôme pour  le  rappel  d'une  médaille  d'argent 
décernée  en  4819  ,  et  déjà  rappelée  en  1823. 
En  4834,  le  jury  a  de  nouveau  rappelé  cet  éta- 
blissement pour  la  médaille  d'or.  Il  est  dirigé 
par  M.  Chcvandicr,  pair  de  France  ;  M.  Eugène 
Chevandier  en  est  sous-directeur. 

Faïencerie  de  Cirey.  —  Outre  le  magnifique 
établissement  dont  nous  venons  de  parler,  Ci- 
rey possède  une  faïencerie  remarquable.  M.  Jo- 
seph Pacotte  la  construisit  en  4798  ,  et  la  ven- 
dit ,  en  4807 ,  à  M.  le  comte  de  Métry  ,  qui  la 
géra  pendant  deux  ans,  puis  l'afferma  au  sieur 
Nicolas  Tropin.  M.  de  Métry  la  revendit ,  en 
4816,  aux  frères  Pacotte,  fils  du  fondateur,  qui 
l'exploitent  depuis  lors.  Jusqu'en  4846  ,  cette 
usine  a  peu  travaillé  :  25  ouvriers  au  plus  y 
étaient  employés,  et  les  produits  ne  s'élevaient 
guère  ,  par  année  ,  qu'à  20  ou  25,000  francs. 
Depuis  cette  époque  jusqu'en  4835,  le  nombre 
des  ouvriers  s'est  successivement  accru  ,  et  le» 
produits  ont  considérablement  augmenté.  De 
1825  à  4827,  ils  s'élevaient  de  420  à  430,000 
fr.;  mais  la  vente  se  ralentit  beaucoup  dans  les 
années  suivantes.  En  4830  et  31  ,  il  n'y  avait 
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que  60  à  CC  ouvriers  employé»  «  l'usine ,  et , 
romme  la  venlc  était  presque  nulle  ,  on  était 
oblige  de  les  occuper  à  l'amélioration  des  prai- 
ries. En  1832,  leur  nombre  s'est  élevé  à  80,  et, 
en  1853,  à  100,  et  la  valeur  brute  des  produits 
à  150,000  fr.  Les  matières  premières  employées 
dans  cette  usine  sont  l'étain  ,  que  l'on  tire 
d'Angleterre,  le  plomb,  qui  vient  d'Espagne  et 
d'Allemagne  ,  la  soude  et  le  sel  de  la  saline  de 
Dieuzc  ;  enfin  ,  les  terres  et  le  bois  sont  pris 
dans  les  environs. 

Ane.  pop.  :  1802, 1060  bab.,  188  feux  ;  1822, 
1381  hab.,  331  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  sub- 
délégalion  de  Sarrelouis  ,  juridiction  et  généra- 
lité de  Vie  ;  1790  ,  chef-lieu  de  canton  ,  dist. 
de  Blâmont.  5jpi'r.  :  Dio.  de  Metz.  La  cure  était 
à  la  nomination  de  l'abbaye  dcDomcvrc. 

Le  bourg  de  Circy,  dont  l'origine  est  fort  an- 
cienne ,  appartenait  sans  doute  primitivement 
aux  éveques  de  Toul  ,  car  Bertbold  (de  995  à 
1020)  ayant  rétabli  l'abbaye  de  St. -Sauveur  eu 
Vosges  ,  donna  à  l'abbé  de  ce  monastère  juri- 
diction sur  ce  lieu  (Voyea  Barbas).  Les  do- 
maines des  évoques  île  Toul  étaient  considé- 
rables :  des  donations  nombreuses  leur  avaient 
été  faites  par  les  rois  francs,  et  leurs  propriétés 
s'étendaient  bien  au-delà  des  bornes  premières 
de  ce  qu'on  appelait  vulgairement  le  pays  Tou- 
lois.  Cirey  est  mentionné,  en  1174,  sous  le  nom 
de  Gro-vitia,  dans  la  confirmation  des  biens  de 
l'abbaye  de  Haute- Seille  par  Henri  ,  comte  de 
Sain».  Au  XIV*  siècle,  il  dépendait  de  la  sei- 
gneurie de  Châtillon  ,  domaine  des  évèques  de 
Metz,  mais  aliéné  par  eux.  Par  un  accord  fait  , 
en  1408,  entre  Henri,  sire  de  Blâmont,  et  An- 
toine de  Vcrgy,sirc  de  Chilillou,  il  fut  convenu 
que  leurs  sujets,  héritages,  droits  et  seigneuries 
de  Bon-Mou  lier  et  de  Cirey  seraient  communs 
par  moitié;  que  leurs  hommrs  de  morte-main 
des  rhàlcllenics  de  Turqucsteim  ,  Blamont  et 
Chàlillon  ne  se  pourraient  contremander  l'un 
sans  l'autre,  et  qu'ils  ne  pourraient  les  retenir. 
Ccsl  probablement  à  partir  de  1490,  époque 
où  les  comtes  de  Linange  cédèrent  la  seigneu- 
rie de  Chatillon  aux  évoques  de  Metz  ,  que  Ci- 
rey rentra  dans  le  domaine  des  prélats  mes- 
sins, qui  ne  cessèrent  plus  de  le  posséder. 

A  l'entrée  de  ce  bourg  ,  dit  l'auteur  du  Dic- 
tionnaire statistique  (1838) ,  on  aperçoit  l'an- 
cien château  des  seigneurs  de  Cirey;  il  est  à 


peine  reconnaissais  parce  qu'il  sert  de  demeure 
a  plusieurs  familles  ;  les  magnifiques  jardins  qui 
l'entouraient  ont  disparu;  Voltaire  a  habité 
ce  château  ,  et  sa  correspondance  contient  bon 
nombre  de  lettres  datées  de  Cirey.  On  montre 
encore,  dans  la  maison  occupée  par  l'institu- 
teur, une  chambre  où  le  philosophe  de  Ferney 
aurait  séjourné  quelque  temps,  et  les  proprié- 
taires de  la  faïencerie  conservent  plusieurs  de 
ses  autographes. 

Ccst  près  de  Circy  que  sont  les  ruines  dp 
l'abbaye  de  Haute— Seille  ,  dont  nous  parlerons 
plus  tard. 

CLAIRLIEU  (Claris  lochs), censé  à  2  Lilom. 
N.  de  la  commune  de  Villcrs-lcs-Naney  ,  dont 
elle  dépend. 

Cette  censé,  qui  n'a  rien  de  remarquable,  a 
remplacé  une  antique  et  magnifique  abbaye  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  fondée  par  le  duc  Mathieu 
L",  vers  l'an  1159.  Ce  prince,  est— il  dit  ,  dans 
une  charte  de  donation  ,  donne  à  Notre-Dame 
de  Clairlieu  la  moitié  du  désert  sur  le  promon- 
toire de  Rosières,  appelé  HammrrvilU  ,  l'antre 
moitié  en  ayant  déjà  été  donnée  par  l'abbaye 
de  St.-Paul  de  Metz.  Ce  vallon  ,  qu'on  trouve 
nommé  aussi  Amé-leu  ou  Amer-lieu  {amarus 
locus),  était  dans  une  gorge  profonde  au  milieu 
des  bois  de  Heys.  Il  ne  prit  le  nom  de  Clairlieu 
que  lorsque  les  religieux  ,  venus  de  Ferrièxes 
pour  le  peupler ,  eurent  essarté  les  bois  pour 
construire  des  bâtiments,  et  rendu  fertile  et 
riant  ce  lieu  d'abord  stérile  et  sauvage.  Des 
donations  nombreuses  ayant  été  faites ,  par  les 
princes  ou  les  seigneurs  de  la  province ,  a  la 
nouvelle  abbaye,  elle  vit  s'accroître  rapidement 
sps  domaines.  René  I."  lui  donna  les  Grands- 
Moulins  de  fltancy,  qui  étaient  d'un  revenu 
considérable,  attendu  que  les  habitants  de  beau- 
coup de  villages  en  étaient  bannaux.  Le  duc 
Mathieu  et  la  duchesse  Berthe  y  furent  inhu- 
més,  et,  dit  Lionnais  (Histoire  de  IVanty) , 
comme  celte  église  était  la  plus  vaste  ,  la  plus 
magnifique  de  tout  le  pays  ,  et  que  le  souverain 
y  avait  eu  sa  sépulture,  les  plus  grands  seigneurs 
de  la  cour  voulurent  y  être  inhumés.  Aussi ,  y 
voyait-on  de  nombreux  et  magnifiques  mauso- 
lées, des  inscriptions,  des  sculptures,  des  pein- 
tures, dont  malheureusement  on  n'a  rien  con- 
servé. Lorsque  les  ducs  de  Lorraine  eurent  fait 
construire  la  chapelle  St.-Ceorges  et  l'église 
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dr~i  Cordcliers  pour  leur  servir  de  tombeaux  , 
l'église  de  Clairlieu  cessa  d'être  la  sépulture  des 
grands  du  pays.  Il  parait  que  l'abbaye  n'a- 
vait rien  de  remarquable,  et  qu'elle  était  expo- 
tée à  de  fréquente»  inondation*.  Une  partie  dea 
revenus  du  monastère  de  Clairlieu  ayant  été 
unie  à  la  Primatiale  de  Nancy ,  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle,  les  religieux  conservèrent 
le  droit  d'avoir  un  abbé  de  leur  ordre,  qui  sié- 
geait au  choeur  de  la  Primatiale  après  le  grand 
doyen.  Us  possédaient  à  Nancy  un  hàtel,ditde 
Clairlieu ,  contigu  à  rhotel  des  Monnaies. 

H  nVxiste  plus  maintenant  de  cette  ancienne 
abbaye  que  des  débris  informes  qui  laissent  à 
peine  des  traces  de  son  existence.  En  4858,  on 
a  arraché  des  fondements  de  l'église  les  der- 
nières pierres  qui  restaient  encore,  pour  bâtir , 
près  de  là ,  une  maison  servant  à  un  en- 
trepôt de  vins.  On  peut  voir ,  non  loin  de 
l'emplacement  du  monastère,  dans  un  mur  qui 
dot  le  bois  voisin,  et  tout  près  du  chemin 
conduisant  a  Maron,  le  buste  d'une  statue  appar- 
tenant à  un  des  mausolées  qui  ornaient  le  sanc- 
tuaire, et  qui  est  peut-être  celui  du  duc  Ma- 
thieu Ier ,  fondateur  des  Bernardins  de  Clair- 
lieu.  Quelques  fragments  de  pierres  tumu- 
laires  se  trouvent  dans  le  même  mur,  une  entre 
autres ,  de  forme  triangulaire ,  avec  les  trois 
lettres  gothiques  suivantes  :  V  P  M.  On  voit 
encore,  dans  un  verger,  les  fondations  et  les 
traces  de  l'église.  On  reconnaît  parfaitement  les 
mors  d'enceinte  de  l'abbaye  et  plusieurs  tours, 
dont  une,  sur  le  chemin,  est  encore  élevée  de 
trois  mètres  environ.  Ces  ruines  ont  quelque 
chose  de  remarquable  par  leur  étendue. 

c  II  y  a  eu,  dans  les  premières  années  do  XVII* 
siècle,  à  Clairlieu  ,  une  imprimerie  dont  les  pré- 
mices ont  été  consacrés,  en  1606,  à  la  publica- 
tion d'un  poème  latin  sur  la  vie  et  les  miracles 
de  saint  Bernard,  fondateur  de  l'ordre  auquel  ce 
monastère  appartenait;  et  c'est  par  une  seconde 
édition  du  même  livre  qu'elle  a  fait,  en  1609,  la 
clôture  de  ses  travaux.  Les  produits  des  presses 
de  Clairlieu ,  mises  en  ouvre  par  un  habile 
typographe  nommé  Jean  Savine,  se  distinguent 
par  la  beauté  des  caractères  et  par  une  exécu- 
tion soignée ,  mais  ils  sont  en  très-petit  nom- 
bre :  on  n'en  connaît  pas  au-delà  de  cinq.  Le 
plus  important  de  ces  ouvrages ,  le  moins  rare 
et  le  seul  qui  sx>it  en  français,  est  le  Discours 
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de  lu  pompe  funèbre  de  Otaries  III,  par  Claude 
de  Lamelle,  1  vol.  petit  in-8.\  Les  autres  ne 
sont  que  des  opuscules  dont  le  plus  volumineux 
ne  dépasse  pas  20  feuillets  du  même  format. 
En  1610  le  matériel  typographique  de  Clair- 
lieu  fut  transporté  à  Nancy ,  dans  l'hôtel  qui 
appartenait  a  l'abbaye  et  qui  en  portait  le  nom. 
Cest  la  et  à  cette  date  que  Jean  Savine  a  pu- 
blié le  programme  inexécuté  des  fêtes  qui  de- 
vaient solcmniser  l'entrée  à  Nancy  du  duc 
Henri  II.  Les  mots  Nanceis  in  œdibus  clari 
loci  ne  permettent  aucun  doute  a  ce  sujet.  Les 
publications  précédentes  portaient  Clari-Joci 
adNanceium,  à  Cler-lieu  les  Nancy  ou  ex  typo- 
graphid  monasterii  Clari  loci.  On  trouve  de 
loin  en  loin,  mentionnés  dans  des  catalogues  , 
des  livres  imprimés  à  Nancy  par  le  même  Jean 
Savine  en  1612  et  1614  ,  mais  était-il  encore 
aux  gages  de  l'abbaye  de  Clairlieu  ou  bien  exer- 
çait—il la  typographie  pour  son  propre  compte? 
c'est  ce  que  l'examen  de  ces  rares  volumes 
pourrait  peut-être  apprendre,  mais  où  les  trou- 
ver? >  Cette  note  curieuse  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Beaupré ,  elle  est  extraite  de  ses 
savantes  Recherches  sur  les  commencements  et 
les  progrès  de  la  typographie  en  Lorraine. 

CLAIR  LPT ,  hameau  dépendant  de  fiertri- 
champs,  a  2  kilom.  S.— E.  de  cette  commune, 
le  hameau  est  indiqué  sous  le  nom  de  Claira 
dans  la  statistique  de  1802. 

CLAYEURES  (Clatbcm*),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  droite  de  l'Euron, 
à  35  kilom.  S.-E.  de  Nancy ,  17  S.  de  Luné- 
ville  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  7  E.  de  Bayon  , 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  485  hab.,  49  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  118  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  400  en  hiver,  64  en  été.  Il  y  a  une  sœur 
de  la  Doctrine— Chrétienne.  Surf,  terril.  :  442 
hect.  en  terres  lab.,  406  en  prés,  47 en  vignes, 
464  en  bois,  62  en  bois  défrichés  mis  en  cul- 
ture ,  le  reste  en  vergers ,  jardins ,  houblon— 
nières.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
16  hectol.,  en  orge  et  seigle  46,  en  avoine  20; 
planté  en  vignes  45.  On  y  élève  des  chevaux , 
des  bêtes  a  cornes  ,  des  brebis  et  des  porcs.  Il 
y  a  un  moulin  à-  grains,  une  carrière  de  moel- 
lons et  unesablonnièrc.  Ecart  :  Romenil.  Let- 
tres par  Gerbéviller. 

Ane.  pop.  :  4740,  52  hab. ,  20  gar.;  4802, 
294  hab.,  75  feux;  4822  ,  436  hab.,  94  feux. 
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—  Âne.  dit>.  :  4594  ,  prév.  de  Rosières ,  bail, 
de  Nancy;  4751,  bail,  de  Rosières,  roail.  et 
gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton de  Bayon ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spt'r.  : 
Doy.  de  Deneuvrc,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de 
Nancy. 

Claycurca,  qualifié  de  6ef  dans  le  dénombre- 
ment de  1594,  était  autrefois  une  terre  consi- 
dérable; il  y  avait  un  château,  et,  dam  le  voi- 
sinage, une  chapelle  dédiée  à  St.— Nicolas,  fon- 
dée en  1528.  Les  Archives  nous  apprennent 
qu'en  1664  elle  appartenait,  pour  un  quart,  a 
Claude  des  Salles,  veuve  de  Jean  deLudres, 
seigneur  de  Richardménil.  Par  contrat  du  9 
mars  1778,  le  comte  de  Raigccourt-Fon laine 
et  son  fils  vendirent  à  Pierre— Remi  de  Belle- 
rose  les  3/5."  de  cette  seigneurie,  et  le  roi  leur 
en  accorda  le  retrait  féodal  par  lettres  du  25 
janvier  1779. 

Il  y  a  ,  sur  le  territoire  de  cette  commune  , 
trois  croix  élevées  depuis  environ  deux  siècles, 
auxquelles  se  rattache  un  ancien  usage  dont 
l'origine  serait  intéressante  à  connaître.  Les 
acquéreurs  des  propriétés  sur  lesquelles  elles 
se  trouvent,  sont  obligés,  toutes  les  fois  que  ces 
héritages  sont  emblavés,  de  donner  en  pain  un 
bichet  de  blé  aux  pauvres  qui  assistent  à  la 
procession  des  Rogations. 

CLÉMERY  (  Dt'tiAUTOY  ),  village  de  l'ancien 
duché  de  Bar,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seille, 
a  29  kilom.  N.  de  Nancy,  chef- lieu  de  l'ar- 
rond.,  4  O.  de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  541  hab.,  54  élect.  cens.,  12  cons. 
mun.,  108  feux.  Nombre  d'enfants  :  87  en  hi- 
ver, 14  en  été.  Surf,  territ.  u  500  hect.  en 
terres  lab.,  113  en  prés,  155  en  bois.  L'hec- 
tare semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  16 
heclol.,  en  orge  et  avoine  18.  On  y  élève  des 
chevaux,  des  vaches  et  des  porcs,  et  on  s'y 
livre  a  la  culture  du  colza,  du  blé,  des  pom- 
mes de  terre  et  des  prairies  artificielles.  Il  y  a 
un  moulin  a  grains  et  un  bureau  de  charité. 
Ecarts  :  Bénicourt  et  trois  maisons  écartées 
appelées  Quatre  -  Vents.  Lettres  par  Pont-à- 
Mousson. 

Ane.  pop.  :  4710  ,  39  hab. ,  15  gar.  (avec 
Bénicourt);  1773,  47  hab.;  4802,  414  hab.; 
1822,  512  hab.,  105  feux.— Ane.  rfiV.  :  1710, 
prév.  et  bail,  de  Pont-à-Mousson  ;  1751,  bail, 
de  Nomeny,  mait.  de  Pont-a-Mousson,  gén. 
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de  Nancy,  cout.  de  St.-Mihicl  ;  4790,  caniot. 
de  Nomeny,  disl.  de  Pont-à-Mousson. — Spir. 
Archiprctré  de  Nomeny  ,  dio.  de  MeU.  U 
cure  était  a  la  nomination  de  léveque. 

La  vouerie  de  ce  village  compris  dan»  le) 
terres  du  marquisat  de  Nomenv,  appartenait 
au  XIV*  siècle,  à  un  seigneur  de  la  mante 
de  Salm,  qui  l'engagea,  avec  d'autre*  bien*,  ' 
Jean  le  Cournay  ou  le  Gronaix  ,  érhevin  i< 
Metz.  En  4446,  l'abbé  de  St.-Symphorien  pt* 
sédait  sans  doute  une  partie  de  ce  domaine, 
car  on  trouve  une  quittance  donnée  par  lai 
an  duc  Charles  II  qui,  pendant  la  guerre  iw 
Edouard,  comte  de  Bar  ,  s'était  emparé  de  li 
forteresse  de  Clémery.  Le  duc  René  II  don»» 
celle  terre  a  Antoine  Varin,  son  tré*orier-«t- 
néral  et  gouverneur  des  salines,  qui  bâtit  l'an- 
cien château  et  en  prit  le  nom.  Sa 
Madclainc  de  Gournay,  porta  Clémery  dans  la  ! 
maison  Du  Hautoy,  par  son  mariage  avec  un 
seigneur  de  cette  famille.  Le  siège  du  marqui- 
sat Du  Hautoy,  érigé,  ainsi  que  nous  l'avooi 
dit,  le  26  mars  4728,  en  faveur  de  Gaston, 
comte  Du  Hautoy,  était  primitivement  au  vil- 
lage de  Belleau.  Mais,  par  arrêt  du  conseil  i 
Lunéville,  du  45  mars  4760,  il  fut  transport*  j 
à  Clémery,  qui  prit  le  nom  de  Du  Hautoy.  Lo 
château,  dit  Durival,  était  environné  de  (ow* 
et  de  vastes  prairies  ;  il  en  dépendait  un  i»- 
mainc  considérable.  11  reste  encore,  de  l'aso» 
château,  deux  tours  rondes  dont  les  m»nill« 
sont  très-épaisse».  Une  aile  a  été  recoottraiif 
en  4783 et  4784  :  deux  tours,  qui  se  trouvai»»» 
en  avant,  avec  le  pont-levis,  ont  été  rusées,  to 
Du  Hautoy  portaient  d'argent  au  lion  de  gsra- 
les,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 

Le  grand— maréchal  Duroc,  duc  do  Friool. 
acheta  celte  terre  au  commencement  do  XLV 
siècle  ;  mais  il  y  vint  rarement  :  c'était  et  c'«*i 
encore  une  des  plus  belles  propriétés  du  paj»  : 
elle  appartient  maintenant  à  M.™*  Arnoud- 
Perré  ,  de  Nancy. 

Selon  la  tradition,  il  y  eut,  au  XVII*  sièel<- 
une  grande  bataille  livrée  par  les  Suédois  prêt 
de  Clémery  ,  entre  cette  commune  et  celle» 
d'Eply  et  Port-sur-Seille.  On  découvre  encort. 
en  cultivant  la  terre,  des  débris  d'armes,  «** 
boulets  et  des  ossements  humains.  On  a  trou*' 
dan»  un  lieu  appelé  les  Pierres-Noires,  des  tai- 
Ics  et  des  fragments  de  briques  d^ine  pâte  tm- 
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fine.  L'église,  reconstruite  ver*  le  milieu  du 
A  VIII*  siècle,  renferme  quelque*  pierre*  tu  mu* 
laire*  »ur  lesquelles  se  lisent  les  noms  de  plu- 
sieurs membres  de  la  famille  Du  llautoy.  Il  y 
a,  dans  la  paroisse,  un  pèlerinage  s  saint  Loup, 
que  Ton  rient  prier  pour  les  enfants  malades. 

CLÉREY  (Clareiuu,  Clairet,  Claiset-scr- 
Maooïh),  village  peu  considérable  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  un  petit  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  Madon  ,  près  de  la  route  départe- 
mentale n.«  12  de  Nancy  a  Véaelise,  à  23  ki- 
lom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  larrond.,  5  N.- 
N.-E.  de  Véaelise,  chef— lieu  du  canton»  Pop.  : 
141  hab.,  1-i  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  56 
Ceux.  Nombre  d'enfants  :  18  en  hiver,  point  en 
été. Surf,  terril.:  441  bect.;  365  en  terres  lab., 
40  en  prés,  6  en  vignes.  Lettres  par  Véselise. 

Jnc.  pop.  :  1710,  11  hab.,  5  gar.;  1802,  89 
hab.,  23  feux  ;  1822,  174  hab.,  33  feux—  Ane. 
dw.  \  1594,  bail,  et  comté  de  Vaudémonf,  1751 
bail,  de  Véselise,  gén.  de  Nancy,  couL  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  et  dist.  de  Vûelise. — Spir.: 
Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Clérey  faisait  partie  du  domaine  des  comtes 
de  Vaudémont  :  son  origine  n'est  pas  récente, 
car  il  en  est  parlé  dans  des  titres  du  XIV*  siè- 
cle, qui  n'offrent,  du  reste,  rien  de  curieux. 
Nous  lisons  dans  Y  Etat  du  Domaine,  que  le  Roi 
y  était  seigneur  haut,  moyen  et  bas  justicier, 
et  qu'il  avait  le  droit  d'y  créer  mayeur,  doyen 
et  échevin.  Il  se  tenait,  à  Clérey,  les  lundi, 
mardi  et  mercredi  d'après  les  Rois,  des  plaids 
annaux  où  se  déduisaient  toutes  actions  per- 
sonnelles pour  dettes;  les  sentences  n'étaient 
soumises  à  aucun  appel.  Les  habitants  apparte- 
naient au  Roi  seul  et  étaient  obliges  de  se 
trouver  à  toutes  sorte*  d'exécutions  sous  la 
bannière  du  comté  ;  ils  étaient  justiciables  au 
bailliage  dudit  comte ,  établi  à  Véaelise.  Le 
droit  de  bourgeoisie  était  de  40  fr.,  celui  de 
taverne  de  10.  Chaque  conduit  était  soumis  à 
■ne  rente  annuelle  de  2  poules. 

CLEVANT,  censé  et  très-beau  château,  près 
du  confluent  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe,  à 
4  Lilom.  S.  et  sur  le  territoire  de  Custines. 

Cette  censé,  autrefois  composée  d'une  belle 
maison  seigneuriale,  de  la  basse-cour  et  ferme 
et  du  presbytère ,  avait  le  titre  de  cure  et  dé- 
pendait, au  spirituel,  de  l'archidiaroné  de  Vie, 
art-liiprêtré  devons,  diocèse  de  Met*.  Clcvant 


était  de  la  prévôté  et  du  bailliage  de  Nancy,  et 
comptait  8  hab.  et  2  gar.  En  1790,  il  était  du 
canton  de  Custines,  dist.  de  Nancy.  Cette  terre, 
dont  l'origine  ne  nous  est  pas  connue ,  dépen- 
dait sans  doute  de  l'importante  chitellenie  de 
Condé  ou  Custines,  dont  il  est  si  souvent  parlé 
dans  notre  histoire.  Tout  ce  que  nous  sa- 
vons, c'est  qu'en  1455,  Jacquemin  Flory  de 
Mousson  reprit  le  fief  qu'il  tenait  à  ClévauU 
Jacques  Condé,  dit  Flory,  reconnu  noble  par 
patentes  de  l'an  1584,  possédait  la  terre  de 
devant  en  haute  justice  ;  ses  descendants,  dit 
l'auteur  du  Nobiliaire  de  Lorraine,  firent  d'ho- 
norables alliances  avec  de  grandes  maisons.  Lo 
beau  domaine  de  Clévant,  remarquable  surtout 
par  la  vue  magnifique  dont  on  y  jouit,  appartient 
aujourd'hui  a  M.  le  baron  Roland  de  Malleloy, 
conseiller  honoraire  à  la  cour  royale  de  Nancy. 

CLIANCOURT.Nom  d'une  ancienne  maison 
de  campagne  située  au  Crone,  près  Nancy. 

CL0SPRE  (RrissxAU  de).  Il  a  sa  source  sous 
Vitrimont ,  traverse  le  territoire  de  celte  com- 
mune, et  se  jette  dans  la  Meurthe  après  un 
cours  de  7,700  mètres. 

COEUR,  censé  à  7  kilom.  S.  de  Neuf-Mai- 
sons, dont  elle  dépend. 

COEUR-EN-COTE,  maison  de  campagne  si- 
tuée au  versant  méridional  de  la  Côte  des  Cha- 
noines, à  l'extrémité  du  faubourg  Stanislas. 
Cette  jolie  propriété,  plus  généralement  con- 
nue sous  le  nom  de  La  Chatte,  a  momentané- 
ment servi  d'asile  au  cœur  de  la  reine  de 
France,  fille  de  Stanislas  cl  femme  de  Louis 
XV.  Voici,  d'après  une  note  qu'a  bien  voulu 
nous  communiquer  M»  Charles  Msndel  ,  le 
fait  historique  :  Lorsque  le  clergé  de 
Pari*  vint ,  en  députation  ,  faire  à  la  Lor- 
raine la  remise  de  cette  partie  des  dépouilles 
mortelles  de  Marie  Lcczinska,  rc  fut  à  La 
Chatterle  22  septembre  1768,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  la  reine,  que  se  donnèrent 
rendet-vous  et  se  rencontrèrent  les  représen- 
tants des  deux  clergés;  ce  fut  là  que  la  cession 
fut  solennellement  opérée ,  entre  la  France 
d'une  part  et  la  Lorraine  de  l'autre.  De  là,  le 
nom  de  Carur-m-Cdtr,  qui  fut  donné  à  la  pro- 
priété par  M.  de  Scnémont,  alors  peintre  du 
roi  de  Pologne  cl  possesseur  de  La  Chatte.  Un 
tableau  de  la  composition  de  cet  artiste  d'élite, 
toile  remarquable  comme  excellent  original  , 
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orne  encore  aujourd'hui  Tune  de»  salles  de  la 
maison  et  consacre  un  épisode  qui  doit  surtout 
•on  intérêt  au  souvenir  d'une  princesse  pour- 
suivie, dès  le  berceau,  par  le  malheur,  qui  sut 
protéger  les  lettres,  et  dont  la  Lorraine  ne  peut 
qu'affectionner  la  mémoire.  De  vastes  jardins, 
terminés  par  des  bosquets,  font  de  la  campagne 
de  Cœwr-tn-Côtc,  possédée,  depuis  près  d'un 
demi-siècle  par  MM.  Mandcl ,  l'une  des  ha- 
bitations les  plus  agréables  des  environs  de 
Nancy. 

COIE  (Riisseab  Dt  moclis  de  tx).  Il  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  Donfontaine,  passe  sur 
les  territoires  de  Lucey,  Lagney,  Sanxey,  et  se 
jette  dans  le  Terrouin  après  Un  cours  de  8,700 
mètres. 

COINCOURT,  village  de  IWien  duché  de 
Lorraine,  près  de  la  forêt  de  Paroy,  à  droite 
du  Sanon,  a  41  kilom.  £.  de  Nancy,  19  S.-E. 
de  Chateau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  13 
S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  511 
hab.,  51  élect.  cens.,  12  cons.  mun-,120  feux. 
Nombre  d'enfant»  :  98  en  hiver,  16  en  été. 
Sœur  de  Portieux.  Surf,  terril.:  661  hect.  en 
terres  lab.,  79  en  prés,  6  en  vignes,  18  en  bois, 
3  en  vergers.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 17  hectol.,  en  orge  13,  en  seigle  20,  en 
avoine  19  ;  planté  en  vignes  50.  On  s'y  livre 
principalement  à  la  culture  du  blé,  et  on  y 
élève  des  chevaux  et  des  vaches.  Moulin  à 
grains.  Lettres  par  Moycnvic. 

Ane.  pop.'.  1710,  73  hab.,  17  gar.;  1802, 
407  hab.,  87  feux  ;  1822,  471  hab.,  101  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  prév.  d'Einville,  bail,  de 
Nancy;  1751,  bail,  et  malt,  de  Lunévillc,  gén. 
de  Nancy, cout.  de  Lorraine;  Coincourt  ressor- 
tissant par  appel  au  buffet  de  Saint-Dié,  ainsi 
que  la  censé  de  Rayeux  ;  1790 ,  canton  de 
Buurdonuay,  dist.  de  Vie.  —  Spir.  :  Dio.  d( 
Meta. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  de  Lorraine  ne 
font  mention  de  cette  commune. 

C01VILLER,  petit  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans 
la  Meurthe,  à  17  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  7  S.-S.-O.  de  Saint-Nicolas, 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Manoncourt. 
Pop.:  198  hab.,  20  élect  cens.,  10  cons.  mon., 
56  feux.  Nombre  d'enfants  :  40  en  hiver,  10  en 
etc.  Surf,  tenit.:  313  hect.  en  terre»  lab.,  42 
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en  prés,  15  eu  vignes,  44  en  bois,  10  en  ver- 
gers, 3  en  chènevières.  L'hectare  semé  en  blé 


peut  rapporter  14  hectol.,  en  orge  15,  en 
gle  14,  en  avoine  18,  planté  en  vignes  60.  On 
y  élève  des  chevaux,  des  vaches  et  des  mou- 
tons. Lettres  par  Saint— Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  28  hab.,  2  gar.;  1802,  130 
hab.;  1822,  187  hab.,  50  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594,  prév.  de  Rosières,  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail,  de  Rosières,  mait.  et  gén.  de  Nancy,  cont. 
de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Rosières,  dist. 
de  Nancy. — Spir.  :  Ann.  de  Ferrières,  doy.  du 
Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qualifié  de  fief  dans  le  dénombre- 
ment de  1594,  remonte  à  une  époque  assez 
éloignée  :  en  1298,  Jean  de  Forville  vendit  à 
Jean  de  Germinv,  chevalier,  seigneur  de  N'en— 
villcr,  sénéchal  de  Lorraine,  tout  ce  qu'il  avait 
à  Coivillcr  et  Frouard.  En  1667,  Charles  d'Ha- 
raucourt,  marquis  de  Faulquemont,  reprit  en 
fief  la  seigneurie  de  Coivillcr,  dont  il  avait, 
pour  moitié,  la  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice. Il  y  avait  autrefois,  dans  cette  commune, 
une  église  succursale  de  Tonnoy,  desservie  par 
un  vicaire  résidant. 

COLOMBEY  (CoLCMBAMca,  Colcmbare,  Co- 
lombier, Colombey-aux-Belles-Femmes)  ,  petit 
bourg  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  route 
royale  n.*  74  de  Chàlons-sur-Saone  a  Sarregue- 
mines,  route  départementale  n."  78  de  Vézelise 
à  Vaucouleurs,  et  chemin  de  grande  communi- 
cation n.»  1  de  Toul  à  Colombey,  a  32  kilom. 
S.-O.  de  Nancy,  20  S.  de  Toul,  chef-lieu  de 
l'arrond.  Pop.  :  970  hab.,  97  élect.  cens.,  12 
cous,  mun.,  290  feux.  Nombre  d'enfants:  117 
en  hiver,  70  en  été.  Sœur  de  Portieux.  Surf, 
tenit.  :  1,752  hect.;  804  en  terres  lab.,  51  en 
prés,  705  en  bois,  32  en  vignes.  Colombey  est 
le  chef-lieu  d'un  canton.  Il  y  a  justice  de  paix, 
bureau  d'enregistrement  ,  brigade  de  gendar- 
merie a  cheval,  boîte  aux  lettres,  etc. 

La  commune  de  Colombey  ,  qui  est  totale- 
ment privée  de  fontaines  et  de  ruisseaux  ,  et 
qui  n'a  pour  s'abreuver  que  l'eau  des  citernes, 
et  des  puit»,  a  fait,  dans  ces  derniers  temps,  des 
dépenses  assez  considérables  pour  le  creuse- 
ment d'un  puits  artésien,  mais  le  succès  n'a  pas 
répondu  a  son  attente. 

Ane.  pop.  :  1710,  98  hab.,  29  gar.;  1802, 
780  bai.,  200  feux  ;  1822,  795  hab., 246  feux. 
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- — Ane.  dw.  :  4594,  prév.  de  Condrvville,  bail, 
de  Nancy;  1751,  bail,  de  Vczelise,  malt,  etgen. 
de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  Colombey  était 
le  cbef-lieu  d'une  prévôté  de  laquelle  étaient 
justiciables  les  habitants  de  Crépcy,  Vitcrne, 
Aflain-aux-Bo*afs,  Sclainconrt  et  Le  Moutrot  ; 
1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de  Toul.— 
Sfrir.  :  Dio.  de  Toul. 

Le  bourg  de  Colombey  est  très-ancien  :  il  en 
est  parlé  dans  une  charte  de  Charles-le-Chauve 
en  faveur  de  l'abbaye  deSt.-Epvre,  au  IX*  siècle, 
dans  une  lettre  de  saint  Gauxelin  (941),  qui 
donne  l'église  de  Colombey  à  cette  même  ab- 
baye ;  enfin,  dans  une  charte  de  l'empereur 
Henri  IV  en  faveur  de  l'abbaye  de  Senones 
(1111).  En  1306,  dit  le  père  Vignier  {F êritable 
origine  de  la  maison  de  Lorraine),  il  y  eut  à  Co- 
lombey une  assemblée  composée  des  plus  grands 
seigneurs  de  la  province,  assemblée  dans  laquelle 
il  fut  régie'  que  les  fils  ou  les  filles  d'un  fils  aîné 
d'un  duc  de  Lorraine,  décédé  avant  son  père, 
hériteraient  du  duché  de  Lorraine,  à  l'exclusion 
des  frères  du  duc  régnant  et  des  autres  héri- 
tiers, quel»  qu'ils  fussent.  Enfin,  en  15%,  Jac- 
ques de  Tavagny,  abbé  de  St.-Epvre,  obtint  du 
duc  Charles  HI  la  permission  d'établir  trois 
foires  par  an  et  un  marché  toutes  les  semaines 
à  Colombey,  k  condition  que  le  duc  jouirait  du 
tiers  de  la  taie  mise  sur  les  denrées.  Ces  foires 
furent  confirmées  par  un  arrêt  du  conseil  de 
Stanislas,  du  25  avril  1755. 

COLOMOY  (RtiasEAC  de).  Il  a  sa  source  au 
col  de  Blénod  (Tool),  passe  sur  le  territoire  de 
cette  commune  où  il  alimente  un  moulin,  et  se 
jette  dans  la  Deuille  après  un  cours  de  2,400 
mètres. 

COMINE  (Rtisseau  de).  Ce  ruisseau  prend  sa 
source  à  Mont-le-Vignoble,  passe  sur  le  terri- 
toire de  celte  commune  et  sur  celui  de  Gye,  et 
se  perd  dans  le  Blarin  après  un  cours  de  3,600 
mètres. 

COMMET  (Riisskac  de  la  fostaîse  de).  Il 
prend  sa  source  dans  la  fontaine  de  Commet, 
traverse  le  territoire  de  la  commune  de  SauUu- 
rcs-lcs-Vannes,  et  se  jette  dans  la  Deuille  ou 
Aroffe,  après  un  cours  de  2,950  mètres. 

COMMET,  ferme  à  4  kilom.  S.  de  Saulxures- 
ies-Vanncs,  dont  elle  dépend.  Celle  censé,  que 
Bufrnon  appelle  Cdtné,  renfermait  aulrefois 
deux  maisons-fiefs. 
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CONDE.  Voyer  Custines. 

CONTHIL  (Coisthil),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  a  la  source  de  la  Petitc-Seille, 
chemins  de  grande  communication  n.°  14  de 
Château- Salins  à  Bouquenom  et  n.a  29  de 
Dieuze  à  Morhange,  à  47  kilom.  N.  -  E.  de 
Nancy,  17  N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  450  hab.,  45 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  110  feux.  Nombre 
d'enfants  :  90  en  hiver,  20  en  été  (avec  Lidre- 
quin).  Surf,  terril.:  440  hect.  en  terres  lab.,  49 
en  prés,  6  en  vignes,  36  en  bois,  22  en  jardins, 
vergers  et  étang  ;  l'autre  partie  est  située  sur  le 
territoire  de  Morhange  (Moselle).  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  16  hcctol.,  en  orge 
12,  en  seigle  15,  en  avoine  20  ;  planté  en  vi- 
gnes 50.  On  s'y  livre  principalement  k  la  cul- 
ture du  blé  et  de  l'avoine,  et  on  y  élève  surtout 
des  porcs.  Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710,  40  hab.;  1802,  331  hab., 
88  feux  ;  1822,  380  hab.,  107  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Allema- 
gne; 1751,  bail,  et  maît.  de  Dieuze,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  chef-lieu  de 
canton,  dist.  de  Dieuze. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

L  origine  de  ce  village  nous  est  inconnue  :  le 
seul  titre  où  il  en  soit  fait  mention  est  de  1597; 
c'est  un  procès-verbal  touchant  l'échange  que 
le  sieur  de  Hunolstein  voulait  faire  de  ce 
qu'il  avait  en  la  rivière  de  Marsal  et  en  la  ga- 
belle appelée  les  Quatre-Quartes ,  contre  la 
moitié  du  village  de  Conthil  appartenant  au 
duc  de  Lorraine.  Du  reste,  celte  localité  n'a 
rien  de  remarquable. 

CONRAD  (Riisseac  de  l'Etasg).  Il  prend  sa 
source  sur  le  territoire  de  Badonvillcr,  qu'il 
traverse,  suit  un  cours  de  1,000  mètres,  et  va 
se  perdre  dans  la  Bielle. 

CONVIS,  moutin  a  grains  dépendant  d'E«ey- 
ct-Maizerais,  a  1  kilom.  N.-E.  de  cette  commune. 

CORBEAU,  censé  à  3  kilom.  S.  du  village 
de  Barbonville  dont  elle  dépend.  Elle  est  indi- 
quée, dans  le  dénombrement  de  1710,  comme 
faisant  partie  de  la  prévôté  de  Rosières. 

CORRUPT  (Riisseau  du  Mon. im  de).  Il  prend 
sa  source  à  Salivai,  passe  sur  les  territoires  de 
Salivai  et  de  Moyenvic,  alimente  un  moulin 
sur  le  ban  de  chacune  de  ces  deus  communes  et 
se  perd  dans  la  Seillc  après  un  cours  de  3,500 
mètres» 
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CORS  (Rcisseao  des).  Sa  source  e«t  dam  la 
fontaine  de  Clos-Masse  et  son  embouchure  dans 
la  PcUte-Scille.  Dans  un  cours  de  5,000  mè- 
tres, il  traverse  les  territoires  de  Burlioncourt, 
Obreck  et  Hampont. 

COTE-DE-RUPT,  ou  IIATJT-DE-RUPT. 
Nom  d'un  lieu  élevé  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle, non  loin  de  Pont-a-Mousson.  Les  Carme* 
déchaussés  y  avaient  autrefois  une  habitation. 
On  y  remarque  aujourd'hui  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne  a  achever. 

COTE-D U-CH ATE AU .  On  donne  ce  nom  a 
un  vaste  terrain  qui  occupe  toute  la  partie 
saillante  de  la  presqu'île  sur  laquelle  est  cons- 
truit le  village  de  Tarquimpol,  et  qui  est  rendu 
presque  improductif  par  la  grande  quantité  de 
briques,  de  tuiles  a  rebords ,  et  de  débris  anti- 
ques qu'il  contient.  C'est  de  cet  emplacement, 
dit  M.  Beaulieu,  qu'on  a  tire,  en  4825,  plu- 
sieurs belles  parties  de  corniches  d'ordre  co- 
rinthien, dont  une  a  été  transportée  au  Musée 
de  Nancy.  En  4837,  on  en  a  encore  extrait  des 
bases  de  colonnes  géminées  et  à  moitié  enga- 
gées dans  des  blocs  de  pierre  ;  leur  diamètre 
était  de  70  centimètres.  (Voyez  Tarquimpol.) 

COTE  -  ROTIE.  On  désigne  sous  ce  nom 
plusieurs  habitations,  censés,  maisons  de  cam- 
pagne, situées  au  revers  de  la  cote  Ste.-Gene- 
viève,  a. 4  kilom.  E.  de  Pixcrécourt,  dont  elles 
dépendent. 

COTES  -  LUCEY  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  prèsde Lagney,  passe  sur  le  territoire  de 
Bouvron  et  se  jette  dans  le  Terrouin. 

COURANT  (Russeau  de  l'Etang).  Il  a  sa 
source  à  Gemingottc,  passe  sur  le  territoire  de 
Badonviller,  et  se  jette  dans  la  Blette  après  un 
cours  de  2,500  mètres. 

COURBES  S  AUX  (Cikva  «aux,  Cotrbesacl), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la 
Rouanne,  chemin  de  grande  communication 
49  de  Lunévillc  à  Arrayc,  à  22  kilom.  E. 
de  Nancy,  45  N.-N.-O.  de  Lunévillc  (Nord), 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de 
Rémérévillc.  Pop.  :  322  hab.,  32  élect.  cens., 
40  cons.  mon.,  80  feux.  Nombre  d'enfants:  74 
en  hiver,  point  en  été.  Surf,  territ.:  440  hect. 
en  terres  lab.,  75  en  pré»,  6  en  vignes,  68  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  orge  peut  rap- 
porter 42  hcclol.  50  litres,  en  seigle  et  en 


avoine  45  ;  planté  en  vignes  88.  On  s'y  livre 
principalement  à  la  culture  du  blé  ;  on  y  élève 
des  chevaux  et  des  vaches.  Lettres  par  Luné- 
ville. 

Ane.  pop.:  4740,  34  hab.,  6  gar.;  4802,  245 
hab.,  45  feux;  4822,  280  hab.,  60  fe«.- 
Anc.  div.  :  4594  ,  prév.  d'Amancc ,  bail.  d« 
Nancy j  4754,  bail,  de  Lunéville,  malt,  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  4790,  canton  de 
Crévic,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  de 
Rémérévillc,  doy.  du  Port,  dio.  de  Toul;  1778, 
év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Courbcssaux ,  que  le  P.  Benoit 
Picard  appelle  Curva  salir,  possédait  déjà,  au 
XIII»  siècle,  un  chiteau  fort  qui  avait  sans 
doute  quelque  importance,  car,  par  un  accord 
passé,  en  4289,  entre  l'évéquc  de  Meta  et  le 
duc  de  Lorraine,  il  fut  convenu  que  la  forte- 
resse de  Courbtssault  resterait  en  commun  en- 
tre le  duc  et  l'évcché  de  Metz.  En  4320,  Vau- 
thier  de  Vy  (Vie),  écuyer,  et  sa  femme,  »e  re- 
connurent honi mea-lige»  du  duc  et  en  reprirent 
les  villages  de  Courbcssaux  et  Rémérévillc  En 
4652,  le  Roi  en  était  seigneur  haut,  moyen  et 
bas  justicier,  et,  en  4740,  il  y  avait  encore  un 
ûef.  On  voyait  autrefois,  à  Courbcssaux,  un 
oratoire  sous  le  litre  de  Sle.-Croix. 

Voici  la  copie  textuelle  d'un  titre  curieux, 
dont  nous  devons  la  communication  à  l'o- 
bligeance de  M.  Beaupré  : 

«  Le  droit  seigneurial  de  Courbcssaux,  situé 
au  ban  de  Rémérévillc,  est  tel  que  quand  un 
homme  se  marie  audit  lieu  il  se  peull  mettre 
soubz  M.«'  l'Evesquc  de  Metz  et  S.  A.  de  Lor- 
raine ou  soubz  M.'  l'abbé  de  Gorze  choisissant 
lequel  il  lui  plait  en  payant  pro  chacun  an 
au  Maire  dudit  Seigneur  soubz  lequel  il  s'en 
mit  un  sol  messain  qui  vaut  six  blancs  de  Lor- 
raine. Mais  s'il  advenait  que  celui  que  est  nou- 
veau marié  ne  se  fust  mis  soubz  quelqu'un  des- 
dits seigneurs  dedans  l'an,  les  Maires  de  mes- 
dits  Seigneurs  ou  l'un  d'eux  lui  peult  mettre  la 
verçc  de  son  doyen  sur  l'cspaule  disant  tu  es  a 
mesdits  Seigneurs  et  delà  en  avant  il  en  faict 
subjet  et  fault  qu'ircluy  nouveau  marié  demeure 
subjet  soubz  celui  qui  luy  aura  mis  la  verge  sur 
l'espaulc.  » 

COUR-BOULIZEL  (la),  ancienne  cense-fief 
et  maison  seigneuriale,  communauté  de  Blc- 
nod-lcs-Pont-à-Mousson.  (Voir  ce  mot.) 
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COUR-EN-HEYS  (la),  fief  et  justice  foncière 
au  village  de  Jeiainville,  indiqué  par  Maillet 
dant  *e«  Mémoires  sur  le  Barrois. 

COUR  (la),  ancien  fief  a  Viéville-en-Haye. 

COUR-SAUVAGE  (la).  Nom  d'une  anrienne 
seigneurie  existant  autrefois  à  Lunéville.  Quel- 
ques membre*  de  la  famille  des  Malclcrc  de 
Sommerviller  portèrent  le  titre  de  seigneurs  de 
la  Cour-Sauvage. 

COURC£LLES  (Corccli^c,  Cociicelles-socs- 
VAtotuorr^rillage  de  l'ancien  duché  dcLorraine, 
frontières  du  département  des  Vosges,  à  45  kilom. 
S.  de  Nancy,  44  S.-S.-E.  de  Toul,  chef-lieu  de 
l'arrond.  ,  24  S.-E.  de  Colombey,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  507  hab.,  50  élect.  cens.,  10 
eons.  mon.  ,  81  feux.  Nombre  d'enfants  :  58 
en  hiver,  35  en  été.  Surf,  territ.  :  270  hect.  en 
terres  lab.,  54  en  prés,  20  en  vignes,  55  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  en  seigle  peut 
rapporter  45  hectol.,en  orge  12,  en  avoine  20, 
planté  en  vignes  50.  On  y  élève  des  chevaux, 
des  vaches,  des  moulons  et  des  porcs,  et  on  s'y 
livre  principalement  a  la  culture  des  céréales 
et  de  la  vigne.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710,  27  hab.,  2  gar.;  1802,  248 
hab.,  60  feux  ;  1822, 278  hab.,  76  feux.— Ane. 
afo.:  1594,  comté  et  bail,  de  Vaudémont;  1751, 
bail,  de  Véielise.  malt,  de  NcnfchllcM,  cén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790 ,  canton  de 
VandeJéville,  dist.  de  Véielise.  —  Spir.  :  Doy. 
du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  très-ancien  :  il  y  avait  déjà,  au 
XI*  siècle,  des  seigneurs  portant  son  nom  ;  un 
Gérard  de  Conrcelles  (Gerardus  de  Corceiles) 
punit  comme  témoin  dans  le  titre  de  fondation 
do  prieuré  de  St.-Jacquea  de  Neufchâteau,  en 
1097.  Il  parait,  néanmoins,  que  les  évéques  de 
Toul  possédaient  ce  domaine  en  partie,  car  Pi- 
bon,  éveque  de  cette  ville  (1105),  donne  à  l'é- 
glise St.-Gcngoult  un  héritage,  un  fonds  de 
terre  a  Conrcelles  (j>rtedium  de  Cruceliis).  En- 
fin, le  nom  de  ce  village  se  retrouve  encore 
dans  la  confirmation,  par  le  pape  Pascal  II,  des 
privilèges  de  l'abbaye  de  St.-Mihiel  (1106). 
Nous  lisons  dans  les  Archives  de  Lorraine 
qu'en  1312,  le  duc  Ferry  engage  Conrcelles  à 
Henri  de  EUmont  pour  600  bons  petits  tour- 
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Il  y  avait,  dans  cette  commune,  un  fief  érigé, 
le  17  avril  1736,  en  faveur  de  Joseph-Michel 


Baudincl,  conseiller  à  la  cour  souveraine  de 
Lorraine. 

COURTEGAIN.  maison  de  ferme  à  1  kilom. 
E.  de  St.-Quirin,  dont  elle  dépend. 

COUTURES  ,  village  de  I'  ancien  duché  de 
Lorraine,  sur  un  coteau,  à  50  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  2  O.  de  Château-Salins  ,  chef- lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Annexe  d'Amclécourt. 
Pop.  :  260 hab.,  26  élect.  cens.,  10  eons.  inun., 
61  feux.  Nombre  d'enfants  :  56  en  hiver,  point 
en  été.  Surf,  territ.  :  577  hect.  ;  581  en  terre» 
lab.,  41  en  prés,  12i  en  bois,  5  en  vignes.  Il 
y  a,  sur  le  territoire ,  une  carrière  de  sable. 
Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710,  50  hab., 5  gar.;  1802,  194 
hab.,  52  feux;  1822  ,  265  hab.,  54  feux.  — 
Ane.  div.  :  1594,  prév.  d'Amance,  bail,  de 
Nancy;  1751  bail,  de  Château-Salins,  malt,  et 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton et  dist.  de  Château-Salins.  —  Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

Dès  1546 ,  le  nom  de  ce  villagt  figure  dan* 
un  traité  passé  entre  Marie  de  Blqis  et  Jean 
d'Amclécourt.  En  1587,  les  religieux  de  l'ab- 
baye de  Longeville,  de  Metz  ,  le  vendirent  au 
duc  Charles  III,  qui  en  avait  acheté  la  moitié 
des  grasses  et  menues  dîmes  à  l'abbé  de  Met- 
loch  ,  en  1575.  Ces  mêmes  dîmes  furent  ven- 
dues par  le  duc  Henri ,  en  1619 ,  k  Claude 
Darbois,  bourgeois  de  Nancy  ;  enfin  ,  en  1651  , 
Coutures  fut  vendu  par  le  duc  Henri  ,  pour 
6,200  fr. ,  avec  faculté  de  réacbat ,  à  André 
Brigeol,  capitaine  et  prévôt  d'Amance. 

On  voit,  dans  Y  Etat  du  domaine,  que  le  rot 
y  était  seigneur  haut,  moyen  et  bas  justicier  , 
et  qu'il  avait  droit  de  créer  le  maire  et  tous  les 
autres  officiers  chargés  de  rendre  la  justice. 
L'office  de  maire  se  donnait  à  vie  ,  et  celui  qui 
en  était  pourvu  devait  payer  une  certaine  somme 
qui  était  réglée  chaque  année  à  la  recette  d'A- 
mance. U  en  était  de  même  de  la  charge  de 
greffier  du  maire.  Le  droit  de  patronage  ,  ainsi 
que  les  dîmes  ,  appartenait  au  roi.  Le  droit  de 
taverne  était  de  10  fr.  Chaque  conduit  payait 
une  rente  annuelle  de  5  gros  1/2,  dont  le  ma- 
jeur était  exempt.  Les  habitants  de  Couture* 
étaient  bannaux  des  moulins  de  Château- 
Salins. 

COUTURES  (Ri  issBAt  db).  Il  a  sa  source  à 
Coulures,  passe  sur  le  territoire  de  cette  com- 
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mune  r t  sur  celui  de  Chalcan-Salins,  et  le  jette 
dans  la  Pctilc-Seillc  après  un  cour»  de  2,300 
mètres. 

COUVA  Y  (Scopa,  Couvas,  Colbat)  ,  hameau 
très-considérable  réuni  à  ceux  de  Josain  et 
d'Ancerviller,  avec  lesquels  il  forme  la  com- 
mune portant  ce  dernier  nom.  En  1710,  il  y 
avait  27  hab.,  et  8  gar.;  en  1822  ,  392  hab.  et 
86  feux.  Il  est  désigne ,  dans  la  Statistique  de 
4802,  comme  village  réuni  k  St.-Maarice.  Cesl 
a  Couvay  qu'est  l'église  paroissiale  d'Ancer- 
villrr. 

Ce  hameau  remonte  a  une  époque  assez  éloi- 
gnée; il  figure  dans  la  charte  de  l'empereur 
Henri  IV,  en  faveur  de  l'abbaye  dcScnones,  en 
4111.  En  4409,  il  fut  engagé  an  duc  Charles  II, 
avec  les  terres  de  Saim  et  de  Pierre-Percée, 
pour  4,000  petits  florins. 

On  voit  dans  lVglisc  ,  à  l'entrée  du  chœur, 
une  pierre  sépulcrale  sur  laquelle  est  le  por- 
trait d'un  ermite  tenant  un  livre  ouvert  à  la 
main.  La  traaition  prétend  que  c'est  le  portrait 
de  l'ermite  saint  Georges  visité  par  saint  Ber- 
nard. M*is  il  paraît  que  cette  pierre  a  été 
changée  de  place,  et  que  ce  n'est  pas  là  que  fut 
inhumé  ce  pieux  solitaire,  qui  est  en  vénéra- 
tion mime  dans  les  lieux  eirconvoisins. 

COUVAY  (RnssKAu  du  gué  de).  Il  a  sa  source 
à  Couvay,  passe  sur  les  territoires  d'Ancervil— 
1er  et  de  Monligny,  et  se  jette  dans  la  Blette 
après  un  cours  de  4,000  mètres. 

CRAINCOURT  (C*AIXCOt-RT-Sll»-SF.ItLF.)  ,  vil- 

dc  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seille  ,  k  26  kilom.  N.-N.-E.  de 
Nancy,  48  N.-O.-O.  de  Château— Salins  ,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  7  S.-O.-O.  de  Delme  ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  488  hab.,  49élcct.  cens., 
40  cons.  mon.,  420  feux.  Nombre  d'enfants  : 
95  en  hiver  ,  42  en  été.  Une  sœur  de  Porlieux 
dirige  l'école  des  filles.  Surf,  terril.  :  894  hect.; 
740  en  terres  lab.,  59  en  prés,  55  en  bois ,  44 
en  vignes.  Il  y  a  un  moulin  à  grains.  Lettres 
par  Delme. 

Âne.  pop.  :  4740,  64  hab.,  44gar;  4802, 
424  hab.,  94  feux  ;  4822,  456  hab.  ,  405  feux. 
—  Âne.  dit:  :  4594  ,  prév.  et  bail,  de  Pont-à- 
Mousson;  4751,  bail,  de  Nomcny,  malt,  de 
Pont-a-Mousson,  gén.  de  Nancy  ,  cour  souv.  de 
Lorraine  ,  cout.  de  l'évcché  ;  1790,  canton  de 
Delme,  dist.  de  Vie  —  Sjpir.  :  Archiprrtré  de 


Delme,  dio.  de  Metz.  La  cure  était  à  la  nomi- 
nation des  Bénédictins  de  cette  ville. 

Craincourt  remonte  a  une  époque  assez  éloi- 
gnée :  en  4278,  Renaud  de  Mandres,  chevalier, 
cède  à  Thibaut,  comte  de  Bar,  ce  qu'il  possède 
à  Craincourt  en  moulins,  hommes,  dîmes,  ban, 
justice,  cl  reçoit ,  en  contre-échange,  6  maids 
de  froment  et  6  de  terrois  au  finage  de  Menon- 
ville.  En  4392,  ce  village,  avec  ceux  qui  for- 
maient le  ban  de  Delme  ,  fut  engagé  par  l'évr- 
que  Raoul  de  Coury  à  plusieurs  citoyens  de 
Metz.  Il  y  avait  une  maison-forte  ,  franche  et 
seigneuriale  ,  dépendant  du  Barrois  et  faisant 
partie  de  la  communauté  de  Lélricourt.  Sil 
fant  en  croire  les  auteurs  des  précédentes  Sta- 
tistiques, la  commune  dont  nous  parlons  a  été 
construite  sur  les  raines  de  Chenimont  et  La- 
ruc,  villages  détruits  par  les  Suédois.  Celte 
assertion  ,  fondée  nous  ne  savons  sur  quelle* 
preuves,  semble  démentie  par  l'ancienneté  de 
Craincourt. 

Quoiqu'il  en  soit ,  Craincourt  a  donné  son 
nom  à  une  maison  de  nom  et  d'armes  ,  éteinte 
au  XVI'  siècle.  Elle  portait  d'argent  à  deux 
lions  léopardés  de  gueules.  Un  Renard  de  Crain- 
court paraît  dans  un  titre  de  4285  ,  et  l'un  de 
ses  descendants,  George,  fit  aux  Messins  ,  en 
4436,  une  guerre  acharnée ,  et  signa  avec  eux  , 
l'année  suivante,  une  paix  par  laquelle  il  s'en- 
gageait k  rendre  les  prisonniers  qu'il  avait  entre 
les  mains. 

Il  y  a,  à  environ  4,200  mètres  du  village,  une 
fontaine  dite  de  St. -Jean ,  où  viennent  boire 
les  fiévreux. 

CRANTENOY  ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
Madon,  route  départementale  n.*  49  de  Bayon 
à  Vézelise,  k  34  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu, 
de  l'arrond.,  54  E.  d'fîaroué,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Vaudeville.  Pop.  :  486  hab., 
49  élect.  cens.,  40  cons.  mon.,  feux.  Notn- 
fants  :  48  en  hiver  ,  46  en  été.  Surf,  ter- 
rit.  :  528  hect.  ;  420  en  terres  lab. ,  69  en 
prés,  46  en  bois,  5  en  vignes.  Lettres  par 
Nancy. 

Âne.  pop.  :  4740,  24  hab.,  4gar.;  4802,454 
hab. ,  36  feux  :  4822  ,  479  hab. ,  40  feux.  — 
Âne.  div.  :  1594,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  4751, 
bail,  de  Vézelisc,  maît.  et  gén.  de  Nancy,  cour 
souv.  et  cout.  de  Lorraine  1790  ,  canton  de 
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Craon,dist.  de  Véxelise. —  Sjpi'r.  :  Archidiaconé 
de  Vitel,  doy.  da  Saintoi*,  dio.  de  Tool. 

Ce  village,  qui  fit  partie  da  marquisat  d'Ha- 
roaé,  et  que  le  président  Alix  qualifie  de  fief, 
a,  «'il  faut  en  croire  Fauteur  du  Doyenné  du 
Sa  in  lois  ,  une  origine  très-ancienne,  puisque, 
selon  lui,  le  patronage  de  la  cure  en  aurait  été 
donné,  en  848,  an  prieur  de  Flavigny,  par 
Araald,  évêque  de  Toul.  D'après  DomCalmel, 
celte  donation  aurait  clé  faite  par  l'évêquc  Pi- 
bon,  qui  rirait  vers  la  fin  du  XIe  siècle.  En  1399, 
Craatenoy  appartenait,  pour  partie  du  moins,  à 
Ja  maison  de  Linange  ,  car  un  comte  de  ce  nom 
engagea  ce  qu'il  y  possédait  à  lïcnri  d'Ogéviller. 

Il  reste  à  peine  quelques  débris  du  vieux  j 
château  de  Cranlenoy,  qualifié,  par  Bognon  , 
de  maison  franche  :  les  contreforts  ont  disparu, 
les  fossés  sont  devenus  des  vergers,  ei  quelques 
grillages  saillants  à  de  petites  fenêtres,  dans 
les  grands  mars,  annoncent  seuls  une  ancienne 
habitation  féodale.  Il  appartient  V  M.  de  St.- 
Cermain  et  sert  de  maison  d'exploitation  a  son 
fermier.  Les  propriétaires,  avant  1789,  étaient 
MM.  de  Millet.  A  1  angle  d'un  mur,  dans  le 
village ,  se  trouve  une  Vierge  sous  une  niche 
da  XV*  siècle;  ane  autre  ,  portant  le  Christ 
mort  sar  ses  genoux,  est  accolée  à  une  maison 
et  parait  de  la  même  époque.  L'église  ,  aussi 
da     même  temps,  offre  peu  d'intérêt-,  elle 
renferme  des  tombes  avec  des  inscriptions  des 
XV,  XVI*  et  XVn*  siècles  ,  et  un  tableau  re- 
présentant saint  Sébastien  ,  qui  semble  révéler 
la  touche  d'un  bon  maître.  La  paroisse  de  Cran- 
lenoy était  succursale  avant  la  révolution,  mais, 
depuis  le  rétablissement  du  cnltc  en  France  , 
elle  a  été  dépouillée  de  son  titre  et  annexée  à 
Vaudeville. 

CRAS  (Rcisseal-  dk  la  poihtk  des).  Il  a  sa 
source  dans  le  bois  de  Mondon,  passe  sur  le 
territoire  des  communes  de  Moncel  et  St. -Clé- 
ment, et  se  jette  dans  la  Mcurthe  après  un 
cours  de  «,000  mètres. 

CREPEY  (Crbpkicm  ,  Ckkpiaccm  ,  Crespey)  , 
village  considérable  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  l'Cvry,  au  revers  occidental  du  mont 
d'Anon,  route  départementale  n.°  3  de  Verdun 
a  Epinal ,  et  route  départementale  n."  18  de 
Vézelise  a  Vaucouleurs,  à  30  Itilom.  S.-O.  de 
Nancy,  20  S.-S.-E.  de  Toul  ,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  7  E.  de  Colombey,  chef-lieu  du  canton. 
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Pop.  :  976  hab.,  98  ëlect.  ceni.,  42  coas.  mun., 
266  feux.  Nombre  d'enfanU  :  140  en  hiver  , 
60  en  été.  Sœur  de  Porlieux.  Surf,  terril.  : 
1,073  hect.  en  terres  lab.,  422  en  prés  ,  34  en 
vignes,  720  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  10  hectol.  50  litres ,  en  orge  15 ,  en 
seigle  if  ,  en  avoine  18',  planté  en  vignes  50. 
On  y  élève  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux. 
Il  y  a  plusieurs  carrières  de  pierres  de  taille. 
Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  89  hab.  ,  31  gar.  ;  1802  , 
780  hab.,  209  feux  ;  1822,  954  hab.,  240  fenx. 
—  Ane.  div.  :  1594  ,  prév.  de  Gondreville  , 
bail,  de  Nancy;  4751  ,  bail,  de  Véselise  ,  malt, 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine*,  1790,  can- 
ton de  Colombey  ,  dist.  de  Véxelise. —  Spir.  : 
Doy.  du  Sain  lois  ,  dio.  de  Tool. 

Crépey  date  d'une  époque  au  moins  aussi 
reculée  que  le  village  qui  précède  :  il  en  est 
parlé  dans  une  charte  de  l'évêque  Frotaire , 
de  836,  en  faveur  de  l'abbaye  St.  Epvrc  de 
Toul  ;  ce  prélat  donna  aux  religieux  l'église 
de  Crépey  (basilicam  de  Crepiaco)t  et  en  965  , 
l'empereur  Othon  leur  accorda  le  patronage  de 
la  cure.  Enfin ,  nous  lisons  dans  un  titre  des 
Archives,  de  l'an  4280,  que  Vautrin  de  Crévé- 
champs,  écuyer  ,  se  reconnaît  homme -lige  du 
duc  Ferri  III,  après  la  ligée  qu'il  doit  à  Henri, 
comte  de  Vaudémont,  et  reprend  de  lui  Crépey 
et  Dommartin-les-Charmes  ,  et  en  doit  six  se- 
maines de  garde  par  an  à  Einville. 

Crépey  est  la  mère-église  de  Gcrminy;  il  y 
avait  autrefois  deux  ermitages,  celui  de  Sainte- 
Lucie  et  celui  de  Saint-Lambert. 

Quelques-uns ,  dit  D.  Calmet,  avaient  soup- 
çonné que  Crépey  pouvait  être  Stirpiacum  (Es- 
trepi),  ancienne  maison  royale  ;  mais  cette  as- 
sertion n'est  appuyée  sur  aucun  monument 
certain.  L'opinion  rejetée  par  le  savant  abbé  de 
Scnonesparatt  avoir  repris  faveur  aujourd'hui. 

CRÉVÉCHAMPS  (Ckepatus  campus)  ,  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  près  delà  forêl 
de  Bcnney,  à  gauche  de  la  Moselle,  route  royale 
n."  57  de  Mets  k  Besançon ,  et  chemin  de  grande 
communication  n.*  41  de  Rosières  a  Crévé- 
champs,  à  26  kilom.  S.-S.-E.  de  Nancy  ,  chef- 
lieu  de  l'arrond. ,  42  N.-E.  d'Haroué ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  402  hab.,  40  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  407  feux.  Nombre  d'enfants  : 
83  en  hiver  ,  35  en  été.  Surf,  terril.  :  485 
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lied.;  352  en  terre»  lab.,  59  eu  prë»  ,  41  en 
bois ,  23  en  vignes.  Un  moulin  à  grains.  Let- 
tres par  Ncuviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  38  hab. ,  7  gar.  ;  1802  , 
317,  hab.,  73  feux;  1822,  339  hab.,  80  feux. 

—  Ane.  div.\  1594  ,  fief,  prév.  et  bail-  de 
Nancy,  1751,  bail,  de  Yëzelise,  mait.  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790  canton 
de  Chaumont  sur-Moselle  ,  dist.  de  Yëzelise. 

—  Spir.  :  Arcliidiaconé  de  Vilel ,  doy.  du 
Saintois,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  à  l'article  Cré- 
pey,  il  y  avait,  dès  le  XIII'  siècle,  des  sei- 
gneurs de  Crévéchamps,  ce  qui  peut  faire  sup- 
puter quo  le  village  remonte  à  une  époque 
assex  éloignée.  Il  dépendait,  avec  Mangonville 
et  Vellc,  du  marquisat  de  Chaumont  (Neuvillcr), 
qui  avait  une  justice  bailliagère ,  sous  le  titre 
de  prévôté,  ressortissante  au  parlement.  Il  y 
avait  une  maison  fief. 

L'église  de  Crévéchamps  a  été  reconstruite 
en  1777.  Il  existait,  sur  le  ban  ,  un  ermitage 
assez  ancien,  connu  sous  le  nom  de  la  Garenne. 
C'était  un  lieu  de  pèlerinage ,  sous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame-de-Grdcc.  On  buvait, 
comme  spécifique  miraculeux  pour  la  fièvre  , 
l'eau  qui  coule  au  bas.  La  statue  grossière  qui 
était  consacrée  à  Notre-Dame,  et  son  autel  , 
ayant  été  placés  dans  l'église  de  Crevé- 
champs,  le  pèlerinage  y  a  été  transféré;  il  est 
peu  fréquenté. 

CRÉVÉCHAMPS  (Rrissr.Au  ds).  Il  a  sa  source 
à  St.-Remimont,  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune  et  sur  celui  de  Crévéchamps,  où  il 
alimente  un  moulin  et  une  usine  à  plâtre,  suit 
un  cours  de  5,300  mètres,  et  se  jette  dans  la 
Moselle. 

CREVIC  (Cmvucrs,  Crehcf.ns  vices,  Créty), 
village  asset  considérable  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  sur  la  rive  droite  du  Sanon, 
chemin  de  grande  communication  n.*  2i  de 
Sarre  bourg  a  Dombaslc,  a  22  Lilom.  S.-E.-E. 
de  Nancy,  10  N.-E.  de  Lunëville  (Nord),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  729 
hab.  ,  73  élect.  cens. ,  12  cons.  mun.  ,  214 
feux.  Nombre  d'en  faut»  :  110  en  hiver  ,  45  en 
été.  Scour  de  Porlieux.  Surf,  terril.  :  639 
hect.  en  terres  lab.,  106  en  prés,  98  eu  vignes, 
145  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 19  hectol.,  en  orge  22,  en  avoine  28  ; 
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planté  en  vignes  64;  le  produit  du  seigle, 
qui  y  est  peu  cultivé,  ne  s'élève  pas  au-delà 
de  9  hectolitres.  On  y  élève  principalement  des 
brebis,  et  on  s'y  livre  surtout  à  la  cultnre  des 
céréales.  Ecarts  :  Grandvezin ,  hameau;  Moul- 
not,  moulin.  Lettres  par  Lunévillc. 

Ane. pop.  :  1710,  77  hab.,  15  gar.;  1802, 
640  hab.,  136  feux;  1822,  693  hab.,  179  feux.— 
Ane.  div.:  1594,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail,  de  Lunëville  ,  mait.  et  gëii.  de  Nancv  , 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  de  canton, 
dist.  de  Lunëville.  —  Spir.  :  Archidiaconé  et 
doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  dont  il  n'est  fait  mention  dau» 
aucun  aucien  litre  des  Archives,  jouissait  au- 
trefois d'une  certaine  importance  :  il  était  lr 
chef-lieu  d'une  mairie  composée  de  Flainval , 
Grandvezin  ,  Jludiviller  et  Sommerviller.  Lt-s 
appels  de  cette  mairie  se  portaient  au  buffet 
de  Crévic ,  qui  ressortissant  directement  à  la 
cour  souveraine.  Comme  cure,  il  avait  aussi 
pour  dépendances  Craudvezin  ,  Flainval  et 
Sommerviller.  On  voyait,  dans  l'église  parois- 
siale, plusieurs  chapelles  fondée»  au  XXV 
siècle. 

M.  de  Lalance,  de  Crévic,  est  avantageuse- 
ment connu  par  ses  travaux  agronomique». 

CHEVILLER  ,  hameau  dépendant  de  Mer- 
viller,  a2kilom.  S.-O.  de  cette  commune.  C'é- 
tait, dit  Stémer,  une  censc-fief  dépendant  de 
l'ëvcchc  de  Metz  ,  et  consistant  en  deux  mai- 
sous  occupées  par  les  fermier»  ,  avec  un  co- 
lombier sur  quatre  piliers. 

CREZILLES  (CaccioliC,  Caisu.l£,  Crésil),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine, *urlc  Poisson, 
a  34  kilom.  S.-O.  de  Nancy  ,  12  S.  de  Toul 
(Sud),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  An- 
nexe de  Bulligny.  Pop.  :  592  hab. ,  39  élect. 
cens.,  10  cous,  mun.,  97  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  90  en  hiver,  30  en  été.  Surf,  terril.  : 
952  hect.;  617  en  terres  lab.,  79  en  pré»,  162 
en  bois,  10  en  vignes.  Lettre»  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710,  80  hab.,  11  gar.;  1802, 
260  hab.,  80  feux  ;  1822,  298  hab.,  71  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  prév.  de  Gondreville  . 
bail,  de  Nancy  ;  1751,  bail,  de  Vézeluc,  maîu 
et  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  , 
canton  de  Rlénod ,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  : 
Dio.  de  Toul. 

Crëzille»  est  une  localité  fort  ancienne  :  rr 
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village  |  avec  l'église  et  le  ban  ,  Tôt  donne'  k 
SL-Cengoult  de  Tool  par  l'empereur  Henri 
IV,  ver»  1060  ;  et  il  en  est  fait  mention  dan»  le 
titre  de  fondai  ton  da  prieure*  de  Sl.-Thiébaut,  en 
1094.  En  4587,  le  doc  Charle»  UI  ava  nt  fait  lever 
aux  protestant*  le  siège  de  Lunéville  et  de  Bli- 
mont,  les  battit  ensnite,  disent  nos  historiens, 
à  Pont-Su-Vineent  et  à  Créiilles,  secondé  par 
son  EU  et  le  dac  de  Gaise,  qui  achevèrent  de 
les  dissiper  à  Viroori  et  a  Aalnaa. 

Une  voie  romaine  allant  de  Soûlasse  (Soli- 
mariaea)  a  Tool  et  se  prolongeant  de  Toul  jus- 
qu'à Meta,  passait  snr  le  territoire  de  Créiilles. 
Le  chemin  de  grande  communiralion  n.*  1  de 
Toal  k  Colombey  est  éubli  sar  remplacement 
de  cette  voie. 

CRION  (CaÉo* ,  Cheohim)  ,  village  de  Pan- 
rien  duché  de  Lorraine,  près  de  la  forêt  de 
Paroy ,  à  36  kilom.  E.  de  Nancy  ,  8  Pi.  de 
Lonéville  (Sad-Est)  ,  chef-liea  da  canton  et  de 
Parrond.  Pop.  309hab.,  51  élect.  céns.,  lOcons. 
mon.,  80  feux.  Nombre  d'enfants  :  94  en  hiver, 
30  en  été.  Sarf.  territ.  :  808  hect.;  303  en 
terres  lab.  ,  48  en  prés,  214  en  bois  ,  5  en 
vignes.  Lettres  par  Lanéville. 

Anc.pop.i  1710,  24  bab.,  13  g»r.;  1802,  208 
Lab.,  50  feux:  1822,  214  bab.,  50  feu».— 
yéne.  dw.:  1594,  fief  dépendant  de  ta  prév.  de 
Rosières,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  et  maîl. 
de  Lanéville,  gén.  de  Nancy,  conr  soov.  e» 
eout.  de  Lorraine;  1790,  canton  d'Einville, 
dist.  de  Lanéville. — Spir.  :  Doy.  da  Port,  dio. 
de  Toal  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

En  1526,  le  doc  Ferry  et  Jean,  dit  le  Sau- 
vage, écayer,  s'accompagnent  ponr  ce  qu'ils 
possèdent  k  Hénaménil  et  Crion,  excepte  que 
le  doc  retient  ses  moulins.  11  parait  qn'k  la 
suite  des  goerres  du  XV*  siècle,  des  Bourgui- 
gnons s'établirent  en  ce  lieu  et  formèrent  ane 
partie  assez  notable  de  la  population.  Bourgui- 
gnons et  Lorrains  étaient  réunis  sons  une  même 
communauté,  mais  avaient  leurs  bois  séparés. 
En  1588,  ane  femme  de  ce  village  ayant  été 
brûlée  comme  sorcière,  Charles  III  vendit  ses 
biens.  En  1614,  les  habitants  de  Crion  furent 
déchargés  de  la  banalité  du  moulin  d'Einville, 
en  payant,  par  conduit,  9  gros  par  an  an  jour 
de  Noël. 

L'Etat  du  Domaine  noas  apprend  que  le  Roi 
y  était  seigneur  haut  justicier,  et  qae  le  prévôt 
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d'Einville  avait  droit  d'y  créer  un  maire.  Cha- 
que laboureur  devait,  par  charrue  entière,  6 
gros,  14  bichets  de  blé  et  autant  d'avoine,  an- 
cienne mesure  de  Lunéville,  et  chaque  homme, 
en  son  particulier,  était  soumis  k  une  rede- 
vance de  1  gros  8  deniers ,  appelée  les  grosses 
rentes  ;  elle  n'était,  pour  les  femmes,  que  de 
12  deniers.  Tout  ménage  devait,  en  outre,  9 
gros  et  5  poules. 

La  cure  de  Crion  était,  en  1710,  k  la  nomi- 
nation de  l'abbé  de  Doiucvrc  ;  depuis,  elle  pa- 
rait avoir  été  k  celle  de  l'abbé  de  Senones. 
Avant  la  révolution ,  ce  dernier  était  chargé  de 
la  construction  et  de  Pentrclirn  da  chœur.  Les 
Minimes  de  Serres,  qui  dépendaient  de  la  mai- 
son de  Nancy,  étaient  chargés  de  la  construc- 
tion et  de  l'entretien  de  la  nef;  ils  vendirent 
leurs  terres  et  leurs  droits  au  seigneur  de  Ra- 
vinel.  Le  curé  d'Einville,  qui  percevait  uno 
partie  des  dîmes,  do  ait  fournir  Péglisc  d'or- 
nements. 

L'église  de  Crion  date,  an  moins,  de  cinq 
époques  différentes  :  elle  a  été  construite 
sur  les  fondements  d'une  petite  chapelle  du 
XIV  ou  du  XV  siècle.  Il  y  a,  sur  le  fi- 
nale de  cette  commune  ,  des  saisons  de  terre 
qui  ont  conservé  leurs  anciennes  dénomina- 
tions :  le  Champ  des  iVoùr,  dont  le  proprié- 
taire devait  200  noix  pour  le  pain  bénit  k 
Piques;  le  Champ  Notre-Dame  et  le  Champ 
St.  -  Jean  -  Baptiste,  à  la  possession  desquels 
était  attachée  une  redevance  en  messes. 

Il  y  a  douze  ans  environ,  des  habitants  da 
milieu  du  village  creusant  des  fondations  pour 
allonger  leur  maison  ,  ont  trouvé  ,  sous  leur 
hallier,  des  tombeaux  avec  des  os»cmenls  ;  ils 
renfermaient  des  espèces  de  couteaux— poi- 
gnards, des  épées  rongées  presque  entièrement 
par  la  rouille,  des  colliers  de  verre  descen- 
dant sur  la  poitrine  du  mort.  La  ligne  des 
tombeaux  découverts  s'étendait  au  moins  a  50 
mètres,  car  un  antre  habitant,  creusant  aussi 
dans  la  même  direction  ,  arracha  un  gros 
tronc  de  saule,  vieux  et  creusé.  Sous  ce  tronc 
il  découvrit  un  squelette  humain  dont  la  tête 
était  environnée  d'un  cercle  de  cuivre  en  lame. 
On  déterra  aussi  une  pierre  de  taille  creusée 
en  forme  de  bénitier.  On  croit  que  l'ancienne 
église  et  le  cimetière  se  trouvaient  dans  ce 
lieu,  et  que  la  nouvelle  a  été  construite  sur 
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l'emplacement  d'an  château,  c«  que  semble 
indiquer  son  isolement  et  son  élévation. 

On  voit,  dans  l'église  de  Marsal ,  l'épitaphe 
de  Fouquet  de  la  Routte,  gouverneur  de  cette 
ville  et  seigneur  de  St.— Germain  ,  Blainville- 
sur-l'Eau,  Hénaménil  et  Crion,  mort  au  mois 
d'avril  4589. 

CRIVILLER,  ferme,  sur  le  territoire  et  à  2 
kilom.  0.  de  Mervillcr. 

CROISMARE  (IIadonis  v  h.  lare,  IIacooîivil- 
ier  ,  Craon)  ,  village  considérable  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  dans  une  plaine,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vexousc,  à  37  kilom.  S.-E. 
de  Nancy,  7  E.  de  Lunéville  (Sud-Est),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  942  hab., 
94  élect.  cem.,  12  cons.  mon.,  230  feux. 
Nombre  d'enfants  :  210  en  hiver,  460  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terri  t.: 
1,559  hect.;  726  en  terres  lab.,  210  en  prés, 
431  en  bois,  8  en  vignes.  L'hectare  semé  en 
blé  peut  rapporter  15  hectol.,  en  orge  20 
(pour  les  bonnes  années),  en  seigle  48,  en 
avoine  22  ;  planté  en  vignes,  environ  43.  On 
y  élève  des  chevaux ,  des  bœufs ,  des  vaches  , 
des  moutons  et  des  porcs.  Il  y  a  un  moulin 
à  grains  et  un  foulon  pour  le  drap.  Ecarts  : 
La  Rappe,  Maison-Rouge,  l' Arbre-Fert ,  Ut 
Belle-Etoile,  le  Hasard.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.:  4710,  407  hab.,  32  gar.;  4802, 
S94  hab.,  464  feux;  4822,  790  hab.,  493 

feux  Ane.  dw.:  4594,  prév.  de  Lunéville, 

bail,  de  Nancy;  4754,  bail,  et  malt,  de  Luné- 
ville, gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  4790, 
canton  et  dist.  de  Lunéville. — Spir.:  Doy.  du 
Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Croismare ,  anciennement  ap- 
pelé Haudonviller  ou  Hadonviller,  était,  dans 
l'origine,  un  franc-alleu  appartenant  aux  com- 
tes de  Lunéville  ;  en  1157,  le  comte  Fol  ma  r 
donna  à  l'abbaye  de  Beaupré,  dont  il  était  fonda- 
teur, l'alleu  [allodium)  de  Maidonviller.  Depuis 
celte  époque,  il  n'en  est  plus  mention  que 
dans  des  titres  sans  importance.  Le  21  août 
4712,  Léopold  l'érigea  en  marquisat  en  fa- 
veur du  prince  de  Beauvau  -Craon,  et  y  at- 
tacha des  dépendances  considérables.  Dès  1711, 
l'ancien  château  était  détruit  ;  le  prince  de 
Craon  en  fit  bâtir,  d'après  les  dessins  du  cé- 
lèbre BofTrand,  un  nouveau,  l'un  des  plus 
magnifiques  du  pays  ;  il  était  sur  une  terrasse 
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environnée  de  fossés  profonds  toujours  rem- 
plis d'eau.  La  terre  d'Haudonviller,  a  laquelle 
le  prince  de  Craon  avait  donné  son  nom. 
ayant  été  acquise  par  Louis-Eugène  de  Croit- 
mare,  maréchal-de-camp,  commandeur  de  l'or- 
dre de  St.-Louis  ,  fut  de  nouveau  érigée  en 
marquisat  en  sa  faveur,  par  lettres-patente» 
de  Louis  XV,  du  mois  de  décembre  4767. 
sous  le  nom  de  Croismare.  Il  ne  reste  plus 
rien  aujourd'hui  de  cette  magnifique  demeure 
qu'avait  décorée  le  pinceau  de  Furon  et  le 
ciseau  de  Renard. 

Le  3  janvier  4477,  avant-veille  de  la  bataille 
de  Nancy ,  le  duc  René,  a  la  tête  de  l'armée 
suisse  et  lorraine,  fit  halte  à  Hadonviller.  Il  y 
passa  la  soirée  dans  la  compagnie  de  ses  princi- 
paux capitaines  ,  et ,  le  lendemain  ,  se  mit  ta 
marche  pour  St.-Nicolas. 

CROPELLO.  C'était ,  dit  Maillet ,  un  fief 
de  la  communauté  de  Rosières-en-Baye,  bail- 
liage de  Pont-à-Mousson,  coutumes  de  Sl- 
Mihiel.  Il  fut  érigé  le  27  mars  4746,  éteint 
et  désinféodé  le  45  février  4725,  et  rétabli  en 
janvier  4736,  en  faveur  de  M.  Poirot. 

CROSNE  (  lk  ) ,  partie  du  faubourg  des 
Trois-Maisons  de  Nancy  où  se  trouve  le  débar- 
cadère des  bateaux  a  vapeur  de  Nancy  à  Metz. 

Il  tire  son  nom,  dit  Lionnais,  dans  son  His- 
toire de  Nancy,  d'une  machine  que  les  Alle- 
mands appellent  Kran,  qui,  sur  ce  port,  sert  h 
charger  les  marchandises  qui  vont  a  Metz  et 
reviennent  de  cette  ville.  C'est  le  duc  Henri  qui 
le  fit  établir  en  4616  ,  sous  le  nom  de  Grue.  H 
est  défendu  par  un  quai  bâti  en  pierre  de  taille. 
La  machine  ancienne,  qui  subsistait  encore  au 
commencement  de  ce  siècle  ,  était  enfermée 
dans  un  bâtiment  dont  le  toit  se  mouvait  avec 
elle.  Il  y  avait  un  logement  pour  le  fermier, 
avec  un  magasin  pour  déposer  les  marchandi- 
ses. La  ferme  générale  avait  aussi  un  magasin, 
qui,  ci-devant,  était  l'entrepôt  des  sels  destinés 
pour  le  pays  de  Luxembourg ,  et  qui  sert  vit 
ensuite  pour  la  foumiturc  de  l'intérieur. 

A  cdté  du  Crâne  était  le  moulin  de  Venise 
que  Charles  IV  avait  permis  d'établir,  ainsi  que 
celui  de  la  Madelainc,  près  du  bastion  de  Ila- 
raucourt,  pour  la  facilité  des  bourgeois  de 
Nancy,  a  noble  Philippe  Fournicr ,  receveur  el 
célerier  de  Nancy.  Par  des  actes  ,  on  voit  qur 
les  Français  détruisirent  ce  moulin,  en  même 
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Irropi  qu'il*  firent  Muter  deux  arrhes  du  pont 
Je  Mabévîlle,  et ,  après  la  paix  de  Riswick,  le 
canal  qui  y  conduirait  Peau  des  fossés  de  Li 
ville-vieille.  Au  commencement  de  son  règne, 
Lropold  lit  réparer  le  canal  ;  mais  le  moulin 
ne  fut  point  rétabli. 

Le  port  du  Crosne  a  été  gravé,  dans  le  XVII' 
siècle,  par  Israël  Sylvestre. 

CUBOLOT,  moulin  des  métairies  de  St.— 
Quirin,  à  2  kilom.  N.-E.  de  celle  commune. 

CUITE.  Nom  d'une  colline  située  au-dessus 
de  DieoJouard.  A  une  époque  qui  est  proba- 
blement antérieure  à  la  construction  du  châ- 
tra» de  Scarpone,  dit  M.  Beaulieu,  les  Ro- 
mains avaient  déjà  couvert  de  fortifications 
importantes  la  colline  de  Cuite,  au  pied  de 
laquelle  on  a   construit,  au  moyen  -  âge,  le 
rliàleau   et  le  village   de   Diculonard.  Celle 
colline  élait  divisée  en  trois  systèmes  de  dé— 
frn»e  qui  lui  ont  fait  donner  trois  noms  dif- 
férents. Le  premier  système,  qui  commence  à 
Dirolouard ,  s'étendait  au  travers  du  vignoble 
qui  domine  le  village,  et  l'on  pouvait  encore, 
>m  1a  fin  du  siècle  dernier,  reconnaître  le 
remblai  de  ses  remparts  de  terre ,  allant  dan» 
la  direction  de  la  chapelle  de  la  Madelainc  ; 
mais  ils  ont  été  ,  à  la  longue  ,  nivelés  par  la 
bêche  du  vigneron.  D'autres  lignes  en  remblai 
allaient  aussi   de  l'est  a  l'ouest  et  se  succé- 
daient de  distance  en  distance.  On  a  donné  a 
cet  emplacement  le  nom  de  Tréme,  de  Ter- 
mtSj  dieu  des  bornes,  à  cause  de  la  chaîne  de 
rochers  escarpés  qui  s'y  trouvent,  et  qui  ser- 
vaient comme  de  limites  naturelles  a  l'ouest 
de  la  forteresse  de  Scarponnc.  A  partir  de  la 
chapelle  de  la  Madelainc,  commence  un  autre 
camp  qui  recouvre  la  côte   vers  l'ouest.  Il 
était  d'un  abord  facile  au  sud-ouest ,  où ,  sans 
doute,  on  avait  creusé  un  fossé;  mais,  sur  les 
autres  points ,  la  position  élait  inattaquable , 
protégée  comme  elle  l'est  par  ses  escarpements 
naturels  :  c'était  le  camp  de  Cuite.  Le  dernier 
système  de  défense ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  s'appelait  Billon.  (Voyez  ce  mol).  Selon 
M.  Mansuy  (Notice  sur  Serpanne),  c'est  Agrippa, 
gendre  d'Auguste,  qui  avait  fortifie  la  monta- 
gne de  Cuite. 

CLITE-FÉVE  (C  tLTL'RA  F*barc«),  censé  à 
rnviron  2  kilom.  S.-E.  de  Rosièrcs-aux-Sa- 
lines.  dont  vile  dépend.  Celle  censé  apparie- 
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naît  anciennement  aux  Templiers.  Elle  est 
indiquée,  en  1710,  comme  étant  de  la  pa- 
roisse de  Saflais  ,  prév.  de  Rosières ,  bail,  de 
Nancy.  Il  y  avait  un  ermitage  et  une  chapelle 
qui  subsiste  encore  ,  mais  dégradée  et  ayant 
changé  de  destination. 

CUSTINE  (  Cowdattu  ,  Coudé  ) ,  village  de 
l'ancien  évéché  de  Metz,  puis  du  duché  de 
Lorraine,  près  du  confluent  de  la  Meurthe  et 
de  la  Moselle,  chemin  de  grande  communica- 
tion n.*  6  de  Nancy  à  Faulqucmont,  à  11  ki- 
lom. N.  de  Nancy  (Esl),  chef- lieu  du  canton 
et  de  l'arrond.  Pop.  :  792  hab.,  80  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  200  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  136  en  hiver,  61  en  été.  Sœur  de  la 
Doctrine-Chrétienne.  Surf,  territ.î  1,173  hect.; 
504  en  terres  lab.,  158  en  prés,  320  en  bois, 
92  en  vignes.  Ecart  :  Clévant.  Lettres  par 
Nancy. 

Ane.  pop.:  1710,  102  hab.,  15  gar.;  1802, 
743  hab.;  1822,  706  hab.,  204  feux.  —  ^nc. 
div.  :  En  1594,  ce  village  était  le  chef- lieu 
d'une  prévôté  dépendant  du  bailliage  de  Nan- 
cy, et  appelée  prévôté  de  Condé-Val-des— 
Faulx,  à  cause  du  vallon  dans  lequel  étaient 
situés  tous  les  lieux  composant  cette  prévôté, 
Brattc  ,  Montenoy  ,  St.-Epvre  ,  Mallcloy  ,  et 
principalement  Faulx— St.-Pierre  et  Faulx-St.- 
Etienne.  En  1751,  bail.,  maîl.  et  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  de  canton, 
dist.  de  Nancy.  —  Spir.  :  Archiprètré  de  St.— 
Martin  de  Pont-à-Mousson,  dio.  de  Meta. 

Condé,  autrefois  qualifié  de  bourg,  élait, 
dans  l'origine,  une  châlellenic  appartenant  aux 
evéques  de  Metz  ;  il  y  avait  un  chitean-fort 
considérable ,  construit,  dit-on ,  avant  1260, 
par  Philippe  de  Florengcs,  l'un  de  ces  évêques, 
et  prince  de  la  maison  de  Lorraine.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qu'au  XII*  siècle  il  y  avait 
des  seigneurs  portant  le  nom  de  Condé.  En 
1189,  l'un  d'eux,  appelé  Alain,  réuni  à  un  sei- 
gneur d'Ormes,  ayant  opprimé  les  habitants  de 
ce  dernier  lieu,  firent  accord  avec  eux,  nu  dire 
de  quatre  échevins.  Afin  de  tenir  en  respect  la 
forteresse  dont  nous  venons  de  parler,  le  duc 
de  Lorraine  et  le  comte  de  Bar,  le  premier  au- 
dessus  de  Frouard,  le  second  sur  les  hauteurs 
de  Pompey,  avaient  élevé  deux  châteaux  for- 
mant, avec  celui  de  Condé,  une  sorte  de  tri— 
nité  féodale  représentant  trois  différentes  sou- 
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verainelés.Mai»  la  châtellenie  de  Condc  ne  de- 
mcurii  pas  longtemps  aux  évêques  de  Metz,  car, 
en  1267,  elle  fut  mise,  ou  ignore  pour  quel 
motif,  entre  le.  mains  de  l'évêque  de  Verdun 
et  du  comte  de  Salm.  Le  P.  Donat,  Tiercelin, 
raconte  que  Renaud  de  Bar,  évêque  de  Metz, 
ayant  accusé  le  duc  Thiébaut  d'avoir  détourne 
à  jon  profit  d«  denier,  qu'il  avait  tiré,  des 
église»  de  ses  états  ,  sous  prétexte  de  les  em- 
ployer au  secours  de  l'Ile  de  Rhodes,  Thiébaut, 
pour  se  venger  de  cette  calomnie  ,  leva  des 
troupes,  entra  sur  le.  terre,  de  l'evêque  de 
Metz,  et  y  commit  de  grands  dégâts.  Renaud 
•ppela  i  son  aide  son  frère,  Edouard,  comte  de 
Bar,  et  d'autre,  .eigneurs  ses  feudataires,  et 
vint  mettre  le   siège  devant   le  château  de 
Frouard,  appartenant  au  duc  de  Lorraine.  Mais 
ce  pnnee  le,  repoussa  vivement,  les  attaqua,  le. 
U>Ha  en  pièces  et  fit  prisonnier,  le  comte  de 
Bar  et  plusieurs  chevaliers,  pour  la  rançon  des- 
quels I  évêque  engagea  Condé  et  Conflan.  en 
Jj.rn.sy  (1307  ou  1308).  En  1323,  Henri  Dau- 
phin engage»  le  château  de  Condc  à  ce  même 
Edouard.  Le.  comte,  de  Bar,  qui  avaient  uni 
ce  château  et  la  châtellenic  au  bailliage  de  St- 
Mihicl,  en  re.tèrent  possesseurs  jusqu'à  l'épo- 
que où  le  cardinal  Louis  de  Bar  céda  .on  du- 
ché à  .on  neveu,  René  d'Anjou.  Cest  depuis 
lors  que  le.  duc.  de  Lorraine  en  devinrent  et 
en  demeurèrent  maîtres. 

En  1468,  la  garni.on  de  Liverdun, composée 
de*  gen.  du  maréchal  de  Bourgogne,  attaqua  et 
brûla  Condé  pour  se  venger  de  la  donation  que 

ville  d  Lpinal,  dont  les  habitanU  avaient  refusé 
de  recevoir  le  maréchal  de  Bourgogne. 

L'evêque  de  Metz,  Conrad  Bayer  de  Bop- 
part,  après  avoir  exercé,  pendant  quelque,  an- 
née, la  régence  de  Lorraine,  durant  la  capti- 
vité de  René  I«,  ful  trrl{é  k  A 

D.  Calmet,  conduit  pri.onnier,  la  nuit,  au  châ- 
teau de  Condé,  tout  nu,  sans  chemise,  sans  cu- 
lotte et  sans  chaussure.  11  y  demeura  dix  se- 
maine, entière.  ,  et  n'en  sortit  qu'après  avoir 
«go.  un  traité  contre  lequel  il  protesta  dès 
qu  il  ful  libre. 

Après  la  mort  de  Charles-Ic-Téméraire,  il  y 
eut  de  grand,  démêlé,  entre  le  duc  de  Lorraine 
et  le.  cvêque.  de  Metz,  au  .ujet  de  la  châtrlle- 
ncnic  de  Condc  et  de  plusieurs  autre,  seigneu- 
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ries.  Ces  diflScullés  ne  furent  i 
minées  qu'eu  1561.  L'evêque  François  de  Beau 
caire  céda  cette  châtelle  nie  à  Charles  III,  fai- 
sant abandon  de  tous  les  droits  que  les  cvéqoes 
de  Metz  pourraient  y  prétendre.  En  1581,  le 
duc  Charles  donna  des  chartes  aux  habitanU  de 
Condé,  touchant  la  police,  et  des  règlements 
pour  leurs  bois  communaux. 

En  1552,  Henri  II,  roi  de  France,  ayant 
quitte  Nancy  pour  aller  prendre  possession 
de  la  ville  de  Met»,  s'arrêta  et  coucha  h  Condé. 
C'était  alors,  disent  nos  historiens, un  lieu  con- 
sidérable par  son  commerce,  «ne  espèce 
d'entrepôt  pour  les  marchandises  du  Luxera- 
bourg,  du  pays  messin  et  de  Nancy.  Le  bon  duc 
Henri  II  affectionnait  beaucoup  le  château  de 
Condé,  cl  il  avait  près  de  U  une  vigne  dont  il 
faisait  un  cas  particulier;  il  envoyait,  raconte- 
t-on,  de  son  vin  de  Condé  aux  princes  étran- 
gers, comme  d'un  vin  exquis. 

Ce  bourg  vit  s'accomplir,  en  1625,  un  de  ce» 
actes  de  barbarie  dont  le  moyen-âge  offrit 
de  Irop  nombreux  exemples  :  Desbordes,  ancien 
valet  de  chambre  du  duc.  Henri  et  auteur  d'un 
livre  sur  f Excellence  de  la  pratique  des  armes,  y 
fut  enfermé  dans  le  château ,  mis  à  la  torture  , 
puis  brûlé  ,  comme  convaincu  de  sortilège  et 
de  magie. 

Le  10  juin  1719,  Léopold  érigea  Condé  en 
marquisat,  sous  le  nom  de  Custine,  en  faveur 
de  Christophe ,  comte  de  Custine  ,  gouverneur 
de  Nancy.  En  1703,  ce  prince  avait  donné  les 
ruines  de  l'ancien  château  à  Antoinette  de 
Netlancourt. 

H  y  avait,  dans  ce  bourg,  deux  maisons  fran- 
ches cl  quatre  fiefs  :  Duprez,  du  Merci  ,  dm 
Bois,  cl  enfin  la  Sardinière,  dont  Léopold  ac- 
corda le  retrait  féodal  à  Christophe  de  Custi- 
ne, le  9  juin  1724.  Il  y  avait  aussi  une  maison 
dite  des  Lombards,  dont  Paul,  baron  Dcsar- 
moises,  fit  ses  reprises  en  1667. 

On  lit  dans  le  Supplément  du  Journal  de 
Nancy,  que,  le  15  octobre  1780  ,  Albert  Le 
Noir,  prévôt  de  l'hôtel  des  monnaies  de  Lor- 
raine ,  mourut  à  Custine  ,  a  l'âge  de  96  ans.  Il 
était  de  la  famille  de  M.  Le  Noir  qui  a  fondé 
quatre  places  en  la  Communauté  des  prêtres  de 
la  paroisse  St.-Séhastien  de  Nancy. 

Aujourd'hui,  Condé  a  perdu  l'importance 
donl  il  jouissait  au  XVI P  sii  tlc,  el  n'est  plu» 
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remarquable  que  par  sa  charmante  situation 
tu-dessus  de  la  Moselle  et  des  riches  prairies 
que  parcourt  cette  rivière.  Cependant  on  visite 
encore  avec  intérêt  les  ruines  de  son  vieux 
chiteau  féodal ,  jadis  si  redoutable.  Ces  ruines, 
devenues  la  retraite  des  reptiles  et  des  oiseaux 
de  proie,  sont  placées  au  point  le  plus  élevé  de 
la  colline,  et  entourées  de  toute  part  d'un  es- 
carpement rapide.  Un  mur  est  resté  debout, 
percé  de  fenêtres  et  d'une  porte  qui  donne  sur 
le  fossé,  que  l'on  traversait  à  l'aide  d'un  poul- 
levis.  Ce  fossé  était  naturel  et  formé  par  un 
ressaut  de  la  colline  ;  il  a  encore  20  mètres  de 
profondeur  ,  et  les  fragments  de  murailles 
ont  3  mètres  d'épaisseur.  On  reconnaît  ,  au 
milieu  de  ces  débris  informes,  les  vestiges  de 
plusieurs  tours,  une  citerne,  de  vastes  souter- 
rains avec  des  issues  extérieures  maintenant 
obstruées  et  perdues.  Le  château  d'en  bas,  de- 
venu maison  de  ferme,  bien  qu'il  ait  conservé 
deux  tourelles  et  des  vestiges  de  fossés,  est  un 
bâtiment  sans  caractère.  L'église  a  été  impi- 
toyablement restaurée  :  une  nef  moderne  a  été 
accolée  au  chœur  du  XV  siècle  j  la  sacristie  est 
ane  ancienne  chapelle.  On  voit,  dans  le  village, 
quelques  maisons  à  portes  et  fenêtres  en  ogives 
trëllées,dout  l'une  est  faussement  attribuée  aux 
Templiers.  Ilyi  aussi ,  dans  l'église ,  une  sta- 
tue de  saint  Léger,  où  l'on  vient  en  pèlerinage 
pour  les  personnes  en  danger  de  mort. 

CXTTPÏG,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  dans  une  vallée,  sur  le  canal  de  naviga- 
tion de  la  Seille  à  la  Sarre,  à  55  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  31  V  J  .  I  de  Château-Salins, chef- 
lieu  de  l'arrond.,  ||  N.-E.  de  Dicuze,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  474  hab.,  47  élecl.  cens.,  10 
cons.  munM  104  feux.  Nombre  d'enfants  :  106 
en  hiver,  27  en  été.  Sœur  de  Portieux.  Surf, 
terril.:  560  hect.;  364  en  terres  lab., 88  en  prés, 
62  en  bois,  17  cent,  en  vignes.  Le  bief  de  par- 
tage du  canal  de  la  Seille  à  la  Sarre  est  situé  sur 
le  territoire  de  Cutting,  ainsi  que  six  écluses. 
Lettres  par  Dieuzc. 

Ane.  pop.  :  1710,  28  hab.,  6  gar.:  1802,304 
hab.,  86  feux;  1822,  409  hab.,  !>l  feux.— 
Ane.dtv.:  1594,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Alle- 
magne; 1751,  bail,  cl  mail,  de  Dicuze,  gén.  de 
Nancy,  cou  t.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  d'Ang- 
tillrr,dist.  de  Dieuze.— Sjm  .:  Dio.  de  Metz. 

f.e  village  de  Cutting  ou  Kuttiny,  qui  est 
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mentionné  dans  M  titre  de  1328,  était  autre- 
fois le  chef-lieu  d'uue  mairie  dont  dépen- 
daient cinq  villages  :  cependant,  en  1630,  il  ne 
se  composait  plus  que  de  6  ménages.  Cut- 
ting, après  avoir  été  quelque  temps  de  la  ba- 
ronnie  de  Bidestroff,  fut  ensuite  réuni  au  do- 
maine. 

Cette  commune  a,  dit-on,  donné  le  jour  à  un 
sergent  du  102.»  régiment,  nommé  Klein,  qui 
se  distingua  aux  batailles  de  Constance  et  de 
Zurich,  et  fut  plusieurs  fois  mis  à  l'ordre  du 
jour  de  l'armée. 

DABO  (Dachsboubc),  bourg  assez  considéra- 
ble de  l'ancienne  province  d'Alsace  ,  environné 
de  forêts,  au  pied  des  Vosges,  frontière  du  dé- 
partement du  Bas-Rhin,  à  103  kilom.  £.  de 
Nancy,  20  S.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  16  S.  de  Phalsbourg,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  2,258  hab.,  165  élect.  cens.,  16 
cons.  mun.,  500  feux.  Nombre  d'enfants  :  358 
en  hiver,  60  en  été  (avec  les  trois  hameaux  qui 
en  dépendent).  Trois  sœurs  de  St.-Jcan-de- 
Bassel.  Surf,  territ.  :  461  hect.  en  terres  lab., 
2i9  en  prés,  4,007  en  bois.  L'hectare  semé  en 
seigle  peut  rapporter  8  hectol.  On  n'y  cultive 
que  le  seigle  et  les  pommes  de  terre,  et  on  y 
élève  des  bœufs,  des  vaches  et  des  porcs.  Ecarts  : 
Hoube,  Schtrffrrhoflr,  Kùhbrrg,  Hettert,  Har- 
rrg,  Jtothenpal/,  et  quelques  autres  maison* 
isolées.  Deux  moulins  à  grains,  neuf  scieries. 
Lettres  par  Phalsbourg.  Cette  commune  est 
allemande. 

Ane.  pop.:  1802,  1,471  hab.,  294  feux; 
1822,  1,851  hab.,  359  feux.— Ane.  dit>.:  Chef- 
lieu  d'un  bailliage,  gén.  de  Strasbourg,  régi 
par  le  droit  écrit  ;  1790,  canton  de  Walscheid, 
dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.:  Doy.  de  Saverne, 
dio.  de  Strasbourg.  La  cure  était  à  la  nomina- 
tion des  comtes  de  Dabo. 

Le  bourg  de  Dabo,  qui  portait  autrefois  le 
titre  de  ville,  chef-lieu  d'un  comté  d'empire, 
est  une  des  plus  intéressantes  communes,  non- 
seulement  de  l'arrondissement  de  Sarrebourg, 
mais  encore  de  tout  le  département  de  la  Meur- 
the.  Cette  ville  s'étendait,  ainsi  qu'on  peut  en 
juger  par  les  traces  de  ses  anciennes  construc- 
tions,sur  la  pente  d'une  montagne  en  forme  de 
cône  tronqué,  au  sommet  de  laquelle  s'élève 
tout-à-coup  un  énorme  rocher  de  27  à  30  mè- 
tres de  hauteur.  Elle  fut  dévastée  et  presque 
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entièrement  détruite  pendant  les  gaerret  du 
XVII*  siècle ,  cl  le  village  qui  lui  a  succédé  est 
bâti  au-dessous  de  l'ancienne  ville. 

Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'épo- 
que de  la  fondation  du  château  AcDaho[Dtigs- 
burg,  Tagesburg,  Disborg,  Dabor),  que  l'on 
attribue  faussement  a  Dagobert  II.  Selon  les 
uns,  le  comte  Ehhcrard  ou  Evrard,  fils  d'Adel- 
hert,  duc  d'Alsace,  qui  vivait  au  commence- 
ment du  IX*  siècle,  le  fit  bâtir  sur  la  montagne 
appelée  aujourd'hui  Léonsberg,  qui  domine 
la  vallée  riante  et  le  village  de  Walschcid, 
et  qui  donnait  à  la  frontière  d'Alsace  une  facile 
défense  du  côte  de  la  Lorraine.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  le  comté  de  Dachsbourg 
était  dès  lors  au  nombre  des  domaines  des  ducs 
d'Alsace.  On  dit  que  Charles-le-Simplc,  roi  de 
France,  qui  venait  souvent  visiter  les  bords  du 
Rhin  et  l'Alsace,  se  trouvait,  en  922,  au  châ- 
teau de  Dachsbourg  il  y  donna  audience  a  une 
députation  des  chanoines  de  la  cathédrale  de 
Toul  et  confirma  leur  église  dans  la  possession 
de  ses  biens. Enfin,  suivant  un  écrivain  contem- 
porain, c'est  dans  ce  château  que  naquit,  en 
4002,  et  fut  baptisé  Brunon,  fils  de  Hugues  III, 
qui  monta  sur  le  trône  épiscopal  de  Toul  et  se 
rendit  célèbre,  comme  pape,  sous  le  nom  de 
Léon  IX. 

Enfin,  un  autre  écrivain  (Péréciot),  remon- 
tant plus  loin  encore,  croit  que  Dachsbourg  est 
l'ancien  Dispargum,  où,  suivant  Grégoire  de 
Tours,  Clodion,  l'un  des  chefs  franks,  aurait 
fait  sa  résidence.  Si  le  fait  était  démontré,  l'o- 
rigine de  ce  château  remonterait  donc  à  la  pre- 
mière moitié  du  V*  siècle,  ou  même  à  la  pé- 
riode romaine,  car,  dans  les  commencements 
de  leur  établissement  dans  les  Caules,  les 
Franks  s'occupaient  à  toute  autre  chose  qu'à 
bâtir.  Mais  le  consciencieux  historien  du  pays 
de  Dabo,  M.  Beaulieu,  dont  nous  invoquerons 
souvent  le  témoignage,  dit  qu'il  n'a  trouve, 
dans  les  substructions  de  ce  château,  rien  qui 
indiquât  un  ouvrage  romain,  et  il  ne  pense  même 
pas  qu'il  puisse  remonter  à  une  époque  anté- 
rieure aux  temps  féodaux,  c'est-à-dire  au  XII* 
siècle. 

Outre  ce  château,  il  en  existait  un  autre, 
bâti,  à  une  époque  moins  reculée  que  le  pre- 
mier, sur  le  rocher  qui  domine  Dabo,  et  qui 
subsista  jusqu'en  4679.  Quant  au  premier,  on 


la  laissa  tomber  en  ruines  ;  mais,  comme  na 
grand  concours  de  pèlerins  s'y  rendait  tous  les 
ans  pour  implorer  la  protection  de  saint  Léon, 
les  comtes  de  Dachsbourg  y  firent  construire 
une  chapelle  sous  son  invocation,  avec  le  titre 
de  prieuré.  Elle  a  été  brûlée  vers  le  milieu  dn 
siècle  dernier,  puis  rebâtie  il  y  a  une  doasainc 
d'années. 

Pendant  les  hostilités  qui  s'élevèrent  pour  la 
succession  de  la  comtesse  Gertrude,  morte  en 
4225,  le  château  de  Dachsbourg  fut  assiégé  par 
Jean  d'Apremont,  évèquc  de  Metz.  Mais,  comme 
le  prélat  désespérait  de  pouvoir  s'en  emparer 
de  vive  force,  il  convertit  le  siège  en  blocus,  el 
fit  élever,  à  peu  de  distance,  une  forteresse 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  Ce  siège  se  ter- 
mina par  un  traité. 

Au  XVII*  siècle,  durant  les  guerres  de  la 
France  avec  l'Empire,  le  château  de  Dachs- 
bourg, abandonné  par  Emich  ,  comte  de  Li- 
nange,  était  devenu  le  refuge  d'une  bande  de 
partisans  ou  plutôt  de  brigands,  qui,  manœu- 
vrant sur  les  derrières  de  l'armée  française,  égor- 
geait les  hommes  isolés,  attaquait  les  peliU  déta- 
chements et  pillait  les  convois. Le  baron  de  Mon- 
clar  chargea  M.  de  Bois-David  de  réduire  cette 
forteresse.  A  son  approche,  30  hommes,  la  plu- 
part chasseurs  des  montagnes,  s'y  enfermèrent, 
avec  l'intention  de  conserver  ce  domaine  à  leur 
seigneur  et  de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Les  premières  tentatives  des  enne- 
mis furent  sans  résultat,  et  les  assiégés,  enivré* 
de  leur  succès,  et  regardant  le  château  comme 
imprenable,  descendirent  au  bas  du  rocher  une 
chèvre  morte  à  laquelle  était  attachée  une  que- 
nouille, et  qui  portait  entre  ses  cornes  une  let- 
tre dans  laquelle  on  lisait  :  c  Quand  cette  chè- 
vre filera,  Dabo  se  rendra.  >  Néanmoins,  après 
cinq  jours,  la  place,  vendue  par  des  traîtres,  et, 
entre  autres,  dit-on,  par  le  bailli  du  comté, 
tomba  au  pouvoir  des  Français.  D  était  con- 
venu que  le  château  resterait  tel  qu'il  était  : 
mais,  après  bien  des  pourparlers,  on  le  rasa 
entièrement,  le  43  novembre  4679. 

La  contrée  anciennement  connue  sous  le 
nom  de  comté  de  Dachsbourg,  et  aujourd'hui 
comprise  sous  celoi  de  pays  ou  de  forêt  de 
Dabo,  est  bornée  à  l'est  par  les  forets  de  Saverne 
et  de  Strasbourg,  à  l'ouest  par  les  villages  de 
St.-Quirin  et  de  Hesse,  au  nord  par  ceux  Je 
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Ilazelbourg  et  de  Guntzweilier  \  au  midi, 
•es  dépendances  s'étendent  jusqu'au  pied  du 
Donon.  Elle  fut  occupée  par  les  Celtes  et  par  les 
Triboqnes  ,  soumise  successivement  aux  Ro- 
mains, aux  Frank*,  puis  aux  empereurs  d'Alle- 
magne. 

Ce  comté  faisait  partie  de  l'ancienne  pro- 
vince d'Alsace,  et  relevait  autrefois  de  l'évèché 
de  Strasbourg.  A  la  suite  d'une  guerre  entre 
Berlhold,  margrave  de  Bade,  et  Frédéric, 
prince  de  Linange,  de  la  maison  d'Alsace,  pos- 
sesseur du  comté  de  Dabo,  celui-ci  fut  obligé, 
par  une  transaction  de  Pan  4239,  de  se  recon- 
naître, pour  son  comté,  l'homme-lige  du  prince- 
évêque  et  de  l'église  de  Strasbourg. 

Du  reste,  les  seigneurs  de  Dabo  commencent 
à  paraître  dans  l'histoire  a  une  époque  beau- 
coup plus  reculée.  Un  comte  d'Egishciin  et  de 
Dachsbourg,  disent  les  chroniqueurs,  aida 
Charles-le-Chauvc  à  s'emparer  de  la  Lorraine 
et  de  l'Alsace  (de  840  a  877);  et,  en  938,  Wolff 
ou  Wolfaog,  comte  de  Dachsbourg,  assistait  à 
un  tournoi  donné  à  Magdebourg.  En  4280,  la 
branche  mâle  de  ces  seigneurs  s'étant  entière- 
ment éteinte,  il  n'en  resta  qu'une  fille  nommée 
Gertrude,  qui  épousa  le  duc  de  Lorraine  Thic— 
haut  II,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants,  et  qui  se  re- 
maria en  troisièmes  noces  a  un  comte  de  Lie- 
nengen  ou  Linange,  et  porta  ainsi  son  héritage 
dans  cette  famille.  Mais  cette  dernière  n'en  eut 
plus  que  la  propriété  domaniale,  lorsque  le 
traité  de  Ryswirk  vint  réunir  l'Alsace  a  la 
France. 

Avant  la  révolution,  le  comte  de  Daim  ap- 
partenait encore  aux  comtes  de  Linange-Hey- 
desheim  et  de  Linange-Ifartembourg.  Il  renfer- 
mait les  communes  de  Dabo,  Homraert,  Ifarre- 
berg,  Walscheid,  Abrcschwiller  et  Vover.  Les 
bans  de  ces  communautés,  des  censés,  verre- 
ries, dépendances,  s'étendaient  sur  une  vaste 
étendue  de  terrains  et  de  forêts.  Le  comté  de 
Dabo  fut  mis  sous  le  séquestre  par  décision  du 
mois  d'octobre  4792,  réuni  a  la  France  provi- 
soirement en  l'an  III  de  la  république,  et  défi- 
nitivement par  le  traité  de  Lunéville  (9  février 
4804),  et  l'arrêté  du  24  floréal  an  XII  (44  mai 
4804). 

Le  pays  de  Dabo  contient  46,237  hectare», 
dont  43,362  en  forêts,  et  forme  cette  partie  de 
la  chaîne  des  montagnes  des  Vosges  qni  bor- 
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|  dent  la  Lorraine  et  l'Alsace  ;  son  sol  est  abso- 
lument aride  et  infertile  ;  il  est  couvert  de 
monts  presque  inaccessibles,  de  rochers  nus  et 
escarpés  ;  les  arbres  peuvent  à  peine  résister  a 
l'impétuosité  des  vents  et  à  la  stérilité  du  cli- 
mat. Ce  pays,  placé  dans  une  région  ingrate, 
n'est  coupé  par  aucune  grande  communication, 
cl  la  situation  de  ces  contrées  ne  permet  pas 
des  établissements  plus  avantageux  que  ceux 
qui  s'y  trouvent.  (M.  Boyê.) 

c  L'existence  de  la  population  du  ci-devant 
comté  de  Dabo  tient  absolument  a  la  jouissance 
de  ses  droits  d'usage  dans  les  forêts  du  do- 
maine. Ce  n'est  qu'à  la  faveur  de  ces  concessions, 
que  les  anciens  comtes  de  Linange  et  de  Dabo 
avaient  attiré  et  fixé  des  habitants  dans  une 
contrée  qu'on  peut  véritablement  appeler  sau- 
vage ,  qui  n'offre  à  l'œil  que  des  forêts,  des 
ravins  et  des  montagnes.  A  peine,  entre  cha- 
que village  et  les  forêts  qui,  de.  tous  côtés,  cou- 
vrent, pour  ainsi  dire,  les  maisons,  aperçoit-on 
quelques  lambeaux  de  terrains  susceptibles  de 
produire  des  pommes  de  terre  ,  mais  non  des 
grains  ,  des  vignes  ,  etc. ,  quels  que  soient  les 
efforts  de  l'industrie  humaine. 

Ainsi  les  habitants  ne  se  sont  construit  et  ne 
peuvent  entretenir  leurs  habitations ,  pour- 
voir à  leur  chauffage  et  à  la  préparation  de 
leurs  aliments  qu'au  moyen  des  bois  dont  la 
délivrance  leur  est  garantie  pour  ces  destina- 
tions. Ils  ne  pourvoient  a  leurs  autres  besoins 
qu'à  l'aide  de  leurs  troupeaux  (particulièrement 
des  porcs),  et  par  le»  produits  d'un  travail  pé- 
nible. »  [Mémoire  pour  les  communes  du  ci- 
devant  comté  de  Dabo.  4824.) 

Les  termes  employés  dans  ce  Mémoire  ,  ré- 
digé par  M.  Mcrville  ,  se  trouvent,  à  peu  de 
chose  près,  dans  le  règlement  du  27  juin  4643, 
relatif  aux  forêts  du  comté  de  Dabo,  règlement 
fait  par  Jean  Ludvig  etPhilippc  Georges,  comtes 
de  Linange.  Cette  pièce  curieuse,  et  que  les 
bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas 
de  reproduire,  fait  partie  des  nombrucx  et  in- 
intéressants documents  recueillis  par  les  soins 
de  M.  Royé  ;  elle  est  suivie  de  deux  autres, 
non  moins  curieuses ,  sur  le  même  sujet , 
dont  l'une  est  datée  de  4614,  l'autre  de  4628,  et 
qui  sont  extraites  des  Archives  du  département. 

De  fréquentes  contestations  se  sont  élevées 
entre  l'administration  des  forêt*  et  les  habitants  ' 
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de  ce*  commune*,  relativement  a  leur»  droits 
d'usage,  et  il  est  intervenu  plusieurs  règlement» 
qui  en  nient  l'étendue*,  notamment  celui  du 
40  février  1817,  signé  Séguier,  et  celui  du  99 
novembre  1822,  signé  de  Villèle,  approuvé  par 
ordonnance  royale  du  8  septembre  1824.  On  y 
voit,  entre  autres  choses,  que  les  filles  d'usa- 
gers, épousant  des  étrangers,  ne  confèrent  au- 
cuns titres  a  leurs  maris. 

«  Il  y  a  deux  siècles  a  peine,  dit  M.  Beaulieu, 
comparant  l'état  ancien  a  l'état  actuel  du  comté 
de  Dabo  ,  que  des  châteaux  bien  fortifiés  gar- 
daient les  débouchés  de  ses  vallées  dans  les- 
quelles paissaient  de  nombreux  troupeaux.  Sur 
les  plateaux  cultivables  des  montagnes,  on 
voyait  s'élever  de  jolis  villages  ou  des  bourgs 
entourés  de  murailles  et  flanqués  de  tours.  Au- 
jourd'hui, c'est  à  peine  si  l'on  découvre  quel- 
ques traces  de  cet  ancien  étal  de  prospérité.  Le 
temps  et  les  guerres  désastreuses  dont  ce  pays 
a  été  le  théâtre  ont  renversé  et  fait  rouler  dans 
la  vallée  les  murs  des  châteaux  et  les  créneaux 
des  tours  ;  de  légères  élévations  du  sol  indi- 
quent seules  la  place  qu'occupaient  les  villages 
dont  on  ignore  aujourd'hui  le  nom,  tandis  que 
des  forêt*  de  pins,  de  hêtres  et  de  chênes  ont 
recouvert  de  leur  puissante  végétation  les 
champs  dont  le  moine  Richer,  chroniqueur  du 
XIII»  siècle,  vantait  la  fertilité  et  la  culture 
intelligente.  » 

Mais,  en  revanche,  ce  pays  est  riche  par  ses 
souvenirs,  et  l'archéologue  peut  moissonner  à 
pleines  mains  sur  ce  sol  stérile.  «  On  n'y  ren- 
contre pas,  il  est  vrai,  continue  le  savant  écri- 
vain, ces  beaux  débris  de  l'antiquité  romaine 
que  le  midi  de  la  France  nous  oITrc  en  si 
grande  abondance;  tout,  au  contraire,  dans 
celte  contrée  sauvage ,  semble  annoncer  que 
l'art  y  fit  peu  de  progrès  ;  cependant  ses  monu- 
ments ont  un  caractère  original  et  topique  qui 
mérite  bien  aussi  d'être  étudié.  Souvent  on  les 
trouve  entassés  et  confondus  de  la  manière  la 
plus  pittoresque  dans  des  espaces  de  peu  d'é- 
tendue. A  coté  des  ruines  de  châteaux  du 
moyen  — âge,  que  rerouvrent  le  lierre  et  la 
mousse,  on  voit  le  dolmen  ou  le  men-hir  celti- 
que plus  loin,  le  tombeau  cunéiforme  duTri- 
boque  se  fait  remarquer  par  ses  sculptures 
bizarres  près  des  débris  d'enceintes  sacrées  ] 
enfin,  le  voyageur  peut  rencontrer,  presque  a 


chaque  pas,  les  fragments  de  bas-reliefs  de*  di- 
vinités, les  ouvrages  militaires,  les  chaussées  tri 
les  diverses  constructions  qui  attestent  le  sé- 
jour que  les  Romains  firent  autrefois  dans  ces 
montagnes.  » 

Sur  le  plateau  de  VEngelberg  (montagne  de 
l'Ange),  et  dans  un  espace  de  42  à  15  mètres 
carrés,  on  a  trouvé,  groupés  et  renversés  de 
leur  base,  plus  de  50  tombeaux,  différant,  pour 
la  plupart,  de  forme  et  d'époque.  M.  Beaulieu 
les  divise  en  quatre  classe*  :  les  premier*  sont 
l'ouvrage  des  Triboques ,  qui  s'étaient  établis 
depuis  longtemps  sur  cette  partie  du  territoiie 
des  Médiomalriciens  ;  les  seconds  appartien- 
nent à  la  période  romaine,  et  l'un  d'eux,  qui 
fait  partie  du  Musée  des  antiquités  de  Stras- 
bourg, porte  cette  inscription  : 

D.  M. 

M.  AIMILIANVS 

S1XTEA.  SIIDATI 

VXORIS.  MATRIS 
MA3SVITI. 
Aux  dieux  mdnes.  Marcus  Aimilianus,  à  la 
mémoire  de  Six  ta,  épouse  de  Sida  tus  et  mère  de 
Mansuitus. 

La  troisième  classe  n'est  représentée  que  par 
un  seul  tombeau  qui  a  été  détruit  il  y  a  environ 
40  ans,  et  dont  les  ornements  particulier*  at- 
testaient l'origine  romaine.  Enfin,  la  quatrième 
classe  se  compose  de  petits  monuments  ciné- 
raires que  l'on  trouve  ordinairement  enterrés 
jusqu'au  niveau  du  sol,  et  qui  remontent  au 
même  temps  que  le  tombeau  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  canton  de  VEngelberg  est  encore  remar- 
quable par  ses  enceintes  sacrées.  M.  Beaulieu  y 
■  trouvé  de  précieux  bas-reliefs  représentant 
des  Apollon  ou  des  divinités  triboques.  Au 
canton  à'Ober-Zorn  ou  de  la  Haute-Zom 
(  c'est  près  de  U  que  cette  rivière  prend  sa 
source),  se  voient,  disséminées  dans  on  espace 
d'environ  1,000  mètres  carrés,  des  ruines  que  le* 
habitants  nomment  Altdorf  (vieux  village),  et 
où  existait  un  temple*  a  peu  de  distance  de  ces 
habitations  détruites,  et  que  M.  Beaulieo  fait 
remonter  à  la  période  tribocco-romaine,  on  a 
trouvé  beaucoup  de  tombes  prismatiques  dont 
le*  côtés  sont  curvoïdes  et  sans  aucun  orne- 
ment. Sur  le  même  plateau,  on  remarque  les 
traces  d'un  retranchement  qu'entourait  un  fossé 
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de  4  ni  1res  de  largeur.  Enfin  ,  en  te  dirigeant 
du  village  de  Dabo,  ver*  le  sud-est,  dent  nue 
contrée  élevée  et  recouverte  alternativement 
de  forêts  et  de  terres  cultivée*,  qu'on  nomme 
Kiebari-Kopf,  on  trouve  un  monument  ro- 
main constatant  en  trois  têtes  sculptées  sur  les 
angles  saillants  d'un  gros  fragment  de  rocher. 
M.  Beautieu  pense  que  ce  monument  fut  con- 
sacré aux  Faunes,  divinités  rustiques  qui  habi- 
Wieul  le*  bois  et  les  campagnes  et  protégeaient 
spécialement  les  troupeaux. 

lYou*  avons  essayé  de  donner  en  substance  le 
résultat  des  curieuses  découvertes  de  M.  Beau- 
lieu  ;  noua  renvoyons,  pour  plus  de  déuils,  à 
ses  intéressantes  Recherches  archéologiques  et 
historiques  sur  le  comté  de  Dachsbourg» 

Avant  la  publication  de  ces  recherches ,  le 
savant  M.  Justin.  Laraoureux  avait  lu  a  la  com- 
mission des  Antiquités  un  Mémoire  contenant 
le  résultat  de  ses  découvertes  dans  le  même 
comté  de  Dabo.  Quelques  monuments  non  dé- 
crite par  M.  Beaulieu,  et  notamment  deux 
pierres  sépulcrales  du  Kempfelthall ,  ont  été 
l'objet  de  ses  observations.  Il  a  remarqué  aussi, 
le  premier,  ce  qui  a  été  confirmé  par  M.  Beau- 
lieu  ,  que  l'ouverture  qui  se  voit  à  la  base  des 
tombeaux  de  cette  contrée  était  destinée  a 
recevoir  les  cendres  des  personnages  auxquels 
ils  étaient  consacrés. 

Voici,  sur  le  comté  de  Dabo,  et  sur  les  vil- 
lage* qui  en  faisaient  partie,  quelques  rensei- 
gnements qui  ne  paraîtront  peut-être  pas  dé- 
pourvus d'intérêt.  Ils  se  trouvent  dans  les  do- 
cuments que  M.  Boyé  a  bien  voulu  nous  com- 
muniques. Nous  copions  textuellement: 

«  Au  village  de  Dabo,  comme  aussi  dans  les 
quatre  villages  des  forêts,  qui  sont  Walschcid , 
Abreschvriller  et  Voyer  ,  de  même  que  dans 
tout  le  circuit  des  montagnes ,  et  au  village  de 
UommcrI,  que  le  comte  Philipp  eGcorges  a  fait 
bâtir,  la  haute  justice  est  commune  entre  les 
deux  seigneurs;  ont  toutes  les  causes  criminelles 
pur  moitié,  sur  tête  et  sur  corps,  et  ne  peuvent 
reconnaître  une  justice  supérieure,  qu'an  con- 
traire d'en  faire  exécuter  les  malfaiteurs  d'après 
leurs  mérites ,  en  ayant  plein  et  absolu  pou- 
voir; comme  aussi  différentes  personnes  cri- 
minelles ont  été  exécutées  par  la  corde  ,  par  le 
feu  et  par  fer.  Les  deux  seigneuries  du  susdit 
comté  ont  droit  de  convertir  la  punition  cor- 


porelle en  argent,  délits  et  indemnités.  »  —  On 
voit,  par  un  autre  article ,  que  la  haute-justice 
se  construisait  sur  l'ordre  du  bailli  du  comté  , 
par  les  charpentiers  et  manœuvres,  en  présence 
des  maires,  gens  et  échevins  de  justice  ,  aux- 
quels on  donnait  la  nourriture  ,  mais  point 
de  salaire. 

Dans  les  quatre  villages  forestiers  susdits  , 
les  comtes  de  Linange  ont  le  droit  ,  en  qualité 
de  possesseurs  du  comte  de  Dabo  ,  d'instituer 
un  prêtre,  de  l'accepter  contre  le  revers  qui  lui 
en  serait  présenté,  et  de  le  destituer  en  cas  de 
mauvaise  conduite. 

>  Au  village  de  Dabo,  la  taille  est  en  paréage 
entre  les  seigneurs  du  comté  de  Linange-llar- 
tembourg  et  de  Linange-Fallembourg  (le  comté 
avait  été  partagé  entre  eux  en  1613),  et  nul  sei- 
gneur ne  doit,  sans  le  consentement  exprès  de 
mon  très-gracieux  seigneur,  permettre  à  ses  su* 
jets  de  trafiquer  le  métier  de  cabarelier  ,  et  ses 
sujets  doivent  se  conformer  aux  impôts  accou- 
tumés à  cet  égard,  en  payant,  aux  deux  susdites 
seigneuries,  2  schellings  par  mesure,  et  le  caba- 
retier  a  a  détruire  la  dixième  mesure  pour  sa 
perte...  Il  est  permis  aux  sujets,  conformément 
aux  règlements  forestiers,  renouvelés  et  publiés 
en  1628,  de  prendre  dans  les  forêt*  le  bois  de  sa- 
pin pour  l'alimentation  de*  scieries  et  pour 
faire  des  échalats,  comme  aussi  de  bois  de  chêne 
a  l'usage  des  douves  et  autres  ustensiles  en  bois 
semblable ,  chacun  dans  sa  valeur  ,  savoir  :  un 
arbre  sapin  a  deux  schellings  ,  un  arbre  chêne 
a  un  florin  et  un  hêtre  à  deux  schellings,  réser 
vant  cependant  a  mon  gracieux  comte  et  sei- 
gneur d'en  hausser  et  diminuer  k  prix  aux 
bourgeois  ou  sujets  dudit  comté.  Les  charrons 
et  tourne  art  paient  annuellement,  à  la  Saint- 
Martin,  trois  florins  pour  leurs  ouvrages  » 

Suit  l'éhuméralion  de  différentes  taxe*  que 
les  seigneurs  prélevaient  a  leur  profit,  entre 
autres  celle  sur  le  sel,  qui  était  d'un  florin  par 
resal,  plus  le  privilège  ,  pour  la  gracieuse  sei- 
gneurie, de  ne  payer  qu'à  raison  d'un  florin  le 
biebet  tout  le  sel  dont  elle  pouvait  avoir  besoin; 
puis  viennent  ces  pièces  curieuses ,  qui  mon- 
trent l'étendue  des  droits  seigneuriaux  :  «  Tous 
les  sujets  à  Dabo  sont  serfs  ,  et  il  n'est  permis  a 
aucun  sujet  de  se  marier  sans  le  consente- 
ment préalable  de  mon  gracieux  comte  et  sei- 
gneur ou  de  son  bailli,  qui  est  toujours  atla- 
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chc  à  la  maison  de  Dabo,  et  il  ne  leur  c*l  pas 
permis  non  plus  de  sortir  hors  du  comté  avant 
qu'ils  ne  se  soient  rachetés  de  la  servitude, 
après  que  mon  gracieux  comte  ou  bailli  d'ice- 
lui  l'aurait  trouvé  bon,  moyeunant  une  som- 
me d'argent,  en  acquittant  le  dixième  denier 
de  tous  ses  biens.  Qu'avant  cela  il  était  en 
usage  que  les  sujets,  avec  notre  consente- 
ment, pouvaient  faire  leurs  domiciles  en  d'au- 
tres endroits ,  attendu  qu'ils  paient  annuelle- 
ment deux  scbcllings  pour  le  droit  de  Lei- 
beth  ;  mais  comme  il  en  est  résulté  un  abus , 
que  les  droits  de  Leibeth  ne  sont  point  en- 
trés dans  le  temps  fixe  et  n'ont  été  recueillis 
qu'avec  frais,  a  cette  fin  le  droit  de  Leibeth  a 
été  aboli  et  il  a  clé  convenu  que  ce  rachat  en 
doit  être  convenu  avec  le  transgresseur.  Mon 
gracieux  comte  et  seigneur  a  le  droit  de  dé- 
cès dans  le  village  de  Dabo  sur  ses  sujets, 
c'est-à-dire  d'y  prendre  la  meilleure  bête,  sans 
en  excepter  une  seule  ;  mais  si  aucune  il  n'y 
a,  on  prend  une  pièce  de  terre  ou  de  bien 
immeuble  on  meuble  ou  encore  une  somme 
d'argent,  selon  les  moyens  du  défunt,  pour 
le  droit  de  décès.  Toute  personne  mâle  n'é- 
tant point  le  fils  d'un  bourgeois  du  pays,  qui 
serait  intentionnée  de  s'établir  sous  mon  gra- 
cieux comte  et  seigneur,  doit  payer,  pour  son 
droit  d'entrée  ou  de  bourgeoisie,  une  livre  de 
deniers.  —  Nul  sujet  ne  peut  sortir  hors  du 
comté  sans  une  permission   particulière  de 
mon  gracieux  comte  et  seigneur  ou  d'un  de 
ses  baillis,  cl  s'il  parvient  a  obtenir  ladite 
permission,  il  doit,  au  prorata^  racheter  lui,  sa 
femme  et  ses  enfants,  moyennant  une  somme 
d'argent...  —  Tout  Juif  qui  trafique  ou  com- 
merce au  comté  de  Dabo,  en  doit  demander 
préalablement  notre  consentement,  et  en  rétri- 
buer annuellement  une  certaine  srtmme  d'ar- 
gent à  partager  entre  les  deux  seigneuries...  — 
— Pour  la  conservation  de  la  garnison  de  la 
forteresse  de  Dabo  ,  chaque  sujet  est  obligé 
d'acquitter  annuellement ,  par  quartier  ,  son 
impôt  militaire,  savoir  :  Dabo,  chacun  annuel- 
lement 2  florins  ;  Walschcid,  2  ;  Abrcschvtil- 
ler,  1  ;  Voyer,  1.  Et  sont  les  sujets  obligés  de 
tenir  la  garde  du  château  en  cas  de  besoin ,  et 
d'y  porter  du  secours  dans  la  dernière  nécessité. 
—  Il  est  au  pouvoir  de  la  gracieuse  seigneurie  de 
faire  faite  des  corvées  par  le»  sujets  ou  leur  en 


faire  payer  annuellement  une  certaine  lomuc 
d'argent...  Jusqu'à  présent,  les  sujets  de  Dabo, 
outre  la  rente  de  corvée  accoutumée,  chacun 
en  a  rendu  encore  annuellement  un  florin  à  la 
gracieuse  seigneurie...  *  Celte  pièce  est  datée 
de  1671.  Les  mesures  sévères  dont  usaient  les 
comtes  de  Linange,  vis-à-vis  de  leurs  sujets  du 
comté  de  Dabo,  s'expliquent  par  le  fait  même 
des  privilèges  qu'ils  leur  avaient  accordés,  et 
qui  avaient  attiré  dans  leurs  domaines  des 
étrangers  de  tous  les  pays,  qu'aucun  lien  ne  re- 
tenait au  sol,  et  qu'il  fallait ,  pour  ainsi  dire,  y 
enchaîner. 

Les  boracs  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  au 
sujet  de»  anciens  usages  suivis  dans  le  comté 
de  Dabo. 

Les  armes  de  Linange  sont  d'azur  à  3  aigles 
d'argent  surmontées  d'un  pont  ;  celles  de 
Dachsbourg  sont  d'argent  au  lion  de  sable  sur- 
monté de  8  liges  de  lys. 

DALHADf  (Dalheih),  village  des  anciens  du- 
ché de  Lorraine  et  évéché  de  Mets  ,  dans  la 
vallée  de  Haboudange  ,  sur  un  ruisseau  qui  se 
perd  dans  la  Petitc-Seillc ,  à  41  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  H  N.  de  Château-Salins  ,  chef-lien 
de  l'arrond.  et  du  canton.  Pop.  :  520  hab. ,  52 
élect.  cens.,  12  cons.  mon.,  130  feux.  Nombre 
d'enfants  :  81  en  hiver,  20 en  été.  Surf,  terril.  : 
481  hect.  ;  389  en  terres  lab. ,  31  eu  prés  ,  21 
en  vignes.  Un  moulin  à  grains  faisant  écart. 
Lettres  par  Château— Salins. 

Ane. pop.  -.'1710, 13  habitants  loi rains,  9gar.; 
1802,  401  hab.,  91  feux;  1822,  477  hab. ,  113 
feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  partie  prév.  de  Mor- 
hange,  bail.  d'Allemagne  ;  partie  de  la  châtel- 
lenie  de  Haboudange;  1751,  partie  bail,  ft 
niait,  de  Dieuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine; partie  juridiction  ,  subdélégation  et  gén. 
de  Vie  ;  1790,  canton  de  Haboudange  ,  disL  de 
Château-Salins.  —  Spir.  :  Archiprélrc  de  Ba- 
ronvillc,  dio.  de  Mets. 

La  Notice  de  Lorraine  mentionne  beaucoup 
de  localités  du  nom  de  Dalhcm  (  maison  dans 
le  val)  ,  comprises  ,  soit  dans  notre  province , 
soit  dans  l'évêché  de  Metz  ,  soit  dans  les  pays 
voisins;  aussi  est-il  difficile  de  dire  à  laquelle 
se  rapportent  les  anciens  titres,  dont  quelques- 
uns  remontent  jusqu'au  X*  siècle.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  le  village  dcDalhain,d»nl 
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noat  parlons,  fat  engagé,  en  4555',  par  Adémar, 
êvètrue  de  MeU,  a  Pierre  de  Bar,  »ieur  de 
Pierrefort.  A  la  fin  da  XVII*  siècle,  c'était  une 
terre  considérable  appartenant  a  la  famille 
«THaraarourt. 

Dalhain  n'a  été  érigé  en  cure  qu'en  1857  ,  a 
cause  deraccroissement  de  sa  population  ;  jus- 
qu'à cette  époque ,  il  n'y  avait  en  qu'un  vicaire 
résident  qui  dépendait  de  la  succursale  de  Bel- 
lange. 

DAMBOIS  (Canal  de).  Il  prend  ses  eaux  et, 
se  jette  dans  la  Veioose,  après  avoir  suivi  un 
cours  de  1,600  mètres,  et  traverse  le  territoire 
de  Fréménil. 

D  A  MELE  VI  ÈRES  (Domna-libaru)  ,  village 
de  l'ancien  dnché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Meurthe  ,  chemin  de  grande  commu- 
nication n.«  5  de  Nancy  à  Rembervillers  ,  a  25 
iilom.  S.— E.  de  Nancv,  41  S.-O.  de  Lunéville 
chef— lieu  de  l'arrond. ,  15  N.  de  Bayon  ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :475  hab.,  48  élect.  cens., 
dOcons.  man.,  127  feux.  Nombre  d'enfants  : 
65 en  hiver, 20  en  été.  Surf,  terril.  :  808hect.; 
274  en  terres  lab. ,  92  en  prés  ,  559  en  bois  , 
44  en  vignes.  Ecarts  :  les  Grande  et  Petite  Blé- 
hors,  te  Rendez-vous.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1710,  75  hab.  ,  25  gar.;  1802. 
404  hab.  ,  97  feux  ;  1822,  450  hab.  ,  107  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  prév.  de  Rosières  ,  bail, 
de  Nancy;  1710  ,  partie  prévôté  de  Lunéville, 
partie  de  celle  de  Rosières;  1751,  bail,  de 
Rosières,  malt,  et  gén.  de  Nancy  ,  cour  souv. 
et  cout.  de  Lorraine;  1790  ,  canton  de  Blain- 
ville-sur-l'Eau ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  : 
Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de 
Nancy.  La  cure  était  a  la  nomination  de  l'ab- 
bé de  Belchamps. 

Le  nom  de  ce  village  lui  vient  de  celui  de 
sainte  Libaire,  patronne  de  la  paroisse,  première 
martyre  de  Lorraine.  La  cure  de  Damelevièrcs 
fut  donnée  à  l'abbaye  de  Belchamps  .  en  1205, 
par  Mathieu,  évèque  de  Toul.  En  1296  ,  Thie- 
riat,  bourgeois  du  Port,  céda  au  duc  Fcrri  III , 
moyennant  une  somme  d'argent ,  tout  ce  qu'il 
avait  à  Damelevièrcs. 

Ce  village,  qui  est  qualifié  de  fief  en  1594  , 
possédait  deux  châteaux  et  une  maison-fief 
appelée  Chapois.  La  seigneurie  était  partagée  , 
au  commencement  du  siècle  dernier  ,  entre  le 
sieur  de  La  Chaussée  et  le  marquis  de  Lcnon- 


cuurt.  L'abbé  de  Belchamps  avait  la  haute  jus- 
tice sous  le  toit  dans  deux  maisons.  Il  y  avait 
une  chapelle  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Didier, 
fondée,  en  1458,  par  Didier  de  Dame-Liviere , 
écuyer  cl  conseiller  d'état;  un  couvent  de  Do- 
minicains, entièrement  détruit,  et  une  maison 
de  frères  de  St.-Jean-de—  Dieu  ,  occupée  au- 
jourd'hui par  des  fermiers. 

Sur  le  territoire  de  cette  commune  est  une 
fontaine  appelée  le  Trou-du-Tonnerre,  à  l'eau 
de  laquelle  on  attribue  le  pouvoir  de  guérir  de 
la  fièvre,  et  quelques  saisons  de  terre  qui  ont 
conservé  leurs  anciennes  appellations  :  les 
champs  de  la  Cire,  de  l'Huile,  des  Hosties  , 
du  Pain-Bénit;  celui  de  Sainte-Libairc,  dont 
la  location  servait  à  l'achat  de  20  (lambeaux  que 
portaient  20jeunes  filles  a  la  procession  qui  avait 
lieu  la  veille  de  la  fête  de  cette  sainte  martyre. 
Damelevières  possède  un  bureau  de  charité, 
fondé  ,  en  1751  ,  par  M.  de  Bouxey  ,  abbé  de 
Belchamps  et  doyen  de  la  Primatiale  de  Nancy. 

On  exploitait  autrefois,  sur  le  ban  de  ce  vil- 
lage, des  carrières  d'une  espèce  de  roche. 

lin  des  châteaux  de  Damelevières  subfistc 
encore,  mais  transformé  en  maison  de  ferme,  à 
gauche,  en  sortant  du  village,  dans  la  direction 
de  Blainville. 

DALHAIN  (Rcimkad  de)  ou  de  LA  FON- 
TAINE-COMMUNE. 11  a  sa  source  a  Dalhain  , 
y  alimente  un  moulin,  passe  sur  le  territoire 
de  Haboubange,et  se  perd  dans  la  Petite-Seule , 
après  un  cours  de  5,700  mètres. 

DAME-LOO  (Rcissbac  de)  ou  de  MOR- 
VILLE.  11  a  sa  source  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  le  traverse  ainsi  que  celui  de  Châ- 
teau-Salins, fait  mouvoir  un  moulin  sur  cha- 
cun d'eux, suit  un  cours  de  5,200  mètres,  et  va 
se  perdre  dans  la  Petilc-Seille. 

DANNE-ET-QUATRE  -  VENTS  ,  village 
considérable  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  au 
pied  de  la  côte  de  Savcrne  ,  frontière  du  Bas- 
Rhin,  route  royale  n.*  4  de  Paris  à  Strasbo  urg, 
a  106  kilom.  E.  de  Nancy  ,  21  N.-E.-E.  de  Sar- 
rebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  2  E.  de  Pbals- 
bourg ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  880  hab., 
88  élect.  cens.,  12  cons.  man.,  181  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  160  en  hiver  ,  45  en  été^l/ne 
sœur  de  St. -Jean  est  chargée  de  l'instruction 
des  filles.  Surf,  terril.  :  155  hecl.  en  terres 
lab.,  66  en  près,  516  en  buis.  L'hectare  semo 
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en  blé  peut  rapporter  45  herlol.  ,  en  orge  4  , 
en  seigle  3  ,  en  avoine  4  1/2.  On  y  élève  de» 
porc* ,  et  on  y  cnltive  principalement  des 
pommes  de  terre.  Ecarts  :  Quatre- Vents  et 
Bonne-Fontaine.  Lettre»  par  PhaUbourg.  Ce 
village  e»t  allemand. 

Ane.  pop.  :  1802,  629  hab.,  411  feux;  1822, 
830  hab.,  156  feux.  —  Ane.  div.  :  1394,  prév. 
de  PhaUbourg  ;  1756,  juridiction  et  aubdéléga- 
lion  de  PhaUbourg,  gén.  de  Vie,  parlement  de 
Metz;  1790,  canton  de  PhaUbourg,  dut.  deSar- 
rebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Cette  commune ,  formée  de  la  réunion  du 
village  do  Danne  (  Dan,  Dam  ,  Damre ,  Dann) 
et  du  hameau  dei  Quatre— Vent» ,  appartint  à 
la  Lorraine  jusqu'en  1661,  époque  où  elle  fut 
cédée  à  la  France  pour  rétablissement  de  la 
roule  de  Metz  eu  Alsace.  Ses  premiers  seigneurs 
étaient  les  comtes  de  Lutzclbourg  ,  qui  la  ven- 
dirent à  la  maison  de  Lorraine  en  1611.  Près 
de  Danne  sont  les  ruines  d'un  château  ,  com- 
mencé dans  le  siècle  dernier  ,  et  dont  les  ma- 
tériaux ont  servi  a  une  autre  destination. 

«On  a  trouvé,  dans  le  courant  de  1839,  aux 
environs  de  Danne,  dans  le»  forets  de  Gref- 
fcnslcin  (Ba«-Rhin)  ,  une  pierre  d'environ  un 
mètre  de  hauteur  et  de  0,35  c.  d'épaisseur  , 
présentant  l'aspect  d'un  cône  et  d'une  pyramide 
tronqués  réunis  par  leur  base  et  portant  des 
caractères  en  partie  eiTacés,  mais  qui  semblent 
indiquer  une  inscription  tumulaire.  La  pyra- 
mide est  ornée,  du  centre  au  sommet,  de  troi» 
cordons  saillants. 

DANNELBOLRG  (Ds*xm.boii«g)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  à  gauche  de  la 
Zorn  ,  au  nord  de»  forêts  de  Linange  ,  à  101 
kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy  ,  16  E.  de  Sarre- 
bourg,  chef-lieu  de  larron  d.,  4S.-0.  de  PhaU- 
bourg, chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Hcnri- 
dorflT.  Pop.  :  363  hab.,  36élccl.  cens.,  lOcons. 
mun. ,  62  feux.  Nombre  d'enfants  :  108  en 
hiver  ,  27  en  été.  L'instruction  des  filles  est 
confiée  à  une  sœur  de  St.-Jean.  Surf,  territ.  : 
iîOO  hect.  en  terres  lab.,  7  en  prés,  77  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  10  hcctol., 
en  seigle  10,  en  orge  et  en  avoine  45.  Le 
principal  genre  de  culture  est  celui  de  la 
pomme  de  terre;  on  y  élève  surtout  des  vache*. 
Ecarts  :  Omenland  et  Bergmattel.  Lettres  par 
PhaUbourg.   Cette  commune  est  allemande. 


Ane.  pop.  :  1710,  2  hab.,  3  gar.;  1803  ,  217 
hab.  ,  38  feux"  ;  1822,  300  hab. ,  30  feux.  - 
Ane.  div.  :  4594,  prév.  de  Lixheim,  bail.  d'Al- 
lemagne; 4754,  bail,  de  Lixheim,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  4790,  canton  de  Phalsbourt, 
dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Mets. 

Dannelbourg  ne  date  pas,  du  moin»  comme  vil- 
lage, d'une  époque  fort  reculée  ,  puisque  ,  ea 
1710,  ce  n'était  qu'un  hameau  ou  même  qu'âne 
cen«e.  Dans  l'espace  d'un  siècle,  sa  popuUtion 
»'e»t  rapidement  accrue  ,  et  elle  s'augmentera 
•ans  doute  encore  par  le  passade  ,  à  proximité 
du  territoire  de  cette  commune,  du  canal  de  la 
Marne  au  Rhin. 

DANUBE,  ou  Ruisseau  de  Doievee,  ou  Fo*- 
taihk  de  Pi-rsiEit.  Sa  source  est  au— dcMUi  4c 
Verdenal  et  son  embouchure  dans  la  Vezouse. 
Dans  un  cours  de  4,700  mètre»,  il  traverse  les 
territoire»  de  Verdenal  et  Domêvre. 

DARENBAC1!  (le),  ruisseau  qui  pas»e  a 
SchceflerhofT ,  canton  de  PhaUbourg  ,  et  se 
jette  dan»  la  Zorn  à  peu  de  dUlance  de  e»  ha- 
meau. 

DEDELING  (Drdlihc)  ,  petite  village  de 
l'ancien  évèché  de  Metz  ,  sur  la  rive  droite  it 
la  Petite-Seille,  à  42  kilom.  N.-E.  de  Nancy, 
12  N.-E.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Annexe  de  Château-Veuc. 
Pop.  :  148  hab.,  45  élect.  cens.,  40con».  mun., 
39  feux.  Le»  enfants  vont  à  l'école  à  Châteao- 
Voué.  Surf,  territ.  :  environ  427  hect.  en  terre» 
lab. ,  22  en  prés  ,  43  en  vignes ,  11  en  chène- 
vière»,  6  en  vergers.  L'hectare  »emé  en  blé  et 
en  seigle  peut  rapporter  44  hectol.,  en  orge  et 
en  avoine  45  ;  planté  en  vigne»  33.  On  y  élève 
principalement  de»  porcs,  et  on  y  cultive  sur- 
tout le  blé  et  la  vigne.  Ecart  :  Zimder  ,  ferme. 
Lettre»  par  Cliileau-Saliii». 

Ane.  pop.  :  4802,  459,  hab.,  29  feux;  4822, 
426  hab. ,  25  feux.  —  Ane.  div.  :  4756  ,  cbi- 
tellenie  d'ITaboudange,  juridiction  ,  subdèléga- 
lion  et  gén.  de  Vie.  — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Dédeling  ,  qui  faisait  partie  da 
domaine  temporel  et  spirituel  des  évèques  de 
Metz ,  était  sans  doute  autrefois  d'une  bien 
faible  importance  :  nos  Archives  n'en  font  pas 
mention,  et  il  ne  figure  pas  même  dans  U  divi- 
sion de  4790  :  il  n'y  a  pas  d'église. 

DEMAIN  VILLE  ,  ferme  a  environ  4  kilom. 
N.-O.  de  Lunéville. 
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DELME ,  village  des  ancien*  duché  de  Lor- 
raine et  évêché  de  Metz  ,  sur  le  rêver»  d'une 
de*  plus  hautes  montagnes  du  département , 
route  rurale  n."  55  de  Meta  à  Strasbourg ,  à  32 
Lilom.  N.-N.-E.  de  Nancy  ,  13  N.-O.  de  Lhi- 
t eau-Salins  ,  cher-lieu  de  l'arrond-.  Pop.  :  681 
hab.,  68  élect.  cens.,  12  cons.  mon.,  150  feux. 
Nombre  d'enfin U  :  97  en  hiver  ,  50  en  été. 
L'école  des  filles  est  dirigée  par  une  secur  de 
Portieux.  Surf,  territ.  :  509hectM  564  en  terres 
lab.,  108  en  prés,  28  en  vignes. 

Delme  est  le  cher-lieu  d'un  des  plus  consi- 
dérables cantons  du  département  ;  il  y  a  jus- 
tic*  de  paix  ,  bureau  et  relai  de  poste,  bureau 
d'enregistrement  et  des  domaines  ,  perception 
des  contributions  directes ,  synagogue  pour 
quelques  ramilles  juives. 

Ane.  pop.  :  1802,  374  hab.,  82  feux  ;  1822, 
487  hab.,  105  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  prév. 
et  bail,  de  Nomeny;  1756,  juridiction  de  Metz, 
subdélégation  et  gén.  de  Vie;  1790,  cher-lieu 
de  canton  ,  dist.  de  Château-Salins.  —  Spir.  : 
Siège  d'un  archiprétré,  d'abord  do  domaine 
des  évèque»,  dio.  de  Metz,  archidiaconc  de  Vie 

Le  village  de  Delme,  cher-lieu  d'un  ban  qui 
comprenait  plusieurs  villages,  faisait ,  au  XIII* 
siècle,  partie  du  domaine  des  évèque»  de  Metz; 
Jacques  de  Lorraine,  l'un  d'eux,  l'avait  acquis, 
vers  1235  ,  d'un  nommé  Thicrri  de  Thiécourt. 
Mais  cette  acquisition  n'eut  lieu  ,  sans  doute, 
que  pour  une  portion  de  cette  terre ,  car  nous 
lisons,  dans  un  titre  de  1255,  que  ce  même 
Jacques  de  Lorraine  rend  à  son  neveu,  le  dur  de 
Lorraine,  le  fier  de  Delme,  que  le  duc  Mahcu  , 
son  frère,  lui  avait  donné  pour  récompense.  Eu 
1566,  les  prélats  messins  ,  du  consentement  du 
chapitre  de  la  cathédrale,  aliénèrent  le  ban  de 
Delme  en  faveur  de  Nicolas ,  comte  de  Vaudé- 
moDt.  Depuis  lors  ,  il  fil  partie  du  duché  de 
Lorraine  et  du  marquisat  de  Nomeny,  jusqu'en 
1661,  époque  où  il  fat  cédé  à  la  France ,  avec 
les  lieux  qui  en  dépendaient ,  pour  l'établisse- 
ment de  la  route  de  Metz  en  Alsace. 

L'origine  de  ce  village  est  ancienne  :  s'il  faut 
en  croire  M.  Beaulieu  ,  Delme  serait  ad  Duo~ 
decimum  ,  indiqué  par  les  anciens  géographes 
comme  situé  sur  la  voie  romaine  qui  condui- 
sait de  Metz  à  Strasbourg.  Le  savant  archéolo- 
gue appuie  son  opinion  sur  la  découverte  des 
débris  antiques  que  le  sol  de  cette  commune 
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fournil,  dit-il,  en  grand  nombre.  Quoiqu'il  eu 
soit ,  Delme  avait ,  dès  le  XII'  siècle  des  sei- 
gneurs qui  portaient  son  nom  :  nous  en  voyons 
un  (  Theodoricus  de  Dénies  )  paraître  comme 
témoin  dans  une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Haule-Seillc  par  Henri  ,  comte  de  Salm  ,  en 
1186.  Les  autres  titres  des  Archives  sont  tous 
des  contrats  de  vente  ou  d'engagement ,  qui 
offrent  peu  d'intérêt.  Lorsque,  en  1641,  le  comte 
de  Grancey  eut  été  forcé  de  lever  le  »iéf;e  de 
Dieuze  ,  Charles  IV  vint  se  poster  sur  la  cote 
de  Delme ,  et  ce  fat  de  là  qu'il  envoya  un  cour- 
rier à  Richelieu  pour  se  plaindre  de  la  guerre 
que  lui  faisait  la  France. 

DELME  (Reissiui!  de).  Voyez  Aine. 

DENEUVRE  (  Dasi brick  ,  Damorim  opts  ) , 
bourg  considérable  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, à  gauche  de  la  Meurthe  ,  route  départc- 
tcmentale  n.°  15  de  Bourdounay  a  Rembervil- 
lers,  à  58  kiloin.  S.-E.  de  Nancy  ,  28  S.-E.  de 
Lunéville  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  10  de  Bac- 
carat,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  1009  hab., 
101  élect.  cens.  ,  12  cons.  mun.  ,  205  feux. 
Nombre  d'enfants  :  201  en  hiver  ,  50  en  clé. 
Surf,  territ.  :  969  hect  ;  296  en  terres  lab.  , 
86  en  prés,  438  en  bois.  Ecarts  :  La  llochctte, 
Gueule-du-Loup  ou  la  Meule  ,  et  le  moulin  de 
Moncelle.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.  :  1710,  57  hab.  ,  5  gar.  ;  1802 , 
473  hab.  ;  1822 ,  625  hab.  ,  188  feux.  —  Ane. 
div.  :  1394  ,  cher-lieu  d'une  prévôlé  ,  bail,  de 
Nancy;  1751,  bail,  et  malt,  de  Lunéville  ,  gén. 
de  Nancy  ,  cour  bout,  et  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  de  Baccarat  ,  dist.  de  Lunéville. 
—  Spir.  :  chef-lieu  d'un  doyenné,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

Dès  le  XIII*  siècle  ,  le  bourg  de  Deneuvre 
était  le  cher-lieu  d'une  prévolé  dont  ,  en  1669, 
les  appellations  rcssortissaienl  directement  à  la 
cour  souveraine.  Son  nom  latin  [Danorum  opus) 
semble  le  faire  remonter  à  une  époque  fort 
éloignée.  Au  XII*  siècle  ,  quelques  seigneurs 
ayant  usurpé  la  ville  et  le  chiteau  de  Deneu- 
vre sur  l'évèque  de  Metz,  qui  en  était  maître  , 
Pierre  de  Bar,  évèque  de  cette  même  église, 
l'assiégea  et  le  reprit  sur  eux.  En  1274  ,  Lau- 
rent, aussi  évèque  de  Metz,  faisant  sa  paix  avec 
le  duc  Ferri  III  ,  remit  Deneuvre  entre  ses 
mains.  En  1291  ,  celle  seigneurie  fat  donnée 
[  aux  comte»  de  Blàiuont,  par  les  prélats  messins, 
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qni  en  conservèrent  néanmoins  la  suzeraineté. 
Enfin  ,  en  1499  ,  Olry  de  Blimont ,  évêque  de 
Toul,  dernier  mâle  et  hc'ritier  des  conitea  de 
Blimont  et  de  la  seigneurie  de  Deneuvre  ,  en 
fit  don  au  duc  René'  II,  à  charge  de  foi  et  hom- 
mage. 

Les  Archives  contiennent  quelques  titres 
curieux  relatifs  a  Deneuvre.  En  4317  ,  Henri  , 
sieur  de  Rlàniont  permet  aux  Lombards  de  s'é- 
tablir a  Deneuvre  cl  d'y  exercer  leur  commerce 
en  lui  payant  80  livres  de  petits  tournois  noirs 
par  an,  et  les  exempte  de  toutes  tailles  ,  aides  , 
quêtes  ,  coutumes  et  chevauchées  pendant  dix 
ans.  Les  Lombards  ,   dit  Bilistcin  dans  son 
Essai  sur  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar, 
sont  des  lieux  établis  par  l'autorité  du  Gouver- 
nement ,  sous  la  police  des  magistrats  ,  pour 
recevoir  le  dépôt  de  bijoux,  argenterie,  effets  et 
marchandises,  en  donnant  à  peu  près  la  valeur 
courante,  moyennant  un  intérêt  pour  Tannée, 
pour  le  mois  ,  pour  la  semaine.  On  voit  que 
ces  établissements ,   auxquels    les  Lombards 
avaient  donné  leur  nom,  et  qui  se  formèrent , 
à  différentes  époques,  dans  plusieurs  localités 
de  la  province  ,  ne  sont  rien  autre  chose  que 
nosmonts-de-piélé.  En  1473,  Ferry  de  Blimont 
permit  à  un  juif  de  s'établir  à  Deneuvre  avec  sa 
famille ,  et  d'y  exercer  son  commerce ,  moyen- 
nant 2  florins  d'or  par  an.  Au  mois  de  janvier 
1309  ,  le  duc  Antoine  y  établit  une  foire  qui 
devait  se  tenir  le  jour  de  la  St.-Vinecnt.  En 
1503,  l'empereur  Maximilien  accorda  à  Olry 
de  Blimont  et  à  Louis  son  neveu  ,  tous  droits 
de  haute-justice  ès  ville  et  ban  de  Deneuvre. 
En  1511,  une  sentence  maintint  les  officiers 
du    château  de   Deneuvre  dans  le    droit  de 
prendre,  en  l'absence  du  seigneur  ,  pour  l'af- 
fouage du  château,  du  bois  vif  et  du  bois  mort 
dans  le  bois  de  la  Moncelle;  en  échange  de  ce 
privilège  dont  jouissait  le  seigneur,  il  était 
délivré  4  quartes  de  vin  et  4  douzaines  de 
miches  aux  forestiers.  Au  XVI*  et  au  XVII* 
siècle,  les  ducs  de  Lorraine  engagèrent  plu- 
sieurs fois  la  seigneurie  de  Deneuvre  à  diffé—  I 
rcnls  seigneurs.  Enfin  ,  un  titre  de  1605'  nous 
apprend  que  ce  bourg  était  le  siège  d'une 
gruerie. 

Nous  lisons  dans  Y  Etat  du  Domaine,  que  le 
droit  de  tabellionnagc  et  l'office  de  greffier  ap- 
partenaient au  domaine,  ainsi  qu'une  taille  de  3 


gros  et  2  poules  par  chaque  conduit,  et  dont  cinq 
arquebusiers  étaient  exempts.  Le  droit  de  char, 
rue, de  2  resaux  d'avoine,  était  au  roi,  qui  pos- 
sédait également  le  battant  à  draps,  le  droit  de 
taverne  (10  fr.)  ,  l'impôt  des  tanneurs  (10  fr.  . 
et  la  moitié  du  droit  du  sceau  qui  se  posait 
sur  les  draps*,  l'autre  moitié  appartenait  sot 
compagnons  des  métiers.  Les  bannars  (  ser- 
gents ,  forestiers  ,  garde-bois  ,  on  les  appelait 
aussi  bandiers  ou  bannavars) ,  ordinairement 
au  nombre  de  deux  ,  étaient  obligés  de  faire, 
au  profit  du  roi  ,  un  rapport  d'un  franc  8  grn*. 
outre  les  rapports  des  reprises  des  b/tes  m r fu- 
sant rs.  Le  doyenné  ou  sergenterie  de  Deneu- 
vre était  affermé  8  francs  en  1622. 

Deneuvre  était  autrefois  fortifié  de  bonnes 
murailles  et  de  tours,  et  son  château  ,  dont  od 
voyait  encore  les  ruines  au  siècle  dernier,  était 
considérable.  Il  fut  ruiné,  avec  les  autre* 
forteresses  de  la  Lorraine ,  par  ordre  de  la 
France,  en  1636,  et  ne  fut  pas  rétabli  de- 
puis cette  époque.  Ce  bourg  ,  chef-lieu  d'on 
doyenné,  appelé  la  Chrétienneté  de  Deneuvre. 
possédait  une  collégiale  qui  y  avait  été  fonder, 
en  1301,  par  Henri,  sire  de  Blâmont  ,  et  Cri- 
négondc  ,  sa  femme,  en  l'honneur  du  martyr 
saint  Georges.  Elle  était  desservie  par  sept 
chanoines  dont  la  nomination  appartenait  soi 
comtes  de  Blimont.  Plus  tard ,  ce  nombre 
s'accrut  avec  les  biens  de  la  collégiale  ,  et  le 
chapitre  fut  composé  de  dix  membres  :  le  prê- 
vAt,  le  doyen  et  huit  chanoines.  Olry  de  Bli- 
mont, évêque  de  Toul,  mort  en  1506,  fut  inba- 
mé  dans  cette  église,  où  l'on  voyait  son  mausolée 
et  sa  statue.  La  collégiale  fut  supprimée  par 
lettres-patentes  du  9  mars  1761 ,  et  ses  revenus, 
unis  à  la  grande  prévôté  de  Saint-Dié  ,  firent 
partie  de  la  dotation  du  nouvel  évêché. 

La  paroisse  de  Deneuvre  s'étendait  sur  Bar- 
carat  et  sur  La  Chapelle.  L'église  paroissiale 
commune  a  été  reconstruite  ,  pendant  le  règne 
de  Stanislas,  sur  les  ruines  du  château  de  De- 
neuvre, que  Léopold  avait  donné  au  chapitre. 

La  prévoté  de  Deneuvre  ,  qui  comprenait  m 
villages  ou  hameaux,  a  été  supprimée  en  1751, 
et,  dès  lors,  ce  bourg  a  perdu  l'importance  dont 
il  jouissait.  Ses  armes  sont  de  gueules  à  deux 
barbeaux  adossés  d'argent  ,  au  chef  d'argent 
charge  d'un  écu  d'azur  a  une  fleur  de  lys  d'or. 
Le  comte  Nicolas  de  Vaudémont ,  qui  fut 
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tuteur  de  Charles  ITI  avec  la  duchesse  Chris- 
line  de  Dancinarck,  faisait  sa  demeure  ordinaire 
au  cbiteau  «le  Deneuvre.  Il  y  fit  amener  le 
rorps  du  duc  François  I".  mort  à  Rcmirc- 
monl  en  1545  ,  el  on  conduisit  re  corps  ,  on 
grande  solennité  ,  de  Dcneuvrc  à  Nancy  ,  où 
on  l'inhuma  dan»  l'église  dos  Cordcliers.  Ce 
fut  dans  la  galerie  du  château    de  Dcneuvrc  , 
le  6  août  LS45,  qu'eut  lieu  le  concordat  entre 
Christine  de  Danemarck  ,  douairière  du  duc 
Antoine  ,  et  le  prince  Nicolas  de  Vaudéraont , 
au  sujet  de  la  tutelle  et  administration  du  duc 
Charles,  de  Renée,  sa  sœur,  et  de  l'enfant  dont 
Christine  était   enceinte  à  la   mort  du  duc 
François. 

Un  buis  qui  avoisine  Deneuvre  a  conservé 
le  nom  de  Bois  de  la  Prévôté. 

Au  mois  de  mars  1842,  en  travaillant  sur  le 
finage  de  Deneuvre,  lieudit  Oerri^re-la-l'ieilie- 
EgKsr,  dans  an  champ  précédemment  couvert 
de  broussailles  et  de  débris  d'antiques  construc- 
tions, provenant,  soit  d'une  ancienne  église  , 
soit  des  fortifications  détruites  durant  les  der- 
nières guerres  de  Lorraine,  une  pauvre  femme 
trouva ,  à  20  centimètres  de  la  surface  du 
sol  ,  un  grand  vase  en  terre  rouge,  de  forme 
ronde,  qui  renfermait  environ  mille  pièce* 
d'or  et  d'argent,  des  XVI*  et  XVU'  siècles  , 
dont  quelques-unes  de  Lorraine  ,  plusieurs  de 
France,  à  l'efligie  de  Henri  IV,  le  reste  monnaie 
d'Allemagne  ,  d'Espagne  et  de  Suisse.  Le  plus 
grand  nombre  de  ces  pièces  sont  des  écus  à 
l'effigie  de  différents  archiducs  d'Autriche  et  de 
Charles—  Quint.  Ces  dernières  sont  de  la  ville 
d**  Besançon  qui,  au  XVII*  siècle  encore,  con- 
servait sur  ses  monnaies  le  portrait  de  cet  em- 
pereur. 

DEPLAISIR,  maison  de  campagne  ,  à  en- 
viron 1  kilom.  N.  de  Vandœuvrc  ,  dont  elle 
dépend. 

DESSELLNG  ,  village  de  l'ancien  éverhé  de 
Metz,  entre  les  étangs  de  Lindre  et  du  Stork,  à 
55  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  2i  N.-0.-O.  de 
Sarrebourg  ,  chef-lieu  de  Parrond.,  46  N.  de 
Réchicourt-le-ChAteau  ,  chef-lien  du  canton. 
Pop.  :  365  hab.,  56 élect.  cens.,  lOcons.  mon., 

89  feux.  Nombre  d'enfants  :  97  en  hiver,  33  en 
été.  Une  sn>ur  de  Porticux  dirige  l'école  des 
filles.  Surr.  terril.  :  276  hect.  en  terres  lab.  , 

90  en  prés  ,  43  en  bois.   L'hectare  semé  en  blé 


pfiit  rapporter  12  heelol..  en  orge  et  en  seigle 
18,  en  avoine  21.  On  y  élève  des  porcs  ,  et  on 
y  cultive  le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre. 
Moulin  à  grains  et  un  petit  étang.  Lettre*  par 
Rourdonnaye. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  313  hab. ,  78  feux;  1822, 
525  hab.,  73  feux.  —  .'inc.  dir.  :  1736,  juri- 
diction et  gén.  de  Vie  ,  subdélégalion  de  Sarre- 
bourg, coul.  de  l'évèché;  1790,  canton  d'Altc- 
villc ,  dist.  de  Dieutc.  —  Spir.  :  Arohiprèlré. 
de  Vergavillc,  dio.  de  Metz.  La  cure  était  à  la 
nomination  de  l'évoque. 

Ce  village,  qui  n'offre  rien  de  remarquable, 
et  dont  aucun  titre  ne  peut  faire  préciser  l'o- 
rigine ,  faisait  partie  du  domaine  temporel  et 
spirituel  des  évoques  de  Metz,  et  dépondait,  dit 
Sténier,  de  la  commanderic  de  St.-Jcan-de- 
Bassel.  ordre  de  Malte. 

On  retrouve,  sur  le  territoire  de  Dessoling  , 
dos  vestiges  de  la  grande  voie  romaine  de  Diro- 
duruni  a  Argentoratum. 

DESSELING  (Rrt«EAr  ut:).  Sa  source  est 
sous  Fribonrg  et  son  embouchure  dans  le  Nol- 
veicher.  Dans  un  cours  de  3,900  mètres,  il  tra- 
verse les  territoires  de  Fribonrg,  Desscling  et 
Guermange. 

DELUXE  (la).  Voyez  Arofft. 

DEUILLE  (RrisscAi*  du  non  in  de  la),  ou 
FENILLON.  Sa  source  est  sur  le  territoire  do 
Crczillcs,  où  il  alimente  un  moulin,  et  se  perd 
dans  les  Bouvades,  après  un  cours  de  1,700 
métros. 

DEUXVILLE  (Dte-ViLi  *,  Villa  beats  Vik- 
ginis,  Dr.i  x  ville-Notre-Dame),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine  ,  entre  les  cotes  d'Ein— 
ville  el  de  Léomont ,  a  28  kilom.  S.-E.-E.  de 
Nancy,  4  N.-N.-0.  de  Lnnéville  (Nord),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  341  hab., 
34  éleot.  cens.,  12  cons.  mun.,  133  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  114  en  hiver,  33  en  été.  Sœur 
de  Portieui.  Surf,  torrit.:  720  hect.;  378  ou 
lorros  lab.,  39  en  prés,  58  en  vignes.  Moulin  a 
grains  ,  carrière  de  plaire.  Ecarts  :  Friscati , 
St.-Eppre  et  les  censés  de  Haimnlle.  Lettres 
par  Lnnéville. 

Âne.  pop.:  1710,  57  hab..  12  car.;  1802,542 
hab.,  80  feux  ;  1822,  417  hab.,  90  feux.— Ane. 
die:  1594,  prév.  et  châtellenie  d'Einville,  bail, 
de  Nancy;  1731,  bail,  et  malt,  de  Lunéville,gén. 
de  Naney,  cour  »ouv.  et  cout.  de  Lorraine  : 
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4790,  canton  cl  di*t.  de  Lunévilk». — Spir.:  Doy. 
«lu  Port,  <lio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

La  commune  actuelle  de  Deuxville  cil  for- 
mée de  la  réunion  de  deux  villages,  Deuvilte  et 
Deuvilfe-Notre-Dame,  qui  ne  faisaient  qu'une 
même  communauté,  sous  les  moines  seigneurs 
et  juridiction.  Son  origine  est  ancienne  :  la 
seigneurie  ou  franc-alleu  de  Deuxville  {allodium 
de  Deut'Hfd)  fut  donnée  a  l'abbaye  de  Clairlieu 
par  Bertrade,  comtesse  d'Amancc ,  en  1149. 
L'église,  appelée  Notrc-Damc-de-Laoustrc,  exis- 
tait encore  en  masure  dans  le  siècle  dernier, 
avec  sept  ou  huit  maisons,  de  l'autre  côté  d'un 
ruisseau  qui  passe  à  Deuxvillc.  Elle  avait 
été  abolie  en  1713  ,  et  celle  de  St.-Epvrc 
transférée  à  Deuxville.  St.— Epvrc,  ainsi  que 
nous  le  verrons  plus  lard,  était  un  village  an- 
cien et  assez  considérable.  La  seigneurie  de 
Deuxville  fut  vendue  par  Charles  IV,  en  1623, 
à  litre  de  réachal,  à  Claude  Jamin,  conseiller, 
secrétaire  d'étal  et  garde  du  trésor  des  chartes 
de  Lorraine.  Elle  avait  appartenu  longtemps 
aux  maisons  d'Haraucourt  et  de  Lenoncuurt, 
et,  par  portions,  a  celles  de  Pullenoy  et  de  Mi- 
try.  Le  fief  du  village  de  St.-Epvrc  était  situé  à 
Deuxville,  dans  la  partie  qui  portait  autrefois 
le  même  nom. 

L'ermitage  Sainte-Anne,  qui  est  aujourd'hui 
sur  le  ban  de  Vilrimont,  était  autrefois  sur  ce- 
lui de  Deuxville.  L'église  a  été  bâtie  il  y  a  un 
peu  pins  d'un  siècle  ;  mais  le  chœur,  qui  était 
anciennement  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Da- 
me-de-Pilié,  est  d'une  époque  beaucoup  plus 
reculée. 

DIANNE-CAPELLE,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  entre  l'étang  du  Stock  et  ce- 
lui de  Condrexange,  route  rovale  n.°  55  de 
Metz  a  Strasbourg,  à  63  kilom.  E.  de  Nancy, 
42  S.-0.-0.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  12  de  Phalsbourg,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Kcrprick-aux-Bois.  Pop.:  532  hab., 
53  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,117  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  93  en  hiver,  17  en  été.  Sœur  de 
Sl.-Jcan.  Surf,  terril.  :  723  hect.;  366  en  ter- 
res lab.,  113  ^en  prés.  Ecarts  :  Banc-de-Fri- 
bourg,  Ferme  du  Tuilier.  Trois  petits  étangs. 
Lettres  par  Sarrebourg. 

Ane.  pop.  :  1710,  17  hab.  ;  1802  ,  320  hab., 

67  feux;  1822,  490  hab.,  85  feux  Ane.  div.: 

1710,  seigneurie  de  Fénélrange,  bail.  d'AUcœa-j 


gne  ;  1751,  bail,  de  Fénélrange.  mail,  de  Sar- 
reguemines,  gén.  de  Nancy:  droit  écrit,  usage» 
locaux  et  ordonnance  de  Lorraine  ;  1790,  canton 
et  dist.  de  Sarrebourg. — Spir.  :  Dio.  de  Meti. 

Ce  village,  qu'on  croit  avoir  été  commence 
par  Diannc  de  Dompmartin,  est  indiqué  dans 
Bugnon  comme  dépendant  de  la  seigneurie 
ancienne  de  la  terre  de  Brack.  L'auteur  de 
la  Statistique  de  1822  dit  que  Dianue-Cs- 
pelle  date  de  1611.  Nais  ,  selon  M.  Beaulieu  . 
ce  village  tire  son  nom  d'une  cancella  ou  cha- 
pelle fermée  de  barreaux  ,  dans  laquelle  il  t 
avait  quelque  image  de  Diane.  Cette  déesse, 
considérée  comme  la  protectrice  des  cours  d'eau, 
a  été  longtemps  vénérée  dans  les  Gaules ,  «t 
plusieurs  des  pratiques  du  culte  qu'on  lui  ren- 
dait sont  encore  en  usage  aujourd'hui  dans  nos 
campagnes. 

DIARVILLE  (Durii-villa),  village  de  l'an- 
cien dnché  de  Lorraine,  sur  le  Beaulong,  roule 
départementale  n."  6  de  Nancy  à  Mirecourt,  à 
39  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
11  S.  d'Haroué,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  635 
balk]  6*  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  175  feai. 
Nombre  d'enfants  :  148  en  hiver,  90  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.: 
623  hect.  en  terres  lab.,  65  en  prés  ,  55  en  vi- 
gues,  294  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé ,  sei- 
gle et  avoine,  peut  rapporter  15  hectol.,  en 
orge  10  ;  planté  en  vignes  100.  Aucun  com- 
merce de  bestiaux  ;  tout  ce  qu'on  en  élève  sert 
a  la  consommation.  Culture  :  la  vigne  et  les 
céréales.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  61  hab.,  17  gar.;  1802.406 
hab.,  105  feux  j  1822,  500  hab. ,  124  feux.  - 
Ane.  dit'.:  1594,  bail,  du  comté  de  Vaudémonl*. 
1751,  bail,  de  Vézelise,  malt,  de  Neufchiteau 
et  de  Darncy,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  dist.  de  Vézelise,  canton  de  Vaa- 
démont.  —  Spir.:  Doy.  du  Saintois,  dio.  de 
Toul.  Pendant  huit  mois  de  l'année,  la  care 
était  à  la  nomination  de  l'évèque,  et,  »i  v\U 
devenait  vacante  pendant  les  quatre  autre* 
mois,  le  curé  était  nommé  par  les  ebanoinesses 
de  Remiremont. 

Diarville,  compris  dans  les  terres  du  comté 
de  Vaudémonl,  remonte  à  une  époque  assez 
éloignée  :  il  a  été  bâti,  dit-on,  sur  les  ruines 
d'un  village  nommé  MidreviUe,  détruit  au  XVII' 
siècle.  Mais  nous  verrons  toul  à  l'heure  qne 
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celte  assertion  esl  dénuée  de  fondement;  ce 
qu'il  j  a  de  certain,  c'est  que  l'église,  quoiqae 
restaurée  à  différentes  époques,  montre  encore, 
dans  quelque»— nnes  de  ses  parties,  des  détails 
d'architecture  da  XI*  siècle.  An  commence- 
ment du  XVI*  siècle,  il  y  eut  une  guerre  san- 
glante entre  le  maréchal  de  La  Rothe  et  le 
comte  de  Lignéville  ;  Diarville  fut  le  théitre 
d'un  grand  combat,  le  village  fut  brûlé,  les  ar- 
chives réduites  en  cendres ,  et  l'église  seule 
échappa  à  la  destruction.  Diarville  était  le 
chef-lieu  d'une  paroisse  considérable  dont  dé- 
pendaient Houssévillc,  They,  Forcelles  et  Gu- 
gney-sous— Vaudémont. 

La  taille  fixe  des  habitant*  de  Diarville,  su- 
jets de  la  ville  et  du  château  de  Vaudémont, 
était  de  2©  fr.;  le  droit  de  bourgeoisie,  20  fr. 
pour  les  étrangers  ;  12  fr.  pour  les  enfants  du 
lieu,  soit  fils  ou  filles.  Si  quelqu'un  venait  à 
être  repris  de  justice,  pour  crime  d'homicide 
ou  de  parricide,  et  qu'il  fdt  mis  a  mort,  la  tra- 
hi>rt  de  ses  biens  devait  appartenir  aux  frères 
de  l'exécuté  et  son  corps  au  Roi ,  comme 
comte  de  Yaudémont ,  qui  avait  pouvoir  de 
faire  abattre  le  reste  de  la  maison  du  mort,  a 
moins  que  ses  héritiers  ne  la  rachetassent.  Le 
maire  devait  annuellement  au  Roi  ou  à  son  fer- 
mier quatre  plats  de  poisson  ;  le  droit  de  ta- 
verne était  de  10  fr.  Il  y  avait,  k  Diarville,  une 
haute-justice  érigée  en  faveur  de  M.  Roycr,  en 
4708,  et  qui  fut  réunie  au  domaine  par  l'édit 
de  1729. 

Nous  lisons  dans  le  Povillé  du  Saint  ois  (ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  M.  Noël),  qu'un 
village,  nommé  Midrevillt,  composé  de  40  à  45 
maisons,  et  situé  près  de  la  route  de  Mirecourt, 
dépendait  anciennement  de  la  cure  de  Diar- 
ville. Il  fut  pris  et  brûlé  par  un  parti  en  4639  ; 
il  n'en  resta  rien.  Les  biens  communaux  cl  ceux 
des  particuliers  furent  partages  entre  les  plus 
hardie  de  Diarville  après  cet  incendie  ;  on  tâ- 
cha d'effacer  le  souvenirde  cet  événementet  on 
détruisit  tous  les  titres  de  propriété. 

DICHT-MATT  (Rcisseao  de).  Il  commence 
a  paraître  au  nord  de  Phalsbourg,  traverse  les 
territoires  de  Vilsberg  et  Phalsbourg,  où  il  ali- 
mente un  moulin,  suit  un  cours  de  2,300  mè- 
tres, et  se  jette  dans  le  ruisseau  de  Keillematt. 

DIDELEAU  (Rcisseao  de).  Il  a  sa  source  a 
Bacourt,  passe  sur  le  territoire  de  celte  com- 


mune, où  il  alimente  un  moulin ,  sur  celui  de 
Morville,  et  se  jette  dans  le  ruisseau  du  Grand- 
Etang,  après  un  cours  de  3,200  mètres. 

DIEUL0UARD  (Dei  cistodia,  Died-lewarb, 
Deslovareth,  Dr.«u  ardoi,  Dec-locvart,  Deus- 
locvart),  bourg  considérable  de  l'ancien  évêché 
de  Verdun,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle, 
route  royale  n.a  57  de  Melt  à  Besançon,  et 
route  départementale  n.°  2  de  Toul  a  Pont-à- 
Mousson,  a  21  kilom.  N.-N.-O.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.  de  Pont-a-Mous- 
son,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  1,420  hab.,  64 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  420  feux.  Nombre 
d'enfants  :  252  en  hiver,  150  en  "été.  Deux 
sœurs  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.: 
1,768  hect.  ;  1,072  en  terres  lab.,  146  en  prés, 
129  en  vignes,  235  en  bois.  Ecarts  :  Scarpone, 
hameau,  et  la  ferme  importante  de  Jolibois.  Au 
pied  du  roc,  contre  lequel  l'ancien  château  est 
adossé,  jaillit  une  source  tellement  abondante 
qu'elle  forme  un  ruisseau  qui  fait  mouvoir  uu 
moulin  situé  à  4  ou  500  mètres  de  distance.  Let- 
tres par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.:  1802,  1,203  hab»,  321  feux; 
1822,  1,324  hab.,  544  feux.— Ane.  dù>.:  1756, 
chef-lieu  d'une  prévoté,  subdélégalion  de  Toul, 
juridiction  et  gcn.  de  Verdun;  1790,  chef-lieu 
de  canton,  dist.  de  Ponl-à-Mousson.  — Spir.  : 
Chef-lieu  d'un  doyenné,  dio.  de  Toul. 

Le  bourg  de  Dienlouard,  que  Slémer,  en 
1756, qualifie  de  petite  ville,  a  une  origine  fort 
ancienne.  Selon  quelques  historiens,  elle  fai- 
sait autrefois  partie  de  la  troisième  ville  du 
pays  des  Leucquois  (Scarpone)  ;  selon  d'autres, 
ce  bourg  et  son  château  s'élevèrcnl  sur  une 
partie  de  l'enceinte  et  des  débris  de  Scarpone  , 
depuis  997  jusqu'en  1020,  sous  la  domination 
des  évéques  de  Verdun,  alors  souverains  sei- 
gneurs de  ce  pays.  Ce  château,  construit  sur 
une  éminence,  faisait  suite  a  la  chaîne  de  ro- 
chers escarpés  situés  à  ;  l'ouest  de  la  forte- 
resse centrale  de  Serpanne.  Dom  Calmet  pré- 
tend que  le  château  de  Dieulouard  existait  déjà 
en  980,  et  qu'il  résista  au  roi  Lothaire  qui  vou- 
lait s'emparer  de  la  Lorraine.  Ce  château,  sui- 
vant d'autres  antiquaires,  est  celui  de  Scarpone. 

Au  X*  siècle  ,  les  évéques  de  Verdun  devin- 
rent, dit-on,  propriétaires  de  Dieulouard,  en 
verlu  d'un  traité  fait  entre  eux,  les  évéques  de 
Melx  et  de  Toul,  cl  Hciiri-l'Oiscleur. 
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Du  temps  de  Richard  île  Grandpré,  évèquc 
de  Verdun,  qui  siégea  depuis  i  107  jusqu'en 
4115.  1rs  habitants  de  Dieuluuard  ayant  prit 
un  bourgeois  de  Metz,  le  retinrent  en  prison 
pendant  quelque  temps.  Les  Messins,  pour  s'en 
venger,  vinrent  assiéger  le  châlcau  de  Dieu- 
Icti'ard,  le  prirent  et  le  rasèrent.  Il  paraît  que 
ce  cbileau  se  rétablit  rapidement,  car  en  1115, 
il  soutint  un  nouveau  siège  contre  les  Messins, 
qui  s'en  emparèrent  une  seconde  fois.  Vers  l'an 
1122,  Etienne,  évoque  de  Metz,  après  avoir 
►oullVrt  longtemps  les  insultes  de  ceux  de  Dicu- 
louard,  assiégea  ce  cbàteau,  le  prit  et  le  rédui- 
sit en  cendres.  En  1318,  la  division  se  mit  en- 
tre les  bourgeois  de  Verdun  cl  leur  évoque, 
Henri  d'Apremont.  Celte  discorde  alla  si  loin 
que  ceux  des  bourgeois  qui  étaient  demeurés 
attardés  au  parti  du  prélat, se  trouvant  les  plus 
fort»,  chassèrent  les  autres  de  la  ville.  Le  comte 
de  llar,  qui  soutenait  les  bourgeois  hostiles  à 
l'évoque,  alla  assiéger  le  château  de  Dieu— 
lonard,  et  en  renversa  les  murs.  La  1411,  Jean 
de  SarbrucL,  évèquc  de  Verdun,  engagea  au 
duc  de  Bar  Ica  château  et  châlellenie  de  Dieu- 
luuard, avec  tous  leurs  revenus,  et  ordonna  a 
tous  ses  sujets,  dépendants  de  cette  seigneurie, 
de  rendre  service  et  obéissance  au  duc  et  de  lui 
prêler  sermeul  comme  à  leur  seigneur.  Les 
ducs  de  Bar  engagèrent,  à  leur  tour,  plusieurs 
fois  celte  terre  ;  on  voit,  dans  tous  les  titres 
d'engagements,  que  ceux  en  faveur  de  qui  ils 
étaient  faits,  devaient  trois  semaines  de  garde 
au  château  de  Mousson.  En  1485,  René  II, 
craignant  que  Jran,  bâtard  de  Calabrc,  ne  vou- 
lut s'emparer  de  la  ville  et  du  marquisat  de 
l'ont-à-Mousson,  fit  abattre  les  châteaux  de 
Diculonard  et  de  l'ierrefort.  En  1561,  Nicolas 
Psaume,  évèquc  de  Verdun,  ayant  institué  le 
duc  de  Guise  comte,  manhis,  gardien  et  pro- 
tecteur des  biens  de  sou  évêehé,  lui  laissa  les 
rhâteau,  terre  et  prévolé  de  Diculonard,  pour 
être  tenus  en  Gel' par  loi  et  ses  successeurs  mâ- 
les, en  s'en  réservant  toutefois  le  ressort  cl  la 
souveraineté.  Ce  même  prélat  qui,  en  1548, 
avait  fait  hommage  à  l'empereur  Charles  V  pour 
le  temporel  de  son  évêehé,  obtint,  en  15(i5,  par 
h  crédit  de  la  reinc-régente,  que  le  duc  de 
Lorraine  modérât  les  sommes  qu'il  exigeait 
pour  réprimer  les  hérétiques  qui  s'étaient  sai- 
sis du  rhâteau  de  Diculouard,   avaient  pillé 
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et  brûlé  1  église  collégiale  de  St.-Laurent.  Ou 
voit  que  cette  forteresse  eut  beaucoup  à  souf- 
frir des  guerres  qui  désolèrent  notre  province  a 
diverses  époques  j  mais  elle  se  releva  conti- 
nuellement de  ses  ruines  jusqu'au  jour  ou 
Louis  XIV  la  fit  démanteler. 

Diculouard  était,  comme  nous  l'avons  dit,  le 
siège  d'une  prévôlé  qui  comprenait  encore ,  en 
1788,  Scarponc,  Loisy,  Sic. -Geneviève,  llezau- 
mont,Landremont, Marivaux  et  Bcllcville;  elle 
ressorlissait  au  bailliage  de  Verdun,  et,  par  ap- 
pel, au  parlement  de  Metz. 

Ce  bourg  possédait  aussi  une  collégiale  dont 
l'evcquc  de  Verdun,  Hcimon, avait  jeté  les  fon- 
dement* vers  la  fin  du  X",  siècle,  dans  un  heu 
appelé  GeUainont.  En  1028,  Conrard,  dans  son 
diplôme  confirmatif  de  la  fondation  du  monas- 
tère de  Gellamout,  dit  qu'il  est  situé  dans  le 
comté  de  Scarponne ,  près  du  château  fort 
qu'on  nomme  Diculouard  (j'uxlà  caslrum  quod 
dteitur  Deus-iou-wart ,  in  coinitatu  Scarpo— 
nm»/).. Mais,  comme  cette  église  élail  sur  un  fond 
de  la  collégiale  de  Monlfaucon,  on  convint  que 
les  ecclésiastiques  qui  la  desserviraient  regar- 
deraient l'évèquc  de  Verdun  comme  leur  sei- 
gneur temporel,  et  celui  de  Toul  comme  leur 
diocésain.  L'église  fut  consacrée  (1020)  sou»  le 
titre  de  St.-Laurent  et  prit  la  qualité  de  collé- 
giale. En  1457,  le  chapitre  de  Diculouard  fut 
uni  a  relui  de  Stc.-Croix-de-Pont-à-Moussou  : 
on  l'en  détacha  dix  ans  plus  tard,  puis,  en 
1602,  il  fut  définitivement  supprimé  et  réuni  à 
la  Primatiale  de  Nancy.  Des  Bénédictins  an- 
glais, écossais  et  irlandais  remplacèrent  les  cha- 
noines, en  1606,  et  se  bâtirent  une  belle  église 
cl  un  beau  monastère,  qui  furent  vendus  cl  to- 
talement détruits  en  1789.  Le  monastère  avait 
conservé  le  nom  de  Gcltamont.  Ces  religieux 
introduisirent  à  Dieulotiard  la  fabrication  ri  le 
commerce  de  la  bière  'y  elle  jouissait  d'une  Ircs- 
grandc  réputation.  Bilistein  la  signale  comme  un 
des  principaux  produits  induslicli  de  la  pro- 
vince. 

Les  évèqucs  de  Verdun  firent  frapper  mon- 
naie à  Dieulouard  :  M.  de  Saulcy,  de  Mets,  nu- 
mismate distingué,  en  a  édité  une  de  Rirherus; 
elle  porle  au  revers  le  mol  Dislowart. 
On  prétend  qu'Eric  de  Lorraine ,  évèquc  de 
Verdun,  fit  aussi  baltre  monnaie  dans  ce  bourç; 
mais  M.  Noël, dit  qu'il  connaît  quatorze  monnaie» 
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et  jclnu»  tic  rc  prélat,  cl  qu'aucun  n'est  indique 
cjiumc  Trappe  à  Dieulouard.  Néanmoins  ,  M. 
Mansoy,  dans  sa  Notice  sur  Srrpanne,  prétend 
la  papier  terrier  de  la  prévoie  de  Dîeulouard,  que 
en  1650  ,  dont  une  copie  est  aux  Archives  de 
celte  commune  ,  établit  positivement  ce  fait. 
La  creuset,  qui  a  été  retrouvé  ,  ajoulc-t-il  ,  est 
déposé  à  la  bibliothèque  de  Nancy. 

A  la  jonction  de  la  route  de  Tout  à  celle  de 
Fiaory  à  Meta,  on  remarque  des  vestiges  d'une 
voie  romaine  allant  directement  aux  ruines  de 
Scarponc  .  en  passant  dans  une  partie  de  la 
prairie.  Cette  voie  se  retrouve  au-delà  de  Scar- 
pone  et  conduit,  à  l'est,  aux  ruines  d'un  pont 
près  de  la  Moselle,  ce  qui  pourrait  faire  présu- 
mer qu'elle  se  prolongeait  dans  la  colline  de 
Ville— au-Yal,  pour  aboutir  vers  la  Scille.  Le» 
uus  l'appellent  la  chaussée  de  Brunchaut,  les 
autres  le  chemin  des  Romains.  La  grande  roule, 
qui  passe  actuellement  au  pied  de  la  forteresse 
de  Dieulouard,  n'y  a  été  tracée  qu'en  1727  \  le 
chemin  des  Romains,  qui  est  au  levant,  très- 
près  des  habitations  du  bourg,  et  dont  il  ne 
reste  plus,  en  cet  endroit,  que  quelques  frag- 
ments, en  tenait  lieu  pour  conduire  à  Toul.  Le 
chemin  pour  aller  de  Ponl-à-Mousson  à  Nancy 
était  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  et  sur  la 
voie  romaine  qui  traversait  entièrement  le  ban 
de  Loisy.  Ce  n'est  aussi  qu'en  1727  que  la 
route,  pour  se  rendre  de  Dieulouard  a  Nancy, 
a  été  commencée  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle et  de  la  Mcurlhc. 

En  1778,  lorsqu'on  rétablissait    le  pont  dit 
delà  croix  de  St.-Nicolas,  sur  la  roule  de 
Nancy  à  Dieulouard,  on  trouva  ,  à  environ  100 
mètres  de  ce  pont ,  et  sur  le  revers  occidental 
de  ce  chemin,  un  fragment  de  colonne  mjHiaire 
de  1  mètre  de  longueur,  avec  l'inscription  : 
M.  RCA 
AURELI 
P.  FELIXIA 
P.  M. 
C.  II.  P.  P.  C.  P. 
CMLX. 

Scion  le  P.  Lebonnelier,  qui  rapporte  ce  fait, 
cette  colonne  avait  dû  être  érigée  à  l'endroit  où 
la  voie  commençait  à  décrire  une  courbe  pour 
«utrer  à  Scarponc,  et  les  rhi lires  signifiaient  les 
10  milles  indiqués  dans  les  ilinéaires  de  Toul  à 
Scarponc.  Mais,  scion  M.  Bcaulicu,  ces  chiffres 


CMLX  (900)  ne  pouvaient  marquer  que  la  dis- 
lance  aburbr  milliaru,  ou  à  partir  de  la  colonne 
militaire  qui,  suivant  l'usage,  devait  se  trouver 
au  milieu  de  Scarpone. 

Le  château  de  Dieulouard,  ruiné  par  le  comta 
de  Bar,  avait  été  rétabli  au  XIVe  siècle  ;  les 
murs  avaient  été  flanqués  de  tours  casemalées, 
avec  canonnières,  fossés,  terrasses,  ponl-levis 
et  galeries  crénelées.  Quoiqu'il  soit  maintenant 
défiguré,  on  en  reconnaît  pourtant  encore  l'en- 
ceinte, et  sept  tours,  dont  six  rondes  et  une 
carrée,  datée  de  1;>95.  Car  il  y  a  des  construc- 
tions de  toutes  les  époques  dans  relie  vaste  for- 
teresse,  depuis  le  XI*  jusqu'au  XVII*  siècle. 
Les  fossés  avaient,  du  coté  du  pont  qui  les  tra- 
versait, et  qui  existe  encore,  GO  mètres  de  lar- 
geur \  ils  sont  comblés  de  maisons.  Dans  l'inté- 
rieur, on  retrouve  le  logement  du  prévôt,  les 
culs  de  basse-fosse,  trois  citernes.  On  montre 
aussi  l'endroit  où  était  le  pilori  de  la  justice 
épiscopale,  près  de  la  porte,  maintenant  sans 
défense,  et  au-dessus  de  laquelle  se  trouve  une 
statue  de  la  Vierge  avec  celle  inscription  :  Sub 
tuum  praesidium.  Les  murs  anciens  ont  presque 
partout  de  2  à  3  mètres  d'épaisseur  ;  les  embra- 
sures sont  nombreuses,  en  batteries  couvertes, 
et  paraissent  avoir  clé  destinées  au  feu  des  ar- 
quebuses et  des  fauconneaux  :  mais  le  haut  des 
tours  et  des  murailles  étant  presque  partout 
détruit,  on  ne  peut  pas  bien  se  rendre  compte 
du  système  de  défense. 

L'église,  qui  date  du  XV  siècle,  est  fort 
belle.  Au-dessus  de  la  boiserie  du  chœur , 
et  surmontée  par  les  arêtes  qui  soutiennent 
la  voûte ,  se  voient  des  sculptures  remar- 
quables, parmi  lesquelles  un  trophée  représen- 
tant l'Arche  sainte  et  les  attributs  du  culte  de 
l'Evangile.  Les  stalles  et  la  chaire  sont  en  bois 
richement  sculpté.  Le  chœur  est  à  deux  étages, 
djnl  l'intérieur  est  souterrain  et  éclairé  par 
des  fenêtres  qui  semblent  dater  du  XI*  siècle. 
Celle  chapelle,  taillée  dans  le  roc,  est  dédiée  à 
la  Sainte-Vierge  ;  c'était  autrefois  un  lieu  de 
pèlerinage  ;  il  est  toujours  révéré  et  souvent 
visité  par  les  voyageurs. 

A  peu  de  distance  de  Dieulouard  est  une 
croix  appelée  croix  de  Langrrpant. 

Hommes  marquants  :  Kiuîm,  né  en  liiO. 
Un  de  ces  capitaines  hardis  et  entreprenant» 
qui  se  signalèrent  pendant  les  guerres  du  XV* 
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siècle.  Déguisé  en  marchand ,  et  conduisant 
plosienra  charrettes  de  tonneaux  remplis  de 
soldats,  il  tenta  de  surprendre  Metz  pour  le  duc 
Nicolas  d'Anjou.  Mais  n'avant  pas  été  soutenu  à 
temps  par  les  troupes  du  duc,  il  tomba  au  pou- 
voir des  Messins,  qui  le  massacrèrent.  —  M. 
Mamsity  (Laurent),  mort  en  4824,  a  publié  une 
furieuse  Notice  sur  Serpanne  (Scarpone).  Nous 
aurons  souvent  à  citer  M.  Mansuy ,  lorsque 
nous  parlerons  de  cette  vieille  cité  romaine, 
maintenant  simple  hameau  comme  perdu  dans 
une  île  de  la  Moselle. 

DIEULOUARD  (Rcisseac  de).  Ce  ruisseau, 
remarquable  par  l'abondance  et  la  limpidité  de 
ses  eaux,  sort  de  dessous  le  château  de  Dicu- 
louard  ;  dans  un  cours  de  700  mètres,  il  fait 
mouvoir  un  moulin,  une  féculerie  et  une  fila- 
ture, puis  va  se  perdre  dans  la  Moselle. 

DIEUZE  (Décima)  ,  ville  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine  ,  non  loin  de  l'étang  de  Lindre  , 
dans  une  plaine  arrosée  par  le  Verbach,  le  Spin, 
et  la  Scille,  routes  départementales  n.*  5  de 
Nancy  a  Landau ,  et  n."  40  de  Dieuzc  k  St.- 
Avold,  et  chemin  de  grande  communication  de 
Dieuzc  à  Morhange ,  k  45  kilom.  N.-E.  de 
Nancy  ,  20  E.  de  Château-Salins  ,  cher-lien  de 
l'arrond.  Pop.  :  3,895  hab.  ,  245  élect.  cens., 
23  cons.  mun. ,  840  feux.  Nombre  d'enfants  : 
640  en  hiver.  234  en  été.  Surf,  terril.  :  409 
heet.  en  terres  lab. ,  492  en  prés ,  204  en  bois. 
L'hect.  semé  en  blé  peut  rapporter  24  hectol., 
en  orge  30 ,  en  seigle  24,  en  avoine  32.  On  y 
élève  surtout  des  vaches  et  des  porcs,  et  on  s'y 
livre  principalement  k  la  culture  des  céréales 
et  des  pommes  de  terre.  Ecarts  :  Essard , 
ferme. 

Dieuzc  est  un  chef-lieu  de  canton  ;  il  y  a  un 
collège  communal  auquel  est  annexée  une 
école  primaire  supérieure.  Malgré  les  difficulté» 
qui  s'opposent  k  la  formation  d'une  école  de  ce 
genre,  en  raison  du  voisinage  de  Vie  et  de  Châ- 
tcau-Salius,  M.  Dauphin,  principal  du  collège, 
est  déjk  parvenu  k  réunir  30  élèves  dans  celle 
qu'il  dirige  avec  un  zèle  et  un  talent  remar- 
quables. C'est  le  plus  grand  nombre  qu'on  y 
ait  encore  vu;  les  années  précédentes  il  n'é- 
tait que  de  40  k  45.  Dieuzc  est  le  siège  d'une 
justice  de  paix  ,  d'une  inspection  forestière  ;  il 
y  a  :  bureau  et  relai  de  poste ,  brigade  de  gen- 
darmerie à.  cheval  ,  bureau  d'enregistrement  et 


des  domaines,  gîte  militaire  ,  synagogue  ,  deux 
hospices. 

Ane.  pop.  :  4740,  285  b»b. ,  48  gar.  ;  4802, 
5,444  hab.,  730  feux-,  4822  ,  3,823  hab.,  825 
feux.  — Anc.div.  :  4594,  chef-lieu  d'une  chi- 
tellenie  et  d'une  prévôté  ,  bail.  d'Allemagne  : 
4754,  chef-lieu  d'un  bailliage  et  d'une  maîtrise, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  4790,  chef- 
lieu  de  district  et  de  canton.  —  Sptr.  :  Dîo. 
de  Metz. 

Nos  historiens  et  nos  archéologues  ne  sont 
pas  d'accord  sur  l'origine  de  celte  ville  :  les  an- 
ciens écrivains,  lui  appliquant  le  nom  de  Dr- 
ermpagi  (dix  villages),  la  font  remonter  au 
moins  au  IV  siècle.  Ils  s'appuient  sur  l'Itiné- 
raire d'Antonin  et  la  Table  Théodosienne,  où 
l'on  voit  figurer  Decempagi  parmi  les  stations 
de  la  voie  romaine  qui  conduisait  de  Vienne 
{Auguste  Vendelicorum)  k  Trêves,  en  passant 
par  Strasbourg  et  par  Metz.  Selon  eux  ,  les 
Huns,  conduits  par  le  féroce  Attila ,  ayant  pris 
saint  Auctor,  éveque  de  Metz,  s'avancèrent  jns- 
qu'k  Dieuze,  où,  ayant  été  frappés  de  cécité,  ils 
mirent  en  liberté  l'évoque  et  ceux  qu'ils  em- 
menaient avec  lui,  puis  recouvrèrent  l'usage 
de  la  vue.  Grégoire  de  Tours  dit  que  l'armée 
des  Huns,  qui  élait  forte  de  cinq  cenl  mille 
hommes,  s'étendait  depuis  Cambrai  jusqu'à 
Dieuzc. 

Les  partisans  de  ce  système  s'appuient  encore 
sur  la  découverte  faite,  en  4633  ,  dans  les  rui- 
nes d'une  maison  de  Dieuze ,  d'une  plaque  de 
bronze  incrustée  dans  une  pierre  sépulcrale  , 
sur  laquelle  on  lisait  que  les  citoyens  de  De- 
cempagi avaient  érigé  ce  monument  k  la  mé- 
moire de  Caranutius  ,  l'un  des  quatre  officiers 
préposés  k  la  réparation  des  chemins. 

Mais  M.  Beaulieu,  contrairement  k  cette  opi- 
nion, longtemps  et  généralement  admise,  sou- 
tient que  Dieuzc  n'est  pas  l'ancien  Decempagi. 
Cette  dernière  opinion  est  aussi  celle  de  M. 
Beaupré,  qui  a  savamment  commenté  les  re- 
cherches de  M.  Beaulieu.  Voici  les  raisons  sur 
lesquelles  s'appuient  ces  deux  antiquaires  :  De- 
cempagi, placé  sur  une  voie  romaine  entre  Di- 
vodurum  (Metz)  et  Argentoratum  (Strasbourg), 
k  une  distance  assez  grande  de  la  plus  rappro- 
chée de  ces  deux  villes,  station  militaire  des 
troupes  qu'on  dirigeait  fréquemment ,  et  en 
grand  nombre,  vers  les  bords  du  Rhin,  chef- 
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lieu  de  dix  bourg»  ou  village*,  dut  être  une 
ville  assez  importante  ,  et  il  u'esl  pas  supposa- 
nte qu'elle  ait  pu  disparaître  sans  laisser  la 
terre  couverte  des  débris  de  nombreuses  cons- 
tructions. Si  donc  la  vallée  supérieure  de  la 
Seille,  sur  la  ligne  bien  connue  de  cette  an- 
cienne route,  offrait  quelque  part  des  ruines 
gauloises  et  romaines  répandues  sur  une  éten- 
due considérable,  c'était  là  qu'il  fallait  cher- 
cher Decempagi  :  voilà  une  première  indica- 
tion ;  la  seconde  était  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  et  la  Table  Théodosienne,  qui  marquent  la 
distance  de  ce  lieu  a  Meta,  d'une  part,  et  à  Sa- 
verne  (Tabernœ),  de  l'autre,  en  s'accordant 
sur  celte  dernière.  Or,  on  n'a  jamais  trouvé  a 
Dieuze  aucun  objet  antique,  et  son  territoire 
ne  présente  aucun  vestige  de  voie  romaine, 
dans  la  direction  de  MeU  à  Saverne.  C'est  donc 
ailleurs  qu'à  Dieuze,  continue  M.  Beaupré, 
mais  à  proximité  de  cette  ville,  qu'il  faut  cher- 
cher le  Decanpagi  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  de 
la  table  Théodosienne  et  d'Ammicn  Marrcllin  , 
\  Oppidum  Decempagi  de  Paul  Diacre.  M. 
Bejulieu  croit  le  trouver,  et  c'est  aussi  le  sen- 
timent de  son  commentateur,  au  milieu  de  l'é- 
tang de  Lindre,  dans  la  presqu'île  de  Tarquiu- 
pol,  où  se  retrouve  encore  bien  distincte  la 
trace  de  la  voie  romaine  de  Metz  à  Saverne  in- 
diquée par  l'Itinéraire  d'Antonin  et  la  Table 
Théodosienne.  >ous  verrons ,  en  parlant  de 
Tarqninpol ,  que  les  découvertes  faites  dans 
ce  lieu  semblent  ne  laisser  aucun  douté  à  cet 
égard. 

Le  plus  ancien  titre  ou  il  soit  fait  mention 
de  Dieuze  est  un  diplôme  de  l'an  63.1,  par  le- 
quel le  roi  Dagobert  doune  à  l'abbaye  de  St.- 
Maximin,  de  Trêves,  huit  habitants  ou  villages 
qui  dépendaient  de  sa  cour  royale  de  Décima. 
L'n  autre  diplôme  du  roi  Arnould,  sous  la  date 
de  893,  confirme  cette  donation.  Ainsi,  celte 
ville  n'était  encore,  au  VII"  siècle,  comme  au 
IX*,  qu'une  habitation  royale  temporaire  qu'on 
nommait  Décima.  On  sait  que,  sous  les  rois  de 
la  première  et  de  la  deuxième  race,  les  demeu- 
res royales  (curtis-regia  ou  villa-regia)  étaient 
ordinairement  établies  au  milieu  des  champs, 
et  qu'autour  d'elles  venaient  se  grouper  les  ha- 
bitations des  artisans  et  des  serfs  chargés  d'en 
faire  valoir  les  dépendances.  Telle  fut  proba- 
blement l'origine  de  Décima  ou  Dieuze,  comme 
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d'un  grand  nombre  de  nos  bourgs.  Un  autre 
motif,  l'exploitation  des  sources  salées,  devait 
encore  y  attirer  quelque  population  ,  et ,  dès  le 
VII*  siècle,  elle  devint  le  chef-lieu  dn  Salinen- 
sis-Pagus  ou  pays  Saulnois.  Dans  le  récit  que 
traçait ,  en  773,  Paul  Diacre,  des  affreux  rava- 
ges que  l'armée  d'Attila  avait  commis  dans  la 
Gaule-Belgique  en  451,  cet  écrivain  ne  fait 
point  mention  de  ce  pagus  ou  bourg  de  Deci- 
ma,  qui,  sans  doute, n'existait  pas  au  V  siècle, 
ou  qui  n'était  qu'un  hameau  sans  importance, 
mais  de  V Oppidum  ou  ville  forte  de  Decem- 
pagi.  M.  Beaulieu,  expliquant  ensuite  la  dé- 
couverte faite  à  Dieuze,  et  dont  nous  avons 
parlé,  sontient  que  son  authenticité  peut  être 
contestée,  car  le  P.  Benoit  Picard,  qui  en  fait 
mention,  ne  fut  pas  témoin  de  ce  fait,  antérieur 
de  30  ans  à  sa  naissance,  et  qui,  fdt-il  vrai ,  ne 
prouverait  pas  encore  l'origine  romaine  de 
Dieuze,  car  cette  pierre,  qui  a  dd  être  primiti- 
vement placée  dans  un  lieu  de  sépulture  aurait 
pu  être  transportée  de  Decempagi  (Tarqnin- 
pol), dans  celle  ville,  pourèlre  employée  comme 
plaque  de  cheminée  ou  pour  tout  autre  usage 
domeslique. 

Au  XI*  siècle,  Dieuze  avait  acquis  déjà  une 
certaine  importance  :  la  ville  et  les  salines,  dit 
Benoit  Picard,  ayant  été  données  k  l'église  de 
Verdun  par  l'empereur  Henri  II,  celte  dona- 
tion lui  fut  confirmée  par  Conrad-lc-Saliquc, 
en  1025;  mais  Gothclon  et  Godefroy,  comtes 
de  Verdun  ,  s'en  étant  attribué  la  propriété,  en 
1042 ,  l'empereur  Henri  III  les  obligea  ,  en 
1047,  à  en  faire  la  restitution.  En  1216,  ajoute 
le  même  historien,  le  duc  Thiébaut,  de  voué 
qu'il  était  de  Dieuze  et  des  salines,  en  devint 
propriétaire  pour  la  plus  grande  partie;  et, 
quelques  années  plus  tard,  le  duc  Mathieu  eu 
donna  la  jouissance  à  Jacques  de.  Lorraine, 
éveque  de  Metz,  à  condition  qu'après  sa  mort 
celle  ville  retournerait  à  ses  successeurs  ducs, 
qui  en  feraient  hommage  aux  prélats  messins. 
Il  parait,  néanmoins,  que  le  chapitre  de  la  Ma- 
delaine  de  Verdun  avait  conservé  quelques 
biens  et  prétentions  sur  la  ville  et  le  ban  de 
Dieuze,  car,  en  1296,  il  vendit  au  duc  Ferri  III 
tout  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  et  prétendre.  Mais 
les  ducs  de  Lorraine  ne  devinrent  bien  réelle- 
ment seuls  et  uniques  maîtres  de  la  ville  et  des 
salines  de  Dieuze,  que  par  les  traités  des  Pyré- 
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née»,  de  Vinrcnnes  et  de  Riswiek  (1659  — 
1661  —  1697). 

En  1517,  la  ville  de  Dieuze  obtint  du  dur 
Jean  des  lettre»  patentes  d'établissement  d'un 
oetroi  pour  l'entretien  de  ses  mars  d'enceinte. 
Elle  est  appelée  Dieuzc  dans  ce  titre,  où  l'on 
remarque  qu'elle  était  déjà  considérable  a  cette 
époque,  et  que  le  prince  voulait  en  favoriser 
l'accroissement. 

Le  21  avril  1452,  Jean  de  Calabre,  lieute- 
nant du  duc  René  d'Anjou,  son  père,  concéda 
à  cette  ville,  pour  en  faire  un  cimetière,  un 
terrain  touchant  les  murs  de  la  fermeté  de  la 
basse-cour  du  Chastel  et  aboutissant  à  l'église 
que  l'on  reconstruisait  alors» 

En  1575  et  en  1624,  les  ducs  Charles  III  et 
Henri  II  ajoutèrent,  par  lettres  patentes ,  au 
nombre  des  foires  dont  leurs  devanciers  avaient 
autorisé  la  tenue  dans  la  ville  de  Dieuze,  et  il 
y  en  eut  jusqu'à  cinq. 

Lorsque,  en  1525,  les  bandes  de  Luthériens 
d'Allemagne  entrèrent  dans  notre  province , 
Dieuze  fut  le  rendez-vous  général  de  l'armée 
des  princes  lorrains  réunis  pour  disputer  aux 
protestants  le  passage  des  montagnes  qui  sépa- 
rent l'Alsace  de  la  Lorraine.  En  1654,  Louis 
XIII  s'empara  de  Dieuze.  L'année  suivante, 
elle  fut  reprise  par  les  troupes  lorraines,  sous 
les  ordres  du  sieur  de  Marimont;  mais  les 
Français  y  rentrèrent  presque  aussitôt,  et  y 
mirent  une  garnison  nombreuse  qui  vécut  a 
discrétion  chez  l'habitant  pendant  plus  de  neuf 
mois. 

En  1641,  le  25  octobre,  cette  ville  fut  atta- 
quée par  le  comte  de  Grancey,  à  la  tète  de  5,000 
fantassins  et  de  700  chevaux.  Mais  le  comman- 
dant de  la  Tour  de  Liudres,  ayant  lâché  les 
écluses  de  l'étang ,  l'ennemi  eut  a  peine  le 
temps  de  so  retirer.  Elle  fut  moins  heureuse  en 
1657  :  une  troupe  de  soldats,  sortis  de  Luxem- 
bourg, s'étant  travestis  en  femmes,  se  glissèrent 
dans  la  ville  de  Dieuze,  s'emparèrent  de  toutes 
les  portes  et  forcèrent  la  garnison  à  se  rendre. 
Gombcrvaux,  gouverneur  de  la  saline,  se  dé- 
fendit pendant  trois  heures  dans  sa  maison,  et 
ne  posa  les  armes  que  dans  la  crainte  de  la  voir 
incendier. 

A  celle  époque ,  la  misère  et  la  dépopulation 
étaienl  à  leur  comble  dans  cette  malheureuse 
ville  ot  dans  les  lieux  k  l'enlour.  Un  recense- 


ment, fait  en  1650,  avait  constaté  que  plusienr* 
villages  dépendant  de  la  chàtellenie  liaient 
san»  habitants.  Dieuze  ne  comptait  plus  que  70 
contribuables,  et,  dans  les  années  suivantes,  rr 
nombre  fut  réduit  a  14. 

Cette  dépopulation  du  canton,  due  aux  mal- 
heurs de  la  guerre ,  est  constatée  par  uue  dé- 
claration faite,  en  1650,  des  villages  de  la  chà- 
tellenie de  Dieuze  et  hautes-justices  en  dépen- 
contribuables  pour  la  subsistance  de  la  garnison 
de  cette  ville. 

Pour  comble  d'infortune,  Dieuze  et  ses  envi- 
rons furent  victimes,  en  1655,  d'un  autre  fléao. 
Il  est  arrivé,  le  5  juillet,  dit  une  requête  de*  ha- 
bitants à  la  cour  souveraine  de  Lorraine  «  un 

>  orage  et  tempête  de  grêle  si  furieuse,  violente 
»  et  extraordinaire,  sur  les  bans  de  Dieuze,  Vrr- 
»  gaville,  Lindre,  Tarquinpol  ,  Blanchc-Egli*<>, 

>  Kerprich,  Guébestrolf  et  Guéblangc,  qui ,  par 
»  U  violence  et  grosseur  des  grêlons,  a  non- 
»  seulement  rompu  les  vitres  des  églises  et  niai- 

>  sons,  saccagé  les  toitures,  mais  que  plus  est 
»  gaslé,  foudroyé  et  entièrement  perdu  tous  les 
»  grains  ,  découpe  les  herbes  des  prairies  au 
»  poiul  d'y  mettre  la  faulx  el  lors  que  le* 
»  grains  entraient  en  maturité.  Icelle  dans  un 
»  moment  a  perdu  le  toul.  Le  pauvre  peuple 
»  en  est  au  désespoir;  de  mémoire  d'homnu 

>  on  n'a  vu  tel  orage  par  grêle  qui  a  assommé 

>  des  bestiaux  de  campagne  et  grandement 
»  blessé  des  personnes.  > 

On  croirait  lire  les  détails  de  la  grêle  qui 
a  ravagé  les  mêmes  territoires,  le  4  août  1816  . 
année  qu'après  27  ans,  on  appelle  encore  au- 
jourd'hui, dans  ce  canton,  l'année  de  la  grêle. 

L'état  de  dépopulation,  à  peu  près  commun  à 
toute  la  Lorraine,  appela, vers  1665,  l'attention 
du  gouvernement  français  ;  plusieurs  familles 
de  Picards,  envoyées  dans  la  chàtellenie  d* 
Dieuze,  s'établirent  dans  les  villages  abandon- 
nés, et,  en  1697,  on  en  comptait  plus  de  44). 
Leur  origine  n'était  pas  encore  oubliée  dans  le 
canton  ,  longtemps  après  la  réunion  de  la  Lor- 
raine à  la  France  ,  et  les  indigènes  ne  voyaient 
pas  de  bon  [a-il  ces  étrangers,  dont  l'établisse- 
meutau milieu  d'eux  était  un  souvenir  toujours 
présent  des  maux  innombrables  sous  le  poids  des- 
quels nos  pères  avaient  gémi  pendant  plus  de  60 
années  du  siècle  précédent.  Cette  colonisation 
explique  pourquoi  la  langue  allemande  n'e>i 
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\>\u*  parlée  dan»  des  localité!  dont  le*  nonn 
sont  allemands,  quoique  plus  ou  moins  altérés 
par  la  prononciation  française. 

H  parait  que  l'usage  de  la  langue  française 
«tait  encore  peu  répandu  a  Dieuze  vers  la 
fin  du  XVI*  siècle,  car,  en  4593,  ses  habitants 
refusèrent  de  recevoir  un  curé  parce  qu'il  ne 
parlait  pas  allemand.  En  4603  la  justice  de  cette 
ville  ordonna  qu'il  ne  fut  plus  plaidé  qu'en 
français  à  sa  barre  ;  mais,  malgré  ce  règlement, 
on  continua  d'y  produire,  et  on  y  produisait 
encore  en  4632,  des  actes  rédigés  en  allemand. 
Ces!  surtout  a  cette  communauté  de  langage 
arec  la  terre  natale  du  Luthéranisme  qu'il  faut 
attribuer  les  dispositions  favorables  à  l'inva- 
sion des  Rustauds,  qu'avaient  manifestées,  un 
siècle  auparavant,  les  paysans  des  environs  de 
Diruze. 

Dès  le  XVI*  siècle,  les  baillis  d'Allemagne, 
dont  le  siège  était  à  Vaudrevangc ,  avaient  éta- 
bli à  Dieuze  un  lieutenant  bailliager  dont 
l'eiistence  est  attestée  par  un  grand  nombre  de 
monuments  judiciaires. 

La  juridiction  du  lieutenant-bailliager  s'é- 
tendait a  toutes  les  causes  qui  excédaient  la 
compétence  des  prévôtés ,  mairies  et  autres 
justices  de  la  châtellenie,  et  elle  était  devenue 
de  fait  un  vice-bailliage,  par  suite  de  la  sup- 
pression des  assises  du  bailliage  d'Allemagne 
qui  se  tenaient  a  Vaudrevange  ',  et,  lorsqu'on 
4685 ,  un  édit  de  Louis  XIV  supprima  ce 
siège  et  soumit  la  prévôté  de  Dieuae  a  la  juri- 
diction présidiale  de  Sarrelouis,  ce  fut  en  le 
qualifiant  de  bailliage  de  Dieuze,  titre  sous  lequel 
il  était  depuis  longtemps  connu  dans  le  pays. 
Le  lieutenant  bailliager  de  Dieaze  reprit  ses 
fonctions  après  le  rétablissement  de  la  maison 
de  Lorraine,  mais  il  dut  bientôt  après  les  cesser 
par  suite  de  l'édit  que  Léopold  rendit,  le  31 
août  4698,  pour  la  création  de  nouveaux  tri- 
bunaux dans  ses  élaU. 

La  police  s'exerçait  à  Dieuze  par  les  gens  de 
justice,  à  l'assistance  du  châtelain  et  du  lieute- 
nant bailliager.  Le  substitut  de  la  chitellenie 
remplissait  les  fonctions  du  ministère  public. 
En  4692,  il  y  eut  création  d'un  siège  particu- 
lier a  l'Hôtel— de- Ville,  composé  d'un  maire 
royal,  de  deux  conseillers  assesseurs  et  d'un 
procureur  du  roi  ;  ce  nouvel  établissement  dura 
jusqu'à  l'arrivée  de  Léopold. 
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Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Dieuze  était  le. 
chef-lieu  d'une  châtcllenie  et  d'une  prévôté 
qui  comprenait,  en  4696,  32  villages,  dont 
quelques-uns  étaient  enclavés  dans  les  limites 
des  prévôtés  voisines,  et  réciproquement. 
Plus  tard,  ses  limites  s'étendirent,  et  sa  ju- 


ridiction 


30  villages 


,6v.    qui  ressor- 
lissaient  antérieurement  à  Sarreguemines. 

Avant  4628,  le  premier  officier  de  la  justice 
de  Dieuze  n'avait  que  le  litre  de  mayeur  ou 
maire.  C'est  alors  qu'il  reçut  celui  de  prévôt. 

La  prévôté  de  Dieuze  était  soumise  à  la  cou- 
tume générale  de  Lorraine,  mais  l'exemple  et 
la  proximité  des  lieux  y  avait  introduit  cette 
disposition  de  la  coutume  de  Marsal,  qui  exemp- 
tait une  femme  mariée  de  toute  réparation  pour 
fait  d'injures ,  et  ne  la  rendait  passible  que 
d'une  amende  et  des  dépens  quand  son  mari 
déclarait  la  désavouer  ou  affirmait  judiciaire- 
ment l'avoir  battue.  Toutefois,  ce  désaveu  et 
cette  affirmation  ne  suffisaient  pas  à  Dieuze,  et 
I  audience  était  le  théâtre  où  la  correction  ma- 
ritale s'exerçait  en  présence  du  juge,  et  il  en 
était  dressé  acte  par  le  greffier.  La  correction 
paternelle  y  était  aussi  pratiquée  en  cas  sem- 
blable et  avec  la  même  solennité. 

Il  y  fut  créé,  par  édit  de  Stanislas,  du  moi* 
de  juin  4754,  un  bailliage,  que  Louis  XV,  en 
1772 ,  rendit  présidial.  II  était  composé  du 
bailli,  des  lieutenant-général,  lieutenant  parti- 
culier assesseur,  six  conseillers,  avocat  du  roi, 
procureur  du  roi,  greffier.  La  maîtrise  des  canx 
et  forêts  fut  formée,  par  un  édit  du  mois  de  dé- 
cembre 4747,  des  grueries  supprimées  de 
Dieuze,  Marsal  et  St.-Avold.  La  recette  des  fi- 
nances, créée  en  4744,  comprenait  les  ancien- 
nes recettes  supprimées  de  Dieuze,  Marsal,  St.- 
Avold,  Insming  et  Morhange.  Les  officiers  de 
l'hôtel-de-ville  étaient:  un  maire  royal  chef  de 
police,  deux  échevins,un  échevin-trésorier,  un 
procureur  du  roi  et  un  secrétaire-greffier. 

Les  armes  de  Dieuze  sont  de  gueules  à  trois 
bandes  courbées  d'argent. 

Un  plan  de  cette  ville,  dans  le  recueil  du 
sieur  de  Beaulicu,  la  représente,  vers  le  milieu 
du  XVII'  siècle,  ferméede  murailles  et  entourée 
de  fossés  qu'alimentait  la  rivière  de  Seillc  et 
les  ruisseaux  de  Vcrbach  et  du  Spin.  Le  châ- 
teau était  entre  la  ville  et  la  rivière  ,  d;m* 
l'emplacement    occupé   par    la    maison  qui 
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porte  aujourd'hui  ce  nom,  el  qui  fut  long- 
leinp*  l'habitation  de  M.  de  Corner  (voir  a  U 
lin  de  cet  article)  et  de  sa  famille.  La  saline 
avait  ton  enceinte  particulière  également  fermée, 
mai»  fortifiée  avec  plu»  de  »oin.  La  ville  avait 
deux  portes,  l'une,  à  l'entrée,  près  de  la  saline, 
l'autre,  a  l'extrémité,  ver»  Lindrc-Basse.  Celle-ci 
•e  nommait  la  porte  de  Bonne-Fontaine  on  du 
Bon-Puits.  Ceat  près  de  cette  dernière  que 
furent  établis,  en  4615,  la  maison  de  ville  et 
le  siège  de  la  justice,  dans  one  maison  proche 
et  contre  la  muraille  de  la  porte,  et  qui  venait 
d'être  acquise  dans  ce  but,  n'y  ayant  à  présent 
aucun  lieu  pour  ce.  L'ancienne  salle  d'audience, 
située  à  la  porte  de  la  saline,  était  sans  doote 
tombée  de  vétusté,  car,  en  1590,  elle  se  trou- 
vait, suivant  un  acte  de  cette  époque,  fort  ca- 
duque et  ruyneuse,  et  les  quatre  vents  y  vantaient. 

Dienzc  contenait,  en  1778,  environ  300  mai- 
sons occupées  par  500  ménages.  La  ville  fit 
amener,  par  une  file  de  tuyaux,  rn  1776,  les  eaux 
d'une  source  qui  est  du  côté  de  Vergaville,  et 
qui  fournit  à  plusieurs  fontaines.  La  paroisse 
s'étendait  anciennement  sur  différents  villages 
des  environs  :  la  cure  fut  unie  au  chapitre  de 
Dieulouard,  en  1501.  H  y  avait  des  Minimes, 
des  religieuses  de  la  Congrégation  Notre-Dame, 
des  Sœurs-Grises,  des  Capucins  établis  par  per- 
mission de  Stanislas,  du  6  janvier  1749;  deux 
hôpitaux,  celui  de  St. -Jacques,  fondé  par  Ber- 
nard du  Fort,  grand-prévôt  de  St.-Dié,  le  6 
septembre  1713,  autorisé  par  lettres  du  15  janvier 
1716  ;  et  celui  de  St.-Charlcs,  rétabli  en  1730. 

Le  11  juillet  1661 ,  François  de  Lorraine,  90.* 
évéque  de  Verdun  ,  mourut  dans  cette  ville. 

La  contrée  formant  ce  qu'on  appelait  la  châ- 
tellenie  de  Dicuxe,  fut  souvent,  à  la  fin  du  XVI* 
siècle  et  au  commencement  du  XVII',  le  théâ- 
tre des  exécutions  terribles  auxquelles  l'accusa- 
tion de  sorcellerie  donna  lieu  alors  en  Lor- 
raine, et  Nicolas  Remy  a  inséré,  dans  son  livre 
de  la  Di monolatrie y  de  nombreux  extraits  d'in- 
formations, faites  à  Dicuxe  et  dans  les  villages 
environnants, contre  de  pauvres  maniaques  qui 
se  disaient  et  qu'on  crovait  en  relation  avec  le 
diable. 

Les  Archives  n'offrent  rien  de  bien  curieux 
à  ajouter  à  ces  renseignements  puisés  dans  U 
Notice  de  Lorraine,  ou  dus  aux  savantes  rerher- 
cbes  dt  M.  Beaupré.  On  y  voit  qu'en  1337,  un 


seigneur,  nommé  Isambert  de  Raviile,  déetart 
être  devenu  homme-lige  du  duc  Raoul  à  eau  m 
de  20  livrées  de  terre  que  ce  prince  lui  a  assi- 
gnées sur  la  saline  de  Dieute.  Il  suit  d'un  pied- 
terrier  des  terres  et  prés  du  château  deDieuxe, 
fait  en  1618  et  1619,  que  l'arpent  de  terre 
de  la  mesure  ancienne  portait  218  toises,  et  la 
fauchée  3/4  d'arpent,  ou  156  toise*  ;  l'arpent 
de  Dieuxe  contenait  1  arpent  5  hoinmées  4  toi- 
ses 8  pieds,  mesure  de  Nancy,  et  la  fauchée,  1 
hommée  8  toises  3/4  de  Nancy.  Eu  4617,  le  duc 
Henri  avait  assigné  une  rente  de  800  francs  aux 
Minimes  qui  voudraient  s'établir  à  Dieuxe  ; 
mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté. 

Nous  lisons  dans  VEtat  du  Domaine  que  U 
greffe  de  la  justice  locale,  ainsi  que  ceux  de  la 
châtellenie  et  du  bailliage ,  appartenaient  au 
Roi.  Il  lui  était  dû  la  moitié  de  la  gabelle  des 
vins,  consistant  en  2  quartes  sur  chaque  mesure 
qui  se  vendait  en  détail  dans  la  ville  de  Dicuxe. 
A  lui  appartenait  le  droit  de  c*upcl  on  coupil- 
lon  de  tous  les  grains  qui  se  vendaient  à  la 
halle  ;  le  droit  de  bergerie  et  de  vaine  pâture. 
Il  prélevait,  à  son  profit,  6  gros  barrois  par 
chaque  étau  de  boucher  se  trouvant  sous  la 
halle  ;  ce  droit  était  ainsi  réparti  entre  le*  dif- 
férents corps  d'état  :  les  boulangers,  6  gros;  les 
merciers,  drapiers,  pelletiers  et  marchands  d« 
linge,  8  gros  ;  les  tanneurs,  huiliers,  coniirrs, 
maréchaux,  cordonniers,  6  gros. 

Les  numismates  se  demandent  si  des  tiers 
de  sol  d'or  ,  des  temps  mérovingiens  ,  por- 
tant d'un  côté  le  nom  du  monétaire  ,  de 
l'autre  les  mots  Doso  vico,  n'auraient  pas  été 
frappes  dans  la  résidence  royale  de  Décima. 
Mais  on  ne  peut  pas  insister  sur  cette  attribu- 
tion comme  sur  celle  des  monnaies  de  la  même 
époque,  sur  lesquelles  on  lit  :  Marsallo  «tira 
(Marsal),  Mediano  vico  (Moyenvic) ,  Bodesn» 
vico  (Vie). 

Hommes  marquants  :  Mcscctrs  (Volfanga*) 
naquit  le  8  septembre  1497.  Il  était  fils  d'un 
tonnelier  qui  voulait  lui  (aire  apprendre  sou 
état.  Mais,  ayant  quitté  la  maison  paternelle,  il 
vint  a  Schelestadl,  où  il  fit  ses  élude*,  et  prit 
ensuite  l'habit  de  St. -Benoît.  Ses  talents  rele- 
vèrent bientôt  à  la  charge  de  prieur.  Cest  dans 
cet  emploi,  et  en  étudiant  la  religion  protes- 
tante, qu'il  résolut  de  l'embrasser.  Il  aban- 
donna  son    monastère,  épousa  une  pauvr* 
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femme,  nommé*  Catherine  Bart,  Tint  à  Stras- 
bourg, où,  a  prèi  avoir  travaillé  comme  manœu- 
vre, il  fat  fait  ministre  de  la  religion  réformée. 
11  parcoarut  ensuite  le*  divers  canton»  de 
la  Suisse,  »e  fixa  a  Berne  et  mourut  étant 
professeur  de  théologie  dana  cette  Tille,  le  29 
août  1563.  H  écrivit  dea  commentaires,  fit  des 
traduction»  et  augmenta,  dit  l'abbé  Bexon,  l'a- 
mas de  ce»  écrits  enfanté»  à  milliers  par  le  dé- 
lire de  l'esprit  de  secte  et  de  controverse ,  ou- 
blie* pour  jamais.  —  Tomsahit  (François-Jo— 
»<>ph),  annobli  en  1729  par  François  III,  em- 
ployé dan»  différentes  négociations,  créé  baron 
et  devenu  conseiller  intime  et  l'un  des  pre- 
mier* ministres  de  l'empereur  François  I"  ;  il 
mourut  vers  1760.  —  Boiusâtm,  auteur  de 
quelques  romans  et  d'une  misérable  rapsodie, 
publiée  en  1815,  et  intitulée  VOgre  de  Corse. 
—  Caocssk  (>ico  las- Louis),  né  en  1746,  avocat 
au  parlement  de  Nancy,  puis  député  a  l'assem- 
blée législative,  mort  à  Lagarde  en  1793  Le 

comte  dc  Ficqcxluost  (Louis-Cbarles),  né  en 
1780  ;  il  émigra  en  1791,  figura  dan»  1 
de  Condé,  passa  au  service  de  l' Autriche,  s'é- 
leva aux  premiers  grades  militaires, puis  devint 
chambellan,  conseiller  intime  de  l'empereur  et 
son  ambassadeur  à  Naples.  — Fauao  (Joseph), 
soldat  au  4-1.  •  de  ligne,  a  qui  ton  courage  con- 
quit une  place  dan»  le»  fastes  de  ht  grande  ar- 
mée. —  De  Gomek  (Louis-Gabriel),  maréchal- 
de-camp,  inspecteur  d'artillerie,  inventeur  des 
mortiers  qui  portent  encore  son  nom  il  est 
mort  en  1798. 

Joseph  Olhon  Dhorne,  domicile'  à  Dieuse,  a 
obtenu  ou  prix  Monthyon,  de  1,000  fr.,  pour 
sa  fidélité  et  son  dévoument  a  sou  maître,  que 
le»  malheurs  de  la  révolution  avaient  réduits  à 
la  misère. 

MaisDieuzeesl  moins  remarquable  encore  par 
les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent  que 
par  le  magnifique  établissement  industriel  que 
cette  ville  possède.  Son  organisation  ,  sur  une 
vaste  échelle  ,  ne  remonte  pas  à  une  époque 
très-éloignée,  et  les  premiers  titres  où  il  soit 
question  des  salines  de  Dieuse  ,  ne  vont  pas  , 
ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  au-dcla  du  XI* 
siècle.  Mais  alors  elles  étaient  loin  d'avoir 
l'importance  qu'elles  ont  acquise  depuis,  et  que 
celles  de  Rosières  obtinrent  plutôt  qu'elle».  Avant 
de  dire  ce  qu'est  aujourd'hui  cette  gigantesque 


usine,  il  u'esl  peut-être  pas  sans  intérêt  de  fa  ira 
connaître  ce  qu'était  anciennement  l'industrie 
salifère  en  Lorraine.  «On  trafiquait  du  sel  dans 
celte  province,  dit  D.  Calmet  [Dissertation  sur 
les  salines) ,  comme  de  toute  autre  marchan- 
dise. Les  seigneurs  particuliers  ,  les  chapitres 
et  les  abbayes  y  possédaient  des  puits  salés  et 
des  poêles  dans  lesquels  ils  faisaient  cuire  leur 
sel,  puis  l'employaient  librement  à  leur  usage, 
a  celui  de  leurs  domestiques  et  de  leurs  sujets, 
ou  enfin  vendaient  leur  superflu  ,  et  en  dispo- 
saient selon  leur  volonté.  Ces  poêles  s'ache- 
taient absolument  comme  un  fond  de  terre. 
Les  rois  et  les  empereurs  en  secordaient  ordi- 
nairement aux  abbayes  ,  comme  d'autres  fonds 
nécessaire»  à  la  subsistance  de  ces  communautés, 
ainsi  qu'il  parait  par  un  grand  nombre  d'anciens 
titres.  La  place  où  l'on  faisait  cuire  le  sel  se  nom- 
mait sessus  ou  sessa\  c'était  d'ordinaire  un 
puits  accompagné  d'une  maison  pour  la  demeure 
de  ceux  qui  travaillaient  à  Lire  cuire  les  eaux 
et  à  tirer  le  sel.  La  poêle  ou  la  chaudière  »« 
nommait  enno,  inea,  ino,  inna ,  inio  ou  pa- 
tellaj  et  le  droit  de  tirer  de  l'eau  du  puits  salé 
se  nommait  jus  ciconiœ ,  apparemment  a 
cause  dc  la  bascule  avec  laquelle  on  puisait  de 
l'eau  dans  le  puits  ,  et  dont  la  forme  imitait 
celle  d'une  cygogne  allongeant  le  cou  pour 
boire.  Les  rois  prenaient  certains  droits  sur  ces 
puits  ou  fontaines  salées ,  sur  le  sel  que  l'on 
eu  lirait  et  que  l'on  transportait  ailleurs.  Les 

seigneurs  des  lieux  où  se  distribuait  le  sel  re- 
o 

cevaicut  aussi  des  droit»  pour  l'ouverture 
du  tonneau.  » 

Le  plus  ancien  document  qui  puisse  nous 
faire  juger  de  l'antique  importance  dc  la  sa- 
line de  Dieuse,  est  celui  dont  nous  avons  parlé 
tout  à  l'heure  ,  et  par  lequel  on  voit  que  la  sa- 
line était,  au  XVIIe  siècle,  fermée  de  muraille» 
comme  la  ville ,  mais  mieux  fortifiée  qu'elle. 

Au  commencement  du  siècle  dernier ,  la 
source  s'était  dérangée  cl  elle  était  presque 
perdue.  On  rétablit  le  puits  en  1709,  et,  depuis 
lors,  elle  n'a  cessé  de  donner  en  abondance. 
On  y  avait  fait  un  bâtiment  de  graduation 
comme  à  Rosières  ;  il  servit  peu  :  un  arrêt  du 
conseil  de  Stanislas,  du  7  octobre  1758,  en  or- 
donna la  démolition.  Les  matériaux  furent 
abandonnés  à  la  ville  pour  en  employer  le  prix 
à  la  construction  d'une  rue  nouvelle.  La  grande 
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mesure  du  tel  «"lait  le  muid  ;  il  contenait  46 
vaxcls,  le  vaxel  16  pots.  Indépendamment  des 
formateurs  et  fermier»  ,  il  y  avait ,  dans  les  sa- 
lines de  Dieuze  et  de  Château-Salins,  des  offi- 
ciers du  roi  qui  avaient  différentes  fonctions. 
Le  capitaine-gouverneur  était  le  chef  de  la  sa- 
line, veillait  a  la  conservation  des  droits  du 
roi,  à  la  formation  des  sels,  constatait  l'e'tat  des 
bâtiments  et  les  variations  de  la  source.  Le 
tailleur  était  le  second  juge  :  ses  fonctions 
consistaient  à  faire  la  réception  et  la  visite  des 
bois,  à  vériiîcr  le  cordclagc  et  l'emploi  de  ceux 
«|ui  se  consommaient  aux  salines.  Le  trilleur, 
troisième  juge,  était  présent  au  transport  des 
sel»  dans  les  magasins,  vérifiait  le  nombre  de 
muids,  tenait  registre  des  délivrances,  rabattait 
et  tri  1  la i t  sur  fer  le  sel  mis  dans  le  vaxel.  Le 
boutavant,  quatrième  juge,  était  celui  qui  met- 
tait le  sel  dans  le  vaxel  en  le  fouettant  avec  une 
pelle  légère  ;  il  était  présent  au  partage  des  sels 
et  tenait  registre  des  délivrances.  V aide-bouta- 
van  t  mettait  le  sel  au  vaxel  par  la  gauche;  mais 
il  n'était  pas  juge  et  ne  tenait  point  de  regis- 
tre; enfin,  le  greffier.  Ce  corps  de  justice  était 
fort  ancien  et  il  avait  une  juridiction  très-éten- 
due :  les  officiers  avaient  été  créés  héréditaires 
en  1723.  Le»  appels  de  leurs  jugements  se  por- 
taient à  la  chambre  des  comptes.  Il  y  avait, 
dans  les  salines,  des  directeurs,  receveurs  et 
autres  officiers  et  employés  par  les  entrepre- 
neurs de  la  formation  des  sels  ;  mais  ils  n'é- 
taient pas  de  la  juridiction.  La  réformation 
pour  l'administration  générale  des  bois  affectés 
aux  salines  de  Dieuze.  Château-Salins  et  Moycn- 
vic,  était  composée  d'un  commissaire,  de  deux 
subdélégué*,  d'un  procureur  do  roi,  d'un  rece- 
veur-greffier, d'un  greffier-commis  et  d'un  ar- 
penteur. (DumvAt,  Desciiption  de  la  Lorraine 
et  du  Barrois.) 

Les  grandes  constructions  qu'on  a  faites  à  la 
saline  de  Dienze  remontent  à  l'an  VI  (1793). 
En  1816,  elles  étaient  à  peu  près  tombées 
en  ruines ,  et  furent  remplacées  par  six 
grands  ateliers  élevés  en  1817,  18,  19,  20, 
21  et  22,  avec  économie  de  22  1/2  pour  100 
sur  la  consommation  du  combustible.  Quant  a 
la  fabrication  de  produits  chimiques  ,  elle  fut 
établie  dans  la  saline  en  1802. 

La  compagnie  Thonncli«r  avant  abandonné 
l'exploitation  de  la  mine  de  \ic,  eu  raison  de 
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l'eau  qui  y  affluait,  fit  forer  un  puiU  dans  1* 
cour  même  de  la  saline  de  Dieuze.  Ce  puits, 
commencé  le  10  mai  1826,  atteignit  le  sel  après 
avoir  rencontré  si  peu  d'eau,  qu'une  pompe  mue 
à  bras  d'homme  put  en  faire  l'épuisement  ;  et 
ce  n'est  qu'après  avoir  atteint  le  sel  qne  l'on 
établit  sur  le  puits  une  machine  à  vapeur,  tant 
pour  l'extraction  du  sel  que  pour  l'épuisement. 

Aujourd'hui ,  rétablissement  connu  sons  le 
nom  de  Saline  de  Dieuze,  comprend  troi»  éta- 
blissements distincts  :  Une  saline  proprement 
dite,  une  fabrique  de  produits  chimiques  et  une 
fabrique  d'acide  sulfurique.  Les  deux  premiers 
établissements  sont  situés  dans  une  rainif  en- 
ceinte ,  close  de  murs  et  de  palissades.  L'en- 
ceinte du  troisième  est  fermée  par  des  palis- 
sades. On  communique  d'une  enceinte  à  l'autre 
par  une  route  de  147  mètres  de  longueur. 

La  saline  de  Dieuze,  y  compris  quelques  ter- 
rains laissés  en  dehors  des  clôtures,  occupe  une 
superficie  totale  de  267,487  mètres  carrés ,  ou 
26  hectares  74  ares  87  centiares. 

Oolre  les  ateliers  de  fabrication  et  les  maga- 
sins de  sel  et  des  divers  produits  chimiques . 
les  bâtiments  consistent ,  notamment  :  en  ate- 
liers de  maréchalerie ,  de  charpenlcrie  et  de 
tonnellerie,  et  en  maisons  d'habitation  servant 
au  logement  du  directeur  et  des  principaux 
agents  attachés  au  service  de  l'établissement. 
Il  existe  encore  ,  dans  divers  bâtiments  ,  de 
nombreux  logements  d'employés  et  d'ouvriers. 

Les  magasins  de  la  saline  de  Dieuze  peuvent 
contenir  190,000  quintaux  de  sel  ,  et  10.000 
quintaux  de  produits  chimiques  de  toute  nature. 

L'estimation  faite,  en  1841,  des  terrains,  bâ- 
timents ,  machines  et  appareils  tenant  au  sol  , 
et  des  autres  dépendances  immobilières  de  la 
saline ,  en  a  porté  la  valeur  à  la  somme  de 
2,514,653  fr.  19  cent.;  et  celles  des  objet»  mo- 
biliers à  95,421  fr.  59  cent. 

Une  ordonnance  royale  ,  du  12  septembre 
1841,  a  concédé  ,  pour  être  attachés  à  cet  éta- 
blissement, tous  les  gttes  salifères  ,  sources  et 
puits  d'eau  salée  existants  dans  un  territoire 
de  19  kilomètres  carrés.  Voici ,  d'après  une 
note  qu'a  bien  voulu  nous  transmettre  M.  Ir 
maire  de  Dieuze,  quels  sont  les  produits  an- 
nuels de  celte  usine: 

I.»  Sel  fossil*  (extraction).  160,000  quintaux 
métriques. 
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2.  '  Sel  raffine  (fabrication)  280,000. 

3.  »  Acide  muriatique   30,000. 

4.  »  Sonde  bru  te   65,000. 

5.  *  Sulfate  de  sonde   36,000. 

6.  '  Chlorure  de  chaux   8,000. 

7.  «  Sel  de  sonde   18,000. 

8.  *  Cristaux  de  sonde   5,000. 

La  fabrique  de  produits  chimiques  rend  an- 
nuellement : 

1.  °  Acide  snlfnrique  (fabrication)  37,000 
quintaux  métriques. 

2.  *  Acide  nitrique   2,000 

3.  *  Sel  d'étain   400. 

Dieuxe  possède,  outre  ses  salines,  une  fabrique 

die  colle  forte  dont  les  produits  annuels  sont 
de  300  quintaux  métriques',  un  moulin  a  grains, 
trois  brasseries,  deux  tanneries,  etc. 

La  saline  a  débité ,  année  moyenne ,  du 
4."  janvier  1836  au  janvier  1841  ,  pour 
5.192,133  francs  de  marchandises;  et  les  béné- 
fier»  opérés,  pendant  le  même  espace  de  temps, 
sur  les  ventes,  ont  dépassé ,  année  moyenne  , 
2,000,000. 

Le  sel  rafliné  se  vend  principalement  dans  la 
Heurthe  .  la  Meuse,  la  Moselle  ,  le  Bas-Rhin  , 
Je  Haut-Rhin  ,  les  Vosges  ,  la  Haute-Saône  et 
la  Haute-Marne.  On  en  vend  ,  en  outre  ,  une 
certaine  quantité  dans  les  Ardcnnes,  la  Marne, 
l'Aube ,  Paris,  en  Suisse',  dans  la  Prnsse-Rhé- 
nane  et  le  pays  de  Luxembourg.  Les  verreries  , 
giaceries  et  cristalleries  de  la  Mcurthe  et  de  la 
Moselle  ,  les  fabriques  d'indiennes  et  les  blan- 
chisseries du  Haut-Rhin  et  de  la  Suisse  ,  les 
papeteries  de  la  Meuse  et  des  Vosges ,  les  fa- 
briques de  ferblane  ,  et  divers  autres  genres 
d'industrie  dans  la  Marne,  l'Aube,  le  Bas-Rhin, 
le  Doubs  ,  la  Haute-Saône  ,  a  Paris  ,  et  en6n 
dans  la  Prusse  et  dans  la  Bavière-Rhénane,  for- 
ment les  principaux  débouchés  des  produits 
chimiques  de  la  grande  usine  de  Dieuxe. 

La  saline  de  Dieuze  et  ses  dépendances  ont 
été  aliénées  par  le  domaine,  et  acquises  le  1." 
octobre  1842,  par  M.Riboolet,  de  Rennes,  pour 
une  somme  de  6,100,000  fr.  ;  puis ,  au  mois  de 
janvier  1843  ,  revendues  par  l'adjudicataire  à 
M.  le  comte  deYurumy. 

DOLCOURT  (Doumccau) ,  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  à  droite  de  l'Uvry,  à 
33kil«m.  S.-S.-O.  de  Nancy,  25  S.-S.-E.  de 
Toul,  chef-lieu  de  lVrond.,  9  S.-E.  de  Colouv 
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bey,  chef-lieu  dn  canton.  Annexe  de  Selain- 
court.Pop.:256  hab.,  26  élect.  cens.,  10  cons. 
tnun.,  65  feux.  Nombre  d'enfants:  55  en  hiver, 
20  en  été.  Surf,  terril.:  619  hect.;  299  en  ter- 
res lab.,  44  en  prés,  9  en  vignes,  123  en  bois. 
Moulin  à  grains.  Ecart  :  St. -Jean-dc-Cout an- 
ces.  Lettres  par  Colombey. 

Âne. pop.:  1710,  26  hab.,  3  gar.;  1802,  206 
hab.,  48  fenx  ;  1822,  202  hab.,  50  Umu—Ame. 
dit>.:  1594,  bail,  du  comté  de  Vaudémont;  1751, 
bail,  de  Véxelise,  malt,  de  Nenfchiteau,  gén. 
de  Nancy,  coût,  de  Lorraine  ',  1790,  canton  de 
Colombey,  dist.  de  Véxelise.  —  Spir.:  Ann.  de 
Selaincourt,  doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Dès  le  XIV  siècle,  les  habitants  de  ce  vil- 
lage étaient  sous  la  loi  de  Beaumont,  car,  en 
1368,  un  comte  de  Vaudémont  promet  de  les  y 
maintenir,  conformément  à  leurs  chartes.  En 
1393,  Ferry  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont, 
et  Marguerite  de  Joinville,  sa  femme,  confir— 
mèrenl  les  franchises  et  privilèges  des  habitants 
de  Dolconrt  et  Favières,  et  les  quittèrent  de 
toutes  rentes  d'attelage  et  de  rouage.  Cepen- 
dant ces  privilèges  leur  furent  contestés  et  en- 
levés dans  la  suite.  Les  habitants  de  ces  deux 
villages  ,  lisons-nous  dans  un  litre  de  1556, 
voulaient  user  des  droits  et  privilèges  de  la  loi 
de  Beaumont,  et  se  prétendaient  exempts  des 
contributions  que  payaient  les  autres  lieux  du 
comté  de  Vaudémont  ;  mais,  ayant  été  traduits 
devant  la  chambre  des  comptes,  et  n'ayant  pu 
produire  les  chartes  qui  assuraient  ces  franchi- 
ses, le  prince  Nicolas,  régent  de  Lorraine ,  re- 
poussant leurs  prétentions,  les  soumit  aux  mô- 
mes droits  que  les  autres  villages  du  comté,  sa- 
voir :  c  qu'ils  seront  taillables  deux  fois  l'an  , 
payables  2  poules  pour  chaque  conduit  ;  par 
chacun  an  les  rentes  en  grains  pour  le*  char- 
rues, savoir  :  la  charrue,  2  bichets  de  blé,  fro- 
ment, et  un  resal  d'avoine  ;  pour  les  fours  ban- 
naux  ,  chaque  conduit  un  gros ,  monnaie  de 
Lorraine,  et  seront  tenus  d'aller  aux  charrois 
ordinaires  et  extraordinaires,  s  On  voit,  en  ou- 
tre, dans  YEtat  du  Domaine,  que  le  droit  de 
bourgeoisie  y  était  de  40  gros;  celui  de  taverne 
de  10  fr.,  et  que  les  habitants  devaient  garder 
les  portes  de  Vaudémont  chaqne  jour  de  foire  , 
et  y  faire  le  guet  en  temps  de  guerre,  lors- 
qu'ils en  étaient  requis  par  le  capitaine. 

DOLV1NG  (DoLfiscis),  village  de  l'ancien 
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duché  de  Lorraine,  sur  le  Landbach,  à  droite 
de  1b  Sarre,  à  78  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  6 
N.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10  S. 
de  Fénétrange,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  477 
bab.,  48  élecl.  cens.,  10  cons.  mun.,  90  feux. 
Nombre  d'enfant*  :  74  en  hiver,  10  en  été'. 
Sœur  de  St. -Jean.  Surf,  terril.:  619  bec  t.",  529 
en  terres  lab.,  70  en  pré*,  215  en  bois. Ecarts: 
Klemers,  ferme;  St.-Oury,  chapelle.  Lettres 
par  Sarrebourg.  Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.:  1710,  22  hab.,  6  gar.;  1802,  419 

bab.,  84  feux  ;  1822, 496  hab.,  97  feux  Ane. 

div.:  1594,  terre  et  olfice  de  Sareick,  bail.  d'Al- 
lemagne ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Lixbeim,gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790 ,  canton  et 
dut.  de  Sarrebourg. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire  ,  ni  les  Archives  de  Lorraine  ne 
font  mention  de  cette  commune. 

DOMBASLE  (Donnes  bisous),  village  con- 
sidérable de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sar  la 
rive  gauche  du  Sanon,  et  près  de  son  embou- 
chure dans  la  Meurthe,  route  royale  n.°  4  de 
Paris  a  Strasbourg,  chemin  de  grande  commu- 
nication n.*  24  de  Sarrebourg  à  Dora  bail  c,  à 
18  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 5  E.  de  St.-Nicolas,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.:  1,157  hab.,  110  clect.  cens.,  12 
cons.  mun. ,  265  feux.  Nombre  d'enfants  :  184 
en  hiver,  110  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  territ.  :  625  hect.  en  terres 
lab.,  189  en  prés,  92  en  vignes.  L'hectare  semé 
en  blé  peut  rapporter  15  hectol.,  seigle  11, 
avoine  18  ;  planté  en  vignes  75.  On  y  cultive 
beaucoup  de  maïs.  Elève  de  chevaux,  vaches 
et  porcs.  Carrière  de  moellons.  Pont  de  4  ar- 
ches sur  le  Sanon.  Lettres  par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  182  hab.,  27  gar.;  1802, 
1,107  hab.;  1822, 1,105  hab.,  261  feux.-^nr. 
iliv.:  1594,  prëv.  et  bail,  de  Nancy;  1751,  bail, 
de  Rosières,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cour  souv. 
et  couL  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Rosiè- 
res, dist.  de  Nancy.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port, 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Dombasle,  que  Bugnon  (1710) 
qualifie  de  bourg ,  date  d'une  haute  anti- 
quité :  selon  M.  Troplong  {Revue  de  Lorraine), 
son  nom  latin  était  Domuspusillafotlilt  maison), 
nom  que  cet  écrivain  fait  remonter  jusqu'au 
temps  de  la  domination  romaine.  Quoiqu'il  en 
soit  ,  Dombasle  {Domno-Busilla)  «  situé  dans 


le  comté  de  Scarpone  »  ,  fut  donné  à  l'abbaye 
de  Gorze  par  le  roi  Pépin,  en  747. 

Il  en  est  parlé,  en  1094,  sous  le  non» 
de  Dommis-basolus ,  dans  la  charte  de  fon- 
dation du  prieuré  de  Saint-Thiébaul  ,  entre 
Flavigny  et  Mérévillc.  Dès  le  XII*  siècle,  il 
avait  ses  seigneurs  particuliers,  que  l'on  voit 
signer  dans  différents  titres  de  1138,  1157  et 
1177.  Ccsl  l'un  d'eux,  Vidric,  qui  fonda,  près* 
de  Dombasle,  dons  son  propre  alauf,  le  prieure 
de  St. -Don  ou  Dodon.  Ce  saint,  disent  nos 
chroniqueurs,  fut  martyrisé  par  ^s  Vandales, 
sur  les  bords  de  la  Meurthe,  a  l'endroit  où  »'é— 
leva  le  prieuré  dont  nous  venons  de  parler.  Ce 
prieuré  et  ses  dépendances  furent  donnés  à 
l'abbaye  de  Sl.-lfansuy,  puis  unis  à  la  collé- 
giale de  Nancy.  Selon  quelques-uns,  saint  Don 
fut  inhumé  au  lieu  même  où  il  avait  été  mar- 
tyrisé, et  il  se  fil  plusieurs  guérisons  miracu- 
leuses à  son  tombeau  ;  une  femme  pieuse  y 
ayant  recouvré  la  vue,  érigea  une  pelile  cha- 
pelle qui  subsista  jusqu'au  temps  de  Thierri  de 
Dombasle,  qui  la  rétablit  en  un  état  plus  dé- 
cent et  la  fit  consacrer  par  Pibon,  évéque  de 
Toul,  vers  1170.  Ce  prieuré  était  entièrement 
détruit  au  siècle  dernier,  et  une  croix  indiquait 
seule  l'emplacement  qu'il  avait  occupé.  Près  de 
cette  chapelle  était  un  ermitage,  qui  fut  égale- 
ment détruit  au  siècle  dernier. 

Au  XIII*  siècle,  les  terre  et  seigneurie  d* 
Dombasle  passèrent  dans  la  maison  de  Salm 
par  le  mariage  d'une  dame  de  Dombasle  avec 
un  seigneur  de  cette  famille,  puis,  en  1420, 
dans  celle  de  Lucy.  La  maison  de  Dombasle, 
comme  descendante  de  celle  de  Blâmont,  por- 
tait de  sable  a  deux  saumons  adossés  d'argent, 
l'écu  semé  de  croix  recroisetées,  au  pied  fiché 
d'argent. 

La  terre  de  Dombasle  éUit,  au  XVII*  siècle, 
une  des  plus  considérables  seigneuries  de  la 
province,  et  appartenait  à  la  famille  de  Bas- 
sompierre  ;  au  XVIII',  elle  avait  le  litre  de  vi- 
couilé.  On  y  voyait  deux  châteaux,  l'un  appelé 
Florainville ,  et  l'autre  La  Motke.  Quelques 
restes  de  ce  dernier  subsistent  encore  :  le  don- 
jon sert  de  cave  et  de  resserre  a  un  jardin  cul- 
tivé dans  l'enceinte  de»  murailles;  sa  construc- 
tion première  est  du  XI*  siècle,  mais  il  avait 
été  bien  des  fois  restauré  avant  d'être  déman- 
telé. Il  y  avait  aussi,  à  Dombasle,  une  scigneu- 
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rie  dite  des  Armoises,  qui  fat  possédée  pir 
Claude  des  Armoises,  bailli  de  l'évéché  de 
Toul,  et  dont  moitié  fut  vendue  sa  dac  de  Lor- 
raine en  4585.  Ce  village  jouissait  de  deux 
bourses  an  collège  de  La  Marche,  fondées,  en 
4546,  par  Vary  de  Luey,  seignenr  de 
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L'église  de  Dombasle  est  ancienne,  et,  quoi- 
qu'elle ait  été  défigurée  par  des  restaurations 
faites  k  diverses  époques,  elle  est  encore  re- 


Cerlains  biographes  désignent  Dombasle  com- 
me le  lien  de  naissance  de  la  célèbre  tragé- 
dienne Rauconrt  (Sauccrote).  Mais  M.  le  maire 
de  Dombasle  ,  qui  a  bien  voulu  consulter  pour 
nous  les  registres  de  l'état  civil,  n'y  a  rien  trouvé 
qui  confirme  cette  assertion.  Nous  nous  en  rap- 
porterons a  la  Biographie  de  Michaud,  qui  fait 
naître  M.,u  Raucourt  a  Nancy. 

DOMÉVRE  (Domscs-apw  ,  DoNEvRt-sca- 
Vezocsf.),  village  considérable  de  l'ancien  du— 
ebé  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauebe  de  la  Ve- 
souse,  route  royale  n.*  4  de  Paris  a  Strasbourg, 
et  route  départementale  n.°  44  de  Bourdonnayk 
Baccarat  par  Rembervillers,k55kiIom.  S.  •£.-£. 
de  Nancy,  35  £.  de  Lunéville,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  5  S.-O.  de  Blàmont,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  4,498  hab.,  440  élect.  cens.,  42 
cons.  mun.,  332  feu.  Nombre  d'enfants  :  477 
en  hiver,  95  en  été.  Deux  sœurs  de  Portieua. 
Surf  territ.:  4,479  liect.;  80i  en  terres  lab., 
483  en  prés,  42  en  vignes,  302  en  bois.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  de  43  k  45 
heciol.,  en  seigle  de  45  k  16,  en  avoine  de  48  à 
20  dans  les  bonnes  années  ;  planté  en  vi- 
gnes ,  de  400  I  420,  année  commune.  Mou- 
tons et  porcs.  Quelques  cultivateurs  élèvent 
des  chevaux,  dont  un  a  déjà  obtenu  deux  pri- 
mes. Culture  principale  :  céréales,  pommes  de 
terre  et  chanvre.  La  commune  de  Domévre 


possède  deux  filatures  de  coton  ,  deux  tissages  : 
un  k  mécanique,  l'autre  à  bras;  une  tuilerie, 
filature  de  laine  avec  un  foulon ,  deux  moulins 
a  blé  k  deux  tournants.  Bureau  de  charité.  Let- 
tres par  B  limon  t. 

Ane.  pop.:  4710,  444  hab.,  29  gar.;  4802, 
854  hab.,  240  feux  ;  4822,  4,048  hab.,  246 
feux. — Anc.div.'.  1594,  partie  prév.  deBUmont, 
partie  d«  celle  de  Lunéville,  bail,  de  Nancy,  puis 
d« Lunéville;  4751,  bail,  et  cout.de  BUmont, 


malt,  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy;  1790,  can- 
ton et  dist.  de  BUmont — Spir.:  Doy.  de  Salm, 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Domévre  remonte  à  une  époque 
fort  éloignée  :  en  710,  dit  D.  Calmet,  le  roi 
Louis  Hl  témoigna,  dans  un  diplôme,  que  son 
père,  le  roi  Arnou,  ayant  donné  a  un  seigneur 
nommé  Hildeman  une  partie  de  la  seigneurie  de 
Domevre,  et  ce  seigneur  ayant  été  accusé  auprès 
du  roi  Louis  d'avoir  anticipe  sur  le  terrain  qui 
ne  lui  appartenait  pas,  le  roi  Louis  confisqua 
ce  qu'avait  possédé  Hildeman,  et  donna  a  Bal- 
fride  et  Renaud  toute  la  seigneurie  de  Domé- 
vre ,  avec  l'église ,  les  champs ,  les  prés,  les 
eaux,  les  serfs  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Plus 
tard,  ce  domaine  passa  aux  religieux  de  St.- 
Maximin,  de  Trêves,  puis  fut  donné  à  Ber- 
tholde,  évéque  de  Toul,  qui ,  h  son  tour,  en  fit 
don  k  l'abbaye  de  St. -Sauveur.  Cette  abbaye  fut 
transférée  k  Domévre  en  4569;  l'abbé,  qui 
nommait  k  la  cure  du  village,  jouissait  de  droits 
quasi-épiscopaux  dans  certaines  paroisses  de  sa 
dépendance. 

Domévre,  que  le  président  Alix  (1594)  qua- 
lifie de  fief,  relevait  anciennement  des  évéques 
de  Mets,  ainsi  que  le  prouvent  différents  actes  : 
en  1595  ,  Raoul  de  Coucy  l'engagea  au  duc 
Charles  III.  Néanmoins ,  il  est  dit,  dans  un  ti- 
tre de  1314,  qu'un  nommé  Jean  de  Borre,  che- 
valier, reprit  du  duc  Ferry  tout  ce  qu'il  avait  k 
Domévre.  VEtat  du  Domaine  nous  apprend  que 
l'abbé  de  St.-Sauvenr  en  était  seigneur,  et ,  en 
cette  qualité,  créait  le  maire  et  la  justice  du 
lien,  recevait  toutes  amendes  de  5  sous  et  au- 
dessous;  les  autres  appartenaient  au  Roi  comme 
seigneur  haut-justicier. 

En  1813,  une  mortalité  terrible  a  décimé  ce 
village  :  une  ambulance  y  fut  ouverte  pour  re- 
cevoir les  malheureux  soldats  échappés  k  la  dé- 
route de  Bussie  ;  ceux  qui  y  sont  morts  ont  été 
inhumés  dans  un  lieu  dit  la  Haie-de-Mignétnlie. 

On  ne  voit  plus,  k  Domévre,  que  quelques 
débris  informes  de  sa  grande  et  magnifique  ab- 
baye :  il  n'en  reste  qu'un  pavillon,  une  cave 
voûtée,  et  deux  maisons  qui  ont  été  vendues  et 
revendues  plusieurs  fois.  Une  fontaine,  située 
dans  les  prés,  et  qu'on  appelle  Fontaine  du 
bon  phre  de  Mattaincourt,  passe  pour  être  fer- 
rugineuse. Différentes  portions  de  terre  ont 
aussi  conservé  de  vieilles  dénominations  :  il  y 
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■  le  pré  de  l'Huile,  celui  de*  Hosties,  le  champ 
dei  Clocbcs,  etc.  L'église,  de  construction  mo- 
derne, en  a  remplacé  une  autre  dont  on  voit 
encore  quelques  restes  dans  le  cimetière. 

DOMÈVRE-EN-HAYE  (Domki-s  aper),  village 
de  l'ancien  duché  de  Bar,  route  départementale 
n.°  4  de  Nancy  à  St.-Mihiel,  à  28  kilom.N.-O, 
de  Nancy,  18  N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'ar— 
rond.  Domêvrc  est  chef-lieu  de  canton.  Pop.  : 
391  hab.,  39  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  122 
feux.  Nombre  d'enfants  :  74  en  hiver,  20  en  été. 
Surf,  terril.  :  846  hect.  ;  383  en  terres  lab.,  46 
en  prés,  52  en  vignes,  340  en  bois.  Lettres  par 
Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710,  34  hab.,  4  gar.;  1773,  56 
hab.;  1802,282  hab., 81  feux;  1822,350  hab., 
93  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de 
Pont-à-Moosson  -,  1751,  bail,  et  malt,  de  Pont- 
à-Mousson,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  St.-Mihiel; 
1790,  canton  de  Royaumeix,  dist.  de  Toul.  — 
Spir.  :  Doy.  de  Dieulouard,  dio.  de  Toul. 

Malgré  son  peu  d'importance,  Domêvre  a  été 
choisi  pour  chef-lieu  de  canton,  à  cause  de  »a 
position  centrale  ;  il  en  dépend  27  communes. 
Son  histoire  n'offre  aucune  particularité  re- 
marquable :  les  Mémoires  du  Barrais  nous  ap- 
prennent seulement  qu'il  y  avait  une  haute- 
justice  et  deux  seigneurs. 

DOMGERMAIN  (Doarsrs-GEniusrs,  Doann- 
Germa*!  villa),  village  considérable  de  l'ancien 
duché  de  Bar,  sur  le  penchant  d'un  coteau  qui 
produit  de  l'excellent  vin,  à  32  kilom.  S.-O.-O. 
de  Nancy,  6  S.-O.  de  Toul  (Sud) ,  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  1,236  hab.,  115 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  400  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  220  en  hiver,  100  en  été.  Sœur 
de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  :  363 
hect.  en  terres  lab.,  113  en  prés,  223  en  vi- 
gnes, 451  en  bois,  plus  36  hectares  dans  le  dé- 
partement de  la  Meuse,  34  en  potagers  et  ver- 
gers, 99  en  pâture,  etc.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  de  14  à  13  h  ce  toi.,  en  avoine  de 
20  à  24  ;  planté  en  vignes  de  40  à  50  :  mais, 
depuis  6  à  7  ans,  la  plus  forte  et  la  meilleure 
partie  du  vignoble  est  ravagée  par  la  pvrole. 
Porcs,  moutons,  ânes,  vaches,  chevaux.  Culture 
principale  :  la  vigne  et  les  légumes.  Tuilerie, 
four  à  chaux  ,  deux  huileries.  Ecarts  :  Bois-le  - 
Comte,  ferme,  autrefois  tuilerie  jouissant  des 
droits  seigneuriaux  ;  le  Tronc,  fontaine  et  la- 


voir ;  St. -Maurice ,  chapelle.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710,  93  hab.,  32  gar.;  4802. 
1,075  hab.,  280  feux  ;  1822,  1,116  hab.,  294 
feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  prév.  de  Foug,  bail, 
de  St.-Mihiel  ;  1751,  bail  de  Commercy,  malt, 
et  cout.  de  St.-Mihiel,  gén.  de  Nancy,  cour 
souv.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Foug,  dist. 
de  Toul. — Spir.:  Doy.  et  dio.  de  Toul. 

Les  légendaires  donnent  à  ce  village  une  an- 
cienne et  miraculeuse  origine.  Saint  Loup,  di- 
sent-ils, venait  d'être  proclamé  évéque  de  Ma- 
çon lorsqu'il  passa  sur  le  territoire  de  Toul, 
accompagné  de  saint  Germain.  La  célébrité 
dont  ce  dernier  jouissait  avait  attiré  à  sa  suite 
une  foule  de  peuple.  Forcé  de  s'arrêter  pour 
satisfaire  la  curiosité  des  fidèles,  il  planta  en 
terre  un  bâton  de  coudrier  qu'il  tenait  à  la 
main,  et  se  mit  a  prêcher  les  assistants.  Mais, 
tout-à-coup,  son  bâton  prit  racine  et  poussa 
des  branches  et  des  feuilles.  Les  peuples  le 
conservèrent  religieusement;  il  devint  un  grand 
coudrier.  Le  lieu  où  s'était  opéré  ce  miracle 
prit  le  nom  de  à  la  crosse  ou  à  la  béquille  de 
St.-Germain.  On  croit,  ajoute  le  chroniqueur, 
que  ceci  arriva  à  Domgermain  ,  entre  Vaucou- 
leurs  et  Toul,  où  l'on  vit  depuis  une  abbaye 
sous  le  nom  de  St.-Germain.  Quoiqu'il  en  soit, 
le  village  de  Domgermain  date  d'une  époque 
reculée,  car  il  en  est  fait  mention  dans  la  con- 
firmation des  biens  de  l'abbaye  de  St.— Mansuy 
par  l'empereur  Othon ,  en  965 ,  et  dans  la 
charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Ponssay,  en 
1051. 

En  1581,  les  habitants  obtinrent  la  permis- 
sion de  faire  un  chemin  pour  conduire  leurs 
bestiaux  au  Bois-le-Conite.  En  1597,  le  dur 
Charles  III  vendit  la  seigneurie  de  Domger- 
main à  Louis  de  Vigneule,  seigneur  du  Mrsnil. 
L'ancienne  église  paroissiale,  qui  était  cham- 
pêtre, élail  déjà  minée  en  1 711,  et  on  faisait  le 
service  divin  dans  une  chapelle  située  au  mi- 
lieu du  village  ;  la  nouvelle  église  n'a  élé  bâtie 
qu'en  1732.  De  Domgermain  dépendait  le 
prieuré  du  Val-de-Passey,  dont  nous  parlerons 
plus  tard;  enfin,  dit  Maillet,  il  y  avait  un  ban 
appelé  le  ban  et  fief  de  Domgermain. 

La  commune  de  Domgermain  a  été,  en  1836, 
le  théâtre  d'une  rixe  déplorable  entre  les  ha- 
bitants et  les  autorités  du  chef-lieu  d'arrondis- 
sement; c«*  conflil,  dont  un*  relation  circons- 
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taneiée.  k  été  publiée  dans  1rs  journaux ,  coûta 
la  vie  à  plusieurs  pères  de  famille. 

DOMJEVIN  (Doums-Jovraiis) ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Vezouse  ,  à  49  kilom.  S.-E.-E.  de 
Nancy,  19  E.  de  Lnnéville ,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  12  O.  de  Blimont,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  559  hab.,  56  élect.  cens.,  leçons,  mun., 
146  feux.  !N  ombre  d'enfants  :  92  en  hiver ,  19 
en  été.  Surf,  terril.  :  681  hect.  en  terres  lab., 
253  en  prea  ,  11  en  vigne*  ,  26  en  bois.  L'hec- 
tare wmc  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  14 
hectol.  ,  en  orge  10,  en  avoine  17.  Élève 
de  chevaux  ,  vache*  cl  porcs.  Lettres  par  Ln- 
néville. 

Ane.  pop.  :  1710,  40  hab.,  13  gar.;  1802  , 
577  hab.,  114  feux  ;  1822;  599  hab.,  114  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594  ,  prév.  de  Lunéville  ,  bail, 
de  Nancy  ;  1710  ,  prév.  et  bail,  de  Lunéville  ; 
1751,  bail,  et  malt,  de  Lunéville,  gcn.  deftancy, 
rout.  de  Lorraine  ctdcBlirnont;  1790,  canton 
de  Bénaménil  ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Le  nom  latin  de  ce  village  semble  indiquer 
nne  origine  payenne ,  et  pourrait  faire  suppo- 
ser que  les  Romains  bâtirent  un  temple  à  Ju- 
piter snr  une  des  hauteurs  voisines.  Mais 
aucun  vestige,  aucun  monument  certain  ne 
vient  coHÛrmer  cette  assertion.  Les  Templiers, 
dit-on  encore,  y  eurent  une  maison  ,  et  l'on 
découvrit,  en  1770  ,  une  route  pavée  ,  enduite 
de  ciment,  qui,  du  lieu  où  avait  été  ce  couvent, 
allait  rejoindre  la  route  de  Lunéville  à  Bli- 
mont. Ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que  Domje- 
vin  remonte  au  moins  au  XIII  siècle.  En  1224, 
Henri,  comte  de  Salm,  déclare  qu'il  est  devenu 
homme-lige  ,  après  l'évêque  de  Metz ,  de  Ma- 
thieu II,  el  qu'il  a  repris  de  lui  le  ban  de  Dom- 
jevin.  Un  autre  titre  de  1248  est  conçu  dan» 
les  mêmes  termes.  En  1329,  les  habitants  de  ce 
village  se  mirent  sou»  la  sauvegarde  d'Isabelle, 
duchesse  de  Lorraine ,  et  du  duc  Raoul ,  son 
fils,  pendant  leur  vie  seulement ,  moyennant  2 
fols  de  petits  tournois  par  feu,  de  cens  annuel, 
et  cela  du  consentement  de  Henri,  seigneur  de 
Blimont.  En  1384,  le  duc  Jean  prit  les  mêmes 
habitants  sons  sa  protection  ,  moyennant  une 
rente  annuelle,  par  feu,  d'un  rénal  d'avoine  et 
d'une  poule;  et  par  femme  veuve,  d'un  demi- 
resal  et  d'une  poule. 


M.  Forcombat,  ancien  curé  de  Domjevin  ,  a 
fondé  ,  dans  cette  commune  ,  une  pharmacie 
pour  les  pauvres ,  un  presbytère ,  et  a  donne 
une  somme  destinée  à  rétribuer  une  sœur 
d'école. 

DOMMARIE-EULMOST  (Doka-Maru,Dov- 
maiue-scr-Biiëxok),  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  à  droite  du  Brcnon  et  près  de  la  fo- 
rêt de  Thorey,  chemin  de  grande  communica- 
tion n.°  12  de  Toul  à  Mirecourl  ,  a  37  kilom. 
S.-S.-O.  de  Nancy,  rhef-lieu  de  l'arrond.,  9  S. 
de  Vézelise  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  282 
bab.  ,  28  élect.  cens.  ,  10  cons  mun. ,  70  feux. 
Nombre  d'enfants  :  60  en  hiver,  9  en  été.  Surf, 
terril.  :  546  hect.  ;  349  en  terres  lab.  ,  60  en 
prés,  4  en  vignes,  104  en  bois.  Deux  moulins. 
Ecarts  :  Euhnont,  hameau  ;  Fanoncourt,  ferme. 
Lettres  par  Vézelise. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  30  hab. ,  13  gar.;  1802  , 
271  hab.,  60  feux  ;  1822  ,  254  hab. ,  62  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594  ,  bail,  el  comté  de  Vau- 
démont;  1751,  bail,  de  Vézelise,  mait.  de 
Neufchâlcau,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Vaudéinont  ,  dist.  de 
Vézelise.  —  Spir.  :  Doy.  du  Saintois  ,  dio.  de 
Toul. 

Le  village  de  Dommarie,  auquel  est  réuni  le 
hameau  d'Eulmont,  figure  dans  la  confirmation 
des  biens  de  l'abbaye  de  Bouxières-aux-Oames, 
par  l'empereur  Othon,  en  965.  On  voit,  par  ce 
litre,  que  l'église  de  Dommarie  {ecelesiam  de 
Donâ  —  Marid )  fut  donnée  au  chapitre  de 
Bouxières.  En  1171,  le  duc  René  y  abolit  les 
mains-mortes.  Eslreval  et  Thorey  étaient  des 
dépendances  de  Dommarie  ,  où  il  y  avait  une 
haute-justice  érigée  en  faveur  de  M.  de  Gour— 
nay,  el  qui  fut  réunie  au  domaine  par  l'édit 
de  1729.  L'église  a  été  construite  en  1616 , 
mais  le  chœur  date  d'une  époque  beaucoup  plus 
éloignée,  puisqu'il  porte  encore  des  traces  d'ar- 
chitecture romane.  Le  château,  devenu  ferme, 
est  entièrement  défiguré;  quelques  parties, 
dont  on  peut  reconnaître  l'ancienne  destina- 
tion ,  malgré  leur  usage  actuel  ,  sont  datées  da 
1621.  Le  mur  extérieur  était  plus  ancien  :  on 
y  distingue  des  restes  de  meurtrières  carrées  ; 
mais  il  est  abaissé  ;  les  bâtiments  de  ferme  sont 
appuyés  contre  ses  débris,  et  les  fossés  sont 
comblés. 

DOMMARTEMONT  (Domki-Martiiu-Mow*  , 
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Martis-Moti»)  ,  petit  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine  ,  »ur  le  revers  de  la  cote  Ste.-Ge- 
ncviève,  à  4  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy  (Est}, 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  201 
.hab.,  20  élecl.  cens.,  40  cons.  raun.  ,  46  feux. 
Le»  enfant»  vont  à  l'école  à  Esscy.  Surf,  terril.: 
66  hect.  en  terre»  lab.,  1  en  pré»,  .11  en  vigne» 
et  verger»,  28  en  terre»  vaine».  L'hectare  planté 
en  vigne»  peut  rapporter  65  hectol.  L'espèce 
bovine  est  l'espèce  dominante,  et  la  vigne  le  prin- 
cipal genre  de  culture.  La  commune  possède  des 
carrière»  de  pierres  de  roche  très-estimées  ,  et 
qui  servent  au  pavage  de  la  ville  de  Nancy. 
Ecart  :  Ste.-Genevievc,  Terme-modèle  et  institut 
agrirolc,  dont  nous  parlerons  plu»  tard: 
quelque»  maisons  de  campagne.  L'église  d'E»»cy 
est  sur  le  territoire  de  Dommartcmont.  Lettres 
par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710,  23  hab., 4  gar.;  1802, 140 
hab.;  1822,  15a  hab. ,  .16  feux.  —  Ane.  rfiV.  : 
1594,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751  ,  bail.  , 
mail,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canlon  et  dist.  de  Nancy.  —  Spir.  :  Doy. 
du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Dommartcmont,  aussi  appelé  Dompmartemont 
dans  les  anciens  titres,  était  un  fief  appartenant 
aux  ducs  de  Lorraine;  il  est  mentionné  ,  aux 
Archives,  dès  le  XIII*  siècle;  mais  M.  Beaulieu 
lui  donne  une  origine  bien  autrement  ancienne. 
Sclonle  savant  antiquaire,  son  nom  viendrait  de 
Mons  Martis  (montagne  de  Mars),  à  cause  d'un 
camp  romain  qui  aurait  existe  sur  les  hauteurs 
où  le  village  actuel  est  construit.  «  Le  camp 
de  Dommartcmont  occupait  le  plateau  d'une 
colline  de  forme  elliptique  dont  l'extrémité 
nord-est  vient  se  joindre  à  la  cote  Ste. -Gene- 
viève. On  avait  creusé  sur  ce  point  un  large 
fossé  qui  faisait  sa  défense  ,  et  dont  le  relève- 
ment a  conservé  10  mètres  d'élévation  à  l'ex- 
térieur ,  sur  3  mèlres  à  l'intérieur.  C'est  dans 
ce  même  fossé  que  passe  le  chemin  vicinal  de 
Dommartcmont  à  Agincourt  par  Ste-Geneviève. 
On  pénétrait  dans  le  camp  de  Dommartcmont 
par  trois  entrées  ,  dont  la  première  est  un  peu 
sur  le  côté  du  relèvement.  La  seconde  est  au 
sud,  en  face  du  château  d'Esscy.  Enfin  la  troi- 
sième ,  qui  est  ouverte  au  nord-ouest ,  servait 
aux  soldats  pour  allerpuiscr  de  l'eau  a  la  fontaine 
qui  jaillit  non  loin  de  là.  A  partir  de  la  pre- 
mière entrée  .  il  règne  un  escarpement  aligne 


de  main  d'homme,  qui  se  prolonge,  pendant  plut 
de  200  mètre»,  dans  la  direction  du  sud-est.  La 
pente  rapide  qui  règne  autour  du  camp ,  et 
qui  était  rendue  antrefoi»  plus  escarpée  et  plus 
inaccessible,  suffisait  sans  doute  pour  sa  défense; 
peut-être  aussi  sa  crête  était-elle  couronnée  de 
pieux  ou  de  murailles,  mais  on  n'en  trouve  au- 
cun vestige.  * 

DOMMARTIN-LA-CHAUSSÉE  (Domuartis- 
i.F.s-TuuicoLRT  ,  ou  so tis-LEs-coTEs)  ,  petit  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Bar,  sur  un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  le  Mad ,  aux  frontières  du  dé- 
parlement de  la  Meuse ,  à  51  kilom.  N.-N.-O. 
de  Nancy,  42N.de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond., 
7  N.  de  Thiaucourt,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Charey.  Pop.  :  1 1 1  hab.,  11  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  32  feux.  Nombre  d'enfants  :  40 
en  hiver ,  33  en  été.  Surf,  terril.  :  271  hect.  ; 
259  en  terre»  lab..  2  en  prés.  Lettres  par  Thiau- 
court. 

Ane.  pop.  :  1710,  14  hab.,  I  gar.;  1773  ,  12 
Lab.;  1802,  103  hab.,  20  feux;  1822,  87  hab. , 
23  feux.  —  Ane.  dù>.  :  1710,  prév.  de  Thiau- 
court, bail,  de  Pont-a-Mousson  ;  1751,  bail.de 
Thiaucourt,  matt.  et  cout.  de  St.-Mihiel  ,  gén. 
eteoursouv.  de  Nancy.  ;  1790,  canton  de  Thiau- 
court ,  dist.  de  Pont-a-Mousson.  —  Sywïr.  : 
Dio.  de  Metz. 

Il  est  question  de  ce  village  dans  de*  titres 
qui  remontent  au  XIII  siècle  :  en  1290,  le  duc 
Ferry  reconnaît  qu'un  habitant  de  Domraartin 
est  son  homme-lige  moyennant  100  livres  ;  et. 
en  1396,  une  femme  de  ce  lieuse  donne  au  dur 
de  Bar  en  servitude.  En  1610,  les  habitants  ob- 
tinrent la  permission  d'avoir  des  fours,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  7  gros  bar  roi»  par 
chaque  conduit.  Nou»  voyons,  par  l'état  du  do- 
maine, que  le  roi  y  était  seigneur,  haut,  moyen 
et  bas  justicier  ,  et  que  les  habitants  étaient 
soumis  à  l'entrecours  et  à  des  corvées  de  char- 
rue et  de  fauchache.  En  1773,  M.  le  comte  de 
Gourcy  était  seigneur,  haut,  moyen  et  bas  jus- 
ticier au  village  de  Dommartin. 

DOMMARTIN-LES-TOLL  (  Douncs-M**- 
titics),  village  de  l'ancien  évêché  de  Toul  ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Moselle  ,  roule  royale  n.#  4 
de  Paris  a  Strasbourg,  à  22  kilom.  O.  de  Nancy, 
2  E.  de  Toul  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.  :  554  hab.  ,  55  élect.  cens.  ,  12 
cons.  mun.,  153  feux.  Nombre  d'enfants  :  102 
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en  hiver,  36  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Surf,  terril.  :  330  hect.  en  terres  lab.  , 
H2  en  pré»  ,  80  en  vignes,  55  en  boU.  L'hec- 
tare icmc  en  blé  et  orge  peat  rapporter  de  12 
a  15  heclol.,  en  seigle  15,  en  avoine  13  ',  planté 
en  rignes  20  bectol.  Vache»  et  brebis.  Princi- 
pale culture:  la  vigne.  Deux  ponU  sur  la  Moselle. 
Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1802,  430  hab.,  111  feux;  1822, 
4%  b.ab.,  131  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  prév. 
de  Villey-Sl.-Etienne ,  juridiction  ,  subdéléga- 
tion  et  gén.  de  Toul,  parlement  de  Metz  ;  régi 
par  le  droit  Romain  et  les  usages  locaux  ; 
1790  ,  canton  de  Fontenoy  ,  diat.  de  Toul.  — 
Spir.  :  Doy.  et  Dio.  de  Toul. 

Ce  village  remonte  à  une  époque  éloignée  : 
la  charte  du  roi  Arnou  (894),  dit  le  Pouillé  de 
Toufy  parle  de  l'église  de  Dommartin la  cure 
en  fat  donnée  par  ce  prince  à  l'église  de  Toul. 
FI  en  est  aussi  question  dans  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Poussay,  en  1051,  et  dans  une  charte 
de  l'évéque  Pibon  (1105)  ,  en  faveur  de  l'église 
de  St.-Gcngoult.  Nous  lisons  dans  un  titre  des 
Archives,  sans  date,  que  Théodore  de  Verbois, 
écayer,  obtint  la  permission  d'ériger  une  bat- 
terie de  poudre  a  canon  sur  le  ruisseau  de  ce 
lieu.  On  voyait  autrefois  à  Dotnmartin  une  belle 
maison  avec  une  galerie  ou  colonnade ,  ornée 
de  figures  de  pierres  sculptées,  bàlie  par  Pierre 
Gauthier,  doyen  de  la  cathédrale  de  Toul  ,  qui 
en  fit  don  pour  un  hôpital  destiné  aux  pauvres 
de  celte  ville.  Dom  Calmel  raconte ,  d'après 
flerber,  nn  miracle  arrive  dans  l'église  de  Dom- 
ruartin,  il  ne  dit  pas  à  quelle  époque.  Un  cierge 
étant  tombé,  pendant  la  nuit,  contre  l'autel  , 
incendia  les  linges  qui  le  couvraient,  mais  la 
Uamme  respecta  la  boîte  sur  laquelle  était  pose 
le  corps  du  Seigneur,  et  le  voile  de  soie  qui 
l'enveloppait. 

On  prétend  qu'il  a  existé,  sur  la  côte  qui  do- 
mine ce  village  ,  un  temple  de  Mars  ;  mais  on 
n'en  connaît  pas  l'emplacement  dans  la  forêt 
qui  couvre  ce  terrain. 

Voici  comment  s'exprime  M.  Dufresne,  dans 
un  article  publié  par  la  Reçue  d 'Austrasie ,  an 
sujet  de  Dommartin  : 

c  A  trois  kilomètres  de  Toul  ,  non  loin  de» 
bords  de  la  Moselle,  on  voit  remplacement 
d'une  villa ,  que  la  tradition  qualiGc  d'ancien 
couvent,  sans  en  donner  aucune  solution.  De» 


débris  de  tuiles  ,  de  briques  et  de  ciment  rou- 
vrent le  sol  sur  une  superficie  de  près  de  deux 
kilomètres,  et  témoignent  d'une  vaste  construc- 
tion. Le  bâtiment  principal  parait  avoir  été 
établi  sur  le  versant  d'une  colline  en  face  de 
Toul,  dans  une  position  très-pittoresque.  Il  est 
facile  de  reconnaître  la  route  ferrée  qui  con- 
duisait à  la  villa. 

»J'ai  recueilli  sur  son  emplacement  des  mor- 
ceaux de  marbre  de  diverses  couleurs,  des  frag- 
ments de  peinture  à  fresque,  des  briques,  des 
tuile» ,  des  poteries  en  terre  fine  et  quelques 
médailles  en  bronze.  On  m'a  assuré  qu'il  en 
avait  clé  trouvé  en  or;  celle  que  je  possède, 
sont  : 

»  lu  Auguste,  moyen  bronze,  ayant  pour  re- 
vers un  autel  de  Lyon  ; 

>l  n  Néron,  moyen  bronze,  ayant  pour  revers 
la  fortune  de  Rome  entourée  d'une  légende 
gravée  à  rebours  ; 

>Un  Constantin,  petit  bronze,  ayant  pour  re- 
vers un  votis  dans  une  couronne. 

»Lcs  fondations  du  vieux  couvent  sont,  pour 
ainsi  dire,  en  exploitation  réglée;  on  en  lire 
journellement  des  pierres  de  taille  et  des  moel- 
lons. Un  propriétaire  de  Dommartin  en  a  extrait, 
il  y  a  vingt  ans  ,  un  autel  quadrangnlairc  en 
pierre,  qu'il  a  utilisé  en  montants  de  porte  de 
grange  ;  les  quatre  faces  étaient  décorées  de 
bas-reliefs  et  d'inscriptions  qui  ont  été  tranches 
sans  miséricorde  ,  à  l'exception  de  l'une  de  ces 
dernières  représentant  les  bustes  de  deux  séna- 
teurs ;  ils  sont  placés  sous  une  arcade  ,  et  re- 
vêtus des  insignes  de  leur  dignité. 

>  L'or,  les  marbres,  les  bas-reliefs ,  les  pote- 
ries fines  cl  les  peintures  à  fresque  exhumés  des 
fouilles  de  la  villa  de  Dommartin  dénotent  la 
demeure  d'un  riche  patricien,  et  peul-élre  la 
résidence  d'été  du  cornes  des  Leuks.  > 

Ce  n'est  pas  seulement  sur  le  terrritoire  de 
Dommartin  ,mais  dans  une  vaste  étendue  de 
terrain  qui  enveloppe  une  partie  des  bans  de 
Villey  cl  de  Gondreville,  que  l'on  trouve  des 
débris  romains.  Il  paratt  qu'il  a  existé  là  une 
ville  ou  une  bourgade. 

DOMMIRTEN-SOUS-AMANCE,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  pied  d'une  mon- 
iale, sur  le  ruisseau  de  l'Amezule,  à  9  kilom. 
N.-N.-E.  de  Nancy  (Est)  ,  chef-lieu  du  canton 
I  et  de  l'arrond.  Annexe  de  LaUre-*ou»-Amance. 
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Pop.:  12.1  hab.,  12  éleet.  ccn*.,  lOcons.  miin., 
25  feux.  Nombre  d'enfant»  :  24  en  hiver,  8  en 
clé.  SniT.  lerrit.  :  268  hect.  en  terre»  lab., 
78  en  pré*  ,  36  en  boi» ,  2  en  vigne».  Troi» 
moulin»  à  grain»  :  le  Grand,  le  Petit  et  le  mou- 
lin Piroué ,  qni ,  avec  la  censé  de  Monteux  , 
forme  le»  deux  écart»  de  la  commune.  Lettre» 
par  Nancv. 

Ane.  pop.  :  1710, 15  hab.,  5  gar.;  1802,  120 
hab.;  1822. 100 hab.,  21  leux.— Anc.diW.  1594, 
prév.  et  châtcllenie  d'Amance,  bail,  de  Nancy  ; 
4751,  bail.,  malt,  etgén.  dcNancy.cout.de  Lor- 
raine*, 1790,  canton  d'Amance,  dist.  de  Nancy. 
— Spir.  :  Succursale,  pui»  ann.  d'Amance,  doy. 
du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  titre 
de  1298  :  Vautrin  de  Laitrc-«ou»-Amance  , 
écuyer,  reconnaît  avoir  reçu  50  livre»  tournois 
de  Ferry,  duc  de  Lorraine  ,  duquel  il  a  repris 
la  grange  dite  Mont  heu,  près  Dommartin-sous- 
Aniancc  ,  les  gagnage»  et  bois  en  dépendant. 
Dommartin  était  anciennement  la  mère-église 
d'Amance,  de  Laitre  ,  de  Lay  ,  d'Eulmont,  de 
Blanzpy  et  de  Seichamp»  ;  ces  villages  furent 
affranchis  de  celte  dépendance,  en  1076  ,  par 
Fibon,  évoque  de  Toul.  La  cure  de  Dommartin, 
qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  remonte  à  une 
époque  plu»  éloignée  que  le  litre  de  1298  ,  ap- 
partenait originairement  a  l'abbaye  de  Sle.— 
Glossindc  de  Metz.  Dommartin  ,  où  se  voyait 
encore  un  château  dans  le  siècle  dernier,  était, 
dit-on,  autrefois  un  village  considérable  qui  fut 
brûlé  par  les  Suédois.  Il  n*e*t  resté  de  l'église  , 
après  l'incendie,  que  le  chnj'ir,  qui  sert  aujour- 
d'hui de  nef  et  de  sanctuaire  pour  le»  offices 
paroissiaux. 

DOMNOM,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  le  Verbacb,  àganrhedu  canal  de  na- 
vigation de  la  Seille  à  la  Sarre  .  à  56  kilom. 
N.-E.  de  Nancy,  31  N.-E.-E.  de  Château-Salins, 
chef-lieu  de  l'arrond.  ,  H  N.-E.  de  Dicuzc  , 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  558  hab.,  36  élect. 
cens.,  10  con».  tntin.  ,  68  feux.  Nombre  d'en- 
fant* :  62  en  hiver  ,  14  en  été.  Surf,  terril.  : 
665  hect.;  510  en  terres  lab.,  98  en  prés,  21  en 
vignes.  Moulin»,  brasserie,  tannerie  ,  huilerie  , 
carrières  de  plâtre  et  de  pierres  de  taille.  Lettres 
par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  1710,  37  hab.  ,  11  gar.  ;  1802, 
28*  hab.,  53  feux  ;  1822,  3i9  hab.,  70  feux.— 


Ane.  dû'.  :  1710,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Aller— 
magne;  1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuze,  géo.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Bassing ,  dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Domnom,un  des  cinq  villages  qui  dépendaient 
de  la  mairie  de  Cutting  ,  faisait  anciennement 
partie  de  la  châtelleniede  Dieuze.  Les  Archives 
n'ent  font  pa»  mention  ,  et  aucun  titre  ne  peut 
faire  préciser  l'époque  de  son  origine.  Le  terri- 
toire de  cette  commune  semble  avoir  servi  de 
champ  de  bataille  ;  on  en  a  extrait  des  ossemeots, 
des  boucle»  en  fer  et  en  cuivre,  des  éperons, 
de»  colliers  faits  de  grains  d'émail  bizarrement 
colorés  et  de  forme  irrégulière;  de»  pointe»  de 
javelot,  des  fers  de  lance,  mais  surtout  de  forts 
couteaux  germains  nommés  seram—sax  (  épée 
courte).  Leur  lame,  longue  de  65  centimètres  , 
est  à  double  cannelure  et  à  un  seul  tranchant  , 
et  la  soie,  qui  entrait  dans  une  poignée  en  bois, 
n'a  pas  moins  de  25  centimètres.  On  en  trouve 
souvent  de  cette  sorte  ,  dit  M.  Bcaulien  ,  dan* 
les  départements  de  la  Mcurthe,  de  la  Moselle, 
des  fiasses-Alpes ,  et  même  en  Belgique.  Elles 
ont  peut-être  appartenu  a  ces  colonies  de  bar- 
bares nommés  Lœti ,  auxquels  les  empereurs 
concédaient  des  terres ,  à  charge  d'un  service 
militaire. 

En  1650,  par  suite  des  malheurs  de  la  guerre 
qui  avait  désolé  la  province,  il  ne  restait  plus 
aDomnom  que  deux  habitante. 

DOMNOM  (RciMBAr  de)  ou  dk  VIVELIN.  Il 
a  sa  source  à  Domnom,  alimente  un  moulin 
sur  le  territoire  de  cette  commune,  et  se  jette 
dans  le  ruisseau  de  Bassing,  après  un  cours  de 
2,000  mèlre». 

DOMPTAIL  (Doinrs-STEPnAîics  ,  Domptail- 
ktj-l'Air,  Do*PTA!L-«rR-MKXET),  petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  a  l'extrémité  d'une 
colline  trè»- élevée,  à  27  kilom.  S.-E.-E.  de 
Nancv,  18  S.-O.  de  Lunéville,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  5  N.  de  Bayon,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Baussonville.  Pop.:  414  hab.,  11 
clect.  cens.,  10  cons.  raun.,  26  feux.  Nombre 
d'enfants  :  34  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  ter- 
ril.: 316  hect.;  264  en  terres  lab.,  23  en  prés, 
5  en  vignes.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.  :  4710,  8  hab.  ;  4802,  68  hab.,  4 i 
feux  ;  1822,  89  hab.  ,  18  feux.  —  Ane.  du: 
1594,  fief,  prév.  de  Rosière»,  bail,  de  Nancy: 
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1751,  bail,  de  Rosière*,  mail,  el  gén.  de  Nancy, 
root,  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  BUinville, 
disU  de  Lunéville — Spir.  :  Succursale  du  dpy. 
da  Port,  dio.  de  Tonl  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Domptait ,  qu'on  appelait  aussi  Domstene  ou 
Domstemr,  figure  dans  des  titres  de  l'abbaye 
de  Senones,  du  commencement  du  XI*  siècle, 
sous  le  nom  de  DomnusStrphanus ,  à  cause  de 
son  patron.  Il  était  autrefois  beaucoup  plus  con- 
sidérable qu'aujourd'hui,  ce  que  prouvent  les 
ruines  qu'on  a  découvertes  dans  les  terrains 
qui  l'avoisincnt.  Il  est  vraisemblable,  dit  M.  le 
curé  d'Haussonville  .  que  ce  village  ,  comme 
bien  d'autres  dans  la  même  contrée,  fut  à  peu 
près  ruiné  vers  1635,  année  où  les  Suédois  pil- 
lèrent la  ville  de  St.-Nir.olas.  Le  presbytère  fut 
détruit  à  cette  époque,  et  n'a  pu  être  relevé. 
M.  Gérard ,  chanoine  de  la  collégiale  de  Haus- 
sonville,  avait  obtenu  arrêt  pour  rebâtir  cette 
maison  de  cure,  vers  1720.  Entre  les  deux  val- 
lées qui  se  joignent  au  pied  de  Domptai!  était 
anciennement  une  paroisse  comprenant,  avec 
cette  commune,  celles  de  Haussonville,  Ro- 
main et  Meiet.  On  a  trouvé,  il  y  a  plusieurs 
années,  en  construisant  une  maison,  un  puits 
encore  muré,  la  margelle  environnée  de  décom- 
bres, rempli  de  pierres  et  de  débris  de  poterie; 
et,  à  peu  de  distance  de  là,  près  du  mur  du  ci- 
metière, un  monceau  d'ossements  humains.  Le 
sol  du  village  même  est  formé  de  ruines  amon- 
celées, au  point  que  les  voitures  ne  peuvent 
passer  en  certains  endroits. 

A  quelques  centaines  de  mètres  de  Domp- 
tai!, entre  le  territoire  de  cette  commune  el 
celui  de  Haussonville  ,  était  une  localité  du 
nom  de  Mextt  ou  Méchet.  Selon  la  tradition, 
ce  village,  situé  entre  la  route  de  Nancy  à 
Bayon  et  à  l'embouchure  du  chemin  de  Hausson- 
ville à  St.-Mard,  mais  en  quittant  celte  route, 
fut  presque  entièrement  détruit  par  les  Suédois 
et  dépenplé  par  la  pesle  et  la  famine  qui  sui- 
virent leurs  ravages  ;  quelques  maisons  seule- 
ment restèrent  debout,  puis  finirent  par  dispa- 
raître. En  construisant  une  habitation  sur  cette 
partie  du  territoire,  il  y  a  environ  trois  ans,  on 
a  trouvé ,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
maison,  une  cave,  dont  on  a  conservé  les  murs, 
et  d'autres  débris  qui  attestent  l'existence  d'ha- 
bitations. 

L'église  de  Domptait,  qui  renfermai!  plu- 


sieurs chapelles,  est  entièrement  ruiner,  néan- 
moins la  tour  subsiste  encore,  mais  n'a  rien  de 
remarquable. 

DONCOURT.  Cest  le  nom  d'un  village  qui 
existait  autrefois  entre  Aulnoy-sur-Seille  et 
Cra incourt ,  et  dont  on  voit  encore  maintenant 
les  ruines.  Il  était  fort  ancien,  puisqu'il  en  est 
fait  mention  dans  un  titre  de  1121.  Il  apparte- 
nait, dans  l'origine^  à  l'abbaye  de  Longe- 
ville  ,  près  Metx.  On  fait  remonter  sa  des- 
truction à  l'époque  de  la  condamnation  des 
Templiers  ,  en  1510.  Ces  chevaliers  en  étaient 
sans  doute  alors  possesseurs.  Il  existe  encore 
aujourd'hui  dans  le  département  de  la  Meuse, 
un  village  appelé  Doncourt-aux-Temph'ers. 

DON  JEUX  (Doansis-  Jimus),  village  des 
anciens  duché  de  Lorraine  et  évéché  de  Metz, 
sur  le  ruisseau  St. -Jean,  près  de  la  route  royale 
n.°  55  de  MeU  à  Strasbourg,  et  du  chemin  de 
grande  communication  n.*  13  de  Nancy  à 
Delme,  à  31  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy,  11 
N.-O.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond., 
2  S.  de  Delme,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Delmc.  Pop.  :  197  hab.,  20  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  46  feux.  Nombre  d'enfants  :  45  eu 
hiver,  5  en  été.  Surf,  terril.:  521  liecl.;  267  en 
terres  lab. ,35  en  prés,  10  en  vignes,  7  en  bois. 
Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  158  hab.,  26  feux  -,  1822, 
160  hab.,  51  feux. — Ane.  div.:  1756,  baronnie 
de  Viviers,  juridiction  de  Metz,  subdélégatiou 
et  gén.  de  Vie  ;  1790,  canton  de  Delmc,  dist. 
de  Vie. — Spîr.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Donjeux  faisait,  dans  l'origine, 
partie  des  terres  du  marquisat  de  Nomeny,  et, 
par  conséquent,  du  duché  de  Lorraine  ;  mais, 
ayant  été  cédé  à  la  France,  en  1661 ,  pour  ré- 
tablissement de  la  route  de  Metz  en  Alsace,  il 
figura,  depuis  cette  époqne ,  parmi  les  localités 
du  déparlemenl  de  Metz.  Nous  trouvons,  dans 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Vcrga- 
villc,  qnc  le  comte  Sigeric,  son  fondateur,  lui 
donne  eeelesiam  ad  Dominum-Jwinum,  situé 
dans  le  comté  de  Dextroch.  Nous  n'oserions 
pas  affirmer  que  ce  titre  se  rattache  au  village 
dont  nous  parlons. 

En  1729,  rapporte  D.  Calmet,  vis-a-vis  Don- 
jeux,  en  un  lieu  nommé  Brueourt ,  où  l'on  croit 
qu'il  y  eut  autrefois  nnc  ville  ou  un  château, 
|  on  découvrit  en  terre  un  édifice  composé  de 


DON 


DON 


quatre  chambres,  dont  le  plan  était  de  5".  198' 
en  carré,  et  del™,299*  au  dessous  du  rer-de- 
chaussée.  Ces  chambres  étaient  séparées  par 
des  murailles  de  0,650e  d'épaisseur. 

Ces  murs  et  ceux  de  tout  l'édifice  étaient  bâ- 
tis de  pierres  de  parements,  posées  par  assises 
réglées,  qui  n'avaient  que  1,478"  cubes  en 
carré,  toutes  taillées  au  ciseau  *,  les  parements 
antérieurs  étaient  revêtus  et  enduits  d'un  ci- 
ment extrêmement  fin  et  uni  comme  une  glace; 
au  lieu  de  carrelage,  c'était  un  enduit  de  sem- 
blable ciment.  Au  pied  de  l'intérieur  de  ces 
murs  régnait  une  banquette,  élevée  au— dessus 
du  sol  de  l'enduit  de  0,369™,  qui  se  terminait 
par  une  gorge,  et  cette  saillie  n'avait  que  l,478m 
de  large;  l'enduit  était  si  ferme, qu'il  paraissait 
d'une  seule  pièce  ou  un  seul  carreau. 

Le  ciment,  qui  tenait  lieu  de  carreau,  avait 
1*478»  d'épaisseur  et  le  grain  très-fin  :  au-des- 
sous de  celui-là ,  il  y  avait  une  autre  couche 
de  2,216™  d'épaisseur  ,  de  ciment  de  gros- 
seur commune;  au-dessous  de  cette  couche, 
une  troisième  de  0,525'  d'épaisseur,  à  gros 
grain  ;  et  ,  au-dessous ,  trois  lits  de  pier- 
res de  camp,  et  inclinés  en  sens  contraire,  for- 
mant un  zig-zag. 

Chacune  de  ces  chambres  était  percée,  dans 
le  mur  de  refend ,  d'une  fenêtre  carrée  de 
0,650*  de  hauteur,  sur  0,487*  de  largeur.  Celle 
de  la  première  chambre  était  à  l  mètre  au-des- 
sus du  sol  de  la  chambre  ;  celle  de  la  seconde 
chambre,  à  1™162*  au-dessus  du  sol  ;  celle  de 
la  troisième,  à  1»299*  au-dessus  du  sol.  Il  y  a 
apparence  que  cet  édifice  était  un  balneum 
maison  de  bains,  et  que  l'eau  se  communiquait 
d'une  chambre  a  l'autre  par  des  tuyaux  de  plomb 
qu'on  y  a  encore  trouvés. 

A  2™59*  de  la  chambre  la  plus  basse  des  qua- 
tre, à  0,525e  de  distance  du  mur  du  bout,  il  y 
avait  une  rangée  de  sept  sièges,  distants  l'un  de 
l'autre  de  0,525*,  et  d'inégale  grandeur  par 
gradation.  A  2ro599e  au  bout  de  la  chambre  la 
plus  élevée,  était  une  espèce  de  four  comme 
nos  fours  ordinaires,  avec  une  naissance  de 
voûte  tout  autour,  où  l'on  peut  présumer  qu'il 
y  avait  une  chaudière  encastrée  dans  cette 
maçonnerie.  Il  y  avait  un  petit  aqueduc, 
sortant  du  coté  de  la  bouche  du  four,  qui  allait 
joindre  la  fenêtre  la  moins  profonde.  Cette  eau 
sortait  de  la  chaudière,  d'où  elle  se  distribuait 


dans  les  chambres,  par  des  tuyaux  de  plomb.  Or 
trouva  dans  ces  bains  plusieurs  médailles  ro- 
maines ,  la  plupart  a  l'effigie  de  Néron  et  de 
Gordien. 

Les  habitants  de  Donjcux  étaient  bannanx 
du  moulin  de  Fontigny,  situé  à  environ  1  ki- 
lom.  de  Delme  et  4  de  Vie. 

DONNELAY,  village  asseï  considérable  des 
anciens  duché  de  Lorraine  et  évêché  de  Metz, 
à  45  lilom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  20  S.-E.  de 
Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  14  S. - 
E.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  808 
hab.,  80  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  194  feux. 
Nombre  d'enfants  :  179  en  hiver,  46  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  : 
926  hect.  en  terres  lab.,  176  en  prés,  9  en  vi- 
gnes, 50  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé ,  orge 
et  seigle,  peut  rapporter,  anuée  commune,  14 
hecto!.,  en  avoine  24.  Culture  du  blé.  Elève 
des  moutons.  Ecarts  :  Bru  et  Rontur.  Lettres 
par  Moyenvic. 

Jnc'yop.:  1802,  602  hab.,  150  feux  ;  1822, 
800  hab.  ,  162  feux.  —  Ane.  div.  :  1594  , 
prév.  et  terre  de  Marsal  ;  1756 ,  juridiction 
de  Sarrelouis,  suhdélégation  et  gén.  de  Vie; 
1790,  canton  de  Bourdonnay,  dîst.  de  Vie.  — 
Spir.  :  Archiprctrc  de  Bourdonnay  ,  dio.  de 
Metz. 

Le  village  de  Donnelay,  qui,  comme  le  pré- 
cédent, fit  d'abord  partie  du  duché  de  Lorraine, 
terre  et  prévôté  de  Marsal  ,  fut  cédé  à  la 
France,  en  1661;  il  appartenait,  dèslecommen- 
ceraent  du  XIIe  siècle,  à  l'abbaye  de  Neuviller 
en  Alsace  ;  Jean  et  Béatrix,  seigneur  et  dame 
de  Fcnélrange,  en  firent  l'acquisition  en  1461. 
Cette  dame  étant  devenue  veuve,  en  1475, 
abandonna  ses  biens,  dont  faisait  partie  le  village 
de  Donnelay,  aux  chanoines  de  Fénctrange.  En 
1571,  la  cure  de  Donnelay  fut  érigée  en  collé- 
giale, en  faveur  de  ces  chanoines,  par  le  cardi- 
nal de  Guise,  et  posséda  ce  titre  jusqu'en  1667. 

Le  roi  était  seigneur  régalien  et  hanl  justi- 
cier dans  ce  lieu  ;  il  avait  droit  aux  biens 
confisqués  sur  ceux  qui  étaient  condamné»  par 
justice. 

On  a  découvert,  dit  l'auteur  de  la  Statistique 
de  1822,  sur  le  mont  Kakclberg,  qui  domine  le 
village  de  Donnelay,  des  murs  souterrains  sur 
un  prolongement  considérable  ,  et  très— solide- 
ment construits  ;  une  pièce  d'argent  à  l'effigie 
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de  Pharamond,  a  oc  tombe  en  pierres  de  taille, 
sans  inscription  apparente  ;  le*  ossements  d'an 
bommc  de  haute  stature,  et  des  arme»  rongée» 
par  la  rouille. 

Claude-Simon  de  Masures,  ancien  curé  de 

naître  par  l'invention  du  cric  élyptique  et  par 
quelques  autres  découvertes  ,  au  nombre  des- 
quelles il  faut  citer  surtout  l'ingénieuse  appli- 
cation qu'il  a  faite  des  machines  inventées  par 
lui,  k  la  destruction  des  roches  qui  entravaient 
la  navigation  de  la  Marne  à  Sainl-Dizier. 

DORDHAL  (Docrdhal)  ,  rhitean  et  maison 
de  ferme,  à  1  kilora.  £.  de  Lidrexing.  Il  parait 
eue  cette  censé  était  autrefois  une  localité  plus 
importante,  car  nous  vovons,  dans  un  titre  des 
Archives,  qu'en  1587,  l'abbaye  de  Longeville 
échangea  le  village  de  CouluVes-lcs-Chiteau- 
Salins,  contre  celui  de  Dourdhal,  avec  le  duc 
Charles  III.  Voici  ce  qu'en  dit  Durival  (1779)  : 
*  La  seigneurie— haute-justice  du  Dordhall, 
diocèse  de  Metz,  a  été  possédée  successivement 
par  l'électeur  palatin,  par  le  prince  Jacques  de 
Deux-Ponts,  et  par  Marguerite  de  Deux-Ponts, 
comtesse  de  Hanau.  Il  y  a  une  belle  maison  sei- 
gneuriale, une  ferme  considérable  dans  la  basse- 
cour,  au  milieu  de  laquelle  est  une  petite  église 
avec  un  cimetière  clos,  où  se  trouvent  d'an— 
riennes  tombe».  Cette  chapelle  fut  fondée,  sou» 
l'invocation  de  Sl.-Pierre,  le  l.,r  octobre,  avec 
permission  du  cardinal  de  Lorraine,  éveque  de 
Mets  ,  par  Pi.  Collet  et  Marie  Mengin  ,  son 
épouse,  alors  seigneurs.  Les  fontaines  du  Dor- 
dhall forment  un  petit  ruisseau  qui  se  grossit  de 
quelques  source»  auprès  de  Guébling,  et  va  se 
perdre  dans  le  Spin,  au-dessus  de  Vcrgaville.» 

Le  Dordhall  est  qualifié  de  cense-fief  dans  le 
dénombrement  de  1710,  et  il  ligure,  dans  celui 
de  1790,  canton  de  Conthil,  dist.  de  Dienae. 

DORDHAL  (Rcisseac  de).  Il  a  sa  source  loni 
la  ferme  de  ce  nom,  traverse  le  territoire  de 
Guébling,  y  alimente  deux  moulins,  suit  un 
cour»  de  4,800  mètres,  et  »c  jette  dan»  le  Spin. 

DORFMUHL,  moulin  de  Haut-Clocher,  à  1 
kilom.  S.  de  ce  village. 

DROUVILLE  (Deoderici-viila),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  sud  de  la  forêt 
de  Serres,  chemin  de  grande  communication 
n.*  19  de  Lunéville  a  Arraye,  k  24  kilom.  E. 
de  Nancy,  14  N.-N.-O.  de  Lunéville  (Nord), 


chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  421 
bah.,  42  élect.  cen». ,  10  cons.  mun. ,  97  feux. 
Nombre  d'enfants  :  66  en  hiver,  12  en  été. 
Surf,  terri  t.:  644  hect.  en  terres  lab.,  45  en 
prés,  16  en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  15  hectol.,  en  orge  et  seigle  12,  en 
avoine  20.  Elève  de  chevaux  et  vache».  Culture 
du  blé,  de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre.  Bu- 
reau  de  charité.  Un  ancien  château.  Lettres  par 
Lunéville. 

Jnc.pop.:  1710,  62  hab.,  6  gar.;  1802,  342 
bab.,  79  feux;  1822,  558  hab.,  90  feux— Ane. 
rfiV.  :  1594,  fief,  prév.  de  Rosière»,  bail,  de 
Nancy,  1710,  prév.  d'Einvillc,  bail,  de  Nancy, 
1751  ,  bail,  et  malt,  de  Lunéville  ,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Crévic,  di»t.  de  Lunéville.  —  Sptr.  :  Doy.  du 
Port,  dio.  de  Toul  -,  1778,  év.  de  Nancy. 

Lu  terre  de  Drouville,  qui  était,  suivant  un 
titre  de  1525,  du  franc-alleu  de  la  maison  d'Ua- 
raucourt,et  dont  il  estfait  mention  dans  plusieurs 
titres  du  XIV  siècle,  fut  vendue  par  Charle» 
III,  en  1589,  «  Christophe  de  Galinoi».  Un 
•eigneur  de  cette  famille,  Antoine,  ancien 
chambellan  du  duc  Henri,  fonda  la  chapelle 
castrale,  en  1625.  Un  vicaire,  nommé  par  le  «ei- 
gneur, dc»»ervait  cette  chapelle.  Drouville  était, 
vers  la  fin  du  siècle  dernier,  le  chef-lieu  d'une 
baronnie. 

Au  milieu  du  village  de  Drouville,  et  dans 
un  emplacement  peu  éloigné  du  cimetière  ac- 
tuel, on  trouvait  fréquemment,  dit  M.  Beau- 
lieu,  dans  un  Mémoire  publié  en  1826,  des 
cercueils  d'une  forme  toute  particulière.  A  peu 
de  distance,  on  remarque  des  fondations  qui 
paraissent  avoir  appartenu  k  un  vaste  édifice. 
L'antique  tradition  du  lieu  rapporte  qu'il  se 
trouvait  sur  cet  emplacement  un  temple  et  un 
cimetière  druidiques.  D'autres  circonstances 
venaient  k  l'appui  de  cette  tradition.  On  avait 
trouvé,  en  fouillant  le  sol,  un  vase  en  pierre, 
creusé  en  rond  et  décoré  k  l'extérieur  de  sculp- 
ture» bizarres.  Ce  va»c  avait  pu  servir  k  conte- 
nir l'eau  lustrale.  Longtemps  auparavant  on  y 
avait  aussi  rencontré,  outre  des  fragment*  de 
tuile»  romaines  k  rebord»,  un  torse  assex  bien 
sculpté,  ayant  du  représenter  un  homme  nu, 
tout  couvert  de  longs  poils  et  sans  aucune  ap- 
parence de  sexe  (symbole  de  la  pureté  et  de 
l'excellence  de»  dieux  rhez  les  Gaulois  cl  le» 
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FranL»).  L'élymologie  probable  du  nom  du  vil- 
lage confirmait  encore  mieux  cette  tradition. 
En  effet,  le  nom  de  Drouville  parait  être  formé 
du  celtique  derv  on  dero,  du  grec  drus,  cbène, 
et  du  latin  villa.  Ce  village,  situé  au  fond  d'une 
vallée,  est  encore  aujourd'hui  entouré  de  belles 
forêts  de  chênes.  Selon  d'autres  antiquaires, 
son  nom  viendrait  simplement  de  Druidum  villa 
(ville  des  Druides),  parce  que  ces  prêtres  célé- 
braient leurs  mystères  dans  les  bois  du  voisinage. 

Afin  de  voir  si  quelque  nouvelle  preuve 
viendrait  encore  à  l'appui  de  ces  conjectures, 
M.  Bcaulieu  fit  fouiller  l'endroit  indiqué,  et,  à 
80  centimètres  environ  de  profondeur,  on  ren- 
contra des  madriers  en  chêne  fort  épais ,  mais 
presque  entièrement  pourris,  et  divers  osse- 
ments humains  confondus  avec  de  la  terre  et 
des  pierrailles.  En  continuant  la  fouille  sur  le 
côté,  on  découvrit  un  cercueil  formé  du  tronc 
d'un  chêne  devenu,  par  le  temps  et  l'humidité 
du  sol,  d'un  beau  noir  d'ébène,  ayant  2  mètres 
33  centimètres  de  longueur,  sur  2  mètres  de 
circonférence,  et  recouvert  d'un  épais  madrier 
du  même  bois.  Dans  ce  tronc,  on  avait  creusé, 
au  ciseau,  une  place  suffisante  pour  contenir 
un  corps  d'environ  2  mètres  de  longueur  :  cette 
place  paraît  avoir  été  faite  d'après  des  mesures 
prises  d'avance  sur  le  défunt,  dont  les  osse- 
ments remplissaient  toute  l'étendue,  et  qui  s'y 
trouvait  comme  dans  un  moule,  la  tête  plus 
élevée  que  le  corps;  en  effet,  l'endroit  destiné 
à  recevoir  la  tête  n'avait  qu'une  profondeur  de 
21  centimètres  ;  cette  profondeur  allait  en  aug- 
mentant à  l'endroit  du  cou  jusqu'à  l'emplace- 
ment du  corps,  où  elle  était  partout  de  34  cen- 
timètres sur  45  centimètres  de  largeur,  aux 
épaules,  et  aux  pieds,  de  45  centimètres. 

On  avait  pris  la  précaution  d'entourer  le 
cercueil  d'une  couche  d'argile  bien  battue,  d'en- 
viron 24  centimètres  d'épaisseur ,  afin  d'empê- 
cher l'eau  de  pénétrer  dans  son  intérieur,  ce 
qui  n'avait  pas  réussi,  car  on  l'en  trouva  entiè- 
rement plein.  Les  ossements  qu'il  contenait 
étaient  asseï  bien  conservés,  et  d'une  couleur 
noire  ;  ils  appartenaient  à  uu  individu  du  sexe 
féminin.  Les  pieds  étaient  tournés  vers  l'orient, 
et  les  habitants  du  lieu,  qui  déterrent  souvent 
de  ces  cercueils  pour  les  vendre  aux  ébénistes , 
ou  pour  les  faire  servir  d'auges  à  porcs,  assurè- 
rent que  tous  les  corps  se  trouvaient,  près  l'un 
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de  l'autre,  dans  la  même  position.  Du  reste, 
on  n'a  jamais  rencontré,  dans  les  diverses 
fouilles  qui  ont  été  faites,  aucune  médaille  ni 
inscription  qui  puisse  faire  conjecturer  à 
quelle  époque  ils  ont  été  enfouis.  Néanmoins, 
tout  annonce  qu'ils  sont  d'une  antiquité  très- 
reculée,  et  M.  Beaulicu  pense  qu'ils  doivent 
appartenir  au  commencement  du  VI'  siècle, 
c'est-a-dire  au  temps  où  les  Gaules  n'avaient 
pas  encore  totalement  adopté  notre  religion. 

c  L'église  de  Drouville  parait  avoir  été  pri- 
mitivement élevée  dans  de»  proportions  très- 
vastes,  ainsi  que  l'indiquent  le»  anciennes  fon- 
dations que  l'on  voit  encore  sur  la  place  publi- 
que. Elle  fut  sans  doute  détruite,  ainsi  que  le 
village,  pendant  les  invasions  des  Germains, 
des  Huns,  ou  durant  les  guerres  désastreuses 
qui  ravagèrent  la  Lorraine  a  différentes  épo- 
ques. Plusieurs  siècles  après,  lorsque  la  tran- 
quillité fut  rétablie,  on  la  reconstruisit  telle 
qu'elle  est  aujourd'hui,  mais  dans  des  propor- 
tions   beaucoup   plus   petites  qu'auparavant. 


L'ancien  clocher,  que  l'épaisseur  de  ses  murs 
avait  conservé  en  partie,  fut  rétabli  tel  qu'on 
le  voit  actuellement.  Le  nouveau  cimetière  fut 
placé  a  la  droite  de  la  nef;  quant  à  l'ancien, 
dans  lequel  se  rencontrent  les  cercueils  dr 
chêne,  il  fut  totalement  oublié,  cl  bientôt  dr* 
jardins  et  des  maisons  recouvrirent  le  sol  qu'il 
occupait.  >  (Mélanges  tt  Archéologie.) 

DUFOUR,  censé  près  de  la  Sarre,  indiquée, 
en  4756,  comme  étant  de  la  juridiction  et  gén. 
de  Vie,  subdélégation  de  Sa  r  rebourg.  Elle  est 
appelée  Le  Four  sur  la  carte  de  l'état-major. 

DUHOUSSEY,  jolie  maison  de  campagne  ou 
château,  sur  le  territoire  et  très-près  de  Bou- 
xièrcs-aux-Dames. 

DU1SK.ELBACH  (Riisseac  de).  Il  a  sa  source 
sous  la  tête  des  N'oies,  traverse  le  territoire 
d'Abrcschwiller,  où  il  alimente  une  scierie, 
suit  un  cours  de  3,500  mètres  ,  et  se  perd  dan» 
le  ruisseau  de  la  scierie  de  Franck-Mùhl. 

ECLUSE  (Russe  An  de  l')ou  de  la  QUEUE - 
DE-L'ETANG.  Ce  ruisseau  sort  du  bois  de 
Vaxy,  alimente  le  moulin  de  Fonteny  dont  il 
traverse  le  territoire  ainsi  que  ceux  de  Faxe  et 
d'Oron,  suit  un  cours  de  7,400  mètres,  et  se 
jette  dans  la  Nied-Françaue. 

ECOT  (l  ),  wnse  k  i  kilom.  E.  de  Borville, 
dont  elle  dépend.  On  donne  aussi  vulgairement 
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ce  nom  a  quelques  habitations  situées  au  haul 
de  la  côte  du  M onlet,  à  cause  d'au  écho  remar- 
quable qui  y  existe. 

ECRO  UVES-ET-C  RANDMÉNIL  (ScBorcut) , 
village  de  l'ancien  évèehé  de  Toul ,  sur  un  co- 
teau, à  gauche  de  l'Ingressin,  roule  royale  n.^ 
A  de  Pari»  à  Strasbourg,  à  29  kilom.  0.  de 
Nancy,  5  0.  de  Toul  (Nord),  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.  :  691  hab.,  69  élect. 
cens.,  42  cons.  mon.,  182  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  128  en  hiver,  50  en  été.  Surf,  lerrit.  : 
■430  hect.  en  terres  lab.,  131  en  prés,  219  en 
vignes,  111  en  bois.  L'hectare  semé  eu  blé  peut 
rapporter  15  hectol.,  en  orge  20,  en  avoine  35; 
planté  en  vignes  80.  Moulons,  chevaux  et  va- 
ches. La  vigne  est  le  principal  genre  de  culture. 
Moulins  à  blé,  un  à.  écorce,  scierie.  Ecarts  : 
Grandménil,  hameau  réuni  à  Ecrouves  ;  ta  Con- 
corde, censé  ;  les  moulins  de  la  Patte  et  de 
ChoateL,  la  fontaine  de*  C/iaruettes.  dont  l'eau 
est  ferrugineuse.  Lettres  par  Toul.  Le  canal  de 
la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de 
celle  commune. 

Ane.  pop.:  1802,  533  hab.,  109  feux  ;  1822, 
S65  hab.,  144  feux. — Ane.  rfiV.:  1756,  châtcl- 
lenie  de  Blénod,  juridiction,  subdélégalion  et 
gén.  de  Toul  ;  1790,  canlon  de  Foug,  dist.  de 
Toul  Spir.  :  Doy.  et  dio.  de  Toul. 

Le  village  d'Ecrouves,  dont  l'origine  est  très- 
ancienne,  puisqu'il  en  est  parlé  dans  une  charte 
de  Léon  IX  en  faveur  de  l'église  de  Toul, 
de  Tan  1051,  possède  ,  sur  son  territoire, 
une  fontaine  qui  a  été  autrefois  en  grande  ré- 
putation ;  ses  eaux ,  quoique  bien  plus  ferrugi- 
neuses que  celles  de  Passy,  sont  néanmoins 
fort  agréables  à  boire  ;  prises  à  jeun,  elles  sont 
laxatives  et  rafraîchissantes.  On  assure  que 
l'empereur  Lothaire,les  rois  Charles-le-Chauve 
et  Charles-le-Simple  les  ont  prises  étant  au 
château  de  Gondreville.  Les  pères  des  deux 
conciles  nationaux  tenus  a  Savonnières— les— 
Toul,  en  859  et  862,  en  ont  aussi  fait  usage.  Il 
est  a  présumer  qu'Ecrouve»  doit  sa  naissance  h 
la  renommée  de  cette  fontaine.  Quelques  habi- 
tations se  seront  élevées  dans  le  voisinage  pour 
donnerasile  aux  visiteurs  qui  venaient  boire  de 
ses  eaux,  et  ces  habitations,  se  multipliant  par 
degrés,  auront  fini  par  former  un  village. 

11  parait,  dît  l'abbé  de  Senones,  qu'Ecrouve* 
était  autrefois  un  fief  relevant  des  comtes  d'A- 


premont,  ce  que  prouvent  de  nombreux  actes 
de  reprises  passés  au  XV*  siècle.  Cette  terre 
retourna  ensuite  aux  éveques  de  Toul,  à  qui 
elle  avait  appartenu  dans  l'origine,  et  par  qui , 
sans  doute,  elle  avait  été  engagée,  on  ignore  à 
quelle  époque,  aux  sires  d'Aprcmont. 

L'église  d'Ecrouves  est  remarquable,  el  sa 
construction  semble  remonter  à  un  temps  assez 
éloigné.  La  tour  a  servi  de  lieu  de  refuge  et  de 
citadelle  pendant  les  guerres  des  partis,  au 
XIV  et  au  XV  siècle.  Elle  avait  alors  une  en- 
trée très-étroite  que  l'on  voit  encore.  La  nef  ne 
prenait  jour  que  par  des  fenêtres  exiguës,  en 
ogive,  auxquelles  on  en  a  plus  tard  substitué  de 
nouvelles  d'une  autre  architecture.  A  la  même 
époque,  il  avait  été  établi  dans  le  choeur,  der- 
rière l'autel,  pour  les  besoins  des  habitants  re- 
tranchés dans  l'église,  un  puits  qui  existe  en- 
core aujourd'hui.  La  corniche  qui  règne  exté- 
rieurement autour  de  l'édifice ,  présente  des 
bas-reliefs  assez  bien  conservés,  et  des  figures 
bizarres  et  fantastiques. 

ECUELLE  (Sutki.la),  hameau  considérable, 
mairie  de  Bouxièrcs-aux-Chéncs,  à  1  kilom. 
IV.  de  cette  commune.  Ecuelle  était,  en  1594  , 
de  la  prev.  et  chàtellenie  de  d'Amance,  bail, 
de  Nancy  ;  1751,  bail.,  maît.  et  gén.  de  Nancy, 
cout.de  Lorraine;  1790,  canton  d'Amance, 
dist.  do  Nancy. — Spir.  :  Ann.de  Bmixière#-aui- 
Chénes,  doy.  du  Port,  dio.  deToul.  Ecuelle,  qui 
est  indiqué,  en  1 790.comme  dépendant  du  canton 
d'Amance,  dist.  de  Nancy,  était  autrefois  la  de- 
meure de  la  famille  de  Tillon.  Il  y  avait  un 
ermitage  et  une  chapelle,  où  on  disait  la  messe 
les  dimanches  et  fêles.  La  Statistique  de  1802 
qualifie  Ecuelle  de  village  réuni  a  Bouxières.  Il 
y  a  un  beau  château. 

EFFOURELX,  censé  à  2  kilom.  E.  de  Ba- 
donviller,  dont  elle  dépend. 

EHR1NBACH  (RmssEAr  d  )  ou  dk  LUMEL- 
BACH.  Il  prend  sa  source  dans  le  département 
du  Bas-Rhin  ,  passe  sur  le  territoire  de  Carre- 
bourg,  où  il  alimente  un  moulin,  sur  ceux  de 
Dultcnhauzen  et  deLutzelbourg,  et  se  jette  dans 
la  Zorn  après  un  cours  de  3,300  mètres. 

EICH  (Gbajid  et  Petit)  ,  hameaux  dépendant 
de  la  commune  de  Reding.  dont  ils  sont  éloi- 
gnés, le  premier  de  1  kilom.  N.,  le  second  de  1 
kilom.  S.  Ces  hameaux  dépendaient ,  en  1594, 
de  la  terre  de  Sareick  ;  en  1756  ,  des  jnri- 
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iliction  et  subdélégalion  de  Sarrebourg,  gén. 
«le  Vie  ;  et,  en  1790,  du  canton  et  du  dUl.  du 
Sarrebourg.  Le  Grand-Eich,  appelé  simplement 
Eich  (Eicben),  est  désigné,  par  Stéraer ,  sont  le 
nom  de  village,  et  la  Petite-Eich  ,  de  bamcau  , 
ne  formant  tous  deux  qu'une  même  commu- 
nauté avec'Reding.  Le  dernier  «appelait  aussi 
la  Maladrerie,  nom  qui  est  resté  à  quelques 
maisons  dont  il  est  séparé  par  un  pont.  Nous 
en  parlerons  plus  Urd. 

EICHMATT  (Rlisseac  d').  Il  a  sa  source  sous 
Arscbeviller,  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  sur  ceux  de  Reding  et  Hommarting, 
où  il  Tait  mouvoir  un  moulin,  et  se  jette  dans 
la  Bièvre  après  un  cours  de  8,800  mètres. 

EICHENTHAL,  bameau  très-considérable, 
mairie  de  Walscheid,  a  2  kilom.  S.  de  cette 
commune,  indiqué,  dans  la  division  de  1790,  sous 
le  nom  d'Enthal,  canton  de  Walscbeid,  dist.  de 
Sarrebourg.  Au-dessus  d'Eichental,  ou  vulgaire- 
ment Maiendal,  et  touchant  au  ban  d'Abresch- 
willer,  on  trouve  encore  des  ruines  de  vieux 
bâtiments,  qui  ont  Tait  donner  k  la  colline  oii 
elles  se  trouvent  le  nom  de  Nonem bourg  ouNou- 
nrmbourg.  La  tradition  veut  qu'il  ait  existé  sur 
cet  emplacement  une  maison  religieuse.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  à  l'article  Abreschwiller. 

EINVAUX  (Ekoldi-vallis,  Estas),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  un  coteau,  à 
droite  de  l'Euron,  à  34  kilom.  S.-E.  de  Nancy, 
45  S.-S.-O.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  7  N.-E.-E.  de  Bayon,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  381  hab.,  38  élecl.  cens.,  10  cons. 
inun.,  104  feux.  Nombre  d'enfants  :  70  en  hi- 
ver, 31  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne. 
Surf,  terril.  :  737  hect.  5  512  en  terres  lab.,  64 
en  prés,  18  en  vignes,  7  en  bois.  Moulin  à 
grains.  Lettres  par  Gerbéviller. 

Ane.  pop.:  1710,  34  hab.,  10  gar.;  1802,  312 
hab.,  62  feux  :  1822,330  hab.,  80  feux.—  Ane. 
div.  :  1594,  prév.  de  Rosières,  bail,  de  Nancy; 
4751,  bail,  de  Rosières,  maît.  et  gén.  de  Nan- 
cy, cour  souv.  et  coul.  de  Lorraine;  4790,  can- 
ton de  Blainville,  dist.  de  Lunéville.  — Spir.  : 
Doy.  de  Deneuvrc,  dio.  de  Toul  ;  4778,  év.  de 
Nancy. 

La  terre  d'Einvaux ,  qualifiée  de  franc-alleu, 
et  située  dans  le  Cbaumontois,  fut  donnée  a 
l'abbaye  d'Elival,  en  4414,  par  l'empereur 
if  en  ri  IV.  Au  XI V  siècle,  elle  appartenait  aux 
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seigneurs  de  Brémoncourl  ;  l'un  d'eux  la  ven- 
dit au  duc  Mathieu  de  Lorraine,  en  4347.  La 
même  année,  il  y  eut,  entre  ce  prince  et  Au- 
berl  de  Paroy,  un  accord  relativement  a  l'es- 
trecours  de  leurs  sujets  A'Einval  et  de  Chaa- 
monl. 

EINVAUX  (Rcuskab  »')  ou  de  FOULIOT. 
Ce  ruisseau  a  sa  source  k  Belchamps  ;  il  in- 
verse le  territoire  de  cette  commune,  ceux  de 
Brémoncourl,  Méhoncourt  et  Clayeures,  sait 
un  cours  de  5,400  mètres  ,  et  se  jette  du» 
l'Euron. 

EIN VILLE  (HeNNALVILLA,  Aodaxi  VILLA XI,  El- 
HOLDI  VILLA  AD  JARCCM,  Ei<1VILLK-AC-JaRd),  bourg 

de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  sur  la  rivs 
droite  du  Sanon,  roule  départementale  n.*  7 
de  Lunéville  a  Moyenvic ,  et  chemin  de  grande 
communication  n.*  24  de  Sarrebourg  k  Dora- 
basle,  à  32  kilom:  E.  de  Nancy,  7  N.  de  Luné- 
ville (Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'sr- 
rond.  Pop.:  4,200  hab.,  440  élect.  cens.,  12 
cons.  mun.,  304  feux.  Nombre  d'enfants  :  220 
en  hiver,  447  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  terril.  :  4 ,697  hect.  ;  969  en 
terres  lab.,  494  en  prés,  20  en  vignes,  438  en 
bois.  Deux  moulins  k  grains,  brasserie,  pont  de 
3  arches  sur  le  Sanon.  Ecarts  :  Pessincourt,  la 
Borde,  Remonville.  Lettres  par  Lunéville.  L« 
canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  terri- 
toire de  cette  commune. 

Ane.  pop.  :  4740,  466  hab.,  24  gar.;  1779. 
200  feux  ;  1802,  919  hab.,  214  feux  ;  1822. 
4,010 hab., 249 feux.— ^«c.AV.:  4594,cbef-hea 
d  une  prévôté  et  chatelleuic,bail.dc  Nancy;  4751, 
bail.elmatt.de  Lunéville,  gén.  de  >ancy,  cour 
souv.  et  cout.  de  Lorraine  ;  4790,  chef-lieu  de 
canton  ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Doy.  ds 
Port,  dio.  de  Toul  ;  4778,  cv.  de  Nancy. 

Le  bourg  d'Einville,«7<*  ancienne,  mais  pe« 
considérable,  dit  Durival,  fut,  jusqu'en  173>L 
le  chef-lieu  d'une  prévoie  royale  donl  la  juri- 
diction s'étendait  sur  vingt  village».  Le  nom 
de  JW,  qu'on  y  ajoutait  autrefois ,  et  qui»  « 
hébreu ,  signifie  bois,  vient  de  sa  situation  prè» 
d'une  forêt.  Son  origine  est  ancienne.  S'il 
en  croire  D.  Calmet,  la  terre  d'Einville  fut 
possédée  par  une  nommée  Ave.  (sans  donU 
Eve),  abbesse  d'un  monastère,  et  sœur  du  coo»« 
Guillaume,  fondateur  de  l'abbaye  de  Clun": 
elle  céda  ce  dernier  lieu  k  son  frère,  à  c«n  ' 
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lion  qu'elle  jouirait  d'Einville  pendant  tonte  sa 
vie.  Ce  transport  te  fit  en  893.  En  1114,  U 
terre  d'EinvUle  fut  donnée,  comme  celle  d'Ein- 
vaax,  à  l'abbaye  d'Etival  ,  par  lemper  eur 
Henri  IV.  Dans  un  titre  de  1034  ,  relatif  à 
l'ahaye  de  St.-Remy,  de  Lunéville,  il  est  ques- 
tion d'une  localité  nommée  Odenville.  D.  Cal- 
mol  pense  qu'il  s'agit  d'Einville. 

Les  premiers  duos  de  Lorraine  avaient  à 
Ein ville  on  rendex-vous  de  chasse ,  qu'ils  con- 
vertirent plus  tard  en  un  château,  où  naquit 
Lorre,  fille  de  Mathieu  II  et  de  Catherine  de 
Limbourg.  En  1339,  la  chapelle  castrale  Tut 
transférée  et  unie  au  chapitre  de  la  collégiale 
St.-Georges  de  Nancy,  par  l'autorité  de  Tho- 
mas de  Bourlémont,  évêque  de  Toul.  Après  la 
mort  du  duc  Raoul  (1346),  la  duchesse  Marie 
de  Blois,  régente  de  Lorraine,  déclara  la  guerre 
à  ceux  de  Meta,  fit  le  dégât  dans  leurs  terres  et 
mit  le  siège  devant  leur  ville  :  les  Messins  s'en 
vengèrent  snrFrouard,  Rosières-aux-£aline*  et 
Einville— au -J  a  rd  ;  ils  abattirent  les  arbres  do 
parc  et  y  séjournèrent  deux  jours  et  deux  nuits. 
En  1488,  sous  le  duo  René  II,  il  y  eut  une 
érection  de  gabelle  sur  les  vins  vendus  en  dé- 
tail à  Einville,  au  profit  des  habitants  dudit 
lieu,  à  charge  par  eux  d'entretenir  les  murs  qui 
enfermaient  leur  ville.  En  1514,  le  château 
d'Einville  fut  donné  en  douaire,  par  le  duc  An- 
toine, à  Renée  de  Bourbon,  son  épouse.  En 
1624.  les  habitants  d'Einville  cédèrent  au  duc 
Charles  III  le  droit  des  chatelliers  de  leur 
église,  moyennant  un  droit  de  pèche.  (Chatellier 
est  synonyme  de  marguillicr,  receveur  de  la 
fabrique.) 

Nous  lisons  dans  une  vieille  chronique,  co- 
piée sur  l'original  par  M.  Géneval,  curé  d'Ein- 
ville, et  ayant  pour  titre  :  Abbrtgez  de  toutes 
les  misères  arrivées  tant  en  Lorraine  depuis 

jusqu'à  présent  qu'à  Ut  ville  d'Einville  se- 
conde %nlle  de  ladite  province  jusqu'à  l'année 
1698:  «  En  l'année  1633,  la  ville  d'Einville  fut 
pillée  et  saccagée  par  le  maréchal  de  La  Force 
et  le  duc  d'Angouléme,  le  premier  jour  et  di- 
manche d'octobre,  après  y  être  entrés  par  force. 
A  la  fête  de  tous  les  Saints,  de  la  même  année, 
les  Cravattes  et  les  Hongrois  vmdrent  en  Lor- 
raine, et  «'étant  campés  à  Mexière,  vindrent  a 
Einville,  où,  après  y  être  entres  et  escaladez  les 


anciennes  murailles,  ils  y  entrèrent  et  violè- 
rent, pillèrent  et  massacrèrent  tous  indifférem- 
ment ceux  qu'ils  trouvèrent...  En  la  même  an- 
née 1633,  Dieu  envoya  la  peste  dans  le  pays, 
qui  y  fit  un  grand  dégât  et  particulièrement  à 
Einville  où  il  se  trouva  un  matin  cinquante- 
deux  personnes  mortes,  qui  dans  leur  lit,  qui 
sur  le  plancher  de  leur  chambre,  tous  lesquel- 
les furent  mis  et  inhumez  dans  une  grande 
fosse  faite  au  cymetier  dudit  lieu,  à  dreitte  en 
entrant  de  la  ruelle  qui  vient  de  la  grande  rue 
audit  cymetier,  au  derrière  des  deux  grandes 
maisons...  » 

La  duchesse  Marguerite  de  Bavière,  après  la 
mort  de  Charles  II,  son  époux,  érigea  un  hô- 
pital h  Einville,  qui  était  de  son  douaire,  et  y 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  l'exercice  de  la 
charité,  «  lavant  et  baignant  les  pieds  des  pau- 
vres et  des  étrangers,  les  essuyant  de  ses  che- 
veux, et  leur  donnant  libéralement  l'aumône.» 
L'église  paroissiale,  qui  avait  été  consacrée  par 
Eudes  de  Vaudémont,  évèque  de  Toul,  en  4 195, 
sous  l'invocation  de  saint  Laurent,  tombait  de 
vétusté  ;  elle  fut  reconstruite  sous  le  règne  de 
Stanislas.  En  1708,  le  duc  Léopold  permit  aux 
Tiercclins  de  s'établir  à  Einville,  et  fut,  en 
quelque  aorte,  leur  fondateur.  Il  leur  aban- 
donna les  fossés  et  autres  terrains  près  de  la 
porte  de  la  ville,  la  démolition  de  la  grosse 
tour  qui  était  auprès  de  la  porte  d'en  haut,  et 
fit  bâtir,  en  1713,  l'église  qui  était  en  face  de 
la  porte  du  château.  Léopold  avait  si  fort  à 
cseur  le  rétablissement  d'Einville,  que,  dès  le 
15  janvier  1705,  il  avait  rendu  une  ordon- 
nance en  faveur  de  ceux  qui  y  bâtiraient.  Sta- 
nislas suivit  les  traces  de  Léopold,  et  quoique 
le  bourg  d'Einville  et  le  château  fussent  sur  un 
terrain  enfoncé  et  sans  vue  extérieure,  il  en 
rendit  le  séjour  agréable  par  une  foule  d'em- 
bellissements,  des  parterres,  des  bosquets,  une 
belle  galerie,  dont  on  voit  les  dessins  dans  le  Re- 
cueil d'Hère.  Stanislas  fonda  aussi  une  rente  de 
100  livres  en  faveur  des  pauvres.  Le  château  , 
regardé  comme  maison  royale,  dit  Bugnon, 
n'existeplus.  Le  parc  magnifique  qui  y  attenait 
fut  vendu  et  aliéné  ,  avec  la  garenne  et  les  mé- 
nageries, eu  1771,  à  titre  d'engagement  et  sous 
faculté  de  réachat  perpétuel,  a  M.  Cœur-de-Roi, 
premier  président  du  parlement  de  Nancy;  ce 
parc  a  été  défriché  dans  ces  dernier»  temps  et 
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vendu  en  détail.  C'est  aujourd'hui  un  vaste  en- 
clos de  terre»  bien  cultivée». 

L'Etat  du  Domaine  contient  quelque!  rensei- 
gnement* »ur  le»  attributions  du  prévôt  d'Ein- 
ville,  cl  sur  le»  obligations  auxquelles  étaient 
soumis  les  habitants  des  villages  composant 
cette  prévôté.  4  l'ollice  de  prévôt  éUit  attaché 
le  droit  de  créer  nn  maire,  d'avoir  un  lieute- 
nant, et  de  percevoir  toutes  les  amendes  »'éle— 
vaut  jusqu'à  6  livres.  Les  habitants  du  lieu 
d'Kinville,  du  ban  de  Bonvillcr,  et  des  autres 
villages  qui  devaient  former  la  compagnie  du 
prévôt,  appelée  la  Bannière,  étaient  tenus  de 
comparaître  en  armes  et  de  s'assembler  à  Ein- 
ville  toutes  les  fois  qu'ils  en  étaient  requis,  pour 
marcher  partout  où  il  leur  était  commandé.  Les 
habitants  de  Valhcy  étaient  tenus,  quand  ladite 
bannière  marchait  en  campagne ,  de  faire  le 
guet  aux  portes  d'Kinville,  à  peine  d'être  res- 
ponsables par  corps  de»  accidents  qui  pouvaient 
advenir  par  leur  défaut.  Lorsqu'il  arrivait  que 
•  eux  de  Valhey  s'acquittaient  et  faisaient  le 
guet,  ceux  d'Kinville  étaient  tenus  de  leur  four- 
nir du  buis  suilisammeiil  pour  chauffer  et  cuire 
en  leur  four  bannal,  pendant  une  demi-année 
seulement.  Kl  quand  il  était  nécessaire  de  com- 
mander les  habitants,  le  prévôt  requérait  le  re- 
ceveur d'Kinville  de  mander  aussi  ceux  de  Ha- 
raucourt,  et  celui-ci  les  avertissait  par  un  ser- 
gent du  domaine  ou  messager  ;  ils  devaient 
comparaître  en  armes,  en  la  bassc-conr  du 
château  d'Kinville,  enseignes  déployées;  le 
prévôt  les  prenait  à  sa  charge  et  sous  sa  ban- 
nière, et  ils  étaient  obligés  de  le  suivre.  Le 
greffe  de  la  justice  particulière  d'Kinville  dé- 
pendait du  domaine,  ainsi  que  le  droit  de  ta- 
bellionnage  dans  toute  l'étendue  de  la  prévôté. 
Les  habitants  d'Kinville  devaient  au  roi  une 
taille  de  100  francs,  sur  laquelle  les  religieuses 
du  couvent  de  St. -François  de  Nancy  avaient 
droit  de  prendre  25  francs  10  gros.  Le  droit  de 
taverne  était  de  10  francs;  celui  de  passage  snr 
les  marchandises  traversant  le»  lieux  d'Kinville, 
Bauzemont,  Bénaménil,  Paroy  et  Xousse,  était 
de  1  gros  8  deniers  par  chaque  char  chargé,  et, 
par  homme  chargé,  de  6  deniers.  Le  droit  de 
ponlenage  ou  de  passage  sur  les  ponts,  était: 
pour  un  char,  de  8  denier»;  pour  une  char- 
rette, de  4  ;  pour  un  piéton,  de  2.  Une  partie 
des  amendes  établies  sur  les  bouchers  appar- 


uait  au  domaine,  l'autre  au  maître  de  c«  corp* 

de  métier». 

Le»  arme»  d'Kinville  sont  :  coupé  de  gueu- 
le» a  un  alérion  d'argent,  et  d'ainr  au  massa- 
cre d'or. 

Hommes  marquants  :  Antoine  Uzir.R  ,  Com- 
mingeoi»,  curé  d'Kinville-au-P<rrc  ,  a  publié  , 
»ou»  ce  titre  :  le  Triomphe  du  Corbeau  ,  un 
livre  dans  lequel  il  eherebe,  entre  autre*  cho- 
ses ,  à  venger  ses  paroissiens  de  l'épithèle; 
de  corbeaux  ou  Cras ,  qu'on  leur  donnait 
en  raison  du  grand  nombre  de  ces  oiseaux 
qui  penplaient  le  parc  et  les  environs  d'Ein- 
ville.  Ce  livre,  fort  recherché  des  biblio- 
philes, fut  imprimé  à  Nancy,  en  l'Hôlel-de— 
Ville  ,  par  Jacob  Garnicls,  imprimeur  juré 
ordinaire  de  Son  Altesse,  en  1619.  Il  a  été  réim- 
primé, il  y  a  quelques  années,  par  les  soin»  de 
>I.  J.  Cayon.  —  IIesrt,  premier  président  à  la 
cour  d'appel  de  Nancy,  décédé  en  1816. 

EMBANIE  (BrissEir  de  l).  Il  a  sa  source  à 
l'ouest  de  Harboué,  passe  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  et  se  jette  dans  le  Vacon.  aprè» 
un  cours  de  2,000  mèlre».  Il  y  a  encore  un  au- 
tre ruisseau  de  ce  nom.  (A'oyex  Bous  al.) 

EMBEBMÉML,  village  de  l'ancien  dnrhé  de 
Lorraine,  sur  le  ruisseau  des  Amis  ,  chemin  de 
grande  communication  n.°  16  de  Lunéville  à 
Bourdonnay,  à  49  kilom.  E.  de  Nancy,  19  N.— 
E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  15  N.- 
O.  de  Blinn.nl,  chef-lieti  du  canlon.  Pop.:  398 
hab.,  40  élect.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  80  feux. 
Nombre  d'enfants  :  71  en  hiver,  45  en  été. 
Surf,  terril.:  1,458  hect.;  677  en  terres  lab., 
204  en  prés,  4  en  vignes,  56  en  bois.  Ecarta  : 
Le  Chesnois,  Mont-Laval,  dit  la  Prise. Source 
d'eau  minérale.  Celte  commune  repose  sur  un 
banc  de  plâtre  qu'on  a  découvert  à  environ  20 
mètres  de  profondeur.  Un  bureau  de  cha- 
rité a  été  formé  à  Emberménil,  en  1841,  par 
suite  d'un  legs  de  1,000  francs,  fait  par  M.  Du- 
bois, de  Paris,  en  faveur  des  pauvres.  Lettres 
par  Blàmont. 

Ane.  pop.:  1710,  55  hab.,  45  gar.;  1802,  276 
hab.,  80  feux  ;  1822,  418  hab.,  92  feux.— Ane. 
div.:  1594,  fief,  comté  de  Blamont;  1710,  prév. 
et  bail,  de  Lunéville  (Nous  avons,  par  errenr, 
placé  quelques  localités  dans  le  bailliage  de  Lu- 
néville en  1594;  cette  ville,  ainsi  que  nous  le 
verrons  plus  tard,  n'était  encore  ,  à  cette  epo— 
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qae.  que  le  chef-lieu  d'une  prévoté  dépendant 
du  bailliage  de  Nancy.)  1751,  bail,  et  malt, 
de  Lunéville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Bénaménil,  dut.  de 
Lunéville. — Spir.:  Arrhiprétré  de  Marsal,  dio. 
de  Metz.  Il  avait  Vancourt  pour  annexe. 

Emberménil.  appelé  Auberménil  dans  on  ti- 
tre de  1433,  dépendait  de  la  terre  d'Ogéviller 
et  du  comté  de  Blàmont.  Celle  localité'  était 
tans  doute  d'une  faible  importance ,  car  il  n'en 
est  pas  fait  mention  dans  l'Histoire  de  Lor- 
raine :  les  Archives  nous  apprennent  seulement 
que  l'abbaye  de  Haute-Scille  y  possédait  quel- 
ques portions  de  terres. 

On  montre,  entre  Eniberménil  et  Xousse, 
un  endroit  où  il  y  eut ,  dit-on ,  une  maison  de 
Templiers. 

C'est  dans  ce  vilage  qu'était  curé  le  célèbre 
abbé  Grégoire  lorsqu'il  fut  député  aux  clats-"c- 
néranx.  Plusieurs  articles  insérés  dans  le  Jour- 
nal du  département  de  la  Meurthe,  de  l'année 
1790  .  portent  pour  signature  :  Grégoire,  curé 
d' Emberménil.  Il  naquit  à  Vého  en  1750.  (Voyex 
ce  mol.) 

EMBLEVETTE  (Hr issue  d').  H  prend  sa 
source  dans  le  département  des  Vosges,  passe  à 
Magnières,  et  se  perd  dans  la  Mortagnc  après  un 
cours  de  330  mètres. 

EMINE  (RriisEAc  de  l').  Sa  source  est  snr  le 
territoire  de  Parey-Sl.-Césaire  et  son  embou- 
chure dans  le  Madon.  Dans  son  cours  ,  qui 
n'est  que  de  630  mètres,  il  passe  sur  les  terri- 
toires de  Parey-Sl.-Césaire,  Uoudelmont  cl 
Xeuilley. 

E^CKELGELGRABEN  (Rt  issEAtr  d').  Il  a 
sa  source  au-dessus  de  Hunskirich,  passe  sur  le 
territoire  de  cette  commune  et  sur  celui  de 
Viltersbourg,  suit  un  cours  de  4,200  mètres,  et 
se  perd  dans  le  ruisseau  de  Rhodes. 

ENDENVESSER.  (Voyex  Bùhl.) 

EPLY  (  E^pLY-Atx-DF.rx-ToiRs  ) ,  village  de 
l'ancien  évéché  de  Meta  ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seillc,  frontière  du  département  de  la  Mo- 
selle, à  32  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  6  N.-O.  de  Nomcny  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  729  hab. ,  73  élect.  cens.  ,  12 
cons.  mon. ,  188  feux.  Nombre  d'enfants  :  143 
en  hiver  ,  18  en  été.  Sœur  de  Portieux.  Surf, 
terril.  :  832  hect.  en  lerres  lab.  ,  85  en  prés  , 
40  en  vignes,  104  en  bois.  L'hectare  semé  en 
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blé  peut  rapporter  18  hect.,  en  orge  18  liée  toi. 
67  litres,  en  seigle  21,  en  avoine  22  ;  planté  en 
vignes  60.  Chevaux,  vaches ,  moutons  et  beau- 
coup de  volaille.  Ecarts  :  Preys,  ferme.  Lettres 
par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1802,  500  hab.;  1822,  570  hab., 
135  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  juridiction, sub- 
délégalion  et  gén.  de  Metx;  1790 ,  canton  de 
Morville ,  disl.  de  Pont-a-Mousson.  —  Spir.  : 
Arrhiprèlré  de  Nomcny,  dio.  de  Metx. 

Le  village  d'Eply  ,  domaine  spirituel  et  tem- 
porel des  évêquesde  Metz,  paraît  avoir  été  plu» 
considérable  autrefois  qu'il  ne  l'est  maintenant; 
il  a  eu  sans  doute  à  souffrir  pendant  les  guerres 
du  XVII*  siècle  ,  car  une  grande  bataille  fut 
livrée  dans  son  voisinage.  On  croit ,  par  tradi- 
tion ,  qu'il  y  avait  anciennement  un  ou  deux 
couvenls;  et  ce  qui  semble  eoriGrmer  celle  opi- 
nion ,  c'est  qu'on  a  trouvé  des  fondations  et  des 
tombeaux  de  pierre  ,  les  uns  découverts  ,  les 
antres  fermés  encore  d'un  couvercle.  Son  nom 
d'Eply-aur-deux-Tours ,  lui  vient  d'un  fort 
composé  de  deux  tours  fortifiées ,  maintenant 
en  ruines.  Ce  fort  a  ,  dil-on  ,  soutenu  un  siège 
contre  les  Suédois,  qui  ,  après  s'en  «>lre  rendus 
maîtres  ,  l'auront  sans  doute  détruit.  L'église 
esl  de  construction  moderne  ,  mais  la  tour  re- 
monte a  une  époque  beaucoup  plus  reculée. 

ERRÉVILLEll  (  Herbevili.are  ,  Erbevii.ler- 
lfs-Rkmeri.vm.i.e),  pelit  village  de  l'ancien  évé- 
ché de  Mclz,  a  la  source  de  l'Amezule,  chemin 
de  grande  communication  n.c  19  de  Lunéville 
à  Arraye,  à  18  kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  15  N.  de  St.-Nicolas,  chef-lieu 
du  canton.  Annexe  de  Champenoux.  Pop.  :  118 
hab.,  12  élect.  cens.,  10  cons.  mun.  ,  24  feux. 
Nombre  d'enfants  :  21  en  hiver,  point  en  été. 
Surf,  terril.  :  252  hect.  en  terres  lab.  ,  43  en 
prés,  1  en  vignes,  100  en  bois.  L'hectare  semé 
en  blé  et  avoine  peut  rapporter  13  heclol.  en 
orge  17,  en  seigle  19;  planlé  en  vignes  110.  Le 
porc  esl  l'espèce  de  bestiaux  dominante  ,  et  le» 
céréales  le  principal  genre  de  culture.  Lettres 
par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1802 ,  85  hab.;  1822,  118  hab., 
23  feux.  —  Ane.  dit'.  :  1756,  juridiction,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie  ,  parlement  de  Metz  ; 
1790,  canton  de  Champenoux,  disl.  de  Nancy. 
—  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  qui  faisait  partie  du  domaine  lent- 
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porel  de*  évéques  de  Metz,  dépendait,  au  spiri- 
tuel, comme  on  vient  de  le  voir ,  du  diocèse  de 
Toul.  L'époque  de  son  origine  nom  e«t  incon- 
nue, et  le  seul  litre  des  Archives  où  il  en  toit 
Tait  mention  ,  e»t  un  acte  d'accompagnement 
passe',  en  1415,  entre  Raoul  de  Coucy ,  évèque 
de  Metz,  et  Charles  de  Lorraine. 

ERLING,  moulin  à  1  kilom.  N.  d'Hilbesheim. 
A  l'endroit  où  s'clèvc  ce  moulin  il  y  avait  au- 
trefois un  village  qui  Tut  ruiné,  dit-on,  pendant 
les  guerres  désastreuses  qui  aflligèrent  notre 
province  au  XVII*  siècle. 

ESSEY-LA-COTE  (Acuca,  IL\rcT-EsstY),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  à  l'extré- 
mité nord-est  de  la  foret  de  Charmes,  dans  un 
vallon,  au  pied  d'une  cote,  a  46  kilom.  S.-S.-E. 
de  Nancy,  23>  S.  de  Lune' vil  le  ,  chef-lieu  de 
l'arrond. ,  10  S.  de  Gerbéviller  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  264  hab. ,  26  élect.  cens.  ,  10 
cous,  mun.,  65  feux.  Nombre  d'enfants  :  50  en 
hiver  ,  10  en  été.  Surf,  territ.  :  190  lier  t.  en 
terres  lab. ,  50  en  prés  ,  10  en  vignes  ,  50  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  avoine  peut  rap- 
porter 10  hectol.,  en  orge  8,  en  seigle  9;  planté 
en  vignes  70.  Chevanx  ,  bœufs  ,  vaches  ,  mou- 
tons et  porcs.  Ecart  :  la  chapelle  de  Ste.- Co- 
lombe. Lettres  par  Gerbéviller. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  28  hab. ,  5  gar.  ;  1802  , 
236  hab. ,  50  feux  j  1822,  257  hab. ,  60  feux. 
1822,  237  hab.,  60  feux.  —  Ane.  div.  :  1594  , 
prév.  de  Rosières,  bail,  de  Nancy  ;  1751 ,  bail, 
de  Lunéville,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine;  1790.  —  Spir.  :  Ann.  de  Vcoczcy  , 
doy.  de  Deneuvre,  dio.  de  Toul. 

Essey-la-Càte,  dont  il  est  parlé  dans  un  acte 
de  vente  daté  de  1584,  dépendait  du  marquisat 
de  Gerbéviller.  Ce  village  emprunte  sa  déno- 
mination à  une  côte  pyramidale  qui  le  domine. 
Celte  cote,  d'une  élévation  médiocre  et  moindre 
que  celle  de  beaucoup  de  points  du  départe- 
ment, offre  des  circonstances  géologiques  assez 
importantes.  Le  sol  y  présente,  en  grande  quan- 
tité, des  roches  noires  et  pesantes ,  d'origine 
plutonique,  qui  sont  généralement  regardées 
comme  des  basaltes,  quoiqu'un  chimiste  habile 
de  Nancy  ait  publiquement  soutenu  l'opinion 
opposée.  Beaucoup  de  personnes  pensent  que 
le  pie  d'Essey  est  un  volcan  éteint ,  ou  au 
moins  une  saillie  des  terrains  primitifs  à  tra- 
vers les  terrains  secondaires.  On  croit  même 


apercevoir  ,  dans  certaines  anfractuosiie»  ,  des 
vestiges  de  cratères  obstrués. 

ESSEY-ET-MAIZERAIS  (Aciaci  m  Vu*ia, 
Aciaccm,  Acuczasis,  Ascev  ,  Esset-ïh-Voitmc)  , 
petit  bourg  de  l'ancien  duché  de  Bar  ,  sur  le 
Mad  ,  route  départementale  n.»  3  de  Verdun  à 
Epinal,  origine  du  chemin  de  grande  commu- 
nication n.*  3  de  Thiaucourt  a  Arnaville  et 
Essey,  à  45  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  31  N.  de 
Toul ,  cher-lieu  de  l'arrond. ,  6  S.-S.-O.  de 
Thiaucourt ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  842 
hab.,  84  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  225  feux. 
Nombre  d'enfants  :  168  en  hiver ,  80  en  été'. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  territ.  .* 
884  hect.  en  terres  lab.,  chènevières  comprises, 
63  en  prés,  140  en  vignes,  140  en  bois.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  4  hectol.  ,  en 
orge  4  hectol.  50  litres  ,  en  seigle  3,  eu  avoine 
5  ,  planté  eu  vignes  30.  Porcs  ,  Wtes  a  cornest 
et  quelques  chevaux.  Filature  de  laine  de  50 
broches,  mue  par  un  cheval.  Ecarts  :  Mourrais, 
hameau  ;  St.-Gybrien  ,  moulin  et  chapelle. 
Lettres  par  Thiaucourt. 

Ane.  pop.  :  1710,  112  hab.,  26  gar.,  avec 
Maizerais;  1773,  52  hab.  avec  Maizerais;  1802, 
640  hab.,  190  feux  ;  1822,  750  hab.,  202  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  bail,  du  comté  d'Apre— 
mont;  1710,  prév.  de  Bouconville,  bail.,  de 
St.-Mihicl;  1751,  bail,  de  Pont-a-Moesson , 
malt,  de  St.-Mihiel,  gén.  de  Nancy,  cour  sout. 
et  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Thiau- 
court, dist.  de  Pont-a-Mousson.  —  Spir.:  Duy. 
de  Preny,  dio.  de  Toul. 

Le  village  d'Essey,  au  nom  duquel  on  ajouU 
celui  du  hameau  de  Maizerais  ,  appartenait , 
dans  l'origine,  à  l'abbaye  de  St.-Mihiel  ,  et 
l'abbé  et  les  religieux  de  ce  monastère  en  furent 
les  curés  n  rimilifs.  Il  est  question  d'Essey  dan* 
un  titre  de  944.  Au  ZUT'  siècle  ,  les  curés  du 
liru  étaient  seigneurs  fonciers  de  tout  le  bourg. 
En  1289,  Thibaut ,  comte  de  Bar,  et  Geoffroy, 
sire  d'Apremont,  affranchirent  leur*  villes 
A'Assry  et  Maizerais  et  les  mirent  à  la  loi  de 
Beaumont ,  se  réservant  leurs  fours  et  leur* 
moulins  bannaux,  le  marché,  les  foires,  lecon- 
duit,  le  passage,  les  osl*  et  chevauchée*.  (Le*  chr- 
vauchêts  étaient  nne  espèce  de  ban  publié  pour 
défendre  »on  seigneur ,  comme  ost  pour  défen- 
dre son  pays).  «  Et  tous  ceux  qui  iront  à  leur* 
osts  el  chevauchées  seront  le  premier  jour  et  la 
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première  nuit  aux  dépens  de*  fieffés,  et  de  là  à 
ctu  desdit*  seigneurs  et  de  celui  qui  les  mènera; 
excepté  que  les  bourg  toi*  desdits  lieux  ne  dot- 
vent  servir  l'un  contre  l'antre  ;  ils  devront  le 
terrage  au  douiièroe  des  terres  qu'ils  cultive- 
ront, sauf  leur  franc-courtel....»  (Ce  titre,  au- 
quel nous  avons  conservé  l'orthographe  origi- 
nale ,  est  extrait  des  Archives  de  la  bibliothè- 
que de  M.  Noël.  Nous  y  voyons  encore  que  la 
justice  d'Essey  fut  Atée  au  car*  de  ce  lieu  par  Thi- 
baut, comte  de  Bar,  et  Geoffroy  d'Apremont,  en 
1398.  a  condition  d'y  mettre  gardes ,  bergers  et 
vachers,  sauf  qae  le  curé  y  jouira  de  la  fran- 
chise comme  devant,  sera  quitte  de  toute  garde, 
et  aura  cent  sols  de  fort ,  le  1"  octobre ,  sur 
Essey.  Il  est  question  de  ce  bourg  dans  beau- 
coup d'actes  de  vente  ou  d'engagement,  qui  re- 
montent au  XIV*  siècle.  En  1337,  Henri  IV, 
comte  de  Bar,  et  Charles,  duc  de  Luxembourg, 
s'assemblèrent  à  Essey  pour  terminer  entre  eux, 
à  l'amiable  ,  les  différend»  qu'avait  occasionnés 
la  garde  de  la  ville  de  Verdun ,  que  ces  deux 
se  disputaient.  Le  traité 


ruent  fut  fait  et  signé  au  même  lieu  ,  en  pré- 
sence de  plusieurs  seigneurs,  fin  4359  ,  par 
suite  d'un  accord  qu'ils  firent  avec  Jean  d'A- 
premont, les  habitants  d'Essey  et  de  Maiterais 
obtinrent  de  pouvoir  mener  pâturer  leurs  bêtes 
grosses  et  menues  aux  étangs  de  la  Rosière  , 
situés  bans  de  Pannes  et  d'Esscy ,  et  dans  l'é- 
tang UBatif,  lieudit  les  Communales.  En  1363, 
ces  deux  villages  furent  vendus  par  Geoffroy 
d'Apremont  à  Ulrich  de  Fénélrange. 

Les  villages  d'Essey,  de  Maiterais  et  de  Bon- 
ne formaient  autrefois  qu'une  même 
mie;  Essey  était  le  chef-lieu  d'un 
sous-doyenné  auquel  ressortissaient,  entre  au- 
tres villages ,  St.-Beaussant,  Seicheprcy,  Fli- 
rey,  Limey,  Lironville  et  Réménauvillc.  Lors- 
'  qu'on  érigea  l'abbaye  de  St.-Léopold  de  Nancy, 
et  que  les  abbé»  de  Lorraine  démembrèrent, 
chacun  en  particulier,  quelque  fonds  de  leur 
mense,  pour  augmenter  le  revenu  de  cette  nou- 
velle abbaye  ,  l'abbé  de  St.-Mihiel  lui  donna 
Essey— en— Voivre. 

Il  y  avait,  dans  ce  bourg,  un  château  qui  ap- 
partint à  la  famille  Du  Hautoy  ,  et,  autour  de 
l'église,  une  forteresse  destinée  V  servir  de  dé- 
fense aux  habitants. 

£*cy  fut  érigé  en  comté  .  le  29  avril  1724  , 


et, en  même  temps,  décoré  du  nom  de  ville.  De 
ce  comté  dépendaient  Beaumont,  Pannes,  Ben- 
ney,  Seicheprey,  Xivry,  Mandres-aux-Quatres- 
Tours,  Sauxey,Fréméréville,  et  quelques  autres 
villages  aujourd'hui  du  département  de  la  Meuse. 
Le  droit  de  bourgeoisie  était  de  6  deniers  messins, 
valant  8  deniers  barrais,  droit  dont  étaient  francs 
les  gens  de  la  justice.  Le  droit  de  tenir  jeu  de 
quilles  dépendait  du  domaine ,  et  les  habitants 
devaient  annuellement  2  gros  par  chaque  jour 
de  vigne. 

L'église  d'Essey,  agrandie  en  1742,  semble 
remonter  au  XIII*  ou  au  XIV*  siècle.  On  voit 
encore  les  portes  de  l'ancienne  ville  et  des  par- 
ties de  murailles  de  l'enceinte. 

Hommes  marquants  :  Fokcbt  ,  premier  mé- 
decin du  duc  Charles  IV ,  et  ennobli  par  ce 
prince.  —  C'est  par  erreur  qu'on  assigne  Essey 
pour  lieu  de  naissance  au  bénédictin  Dom  Pierre 
Strolle  (et  non  Strohol),  auteur  d'un  Traité  sur 
la  Pénitence  et  d'un  Recueil  des  auteurs  ecclé- 
siastiques: Ce  religieux,  qui  fit  profession  a  l'ab- 
baye de  St.-Mihiel,  en  1714,  est  né  k  Nonsard, 
près  Thiaucourt. 

ESSE  Y-LES-NANCY  (Acuciu,  Acuca  villa, 
Ascst),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  au 
pied  delà  cote  Ste.-Geneviève,  sur  le  ruisseau  de 
Grenillon,  route  royale  n.*  74  de  Chilons-sur- 
Saône  a  Sarreguemines,à  4  kilom.N. -E.de  Nancy 
(Est),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.: 
676  hab. ,  68  élect.  cens. ,  42  cons  mun.  ,  478 
feux.  Nombre  d'enfants  (avec  Dommartemout)  : 
465  en  hiver,  400  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne,  surf,  territ.  :  565  hect.;  347  en 
en  terres  lab.,  94  en  prés,  59  en  vignes  ,  47  en 
bois.  Percepteur  des  contributions  directes. 
Ecart  :  Bas-Château  et  Haut-Château.  Lettres 
par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  4740,  78  hab.  ,  44  gar.  ;  4802 , 
553  hab.  ;  4822  ,  585  hab.,  442  feux.  —  Ane. 
div.:  4594,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  4754, 
bail.,  maît.  et  gcn.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
4790,  canton  et  dist.  de  Nancy.  En  vertu  d'un 
arrête  pris  par  l'assemblée  du  conseil  du  dé- 
partement de  la  Meurtbe,  le  24  novembre  4790, 
Essey  devint  le  siège  d'uue  justice  de  paix  et  le 
chef-lieu  d'une  assemblée  primaire  pour  les 
communes  de  Pixerécourl,  Malsévilte,  St. -Max, 
Dommartemont,  Tomhlaine,  Pulnoy,Saulxures 
et  Seirhamps.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de 
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Toul,  ayant  Tomblaiue  pour  anneic  el  l'ermi- 
tage Slc.-Gcneviève  pour  dépendance  ;  1778, 
év.  de  ftancy. 

L'origine  du  village  d'Essey  remonte  à  une 
époque  reculée  :  selon  quelques  archéologues, 
il  aurait  été  ,  au  temps  de  la  domination  ro- 
maine, un nrttJ important, désigné,  dans  la  table 
Théodosienne  ,  sous  le  nom  d1 '  Andesina  ;  mais 
ceci  est  une  hypothèse  à  laquelle  rien  ne  paraît 
donner  de  vraisemblance,  et  qui  n'est  pas  admise 
par  nos  antiquaires.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'il  est  fait  mention  d'Essey  dans  on  titre  de 
9fi.>  en  faveur  de  l'abbaye  de  Bouxièrcs.  En  1275, 
Ferry,  duc  de  Lorraine  ,  reconnaît  que  Wa- 
thicr  d'Essey  est  son  homme  et  tient  de  lui 
tout  rc  qu'il  possède  à  Essey,  et  lui  octroie  . 
en  accroissement  de  fief,  la  faculté  de  faire  un 
four  à  SauUurcs.  Sous  trouvons  ,  sous  la  date 
de  Uf>9,  une  sentence  de  la  juMice  d'Essey, 
condamnant  un  nommé  Jean  Rousscv  à  être 
brûlé  vif  pour  crime  de  bestialité.  En  KKT.i , 
René  II  confisqua  la  terre  d'Essey  sur  Ballhazard 
d'Haussonvillc  et  Simon  Désarmoises  ,  qui 
avaient  embrassé,  contre  lui,  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne.  En  l.ï'29  ,  le  dur  Antoine  donna  a 
Jean  d'Haiissonville,  chevalier  ,  el  à  Claude  de 
Rivière,  seigneur»  d'Essey,  permission  d'élever 
un  signe  patibulaire  à  deux  piliers  de  pierres  ou 
de  bois,  et  d'exercer,  par  leurs  oilicicr»  ,  tous 
actes  de  haute  justice.  Des  lettres-patentes  de 
Charles  III,  délivrées  à  Quentein  Salvète  ,  du 
village  d'Essey,  dont  le  père  avait  été  maître 
échevin  de  la  ville  de  Xancy  ,  établissent  que 
les  membres  du  tribunal  des  Echevins  jouis- 
saient de  tous  les  droits  et  privilèges  de  la  no- 
blesse ,  et  qu'ils  pouvaient  les  transmettre  à 
leurs  descendants. 

On  voit  encore,  dans  ce  village,  dit  M.  de 
Beuzelin,  quelques  maisons  a  dessus  de  portes 
el  de  fenêtres  en  ogives  iredlées  \  à  denx  de  ces 
portes  ,  un  éensson  sur  lequel  se  trouvent  des 
emblèmes  qui  indiquaient  le  métier  du  pro- 
priétaire :  à  l'une,  deux  équerres,  a  l'autre,  un 
fer  de  moulin  cl  une  arbalète. 

L'église,  par  sa  construction  ,  appartient  à 
diirérentes  époque»  :  le  chœur  et  une  partie  des 
voûtes  semblent  être  des  XV  et  XVI"  siè- 
cles ,  tandis  que  la  tour  remonterait  au  XIII*. 
Son  rez-de-chaussée  sert  de  porche  à  l'église. 
Une  autre  porte  csl  ouverte,  dans  le  mur  de 


droite,  sur  le  cimetière  ;  au-dessus  de  celle-ci 
sont  écrit»  en  noir  ce»  mot»  ,  cité»  comme  un 
verset  de  saint  Pierre:  «  Craignez  Dieu,  aimet 

>  le  Roi.  >  El,  a  coté,  la  déclaration  de  93  : 
«  Le  peuple  français  reconnaît  l'Etre  suprême 
»  et  l'immortalité  de  l'àme.  >  Dan*  l'intérieur 
de  l'église,  on  peut  lire  quelques  inscriptions 
tombales,  dont  la  plusanrienne  remonte  a  1521. 
Une  autre  ,  datée  de  I.*i7G  ,  celle  du  laboureur 
Pierre  Simon,  porte  un  écu  chargé  d'un  soc  et 
d'une  serpe. 

Auprès  de  l'église  se  trouvent  quelques  frag- 
ments des  murailles  du  vieux  château.  On  pré- 
tend qu'un  nommé  Isaye  a  apporté  à  Essev  .  il 
y  a  cent  ans  environ,  les  premières  pommes  de 
terre  cultivées  en  Lorraine.  Mais  cette  asser- 
tion est  erronée.  >ous  avons  connaissance 
d'une  déclaration  de  Léopold  ,  en  date  du  II 
mars  de  Tannée  1719  ,  relative  à  la  dîme  des 
pommes  de  terre,  où  l'on  remarque  ce  passage: 
«  Depuis  quelques  année»  en  ça  ,  les  habi- 
»  tant»  de  nos  villes  et  villages  font  plantation 

>  de  topinambours  ou  pommes  de  terre.  >  Une 
tradition  assez  bien  établie  donne  lieu  de  croire 
que  c'est  dans  les  Vosge»  que  celte  plante  a 
été  cultivée  pour  la  première  fois. 

Un  des  curés  d'Essey,  M.  Thonvenel,  a 
rédigé,  au  commencement  de  la  révolution,  le 
Cahier  des  doléances.  On  appelait  ainsi  les 
demandes  ou  représentation»  contenue»  dan» 
les  cahiers  des  étals -généraux  el  provinciaux  , 
pour  demander  le  redressement  de  quelques 
griefs,  la  diminution  ou  la  suppression  d'un  im- 
pôt, etc.  Mais  ce  mot  s'appliquait  plus  spéciale- 
ment aux  cahiers  du  tiers-état.  Le»  premier» 
cahiers  de  doléances,  rédigés  par  le»  assemblées 
d'élection,  ne  remontent  qu'au  XVI*  siècle. 
Ces  cahiers  étaient  rédigés  par  les  trois  ordres 
réunis.  Leur  usage,  qui  s'était  étendu  jusqu'aux 
simples  communes  ,  fut  supprimé  dans  les  pre- 
mières années  de  la  révolution. 

ESTHEPY  (Stimmau  s).  On  a  conjecturé,  dit 
D.  Calmet,  que  ce  lieu  était  dans  le  Saintois , 
entre  Crépey  et  Cerminv,  et  qu'il  v  avait  là  on 
palais  royal  dont  il  ne  reste  depuis  longtemps 
aucun  veslige.  On  a  une  charte  de  Louis-le- 
Gros.  datée  de  ce  lieu,  l'an  884.  On  a  prétendu, 
à  tort  que  le  nom  latin  de  Stirpiactts  devait 
s'appliquer  à  Crépey.  Du  reste,  il  n'y  a  rien  de 
certain  sur  la  position  d'Eslrepy,  où  existait  un 
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cnateau  tre*-con*idérable.  En  1434  et  1435, 
celle  forteresse  fat  assiégée  par  Ferri  de  Savi- 
gni,  maréchal  de  Bar,  et  messire  René  de  Roys, 
lieatenant  du  Roi.  Elle  Tut  rendue  par  Charte* 
de  Cervoles,  seigneur  d'Estrepy,  pnit  entière- 
ment détruite. 

ETANG  (  Rcmseau  de  l').  Sa  source  rot  à 
Gniitieling  dont  il  traverse  le  territoire  ainsi 
que  celui  de  Torrheville.  où  il  Tait  mouvoir  un 
moulin  .  suit  un  cour»  de  4.300  mètres  ,  et  se 
perd  dans  le  ruisseau  des  Roses. 

ETANG  (RnssKAf  de  l).  Il  sort  de  l'éfans 
de  Gondrcxauge  el  a  son  embouchure  dans  1a 
Sarre  ;  son  cours  est  de  10,000  mètres  }  il  passe 
sur  les  territoires  de  Condrexange,  Herlring  , 
Hcmins,  Imling.  et  enfin  Xouaxangc  ,  où  il  ali- 
mente un  moulin. 

ETANG  (Ruisseau  de  i.*).  Il  a  sa  source  dans 
le  bois  du  Frahaut,  suit  un  cours  de  3,400 
mètres  ,  et  ,  traversant  le  territoire  de  Frolois, 
va  se  jeter  dans  le  Madon. 

ETANG  (Ruisseau  de  t).  Ce  ruisseau  com- 
mence à  paraître  aur  le  territoire  de  Brin  et  se 
jette  dans  la  Seillc  après  avoir  auivi  un  cours 
de  2,500  mètres. 

ETANG  (RriMEAc  db  i.').  Sa  source  est  au- 
dessus  de  Leinlrey.  U  suit  un  cours  de  8,400 
mètres  ,  passe  sur  les  territoires  de  Leinlrey , 
Vého,  Rcillon,  Blémerey ,  el  se  jette  dans  la 
Vezouse. 

ETANG  (Rcissrtc  de  t')  ,  ou  de  ST.-JEAN, 
ou  dr  la  FOSSE.  Sa  source  est  a  Oriocourt,  son 
embouchure  dans  la  Seille.  Dans  un  cours  de 
14,200  mètres,  il  traverse  les  territoires  d'O- 
rioeourt  (où  il  alimente  un  moulin),  de  Don- 
jeux  ,  de  Delme  (un  moulin),  de  Furieux,  de 
Craincourt  (deux  moulins)  et  d'Alaincourt. 

ETANG BRISTARD  (Ruisseau  de  t').  Il  sort 
de  la  forêt  de  Mondon  ,  passe  sur  le  territoire 
de  Croismare  ,  puis  se  perd  dans  la  Veaouse 
après  un  cours  de  2,400  mètres. 

ETANG  CONRAD  (Riisseao  de  t*).  Il  prend 
sa  source  sur  le  territoire  de  Badooviller,  qu'il 
traverse,  suit  un  cours  de  1,000  mètres  et  vaae 
perdre  dans  la  Blette. 

ETANG  COURANT  (Rbimbac  db  l').  Il  a  sa 
source  à  Gcmingotte,  passe  sur  le  territoire,  de 
Badonviller,  et  se  jette  dans  U  Blette  après  un 
murs  de  2,500  mètres. 

ETANG  DE  GRAVE  TRumeau  db  i  *).  Il  sort 
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de  la  forél  de  Paroy  et  se  jette  dans  le  Sanon  , 
aprèa  avoir  parcouru  une  longueur  de  5,500 
mètres  et  traversé  les  territoires  de  Vancourt 
et  Xures. 

ETANG  GITTTVEIHER  (Ruisseau  de  l').  H 
sort  de  cet  étang,  traverse  les  territoire*  d'Ins-- 
ming  et  d'AlbeslrofT,  puis  va  se  perdre  dans  le 
ruisseau  de  Rhodes  ,  après  un  cours  de  4,500 
mètres. 

ETANG  DE  HELLOCOURT (Ruisseau  de  t), 
ou  de  LA  FONTAINE  DU  RENARD.  Il  prend 
sa  source  sous  Romécourt  ;  dans  un  cours  de 
4.000  mètres,  il  passe  sur  1rs  territoires  de  Ro- 
mécourt, Helloeourl  el  Moussry. 

ETANG  DE  SPADA  (Ruisseau  de  l').  Ainsi 
que  le  précédent,  il  sort  du  bois  de  Mondon  , 
passe  sur  le  territoire  de  Moncel-les-Lunévillr, 
suit  un  cours  de  4,000  mètres  et  se  jette  dans 
la  Meurthc. 

ETANG  DE  ROME  (Riissïac  de  l  ).  Il  sort 
de  l'étang  de  ce  nom,  passe  sur  les  territoire* 
de  Royaumcix  et  de.  Minorville  .  suit  un  cours 
de  1 1 .400  mètres  et  se  jette  dans  le  ruisseau 
d'Ache. 

ETANGS  (Rrissr.AU  des).  Ce  ruisseau,  remar- 
quable par  l'importance  des  usines  qu'il  ali- 
mente, a  sa  source  dans  les  fonds  de  Toal  et  un 
cours  de  3,500  mètres.  Il  pusse  à  Champtgneule* 
où  il  fait  mouvoir  un  moulin,  une  papeterie  et 
nne  cartonnerie  ,  et  se  perd  dans  la  Meurthe 
derrière  ce  village.  Ce  ruisseau  fournit  assex 
abondamment  de  la  truite.  L'une  de  ses  prin- 
cipales sources  se  nomme  la  fontaine  St. -Bar- 
thélémy ,  dont  les  eaux  limpides  ,  arrosant  on 
site  pittoresque,  attirent  ,  dans  la  belle  saison, 
une  foule  de  promeneurs. 

ETANGS  (Ruisseau  des).  Sa  source  est  à 
Drouvilleet  son  embouchure  dans  le  ruisseau  de 
Rouennc;  son  cours  est  de  5,000  mètre*.  Il  tra- 
verse les  territoires  des  communes  deDrouville 
et  Courbessaux. 

ET  ANGE  (Ruisseau  pe  t').  Il  commence  a  pa- 
raître au-dessus  du  moulin  de  ce  nom  ,  passe 
sur  le  territoire  de  Bulligny,  où  il  fait  mouvoir 
un  moulin  ,  sur  celui  d'Allamps ,  où  il  eu  ali- 
mente deux,  suit  un  cours  de  6,000  mètre» et  m 
jette  dans  la  Deuille. 

ETRE  VAL  (Gocbsht)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  le  Brénon,  a  33  kilom. 
S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  3S.-S.-0. 
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de  Yézclisc,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Thorey.  Pop.:  192  hab.,  19  élect.  cens.,  10 
cou»,  mun.,  56  feux.  Nombre  d'enfants  :  45  en 
hiver,  10  en  clé.  Surf,  terril.  :  236  hect.  ;  173 
en  terres  lab.,  6  en  prés,  18  en  vignes,  19  en 
bois.  Moulin  à  grains.  Ecart  :  Dfarmont.  Let- 
tres par  Vézclise. 

Ane.  pop.:  1710,  16  hab.,  4  gar.;  1802,  132 
hab.,  27  feux;  1822,  230  hab.,  37  feux.— Ane. 
div.:  1  j94,  bail,  et  comté  de  Vaudémonl;  1751, 
bail,  de  Vétclisc,  mait.  de  Neufchâteau,  gén. 
«le  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  et 
disl.  de  Vézelisc.  —  Spir.  :  Doy.  du  Sainlois, 
dio.  de  Toul.  Etrcval  dépendait  de  Thorey,  qui 
•  lait  lui-même  annexe  de  Dommarie. 

Le  village  d'Elreval,  que  nous  ne  trouvons 
mentionné  dans  aucun  ancien  litre,  faisait  par- 
tic  des  terres  du  comte  de  Vaudémonl  ;  René  II 
y  abolit  les  mains-mortes  en  1491  ;  il  fut  érigé 
en  haute-justice ,  le  22  décembre  1533 ,  par  le 
duc  Antoine,  en  faveur  de  François  de  Tava- 
gny,  qui  y  avait  fait  bâtir  un  château  dès  Tan 
1j12.  Celle  lerre,  après  avoir  appartenu  a  la 
maison  de  Gouniay  ,  devint  la  propriété  de 
Marc  de  Bcauvau,  prince  de  Craon,  pour  qui 
Léopold  Pcrigca  en  comté  ,  sous  le  nom  de 
Cournay,  le  12  septembre  1724.  La  maison  de 
Cournay,  originaire  de  Metz,  mais  qui  s'était 
établie  depuis  longtemps  en  Lorraine ,  s'est 
éteinte  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Elle  des- 
cendait de  Valdus,  qui  vivait  en  970,  et  a 
donné  cinquante  échevins  ou  chefs  à  la  répu- 
blique messine.  Dans  la  suite,  ce  village  a  re- 
pris le  nom  d'Elreval. 

On  a  découvert,  dans  le  siècle  dernier,  au 
château  d'Elreval  ,  une  grotte  souterraine  dans 
laquelle  était  une  statue  eu  pierre  représentant 
Mercure.  On  sait  que  la  montagne  de  Vaudé- 
monl, au  pied  de  laquelle  csl  bâti  ce  village,  était 
consacrée  àMercurc  dès  les  temps  les  plus  reculés. 

Le  1."  juillet  1841 ,  pendant  qu'on  fai- 
sait une  vente  dans  une  salle  du  château 
d'Etre  val,  le  plancher  s'écroula,  et  la  foule  qui 
la  remplissait  descendit  a  l'étage  inférieur  ; 
plusieurs  personnes  furent  assez  grièvement 
blessées. 

ETREVAL  (Riisseau  de).  Il  a  sa  source  a 
Chaouilley,  passe  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune et  sur  celui  d'Elreval,  et  se  jetle  dans  le 

Rrénou,  après  un  .  ours  de  3,000  mètres. 
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ETTERBACH  (Rlisskau  o  ).  Il  a  ta  source  a 
BicLenholtz,  passe  sur  le  territoire  de  celte  com- 
mune et  sur  celui  de  Schalbach,  suit  un  cours 
de  7,400  mètres,  et  va  se  perdre  dans  Plsch. 

EULMONT  (OEmcnt,  Ei-moktii'm,Eumoiit-scii- 
Aauxcici le)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  un  coteau,  à  droite  de  PAmczuIe,  à 
9  Lilom.  N.  de  Nancy  (Est),  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  Par  rond.  Pop.:  562  hab.,  56  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  164  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  107  en  hiver,  46  en  été.  Sœur  de  Por- 
tieux.  Bureau  de  charité.  Surf,  terril.  :  797 
hect.;  297  en  terres  lab.,  54  en  prés,  97  en  vi- 
gnes, 267  en  bois.  Source  d'eau  ferrugineuse. 
Lettres  par  Nancy. 

Ane. pop.:  1710, 83  hab.,  21  gar.;  1802,534 
hab.;  1822,  500  hab.,  136  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594,  bail,  et  prév.  de  Nancy;  1751,  bail., 
malt,  cl  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ; 
1790,  canlon  d'Amance,  disl.  de  Nancy.  Par 
arrêté  du  24  novembre  1790,  Eulmonl  devint 
le  siège  d'une  justice  de  paix  et  d'une  assem- 
blée primaire  pour  les  localités  suivantes  :  Leyr, 
Ecuelle,  Bouxièrcs-aux-Chênes,  Moulins,  Blan- 
zey,  Lay-St. -Christophe,  Doinmartiu  et  Agin- 
court.  —  Spir.  :  Ann.  de  Lay-St.-Christophe, 
puis  érigé  en  cure  en  1708,  doy.  du  Porl ,  dio. 
de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  est  ancien  :  il  en  est  parle,  dès 
1076,  dans  un  privilège  accordé  par  Pévêque 
Pibon  au  prieuré  de  Laître-sous-Amance  ;  en 
1339,  les  habitants  se  mirent  sous  la  sauve- 
garde du  duc  Raoul.  En  1778,  il  y  avait  une 
maison— franche.  L'Etat  du  Domaine  noua  ap- 
prend que  les  habitants  payaient  au  roi ,  par 
conduit,  pour  droit  de  sauvegarde,  2  sols  6  de- 
niers, et  qu'ils  étaient  obligés  au  charroi  des 
grains  nécessaires  au  service  de  l'hôtel  du  dm* 
de  Lorraine,  sur  l'oflicc  de  Boulay,  depuis 
Montheu,  d'où  ceux  de  Boulay  devaient  les 
conduire  jusqu'à  Nancy.  Dom  Cal  met  racoule 
longuement,  dans  sa  Notice ,  un  phénomène 
singulier  arrivé  à  Eulmonl  en  1719.  Une  fille 
de  cet  endroit,  nommée  Marie  Virion,  âgée  de 
26  ans,  atteinte  de.  catalepsie,  resta  pendant 
trois  ans  huit  mois  sans  boire  ni  ricu  manger 
de  solide. 

L'église  d'Eulmont  dalc  de  1518,  mais  est 
peu  remarquable-  Il  existe,  sur  la  côte,  au 
nord-est  du  village,  un  terrain  friche  au  milieu 
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duquel  s'élève  une  croix,  et  qui,  suivant  la  tra- 
dition, a  terri  de  cimetière  à  des  pestiférés. 

Claude-Léopold  Grtseté,  physicien  et  mé- 
canicien, né  a  Eulmont,  le  3  janvier  1706,  mort 
au  faubourg  de  Bonsecours  de  Nancy,  le  22 
avril  1782,  a  publié  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesqnels  :  Expériences  sur  le 
des  fleures;  Purification  de  l'air  trou- 
dans  les  hôpitaux,  les  prisons,  les 
vaisseaux,  et  surtout  Connaissance  des  veines 
de  houille,  ou  charbon  de  terre,  et  leur  exploita- 
Nancy,  1774,  in-8.»,  figures.  Genneté 
la  qualité  de  premier  physicien  de 
l'empereur. 

EULMONT,  hameau  réoni  a  Dommarie,  à  1 

kilom.  O.  de  cette  commune  Ane.  div.:  1594, 

prév.  et  comté  de  Vaudémont  ;  1751,  bail,  de 
Vézelize,  malt,  de  Neufchâteau,  gén.  de  Nancy, 
eout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Vaudé- 
mont, dut.  de  Vézclise. 

Ce  hameau  faisait  partie  des  terres  du  comté 
de  Vaudémont.  Noos  lisons  dans  un  titre  de 
4289,  que  Mathieu  d'Enlmont,  écuyer,  et  sa 
femme,  vendent  à  Henri,  comte  de  Vaudémont, 
el  a  ses  hoirs ,  un  homme  de  corps.  Cette  loca- 
lité avait  donc  déjà  ses  seigneurs  au  XIII*  siè- 
cle. En  1491  ,  le  doc  René  II  y  abolit  les 
mains-mortes.  Eulmont,  qui  fut  possédé  par  M. 
de  Mérigny, dépendait  de  Dommarie  et  était  de 
sa  haute-justice  *,  il  fut  réuni  au  domaine  en 
4729.  Les  habitants  de  ce  lieu,  ainsi  que  ceux 
de  Dommarie,  Chaouilley,  Fécocourt,  étaient 
sujets  du  roi  de  corps  et  de  cris  ;  leur  taille 
annuelle  était  de  55  fr.  10  gros  7  deniers.  Ils 
étaient  tenus,  en  temps  de  guerre,  de  faire  le 
guet  en  personne  au  château  de  Vaudémont, 
et,  en  temps  de  paix,  ils  devaient  10  fr.  au  roi 
en  échange  de  ce  service.  Le  droit  de  taverne 
y  était  de  10  fr. 

On  reconnaît,  à  Eulmont,  des  lignes  de  re- 
tranchements et  diverses  fortifications  qui  sont 
Pauvre  des  Romains.  (Voyez  Chaouilley.) 

EURON  (l).  Cette  rivière  a  sa  source  à  Re- 
haincourt (Vosges), coule  du  sud  au  nord-ouest, 
passe  à  Saiot-Roing,  Rozelieurcs,  Claycurcs, 
Froville,  Bayon,  Lorey,  alimente  un  moulin 
dans  ces  cinq  dernières  communes,  traverse  le 
territoire  de  St.-Mard,  et  tombe  dans  la  Mo- 
selle, près  de  Bayou,  après  un  cours  de  18  ki- 
lom. dans  le  département. 
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EUVEZIN,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, dans  un  vallon,  sur  le  Mail,  à  45  kilom. 
N.-O.  de  Nancy,  51  N.  de  Toul,  chef-lieu  de- 
l'arrond.,  5  S.  de  Thiaueourt  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  404  hab..  40  éleet.  cens.,  10 
cons.  min.,  121  feux.  Nombre  d'enfants  :  85 
en  hiver,  58  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Bureau  de  bienfaisance.  Surf,  territ.  : 
487  hect.  en  terres  lab.,  17  en  prés,  75  en  vi- 
gnes, 504  en  bois,  17  en  jardins,  chènevières, 
pâtures  et  vergers.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  de  5  à  6  hectol.,  en  orge  de  6  à  7,  en 
seigle  de  5  a  4,  mais  on  en  sème  en  petite- 
quantité  ;  en  avoine  de  6  a  7  j  planté  en  vignes 
de  60  à  75.  Chevaux ,  vaches ,  porcs  ;  ces  der- 
niers sont  d'un  grand  rapport,  a  cause  de  la 
quantité  qu'on  en  élève.  Culture  des  terres  avec 
assez  de  développement,  des  vignes  avec  toute 
la  perfection  désirable.  Deux  moulins  a  grains. 
Ecart  :  Robertménil.  Lettres  par  Thiaueourt. 

yinc.pop.A7iQ,  99  hab.,  27  gar.;  1802, 42i 
hab.,  120  feux  ;  1822,  587  hab. ,  114  feux.  — 
Ane.  div.:  1594,  prév.  du  comté  d'Aprcmont  ; 
1751,  bail,  de  Thiaueourt,  malt,  et  cout.  de 
St.-Mihiel  ;  1790,  canton  de  Thiaueourt,  dist. 
de  Pont-a-Mousson.  —  Spir.  :  Archipretré  de 
Gorze,  dio.  de  Metz. 

Il  est  question  de  ce  village  dans  deux  titres 
de  1299,  l'un  relatif  à  un  don  fait  à  la  chapelle 
d'Euvezin  et  aux  églises  de  Bouillonvillc  }  l'au- 
tre renfermant  un  contrat  d'échange.  Un  titre 
de  1454  nous  apprend  qu'il  y  avait,  à  Euvezin, 
des  vignes  de  roture  appartenant  aux  seigneurs 
et  aux  gentilshommes.  Cette  terre  fut  érigée  en 
comté,  le  17  mars  1756,  par  le  duc  François 
III,  en  faveur  de  Charles-Gabriel  comte  de  Ro- 
sières, d'une  maison  originaire  de  Tourainc, 
établie  dans  le  Barrois  depuis  trois  siècles. 

Euvezin  n'est  devenu  succursale  qu'en  1738; 
il  était  auparavant  annexe  de  Bouillonvillc. 
desservie  alternativement  par  les  curés  de  cette 
commune,  conjointement  avec  ceux  de  Pannes 
et  d'Essey.  La  cure  était  à  la  nomination  du 
seigneur  haut  justicier,  mais  sous  l'approbation 
de  l'évêque. 

FABÉMONT.  La  Statistique  de  1822  indi- 
que, sous  ce  nom,  une  montagne  située  entre 
Lay-St-Christophc  et  Nancy.  Celte  montagne, 
couverte  d'un  bois,  se  trouve  près  de  la  ferme 
de  Sle.-Genevicve.  La  carie  dcCassini  l'appelle 
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Fkunemont,  colle  de  letat-major,  Fluvanoiit.  Il 
v  eut  autrefois  un  camp  romain.  «  Ce  reste  de 
fortification  antique,  dit  M.  Reaulicu,  est  sur 
le  penchant  de  la  côte  Stc.-Cencvièvc,  au-des- 
sus de  la  maison  de  campagne  dite  la  Trinité. 
C'est  une  portion  de  mur  faisant  angle  au  sud, 
et  qui  n'a  plus  aujourd'hui  (1840)  qu'environ  4 
mètres  60  centimètres  de  hauteur,  sur  8  mètres 
de  longueur.  Il  est  bâti  en  maceria ,  ou  grosses 
pierres  superposées,  sans  mortier  ni  ciment  ; 
elles  sont  grossièrement  équarrics,  et  beaucoup 
d'entre  elles  ont  jusqu'à  2  mètres  de  lon- 
gueur. Cette  ruine  ,  qui  paraît  remonter 
au  moins  aux  premiers  temps  de  la  conquête 
des  Gaules  par  Jules  César, était  autrefois  bleu 
plus  considérable,  car  il  en  dépendait  encore 
un  pan  de  mur  qui  se  prolongeait  au  sud-est, 
le  long  de  la  vallée,  et  qu'on  a  détruit  il  y  a 
peu  d'années;  depuis  on  a  pu  reconnaître,  au 
moyen  des  fouilles  qu'on  fil  sur  son  emplace- 
ment ,  pour  extraire  des  pierres  à  bàlir,  qu'il  y 
avait  eu  un  autre  mur  du  côté  du  nord,  et 
qu'ainsi  l'éditice  n'avait  pas  été  simplement 
adossé  à  la  muraille,  mais  qu'il  avait  formé  un 
parallélogramme  isolé,  dans  lequel  il  y  avait 
un  puits.  L'intervalle  existant  entre  les  murs 
était  rempli  de  pierrailles,  et  ce  massif,  dont 
on  ne  peut  apprécier  la  hauteur  primitive,  était 
couronné  par  une  plate-forme  qui  servait  sans 
doute  de  point  d'observation  sur  la  vallée  de  la 
Mcurlhc.  De  la  on  pouvait  facilement  commu- 
niquer, par  des  signaux,  avec  les  trois  camps 
d'Afrique,  de  Dommartemont  et  de  Champi- 
gncules.  »  Cette  dernière  assertion  nous  fait 
croire  que  le  véritable  nom  de  cette  montagne 
est  Flamémont  {Flammœ  mons),  en  raison  des 
signaux  lumineux  qu'on  y  voyait  briller,  et  qui 
servaient  de  correspondance,  d'une  part  avec  1rs 
camps  jalonnés  sur  les  hauteur»  qui  dominent  la 
vallée  de  la  Mcurthe,  de  l'autre,  avec  Decrm- 
Payi  et  le  poste  militaire  du  Mont-St.-Jeun  , 
près  de  Moyenvic. 

FAERSBACH  (Ri-imkav  Dr),  ou  de  TEIGEL- 
BACH.  Sa  source  est  a  Guntzviller,  son  cours 
de  6,500  mètres  et  son  embouchure  dans  la 
Zorn.  Il  arrose  15  hectares  de  prairies  sur  le 
territoire  de  Guntzviller,  12  sur  celui  de  St.- 
Louis,  et  5  sur  celui  de  Ilenridorff. 

FAGNOU,  hameau  à  2  kiloxn.  S.  de  Thia- 
ville,  dont  il  dépend.  C'était  autrefois  un  petit 
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village  classé,  en  1756,  dans  la  chitelleme 
Baccarat,  juridiction,  subdélégation  et  géatn- 
lilé  de  Vie.  Avant  la  révolution,  dit  l'ioUt 
de  la  Statistique  de  1822,  Fagnon  était  enc»" 
une  commune  distincte.  Le  Pouillè  dt  Kz 
(1711)  semble  contredire  ces  deux  iiserlun* 
car  il  n'indique  Fagnoux  que  comme  censelt- 
pendant  de  La  Chapelle. 

FAL£MZEY(RussEAt  DF.).II  sort  dnboùJ" 
Rappes,  et,  dans  un  cours  de  2.805  œrlr«. 
baigne  5  hectares  de  prairies  sur  le  tercitoin 
de  Gerbévillcr.  Ce  ruisseau  a  son  emkosckon 
dans  l'Agne. 

FAKSOXCOURT,  métairie  et  maiKJ  i< 
maître,  dépendant  de  Dounmarie-Eolmont, 
kilomètres  S.    de  cette  commun*.  U  cm 
de  Famionrourt  remonte  à  une  époqw  f"1 
ancienne,  et  avait  sans  doute  une  certaine  im- 
portance, car  des  seigneurs  de  ce  no»  es- 
taient déjà  au  XII'  siècle.  Yidric  de  Fmoo» 
court   ruiricus  dt  f'arnoncourt)  si«na.  tout* 
l'Miioin,  dans  la  donation  faite  à  1'ahbsve  i< 
Clairlieu,  par  Gérard  II,  comte  de  VïodcDi''"1 
de  la  grange  de  Brntvise.  Ce  domaine .  q»»'1*' 
de  métairie  au  XVII'  siècle,  fut  érige  en  6rf  » 
faveurde  M.  dcTavagny,  et  possédé  *n»uii<  f 
M.  de  Gournay.  qui,  enfin,  le  vendit! M. 
Vidampierre.  De  cette   métairie  dépeudui  >'  | 
moulin  de  Maillot. 

FAUCHÉES  (Rt-iMCAr  ors) ,  dit  leCW^ 
RUISSEAU.  Sa  source  est  dans  la  M 
Mondon,  commune  de  Laronxe,  à  la  f»,li'11' 
Le  Comte,  et  son  embouchure  dan»  I»  ""f" 
tbe  ;  il  suit  un  cours  de  5,650  mètres,  elf* 
sur  les  territoires  de  Laronxe  et  St.-flfn>"L 

FAUCUIER  (Riisseai  di  ).  Il  a  sa  ioDrr< 
bois  de  la  Taxonnière,  arrose  k  hK*t»rrt  " 
prairies  sur  le  ban  de  Moyen,  et  se  jette  A»* 
l'Agnc  après  un  cours  de  5.358  mètre». 

F  AULX,  village  considérable  de  IWi«k 
ché.  de  Lorraine ,  composé  de  Faulx-Sl.-P"  ' 
et  Faulx-St.-Elienne,  dans  un  beau  valk'"  T 
pelé  Val-des-Fanlx,  et  sur  un  misses»  q1' * 
jette  dans  la  Moselle  à  Custines,  à  1* 
>.  de  Kancy,  cher-lieu  de  l'arrond.,  U 
Nomeny,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  91*  ^ 
91  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,253  feai. 
bre  d'enfants  :  207  en  hiver,  145  en  été.  & 
de  la  Doctrine—Chrétienne.  Surf,  territ.  :  " 
|  hert.  en  terres  lab.,  142  en  prés,  69  *n  ^S1"* 
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rn  boit,  56  en  jardin*,  pâtures  et  terre» 
•.aine».  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
15  hectol.  ,  en  orge  16,  en  seigle  12  hertol.  50 
I lires,  en  avoine  18  heclol.  50  litres*,  plante'  en 
vigne»  44.  Culture  dominante  :  la  vigne.  On  y 
ti'-ve  principalement  des  moutons.  Plusieurs 
»ourrcs  d'eau  ferrugineuse,  deux  moulins  la 
jirain».  Perception  des  contribution»  directes. 
Lettres  par  .\ancv. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  142  hab. ,  28  gar.;  1802  , 
SÔOkak.;  1822  ,  891  hab.,  204  feux.  —  Ane. 
dir.  :  ij94,  prév.  de  Coude,  bail,  de  Nancy; 
i'jf,hail.,  mail,  et  gén.  de  Nancy,  coul.  de 
Lorraine;  1790,  canton  de  Cuslines,  disl.  de 
ISancv.— £/>■';-.  :  Dio.  de  Metz. 

Faulx  est  forme,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
la  réunion  de  deux  villages  désignés,  dans  la 
division  de  1790,  sous  les  deux  noms  de  Faulx 
r\ùe  Haute- Faulx,  e\.  qui  ne  faisaient,  en  1710, 
qu'une  même  communauté.  Faulx  est  Irès-an- 
'  'en  :  il  en  est  parlé  sous  le  nom  de  Vadus- 
Smai-Prtri,  dans  la  confirmation  des  biens  de 
"abbaye  d'Ktival,  par  l'empereur  Henri  IV 
llli);  et,  en  H70,  le  duc  Simon  donna  la 
line-piture  sur  le  ban  des  deux  villages  de 
Fauli  a  l'abbaye  de  Bouxieres.  Vers  1528,Jacques 
[«Lorraine,  évèijue  de  Metz,  acquit  de  Veric  le 
»  orjpcn  ce  qui  appartenait  à  celui-ci  dans  l'a— 
oratic  du  Val  des-Faulx.  En  1364,  les  deux 
illes  de  Faulx  et  Moulcnoy  furent  données  a 
if,  par  le  duc  de  Bar,  à  Jean  de  Salin,  sire  de 
i  iviers,  en  récompense  des  services  que  ce  sei- 
:nrur  lui  avait  rendus.  Il  parait,  néanmoins, 
|ue  celte  donation  n'eut  pas  lieu  ou  ne  fut  que 
iiomentance,  puisque,  en  1369,  Marie  de 
?raucc,  duchesse  de  Bar,  engagea  à  Pierre  de 
W,  pour  la  rançon  de  son  lils,  prisonnier  à 
Kiti.  les  terres  de  Coudé,  Montenov,  Faulx  et 
KalUloy,  à  charge  de  prendre  son  parti  et  de 
ièlivrer  le  duc. 

En  1440,  dit  D.  Calmet,  ceux  de  Mctx  firent 
inf  chevauchée  dans  le  Vral-des-Faulx,  pour 
*  venger  de  certains  seigneurs  lorrains  qui 
ivaienl  fait  arrêter  el  mettre  en  prison  quel- 
les marchands  de  Metz  qu'on  avait  rede- 
mandés aux  régents  de  Lorraine  pendant  l'ab- 
*nce  du  duc  René  I.rr,  el  qu'on  avait  refusé 
le  rendre.  On  était  sur  le  point  d'entrer  en 
IiTre,  mais  le*  marchands  ayant  été  renvoyés, 
«  boilililéa  cessèrent  aussitôt. 
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Il  y  avait,  dans  le  village  de  Faulx,  trois 
maisons  franches,  et,  sur  le  ban,  un  ermitage 
appelé  Sainl-Ëpvre.  Voici,  sur  l'ancienne  mai- 
son de  Belle-Croix,  quelques  nouveaux  rensei- 
gnements que  nous  devons  a  l'obligeance  de  M. 
de  Myon,  son  propriétaire. 

«  La  franchise  fut  accordée  à  cette  maison  et  à 
toutes  les  terres  qui  en  dépendaient,  le  15  oc- 
tobre 1545,  par  Chrestiennc  de  Danemarck, 
duchesse  douairière  de  Lorraine,  mère  du  duc 
Charles  III,  et  par  Nicolas  de  Lorraine,  tuteur 
et  administrateur  des  corps  et  biens  dudit  duc. 
Les  lettres  patentes  expédiées  a  cet  cITet  disent 
que  ces  franchises  sont  accordées  en  faveur  de 
messire  Dominique  Champenois,  seigneur  de 
Nculloltc  ,  conseiller  de  Lorraine  cl  docteur 
ex  droits.  Non-seulement,  par  cet  acte,  ladite 
maison  devait  jouir  de  toutes  les  franchises  et 
immunités  d'usage,  mais  il  lui  était  même  ac- 
cordé le  droit  d'asyle  pendant  -40  jours  pour 
tous  les  délinquants,  sauf  le  crime  de  le ze -ma- 
jesté.  Ce  droit  d'asile  fut  supprimé  par  Léo- 
pold  ,  dans  les  lettres  expédiées,  le  4  juillet 
1725,  en  faveur  d'Antoine  Grisot  ,  trésorier  et 
payeur  des  rentes  de  Lorraine,  qui  avait  fait 
l'acquisition  de  ladite  maison,  le  14  août  1723. 
Par  ces  lettres,  du  reste,  Léopold  confirmait 
les  franchises  accordées  par  Chrestiennc  de  Da- 
nemarck, en  y  faisant  seulement  quelques  res- 
trictions. 

»  Il  paraît,  d'après  différents  litres,  que  le  fief 
qui  fut  érigé  en  faveur  dudit  M.  Grisol,  sous  le 
nom  de  fief  de  Belle-Croix,  prit  son  nom  d'une 
croix  fort  en  vénération  dans  le  pays,  qui  se 
trouvait  dans  le  jardin  de  la  maison  franche,  et 
sur  les  mines  de  laquelle  M.  Grisot  fit  bâtir, 
vers  1725  ,  une  chapelle  qui  existe  encore  au- 
jourd'hui, et  à  laquelle,  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  ce  fait,  le  propriétaire  actuel  a  donné 
le  nom  de  yotre-Dame-de-Belle-Croix.  L'an- 
cienne maison  franche  ,  devenue  château  de 
Belle-Croix,  fut,  à  ce  qu'il  paraît,  entièrement 
rebâtie,  en  1725,  par  M.  Grisot;  c'est  aussi  à 
celle  époque  que  semble  remonter  la  réédilica- 
tion  de  l'église  actuelle.  Faulx,  comme  bien 
d'autres  localités,  eut  à  souffrir  des  ravagea  des 
guerres  au  milieu  desquelles  disparut  une 
église  qui  parait  avoir  occupé  ,  à  la  Ifaule- 
Faulx ,  partie  plus  ancienne  du  village,  un  em- 
placement  qu  on    nomme    la   Vieille-Tour.  > 
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Le  vin  de  Fauli,  lorsqu'il  provient  de  bon 
plant,  est  fort  bon  ;  il  est  à  regretter  que,  dans 
ce  vignoble,  comme  dans  beaucoup  d'autres, 
on  ait  donné  la  préférence  à  la  grosse  race  sur 
le  petit-noir. 

FAVIÈRES  (Fababijs,  Fatebi*),  village  très- 
considérable  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
près  de  la  foret  de  St.-Amon,  sur  le  ruisseau 
de  Rosières,  a  55  kilom.  S.-O.  de  Nancy,  28  S. 
de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10  S.-E.  de  Co- 
lombey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  1,182  hab., 
110  élect.  cens.,  12  cons.  mua.,  332  feux. 
Nombre  d'enfants  :  271  en  hiver,  189  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine— Chrétienne.  Surf,  territ.: 
2,949  hect.;  673  en  terres  lab.,  66  en  prés,  18 
en  vignes,  875  en  bois.  Moulin  à  grains,  four  à 
chaux,  carrière  de  pierres  de  taille.  Ecart  :St.- 
Amon,  hameau.  Lettres  par  Colombcy. 

Ane.  pop.  :  1710,  76  hab.,  34  ga'r.;  1802, 
1,078  hab. ,  283  feux  ;  1822,  1,119  hab.,  294 
l'cux.  —  Ane.  div.:  1594,  bail,  du  comté  de 
Vaudémonl  ;  1751 ,  bail,  de  Vézelise,  malt,  de 
Ncufchâteau,  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine; 
1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de  Vételisc. — 
Spir.:  Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

S'il  faut  en  croire  une  ancienne  tradition, 
Favières  remonterait  à  une  époque  fort  éloi- 
gnée, cl  les  rois  Frank»  y  auraient  eu  une  ha- 
bitation temporaire.  On  a  trouvé,  dit  l'auteur 
de  la  Statistique  de  1822,  à  quelque  distance 
du  village,  d'anciennes  fondations  d'une  épais- 
seur considérable,  et  des  caves  qui  annonçaient 
des  bâtiments  spacieux  *,  beaucoup  de  pièces  de 
monnaie  en  or  et  en  argent,  à  l'effigie  de  Chil- 
debert,  de  l'année  520.  Quoiqu'il  en  soit,  et 
sans  s'appuyer  sur  cette  assertion,  on  peut  dire 
que  Favièrcs  est  ancien,  car,  dès  1051,  il  v 
existait  une  chapelle  ou  un  prieuré  qui  fut 
donné  à  l'abbaye  de  Poussay.  Ce  village  faisait 
partie  du  domaine  des  comtes  de  Vaudémont 
qui  l'aliénèrent,  pour  partie,  à  différente»  épo- 
ques. En  1295  ,  lisons-nous  dans  les  Archives  , 
Jean  Coin,  dit  Loison,  de  Battigny,  écuyer, 
vend  à  Henry,  comte  de  Vaudémont,  un  de  ses 
hommes,  sa  famille  et  ses  biens,  a  Favières, 
moyennant  12  livres  (oulois.  En  1340,  le  duc 
Raoul,  qui  avait  pris  sous  »a  sauvegarde  la  ville 
et  les  habitants  de  Favières,  renonce  à  ce  droit, 
en  faveur  cl  à  la  prière  du  comte  do  Vaudé- 
mont. 


Les  habitants  de  ce  village,  comme  ceux  de 
Dolcourt,  avaient  été  mis  sous  la  loi  de  Beatt- 
mont,  et,  à  ce  titre,  se  prétendaient  exempt» 
des  impôts  que  payaient  les  autres  localités  du 
comté  de  Vaudémont.  Mais,  en  1556,  ils  furent 
traduits  devant  la  chambre  des  Comptes,  cl 
n'ayant  pu  produire  les  chartes  et  les  titre»  qui 
leur  assuraient  ces  franchises,  le  prince  Nico- 
las, régent  de  Lorraine  ,  repoussa  leur»  pré- 
tentions et  les  soumit  aux  mêmes  droit»  que 
les  autres  villages  du  comté,  savoir  :  «  Qu'ils 
seront  lai I labiés  deux  fois  l'an  ,  payables  2  pou- 
les pour  chaque  conduit;  par  chacun  an  les 
rentes  en  grains;  pour  les  charrues,  savoir  :  la 
charrue,  2  bichets  de  blé,  froment  et  un  resal 
d'avoine  ;  pour  les  fours  bannaux,  chaque  con- 
duit un  gros,  monnaie  de  Lorraine,  et  seront 
tenus  d'aller  aux  charrois  ordinaires  et  extraor- 
dinaires. »  Cet  arrêt  ,  rendu  à  Nancy,  le  25 
avril  1556,  se  trouve  dans  un  recueil  «le  titres 
manuscrits  faisant  partie  des  Archives  du  dé- 
partement. 

V Etat  du  Domaine  nons  apprend  que  les  ha- 
bitants de  Favièrcs  devaient  garder  les  porte» 
de  Vaudémont  chaque  jour  de  foire,  et  étaient 
obligés  d'y  faire  le  guet  en  temps  de  guerre, 
lorsqu'ils  en  étaient  requis  par  le  capitaine.  Le 
droit  de  bourgeoisie  était  de  40  fr.,  celui  de  ta- 
verne de  10. 

Favières  dépendait,  au  siècle  dernier,  de  la 
baronnic  d'Autrcy.  Il  y  avait  une  église  fort 
ancienne,  située  au  haut  du  village,  mais  insuf- 
fisante, et  on  en  construisit  une  nouvelle. 

Depuis  quelques  années,  on  a  découvert,  sur 
le  territoire  de  Favièrcs,  une  variété  de  la  truffe 
du  Périgord, qui  n'en  a  ni  le  parfum,  ni  la  cou- 
leur noirâtre,  mais  qui  peut  remplacer,  jusqu'à 
un  certain  point,  dans  nos  contrées,  ce  tuber- 
cule si  chéri  des  gourmands. 

FAXE  (Facue,  Fezohis-Cibtis),  petit  village 
de  l'ancien  duché  de  Var,  à  gauche  de  la  Nied, 
près  de  la  foret  de  Serre,  à  39  kilom.  N.— 
E.  de  Nancy,  11  N.  de  Château-Salins,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  7  N.-E.  de  Delmc,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Fontcny.  Pop.  :  138  hab., 
14  élect.  cens.,  10  cons.  tnun.,  38  feux.  Nom- 
bre d'enfants  (avec  Fontcny)  :  120  en  hiver  ,  5 
en  été.  Sœur  de  Porlicnx.  Surf,  terril,  (avec 
Fontcny)  :  1,553  hect.;  646  en  terres  lab.,  127 
en  prés,  242  en  bois,  69  are»  en  vigne».  L'hcr- 
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m  blé  peu!  rapporter  14  Lcclol. ,  en 
orge  15,  en  seigle  11,  en  avoine  15*,  planté  en 
vigne*  15.  Espèce  dominante  de  bestiaux  :  les 
moutons.  Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  •  1710,  16  hab.,  1  gar.  ;  1775,  25 
Lab.;  1802,  108  hab.,  28  Tcai;  1822,  152  hab., 
38  feux. — Ane.  du'.:  1710,  prév.  et  bail,  de 
Ponl-à-Mousson  ;    1751  ,   bail,   de  Château- 
Salins  ,  niait,  de  Pont-à-Mousson  ,  gén.  de 
>'aucy,  coat.  de  Lorraine*  1790,  canton  de 
Delmc,  dist.  de  Château-Salins,  sons  le  nom 
de  Fackercl.  —  Spir.  :  Ann.  de   Fonleny  , 
dio.  de  Metx.  Il  v  avait  autrefois  une  église 
succursale. 

Le?  village  de  Faxe ,  qui  dépendait,  en  1775, 
de  la  baronnie  et  prévôté  de  Viviers,  n'a  jamais 
eu,  à  ce  qu'il  paraît,  beaucoup  d'importance.  Il 
n'en  est  Tait  mention  dans  aucun  litre  des  Ar- 
chives. 

FAYS  (Russeac  ni).  Il  a  sa  source  dans  le 
bois  de  Marlin-Bouxures ,  ban  de  Ilablainville, 
suit  an  cours  de  5,750  mètres  en  passaut  sur 
les  territoires  de  Ilablainville  et  de  Flin,  puis 
se  jette  dans  la  Meurthe. 

FÉCOCOURT  (Fecoccru,  Fai  coscolrt,  Fl- 
colcocrt),  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  la  rive  gauche  du  Brénon,  à  o/  ki- 
lom.  S.  de  Nancy,  58  S.-S.-E.  de  Toul ,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  20  S.-E.  de  Colombey,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  612  hab.,  61  élect.  ceus., 
12  cons.  muiu,  160  feux.  ZVoinbre  d'enfants  : 
125  en  hiver,  60  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  terril.  :  407  hcrl.  en  terres 
lab.,  52  eu  prés,  51  en  vignes,  187  en  bois 
L'hectare  semé  en  blé,  orge  cl  seigle,  peut  rap- 
porter 12  heclol.,  en  avoine  27  herlol.  50  li- 
litres;  planté  en  vignes  66.  Chevaux,  vaches, 
brebis  et  porcs.  Lettres  par  Colombcy. 

Ane.  pop.  :  1710,  52  hab.,  15  gar.*  1802, 
455  hab.,  128  feux;  1822,  606  hab.,  152  feux. 
—  Ane.  t/iV.  :  1594  ,  fief  des  bail,  et  comté  de 
Vaudémont  ;  1751 ,  bail,  de  Vézclise ,  mail,  de 
Neufchâteau ,  gén.  de  Nancy ,  cout.  de  Lor 
raine  ;  1790,  canton  de  Vaudcléville,  dist.  de 
Véxelise.  —  S/m*.  :  Doy.  du  Sainlois ,  dio.  de 
Toul. 

Le  village  de  Fécocourt,  appelé,  dans  les  an- 
cien* litres,  Fauconcourt ,  remonte  à  une  épo- 
que fort  éloignée  :  c'était,  dans  l'origine,  un 
franc-alleu,  dont  il  est  parlé  dans  l'acte  confir- 
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matifdc  la  fondation  du  prieuré  de  Deuilly,  par 
Brunon,  évèque  de  Toul  (1045),  el  dans  la 
fondation  du  monastère  de  Si. -Léon  de  celle 
ville  (1091).  Dans  le  premier  de  ces  litre»,  il 
est  question  de  l'église  de  Fécocourt.  Ce  village 
avait,  au  XIIIe  siècle,  des  seigneurs  particuliers 
qui  portaient  son  nom  \  on  en  voit  figurer  un 
dans  un  titre  de  1295.  En  1597,  Henri  de  Fau- 
concourt déclare  tenir  en  fief  et  hommage  de 
Ferry  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  ce 
qu'il  a  à  Fauconcourt,  avec  certaine  somme 
d'argent  affectée  sur  Forccllcs-Sl.-Gcrgonnc, 
Vroncourt,  Vandelainville,  Batligny,  Puxe  et 
Souvcraincourt.  Une  reprise  de  cette  scigueu- 
rie  avait  déjà  eu  lieu  en  1292. 

Nous  lisons  dans  les  Coutumes  du  comté  de 
Vaudémont  ,  restées  manuscrites  ,  que  Féco- 
court était  une  haute-juslice  qui  avait  été  éri- 
gée en  faveur  de  M.  de  Galinois,  conseiller 
d'Etat,  sur  la  requête  du  cardinal  de  Lorraine, 
par  le  duc  Charles  111,  le  20  mai  1595.  Elle 
était  possédée,  en  1722,  par  M.  de  Vidam- 
pierre,  pour  qui  elle  fut  unie  au  comté  de  Vau- 
dcléville. 

FENILLON'  (Riisseai  de).  Voyei  ruisseau  du 
Moulin  de  la  Deuillc. 

FEN ETRANGE  (en  allemand  Fisstrisce*  ou 
Vistimuen),  petite  ville  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, rive  gauche  de  la  Sarre,  routes  départe- 
mentales n."  1  de  Nancy  à  Landau,  n."  5  de  Fé- 
nélrange à  Pliai» bourg,  cl  n."  17  de  Sarrebourg 
à  Fénélrange,  à  75  kilom.  N.-E.  de  Nancy  ,  16 
N.de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.  Féné- 
lrange esl  chef-lieu  de  canton.  Pop.  :  1,470 
hab.,  125  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  567  feux. 
Nombre  d'enfants  :  505  en  hiver,  175  en  été. 
Sœur  de  Saint-Charles.  Surf,  terril.  :  1,148 
hect.;  441  en  terres  lab.,  177  en  prés,  15  en 
vignes,  275  en  bois.  Temple  de  protestants,  sy- 
nagogue, bureaux  de  charité,  d'enregistrement 
et  des  domaines,  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val ;  tuilerie,  moulin  à  grains  el  à  écorces,  four 
à  chaux,  brasserie,  tannerie,  carrière  de  pier- 
res, étang,  pont  de  5  arches  sur  la  Sarre.  Foi- 
res, le  7  décembre  cl  le  22  mars.  Ecarts  :  Fon- 
lenoy ,  Broudcrgartrn  ,  ermitage.  Bureau  de 
poste.  Cette  ville  est  allemande. 

Le  canton  de  Fénélrange,  dit  M.  Boyé  dans 
ses  noies  statistiques,  est  traversé  du  sud  au 
nord  par  la  rivière  de  la  Sarre,  qui  baigne  des 
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prairies  dont  les  fourrages  sont  estimes.  Les 

terres  sont,  en  général,  d'une  qualité  médiocre. 
On  cultive  la  vigne  dans  quelques  commune», 
mais  avec  peu  de  succès  et  pour  la  qualité  et 
pour  la  quantité,  parce  que  la  proximité  des 
montagnes  ne  convient  point  à  cette  culture. 
La  population  du  canton  n'a,  néanmoins,  d'au- 
tre industrie  que  la  culture  des  terres  et  des  vi- 
gnes. Les  maisons,  dans  certaines  communes, 
sont  assez  bien  construites,  mais  généralement 
peu  solides,  bâties  en  bois  et  en  terre,  et  sou- 
vent couvertes  en  chaume.  Klles  présentent 
presque  toutes  un  premier  étage,  ou  plutôt,  les 
familles  étant  communément  nombreuses,  dans 
les  pièces  qui  servent  ailleurs  de  greniers,  de 
décharges,  se  trouvent  des  lits  dans  lesquels 
couchent  les  enfants  ou  les  domestiques.  La 
grande  roule  de  Nancy  a  Strasbourg,  par  Dieuze 
et  PliaUbour",  traverse  le  canton  dans  toute  sa 
largeur,  de  l'ouest  à  l'est.  Une  route  départe- 
mentale conduit  de  Fénétrange  a  Sarrcbourg. 

Ane.  pop.  :  1779,  210  feux  et  199  maisons; 
1802.  4.1.1  hab.,  128  feux;  1822,  1,114  Lab., 
286  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  chef-lieu  d'une 
seigneurie;  1731 ,  chef-lieu  d'un  bailliage,  mail, 
de  Sarreguemines,  gén.  de  >anry,  régi  par  le 
droit  écrit,  les  usages  locaux,  quelques  disposi- 
tions de  la  coutume  de  Lorraine  et  les  ordon- 
nances de  Lorraine;  1790,  canton  de  Bcrlhrl- 
ming,  dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

La  ville  de  Fénétrange,  chef-lieu  d'une  ba- 
ronnic  et  d'une  des  arehi-maréebaussées  d'em- 
pire, remonte  à  une  époque  éloignée,  car,  en 
1.182,  il  y  avait  déjà  c/iastef,  donjon  cl  forte- 
resse. Selon  les  uns,  c'était  une  terre  libre  de 
l'empire ,  possédée  par  une  famille  qui  en  por- 
tait le  nom,  et  qui,  à  cause  de  certains  fiefs,  et 
non  pour  Fénétrange,  dont  celte  famille  était  sou- 
veraine, relevait  des  évêqnes  de  .Metz.  D'autres 
soutiennent  que  Fénétrange  était  un  fief  de  cet 
évèché.  Quoiqu'il  en  soit,  elle  servait  de  rési- 
dence a  des  seigneurs  qui  portèrent  son  nom  et 
se  rendirent  célèbres  dans  la  province.  L'un 
d'eux,  Bernard  de  Fénétrange,  était,  disent  nos 
chroniqueurs,  un  des  chevaliers  les  plus  hardis 
du  XIV*  siècle.  Ce  fut  principalement  à  sa  va- 
leur et  à  relie  de  cinquante  chevaliers  qu'il 
commandait',  que  la  France,  après  la  prise  du 
roi  Jean,  en  1616,  fut  redevable  de  la  déroule 
des  Anglais.  Charles,  duc  de  Normandie,  fils  du  j 


roi  et  régent  du  royaume  pendant  la  détention 
de  son  père,  n'ayant  pas  envoyé  a  Féiiêtrang*- 
.ï0,000  livres  qu'il  lui  avait  promises  ,  celui— ci 
l'envoya  délier,  et  fit  de  tels  dégâts,  pour  m 
venger,  qu'on  lui  envoya  aussitôt  au-delà  de  la 
somme  convenue.  Jean  de  Fénétrange,  maré- 
chal de  Lorraine,  fit  le  siège  de  Liverdun  en 
14G7,  et  enleva  celte  ville  aux  troupes  bourgui 
gnonnes  qui  s'en  étaient  emparées.  Des  Féno 
trange,  celte  seigneurie  passa,  par  alliance, 
dans  la  maison  d'Havre  ,  puis  dans  celle  A* 
Croy,  enfin  aux  comtes  de  Vaudémont,  aux  dur» 
de  Lorraine,  et  aux  princes  do  Salm,  chacun 
pour  partie. 

c  La  barounie  libre  de  Fénétrange,  dit  Du— 
rival ,  était  anciennement  une  des  archi-marc— 
chaussées  de  l'empire  :  elle  fut  d'abord  à  un 
seul  seigneur  et  se  divisa  ensuite  entre  plusieurs, 
d'où  sont  venus  les  noms  différents  de»  seigneu- 
ries qui  la  composent.  Le  bailliage  est  du  dio- 
rèse  de  Melz  :  on  y  suit  le  droit  écrit,  quelque» 
usages  qui  se  sont  introduits,  quelques  disposi- 
tions de  la  coutume  de  Lorraine  et  les  ordon- 
nances de  Lorraine.  La  mesure  des  grain*  est 
le  resal,qui  pèse  224  livres  et  se  divise  en  huit 
bichets.  Le  rcsal  d'avoine  comble  fait  16  bois- 
seaux, mesure  de  Paris. 

>  Le  Fénétrange  se  divise  en  quatre  princi- 
pales seigneuries  ;  Fénétrange,  Bust,  Lhor, 
Munster  cl  Schalbach  sont  dans  la  seigneurie 
commune,  composée  de  moitié  du  Col-de-Cignr 
et  de  moitié  de  la  Te'te-de-Braque.  Berthcl- 
ming,  Bellborn  ou  Bellpert,  Langatte,  Mitters- 
heim,  >\  irbcrswcillcr,  >\  olfskircli,  dans  celle 
du  Col-de-Cigne  ou  Schwancnhalz.  Berendorff, 
Haul-Clocher,  Hilbeschejtn  cl  Romclling  dan- 
la  Tèle-dc-Braqne  ou  lirakenkopf.  Capelle,  ou 
Diaiie-Capelle  ,  forme  la  nouvelle  Tèle-de-Bra- 
que.  Metling  ,  Nirdcrstenzel  cl  Foslroff  sont 
de  la  seigneurie  appelée  Gucrolzcrh,  autrefois 
Nider-Cuerolseck. 

>  L'ancien  bailliage  de  Fénétrange  était  com- 
posé d'olliciers  du  roi  et  du  prince  de  Salm;  les 
appels  se  relevaient  au  buffet  ou  tribunal  supé- 
rieur, composé  de  quatre  commissaires,  trou 
du  roi  et  un  du  prince  de  Salin,  et  de  la  partie 
publique  pour  les  deux.  Il  fut  établi  à  Nancy 
après  que  le  prince  de  Vaudémont,  a  qui  Char- 
les IV  avait  donné  celle  terre,  en  eut  fait  l'é- 
change avec  le  duc  Léopold,  qui  n'entra  cepen- 
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«iaul  rn  jouissance  qu'à  la  morl  du  prince  de 
Vaudéraont.  Le  buffet  de  Fénétrange  se  trouva 
supprimé  el  ■  cette  tes  fonction*  depuis  la  con- 
vention entre  le  roi  et  le  prince  de  Salm-Salm, 
du  21  décembre  4751 ,  suivant  laquelle  la  ba- 
ron nie  de  Fénétrange  est  a  S.  M. ,  le  prince  de 
Salm  ayant  eu  son  indemnité  à  la  gauclie  de  la 
rivière  de  Plaine.  > 

La  ville  de  Fénétrange  était  entourée  de  mu- 
railles dont  une  partie  est  encore  debout.  Il  y 
avait  un  vieux  château  dans  lequel  était  l'an- 
cienne chapelle  raslrale,  et  un  caveau,  sans  doute 
la  sépulture  ordinaire  des  seigneurs.  Sur  son  em- 
placement s'est  élevée,  dans  le  siècle  dernier, 
une  maison  très-considérable.  Outre  ce  châ- 
teau, il  y  en  avait  un  autre  appelé  Altebeau  ou 
ilhdteau  de  Salm,  dont ,  â  l'époque  où  écrivait 
Durival  (1779),  on  ne  voyait  plus  que  quelques 
ruines.  Le  faubourg,  la  partie  la  plus  belle  au- 
jourd'hui de  Fénétrange,  fut  bâti  vers  4734.  En 
4  757.  on  construisit  un  beau  pont  de  trois  ar- 
ches sur  la  rivière  de  la  Sarre. 

Le  bailliage  était  composé  du  bailli,  du  lieu- 
tenant-général, du  lieutenaut-particulier-asses- 
»«-ur,  de  deux  conseillers,  de  l'avocat-procureur 
du  roi  et  du  greffier.  Il  était  de  Dieuze  pour  les 
cas  prétidiaux.  Les  officiers  de  l'Hôtcl-de-Villc 
étaient  le  maire  royal,  chef  de  police  ,  deux 
échevins,  l'échcvin-lrésorier,  le  procureur  du 
roi,  le  secrétaire-greffier. 

<U  y  avait  anciennementprès  de  Fénétrange, 
sur  une  montagne,  continue  Durival,  le  prieuré 
de  Si. -Léonard,  fondé  pour  deux  Bénédic- 
tins, en  4252,  par  Cuno  et  Barnecho,  frères, 
seigneurs  de  la  baronnie;  ce  prieuré  était  à  la 
collation  de  l'abbé  de  St.-Mihiel.  II  fut  aug- 
menté d'un  troisième  religieux  par  Henri,  sei- 
gneur de  Fénétrange  ,  en  4379;  il  a  subsisté  jus- 
qu'en 4694. 

>  Béatrix  d'Ogévillcr,  douairière  de  Féné- 
trange, Nicolas  de  Mœrsy  et  Ferdinand  de  Neu- 
wemberg,  ses  gendres,  fondèrent  la  collégiale 
de  St.-Ptcrre  de  Fénétrange,  après  le  samedi 
de  la  Fête-Dieu,  de  l'an  de  la  Nativité  4 475, et 
lui  donnèrent  des  biens  achetés,  en  4464,  de 
l'ancienne  abbaye  de  Neuvillcr  en  Alsace.  L'é- 
vèque  de  Metz  confirma  celte  fondation  la  même 
année,  et  le  pape  en  4477.  Ce  chapitre  devait 
être  composé  des  doyen, costos  et  chantre,  de  six 
autres  chanoines  et  quatre  vicaires.  Il  fut  ré- 
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loriné  par  les  Riiigrafl's,  sous  la  doctrine  de  l.i 
Confession  d'Augsbourg,  en  1563.  Les  chanoi- 
nes cédèrent  à  la  force,  et  quelques-uns  se  re- 
tirèrent, en  4674,  avec  la  permission  de  l'évo- 
que de  Metz,  au  village  de  Donnelay.  C'est  là 
qu'en  4680,  ils  recueillirent  les  statuts  du  cha- 
pitre, au  rétablissement  duquel  contribua  beau- 
coup l'ordonnance  du  prince  de  Vaudérnont, 
du  42  août  4667.  En  4682,  Louis  XIV  chassa 
de  Fénétrange  les  ministres  luthériens  et  y 
réinstalla  les  chanoines,  qui  rentrèrent  dans 
leur  église  et  dans  une  partie  de  leurs  biens.  * 
Celte  église,  la  seule  qui  fut  dans  Fénétrange  , 
servait  cl  sert  encore  de  paroisse.  Les  chanoi- 
nes en  étaient  curés  primitifs,  et  le  vicaire  per- 
pétuel élail  souvent  l'un  d'eux.  L'église,  bâtie 
en  4444,  agrandie  en  4498,  fut  incendiée  en 
1544,  et  réparée  ensuite  par  les  chanoines. 
L'aulel  élait  posé  sur  une  base  d'une  seule  pierre 
d'environ  quatre  mètres  et  demi  de  long  sur 
trois  de  large,  et  qoi  paraissait  avoir  élé  placée 
lors  de  la  construction  de  l'église. 

L'hôpital,  qui  subsiste  encore ,  fut  fondé  en 
1559.  Il  fut  détruit,  on  ne  dit  pas  à  quelle 
époque,  mais  Durival  nous  apprend  qu'en  4778, 
M.  Lenoir,  curé  de  Langatle,  donna  200  louis 
pour  son  rétablissement. 

Les  Archives  et  la  IS'oticr  de  Lorraine  offrent 
peu  de  particularités  à  ajouter  à  celles  qu'on 
vient  délire;  nous  voyons  seulement,  dans  l'ou- 
vrage de  l'abbé  de  Seiiones,  qu'en  4534,  le  bon 
duc  Antoine  avait  donné  Fénétrange  à  Jean, 
comte  de  Salm,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  tant 
mâles  que  femelles,  excepté  la  souveraineté,  le 
ressort,  l'hommage  et  la  fidélité,  l'ouverture  et 
entrée,  issue  et  saillie,  forte  et  faible.  Le  4." 
mai  4619,  Charles-Alexandre  de  Croy  étant 
venu  demander  au  duc  Henri  la  gratification  de 
ces  réserves,  le  prince  la  lui  donna,  pour  lui  el 
son  frère,  et  leurs  descendants  mâles  et  femel- 
les. En  1681,  un  arrêt  de  la  chambre  royale  de 
Metz  enjoignit  aux  vassaux  de  cette  baronnie 
de  faire  leurs  reprises,  et  rendre  les  foi  et  hom- 
mage qu'ils  devaient  au  duc  de  Lorraine ,  el  de 
lui  fournir  leurs  aveux  et  dénombrements 
quinzaine,  après,  à  peine  de  commise. 

Les  armes  de  Fénétrange  sont  d'azur  à  une 
face  d'argent.  • 

Nous  lisons  dans  un  Mémoire  manuscrit,  ré- 
digé par  M.   de  Kutant  ,  contrôleur-général 
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(1717),  cl  qui  accompagne  l'exemplaire  de  Bu- 
gnon  qu'a  bien  voulu  nous  confier  M.  le  docteur 
Simonin  père  :  «  Il  n'y  a,  à  Fénétrange ,  aucun 
holcl-de-ville  ;  les  affaires  de  la  communauté 
se  gouvernent  par  un  haut  maire  de  la  ville  et 
de  tous  les  villages  dépendant  de  la  seigneurie, 
à  l'assistance  d'un  bourgmestre  et  de  quatre 
échevins  qui  ,  quand  il  s'agit  d'affaires  pour  la 
bourgeoisie  de  la  ville  ,  demandent  permission 
aux  officiers  des  deux  seigneurs,  après  quoi  ils 
convoquent  toute  la  bourgeoisie,  et ,  dans  ces 
assemblées ,  les  ofliciers  ne  s'y  trouvent  que 
lorsqu'il  s'a;-,il  de  l'intérêt  des  seigneurs,  et,  lors- 
qu'il s'agit  de  l'intérêt  de  tout  le  service ,  on 
convoque  le  maire  de  chaque  village. 

>  Les  affaires  conlentieuscs  se  décident  en 
première  instance  par-devant  les  juges  des  lieux, 
l'appel  y  va  ensuite,  au  buffet  et  par-devant 
des  commissaires  établis  par  les  seigneurs  et 
maires  et  pouvant  qualité  de  juges  en  der- 
nier ressort.  Ces  commissaires  sont  an  nombre 
de  quatre  ,  dont  trois  sont  de  la  part  de  S.  A. 
R.  (le  duc),  et  le  quatrième  pour  le  priuce  de 
Salm. 

»  Il  y  avait  autrefois  quatre  ou  cinq  seigneurs 
souverains  régaliens  :  le  doc  d'Havre  ,  le  duc 
de  Croy ,  le  Rhingrave  ,  Salm  et  Limbcrg. 
En  4722,  toute  la  seigneurie  appartenait  a  S. 
A.  R.  et  au  prince  de  Salm. 

»  Un  bois  appartient  aux  bourgeois  deFéné- 
trange,  où  ils  ont  l'usage,  leur  affouage  et  mar- 
nage  sous  l'ordre  de  gruerie  ,  dont  ils  peuvent 
faire  des  ventes  pour  leurs  nécessités  communes, 
sous  l'agrément  néanmoins  des  seigneurs. 

>  La  petite  gabelle  dans  la  ville  est  que 
l'on  paie  de  chaque  tonneau  ,  de  chaque  bois- 
seau un  pot,  et  ce  droit  est  le  même  ,  de  quel- 
que grosseur  que  soit  le  tonneau.  Suivant  la 
taxe  qui  se  fait  par  les  jurés  du  pays  ,  encourt 
au  domaine  2  pois  par  mesure  ,  5  fauchées  de 
prés  ,  dont  deux  sont  prises  par  les  baillis  ,  et 
les  trois  autres  abandonnées  aux  sergents  de 
ville  pour  leurs  gages. 

>  Il  n'y  a  pas  de  charges  ordinaires  ,  parce 
qu'à  l'égard  du  maître  d'école  et  de  l'horloge  , 
il  est  à  la  charge  de  la  fabrique;  le  pavé  se  fait 
par  le  bourgeois,  chacun  endroit  soit.  Les  ponts- 
et-chaussées  ou  chemins  se  réparent  par  cor- 
vées de  tous  les  sujets  voisins  des  chemins  à 
réparer  ,  et   les  ponts  ne  sont  guère  qu'en 


bois  rondins  sur  les  chemins,  et  sur  la  Sarre,  à 
la  charge  de  Fénétrange.  Ojiant  aux  charges 
extraordinaires,  lorsqu'il  y  a  nécessité,  le  haut 
maire  lève,  par  répartition  ,  sur  les  bourgeois 
de  la  ville,  une  somme  modique  par  cote  égale, 
suivant  l'ancien  usage.  Tous  les  habitants  doi- 
vent pour  le  Chaf  et  pour  le  four  bannal  ,  une 
prestation  en  argent,  qui  a  été  fixée  par  li  fer- 
mier, de  concert  avec  les  habitants,  et  pour  les 
cinq  dernières  années  (de  1712  à  1717)  ,  a  50 
livres  pour  les  sujets  de  S.  A.  R.  ,  et  10  pour 
ceux  de  Salm. 

»  Dix-huit  villages  et  la  ville  ne  font  pas  en 
tout  600  habitants.  Il  n'y  a  lieu  de  faire  aucune 
imposition  d'octroi ,  parce  que  comme  les  vil- 
lages ,  et  même  la  ville,  sont  encore  déserts  en 
partie,  par  le  malheur  des  guerres,  on  a  trouvé 
qu'il  est  avantageux  de  laisser  encore  quelques 
années  les  peuples  dans  la  tranquillité  pour , 
par  la,  donner  lieu  au  repeuplement  et  au  ré- 
tablissement. 

FEN.NEVILLER  (Fasvillir  ,  Fosvillxr  od 
Offoxville,  Offosis-  villa)  ,  petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  pied  des  V  os- 
ges, sur  la  Verduretlc,  à  66  kilom.  S.-E.  de 
Nancy,  36  S.-E.  de  Lunévillc,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  li  N.-E.  de  Baccarat,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Pexonne.  Pop.:  271  hab., 
27  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  60  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  61  en  hiver,  31  en  été. 
Surf,  terril.:  133  hect.  en  terres  lab.,  38  en 
prés.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
15  hectol.,  en  avoine  16.  L'espèce  bovine  est 
la  dominante.  Culture  du  blé,  de  l'avoine  et 
des  pommes  de  terre.  Trois  tuileries  d'un  très— 
grand  rapport.  Lettres  par  Badonviller. 

Ane.  pop.:  1710,  18  hab.,  8  gar.;  1802,  188 
hab.,  45  feux  ;  1822,  181  hab.,  49  feux — Ane. 
div.:  1710,  prév.  du  comté  de  Salm;  1751,  bail, 
de  Lunévillc  ,  mait.  de  St. -Die,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Badon- 
viller, disl.  de  Blàmont.  —  Spir.:  Ann.  de  Ba- 
donviller, doy.  de  Deneuvre ,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

Fennevillcr,  qui  fut  autrefois  la  mèrc-églisc 
de  Badonviller,  est,  dit-on,  VOflonis-villa  où 
Bodon(Lcudinns  Bodon .appelé  aussi  Ludelme), 
17."  évêque  de  Toul,  fonda,  au  VII*  siècle,  une 
célèbre  abbaye  de  filles,  dont  il  est  question 
dans  le  partage  des  enfants  de  Louis-le-Débou- 


Digitized  by  Google 


FER 

n»ire.  Celle  abbaye,  dit  D.  Calmel,  fondée  par 
Bodon,  de  tes  biens  paternels,  jure  paterno, 
ne  subwstc  plus  depuis  3  ou  600  ans;  elle  était 
située  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Badon- 
TilJer,  sur  la  rivière  de  Plaine,  et  apparemment 
an  même  endroit  où  l'on  voit  aujourd'hui  un 
petit  village  nommé  FenviUer  dérivé  XOffbnis- 
villa.  On  ne  sait  ni  par  qui,  ni  à  quelle  époque 
elle  fut  détruite.  Berlholdc,  évoque  de  Tool 
(de  995  à  1012),  acquit  le  fief  de  Badonvillcr 
et  l'église  du  même  lieu.  Il  y  a  donc  apparence 
que  dès  lors  Offbnville  ne  subsistait  plus,  et 
que  l'église  de  cette  abbave  fut  réunie  à  celle 
de  Badonviller  vers  l'an  1000.  Il  est  fort  vrai- 
semblable aussi  que  les  seigneurs  de  Ba- 
donviller, voulant  agrandir  et  embellir  cette 
ville,  dé  truisirent  l'abbave  d'Offonvillc  et  en 
transportèrent  1rs  matériaux  dans  le  lieu 
de  leur  demeure  ,  el  que  la  mère-église 
qui  était  à  Fenvillcr,  fut  transférée  à  Ba- 
donviller; car  la  tradition  constante  est  que 
Fenviller  était  anciennement  la  mère-église 
de  Badonviller  ;  «  mais,  ajoute  l'abbé  de  Sc- 
n o nés,  on  m'a  assuré  qu'il  y  avait  plus  de 
300  ans  que  Badonviller  était  paroisse  ,  et 
qu'il  y  avait  un  curé  ,  ainsi  qu'a  Fenvil- 
ler. >  Du  reste  ,  les  Archives  ne  parlent  pas 
de  cette  commune ,  à  laquelle  Bugnon  attribue 
les  différent*  noms  de  FanvilUr,  FonviUer,  Of- 
fonville. 

FERBJEXDAL  (  Feiuextuall),  censé  à  1  ki- 
lom.  N.-E.  de  Lidrexing.  <  La  censé  de  Ferirn- 
thalh  dit  1  auteur  de  la  Description  du  Barrois, 
fut  bitie,  en  1751,  par  le  seigneur  du  Dordhall; 
elle  fut  déclarée,  par  arrêt  du  conseil  de  Sta- 
nislas, du  8  janvier  1752,  fief  dépendant  du 
Dordhall.  Ce  lté  seigneurie  est  remarquable  par 
de  belles  eaux  et  par  une  carrière  abondante 

FLRRIERES  (Fr.  riurix  roDisx ,  Ferrara)  , 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  divisé  en 
trois  parties  nommées  les  Haute  et  Iiassr- 
Ferrfrres  et  les  Baraques,  sur  une  hauteur 
qui  sépare  les  vallées  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurthe,  chemins  de  grande  communication 
n."  4  de  Nancy  à  Rayon,  et  n."  11  de  Rosières 
a  Crévéchamps,  à  21  kilom.  S.-S.-E.  de  Nansy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  10  S.  de  Saint-Nicolas, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  284  hab.,  28  élect. 
cens.,  10  cous,  inun.,  55  feux.  Nombre  d'en- 
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fants  :  56  en  hiver,  10  en  élé.  Surf,  terril.  : 
616  hecl.;  468  en  terres  lab.,  65  en  prés,  15  en 
vignes.  Moulin  a  grains.  Ecart  :  les  Baraques. 
Lettres  par  St.-Nicola». 

Presque  tout  le  territoire  de  celle  commune 
esl  sur  un  banc  de  pierres  appelées,  par  quelques- 
uns  ,  calcaire  /ithograj>hique  (formation  secon- 
daire inférieure) ,  et  chaque  habitant  qui  veut 
bâtir,  exploite  son  champ  pour  avoir  des  moel- 
lons, cette  pierre  étant  trop  dure  à  tailler  cl  ne 
pouvant  servir  qu'à  cet  usage.  Mais  ces  carriè- 
res temporaires  ne  donnent  lieu  à  aucun  com- 
merce et  ne  s'exploitent  que  pour  les  besoins 
de  la  localité.  Quelques-unes  ont  élé  essayées 
pour  la  lithographie  :  la  Vue  des  entrons  du 
château  a  même  été  tirée  sur  une  pierre  prove- 
nant de  ce  lieu,  mais  l'essai  n'a  pas  réussi,  la 
pierre  n'étant  pas  assez  compacte  pour  cet  usage. 

Ane.  pop.:  1710,  21  hab.,  3  gar.;  1802,  224 
hab.;  1822, 222 hab.,  48 feux— Anc.div.  :  1710, 
prév.  de  Rosières,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de 
Rosières,  mail,  et  gén.  de  Nancy,  cout.de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Rosières,  dist.  de  Nan- 
cy. —  Spir.:  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul.  Fer- 
rières,  après  avoir  été,  dit-on,  la  mère-église  de 
Tonnoy,  Ville  et  Coiviller,  fut  desservie  par  un 
vicaire  de  Tonnoy,  et  ne  redevint  succursale 
qu'à  l'époque  du  rétablissement  du  culle  en 
France. 

L'étymnlogie  du  nom  de  ce  village  est  expli- 
quée diversement  ;  les  uns  le  font  venir  des 
mines  de  fer  {ferrurùe  fodiiur)  qui  auraient 
existé  dans  ce  lieu  ,  et  dont  parle  Durival  ; 
d'autres,  de  la  grande  quantité  de  pierres  qu'on 
rencontre  sur  le  territoire  (Pierrirres  ,  d'où 
Ferrières).  Quoiqu'il  en  soil,  cette  localité  est 
ancienne,  car,  dès  le  XI"  siècle,  il  y  avait  des 
seigneurs  de  son  nom,  et  l'on  voit  l'un  d'eux 
(Odelricus  de  Ferreris)  signer  comme  témoin 
dans  la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  St.- 
Thiébaut. Dans  un  acte  de  vente,  daté  de  1320, 
Ferrières  est  distingué  en  Grande  et  Petite~ 
Ferrières.  Les  Pères  de  Cileaux,  qui  peuplè- 
rent l'abbaye  de  Clairlieu,  s'établirent  d'abord, 
dit  D.  Calmel,  à  Ferrières,  proche  Rosières- 
aux-Salines.  Ils  y  étaient  en  1 160  et  1 163,  épo- 
que où  l'on  voit  Viric  abbé  de  Ferrières.  Ils 
en  sortirent  vers  l'an  1174,  el  l'on  trouve,  eu 
1175  et  1176,1c  même  Viric  abbé  de  Clairlieu. 

Le  Ferrières,  ou  plutôt  le  Fenat  ùr  Fodiua 
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dont  il  c»l  question  dans  ces  anciens  titres ,  est 
probablement  Sexcy-aux-Forgcs,  ou  peut-être 
une  maison  isole'e  siluée  au-dessous  de  Chali- 
gny  ;  car  le  lieu  où  s'établirent  les  moines  de 
Citcaux  est  appelé  Ferrièrcs-sous-Chaligny. 

Le  château  de  Ferrières,  quoique  ancien,  n'a 
rien  de  remarquable  :  les  réparations  successi- 
ves qui  v  ont  été  faites  lui  ont  ôté  toute  espèce 
de  physionomie.  L'église,  bien  que  construite  k 
une  époque  assez  éloignée,  n'a  rien  non  plus 
qui  la  distingue. 

L'auteur  de  la  Statistique  de  1822  dit  que,  il 
y  a  un  siècle  environ,  on  a  remarqué,  sur  le 
ban  de  Ferrières,  quelques  vestiges  d'édifice  ; 
on  y  a  vu  deux  inscriptions,  plusieurs  urnes, 
beaucoup  de  médaille»,  des  armes  antiques  et 
des  tronçon»  de  colonnes. 

FERRIÈRES  (Ri-ism.au  dk\  ou  DE  LA 
PRAIRIE-DE-L'ETANG.  Sa  sourre  est  à  Fer- 
rières  e(  son  embouchure  dans  la  Moselle.  Dans 
un  cours  de  3.000  mètres  ,  il  passe  sur  les  ter- 
ritoires de  Ferrières  et  de  Tonnoy,  alimente 
deux  moulins  et  baigne  17  hertares  de  prairies. 

FESANDRIE,  censé  dépendant  de  Vitrimont, 
à  1  ki loin,  de  cette  commune. 

FEY-EN-HAYK  ( Fagkti  m  ,  Fay-le-Grass  , 
la  FAvr.-GniSEr.oi  ht  ,  Fays)  ,  village  peu  con- 
sidérable de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  près 
de  la  forêt  de  Haye,  roule  départementale 
l."i  de  Nancy  à  Verdun,  h  38  kilom.  N.-N.- 
O.  de  Nancy,  35  N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 10  S.-E.  de  Thiaucourt,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  220  hab.,  22  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  60  feux.  Nombre  d'enfants  :  45  en 
hiver,  19  en  été.  Surf,  terril.:  706  hect.;  530 
en  terres  lab.,  159  en  bois,  88  ares  en  prés.  Car- 
rière de  pierres  de  taille.  Lettres  par  Thiaucourt. 
hic.  pop.:  1710,  16  hab.,  4  gar.;  1802,  148 

hab.,  36  fi-ux  ;  1822, 185  hab.,  42  feux  stuc. 

dit'.:  1594,  terre  de  Fierrefort,  bail,  de  Nancy; 
1710,  prév.  de  Gondreville,  bail,  de  Nancy,  com- 
munauté de  la  terre  de  Haye,  avec  Limey  et 
d'autres  lieux;  1751,  bail,  de  Pont-A-Monsson, 
mait.  et  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine; 
4790  ranton  de  Vilhrs-sous-Preny,  dist.  de 
Pont  à-Mousson.  — Spir.:  Doy.  de  Preny,  dio. 
de  Toul. 

Ce  village,  désigné  dans  le  dénombrement  de 
J59i  sous  le  nom  de  Fay,  n'a  jamais  en  sans 
doute  mu-  -randc  importance,  car  ni  l'histoiie. 
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ni  les  Archives  n'en  font  mention.  Le  PouiUé 
de  Tout  nous  apprend  seulement  que  le  com- 
mandeur de  Libdo  en  était  patron  temporel. 

FLAINVAL  (  Flaisvacx  ) ,  petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  gauche  du  Sa— 
h  23  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  9  N.-O.- 
0.  de  Lunéville  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et 
de  l'arrond.  Annexe  de  Sommervillcr.  Pop.: 
183  hab.,  18  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  54 
feux.  Nombre  d'enfants  :  30  en  hiver,  20  en 
été.  Surf,  terril.:  361  hect.;  233  en  terres  lab.. 
15  en  prés,  31  en  vignes,  45  en  bois.  Lettres 
par  Lunéville. 

Ane.  pop.:  1710,  18  hab.,  6  par.;  1802,  179 
hab.,  36  feux  ;  1822,  194  hab.,  41  feux.— Ane. 
div.:  1594,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751,  bail, 
de  Lunéville ,  mail,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  de  Crévic,  disl.  de  Lu- 
névillr.— -5/iir.:  Ann.  de  Crévic,  doy.  du  Port, 
dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Flainval  (Flainvaux  on  Flain- 
vault;,  qui  dépendait  de  la  mairie  de  Crévic. 
n'a  rien  de  remarquable.  Le  seul  titre  des  Ar- 
chives où  il  en  soit  fait  mention,  est  un  acte  de 
reprise  passé  en  1613.  Il  y  avait  autrefois,  sur 
le  ban,  un  ermitage  et  une  chapelle  sous  l'in- 
vocation de  saillie  Lucie;  cette  chapelle  servait 
encore  d'église  en  1779. 

FLAVIGNY  (Flavimacim)  ,  village  considé- 
rable de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la. 
rive  gauche  de  la  Moselle,  route  royale  n.'  57 
de  Mctr  à  Resançon,  cl  origine  de  la  route  dé- 
partementale n.'  6  de  Nancy  a  Mirecourl,  a  16 
kilom.  S.  de  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  1  4 
S.-O.  de  Saint-Nicolas  ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  1,228  hab.  ,115  élect.  cens.  ,  12  rons. 
mun.  ,  329  feux.  Nombre  d'enfant»  :  182  en 
i  hiver,  170  eu  élé.  Sofur  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Surf,  terril.  :  263  hecl.  en  terres  lab.  , 
,   91  en  pré»,  95  en  vignes  ,  460  en  bois.  L'hec- 

■  lare  semé  en  blé  peut  rapporler  12  heelol.,  eu 
orge  16,  en  seigle  15,  en  avoine  10;  planté  en 

,  vignes50.  Principale  culture  :  vigne,  blé.  avoine 
;   et  pommes  de  terre.  Espèce  dominante  de  bcs— 

■  liaux  :  le»  porcs.  Bureau  de  charilé  ,  brigade  dr 
gendarmerie  à  cheval,  relai  de  posle,  école  pri- 
maire fondée  par  M.  Vincent,  curé  de  la  pa- 

!  roisse.  Moulin  a  grains  et  fabrique  d<-  pointes, 
i  Pool  de  7  arches  cl  de  3  travées  sur  la  Moselle. 
,    Lrilres  par  St.-Nirola<. 
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v^nc.  /»op.  :  1710 ,  78  hab. ,  15  gar.  ;  1802  , 
1167  bab.;  1822,  1070  hab.,288  feux.  —  Ane. 
rlt\>.  :  1594,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ;  1751, 
bail.  ,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  ranton  de  Pont  -  Si.  -  Vinrent , 
di»t.  de  Nancy.  —  Spir.  :  Dov.  du  Saintois  , 
arrhidiaconé  de  Vitel,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év. 
de  Nancy. 

Flavigny  ,  forme  de  la  réunion  de  plusieurs 
petit»  villages  appelés  autrefois  fille-Basse  , 
nile-Seuve  et  IWoir  (aujourd'hui,  /e Prieure, 
la  Haute,  la  Basse  et  la  Neuve),  remonte  à  une 
e'poqur  fort  éloigner  :  le  prieuré  existait  déjà 
au  X'  siècle;  il  avait  été  fondé  par  Bérenger  , 
évèque  de  Verdun  ,  aussi  fondateur  de  l'abbaye 
de  St.-Vanne  de  celte  ville.  Berenger  ayant 
obtenu  de  l'empereur  Othon  ,  en  967  ,  le  vil- 
lage de  Flavigny,  <  terre  dépendant  du  lise 
royal  »  le  donna  à  Humbert,  abbé  de  St.-Vanne, 
qui  y  6t  transporter  le  corps  de  saint  Firmin, 
évèque  de  Verdun,  mort  en  498.  C'est  ce  qui 
fait  sans  doute  que  Flavigny  est  appelé  St.— 
Firmin  'Sanctus-Firntinus)  dans  quelques  an- 
ciens litres.  L'auteur  de  Y  Histoire  de  Verdun 
raconte  les  nombreux  miracles  opérés  par  la 
vertu  des  reliques  du  saint  ,  durant  leur  trans- 
lation de  Verdun  a  Flavigny.  Grâce  à  leur  re- 
nommée, ce  village  devint  un  lieu  de  pèlerinage 
célèbre,  et  les  offrandes  des  pieux  visiteurs  qui 
y  accouraient  en  foule,  servirent  à  bâtir  l'église 
et  à  fonder  le  monastère  du  prieuré.  Conon  . 
abbé  de  St.-Vanne,  obtint  de  l'évèque  de  Toul 
le  revenu  des  paroisses  de  Flavigny  et  do  Neu- 
viller  ,  au  XII'  siècle;  et ,  au  siècle  suivant , 
Villaume,  aussi  abbé  de  St.-Vanne  ,  fit  rendre 
au  prieuré  de  Flavigny  ,  par  l'entremise  du  dur 
Ma t li i ru  II  ,  les  dîmes  de  Dolvey  et  de  Chau- 
roont.  qu'avait  usurpées  un  rnmlc  de  Flavigny. 
En  1099.  Rodolphe,  abbé  de  St.-Vanne  ,  et  , 
en  1176,  une  fille  du  duc  Mathieu  I",  mou- 
rurent au  prieuré  de  Flavigny;  cette  dernière 
y  fut  inhumée.  En  1690,  la  réforme  fut  intro- 
duite dans  ce  monastère,  et  il  fut  uni  à  la  con- 
grégation de  St.-Vanne  el  de  Sl.-Hidulphe  ,  de 
l'ordre  de  saint  Benoit.  Doni  Cal  met  a  donné 
la  suite  des  prieurs  de  Flavigny,  dont  quelques- 
uns,  entre  autres  D.  Cellier  et  1).  Vassimont  , 
ton»  deux  nés  à  Bar,  se  sont  fait  connaître  par 
de»  ouvrages  de  religion  cl  d'histoire.  Nous 
liions,  dans  un  litre  des  Archives,  qu'il  y  eut, 
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en  1-483  ,  «  soumission  et  obligation  des  habi- 
tants des  deux  villes  de  Flavigny  ,  au  profit  du 
dur.  de  Lorraine,  qu'à  l'avenir  ils  doivent  pren- 
dre droit  et  ressort,  par  remède  d'appellations, 
premier  aux  échevins  de  Nancy,  el  lesdits  éche- 
vins  aux  droits  de  l'hôtel-dc-ville.  » 

Le  village  de  Flavigny,  un  des  plus  beaux  du 
département,  possède  un  couvent  de  Dames 
Bénédictines  qui  tiennent  un  pensionnat  de 
jeunes  demoiselles.  Les  bâtiments  d'habitation 
sont  modernes,  mais  l'église  est  ancienne,  et 
la  tour  parait  remonter  au  XII' siècle.  L'église, 
paroissiale  n'a  rien  conserve  de  curieux;  elle  a 
été  entièrement  rebâtie  il  y  a  quelques  années. 

La  chapelle,  ou  plutôt  l'église  du  couvent, 
possédait  des  vitraux  coloriés  remontant  à  une 
époque  reculée  :  l'un  d'eux  portait  encore  le 
nom  de  l'artiste  qui  les  avait  peints  ;  il  s'appe- 
lait Buyr,  et  était  sans  doute  parent  de  l'auteur 
des  Antiquités  des  Vosges.  On  admire  encore 
deux  vitraux  subsistant  à  la  fenêtre  du  chœur; 
l'un  d'eux  représente  l'effigie  du  duc  Antoine. 

FLEISHEIM  (Fletïisg)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  à  droite  du  Wesbarhc,  che- 
min de  grande  communication  n."  25  de  Sar- 
rebourg  à  Dniling  ,  à  98  kilom.  N.-E.-E.  de 
Nancy,  12  N.-E.  de  Sarrcbourg  ,  chef-lieu  de 
l'arrond. ,  15  S.-E.  de  Fénétrange  ,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  247  hab.,  25  élect.  cens.,  10 
cons.  mun..  47  feux.  Nombre  d'enfants  :  45  en 
hiver,  7  en  été.  Surf,  terril.:  291  hect.  en 
terres  lab.,  89  en  prés.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  de  10  à  12  hcctol.  ,  eu  orge  de 
14  à  15,  en  sei»lc  de  12  à  13  ,  en  avoine  de  18 
à  20.  Pierres  à  chaux.  Lettres  par  Phalsbourg. 
Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1710,  23  hab.  ;  1802  ,  241  bab., 
44  feux;  1822,  500  hab.,  60  feux.  —  Ane. 
div.  :  4710,  prev.  de  Lixheim  ,  bail.  d'Al- 
lemagne; 1751  ,  bail,  de  Lixheim,  malt,  de 
Sarrcguemines  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  ranton  de  Lixheim  ,  dist.  de  Sar- 
rcbourg. ■ —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

L'histoire  ne  rapporte  aucune  particularité 
remarquable  sur  relie  rommune  ,  seulement  la 
tradition  vent  qu'elle  ail  beaucoup  souffert  de 
la  peste  au  XVII"  siècle. 

FLEURE- FONTAINE  (Tillon),  censé  et 
belle  maison  de  maître  à  I  kilom.  E.  d'Amance. 
Le  dénombrement  de  1710  qualifie  celte  loca- 
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lilé  de  rente  et  loi  donne  aussi  le  nom  de  Til- 
lon.  Durival  n'en  parle  pas. 

FLÉVILLE  (Flevilla)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  à  l'extrémité  occidentale  de 
la  plaine  du  Vermois  ,  à  gauche  du  Frahaux  , 
à  9  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
9  0.  de  Saint-Nicolas,  cbef-licu  du  canton. 
Pop.  :  321  hab.,  52  élect.  cens.,  40cons.  mun., 
83  feux.  Nombre  d'enfants:  56  en  hiver,  30  en 
été.  Sœur  de  la  Doctrine— Chrétienne.  Surf, 
terril.  :  482  bect.  en  terres  lab.,  427  en  prés, 
8  en  vignes ,  68  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé,  orge,  seigle  et  avoine  peut  rapporter  9  hec- 
lol.  ;  planté  en  vignes  80.  On  y  élève  principa- 
lement des  bêles  à  cornes.  Bureau  de  charité. 
Ecart  :  Frocmtrt.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  55'  hab. ,  15  gar.;  1802  , 
316  hab.  ;  1822  ,  340  hab.  ,  85  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy,  4751, 
bail.  ,  malt,  et  gén.  de  Nancy ,  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  St.-Nicola*  ,  dist.  de 
Nancy.  —  Spir.  :  Ann.  de  lleillecourt ,  archi- 
diaconé  cl  doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  4778,  év. 
de  Nancy. 

Le  village  de  Flévillc,  dont  il  est,  pour  la 
première  fois,  question  dans  un  titre  de  4298, 
était  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  ayant  litre 
de  marquisat.  Il  était  autrefois  possédé  par  une 
ancienne  famille  de  chevalerie  de  ce  nom , 
aujourd'hui  éteinte,  et  qui  portait  :  vairé  d'ar- 
gent et  d'azur.  Cette  famille  était  importante 
au  XVe  siècle  :  deux  de  ses  membres,  llcaudoin 
et  Vary  étaient,  le  premier,  abbé  de  Gorze ,  le 
second,  bailli  d'Allemagne  et  l'un  des  conseillers 
de  la  régence  de  Lorraine.  Leurs  noms  figurent 
dans  le  traité  passé  entre  les  nobles  de  Lorraine 
pour  la  défense  du  pays  ,  pendant  l'absence  de 
René  d'Anjou  et  d'Isabelle  de  Lorraine,  en 
4441.  En  1443,  Collart ,  seigneur  de  Flévillc, 
cl  ses  deux  frères,  étaient  ligués  avec  le  damoi- 
seau de  Commcrry  ,  qui ,  a  la  tête  de  bandes 
nombreuses,  faisait  la  guerre  à  la  ville  de  Metz. 
Les  Messins  vinrent  alors  assiéger  le  château 
de  Flévillc  ,  lui  donnèrent  l'assaut  ,  ne  purent 
le  prendre  cl  se  retirèrent  après  avoir  ravagé 
le  territoire.  Voici  comment  la  Chronique  de 
Metz  raconte  cet  événement. 

Trois  cents  hommes,  bannières  et  pennons, 

Avec  seize  renls  piétons, 

En  allarcnl  devant  Flévillc, 


Pour  le»  frotter  mieux  que  d'cslrielles  : 
Rcvindrent  tans  plaie  ni  mehain, 
Et  allarcnl  k  Chitemu  Bréhin, 
Qui  fut  assailli  eschellé, 
Et  puis  après  an  et  brûlé. 
Let  habitants  de  Flévillc  allèrent,  à  leur  tour, 
porter  la  guerre  sur  let  terres  de  leur*  ennemi», 
pendant  que  tepl  ou  huit  soldais  de  ceux-ci 
escaladaient  par  turprite,  brûlaient  et  pillaient 
le  château  de  Richardmcnil  ,  qui  appartenait  k 
Collart  de  Flévillc 

L'année  suivante  (1444),  Collart  parut  de 
nouveau  dans  le  pays  messin  et  attaqua  Ars— 
sur-Moselle  ;  mais  les  habitants  se  retranchè- 
rent dans  leur  église  et  t'y  défendirent  avec 
tant  de  courage  qu'il  ne  put  let  forcer.  De  la  , 
avec  un  nouveau  renfort  de  troupes  de  Com- 
mcrry ,  il  t'avança  jusqu'au  pont  des  Morts  , 
obligea  let  soldat»  de  Metz  k  rentrer  dans  leur» 
murs,  fit  enlever,  sous  leur»  yeux  ,  les  linge» 
qui  séchaient  sur  les  bords  de  la  Mo»elle  ,  et 
revint  k  Flévillc.  Un  traité  passé  au  mou  de 
novembre  1444  mit  fin  k  ce»  déplorable»  petite» 
guerre». 

Le  donjon  de  la  forteresse  de  Fléville  ,  qui 
fut  assiégé  par  les  Messins  ,  subsiste  encore. 
C'est  une  haute  et  forte  tour  carrée  dont  le» 
murs  ont  3  mètres  d'épaisseur ,  et  dont  la  con- 
struction remonte,  dit-on,  au  XII*  siècle.  Le 
reste  du  château  actuel  est  plus  moderne  ;  il  a 
été  bâti  en  4533  ,  et  se  trouve  être  du  petit 
nombre  de  ceux  qui  ne  furent  pas  démolis  en 
4636,  époque  où  l'on  démantela  presque  ton» 
les  châteaux  de  la  Lorraine.  Il  ne  dut  sa  con- 
servation qu'à  Henri  II  de  Bcauvau  ,  »i  connu 
par  ses  Mémoires  ,  où  se  trouvent  beaucoup  de 
détails  curieux  sur  la  vie  du  duc  Charles  IV. 

Ce  monument,  en  fer  achevai,  est  flanqué,  à 
chaque  angle,  d'une  grosse  tourelle  ;  le  toit  est 
très-clcvé;  un  balcon  avec  balustre»  règne  sur 
toute  la  façade  qui  donne  sur  la  cour  d'hon- 
neur; cette  façade  est  entièrement  construite 
en  pierres  de  taille  :  des  pilastres  avec  des  cha- 
piteaux et  de  grande*  lucarnes  k  faces  historiées, 
en  complètent  la  décoration.  Israël  Sylvestre 
a  cravé  deux  vues  de  ce  château.  L'ingénieur 
Bréquin  a  fait,  en  4759,  pour  le  marquis  de 
hVauvau  -  Fléville,  son  bienfaiteur,  la  carte 
topographique  du  territoire  de  Flévillc  ,  et  on 
Miil  ce  qu'étaient  alors  les  jardins  cl  le  part 
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qui  tiennent  ao  château.  Le  parterre  et  les  bos- 
quets Tarent  entièrement  changé»  depuis  par 
la  marquise  Désarnioises  ,  inr  les  dessina  et 
sous  ia  conduite  de  Gcrvais.  Les  eaux  qui  sor- 
taient des  fossés  du  chiteau  joignaient  un  peu 
plus  bas  celles  Tenant  de  Ludresel  du  Vermois. 

La  terre  de  Fléville ,  indiquée  ,  au  XVII' 
siècle,  dans  le  Mémoire  des  intendants  de  Lor- 
raine, comme  une  des  plus  considérables  de  la 
province,  est  entrée,  par  alliance,  dans  la  mai- 
son de  LuUelbourg,  branche  cadette  de  celle  de 
Luxembourg,  dont  elle  prit  plus  tard  le  nom. 
Virole  de  Lulzelbourg-Fléville ,  par  son  ma- 
riage avec  Claude  de  Beauvau  ,  vers  le  milieu 
du  XVI«  siècle ,  porta  cette  terre  dans  la  fa- 
mille de  Beauvau  ,  qui  la  Tendit  ,  en  181 1  ,  à 
relie  qui  en  est  aujourd'hui  propriétaire  :  sous 
la  Restauration,  Fléville  a  été  érigé  en  majorât. 

Sous  le  rapport  religieux,  Fléville,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit ,  fut  d'abord  annexe  de  Heil- 
leeourt  :  en  1692  il  obtint  une  chapelle  vica- 
riale,  et  ne  fut  érigé  en  succursale  que  lors  du 
concordat.  L'église,  partie  gothique,  partie  d'un 
genre  plus  moderne,  sert  de  sépulture  à  plu- 
sieurs membres  de  la  famille  de  Beauvau  ,  et  , 
notamment,  à  Henri,  baron  de  Beauvau,  mort 
en  1639  ,  auteur  d'une  Relation  d'trn  voyage 
dans  le  Levant,  publiée  pour  la  première  fois  a 
Toul ,  en  1608,  et  réimprimée  en  1615,  à  .Nancy, 
arec  de  nombreuses  gravures.  On  cite  encore, 
comme  avant  été  inhumés  dans  l'église  de 
Fléville  :  Antoine  Bernard  marquis  Désar- 
moises,  lieutenant-général  de  l'empereur  Fran- 
çois I",  mort  en  1768,  k  Nancy  ;  et  Louis 

des  armées  du  Roi ,  qui  mourut  au  chiteau' de 
Fléville  ,  le  5  octobre  177". 

Le  petit  village  de  Fléville  s'honore  aussi 
d'une  autre  illustration  :  c'est  là  que  mourut , 
et  que  fut  inhumé,  après  y  avoir  vécu  40  ans,  le 
jésuite  Guénard,  auteur  du  Discours  sur  l'esprit 
philosophique,  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise en  1757.  Laharpe,  dans  sou  Cours  de  lit- 
térature ,  et  l'abbé  Maury ,  dans  son  Essai 
sur  f  éloquence  de  la  chaire,  parlent  de  ce  discours 
comme  d'un  phénomène  littéraire;  M.  Cousin, 
lui-même,  vient  d'en  faire  un  éloge  non  suspect, 
dans  le  Journal  des  Savants,  mois  de  juin  1843. 
Le  Discours  philosophique  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois,  in-4.",  in-8.*  et  in-12. 


Le  P.  Guénard  avail ,  en  outre,  composé  un 
ouvrage  étendu  où  il  réfutait  certains  articles 
de  Y  Encyclopédie.  Les  personnes  auxquelles  il 
en  avait  communiqué  quelques  extraits,  le  re- 
gardaient comme  un  travail  tout-a-fait  digne 
de  son  Discours  ,  pour  la  pensée  et  pour  le 
style.  Malheureusement ,  en  1793,  le  I».  Gué- 
nard brûla  ses  manuscrits  ,  soit  qu'il  crul  ce 
sacrifice  nécessaire  à  sa  sûreté  personnelle,  suit 
plutôt  qu'il  craignit  qu'on  ne  séparât  les  réponse» 
des  objections  qu'il  avait  présentées  dans  toute 
leur  force,  pour  mieux  les  réfuter,  et  qu'on  ne 
rendit  ainsi  son  ouvrage  aussi  dangereux  qu'il 
devait  être  utile.  Cette  dernière  hypothèse  est 
accréditée  par  le  témoignage  encore  récent  de 
personnes  qui  l'ont  connu  ,  et  par  la  con- 
duite des  habitants  de  Fléville  à  son  égard  :  en 
effet,  il  y  était  entouré  de  l'estime  et  de  la 
vénération  de  tous,  et  il  y  a  traversé  les  temps 
les  plus  critiques  sans  être  l'objet  de  la  moindre 
persécution. 

L'abbé  Cérutti  a  aussi  passé  plusieurs  années 
à  Fléville,  c'est  U  qu'il  a  composé  son  Apologie 
des  jésuites.  Il  a  dépeint,  d'une  manière  tou- 
chante, les  soins  qu'il  donna,  pendant  son  sé- 
jour, au  nid  d'une  cigogne,  qui  ne  manquait  pas 
de  venir  chaque  année  au  château  de  Fléville. 
On  dit  aussi  que  cet  ouvrage  a  été  écrit  dans  un 
des  appartements  du  séminaire  de  Nancy. 

FLLN  (Fkliîiim,  Flusc,  Flirs,  Flkin,  Fr.*- 
uss),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meurthe,  à  49  kilom. 
S.-E.  de  Nancy,  19  S.-E.  de  Lunéville,  chef- 
lien  de  l'arrond.,  12  E.  de  Gcrbéviller,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  671  hab.,  67  élecl.  cens., 
12  enns.  mun.,  166  feux.  Nombre  d'enfants  : 
72  en  hiver,  22  en  été.  Surf,  territ.  :  628  hecl. 
en  terres  lab.,  144  en  prés,  H  en  vignes,  321 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
18  lire  toi.,  en  orge  12,  en  seigle  15',  en  avoine 
17  ,  en  pommes  de  terre  200  ;  planté  en  vignes 
22.  Porcs,  chevaux  et  bêles  à  cornes.  Tuilerie 
avec  four  à  chaux,  moulin  a  grains  à  trois  tour- 
nants, avec  un  pilon  de  chanvre,  filature  de 
laine  à  la  mécanique,  plusieurs  belles  carrières 
de  pierres  calcaires.  Bureau  de  charité.  Ecarts  : 
MéniLFlin,  Mervaville  et  Olzé.  Lettres  par  Lu- 
néville. 

Ane.  pop.x  1710,  62  hab.,  23  gar.;  1802. 
Ml  hab.,  115  feux  ;  1822,  521  hab.,  155  feux. 
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— Ane.  </iV.:  1594,  pwv.  de  Lunéville  el  d'A- 
xerailles,  bail,  de  Nancy;  1710,  prév.  de  De- 
neuvre  et  d'Azcraillcs,  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail,  et  mail,  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  d'Azcraillcs, 
dist.  de  Lunéville. — Spir.:  Ann.  de  Clonville, 
doy.  de  Ocneavre,  dio.  de  Tout. 

Ce  village  était  anciennement,  et  dèt  le  XIII' 
siècle,  le  chef-lieu  d'un  doyenné,  appelé  la 
Chrétienté  de  Flin,  qui  fut  depuis  transféré  à 
Dencuvrc.  Picrron  de  Moyen ,  doyen  de  la 
Chrétienté  de  Fleing ,  figure  comme  témoin 
dans  un  aclc  passé  en  1286.  Et  il  parait,  d'a- 
près un  titre  de  1284,  entre  Henri,  comte  de 
Salin,  el  Simon,  abbé  de  Scnones,  que,  dans  le 
ban  de  Senones,  le»  dîmes  et  les  aumône*  pour 
les  morts  devaient  se  payer  conformément  aux 
us  et  coutumes  du  doyenné  de  la  Chrétienté 
de  Fleing.  En  1289,  il  y  eut  une  convention 
entre  Henri,  prieur  de  FroviHe,  Guy,  prieur 
de  Vandœuvre,  et  Henri,  seigneur  de  Blàmonl 
et  de  Deneuvre,  pour  leurs  héritages  aux  ban» 
de  Flin  et  Mesnil,el  la  reconstruction  du  mou- 
lin, aux  bans  de  Flin  et  de  MeMiil,  sur  la  ri- 
vière de  Meurthe.  Enfin,  en  1.115,  Ferry,  duc 
de  Lorraine,  assigne  à  Henri  de  Blàmont  ce 
qu'il  possède  à  Flin,  c'est— à—  dire  la  haute-jus- 
tice dépendant  de  la  seigneurie  d'Azcraillcs. 

11  y  avait  a  Flin ,  dans  le  siècle  dernier,  une 
belle  maison  seigneuriale,  el  Ton  voyait  autre- 
fois, sur  le  ban,  au-delà  de  la  rivière,  un  ermi- 
tage ou  hôpital  de  la  Madelaine. 

Les  habitants  de  ce  village  étaient  soumis 
aux  mêmes  redevances  que  ceux  d'Azcrailles,  à 
la  réserve  des  doyen  et  gens  de  justice. 

FLIREY  (Floreoiim  ,  Fieirev,  Furey-e*- 
IIate),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
roules  royale  n.°  58  de  Metz  à  St.-Dizier,  et 
départementale  n.°  3  de  Verdun  a  Epinal,à  38 
kilom.  N.-O.  de  Nancy,  25  N.  de  Toul ,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  10  S.  de  Thiaurourt,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  452  hab.,  43  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  122  feux.  Noir.bre  d'enfants  : 
95  en  hiver,  55  en  clé.  Soeur  de  Porlieux.  Surf, 
terril.:  950  hect.  en  lerres  lab.,  5  en  vignes, 
f>00  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 12  hectol.,  en  orge  15,  en  seigle  10,  en 
avoine  18;  planté  en  vignes  45.  Chevaux,  va- 
ches et  moulons.  Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  11  gar.;  1802, 
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408  hab.,  90  feux  ;  1822,  385  hab..  96  feux.- 
Ane.  dit'.:  1594,  terre  de  Heys,  bail,  de  >inrv. 
1710,  prév.  de  Gondreville,  bail,  de  Nancy: 
1751  ,  bail,  de  Pont-à-Mousson ,  mail,  el  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  dr 
Bcrnérourt,  dist.  de  Ponl-à-Mousson. — Spir.  : 
Dov.  de  Prenv?  dio.  de  Toul. 

Flirey,  que  la  Statistique  de  1802  nomme 
aussi  Fleury.  est  mentionné  dans  des  titre*  dr 
1300  et  1375,  qui  n'ont,  du  reste,  rien  de  cu- 
rieux. Il  était  compris  dan»  ce  qu'on  nommait 
la  Terre-de-Heys  ou  Hayes. 

La  lour  de  l'église  de  Flirey  a  appartenu  à 
un  ancien  édifice  en  partie  détruit,  et  sur  le* 
ruines  duquel  on  a  construit  la  nef  el  le  chœur 
actuels.  Cette  tour,  dont  les  murs  ont,  à  \a 
base,  une  énorme  épaisseur,  a  servi  de  forte- 
resse cl  de  lieu  de  refuge  aux  habitants  dans  les 
guerres  de  la  féodalité,  et  jusqu'au  commence- 
ment du  XVII'  siècle.  La  tradition  rapporte 
que  celle  tour,  donl,  au  surplus,  les  maçonne- 
ries portent  la  trace  du  feu,  a  éle  attaquée, 
prise  et  brûlée  lors  de  l'invasion  des  Suédois. 

FLORIMONT,  ancien  lief,  communauté  dr 
Nomeny,  érigé  le  26  août  1722.  Florimont  est 
indiqué  sous  le  nom  de  censé  dans  le  dénom- 
brement de  1802. 

FO LIE-EN -L'ILE  (i.â)  ,  censé  ,  aujourd'hui 
détruite,  qui  était  située  dans  une  petite  île  de 
l'étang  de  l.indre,  et  dépendait  de  Tarquimpol. 

FONTAINE,  ancien  fief  au  village  de  Man- 
houé,  bailliage  de  Chaleau-Salins. 

FONTAINE  A  LA  SOLLE  (Russes  nE  ta). 
Il  prend  naissance  sur  le  ban  d'Amclécourt,  ou 
il  alimente  un  moulin  ;  son  cours  est  de  2,800 
mètres,  cl  son  embouchure  dans  la  Pelile— 
Seillc. 

FONTAINE-Al  X-CnÊNES,  maison  de  ferme 
à  2  kilom.  N.  des  Métairies-de-Sl.-Quirin.  Elle 
doit  son  nom  à  une  fontaine  qui  sort  du  creux 
d'un  vieux  chêne. 

FONTAINE  DE  GRÉMECEY  (Rmssf.ac  or 
i.a).  Il  sort  de  la  forêt  de  Gréincccv,  passe  sur 
le  territoire  de  Chambrey.  et  se  jette  dan*  la 
Seille  après  un  cours  de  3,200  mètres. 

FONTAINE  D'ORMES  (Riisseai  de  iV.  Il 
sort  des  fontaines  d'Ormes,  et  se  perd  dans  le  Sa- 
non  après  avoir  parcouru  1,500  mètres.  Il  baigne 
hectares  de  prairies  sur  le  territoire  de  Dum- 
basle. 
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FONTAINE  M  ARIOTTE  Hussfu  ...  u). 
Ce  ruisseau,  formé  des  eaux  <1<>  la  l'on luilif  du 
même  iiuiu  ,  se  jette  dan*  le  ruisseau  de  Rho- 
des apre*  on  cour*  de  '2.000  mètres  ;  il  passe 
sur  lr  territoire  de  LostrolT,  où  il  arrose  H  hec- 
tare» d^  prairie*. 

FONTAINES  {Rn*sE.ir  nr.<).  Ce  ruisseau  , 
formé  par  les  eaux  des  fontaines  de  Heaujardin, 
arrose  C»i  Welares  de  prairies  sur  le  territoire 
de  Yého,  et  se  jelle  dans  le  ruisseau  de  l'Etang 
après  un  cours  de  2,900  mètres. 

FO.NTLNELLK  -Jtt  isse.il  tir.  ia).  Sa  source 
est  sur  le  territoire  de  Lanfroicourl  ;  il  passe 
sur  celui  de  l.ev,  où  il  arrose  5  hectares  de 
prairies,  et,  après  un  cours  de  2.100  mètres,  se 

•  onfond  avec  le  ruisseau  du  Rupt-dcs-Jlois. 

FONTEN'OY  Fontimaci  m.  Fon-h-netl*.  Fox- 

TI:*OT-ST:A-MmsELU  .  FoSTESOY-ES-HavE  ,  Foxte- 

vi\-it-i-Tiinl  ,  petit  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  sur  la  rive  droite  de  la  .Moselle,  à 
18  kiloni.  0.  de  Nancy  ,  10  N.-E.  de  Toul 
V.rd;  ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Annexe  de  Gondreville.  l'op.  :  248  hah.  ,  25 

•  lert.  cens.,  10  cons.  m  un..  57  feux.  Nombre 
•l'i-nfanls  :  55  en  hiver,  25  en  été.  Surf,  terril.  : 
5i4  hect.  ;  540  en  terres  lah.  ,  55  en  près,  17 
«•n  vignes,  100  en  bois.  I  n  moulin  à  grains  et 
un  a  écorec».  Lettres  par  Toul.  Le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune. 

Ane.  pop.  :  I7J0  ,  2."  hah.  ,  4  gar.  :  1802  , 
187  hab.,  52  feux  ;  1822,  20i  hab.  ,  56  feux. 
—  Ane.  dw.  :  1594  ,  prèv.  de  Condrcville  , 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail.,  maît.  et  «én.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  de 
•  anlou,  dist.  de  Toul.  —  Sptr.  :  Doy.  et  dio. 
de  Toul. 

Ce  village  est  lrès-anci«>n  :  Rertholde,  évèque 
de  Toul  ,  qui  a  siège  depuis  995  jusque  vers 
4020,  acquit  la  terre  de  Fontenoy  de  la  com- 
tesse Eve,  daine  et  fondatrice  du  prieuré  de  Lay. 
Rertholde  donna  Fonlenoy  au  chapitre  de  sa 
cathédrale.  Le  bienheureux  Jean  de  Gorze  , 
natif  de  Vendières,  qui  mourut  au  X*  siècle,  fut 
administrateur  de  la  cure  de  Fonlenoy. 

Celte  terre  fui  érigée  en  comté,  le  10  avril 
1625,  par  Charles  IV  et  la  duchesse  Nicole,  en 
laveur  du  baron  dTgney  :  Champigneules  y  fut 
uni,  le  9  mars  1719,  el  en  fut  depuis  détache. 
Fonlenoy  appartint  ensuite  à  M.  de  Viarmes  , 
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puis  à  François-Christophe  le  Prud'homme  , 
conseiller  d'étal,  lieutenant  des  gardes,  cham- 
bellan et  premier  maître  d'hôtel  de  Léopold  , 
qui  la  substitua  ,  de  mâle  en  mâle,  à  l'aîné  de 
sa  maison. 

On  voit,  dans  ce  village,  les  raines  d'un  châ- 
teau assez  vaste  ,  fortifié  de  murailles  et  de 
tours,  dont  une  seule  est  encore  debout.  Selon 
la  tradition,  les  habitants  étaient  tenus  d'aller 
battre  l'eau,  pendant  la  nuit ,  pour  empêcher 
le  coassement  des  grenouilles.  Le  château  a  été 
démoli  il  y  a  à  peu  près  vingt  ans. 

L'église,  composée  de  deux  parties  qui  re- 
montent à  des  époques  difi'ércntes,  renferme 
quelques  vitraux  coloriés  qui  sont  dans  un  bel 
étal  de  conservation.  Plusieurs  pierres  el  débris 
de  tombes  couvrent  la  chapelle  r  astrale,  sépul- 
ture des  comtes  de  Fontenoy.  Il  y  a,  sur  une 
partie  du  territoire  de  celte  commune,  des  restes 
de  constructions  que  des  plantations  recouvrent, 
et  qui  proviennent,  dit-on  ,  d'un  ancien  cou- 
vent. 

FONTEN'OY  ou  MELCKESIIOFF ,  maison 
de  ferme  à  2  hectotn.  E.  de  Fénétrange.  En 
1779,  elle  était  qualifiée  de  cense-franchc. 

F  O  N  TEN  O  Y-L  A-J  0  LTE  <  Fosteseu  m.  Fon- 
tekiaclm,  Fostasetlm),  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  dans  un  vallon,  à  l'extrême  fron- 
tière des  Vosges,  à  55  kilom.*  S.-E.  de  Nancy,  25 
S.-E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  O. 
de  Raccarat,  chef-lieu  du  canton,  l'op.  :  078 
hab.,  68  élect.  cens.,  12  cons.  mini..  185  feux. 
Nombre  d'enfants  :  140  en  hiver,  46  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.: 
1,088  hect.;  650  en  terres  lab.,  85  en  prés,  53 
en  vignes,  282  en  bois.  Carrière  de  gypse.  Let- 
tres par  Raccarat. 

Ane. pop.:  1710.  56  hab.,  14  gar.:  1802,  508 
hab.,  110  feux  ;  1822  ,  560  hah. ,  150  feux.  — 
Ane.  dit'.  :  1594,  prév.  de  Dencuvre  ,  bail,  de 
Nancv;  1751,  bail,  et  maît.  de  Lunéville,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  :  1790,  canton  de 
Raccarat,  dist.  de  Lunéville.  — Spir.  :  Ann.  de 
Domptai],  doy.  de  Deneuvrc,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  lieu,  dit  D.  Calmet,  est  fort  connu  dans 
les  titres  de  l'abbaye  de  Scnones.  Dès  l'an  1139, 
le  pape  Innocent  II  le  mit  dans  le  dénombre- 
ment des  biens  du  prieuré  du  Moniet ,  dépen- 
dant de  celle  abbaye;  et,  dès  avant  1190,  le 
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comte  île  Salin,  ayant  bâti  «on  château  sur  le 
terrain  de  l'abbaye  de  Sciioucs,  acheta  de*  reli- 
gieux dr  rc  monastère  un  pré  au  ban  de  Plaine, 
pour  assortir  ion  château,  et  leur  céda,  en  échan- 
ge t  un  pré  situé  sur  le  ban  de  Fontenoy.  Du 
reste,  on  voit  paraître  des  seigneurs  de  Fontc- 
noy,  en  qualité  de  témoins,  dans  des  litres  qui 
remontent  jusqu'au  X*  siècle,  tous  relatifs  à  des 
fondations  ou  à  des  dotations  de  monastères. 
Mais,  plusieurs  localités  de  notre  département 
et  des  départements  voisins  portant  le  même 
nom,  il  est  difficile  de  préciser  à  laquelle  se 
rattache  l'existence  de  ces  seigneurs. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  village  dont  nous  par- 
lons se  trouve  mentionné  dans  différents  titres 
des  Archives.  En  1445  ,  un  différend  s'élant 
élevé  entre  Mathieu,  duc  de  Lorraine,  et  Thi- 
bault, comte  de  Bar  ,  ils  firent  la  paix  à  condi- 
tion que  le  comte  céderait  au  duc  les  fiefs  de 
Ncuviller  et  de  Fontcnoy,  avec  le  droit  de»  ba- 
tailles des  gentilshommes  entre  la  Meuse  et  le 
Rhin.  Depuis  cette  époque,  la  terre  de  Foiile- 
noy  passa  entre  les  mains  de  différents  sei- 
gneurs :  en  11281  ,  une  portion  en  fut  vendue  à 
Henri  de  Blâmont  par  un  nommé  Simonin  d'E- 
pinal.  En  1370,  Mathieu,  prieur  de  Marigny- 
sous-Deneuvrc,  donna  à  Thibault  de  Blâmonl 
la  faculté  de  tailler  si  haut  et  si  bas  qu'il  vou- 
dra les  habitants  de  Fontcnoy,  moycunant  15 
petits  florins  durant  sa  vie,  par  anuée  d'impo- 
sition. Un  traité  relatif  à  Fentrccours  des  su- 
jets de  celle  seigneurie,  eut  lieu,  en  1456,  en- 
tre Conrad,  évèquc  de  Metz,  el  Marguerite, 
dame  de  Blâmont.  (Voyez  Brouville.) 

VEtat  du  Domaine  nous  apprend  que  le  roi 
avait  droit  d'y  créer  le  maire  cl  les  ollicicrs  de 
justice.  Les  laboureurs  devaient  annuellement 
au  domaine,  pour  droit  de  charrue,  1  bichet  de 
blé  el  un  d'avoine  par  charrue.  Les  seigneurs 
voués  avaient  les  deux  tiers  des  cens  en  cha- 
pons, le  reste  se  partageait  par  moitié  enlre  le 
roi  et  l'abbé  de  Senones,  excepté  deux  chapons 
non  partageables  qui  appartenaient  au  rot. 

Il  y  a,  dans  ce  village,  une  chapelle  dédiée  à 
St. -Pierre.  C'est,  dit-on,  le  chœur  de  l'ancienne 
église,  et  sa  construction  semble  remonter  au 
XIIP  siècle. 

FONTE.NY  [FosTtsKim) ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Bar,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans 
la  Nied-Francaise,  près  de  la  forêt  dite  la  Jurée, 
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à  57  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  H  N.-N.-O.  <i<: 
Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  J  N.-L. 
de  Delmc,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  4ii 
hab.,  44  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.,  96  feux. 
Nombre  d'enfants  :  Voycx  Vaxr,  ainsi  que  pour 
la  surface  territoriale  el  les  produits  du  sol. 
Moulin  à  grains.  Ecart  :  Mesnirat.  Lettre-»  par 
Delmc. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  55  hab.  ,  14  gar.  ;  1802  , 
5G0  hab.,  86  feux;  1822,  429  hab.,  9i 
feux. —  Ane.  div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de 
Ponl-a-Mousson  ;  1751,  bail,  de  Château-Sa- 
lins, malt,  de  Pont-a-Mousson,  gén.  de  Nancy, 
cout.de  St.-Mihiel  ;  1790,  canton  de  Del- 
mc ,  disl.  de  Châlcau-Salins.  —  Spir.  :  Ar- 
ehipretré  de  Baronville,  dio.  de  Metz.  La  cure, 
composée  de  Faxc  et  Lancuvcvillc-en-SauIiioi», 
était  a  la  nomination  du  prieur  de  St.— Chris- 
tophe de  Vie. 

Ce  village  dépendait  anciennement  de  la  ba- 
ronnic  de  Viviers  ,  et  ,  dès  le  XV'  siècle  ,  eu 
vertu  d'une  bulle  du  pape  Eugène  IV  ,  il  s'y 
établit  une  confrérie  sous  la  protection  de  sainte 
Barbe. 

FORCELLES-SALNT-GORGON  (Fonctu.*, 
Forcel  les-Sust-G  ehgoxxe),  village  de  I  ancien 
duché  de  Lorraine,  dans  une  plaine,  à  52  kilom. 
S.  de  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  4  S.  de 
Vézelisc,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  270  hab., 
27  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  72  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  60  en  hiver  ,  25  en  été.  Surf, 
territ.  :  402  hect.  en  terres  lab.  ,  60  en  prés , 
44  en  vignes,  56  ares  48  cent,  en  prés.  L'hec- 
tare semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  1 1 
heclol.,  eu  orge  10,  en  avoine  15,  Chevaux  et 
vaches.  Lettres  par  Vézelisc. 

Ane.  pop.  :  1710,  26  hab.,  11  gai.;  1802, 
185  hab.,  51  feux;  1822,  225  hab.,  56  feux.— 
Ane.  div.:  1594,  fief,  bail,  du  comté  de  Vaudé- 
mont;  1751,  bail,  de  Vézelisc,  mail,  de  Neuf- 
château,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  et  disl.  de  Vézelisc. — Spir.:Doy. 
du  Sainlois,  dio.  de  Toul. 

Forcelles,qui  faisait  partie  du  comté  de  Vau- 
démont,  est  ancien,  car,  dès  le  XII'  siècle,  il  y 
avait  une  église  cl  un  prêtre  desservant.  Il  a 
donné  son  nom  à  une  illustre  famille  de  l'an- 
cienne chevalerie  ,  dont  les  armes  étaient: 
de  sable  à  neuf  trèfles  d'argent,  4,  5  et  2. 
Théodoric  de  Forcelles  paraît  comme  témoin 
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dan*  de*  actes  datés  de  1176.  Celle  famille  a 
subsiste  longtemps  :  Jehan  de  Forrelles  épousa 
une  comtesse  de  Deuilly,  qui  descendait  des 
comtes  de  Vaudémont,  et  fut  lue  devant  Nancy 
au  service  de  René  II.  La  terre  de  Forrelles 
était  une  haute-justice  qui  avait  été  érigée  en 
faveur  d'un  seigneur  de  ce  nom,  par  le  comte 
de  Vaudémont  Henri  IV.  La  maison  de  For- 
relles l'a  possédée  jusqu'en  1507,  que  mourut 
sans  enfants  Claude  de  Forccllcs,  le  dernier 
de  son  nom  et  de  ses  armes.  Elle  a  passé  en- 
suite dans  la  maison  de  Neuflolte.  Le  16  dé* 
eeuibre  1587 ,  la  haute— justice  de  Forccllcs— 
St.-Gorgon  et  de  Vrroncourl  fut  vendue,  par 
Charles  III,  au  président  l'Abbé.  Le  patro- 
nage de  la  cure  fut  donné  au  chapitre  de 
Vaudémont  ,  en  1420  ,  par  Geoffroy  de  Fon- 
tenoy,  Jean  et  Henri  de  Fécocourl.  En  1*25, 
Jean  de  Praye  et  Béatrix ,  sa  femme,  donnè- 
rent des  lettres  pour  l'érection  et  la  fondation 
d'une  chapelle,  près  le  village  de  Forccllcs, 
sur  le  Hant-Chemin  ,  lieudit  en  Martinprcy 
{Grand-Champ,  selon  l'auteur  des  Coutumes 
du  comté  de  Vaudémont).  Cette  chapelle  était 
drjà  ruinée  au  commencement  du  siècle  der- 
nier. En  1491,  le  duc  René  II  abolit  les  mains- 
mortes  dans  les  deux  villages  de  Foreelles-Sl.- 
Gorgon  et  Forcelles-sous-Gugney. 

L'église  de  Forrelles  est  petite,  la  nef  mo- 
derne ;  mais  la  tour  qui  s'élève  entre  la  nef 
et  le  chœur,  et  le  chœur  lui -mime,  parais- 
sent du  \IP  siècle. 

Quevilloncoort ,  aujourd'hui  commune  dis- 
tincte, dépendait  autrefois  de  Forcelles. 

FORCELLES-SOUS-GUGNEY  (Forcelub), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  au 
pied  de  la  montagne  de  Marainville,  sur  le 
Beaulong,  a  40  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu 
de  l'arrond. ,  12  S.  de  Véxclise  ,  chrf-Iieu  du 
canton.  Pup.  :  350  hab. ,  35  élect.  cens. ,  10 
cons.  mon. ,  99  feux.  Nombre  d'enfants  :  64 
en  hiver,  22  en  été.  Surf,  terril.  :  556  hect.; 
363  en  terres  lab.,  61  en  prés,  16  en  vignes, 
51  en  bois.  Lettres  par  Véxelise. 

Ane.  pop.  :  1710,  52  hab.,  22  gar. -,  1802, 
311  hab.,  80  feux;  1822,  399  hab.,  86  feux. 
—  Ane.  dit::  1594,  bail,  du  comté  de  Vaudé- 
mont; 1751,  bail,  de  Véxclise,  malt.de  Ncuf- 
clilleau  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790  ,  canton  de  Vaudémont ,  dist.  de  Véze- 
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lise. — Spir.:  Ann.  de  Diarville,  dov.  du  Sain- 
lois,  dio.  de  Toul.  Forrelles  a  été  érigé  en 
succursale  en  1827  ;  il  dépendait  auparavant 
de  Gugney. 

Ce  village,  ainsi  que  le  précédent,  clait 
compris  dans  les  terres  du  comté  de  Vaudé- 
mont, et  dans  ce  qu'on  appelait  le  Val-de- 
Gugncy.  Après  avoir  ensuite  dépendu  du  comté 
de  Fresncl ,  il  fut  réuni  au  domaine  par  IV- 
dit  de  1729.  Les  seigneurs  de  Thcy,  ainsi  que 
le  commandeur  de  Xugney  ,  avaient  quelques 
sujets  à  Forcelles.  Il  y  avait  une  chapelle 
fondée  par  Jean  Noiscl.  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Toul,  et  dont  il  ne  rcsle  plus  au- 
jourd'hui que  la  tour.  Le  roi,  dil  VEtat  du 
Domaine,  était  seigneur  haut,  moyen  et  bas 
justicier  dans  tous  les  villages  du  Val-de-Gu- 
gney  ;  en  cette  qualité ,  il  avait  seul  le  pou- 
voir d'établir  en  chacun  d'eux  un  officier  por- 
tier et  un  mayeur  devant  lesquels  les  habi- 
tants étaient  responsables  et  justiciables  pour 
tout,  depuis  la  Nativité  de  Notre  -  Dame  jus- 
qu'à la  Saint-Martin  d'hiver  ,  et  obligés  ,  pen- 
dant ce  temps,  d'obéir,  comparaître  et  assister 
à  toutes  actions  et  exécutions.  Ils  devaient 
deux  guets  au  château  de  Vaudémont.  Le 
droit  de  taverne  était  de  10  Tr.;  celui  de  bour- 
geoisie de  50  fr.  ;  mais  ceux  qui  tenaient 
ferme  étaient  exempts  de  ce  dernier  droit. 

Un  point  du  territoire  de  Forcelles  pré- 
sente une  disposition  géologique  qui  n'est 
point  dépourvue  d'intérêt  :  toutes  les  eaux  d'un 
bassin  assez  étendu  se  réunissent  dans  un  autre 
bassin  qui  n'est  pas  éloigne  de  plus  de  10  mè- 
tres du  chemin  de  grande  communication  de 
Toul  à  Mi  recourt.  Elles  se  précipitent  et  dis- 
paraissent dans  un  entonnoir  naturel  qui 
forme  l'entrée  de  quelque  gouffre  souterrain. 
Ces  eaux  sont,  parfois,  tellement  abondantes, 
qu'elles  laissent  des  traces,  à  2  et  3  mètres  de 
hauteur  ,  sur  les  arbres  de  la  forêt  ,  quoique 
l'entonnoir  soit  asscx  vaste  et  offre  plus  de  4 
mètres  de  profondeur.  Cet  accident  de  terrain 
est  d'autant  plus  digne  d'attention,  que  le  sol 
de  ce  lieu  appartient  aux  marnes  et  calcaires 
du  lias,  qui  offrent  rarement  des  cavités  de 
quelque  étendue. 

FORÊT  (Russe*!  de).  Sa  source  est  à  For- 
celles— Sl.-Gorgon,  et  son  embouchure  dans  le 
ruisseau  de  Praye.  Dan»  un  cours  de  4,600  mè- 
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Ire»,  il  arrose  i  hectares  de  prairies  sur  le  ter- 
ritoire de  Forcclle»-Sl. -Gordon,  et  20  sur  celui 
de  Prave. 

FORET  DE  BREMONCOERT  {Russe  ai-  oe 
1  a  .  Il  a  sa  source  à  Breiuoiieourl,  doul  il  tra- 
verse le  territoire  en  y  arrosant  .10  hectares  de 
prairies;  il  suit  un  cour»  de  2,700  mètres  cl  se 
jelte  dans  le  Fouliot. 

FORGE- EVRARD  (Russeai  on  ia).  Il  sort 
de  la  forêt  du  Grand-Rerlos,  passe  sur  le  terri- 
toire de  Neuf-Maison»,  cl  se  jelte  dans  la  rivière 
de  Plaine  après  un  cours  de  2,000  mètres. 

FOSSATTE  (Russeai  oc  la),  ou  m  VIEIL- 
ETANG.  Il  a  sa  source  aux  Deux-Fontaines, 
but  de  Bathclémonl  ,  arrose  40  hectares  de 
prairies  sur  le  ban  de  Bauzemont,  passe  sur  re- 
lui de  Valley,  et  va  se  jeter  dans  le  S  an  on 
après  un  cours  de  1,'i'iO  mètres. 

FOSS1ELY  (Forssicrx,  ForxiEixï,  village 
de  l'aiicien  ducb<:  de  Lorraine,  à  droite  de  la 
Seillc  à  2.)  kiloin.  N.-N.-E.  de  Nancy,  14 
IV.  O.  O.  de  Chaleau-Salins,  chef-lieu  de  l'ar- 
rontl.,  7  S.-O.  de  Delme,  chef-  lieu  du  ran- 
ti»u.  Pop.:  .">.'>.')  hab.,  30  élect.  cens.,  10  cons. 
muii . .  H(i  feux.  Nombre  d'enfants  :  82  en  hi- 
ver, 'l'y  en  été.  Suri,  terril.  :  407  hecl.  en 
terres  lab.  ,  02  en  prés  .  N  en  vignes.  L'hec- 
tare semé  en  blé  et  orge  peut  rapporter  20 
heetol.  ,  en  seigle  l'i ,  en  avoine  2j  ;  planté 
en  vign.-s  00.  Les  moutons  fout  l'espèce  de 
bestiaux  dominante.  Lettres  par  Delme. 

.inc.  pop.:  1710,  27  hab.,  15  gar.  ;  1802, 
272  hab.,  O.'i  feux;  1822,  319  hab.,  84  feux. 
—  .inc.  (fit  .:  l.'iO'i,  prév.  d'Amance,  bail,  de 
Nancy,  1731,  bail,  de  Nomcny,  niait,  de  Ponl- 
à-Mousson,  gén.  de  Nanev,  roui,  de  l'évêché  ; 
471)0,  canton  de  Delme,  dist.  de  Chileau-Sa- 
lins.-r-.S/M'r.  :  Dio.  de  Meti. 

En  1327  ,  Li<:tard  de  Fossieux  se  reconnaît 
homme-lige  du  duc  Je  Lorraine  et  en  reprend 
sa  maison  de  Fossieux  el  10  livrée*  de  terre 
au  même  lieu,  avec  IVlaiig,  le  moulin  par 
moitié,  3  jours  de  vigne  el  la  pèche  en  la 
rivière  «le  Seille.  (Ces  mots  livrées  et  soudées, 
si  fréquents  dans  les  anciens  actes,  dit  Le- 
moinc  [Diplomatique-pratique],  signilient  une 
somme  pécuniaire  prise  sur  une  plus  grande 
somme  ,  purement  pécuniaire  ,  dont  elle  doit 
être  distiaite.  On  n'entendait  par  livrée  ni 
un.-  certaine  poition  de  terre,  ni  par  soudée 


une  autre  portion  de  terre  plus  petite,  donf 
plusieurs  font  la  livrée,  puisqu'il  n'csl  fait  au- 
cune mention  ni  d'aucun  fonds  de  lerre  ,  n» 
même  d'aucun  revenu  provenant  de  quelque 
domaine  ou  fonds  de  lerre.  *.  On  a  donne  in- 
différemment les  noms  de  livrées  el  de  sou- 
dées de  lerre  aux  renies  en  argent  assignées 
sur  des  fonds  purement  pécuniaires,  do  même 
qu'à  celles  qui  avaient  leur  hypothèque  sur 
des  domaines  et  des  fonds  de  t»rre.  >  itlist. 
de  liourqnqne  des  Bénédictins. ^  <  Eu  1371.  li- 
sons-nous dans  la  Chronique  du  doyen  de;  Sl.- 
Thiébaut,  fut  pris  Perin  de.  FousncL  Fossieux  • 
qui  était  en  la  chasse  (prison  de  la  ville,  au- 
quel fut  coppée  la  teste  le  vendredi  après  Teste 
Si. -Lue.  >  En  13!I2,  Fossieux.  avec  d'autres 
villages  du  ban  de  Delme.  fut  engagé  par 
Raoul  de  Coucy.  évêqiie  de  Metz,  à  plusieurs 
citoveiis  de  cette  ville.  Mais  il  parait  que  IV- 
vèque  le  racheta  bientôt,  car,  en  l.>93,  il 
l'engagea  au  duc  de  Lorraine  en  nantissement 
d'une  somme  qu'il  lui  devait. 

A  peu  de  distance  de  Fos-icux  se  voient  les 
ruines  d'un  village  qu'on  dit  s'être  appelé 
Doncourt.  I  Voyez,  ce  mot.*! 

FOI  Cil  EY  IIw  ti  et  lUssr  .  cerises  située* 
au  nord  de  Valhey  .  la  première  à  2 ,  la  se- 
conde à  I  kilom.  de  celte  commune. 

Les  deux  censés  sont  indiquées  ,  sons  le  nom 
de  Foueqtierev.  dans  le  dénombrement  de  1391, 
comme  faisant  partiedcla  prévôté  et  ehàtellenie 
d'Einvillc,  bail,  de  Nanev  ;  en  1710.  elles  dé- 
pendaient d'une  haute-justice,  paroisse  de  \  al- 
hey,  communauté  d'Einville. 

FOI  DENIIOFF  ,  censé  à  environ  1  lilom. 
S.  de  Haut-Clocher,  dont  elle  dépend. 

FOEG  (F»r.r«ï,  bourg  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  sur  le  revers  d'une  côte  ,  près  du  ruis- 
seau d'Ingrrssin  ,  roule  royale  n."  4  de  Pari* 
à  Strasbourg,  à  52  kiloin.  O.  de  Nane  v,  8  O. 
de  Toul  (  >ord  )  ,  chef— lieu  du  canton  el  de 
l'nrrond.  Pop.:  1,48'»  hab.,  12.)  élecl.  cens.. 
12  cons.  mun.,  ViH  feux.  Nombre  d'enfanls: 
221  en  hiver,  430  en  été.  S»eur  de  la  Doc- 
trine -  Chrétienne.  SuiT.  terril.:  373  hecl.  en 
terres  lab.,  30  en  prés,  187  en  vignes,  1.173 
en  bois,  E'hcctarc  semé  en  blé  peut  rappor- 
ter l  i  heetol.,  en  orge  2i,  en  avoine  33; 
planté  en  vignes  130.  Ou  ne  cultive  pas  <!<• 
seigle.  Principale  culture  :  la  v  igue.  Bestiaux  : 
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T4i  lu*,  moulons,  «-lièvres.  Fabrique  di*  chaî- 
ne*, moulin  à  grains,  four  à  chaux.  Perccp- 
t  f-ption  <<<>»  contributions  directes.  Foires,  le* 
25  févru-r  et  25  novembre.  Ecart  :  Sm'onmhes. 
Lettre*  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710,  156  bab.,  57gar.;  477.1. 190 
hab.;  1802, 1,155  hab..  510  feux  -,  1822,  1,204 
hab..  55 't  feux. — sine,  dit'.:  1710,  chef-lieu  d  une 
prévôté,  bail,  de  St.  -  Miliicl  *,  1751,  bail,  de 
Commrrrj.  niait,  de  St.  -  Mihicl  ,  «en.  de 
TNan.  v,  c.,ut.  de  St.-Mibicl  ;  1 7iHJ  ,  chef-lieu 
de  canton,  dist.  de  Toul. — Spir.  :  Doy.  de  la 
Rivière  de  Même,  dio.  de  Toul. 

Le  bourg  de  Foug  semble  dater  d'une  épo- 
que très-ancienne:  selon  D.  Calmct,  c'est  lui 
qui  e»t  désigné  sou»  le  nom  de  Faho  ou  Faa 
in  pago  Brdrnsi,  dan»  un  titre  donné  à  l'ab— 
hiyc  de  Gonre,  en  770,  par  Angclrame,  évê- 
qne  de  Meti  ,  et  dan*  un  diplôme  de  Louis , 
f>W  de  Louis,  roi  de  Germanie.  Quoiqu'il  en 
soit,  ce  lii'ii  est  mentionné,  d'une  manière 
certaine,  dans  des  litres  qui  remontent  jus- 
qu'en IKK»  et  1165.  Le  patronage  de  la  cure 
appartenait  à  l'abbé  de  Gorr.e  ;  mais  il  fut 
cédé,  en  1265,  par  un  abbé  de  ce  lieu,  au 
«-hapilre  de  Brixev  ;  puis,  à  la  suppression  de 
ce  chapitre,  il  retourna  aux  évoques  de  Toul 
et  a  leur  séminaire. 

Fong  est  qualifié  ,  en  1710,  de  petite  ville 
fennec  de  murailles  à  demi-ruiriées,  autrefois 
flanquées  de  tours  et  de  fossés.  Elle  était, 
dès  le  A III*  siècle,  le  siège  d'une  prévoté  dont 
le  territoire  était  considérable;  elle  renfer- 
mait ,  entre  autres  terres  ,  la  baronnic  de 
Braufremont,  et,  en  1670,  il  en  dépendait  en- 
core '25  villages.  Cette  prévôté  subsista  jus- 
qu'à l'édit  du  mois  de  juin  4751. 

Henri  II,  comte  de  Bar,  bâtit  le  château 
de  Foug.  en  1218,  sur  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  est  situé  le  bourg.  On  dit  qu'il 
se  servit,  pour  la  construction  de  cet  édifice, 
de*  matériaux  de  l'ancien  palais  de  Savonniè- 
res.  qni  était  dan*  la  plaine  voisine.  Gérard 
de  Vaudéniont  ,  évéque  de  Toul  ,  écrivit  à  ce 
prince  pour  le  prier  de  renoncer  à  cette  en- 
treprise, lui  remontrant  que  les  évèques  de 
Toul.  *es  prédécesseurs,  avaient  autrefois  em- 
ployé tout  leur  crédit  pour  empêcher  qu'on 
i»r  construisit  de*  forteresses  si  près  de  leur 
ville  rpisropalc  j  que  Foug  n'étant  qu'à  uue 
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bonne  lieue  de  Toul  ,  sa  garnison  ,  sous  pré- 
texte que  Toul  était  terre  d'empire  ,  ne  man- 
querait pas  d'insulter  ses  marchands  qui  s'ap- 
provisionnaient en  France.  L'évèquc  concluait 
en  menaçant  le  comte  d'écrire  au  roi  de. 
France  et  à  l'empereur,  et  de  le  frapper  d'ex- 
communication s'il  poursuivait  son  entreprise. 
Mais  Henri  brava  les  menaces  du  prélat  tou- 
lois,  et  continua  la  construction  de  son  châ- 
teau. 

Dès  l'an  1232,  le  due  de  Lorraine,  Mathieu 
II ,  assiégea  le  château  de  Foug  ;  mais  il  ne 
pnt  s'en  emparer,  et  se»  troupes  furent  bat- 
tue* dan*  leur  retraite.  Robert,  duc  de  Bar, 
ayant  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Li- 
gnv,  en  1568,  et  emmené  prisonnier  à  Metz, 
fut  obligé  d'engager  au  duc  de  Lorraine ,  qui 
s'était  rendu  caution  pour  lui  ,  la  ville  et  le 
château  de  Foug.  En  1299,  Philippe-lc  Bol  , 
se  rendant  à  l'entrevue  de  Vaucouleurs,  con- 
venue entre  lui  et  l'empereur  Albert  ,  s'arrêta 
à  Foug  et  y  fut  complimenté  par  un  envoyé 
de  l'empereur.  Le  contrat  de  mariage  de  René 
d'Anjou  et  de  Margneritc  de  Lorraine  fut  si- 
gné au  château  de  Foug,  le  20  mars  1419. 
Enfin  ,  après  la  défaite  de  Charles-lc-Témé- 
raire  sous  les  murs  de  Nancy  ,  Olivier  de  La 
Marche,  fut  mené,  à  Foug  avec  beaucoup  d'autres 
prisonniers  de  l'armée  du  duc  de  Bourgogne. 

En  4<06,  le  duc  de  Bar  et  les  habitants  de 
Toul  renouvelèrent  leur  entreconrs  au  sujet 
de  la  ville  de  Foug.  En  1 566 ,  il  y  ent  des 
informations  faites  contre  certaines  personnes 
qui,  au  mépris  des  ordonnances  du  duc  de 
de  Lorraine,  <  avaient  fait  assemblée  à  Foug 
pour  la  prétendue  religion.  >  Le  prévôt  de 
Foog  étendait  sa  juridiction  jusqu'au  faubourg 
St.-Mansny  de  Toul.  Lorsqu'on  y  livrait  aux 
exécuteurs  un  condamné  à  mort,  on  devait 
crier  par  trois  fois,  et  à  hante  voix  :  «  Le  pré- 
vôt de  Foug  est  -  il  ici  pour  recevoir  le  droit 
de  notre  souverain  seigneur  ?>  Nous  lisons  dans 
une  ordonnance  rendue  par  le  duc  Charles 
III  en  1580  :  «  Voulons  que  les  maître  éeho- 
vin  ,  echevin  et  justice  foncière  de  Foug  au- 
ront connaissance, judicalurc  et  prononciation 
des  sentences  criminelles  ,  à  l'assistance  du 
prévôt,  si  bon  lui  semble,  et  a  charge  de  sou- 
tenir par  eux  leurs  jugements  et  sentences. 
Au  cas  que  d'iccux  il  y  aurait  appel ,  par-dc- 
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vant  I<-  bailli  de  St.-Mihirl  ou  son  lieutenant,  I 
le   prévôt  aura   la    garde  des   porte»  et  le* 
échevins  le  droit  de  choisir  les  portiers  parmi 
le»  habitant»,  à  charge,  par  ceux-ci,  de  prêter 

serment  entre  le»  mains  du  prévôt         »  Le» 

bourgeois  devaient  annuellement  2  gro»  1/2; 
le»  hôteliers  ayant  enseigne  pendue  10  fr.; 
le»  cabareliers  5  IV. 

Foug  a  beaucoup  souffert  pendant  les  guer- 
res du  XVII'  siècle;  il  était  presque  entière- 
ment ruiné,  lorsqu'en  1633  ou  1634,  Loui» 
XIII  en  fil  démolir  le  château.  Il  y  avait, 
dans  ce  bourg,  un  hôpital  et  un  fief  appelé  la 
Tourd'AflUùlle.  L'église,  bâtie  en  1703,  pos- 
sède un  bon  tableau  représentant  le  martyre 
de  saint  Etienne. 

Lemoine,  dans  »a  Diplomatique-pratique,  a 
conservé  le  modèle  d'un  contrat  de  mariage 
ptssé  en  1298.  Nous  reproduisons  textuelle- 
ment rctle  ftftcc  curieuse  qui  montre  quelles 
étaient  les  formule»  et  le  langage  du  temps  : 

«  \ous  Estenes  Prévos  de  Fou,  Malhcus  et 
Orrions  bourgois  de  Fou,  gardeour  du  sacil  de 
la  prévôtés  de  Fou  ;  fasons  cognissant  à  tous, 
que  propre  personne  estaublis  pardavant  nous 
Wauterins  de  Voy,  CI»  Boquin  escuyer,  jadit 
ail  Icsmoignie  et  confessey  pardavant  nous  de 
sa  plainnc  volenles  sans  coaclion  et  eonslregne- 
ment  aucun  que  il  for»  de  mainbumics  {hors  de 
tutelle)  ait  fait  convenances  a  Jehan  Bouriois 
de  Liney  lils  Heycelel  qui  fut,  que  tel  sunt  si 
comme  il  est  dit  c'est  à  sçavoir,  qu'il  doit  panre 
par  leaul  mariage  Jehanncltc  fille  dudit  Jehan 
Bouriois.  Et  sont  tels  les  convenance»  :  que  li- 
dis  Jean  Bouriois  H  donc  avec  Jehanncltc  sa 
fille  dous  cent  livre»  (200  liv .)  de  bon»  tournois 
peti»;  une  maison  ceant  deden»  le  cha»tcl  de 
Liney  delès  l'cscole  ;  une  vigne  portant  dix 
meuf  de  vin  ;  nuef  jours  de  terre  arable  et  dou» 
faulcié»  de  preys.  Par  leil  condicion  que  »e  il 
avenoit,  que  Dcx  ne  velle,  que  ladite  Jehan- 
nette  morut  sans  hoir»  de  son  cor»,  li  heritaige» 
dessus  dit»  revanroi»  audi»  Jehan  Bouriois  ou  a 
son  commandement  sans  délai  avec  lesdict» 
dou»  cent  livre»  ;  lesquelles  dous  cent  livre»  li- 
dis  Wauterins  doit  rendre  audi»  Jehan  par  sa 
foi  corporcllemcnt  donnée  en  no»  mains,  ou  à 
son  commandement  dedens  dous  ans  après  le 
deceds  de  ladite  Jchannetlc.  Encore  est  a  sça- 
voir, a  comme  U  cil  dit,  que  se  lidis  Waute- 


rins mordit  datant  ladite  Jchannetlc  sans  hoir? 
de  »on  cors,  lidis  Wauterins  pour  lesdites  dous 
cent  livre»  qu'il  at  reçue»  doudit  Jehan  Bou- 
riois ,  ou  à  son  commandement ,  tous  ses  biens 
mobles  et  non  mohles,  présen»  et  à  venir,  et 
tout  ce  que  il  lient  d'eritage,  »oit  d'alluef,  soit 
de  fié»,  par  tout  ou  qu'il  l'ait  et  tiengne;  et  es- 
pcciaiilcmcnl  tout  ce  que  il  lient  d'éritage,  soit 
d'aluef,  soit  de  fiés,  à  Void  et  ou  tinage,  pour 
engaigier,  aliéner,  esploiter,  vendre  et  despen- 
dre, sans  enquoison  et  sans  melfaire  ,  pour  les- 
dites dous  cent  livres,  se  lidite  Jchannetlc  ou 
lidis  Wautherins  moroient  sans  hoir»  de  lour 
cor»;  sauf  cen  si  comme  lidi»  Wauterins  dit 
que  jusque»  après  dou»  ans  après  le  décès  de 
l'un  ou  de  l'autre  sans  hoirs  de  lour  cors,  lidis 
Jehan  Bouriois  ne  se  porroit  faire  payer,  ne 
rendre  lesdilcs  dous  cent  livres;  mais  les  dous 
ans  passés  après  le  décès  de  l'un  ou  de  l'autre, 
si  comme  il  est  dit  dessus,  lidis  Jehan  Bouriois 
ou  ses  commandement  porroient  esploiter  por 
aulx  ou  por  cui  qu'ils  vouroienl  vendre,  alie- 
neir,  engager  et  despendre  les  choses  sa  davant 
obligiecs  pour  lesdiles  dous  cent  livres,  et  pour 
les  coslanges,  mises  et  despens,  que  lidi»  Jehan 
Bouriois  ou  ces  commandemens  averoient  lai* 
en  pourrhas  lesdites  dous  cent  livre».  Desquel- 
les costanges,  mise»  et  despens,  lidis  Jehan 
Bouriois  ou  ses  commandemens,  ceroit  creus 
par  son  simple  sairement,  sans  charge  d'autre 
preuve  traire.  Et  por  tontes  ces  choose»  dessus 
dictes  et  diviseies,  à  tenir  et  accomplir  ferme- 
ment enver»  ledit  Jehan  Bourioi»  ou  ton  com- 
mandement, en  at  lidis  Wauterin»  tubmi»  lui 
et  la  sunc  chousc  en  la  jurisdiclion  notre  »i- 
gnour  le  comte  de  Bar,  tant  comme  a  ce  en 
tesmoignaige  de  laqueil  chouse  pour  ce  que 
ferme  »olt  et  cslablc,  nou»  Ettenet  Matheus  et 
Orrions  desuf  dil  à  la  proiere  et  à  la  requête 
ledit  Wautherins  avont  nout  mit  lou  sacil  de 
ladite  prevosté  de  Fou  en  ces  présentes  let- 
tre» ,  taulf  le  droit  notre  signour  le  conlc 
de  Bar  et  l'autrni.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce 
mil  dous  cent  quatre  vingt  et  dix  evict ,  en 
mois  d'auril.  » 

La  côte  qui  domine  le  bourg  de  Foug  e«t 
couronnée  par  le»  ruine»  de  l'ancien  château 
dont  nous  avons  parlé,  cl  qui  paraît  avoir  eu 
de  l'importance.  On  voit  encore  distinctement 
beaucoup  de  partie»  de»  maçonnerie»  de»  nm- 
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raille»  et  le*  relief»  de*  retranchement*  qui 
couvraient  le  château  ver»  le  plateau  de  la  cote. 
11  existe,  du  côté  du  village,  un  puits  en  partie 
comblé  qui  paraît  avoir  eu  une  grande  profon- 
deur, et  fournissait  de  l'eau  aux  habitants  du 
château  qui  venaient  y  puiser  par  un  souter- 
rain dont  ou  voit  encore  la  porte. 

Les  arme»  de  Foug  sont  de  sable  à  la  croix 
de  Lorraine  d'argent,  et  sur  le  tout  un  écu  d'a- 
zur chargé  de  deux  barbeaux  adossés  accompa- 
gnés de  quatre  croix  recroisclécs,  et  au  pied  fi- 
ché d'or,  côtoyé  de  quatre  croix  de  Lorraine 
d'argent. 

M.  Victor  ZienLowicz,  a  qui  nous  devons 
déjà  dr  précieux  renseignements  sur  les  travaux 
exécutés  à  Arsclmilltr,  a  bicu  voulu  nous  com- 
muniquer les  notes  suivantes  sur  le  souterrain 
de  Foug: 

Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  passant  sur  le 
territoire  de  Foug,  a  donné  lieu  à  une  grande 
variété  de  travaux,  qui,  par  leur  importance  cl 
Irur  disposition  avantageuse,  ont  fait  du  vil- 
lage de  Foug  un  des  points  les  plus  remarqua- 
bles du  département. 

Le*  travaux  les  plus  intéressants  dans  cette 
commune  sont  :  plusieurs  écluses,  deux  gares, 
une  grande  destinée  à  recevoir  un  certain  nom- 
bre de  bateaux  en  stationnement,  l'autre  petite, 
dite  gare  d'attente,  au  passage  dans  le  souter- 
rain ;  et  surtout  le  souterrain  percé  à  travers  la 
côte  de  Foug,  et  destiné  a  faire  passer  le 
canal  du  bassin  de  la  Meuse  dans  celui  de  la 
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Voici  quelques  détails  sur  ce  dernier  ouvrage 
d'art  : 

Structure  géologique  de  tetTain  traverse'  par 
le  souterrain. — Le  souterrain  traverse  les  bancs 
des  marnes  et  de  roches  calcaires  de  l'assise  su- 
périeuredu  groupe  d'Oxford  [Oxford-Çlay)  ap- 
partenant à  l'étage  moyen  de  la  formation  ooli- 
u'que  (terrain  jurassique).  Le  groupe  d'argile 
oxfordienne  présente  une  structure  géologique 
des  plus  variables  \  c'est  une  masse  de  marne 
qui,  à  sa  partie  supérieure,  est  jaunâtre,  un  peu 
sableuse,  sans  consistance,  susceptible  de  for- 
mer pâte  avec  l'eau  ;  elle  renferme  des  chaillcs, 
rognons  et  boules  de  grosseurs  variables  dispo- 
sées par  lits,  et  des  bancs  de  calcaire  marneux, 
gris  jaunâtre,  qui,  soit  par  l'effet  d'une  pertur- 
bation de  1  eoorec  du  globe,  soit  par  l'effet  d'af- 


faissemenU  produits  par  des  torrent»  qui  ont 
enlevé  le*  couches  sous-jacentes ,  ont  subi  une 
dislocation  qui  les  a  fissurés  en  tous  sens  -, 
celte  partie  se  trouve  placée  presque  immédia- 
tement au-dessus  de  celle  dans  laquelle  est 
creusée  la  galerie  souterraine;  elle  se  compose 
de  bancs  de  calcaire  marneux  gris  bleuâtre  , 
et  de  bancs  ou  plutôt  de  masses  de  marne  en- 
durcie. La  partie  supérieure  du  groupe  oxfor- 
dien  est  recouvert  par  l'assise  inférieure  du 
calcaire  coralli en (Cora/ray  inférieur),  qui  forme 
la  côte  de  Foug  cl  couronne  un  assez  vaste 
plateau. La  structure  de  cette  roche  calcaire  est 
fort  peu  compacte,  la  stratification  des  bancs 
n'est  pas  bien  marquée,  c'est  une  masse  ooliti- 
quequi  a  éprouvé  un  très-fort  ébranlement  saus 
être  disloquée  ;  elle  est  fracturée  et  présente 
des  fissures  et  des  crevasses  dans  tous  les  sens, 
de  manière  à  se  diviser  plutôt  en  éclats  qu'en 
blocs  et  à  permettre  très-facilement  la  fillralion 
des  eaux  pluviales. 

Difficultés  présentées,  par  la  disposition  du 
sol,  à  l'exécution  du  souterrain. — En  parcou- 
rant ces  quelques  lignes  sur  la  structure  du 
terrain,  on  peut  déjà  prévoir  les  obstacles  gra- 
ves et  les  dangers  inévitables  que  doit  présen- 
ter l'exécution  de  la  galerie  souterraine.  1.°  La 
roche  calcaire  et  la  marne  étant  très-dures ,  on 
a  été  obligé  d'employer  partout  la  mine,  ce  qui 
produisait  des  ébranlements,  ces  blocs  n'ayant 
aucune  liaison.  2.»  L'argile  oxfordienne  rece- 
vant toutes  les  eaux  du  plateau,  a  travers  la 
masse  du  calcaire  corallien,  les  versait  à  son 
tour  en  grande  abondance  dans  toute  l'étendue 
de  la  galerie  ',  le  minimum  d'écoulement  a  été 
de  I>00  litres  par  minute  (dans  les  grandes  sé- 
cheresses de  1842),  et,  an  printemps  de  18i3, 
on  en  a  eu  jusqu'à  2,000  litres  par  minute.  5." 
Dans  la  majeure  partie  de  la  galerie,  on  a  ren- 
contré un  très-mauvais  sol,  composé  de  ro- 
gnons et  de  blocs  reliés  entre  eux  par  une 
glaise  que  les  eaux  détrempaient  continuelle- 
ment: aussi  on  a  eu  de  graves  et  nombreux  ac- 
cidents, notamment  deux  éboulemcnts,  dont 
l'un ,  de  28  mètres  de  longueur,  a  fini,  au  bout 
de  six  semaines,  par  mettre  à  jour  la  galerie 
par  une  cloche  ;  l'autre  de  14  mètres.  Les  tra- 
vaux de  déblai  et  de  repercement  ont  présenté 
de  grandes  difficultés,  des  dangers  imminents, 
et  ont  exigé  de*  dépenses  énormes. 
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Il  fallait  un  entrepreneur  aussi  distingue  que 
M.  Dcbains ,  il  fallait  ses  connaissances ,  sa 
grande  pratique,  son  énergie,  pour  vaincre  tous 
ces  obstacles,  aggravé»  eneore  par  le  ralcnlisse- 
incnl  des  travaux,  impose  par  notre  état  finan- 
cier. 

Le  chantier  de  construction  de  M.  Dcbains, 
pour  l'exécution  de  ce  grand  et  remarquable 
travail,  peut  être  cité  comme  un  chantier  mo- 
dule ;  on  y  trouvait  une  bonne  administration  , 
une  bonne  organisation  du  travail ,  une  appli- 
cation ingénieuse  des  machines.  On  y  voyait 
fonctionner  avec  avantage  le  chemin  de  fer  sus- 
pendu et  mobile,  destiné  à  reprendre  et  à 
transporter  les  déblais  du  souterrain,  arrivés 
par  le  chemin  de  fer  fixe;  le  moulle  à  engre- 
nage servant  à  transporter  les  fardeaux  d'un 
chemin  sur  l'autre,  à  les  élever,  les  descendre 
et  les  décharger  dans  des  voitures,  enfin  à  bar- 
der et  poser  la  pierre  de  taille  ;  la  iouve  à  vis, 
d'un  emploi  très-économique  ;  le  manège  avec 
application  d'engrenage  de  la  chaîne  ordinaire, 
d'après  le  système  employé  au  moufle,  muni 
d'un  décli  et  d'un  frein  pour  descendre  les  far- 
deaux et  modérer  la  vitesse  de  la  chute  à  vo- 
lonté, etc.,  etc. 

Mode  d'exécution  et  dimension  du  souter- 
rain.—  Après  l'excavation  de  la  galerie  souter- 
raine et  son  élargissement  convenable,  on  l'a 
revêtue  extérieurement  de  maçonnerie  de  moel- 
lons, hourdée  en  mortier  de  chaux  hydrauli- 
que. L'épaisseur  moyenne  de  la  maçonnerie  de 
voûte  est  de  lm40,  celle  des  pieds  droits  et  de  la 
cuvette  est  de  0,90  à  0,95.  La  voûte  est  en 
plain-cintrc,  dont  l'ouverture  est  de  8'".  La 
section  du  souterrain  présente  les  dimensions 
suivantes  :  à  la  hauteur  de  la  banquette,  8"'; 
entre    les  banquettes,  u*'"'20  ;  au  plan  d'eau, 
(i'-OO;  au  plafond,  îim66  ;  la  banquette  servant 
pour  le  chemin  de  halage  a  i,u40  de  largeur,  y 
compris  les  gonds  de  corps  en  fer;  l'autre  ban- 
quette, ayant  0,i0  de  largeur,  est  destinée  à 
isoler  la  voûte  et  ses  pieds  droits  des  murs  de 
cuvette  soumis  à  l'action  ,  et,  en  outre,  à  faci- 
liter les  réparations  partielles  qui  pourront  de- 
venir nécessaires.  La  longueur  du  souterrain 
est  de  870"'.  Une  partie  de  l'extrados  des  voû- 
tes du  souterrain  a  été  recouverte  d'une  chappe ! 
faite  avec  de  la  chaux  hydraulique  combinée 
avec,  le  riment  ou  la  pouzzolane  artificielle, 
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pour  préserver  la  maçonnerie  de  |j  fi|liali..n 
des  caliv. 

Matériaux  employés.  —  La  pierre  de  taillr, 
pour  les  deux  tètes  du  souterrain,  provient  dfi 
carrières  d'Eu  vil  le  (Meuse,;  les  moellons  pi- 
qués, pour  les  parements,  viennent  des  car- 
rières près  de  Trousscv  (Meuse),  et  en  partie 
du  conglomérat  des  environ*  de  Foug  ;  1rs 
moellons  de  remplissage  de  la  cote  liawt*.. 
par  le  souterrain. 

La  chaux  hydraulique ,  a  été  fabriquée,  en 
très-grande  partie,  avec  le  calcaire  uxforJiea 
provenant  de  la  galerie  souterraine,  le  reste  * 
été  fabriqué  avec  le  même  calcaire  exploité  -ur 
le  territoire  de  Foug.  Le  ciment  hvdrauiiqur 
provient  aussi  de  la  galerie  de  marne  oxfoi- 
dienne  ;  la  pouzzolane  a  été  fabriquée  a»ec  de 
l'argile  d'alluviou  déposée  en  bas  de  la  cé»lc, 
dans  l'emplacement  de  la  petite  gare.  La  décou- 
verte de  ces  matières  précieuses  est  due. comme 
tant  d'autres,  aux  soins  infatigables  de  M.  Cul- 
liguou,  ingénieur  en  chef,  dont  les  vastes  <-on- 
naissauces,  le  dévoi'uifiil,  les  services  immen- 
ses rendus  au  pays  sont  assez  connus  et  estimes 
de  tout  le  monde.  Kn  parlant  du  canal  eu  gé- 
néral et  du  chemin  de  fer,  nous  essaierons  de 
présenter  l'ensemble  des  travaux  dus  à  cet  ha- 
bile ingénieur  et  administrateur. 

L'exécution  de»  grands  travaux  d'art  des  en- 
virons de  Foug  a  contribué  heauenup  au  bien- 
être  de  ses  hahilanti  sous  le  rapport  phvsiquc 
et  moral  ;  d'abord,  une  grande  quantité  de  gens 
du  pays  ont  trouvé  île  l'emploi  dans  ces  travaux, 
puis  un  grand  nombre  d'ouvriers  d'art  de  diffé- 
rents métiers,  venant  de  la  capitale  ou  des  au- 
tres grandes  villes,  ont  propagé  leur  industrie, 
et,  en  gagnant  de  bonnes  journées,  ont  lais»é 
beaucoup  d'argent  ;  de  plus,  leurcontact  a\cc  les 
habitants  a  rendu  ces  derniers  en  quelque  sorte 
pluscivilisés.  Ces  avantages  seront  plus  sensibles 
encore  lorsque  le  canal  sera  devenu  navigable. 

Forme  du  sol.  —  L'étage  moyen  du  calcaire 
oolitique  (terrain  jurassique),  qui  occupe  le 
territoire  de  Foug,  forme  des  coteaux  assez  éle- 
vés avec  des  pentes  plus  ou  moins  rapides.  La 
lormc  et  la  disposition  régulière  de  ces  coteaux 
caraciérisent  bien  la  formation  à  laquelle  ils 
appartiennent  et  embellissent  le  pays.  Ils  for- 
ment des  détroits  et  des  vallées  rétrécies. 

Agriculture  Le*  argiles  cl  les  marne,  de 
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»  partie  inférieure  des  coteaux  donnent  un 
ni  favorable  à  la  culture  de  la  vigne,  du  colza 
(  da  trèfle}  mais  le  sol  des  plateaux,  qui  te  re- 
o»e  sur  le  calcaire  ,  étant  souvent  très-mince, 
r  mêle  à  unesi  grande  quantité  de  fragments  de 
alraire,  qu'il  devient  presque  totalement  aride; 
I  y  a  cependant  quelques  plateaux  recouverts 
ittez  belles  forêts,  où  le  hêtre  est  l'essence 
rédominanle,  d'où  vient  même  le  nom  du  vil- 
i»e.  Les  vallées  qui  ne  sont  pas  recouverte» 
ur  de  U  grouine  présentent  d'assez  belles  prai- 
i«  et  «ont  propres  à  la  culture  de  toute  sorte 
If  rmale*.  Le  groupe  oxfordien  renferme  des 
narres  très-abondantes. 

Richesse  minérale.  —  Le  calcaire  corallien, 
ni  couronne  les  hauteurs  environnantes,  sert  a 

fibricttion  de  la  chaux  grasse  employée  dans 

pm,  et  donne  de  bons  moellons  pour  les 
sonneries  ordinaires;  il  y  a  des  carrières  qui 
irn  usent  des  moellons  de  parements  nus, 
fuit  de  pierres  de  taille  pour  les  construe- 
n<  hors  de  l'eau,  et  quand  elles  n'ont  pas 
•oin  d'une  taille  finie.  Le  calcaire  du  groupe 
fbrdien,  dont  les  affaissements  se  font  voir 
»»  plusieurs  endroits,  fournit  une  très-bonne 
mx  hydraulique;  la  marne  bleue,  du  même 
«p<\  donne,  après  une  cuisson  convenable, 

amas  excellent  *,  les  amas  des  détritus  de  ro- 
■  oolitiqae  (grouine)  renferment  des  bancs 
rgile  d'alluvion  qui  donnent  une  très-bonne 
inolanc  artificielle. 

FOUCREY  (Ruisseau  de).  Sa  source  est  à 
censé  de  Foucrey,  ban  de  Valhcy.  Il  par- 
irt  a,240  mètres  et  se  perd  dans  le  Sanon 
«  avoir  traversé  les  territoires  d'Einville  et 
Vilhey,  où  il  baigne  35  hectares  de  prairies. 
FOULCREY,  village  assez  considérable  de 
Hicn  évêché  de  Metz ,  au  fond  d'une  vallée , 

le  Grand-Rrcuil,  à  60  kilom.  E.  de.  Nancy, 
S.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond., 
>•  de  Réchicourt-le-Chàteau,  chef-lieu  du 
ton.  Pop.  :  779  hab.,  80  élect.  cens.,  H 
*•  mun.,  183  fenx.  Nombre  d'enfants  :  140 
hiver,  30  en  été.  Surf,  terril.  :  1,234  hect.; 

en  terres  lab.,  163  en  prés,  1  en  vignes, 

en  bois.  Moulin  à  grains,  étang.  Ecart  : 
tssont'ille,  ferme.  Lettres  par  Rlàmont. 
Inc.  pop.:  1710,  86  hab.,  Il  gar.;  1802. 

hab.,  142  feux  ;  1822,  746  hab.,  165  feux. 

Ane.  div.  :  1594  ,    comté  de  Blimont  ; 
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1710,  p:vv.  de  Rlimont  ,  bail,  de  Lunéville; 
1751,  bail,  de  Rlàmont,  mait.  de  Lunéville, 
gén.  de  Nancy,  couU  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton de  Réchicourt,  dist.  de  Rlàmont.  — Spir.  : 
Archiprêtré  de  Sarrebourg,  dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Foulcrey,  qualifié  de  franc-al- 
leu dans  le  Mémoire  des  intendants  de  Lor- 
raine, et  possédant  deux  seigneuries  appelées 
Réchicourt  et  Turquestein ,  faisait,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  partie  des  terres  du  comté  de 
Rlàmont.  Aucun  ancien  titre  ne  peut  faire  pré- 
sumer à  quelle  époque  remonte  son  origine;  on 
prétend ,  néanmoins ,  que  son  érection  en  cure 
est  antérieure  a  1596. 

Il  y  avait  autrefois,  sur  le  ban  de  ce  village, 
un  ermitage,  dit  de  St.-Thiébaut,  qui  fut  habité 
par  des  ermites  jusqu'à  la  révolution  ,  et  qui  a 
été  détruit  en  1834  :  il  se  trouve,  dans  ce  lieu, 
d'énormes  monceaux  de  pierres  mélangées  de 
briques  et  de  fragments  de  tuiles;  les  terres  en- 
vironnantes s'appellent  les  terres  de  l'Abbaye, 
et  le  chemin  qui  y  conduit  le  chemin  de  l'Ab- 
baye. Il  y  a  aussi,  dans  un  autre  endroit,  un 
monceau  de  pierres  calcinées  ,  et  auxquelles  se 
rattache  la  croyance  d'un  édifice  détruit,  car  ce 
lieu  s'appelle  le •  Haut-de-la-Chapelte.  C'était  là, 
dit-on,  qu'on  enterrait  les  pestiférés  ;  celte  cha- 
pelle était  dédiée  à  saint  Remy  ,  et  la  fontaine 
qui  sort  de  cet  endroit  est  placée  sous  l'invoca- 
tion de  ce  saint.  Un  autre  terrain  se  nomme  le 
Cloitre  \  un  autre,  les  Templiers.  Ces  débris  et 
ces  différents  noms  nous  semblent  attester 
l'existence  d'anciens  monuments  qui,  selon  la 
tradition,  auraient  été,  ainsi  qu'une  portion  du 
village  de  Foulcrey,  détruits  par  les  Suédois. 

FOULLIOT  (Rnssiuu  dk).  Voyez  Einvaux. 

FOUR,  censé  dépendant  de  Turquestein,  à 
5  kilom.  S.  de  cette  commune. 

FOURASSE,  censé  à  environ  3  kilom.  S. -E. 
de  Lunéville,  dont  elle  dépend. 

FOURCHUE-EAU.  On  donne  ce  nom  à  plu- 
sieurs scieries  situées  sur  le  ban  de  St. -Sauveur. 

FRAHAUX  (lr).  Ce  ruisseau  commence  à 
paraître  à  Ville-en-Vermois,  où  il  fait  mouvoir 
un  moulin  ;  il  passe  ensuite  sur  les  territoires 
de  Flévillc  et  de  Lupcourl,  arrose  30  hectares 
de  prairies  sur  celui  de  Lancuvcville-dcvanl- 
Nancy,  et  se  perd  dans  la  Meurlhe. 

FRAIMROIS  (Frakiboscum),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  dans  une  petite  plaine 
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environnée  de  forêts,  à  gauche  de  la  Meurfhe, 
à  40  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  10  S.  de  Luné- 
ville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N.  de  Gerbévil- 
lcr, rhcf-lîcu  du  canton.  Pop.:  579  hab.,  58 
élect.  cens.,  12  con».  mun.,  146  feux.  N'ombre 
d'enfanU  :  126  en  hiver,  51  en  été.  Sœur  de  la 
Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  :  600  hect. 
en  terres  lab.,  400  en  prêt,  15  en  vignes,  550 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
16  hertol.,  en  orge  18,  en  avoine  20;  planté  en 
vignes  40.  Chevaux,  vaches  et  moutons.  La 
principale  industrie  de  cette  commune  est  la 
fabrication  des  vans  et  des  corbillons.  Lettres 
par  Lunéville. 

Ane.  pop.:  1710,  71  hab.,  25  gar.;  1802, 
466  hab.,  111  feux  ;  1822,  484  hab.,  120  feux. 
— Ane.  rfiV.  :  1594,  et  1710,  prév.  de  Rosières, 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de  Lunéville,  malt, 
et  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Gerbévillcr,  dist.  de  Lunéville.  — 
Spir.  :  Doy.  de  Dcneuvre,  dio.  de  Toul  ;  1778, 
év.  de  Nancy. 

Aucun  titre  des  Archives  ne  fait  mention  de 
cette  commune,  qui  était  comprise  dans  les  ter- 
res du  marquisat  de  Gerbévillcr;  elle  fut  détruite 
par  les  Suédois,  et  une  seule  maison  rcsU  de- 
bout :  on  la  voit  encore  aujourd'hui  ;  elle  est 
d'une  construction  basse,  antique,  et  porte  le 
millésime  de  1587. 

Dans  la  partie  nord-est  du  canton  de  Gerbé- 
villcr, dit  une  note  rédigée  par  M.  Roussel, 
principal  du  collège  de  Lunéville,  la  tradition 
conserve  encore  le  souvenir  d'une  épidémie 
terrible  qui  aurait  emporté  tous  les  habitants 
d'une  commune  appelée  Vaimbois,  située  entre 
Fraimbois  et  les  AbouU,  et  que  les  Suédois 
renversèrent  entièrement  en  1637.  On  raconte 
qu'on  portait  aux  malheureux  pestiférés  des  vi- 
vres qu'on  leur  tendait  de  loin  ,  et  qu'un  jour 
on  s'aperçut  que  tout  y  était  mort,  en  retrou- 
vant intacts  les  vivres  apportés  la  veille.  Vaim- 
bois  était  a  environ  1  kilom.  N.-O.  de  Fraim- 
bois, sur  un  terrain  maintenant  en  nature  de 
chènevières.  Il  y  a  cent  ans  que  l'on  n'y  voit 
plu»  aucun  pan  de  mur  debout;  mais,  depuis,  a 
différentes  époques,  les  fondations,  les  puits, 
les  pavés,  ont  fourni  aux  habitants  de  Fraim- 
bois des  pierres  à  bâtir.  En  1851,  on  en  retira 
encore  plusieurs  mi  tres  carrés.  Il  y  a  environ 
cinquante  ans,  qu'en  déracinant  un  arbre,  on 
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découvrit  des  ustensiles  de  cuisine.  En  4798, 
on  trouva  plusieurs  pièces  d'or  éparse* ,  et  une 
boite  en  fer  blanc.  Quelques-unes  de  ces  pièces 
avaient  plus  de  diamètre  qu'un  écu  de  5  fr.  et 
moins  d'épaisseur;  d'autres  étaient  d'une  forme 
octogone  et  représentaient  d'un  côté  un  cava- 
lier armé  d'une  lance;  d'autres, enfin, portaient 
l'effigie  de  saint  Nicolas. 

FRAIMBOIS.  Il  y  a  deux  ruisseaux  de  ce 
nom,  ayant  tous  deux  leur  source  à  Fraimbois 
et  leur  embouchure  dans  la  Meurthe  :  le  pre- 
mier, dont  le  cours  est  de  4,450  mètres,  arrose 
32  hectares  de  prairies  sur  le  ban  de  Fraim- 
bois ;  le  second,  dans  un  cours  de  6,845  mè- 
tres, passe  sur  les  territoires  d'Hériménil  et  de 
Fraimbois,  et  y  arrose  encore  40  hectares  de 
prairies. 

FRAISNES-EN-SAINTOIS  (Fiusu),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  une  gorge, 
a  l'extrême  frontière  des  Vosges, à  42  Lilom.  S. 
de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  14  S.  de  Vé— 
aelise,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  367  hab.,  57 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  92  feux.  Nombre 
d'enfants  :  25  en  hiver,  50  en  été.  Surf,  ter- 
rit.:658  hect.;  474  en  terres  lab.,  104  en  prés, 
10  en  vignes,  22  en  bois.  Lettres  par  Véxelise. 

Ane.  pop.'.  1710,  49  hab.,  8  gar.;  1802,  255 
hab.,  59  feux;  1822,  555  hab.,  80  Umx.—Ane. 
dit».:  1594,  bail,  et  comté  de  Vaudémonl;  1751, 
bail,  de  VéielUe,  malt,  de  Neufchâleau,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790  ,  canton  de 
Vaudémont,  dist.  de  Vézelise. — Spir.:  Doy.  du 
Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  parlent  de 
ce  village.  Le  duc  Charles  III  le  donna,  le  17 
juin  1591,  à  Christophe  de  Bassompierre,  en 
échange  de  Praye,  et  l'érigca  en  haute-justice. 

FRANCUEVILLE  (F«ahca  villa)  ,  village  de 
l'ancien  évêché  de  Toul,  sur  le  Terrouin  ,  à  22 
kilom.  S. -0.-0.  de  Nancy,  8  N.  de  Toul,  chef- 
lieu  de  l'arrond.  ,  10  S.  de  Domêvre  ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  400  hab.,  40  élect.  cens., 
10  cons.  mun.  ,  106  feux.  Nombre  d'enfants  : 
90  en  hiver,  46  en  été.  Surf,  terril.  :  855  hect. 
en  terres  lab.,  146  en  prés,  9  en  vignes,  61  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15 
hertol.,  en  orge  cl  avoine  20,  en  seigle  16;  mais 
on  en  sème  très-peu  ainsi  que  de  l'orge.  On  y 
élève  des  chevaux  qui  sont  d'une  petite  espèce. 
Lettres  par  Toul. 
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Ane. pop.  :  1802, 393  hab.,  US  feux.  ;  1822, 
407  bab.,  105  feux.  —  Ane.  dw.  :  1736,  prév. 
de  Yilley-St.-Etienne  (pour  ce  qui  dépendait 
du  chapitre),  juridiction,  subdélégalion  etgén. 
de  Tool,  parlement  de  Metx;  régi  par  le  droit 
romain  et  le»  mages  de  Toul  ;  1790  ,  canton 
d'Avraimville  ,  diit.  de  Toul.  —  Spir.  :  Ann. 
de  Villey-SL-Etitnne ,  doy.  et  dio.  de  Toul. 
Ce  village  remonte  a  une  époque  fortéloignée  : 
dan*  une  ebarte  du  roi  Arnou  ,  de  894,  il  est 
parlé  de  la  chapelle  de  Francbeville,  dépendant 
de  l'église  de  Lucey.  Au  X*  siècle ,  Charles-lc- 
Simple  remporta  une  victoire  éclatante  sur  lei 
Allemand»,  entre  Francbeville  et  Libdeau  ;  le 
lieu  qui  servit  de  champ  de  bataille  t'appelle 
encore  Champ-des- Allemands. 

Bugnon  (1710)  et  MaUlet  (1773)  font  men- 
tion d'nne  localité  du  nom  de  Francbeville  , 
qu'il»  qualifient  de  renie  à  1  abbaye  de  St.- 
BcnoU-en-Voîvre  ,  bailliage  de  Thiaucourt ,  et 
nous  trouvons  dan»  les  Archives ,  layette  La 
Chaussée ,  différent»  titres  où  se  voit  le  nom  de 
Francbeville  :  en  1249,  Thiébaut,  comte  de  Bar, 
octroie  à  l'abbé  de  Gorae  la  moitié  des  terrages 
de  toute  la  ville  neuve  qu'il  a  faite  ,  appelée 
Francbeville.  En  1339,  Robert,  duc  de  Bar  , 
donna  aux  habitants  de  ce  lieu  des  chartes  et 
privilèges;  mais  il  serait  difficile  d'affirmer  que 
tous  ces  titre»  se  rapportent  à  la  commune  dont 

Quoiqu'il  en  soit,  le  village  de  Francbeville, 
appelé,  dan»  les  chartes  des  évêques  de  Toul  , 
fronça  et  souvent  liberta  villa ,  était,  sans  doute, 
originairement ,  une  terre  libre  ,  franche  ,  un 
franc-alleu.  Les  archéologues  remontent  encore 
plus  haut,  et  prétendent  que  cette  localité, 
située  prè»  de  la  voie  antique  qui  conduisait 
de  Toul  à  Scarponc,  avait  quelque  importance 
dès  les  premiers  temps  de  l'occupation  romaine, 
et  était  probablement  un  poste  avancé  du  camp 
stationnaire  de  Jaillon. 

Il  y  a  quelque»  année»  ,  une  découverte  ex- 
trêmement curieuse,  et  qui  tend  à  fortifier  l'opi- 
nion de»  antiquaire»,  a  été  faite  aux  environs  de 
Francheville.  Dan»  une  plaine  rase  de  champs 
labouré»,  où  l'on  n'avait  jamais  soupçonné 
l'existence  d'anciennes  constructions,  un  la- 
boureur heurtait,  chaque  année  ,  du  soc  de  sa 
charrue  ,  une  pierre  volumineuse  dont  la  pré- 
sence l'étonnait.  Il  fouilla  pour  l'enlever  et 


découvrit  un  bloc  sculpté,  à  quatre  faces  ,  res- 
semblant à  un  fut  de  colonne  ou  à  un  autel. 
Chaque  face  offrait  en  bor>se  une  figure  hu- 
maine, à  peu  près  de  grandeur  naturelle  ;  mais 
le  bloc  était  coupé  par  un  joint  au-dessus  des 
épaules ,  et  il  devenait  difficile  de  reconnaître 
avec  exactitude  le  sujet  de  ces  reliefs  :  l'un  re- 
présentait une  divinité  vêtue  d'nne  toge  ou  d'un 
prplum  (mantean):  peut-être  était-ce  Minerve; 
l'autre  parait  être  Bacchus.  La  troisième  face 
de  cette  pierre,  destinée  d'abord  à  servir  d'auge, 
a  été  entièrement  mutilée.  La  quatrième,  étant 
tournée  vers  la  terre,  doit  à  cette  circonstance 
une  meilleure  conservation  ;  on  y   voit  une 
figure  d'Apollon  ,  de  16  cent,  de  relief.  «  Le 
dieu  de  la  lumière  est  dans  un  état  de  repos 
absolu  ;  aucun  muscle  ,  aucune  veine  ne  fait 
saillie  sur  son  corps ,  dont  on  admire  les  élé- 
gantes et  justes  proportions.  L'arc  redoutable, 
les  flèches  meurtrières  qui  ont  porté  le  coup 
mortel  au  serpent  Python,  pendent  a  ses  épau- 
les, que  recouvre  une  chlamidc  dont  les  plis  on- 
doyants retombent  ou  sont  relevés  sur  le  bras 
droit  du  dieu.  Apollon  appuie  légèrement  M 
main  gauche  sur  une  lyre  :  à  ses  pieds  est  ac- 
croupi le  griffon ,  anima)  fantastique  qui  lui 
était  consacré,  et  dont  la  tète  d'aigle,  unie  au 
corps  d'un  lion  ,  symbolisait  a  la  fois  la  rapi- 
dité de  la  course  ainsi  que  la  puissance  du  so- 
leil. Ce  beau  morceau  de  l'art  antique,  continue 
M.  Beaulieu ,  ne  ressemble  en  rien  aux  gros- 
sières ébauches  des  sculpteurs  gaulois  ;  évi- 
demment il  est  du  au  ciseau  de  quelque  artiste 
d'un  ordre  supérieur  ayant  étudié  son  art  sous 
le  beau  ciel  de  la  Grèce  ou  de  l'Italie  ,  et  qui  , 
par  l'élude  des  nombreux  chefs-d'œuvre  que 
possédaient  ces  contrées  ,  aura  acquis  le  goût 
pur  et  correct  ainsi  que  l'habileté  d'exécution 
dont  le  bas-relief  de  Francheville  fait  preuve. 
Malheureusement  ce  dernier  est  bien  dégradé  : 
la  tête  du  dieu,  celle  du  griffon,  d'autre  parties 
encore  ont  disparu  ;  mais  ,  malgré  ces  mutila- 
tions ,  le  cippe  de  Francheville  est  encore  le 
morceau  de  sculpture  le  plus  curieux  que  l'on 
ait  découvert   dans  notre  déparlement.  Des 
fouilles  faites  autour  du  lieu  où  on  avait  trouvé 
ce  cippe ,  ont  amené  la  découverte  d'un  sque- 
lette, de  morceaux  de  fer  oxidé  d'une  forme 
indéterminable  ,  et  un  vase  en  cuivre.  D'autres 
fouilles,  faites  postérieurement,  ont  fait  décau- 
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vrir  des  fragment*  de  parère  et  d'autres  va»e»  rn 
terre,  ainsi  qu'une  douzaine  de  monnaies  j 
l'effigie  d'Auguste  ,  de  Faustine  et  de  Marc- 
Aurèle.  Pu  reste  ,  on  trouve  assez  fréquem- 
ment des  monnaies  romaines  -en  tous  métaux 
aux  environs  de  Franchcville.  »  L'avis  des  an- 
tiquaires est  que  le  monument  dont  nous  ve- 
nons de  parler  est  un  autel  votif. 

FRA>CK-MX'HL  (Riissf.au  dr  la  scikkie  de). 
Il  commence  à  paraître  à  la  ferme  de  Gros- 
Mann  cl  se  perd  dans  la  Sarre.  Pendant  un 
rours  de  14.200  met r es,  il  fait  mouvoir  sept 
scieries  sur  le  territoire  de  St.-Quirin. 

FRANCONVILLE  (Fkascoris- villa),  petit 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la 
pente  d'un  coteau,  à  gauche  de  la  Meurthc,  a 
43  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  13  S.  de  Luncville, 
chef-lieu  de  l'arrond.  ,  5  0.  de  Gerhéviller, 
chef-  lieu  du  canton.  Annexe  de  Moriviller. 
Pop.:  137  hab.,  16'  élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
30  Teux.  Nombre  d'enfants  :  21  en  hiver,  4  en 
clé.  Surf,  terril.:  452  hecl.;  290  en  terres  lab., 
52  en  prés,  6  en  vignes,  89  eu  bois.  Lettres  par 
Gt'rbéviller. 

inc.  pop.:  1710,19  hab.,  H  gar.;  1802,121 
hab.,  3,1  Teux  ;  1822,127  hab., 31  feux — Ane. 

1394,  prév.  et  ehàtcilenic  de  Rosières, 
bail,  de  Nancy;  1731,  bail,  de  Luncville,  malt, 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790, 
canton  de  Gerbe viller,  dist.  de  Luncville.  — 
Spir.;  Doy.  de  Dcncuvre,  dio.  de  Toul  ;  1778, 
év.  de  Nancy. 

Ce  village  remonte  à  une  époque  éloignée  : 
nous  lisons  dans  la  Xotice  de  Lorraine,  qu'une 
nommée  Ide ,  fille  d'Odouin  de  Froville ,  et 
femme  de  Simon  d'IIausionville  ,  désirant  r'tre 
inhumée  dans  l'abbaye  de  Beaupré  ,  fit  don  à 
ce  monastère  de  son  franc-alleu  de  Francon- 
ville.  Cette  donation  est  de  l'an  1173.  Du  reste, 
le  nom  de  ce  village  ,  comme  celui  de  Fran- 
ches ille,  indique  assez  que  cette  terre  était  libre, 
franche,  un  frane-allen. 

FRANCOURT  (  Ri  isseau  de).  La  fontaine 
Lagoulle  lui  donne  naissance  cl  il  a  son  em- 
bouchure dans  la  Meurthc  ;  son  cours  est  de 
6,400  mètres;  il  arrose  15  hectares  de  prairies 
sur  le  ban  d'IIoudemont,  20  sur  celui  de  Fié- 
ville,  17  sur  celui  d'Ueillecourt ,  enfin  36  sur 
celui  de  Jarvillc,  nu  il  alimente  an  moulin. 
FRANCS  (li>),  censé  composée  de  deux  ha- 
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bilations,  à  4  kilom.  Pi.  de  Nomeny,  dont  elle 
dépend.  Celte  localité  est  ancienne  et  formait , 
sans  doute,  autrefois,  une  terre  assez  impor- 
tante. En  1325,  Aubert  de  Piomeny  vend  à  Lie- 
baut  de  Piomeny  ce  qu'il  a  au  finage  de?  Franc— 
sous-Toulion.  Il  est  encore  question  de  ce  lieu 
dans  plusieurs  titres  du  XIV  siècle.  La  censé 
des  Francs  est  qualifiée,  en  1779,  de  hameau  et 
seigneurie. 

FRAQUELFING  ,  village  de  l'ancien  évèebé 
de  Metz,  a  gauche  de  la  Sarre— Blanche,  à  73 
kilom.  E.  de  Nancy,  14  S.-S.-O.  de  Sarre- 
bourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  4  S.  de  Lorqnin, 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  d'IIalligny.  Pop.: 
234  hab.,  23  élect.  cens.,  10  cons.  mua.,  60 
feux.  Nombre  d'enfants  :  33  en  biver,  42  en 
été.  Surf,  terril:  452  bect.:  249  en  terres  lab., 
84  en  prés,  96  en  bois.  Lettres  par  Lorquin. 

.4 ne.  pop.  :  1802,  219  hab.,  40  feux  ;  1832, 
238  hab.,  48  feux.— Âne.  div.i  1756,  subdélé- 
gation de  Sarrebourg,  juridiction  et  gén.  de 
Vie;  1790,  canton  de  Lorquin,  disL.  de  Sarre- 
bourg.— S/rir.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  fai- 
sait partie  du  domaine  spirituel  et  temporel 
des  évéques  de  Metz",  l'époque  de  son  origine 
nous  est  inconnue,  et  nous  ne  savons  aucune 
particularité  intéressante  qui  se  rattache  à  son 
existence. 

FRÉMÉNJL,  village  de  l'ancien  é%êché  de 
Metz,  dans  une  plaine,  sur  la  Vetoase,  à  -48 
kilom.  S.-E.  de  Nancy,  18  E.  de  Lunéville, 
chef-lieu  de  l'arrond.,"  12  S.-O.-O.  de  Bli- 
mont,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Domje- 
vin.  Pop.  :  286  hab. ,  29  élect.  cens. ,  10  cou*. 
mun.,  69  feux.  Nombre  d'enfants  :  49  en  bi- 
ver, 27  en  été.  SurL  terril.  :  209  hecl.  en  ter- 
res lab., 65  en  prés,  102  en  bois;  mais  ce*  der- 
niers sont  situés  sur  le  territoire  de  Buriviile. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  10  heclol. 
1/2  au  plus,  en  seigle  11 1/2,  en  avoine  17  1/2. 
Culture  principale  :  les  pommes  de  terre.  Bes- 
tiaux :  vaches  et  porcs.  Moulin  a  grains.  Let- 
tre» par  Blàmont. 

Ane.  pop.  :  1802,  226  hab.,  45  feux;  1822  , 
260  hab.,  62  feux.— Ane.  rfiV.  :  1756,  juridic- 
tion, subdélégation  et  gén.  de  Vie  ;  1790,  can- 
ton d'Ogéviller,  dist.  de  Blamont. — S/rir.:  Dio. 
de  Metz. 

Fréménil,  comme  Fraquelfing.  dépendait  du 
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domaine  des  évcqucs  <lr  Melzj  il  n'oiTre,  non 
pin»,  rien  de  remarquable. 

FRÉMERY,  village  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  près  de  la  forêt  de  Serre,  sur  la  rive  droite 
de  la  Nivd-Française,  a  41  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  44  N.  de  Château-Salins ,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  9  N.-E.  de  Delme,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  d'Oron.  Pop.  :  302  hab.,  30  c'Iecl. 
rrn».,  10  coqs,  mon.,  80  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  50  en  hiver,  10  en  été.  Surf,  territ.  : 
Ul  h  cet.:  332  en  terre»  lab., 75  en  pré»,  13  en 
bois.  Lettre»  par  Delme. 

Ane. pop.:  1710,  33  hab.,  H  gar.;  1773,  41 
bab.  ;  1802, 191  hab.;  1822,  268  hab.,  67  feux. 
— Ane.  dit'.  :  1710,  bail,  de  Ponl-a-Mou»»on 
1751,  bail,  de  Château— Salin» ,  malt,  de  Pont— 
à-Mousson,  gén.  de  Nancv,  cout.  de  Sl.-Mihiel*, 
1790,  canton  de  Morvi'lle-les-Vic  ,  di.t.  de 
Château-Salins.— Spir.  :  Ann.  d'Oron.  Dio.  de 
M  eu. 

Ce  village,  ditMaillet,  possédailune  chapelle 
où  le  curé  d'Oron  allait  dire  la  mette  et  faire 
l'office.  Il  y  avait  une  haute  jnslice  apparte- 
nant à  deux  seigneurs  par  portion  égale,  et  une 
maison  plate,  en  forme  de  château  ,  à  l'un  de» 
seigneur»,  M.  Marien. 

FRÉMERY  Rns.sr.Ar  m),  ou  de  la  QUEUE- 
DE-METZ,  ou  on  FAUX-ROUX.  Ce  ruisseau 
baigne  10  hectares  de  prairies  sur  le  territoire 
de  Frémery,oii  il  prend  naissance',  il  passe  sur 
le  ban  de  Lucy,  parcourt  3,500  mètres  et  se 
perd  dan*  la  Nied. 

FRÉMONVILLE  (Fiuimokvilla  ,  Frrhohis- 
tiila),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  a 
droite  de  la  Veiouse ,  chemin  de  grande  com- 
munication n.'  21  de  Blàmont  à  Sl.-Quirin  ,  à 
64  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  34  E.  de  Luné- 
ville ,  cber-lieu  de  l'arrond.,  4  N.-E.-E.  de 
Blàmont,  chef-lien  du  canton.  Pop.:  739  hab., 
74  élect..  cens.,  12  cous,  mun.,  192  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  165  en  hiver,  75  en  été.  Sœur 
de  la  Doctrine-Chrétienne.  Snrf.  terril.  :  1,392 
hect.;  517  en  terres  lab.,  178  en  prés,  648  en 
bois.  Moulin  à  grains,  four  à  chaux,  carrière 
de  moellons,  toilerie,  dont  les  produits  ont  fi- 
guré dans  la  dernière  exposition  de  l'industrie 
à  Kancy.  Ecarts  :  Grande  et  Petite  toiles.  Let- 
tre* par  Blàmont 
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—  Âne.  div.:  1594,  comte  de  Blàmont  ;  1710, 
prév.  de  Blamont,  bail,  de  Lunéville;  1751, 
bail,  de  Blàmont,  mail,  de  Lunéville,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Blàmont  ;  1790  ,  canton  et 
dist.'  de  Blàmont.  —  Spir.  :  Doy.  de  Deneuvrc, 
dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Frémon ville,  a  en  juger  par  un 
titre  inséré  dans  les  Preuves  de  D.  Calmct, 
doit  remonter  à  une  époque  assez  éloignée.  En 
1034,  les  comtes  Herman  et  Godcfroy,  ayant 
introduit  des  religieuse»  a  l'abbaye  de  St.-Remy 
de  Lunéville,  à  la  place  des  religieux  qui  l'ha- 
bitaient, leur  donnèrent,  entre  autres  biens,  six 
habitations  ou  fermes  au  village  de  Frémon- 
villc  ,  avec  la  cure  de  ce  lieu  (sex  mansos  cum 
ecclesid  ad  Praimonrillam).  D'autres  litres  at- 
testent encore  l'ancienneté  de  cette  commune. 
En  1270,  lisons-nou»  dan»  le»  Archive»,  Jean, 
abbé  de  St.-Remy  de  Lunéville,'  reconnaît, 
avec  »e»  religieux,  avoir  vendu  leurs  moulins 
et  grosses  dîmes  de  Frémonville,  à  vie,  à  Tho— 
massin,dit  B  ourguïgnon ,  à  sa  femme  cl  a  son 
fils,  moyennant  40  livres  messins,  et  qu'ils  se- 
ront quittes  de  la  pension  qu'ils  leur  faisaient 
de  40  quartes  de  blé.  En  1285,  le  vendredi 
après  la  Purification,  Ferry  d'Ogéviller  déclare 
qu'il  e»t  devenu  homme-lige  de  Benri,  seigneur 
de  Blàmont,  pour  ce  que  celui-ci  lui  a  donné  à 
Frémonville. 

Ce  village  était  du  comté  de  Blàmont  et  du 
marquiiat  de  Granseille.  M.  le  comte  de  Pcin- 
drey,  d'une  noble  famille  de  Poitou,  établie  en 
Lorraine  au  XVII*  siècle,  y  possédait  un  fief 
appelé  la  Tour-de-Frémonville.  Enfin,  en  1715, 
M.  Lefebvre,  procureur-général  de  la  chambre 
des  comptes  de  Lorraine,  ascensa,  au  nom  du 
duc,  a  René-François,  comte  du  Châtelct ,  les 
droiU  utiles  et  honorifiques  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  à  Frémonville, Remoncourt,  les. 
Breuils,  Jambrot  et  Gondrexon,  prévôté  de  Blà- 
mont, moyennant  700  fr.  de  cens  annuel. 

Le»  habitants  de  ce  lieu,  dit  Y  Etat  du  Do- 
maine, ayant  chevaux  tirant  la  charrue,  de- 
vaient, à  la  saison  des  avoines,  en  donner  un 
quarteron. 

Selon  l'auteur  du  Dictionnaire  Statistique 
de  1838  (M.  Grosse,  curé  de  Frémonville),  ce 
village  aurait  souffert  pendant  l'invasion  des 


Ane.  pop.:  1710,  55  hab.,  13  gar.;  1802, 1  Suédois,  au  XVII'  siècle:  «Le  long  de  la  roule 
524  hab.,  125  feux  j  1822,  656  hab.,  148  feux.  (  qoi  Va  rejoindre  celle  de  Sarrcbourg,  on  aper- 
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çoil,  dit-il,  quelque»  traces  de  fondation»  an- 
cienne», et,  dan»  le»  champ»,  on  a  trouvé  de» 
médaille»,  de»  pièces  de  monnaie,  des  fragment» 
d'arme»  et  de  vases  antiques.  En  creusant  les 
fondations  de  la  nouvelle  église,  en  4828,  la 
pioche  rencontra  un  tombeau  composé  d'une 
seule  pierre  de  (aille  creusée  en  forme  d'auge, 
et  dan»  laquelle  on  avait  ménagé  une  petite 
élévation  concave  pour  y  placer  la  léle.  L'an- 
cien château  est  en  partie  conservé  ;  le  proprié- 
taire a  gardé  l'aile  du  bâtiment  la  plus  cu- 
rieuse et  la  plus  remarquable,  bâtie  en  style 
gothique  d'un  âge  reculé. 

*  M.  François  Haton,  un  des  administrateurs 
les  plus  distingué»  du  pays,  a  obtenu  une  mé- 
daille du  gouvernement  pour  le  courage  qu'il  a 
déployé  dan»  une  inondation  terrible  qui  a 
causé  de  grand»  dommage»  X  Frémonville.  » 

FRESNES-EN-SAULNOIS ,  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  pais  de  l'évéché  de 
Metz,  chemin  de  grande  communication  n.°  27 
de  Château -Salin»  au  pont  d'Aulnois,  »  30 
kilom.  N.-E.  de  Nancy,  7  S. -0.-0.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrend.  Pop.  : 
618  hab.,  62  élect.  cens.  ,  12  cons.  mun. ,  470 
feux.  Nombre  d'enfants  :  440  en  hiver  ,  25  en 
été.  Surf,  territ.  :  4,290  hect.  ;  874  en  terres 
lab.,  443  en  prés,  208  en  bois.  L'hectare  semé 
en  blé  cl  seigle  peut  rapporter  20  hcctol.  ,  en 
orge  2a,  en  avoine  30.  Bureau  de  charité.  Mou- 
linet tuilerie.  Un  télégraphe  au  N.-E.  de  cette 
commune.  Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  jh>p.  :  4802,  478  hab.,  448  feux;  4822, 
545  hab.,  425'  feux.  -  Ane.  dit:  :  4594,  prév. 
d'Amance  ,  bail,  de  Nancy  ;  4756  ,  juridiction  , 
subdélcgalion  et  gén.  de  Vie,  cont.  de  l'évéché; 
4790 ,  canton  et  dist.  de  Château-Salins.  — 
Spir.  :  Archiprélré  de  Grémccey,  dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Fresnes  ,  après  avoir  fait  par- 
tic  du  duché  de  Lorraine,  fut  cédé  à  la  France, 
en  4664  ,  pour  l'établissement  de  la  roule  de 
Metx  en  Alsace  :  c'est  pourquoi  on  le  retrouve, 
en  4756,  classé  avec  les  localités  du  départe- 
ment de  Metz.  En  4586,  intervint  un  ac- 
cord entre  le  duc  Charles  III  et  le  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Metz,  au  sujet  de  la  juridiction 
en  ce  lieu  ,  et  clic  fut  reconnue  appartenir  au 
duc  de  Lorraine.  Mais,  dans  V Etat  du  Domaine, 
en  4652,  il  est  dit  que  ce  village  appartient  aux 
religieux  de  St.-Elicunc  de  Metz,  cl  qu'il  est  sous 


la  sauvegarde  du  roi.  Les  laboureurs  étaient  sou- 
mis à  une  redevance  d'une  quarte  d'avoine  ,  les 
manouvriersâ  celle  d'une  demi— quarte.  Chaque 
conduit  devait,  pour  un  droit  appelé  la  Signée. 
2  bichets  d'avoine  et  une  poule. 

Non  loin  de  Fresnes,  il  existait ,  dit  Fauteur 
de  la  Statistique  de  4822,  deux  village*  appelés 
Péricourt  et  Buzoncourt ,  qui  furent  dévasté* 
au  XVII'  siècle.  Un  orage,  tel  qu'on  n'en  avait 
point  vu  ,  est  tombé  sur  le  village  de  Fresnes 
en  4785  ;  huit  maisons  ont  été  abattues  ,  et 
onze  personnes  ont  péri. 

FRJBOURG  (Fmaorac-L'ÉvêocE)',  village  de 
l'ancien  évéché  de  Metz  ,  entre  les  étangs  de 
Lindre  et  de  Stock,  a  59  kilom.  N.-E.-E.  de 
Nancy,  20  O.  de  Sarreboorg,  44  N.  de  Réchi- 
court-le-Châtcau.  Pop.  :  588  hab.  ,  59  éleet. 
cens.,  42  cons.  mun.,  436  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  4  40  en  hiver,  35  en  été.  Sœur  de  St.— Jean- 
nV-Bassel.  Surf,  territ.  :  4,009  hect.  en  terre* 
lab. ,  306  en  prés,  346  en  bois.  L'hectare  semé 
en  blé  peut  rapporter  42  hectol.  50  litres ,  en 
orge  et  seigle  46,  en  avoine  20.  Chevaux,  bœufs, 
vaches  et  moutons.  Carrière  de  plâtre  blanc  et 
gris  servant  a  la  construction  des  bâtiments  , 
une  autre  carrière  dont  le  plâtre  est  propre  a 
l'engrais  des  prairies  artificielles.  Ecarts  :  Al— 
beeheau,  Albin  et  Sainte-Croix.  Lettres  par 
Bourdonnay. 

Ane.  pop.  :  4802,  542  hab.;  407  feux  ;  4822, 
523  bab.,  430  feux.  —  Ane.  </ù>.  :  4756,  chef- 
lieu  d'une  châtcllenie  de  l'évéché  de  Metz , 
subdélégation  et  gcn.  de  Vie,  cout.  de  l'évéché; 
1790  ,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de  Dieuze.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Fribourg  ,  qui  faisait ,  de  toute  ancienneté  , 
partie  du  domaine  des  évéques  de  Metz  ,  était 
autrefois  un  bourg  où  il  y  avait  foires  et  mar- 
chés. On  l'appelle  Fribourg,  dit  D.  Calmct,  parce 
qu'il  était  franc  de  tout  subside;  il  n'avait  au- 
cun ban  et  était  situé  sur  deux  finages  ,  relui 
de  Méterquin,où  était  la  mère-église  et  le  châ- 
teau ,  et  sur  celui  d'un  autre  village  appelé 
Binsing ,  annexe  de  Mcterquin  ,  dans  lequel 
était  une  halle,  un  four  bannal  et  une  maison 
de  ville  ;  ces  villages  furent  ruinés  pendant  le* 
guerres  qui  désolèrent  la  province,  mais,  néan- 
moins ,  leurs  églises  restèrent  debout ,  et  ser- 
vaient aux  habitants  de  Fribourg  qui  n'avaient 
qu'une  chapelle  dédiée  à  sainte  Marguerite.  Os 
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deux  églises  furent  détruites  au  XVII*  siècle, 
et  on  eu  construisit  une  à  Fribourg  ,  située  sur 
le*  deux  ban»  dont  nous  venons  de  parler. 

Fribourg  était  autrefois  fortifié  ,  ainsi  que 
l'indiquent  le»  vestiges  d'anciens  bastions.  II 
existait  avant  1225.  En  cette  année,  il  fut  donné 
en  fief,  avec  ses  dépendances ,  à  Henri  ,  comte 
de  Bar,  par  Jean  d'Apremont,  évèque  de  Metz. 
On  voit,  par  plusieurs  titres  de»  XIV  et  XV* 
siècles,  qu'il  a  été  souvent  échangé  ou  engagé  , 
et  qu'il  a  fréquemment  passé  entre  les  mains  de 
différents  maîtres,  toit  laïc»,  soit  ecclésiastiques. 
En  4344,  Adémar,  évèque  de  Metz  ,  donna  au 
duc  Raoul  la  chàtellenic  de  Fribourg  en  échange 
de  celle  de  Turqucstein.  Néanmoins,  le» cvèques 
de  Metz  en  demeurèrent  possesseur»  souve- 
rains jusqu'en  1566,  époque  où  ils  cédèrent  ou 
perdirent  celte  souveraineté  ,  et  ne  furent  plus 
que  simple»  usufruitier»  du  domaine  de  Fri- 
bourg. 

Cet  ancien  bourg  était  le  cbef-licu  d'une  chà- 
tellenie  qui  se  composait  de  quatre  villages  : 
Fribourg,  Languimberg,  Axoudange  et  Rhodes, 
ainsi  que  des  censés  et  hameaux  qui  se  trou- 
vaient sur  leur  finage  :  la  censé  et  le  moulin 
d'Albin,  celui  d'Azoudange,  Millcry  et  les  mai- 
son» franche» ,  dites  vulgairement  le»  Hautes- 
Maisons,  sur  celui  de  Languimberg,  les  Rachats, 
Ste.-Croii,  Albechaux,  Adelhouse,  sur  celui  de 
Rhodes.  Ces  censés  sont  des  démembrements 
de  la  chàtellenic  de  Fribourg ,  que  les  éveques 
en  ont  détachées  en  faveur  de  quelques-uns  de 
leurs  officiers. 

Il  y  a  apparence  que  Fribourg  ne  fut  autre- 
fois qu'un  château  ou  maison-forte  que  les  évo- 
que» de  Metz  ou  leur»  représentants  habitaient 
et  ou  ils  tenaient  leur  cour.  On  voit  encore 
l'emplacement  du  château,  autour  duquel  étaient 
de  larges  et  profonds  fossés  revêtus  de  parapets 
et  de  pouls-levis.  M.  de  St. -Simon,  évèque  de 
Metz,  le  fit  démolir  en  1740.  Il  avait  été  con- 
struit, en  1340,  par  Pierre ,  vicaire  de  l'évcché 
de  Metz.  Il  7  a  aujourd'hui  un  pré  sur  son  em- 
placement et  un  cloaque  en  hiver.  Le  pavé 
d'entrée  existe  encore,  et  les  maisons  voisines, 
construites  avec  se»  débris,  s'appellent  les  Bas- 
ses-Cours ou  la  Grande-Maison. 

A  l'orient ,  a  100  mètres  environ  ,  s'élevait 
une  espèce  de  fortification  en  pain  de  sucre  , 
entourée  de  fossés  et  garnie  de  parapets  ,  qu'on 
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voit  encore  aujourd'hui ,  et  qu'on  nomme  les 
Talbours.  Cette  fortification  servait  de  cita- 
delle au  château  en  temps  de  guerre.  Au  nord  , 
et  immédiatement  au  bas  de  cette  fortification, 
était  placé  le  village  de  Fribourg ,  environné 
lui-même  d'une  ligne  de  circonvallation  en 
forme  de  fossés  et  de  parapets.  Cette  enceinte 
est  encore  visible  aujourd'hui. 

On  voit,  dans  le  bois  de  Fribourg,  les  traces 
d'une  voia  romaine  dont  la  direction  fait  penser 
que  c'était  la  grando  voie  militaire  de  Metz  et 
de  Scarpone  à  Strasbourg. 

Nous  avons  donné,  à  l'article  Axoudange. 
quelques  passages  d'un  jugement  de  la  cour  sou- 
veraine de  Colmar,  du  26  avril  1746,  où  sont 
établis  les  droits  des  localités  composant  l'an- 
cienne chàtellenic  de  Fribourg.  (Voyez  Azou- 
dange.) 

FRICOURT,  censé  dépendant  de  Rcmon- 
court.  Fricourt,  situé  dans  la  chàtellenic  de  La 
Carde,  diocèse  de  Mets,  était  anciennement  un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Senones.  Il 
en  est  fait  mention  dans  une  bulle  du  pape  In- 
nocent III,  de  l'an  1152.  Il  parait,  d'après  d'an- 
ciens litres,  que  l'église  ou  la  chapelle  de  Fri- 
court était  consacrée  en  l'honneur  de  la  Vierge- 
dc-Bon-Succès,  et  que  le  prieur  prenait  le  titre 
de  gouverneur  de  la  confrérie  de  Fricourt, 
quelquefois  de  prieur  de  Fricourt  ou  de  curé 
de  Rcmoncourt.  Les  curés  de  Fricourt,  dit  un 
titre  de  1556,  ont  toujours  été  sous  la  protec- 
tion et  garde  des  ducs  de  Lorraine,  à  cause  du 
comté  de  Rlàmonl.  Le  prieuré  ,  après  avoir  clé 
environ  200  ans  en  commande,  rentra  en  règle, 
en  1704,  par  la  résignation  qu'en  fit  M.  Beau- 
sire  à  D.  Alexandre  Biondclot,  religieux  de 
Senones.  Fricourt,  qui  était  des  juridictiou, 
subdélégation  et  généralité  de  Vie,  possède  en- 
core une  chapelle. 

FRISCATI.  Il  y  a  deux  localités  de  ce  nom: 
la  première  est  une  maison  de  campagne  h  2 
kilom.  E.  de  Deuxvillc-,  la  seconde,  un  moulin 
a  2  kilom.  S.  de  Vannecourt. 

FROCOURT,  censé  à  2  kilom.  0.  de  Fié- 
ville;  elle  est  indiquée  dans  le  dénombrement 
de  1710.  En  1779,  c'était  une  haute-justice 
ayant  un  ban  séparé. 

FROIDE  -  FONTAINE.  Cette  censé  tire  «on 
nom  d'une  source  qui  est  auprès,  dans  un  val- 
lon, a  droite  de  la  Vezouse.  Elle  est  à  2  kilom. 
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E.  de  Jolivel,  donl  elle  dépend.  Il  en  eut  ques- 
tion dans  un  acte  de  vente  passe  en  4606. 

FROISEU,  maison  de  ferme  à  4  kilom.  E.  de 
Marainvillcr.  Elle  n'est  pas  indiquc'e  dans  les 
anciens  dénombrements  de  la  province. 

FROLOIS  (  Aotnmor,  Acrea,  Acraicke, 

Acrahi,  G  lise),  village  considérable  de  l'ancien 
duché  dcLorraine,dansnneplaincélcvée,  à  droite 
du  Madon ,  à  20  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu 
de  l  arrond.,  12  N.  de  Vézelisc,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  808  hab.,  80  élect.  cens.,  42 
cons.  mun. ,  240  feux.  Nombre  d'enfants  :  465 
en  hiver,  402  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  terril.:  540  hect.  en  terres 
lab.,  80  en  prés,  460  en  vignes.  L'hectare  semé 
en  blé  et  seigle  peut  rapporter  47  heclol.,  en 
orge  45,  en  avoine  44  heclol.  50  litres;  planté 
en  vignes  442  heclol.  50  litres.  Chevaux  cl 
brebis.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  Vézelisc. 

Ane.  pop.  :  4740,  438  hab. ,  33  gar.  ;  4802, 
657  hab.,  479  feux;  4822,  733  hab.,  496  feux. 
— Ane.  div.:  4740,  prév.  de  Foug,  bail.  deSl.- 
Mihiel  ;  4754,  bail.,  maît.  et  gén.  de  Nancy, 
coul.  de  St.-Mihiel  *,  4790,  canton  de  Puligny, 
dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  :  Doy.  du  Sain  lois, 
dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Frolois  date  d'une  époque  assez 
éloignée  :  il  en  est  parlé,  sous  le  nom  d' Agréa, 
dans  un  titre  de  confirmation  des  biens  du 
prieuré  de  Flavigny ,  en  4213.  Antoine,  comte 
de  Vaudémont,  le  donna  à  Guérard  de  Pfaffen- 
hove,  en  récompense  des  services  que  ce  sei- 
gneur lui  avait  rendus.  La  terre  de  Frolois,  ap- 
pelée alors  Acraigne,  fut  possédée,  ou  à  la  fois, 
ou  successivement,  par  un  grand  nombre  de 
maîtres  ,  parmi  lesquels  :  Pierre  de  Pfaflcn- 
hove,  chanoine  de  Toul,  en  4536;  AVarry  de 
Lucy,  seigneur  de  Dombasle,  en  45i8;  Pcrriri 
d'Haraucourt,  seigneur  de  Chambley  ;  Jean  de 
Beaufort,  seigneur  de  Puligny  et  Ceinlrey,  en 
4573;  Henri  de  Sain  ville,  la  même  année  ; 
Paul,  comle  de  Salm,  baron  de  Fénétrangc , 
en  4574;  Nicolas  de  Nenflolle,  en  4576,  pour 
la  partie  d'Arraigne  dite  la  seigneurie  de  Bas— 
sompierre',  Alexandre  Aurillot,  en  4642;  la 
même  année,  Philippe  Otto,  comte  sauvage  du 
Rhin  et  de  Salm,  pour  les  seigneuries  de  Bou- 
lach  et  de  Passagard;  Dianne  de  Dammartin 
et  Elisée  d'Haraucourt,  en  4643;  enfin,  Charles 
d'Haraucourt,  en  1661. 


Eu  4748.  Léopold  érigea  celle  lerreen  comté, 
en  faveur  d'Aiinc-Marie-Joscph  de  Lorraine- 
Harcourt,  prince  de  Guise,  qui  lai  donna  son 
nom  ;  elle  fui  distraite,  à  celte  époque,  de  la 
prévoté  de  Foug.  Guise  ayant  été  acquis  par  la 
maison  de  Ludre»,  Stanislas,  par  lettres-paten- 
tes du  20  mars  4757  ,  éteignit  le  nom  de 
Guise,  et  érigea  cette  seigneurie  en  marquisat, 
ayant  prévôté  bailliagère,  sous  le  nom  de  Fro- 
lois, en  faveur  de  Charles-Louis,  comte  de  La- 
dres cl  d'AH'rique,  marquis  de  lia  von,  seigneur 
de  Richardménil, Guise  et  autres  lieux,  l'un  de 
ses  chambellans.  Le  marquisat  de  Frolois  fat 
substitué  a  perpétuité  a  l'aîné  maie  de  la  mai- 
son de  Ladres.  Frolois  portait  les  armes  de 
cette  noble  et  ancienne  maison  :  bandé  d'or  et 
d'azur  de  six  pièces,  a  la  bordure  cngrellée  de 
gueules.  Il  y  avait  an  vieux  château  donl  les 
dépendances  et  les  avenues  s'étendaient  jus- 
qu'à la  Moselle.  On  en  voit  encore  aujourd'hui 
les  restes;  mais  les  dépendances  ont  été  trans- 
formées en  bltiments  d'exploitation  et  en  ha- 
bitations. Après  la  révolution,  celle  commune 
avait  repris  son  nom  primitif  d'Acraigne. 

Frolois  était  le  seul  village  du  bailliage  de 
Nancy  soumis  à  la  coutume  de  St.-Mihiel. 

Homme  marquant  :  Jcan-Bapliste  Beeqtt*, 
savant  ingénieur,  naquit  a  Frolois  ,  le  40  août 
4710.  Il  s'attacha  au  marquis  de  Bcauvau-FIc— 
ville  en  1736,  et  le  snivit  en  Prusse  quatre  an- 
nées plus  lard.  Il  se  retira  ensuite  auprès  du 
prince  Charles  de  Lorraine,  et  fut,  en  1747, 
capitaine  des  ingénieurs  à  Vienne.  Il  enseigna 
les  mathématiques  auprès  de  l'archiduc  Joseph, 
qui  fut  depuis  empereur;  Brequin  trouva  un 
secret  pour  mctlrc  le  bois  de  construction  à 
l'abri  du  feu. 

FROUARD  (Froardfm,  Froardi-arx,  Froaroi- 
Dt  sru),  village  très-considérable  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  au  pied  d'une  côte,  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle,  route  royale  n."  57  de 
Metz  à  Besançon,  à  10  kilom.  N.-N.-O.  de 
Nancy  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'ar- 
rond.  Pop.:  898  hab.,  90  élect.'  cens.,  42  cons. 
mun.,  242  feux.  Surf,  terril.:  277  hect.  en  ter- 
res lab.,  428  en  prés,  59  en  vignes,  583  en 
bois,  50  en  vergers,  saussaies,  terres  vaines, 
etc.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  45 
heclol.,  en  orge  20,  en  seigle  46,  en  avoine  24. 
Espère  de  bestiaux  dominante  :  les  moulons. 
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Tuilerie,  moulin  sur  la  Moselle,  construit  à 
l'anglaise  el  compose  «le  cinq  tournants-,  four  à 
chaux,  très-beau  pont  de  7  arrhes  ;  un  lavoir 
rouvert  au  milieu  du  village.  Lettres  par  Nancy. 
Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  ter- 
ritoire de  celte  commune. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  109  hah. ,  39  gar.  ;  4802  , 
759  hab.  ;  182*2  ,  802  hab.,  201  feux.  —  Ane. 
dw.\  139t.  pre'v.,  châtellenic  et  bail,  de  Nancy; 
1751,  bail.,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de 
Nancy. — Spir.  :  Archidiaroné  du  Port,  doy.  de 
Diealouard,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qualifie  encore  de  bourg  à  la  fin 
du  siècle  dernier,  est  ancien  :  en  1156,  le  duc 
Mathieu  donna  les  dîmes  de  Frouard  et  de 
Cbampigneules  à  l'abbaye  de  Bouxièrcs-aux- 
Dame*.  La  châtellenic  de  Frouard  ,  dit  le 
Cartulaire  de  Lorraine  (manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  Nancy)  ,  ainsi  que  celles 
de  Neufchâteau  ,  Montfort ,  Grand  et  Passa- 
rant-en- Vosges  ,  étaient  d'ancienneté  du  du- 
ché de  Lorraine;  mais,  depuis  1220,  elles 
ont  été  reconnues  à  foi  et  hommage  des  comtes 
de  Champagne,  et  consécutivement  des  rois  de 
France,  qui  y  ont  exercé  tous  droits  de  souve- 
raineté, de  ressort  et  de  féodalité  jusqu'en  1465, 
que  Louis  XI  fut  contraint  d'y  renoncer  au 
profit  du  duc  Jean,  lors  de  la  guerre  du  bien 
public;  l'appel  allait  au  bailliage  de  Cbauinont 
et  au  parlement  de  Paris. 

En  1250,  pendant  la  guerre  de  Mathieu  II 
avec  Henri  II ,  comte  de  Bar,  une  bataille  san- 
glante eut  lieu  dans  les  plaines  entre  Frouard 
et  Champigneules,  non  loin  de  ce  dernier  village. 

Les  armées  s'étant  trouvées  en  présence,  le 
combat  fut  bientôt  engagé  ;  l'opiniâtreté  el  le 
courage  le  rendirent  cruel  :  toul  le  monde  y  fit  des 
prodiges  de  valeur;  mais  l'infanterie  lorraine, 
qui  formait  l'aile  gauche,  ayant  été  enfoncée, 
l'aile  droite,  qui  n'était  composée  que  de  cava- 
lerie, fut  mise  en  déroute  et  prit  la  fuite.  Le 
duc,  l'épée  à  la  main,  voulut  en  vain  rallicrscs 
troupes;  indigné,  il  jeta  son  casque  à  terre,  arra- 
cha la  cravate  de  son  drapeau,  el,  prenant  une  pi- 
que des  mains  d'un  de  ses  officiers,  nommé  Fri- 
son, s'avança  seul  contre  les  ennemis,  et  allait 
être  enveloppé,  lorsque  ce  soldat  fidèle  le  cou- 
vrit de  son  corps ,  et  fut  tué  en  criant  :  «  Res- 
pectez le  saog  de  mon  prince!  » 


Haraucourt,  dans  ses  Mémoires,  raconte  ainsi 
cet  événement  :  c  En  li  malencontreuse  jour- 
née, fut  li  duc  en  grande  malchance  et  li  che- 
vaucheurs  qu'estoient  en  sa  gauche  ayant  prins 
l'épouvante  s'enfuirent  en  revers  dos  ;  et  H 
dur  ,  en  grande  crise  et  désespoir,  ne  volit  onc 
porter  li  pot  et  harnois  de  maille  qu'avoit  sur 
le  corps ,  mais  prinl  lance  qu'arracha  ez  mains 
d'un  sien  soudart,  et  n'en  fit  à  deux  et  se  jeta 
en  bien  miltant  de  l'ennemi  que  l'enveloppa, 
et  scroit  li  duc  occis  d'autant  qu'esloit  à  pied, 
quand  un  Messin  soudart  qu'avoit  nom  Fris- 
son, posa  son  corps  en  avant,  baillit  sa  vie 
pour  celle  du  duc  et  chut  à  ses  pieds,  criant  à 
tout  l'Ost  :  €Par  Dieu  !  gardés  de  verser  li  sang 
qu'est  là,  sang  est  pur  de  mon  maître.'  »  Lo 
duc,  par  la  perte  de  ce  brave  soldat,  qu'il  ho- 
nora de  ses  pleurs ,  eut  le  temps  de  se  retirer  à 
Gondreville,  dont  il  fit  rompre  le  pont  cl  où  il 
fut  assiégé. 

Vers  1255,  le  village  de  Frouard  obtint  des 
affranchissements  du  duc  Ferry  III ,  et  ses 
habitants,  ainsi  que  ceux  de  St.->icolas.  Nancy, 
Lunéville  et  Gerbévillcr,  furent  mis  sous  la  loi 
de  Beaumont. 

En  1271,  le  duc  Ferry  III  y  fil  construire  un 
château,  sur  un  fond  dépendant  du  prieuré  de 
Lay,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  60 
sols,  à  prendre  sur  le  four  bannal  de  Frouard. 
Ce  château  fut  bâti  pour  tenir  en  bride  celui  de 
l' Avant-Garde,  appartenant  au  comte  de  Bar, 
et  celui  de  Condé,  appartenant  aux  évéques  do 
Metz. 

En  novembre  1308,  Renaud  de  Bar,  évêque 
de  Mets, s'étant  ligué  avec  les  comtes  de  Bar  et 
de  Salm,  vint  mettre  le  siège  devant  le  château 
de  Frouard.  Thiébault  assembla  aussitôt  toutes 
les  troupes  qu'il  avait  dans  les  environs  de 
Nancy,  et  marcha  aux  ennemis.  Leur  armée, 
qu'il  trouva  rangée  en  bataille  dans  un  vallon 
situé  au-dessous  de  Frouard  ,  qu'on  appelait  le 
champ  Saint-Martin,  l'effraya;  le  bon  ordre 
des  troupes  et  la  supériorité  du  nombre  lui 
persuadèrent  qu'il  s'était  trop  avancé  ;  mais 
Thiébault,  qui  joignait  l'expérience  au  génie 
militaire,  fit  mettre  pied  a  terre  k  sa  cavalerie 
et  s'empara  d'une  montagne  garnie  de  pierres; 
telles  forent  les  armes  avec  lesquelles  les  Lor- 
rains combattirent  :  les  ennemis,  accablés  par 
une  grêle  de  cailloux,  furent  mis  en  déroute. 
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La  cavalerie,  profilant  du  détordre  dan*  lequel 
se  trouvaient  1»  *  alliés  f  rrmonla  à  cheval  el 
1rs  poursuivit  avec  succès  :  le»  comtes  de  Bar  el 
de  Salm  furent  faits  prisonniers  dans  celte  con- 
fusion, el  levèquc  de  Metz  fut  oblige  de  de- 
mander la  paix.  (Chérrier.) 

En  i r>44T  Raoul,  duc  de  Lorraine,  donna  des 
lettres  par  lesquelles  il  évoquait  en  son  conseil 
le»  instances  de  ses  homme»  cl  sujets  de 
Proliant,  après  la  décision  de  leur»  échevins, 
sans  qu'il»  pussent,  à  l'avenir,  se  pourvoir,  par 
appel,  aulre  part  que  par-devant  lui. 

En  15i8,  les  ollieicrs  du  Roi  ayant  entrepris 
de  cotiser  le»  habitants  de  Frouard  ,  Chàlenoy, 
Monfort  el  Neufchâlcau.  pour  contribuer  aux 
charges  et  besoins  du  royaume,  Marie  de  Blois, 
régente  de  Lorraine  pendant  la  minorité  du 
duc  Jean,  son  fils,  en  porta  plainte  à  son  oncle, 
Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  qui,  s'étant 
fait  rendre  compte  de  l'état  des  choses,  donna 
ordre  à  ses  gens  de  demeurer  en  repos,  et  re- 
connut ces  quatre  places  franche»  et  exemples 
de  toutes  charges  à  l'égard  du  royaume. 

L'arrêt  de  réunion,  rendu  k  Metz,  en  4680. 
ordonna  que  les  habitants  et  communauté  de 
\ciifchateau,  Montfort  el  Frouard,  se  pourvoi- 
raient en  première  instance  par-devant  le  juge 
de  Neufchâlcau.  comme  du  passé,  et,  par  ap- 
pel, à  la  cour  du  parlement  de  Metz.  Mai»  tous 
ces  arrèls  de  réunion,  intervenus  depuis  1680, 
fureul  cassés  et  annulés  par  le  traité  de  Riswick. 

En  1350 ,  sous  la  régence  de  Marie  de.  Rloi», 
les  Messin»,  pour  se  venger  des  dégâts  que  les 
Lorrains  avaient  faits  sur  leur»  terres,  entrè- 
rent en  Lorraine  et  ravagèrent  tout  ce  qu'ils 
rencontrèrent  sur  leur  route  ;  ils  pillèrent  le 
bourg  et  rasèrent  le  château  de  Frouard. 

En  143-t,  sous  le  règne  du  duc  Charles  II,  il 
v  eul  encore  un  combat  en  Ire  Nancy  el  Frouard, 
dans  lequel  beaucoup  de  monde  fut  tué  de  part 
et  d'autre. 

Dès  152*2,  il  exislail  à  Frouard  une  papete- 
rie ;  on  ignore  à  quelle  époque  elle  y  avait  été 
créée,  et  quelle  fut  la  qualité  de  ses  produits  ; 
on  voit  seulement,  par  les  complcs  de  1665, 
qu'elle  était  ruinée  à  celle  époque. 

Le  château  de  Frouard  fut  démoli  ,  en  1635, 
d'après  les  ordres  du  roi  Louis  XIII  ,  de 
même  que  la  plupart  des  aulres  <  li.it.  aux  de  la 
Lorraine. 
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En  1704,  Léopold  accorda  la  haute-justice 
de  Frouard  à  Ferdinand  de  Lunali-Y  iscoiili.  el. 
par  patente»  du  15  octobre  1708,  v  en?»  deux 
foires  franches  par  année.  Enfin,  par  lettre»  du 
18  janvier  1713,  le  même  prince  érigea  Frouard 
en  marquisat  en  faveur  de  M.  de  Lunali  et  de 
son  épouse;  il  y  avait  joint  les  seigneuries  et 
justices  domaniale»  de  Pompey,  Saizcrais,  Mar- 
bachc,  Rosièrcs-en-Hayc  et  Vigneulcs,  rentrée* 
depuis  au  domaine.  M.  de  Torniclle»,  comte  de 
Brionne,  avait  fait  planter  une  belle  avenue  de 
tilleul»  à  côté  de  la  chaussée;  el  M.  de  Lunali 
avait  construit  le  château  moderne,  ayant  sa 
chapelle,  de  belles  dépendances  et  des  jardins 
agréable»  qui  «'étendaient  jusqu'à  la  Meartbe. 
Ce  château,  tranforme  aujourd'hui  en  maison 
de  ferme,  et  sans  doute  celui  que  Rognon  ap- 
pelle le  Pdquis,  était  la  demeure  ordinaire  du 
comte  de  Chabot,  ancien  grand  louvetier  de 
Lorraine  et  lieutenant-général  de»  armées  du 
roi,  qui  mourut  k  Paria  en  1780.  An  moment 
de  la  révolution,  ce  château  appartenait  an  mar- 
quis de  Laitier,  qui  l'a  transmis  à  la  comtesse 
de  Rochefort,  sa  fille. 

Le  roi,  dit  Y  Etat  du  Domaine,  était  sei- 
gneur haut,  moyen  et  ba»  juslicier  à  Frouard  : 
il  créait  le  maire  el  le»  o  (liciers  de  justice,  qui 
connaissaient  de  tous  faits  civils  et  criminels. 
Les  habitants  étaient  soumis  a  une  redevance 
appelée  droit  de  Aappes.  D'après  une  ordon- 
nance de  la  cour  Souveraine,  du  19  juillet 
1701,  le  prévôt  de  Frouard  avait  droit  de  ré- 
gler le»  poid»  et  mesure»,  quand  bon  lui  sem- 
blait. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Frouard  était,  en 
1790,  le  chef-lieu  d'un  canton  ;  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année,  il  devint  le  point 
central  d'une  assemblée  primaire  pour  Cham- 
pignculcs,  Marbache  et  Pompey. 

Il  existait  autrefois,  sur  la  route  de  Nancy  à 
Frouard,  et  à  environ  1  kilom.  du  faubourg  de 
ce  village  ,  un  ermitage  sous  l'invocation  de 
St. -Jean.  Mai»  les  ermites  ayant  été  accusés  de 
détrousser  les  passants  et  de  commettre  d'au- 
tres crimes,  M.  Garodel,  curé  de  Frouard.  de- 
manda et  obtint,  en  1787,  la  suppression  de  ce 
repaire,  dont  on  montre  encore  aujourd'hui  la 
place,  qu'une  haie  sépare  des  propriété»  voisi- 
nes. La  tradition  populaire  a  conservé,  sur  et 
lieu,  d'épouvantable»  légendes. 
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Frouard  possède  an  des  plus  beaux  ponts  du 
département;  on  y  traverse  la  Moselle,  qui  re- 
çoit la  Meurthe  à  peu  de  distance  de  là.  Ce 
pont,  commencé  en  1781,  et  terminé  en  1792, 
en  a  remplacé  un  plus  ancien,  situe  à  un  autre 
endroit,  et  qui  fut  presque  entièrement  détruit 
par  l'inondation  du  26  octobre  1778.  Par  arrêt 
du  conseil,  du  22  novembre  de  cette  même  an- 
née, on  y  établit  un  bac,  en  attendant  que  le 
nouveau  pont  fut  construit. 

L'église,  dédiée  à  St.— Jean,  est  du  XVI*  siè- 
cle, ainsi  que  l'indiquent  les  ogives  lancéolées 
du  chœur;  tout  le  reste  a  été  défiguré  par  une 
récente  restauration.  Sur  la  place  du  village  se 
trouve  une  croix  très—curieuse.  L'arbre,  de  8 
mètres  de  hauteur,  est  en  trois  morceaux  de 
pierre  :  d'un  côté  est  représenté  un  Christ,  de 
l'autre  un  chevalier  a  casque  plat  et  visière  fer- 
mée ;  sa  large,  en  pointe,  est  blasonnée  d'une 
crosse.  Plusieurs  auteurs  attribuent  ce  monu- 
ment à  René  II,  quoique  l'armure  du  chevalier 
semble  indiquer  une  époque  plus  reculée.  Le 
rhiteau  ,  bâti  en  1271  par  Ferri  III,  n'est  plus 
qu'un  monceau  de  décombres.  Quelques  débris 
de  murailles  s'élèvent  seuls  sur  la  colline  qui 
domine  la  Moselle.  On  voyait  aussi,  dans  ce 
village,  un  ossuaire  très-curieux. 

Les  armes  de  Frouard  étaient  celles  de  Lu— 
nati  :  partie  coupée  d'azur  à  l'aigle  éployée  cou- 
ronnée d'or  et  de  gueule»,  à  trois  croissants 
montants  d'argent,  2,  1,  et  au  guivré  d'azur 
couronné  d'or. 

FROUARD  (RnssEAC  de).  Il  sort  de  la  forêt 
de  Paroy,  ban  de  Marainvillcr,  passe  sur  le 
territoire  de  cette  commune,  où  il  arrose  4 
hectares  de  prairies,  et  se  perd  dans  le  ruisseau 
des  Amis,  après  un  cours  de  6,280  mètres. 

FROVILLE  (Faovilla)  ,  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine ,  sur  la  rive  gauche  de 
I  t'uron.  à  56  kilom.  S.-S.-E.  de  Nancy,  22 
S.-S.-O.  de  Lonéville,  chef-lieu  de  l'arrond., 
4  E.  de  Rayon,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  280 
lub.,  28  élect.  cens. ,  10  cons.  mon.,  60  feux. 
Nombre  d'enfants  :  60  en  hiver,  10  en  été. 
Surf,  terri  t.:  584  hect.;  437  en  terres  lab.,  120 
en  prés,  2  en  vignes.  Deux  moulins  à  grains. 
Ecart  :  Labrouclle.  Lettres  par  Ncuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  3  gar.;  1802,  120 
lab.,  48  feux  ;  1822,  234  hab.,  55  Teux — Ane. 
diV.  :  1594,  fief,  prév.  et  châlellenic  de  Rosiè- 


re», bail,  de  Nancy,  1751,  bail,  de  Rosières, 
malt,  et  gcn.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  de  Rayon,  dist.  de  Lunévillo.  — 
Spir.  :  Doy.  de  Denenvrc,  dio.  de  ïoul  ;  1778, 
év.  de  Nancy. 

Dès  la  fin  du  X*  siècle,  il  y  avait,  à  Frovillc, 
un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Cluni, 
fondé,  en  1091,  par  un  gentilhomme  nommé 
Odoinus,  seigneur  du  lieu  ,  et  augmenté,  en 
1222,  par  un  seigneur  de  la  Haute-Pierre  et  de 
Frovillc;  ce  prieure  fut,  dans  la  suite,  uni  à 
celui  de  Relanges.  Il  est  encore  parlé  de  ce  vil- 
lage  dans  la  confirmation  des  biens  de  l'abbaye 
d'Elival,  par  l'empereur  Henri  IV,  en  1114. 
Comme  on  le  voit,  cette  localité  est  ancienne. 
En  1451,  Thiébaut,  seigneur  de  Ncufrhâlcl, 
accorda  aux  habitants  le  droit  d'affouage  dans 
les  bois  morts  ou  vifs  du  ban  de  Châtcl-sur- 
Mcisclle.  En  vertu  d'une  fondation  faite  par 
M.  Thiéry,  grand-doyen  de  St.-Dié,  en  1704, 
les  Jésuite»  d'Epinal  étaient  tenus  de  faire  , 
tous  les  ans,  une  mission  à  Froville. 

Il  y  avait,  dans  ce  village,  en  1710,  un  châ- 
teau et  un  fief.  I/églisc  ,  à  la  fois  paroissiale  et 
pricuriale,  subsiste  eucore  en  partie. 

Le  30  juillet  1779,  dit  Durival,  à  4  heures 
et  demie  du  soir,  une  trombe  enleva  les  toitu- 
res de  20  maisons,  sur  52  qui  composaient  ce 
village,  en  rasa  tout  le  devant  d'une  jusqu'à 
terre,  et  déracina  de  gros  arbres. 

GACÈRE,  censé  à  1  kilom.  E.  de  Sl.-Sau- 
veur.  C'est  aussi  le  nom  d'une  scierie  assez 
considérable  située  sur  le  territoire  et  à  5  ki- 
lom. S.-E.  de  Petit-Mont. 

GARE-LE-COUP,  maison  de  maître  à  1  ki- 
lom. S.  de  Toul.  On  y  voit  une  chapelle  du 
IX*  siècle,  célèbre  par  le»  nombreux  miracles 
qui  s'y  sont  opérés.  Il  s'y  trouve  quelques  frag- 
ments de  sculpture  des  XV'  et  XVI*  siècle»; 
on  y  remarquait,  il  y  a  quelques  aimées ,  quatre 
desgroupes quidécoraientautrefois les  rentrants 
de  la  cathédrale  de  Toul.  Gare-le-Coup  fut  long- 
temps un  pèlerinage  fréquenté  ;  ce  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  but  de  promenade  et  de  par- 
ties de  plaisir. 

La  légende  populaire  attribue  à  un  événe- 
ment miraculeux  le  nom  de  celte  chapelle,  bâ- 
tie et  entretenuo  par  les  bourgeois  de  Toul:  Un 
chevalier  lorrain  ,  de  retour  de  Palestine  ,  où 
il  avait  couru  de  grands  dangers,  était  venu  y 
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rendre  grâce  à  la  Vierge.  Pendant  ta  contem- 
plation, un  mécréant  s'approcha  de  lui  «t  l'ap- 
prêtait a  lui  trancher  la  tête,  lorsque  l'image 
divine,  s'anima  subitement  et  cria  au  pèlerin  : 
«  Gare  le  coup!  >  Le  preux  te  releva  aussitôt, 
sortit  de  la  chapelle  et  occit  le  brigand. 

GARREBOLRG  (Gamchc) ,  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  sur  une  montagne  des 
Vosges,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Sorne  et 
les  ruisseaux  de  Filsback  et  de  Schackcncck,  a 
401  kilom.  E.  de  Nancy,  15  E.  de  Sarrebourg, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.  de  Phalsbourg,  cher- 
lieu  du  canton.  Pop.:  657  hab.,  66  élect.  cens. 
42  rôns.  rnun.,  145  feux.  Nombre  d'enfants  : 
93  en  hiver,  50  en  été.  Sœur  de  Sl.-Jean— de- 
Bassrl.  Surf,  terri  t.  :  798  hecl.  ;  151  en  terres 
lab.,  55  en  prés.  Un  moulin  à  grains.  Ecart  : 
Sparprot.  Lettres  par  Phalsbourg.  Cette  com- 
mune est  allemande;  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  pusse  sur  son  territoire. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  840  hab.,  96  feux  ;  1822, 
680  bah.,  112  feux.— Ane.  du::  1756,  juridic- 
tion et  subdelégation  de  Phalsbourg,  gén.  de 
Vie  ;  1790,  canton  de  Walscheid,  dist.  de  Sar- 
rebourg. —  Spir.  :  Archiprètré  de  Phalsbourg, 
dio.  de  Strasbourg. 

Ce  village,  comprit  d'abord  dans  la  prévôté 
de  Phalsbourg,  fut  cédé  à  la  France,  en  1661, 
pour  l'établissement  de  la  route  de  Metz  en  Ai- 
tare  -,  il  appartenait ,  en  1756  ,  au  roi  pour  un 
quart,  et  au  couvent  de  Marmoutier  pour  le 
reste.  C'est,  dit-on,  à  ce  monastère  que  Garre— 
bourg  doit  sa  fondation  :  Ict  religieux  attirè- 
rent les  premiers  habitants  dans  ce  lieu  par  les 
droits  qu'ils  leur  accordèrent  sur  leurs  vastes 
forêts  de  La  Marck  ou  de  St.-.Marlin.  Les  habi- 
tants avaient  le  boit  de  conttruction  et  l'af- 
fouage, le  parcourt  pour  Ici  troupeaux  pendant 
toute  l'année,  et  chacun  recevait  quatre  cordes 
de  bois  de  travail  pour  en  faire  de  la  marchan- 
dise. En  échange,  la  communauté  payait  an- 
nuellement au  couvent  deux  resaux  de  seigle, 
autant  d'avoine  et  27  francs  ;  de  plut,  chaque 
habitant  devait  deux  ou  trois  jours  de  corveet. 
Les  religieux  leur  envoyaient,  chaque  quinxe 
jours,  un  de  leurs  pèret  pour  célébrer  l'oflicc 
divin.  La  population  de  ce  village  s'élant  aug- 
mentée, l'abbé  de  Marmoutier  demanda  qu'un 
itlre  y  fut  envoyé.  Néanmoins,  Garrcbourg 
retta  longtcmpt  annexe  de  Lulzelbourg. 
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Depuis  un  certain  nombre  d'années,  la  popu- 
lation de  cette  commune  a  diminué  d'une  ma- 
nière sensible;  cela  vient  de  ce  que  beaucoup 
d'habitants,  contraries  dant  l'exercice  de  leurs 
anciens  droits  d'usage  dans  les  forêts,  sont  par- 
tit pour  l'Amérique. 

CAS  (RnssEAt  des).  Il  prend  sa  source  tout 
le  boit  de  Tincry,  passe  sur  le  territoire  de 
Prévocourt,  où  il  arrose  4  hectares  de  prairie», 
et  te  jette  dant  la  Nied-Françaite  après  un 
cours  de  2,600  mètres. 

GAl'LAND ,  moulin,  à  i  kilom.  O.  de  Vil- 
cey-sur-Trey. 

*G  EL  A  COURT  (G ellaclma)  ,  village  de  I  an- 
cien  duché  de  Lorraine,  à  droite  de  la  Jfeur— 
the,  près  la  route  royale  n.°  59  de  Nancy  a 
Schélcstadt,  à  53  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  23 
S.-E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  4  N. 
de  Baccarat,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  258 
hab.,  26  élect.  cens.  ,  10  cons.  inun.,  60  feux. 
Nombre  d'enfants  :  56  en  hiver,  26  en  été. 
Surf,  terril.  :  580  hect.  en  terres  lab.,  50  en 
prés,  9  en  vignes,  22  en  bois,  6  en  jardins,  ver- 
gers, rhènevières,  etc.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  15  hcclol.  50  litres,  en  orge  12, 
eu  seigle  15,  en  avoine  11.  Elève  de  chevaux 
et  vaches.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.:  1710,  22  hab.,  6  gar.;  1802,  178 
hab.,  50  feux;  1822,227  hab.,  53  feux. — Ane. 
div.:  1594,  partie  de  la  prév.  d'Axcrailles,  par- 
lie  de  celle  de  Deneuvre,  bail,  de  Nancy;  1710, 
prév.  d'Azeraillet,  bail,  de  Lunéville;  1751, 
bail,  et  niait,  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  il  n'est  pas  indiqué  dans  la 
division  de  1790.  —  Spir.:  Doy.  de  Salm,  dio. 
de  Toul;  1778,  cv.  de  Nancy. 

Pans  un  traité  de  paix  entre  le  duc  Ferry  et 
Thiébaul,  comte  de  Bar,  en  1208,  on  voit  6gu- 
rcr  un  seigneur  nommé  Gérard  de  /  elascow l 
(Velacourt,  et  pcul-èlrc  Gelacourt).  Quoiqu'il 
en  soit,  ce  village  est  ancien,  car  il  fut  vendu, 
en  1282,  a  Ferri  III,  par  Henri  de  Pierre-Per- 
cée. Il  en  est  encore  parlé  dant  un  titre  de 
1300.  Enfin,  en  1436,  Conradc,  éveque  de 
Melx,  et  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de  B1J- 
monl,  réglèrent  l'enlrccourt  de  leurs  tujett  de 
différents  lieux,  cl  entre  autres  de  Gelacourt,  et 
ils  convinrent  qu'ils  ne  pourraient  retenir  leurs 
sujets  réciproques  que  dans  le  cas  de  mariage.  La 
duc  René  II  y  abolit  les  mains-morte»  en  1491. 
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L.' église  de  celle  commune  est  de  trois  épo- 
que* et  porte  trois  millésimes  différents:  1543, 
4654  et  4744  ;  elle  n'a,  du  reste,  rien  de  re- 
marquable. Azerailles  était  autrefois  annexe  de 
Gclacourt. 

GELACOURT  (Riisscad  de).  Il  a  sa  source 
au  bas  de  Gelacourl,  passe  sur  le  territoire  de 
cette  commune  et  sur  celui  d' Aserailles,  puis 
se  jette  dans  la  Meurtbe  après  un  cours  de 
2,500  mètres. 

GELAFCOURT  (Gelacuia),  petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  la  plaine  et 
sur  le  ruisseau  de  Favières,  à  34  kilom.  S.-S.- 
O.  de  Nancy,  30  S.-S.-E.  de  Toul,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  42  S.-E.  de  Colombey,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Rattigny.  Pop.:  135  hab., 
44  élect.  cens. ,  10  coos.  mon.,  34  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  30  en  hiver,  10  en  été.  Surf, 
tcnit.:  325  hect.;  162  en  terres  lab.,  45  en 
pré»,  3  en  vignes.  Un  moulin.  Ecart  :  Grolot. 
Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.:  1710,  16  hab.,  7  gar.;  1802,  106 
bab.,  22  feux  ;  1822, 102  hab.,  31  feux.— Ane. 
du:  :  iô9i  1710,  bail,  du  comté  de  Vaudé— 
mont-,  1751,  bail,  de  Vézelise,  malt,  de  Neuf- 
château,  gén.  de  Nancy,  cont.  de  Lorraine  ; 
4790,  cauton  de  Favières,  dist.  de  Vézelise.  — 
Spir.:  Ann.  de  Puxc  et  de  Ralligny,  dov.  du 
Saintnis,  dio.  de  Toul.  Les  maisons  du  coté  de 
Battigny,  jusqu'à  la  croix,  dépendaient  de  l'é- 
glise de  Battigny,  les  autres  de  celle  de  Puxe. 

Ce  village ,  qui  n'était  encore  qu'un  hameau 
'*  la  fin  du  siècle  dernier,  était  compris  dans 
les  terres  du  comté  de  Yaudémont;  il  fut  donné, 
par  le  duc  Léopold,  à  M.  le  comte  de  Vidam- 
pierre,  puis  réuni  au  domaine  par  l'éditdc  1729. 
11  y  avait  une  chapelle  dédiée  a  saint  Floren- 
tin, bâtie  pour  la  commodité  du  peuple,  qui,  au 
refus  du  curé  de  Puxe  ou  de  celui  de  Battigny, 
pouvait  y  faire  dire  la  messe  par  un  autre  prêtre. 

GELLAMONT, ancienne  abbaye  de  Bénédic- 
tins, située  près  de  Dieulouard,  à  laquelle  suc- 
céda une  collégiale  qui  fut  fondée,  vers  l'an 
1020,  par  Dudon,  prévôt  de  Montfaucon.  L'em- 
pereur Conrard,  daus  son  diplôme  confirmatif 
de  la  fondation  du  monastère  de  Gellamont, 
dit  qu'il  est  juxtà  castrum  quod  dicitur  Deus- 
lou-i'arty  in  comitatu  Scarponensi.  Gellamont, 
dit  M.  Mansuy  dans  sa  iïiotice  sur  Serpanne^ 
était  précisément  l'endroit  occupe,  dans  l'en- 


ceinte de  Dieulouard,  par  l'église  et  le  couvent 
des  Bénédictins  anglais,  écossais  et  irlandais, 
établis  dans  ce  bourg,  en  1606,  par  la  conces- 
sion du  cardinal  de  Lorraine,  primat  de  Nancy, 
et  auparavant  par  un  chapitre  de  chanoines. 
Les  bâtiments  de  ce  couvent  et  de  l'église,  qui 
était  fort  belle  ,  furent  vendus  et  totalement 
détruits  pendant  la  révolution. 

GELLENONCOURT  (Gelsoîiis-ciuu), village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  une  plaine, 
à  droite  de  la  Rouanue,  a  18  kilom.  E.  de  Nan- 
cy, chef-lieu  de  l'arrond. ,  10  N.-E.  de  Saint- 
Nicolas,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Drou- 
ville.  Pop.:  113  hab.,  11  élect.  cens.,  10  cons. 
tnun.,  23  feux.  Nombre  d'enfants:  22  en  hiver, 
point  en  été.  Surf,  territ.:  290  hect.  en  terres 
lab.,  50  en  prés,  1  en  vignes,  1  en  chènevières. 
L'hectare  semé  en  blé  et  en  avoine  peut  rap- 
porter 6  hcctol.  Lettres  par  St. -Nicolas. 

Ane.  pop.:  1710,  12  hab.,  1  gar.;  1802,  100 
hab.;  1822,  95  bab.,  21  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594  et  1710,  prév.  et  cbâtellenie  d'Einville, 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de  Lunévillc,  malt, 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Buissoncourt,  dist.  de  Nancy. 
Spir.:  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  il  est  indi- 
qué, en  1779,  dans  le  diocèse  de  Metz. 

Le  village  de  Gellenoncourt ,  dont  il  est 
parlé  dans  un  acte  de  reprise  daté  de  1309 ,  est 
qualifié  de  fief  dans  le  dénombrement  de  1594; 
il  dépendait  anciennement  de  Drouville,  et  ne 
fut  érigé  en  cure  qu'en  1601.  François  de  Beau- 
fort,  qui  en  était  seigneur,  obtint  du  duc  Char- 
les III,  le  5  octobre  1588,  de  changer  son  nom 
en  celui  de  Gellenoncourt.  Les  armes  des  Gel- 
lenoncourt étaient  d'or  au  léopard  de  gueules. 
Il  y  a,  dans  cette  commune,  un  beau  château. 

GELLENONCOURT  (Rlisseak  de).  Il  prend 
sa  source  sous  Drouville,  arrose  38  hectares  de 
prairies  sur  le  territoire  de  la  commune  dont  il 
porte  le  nom,  suit  un  cours  de  4,000  mètre», 
et  se  perd  dans  la  Roucnne. 

GELICOURT,  village  des  anciens  duché  de 
Lorraine  et  évêcbé  de  Metz,  à  droite  du  ruis- 
seau de  Videlange,  k  46  kilom.  N.-E.  de  Nancy, 
23  S.-E.-E.  de  Cbâteau-Salins,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  7  S.  de  Dieuze,  chef-lieu  du  canton 
Pop.:  674  hab.,  28  élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
155  feux.  Nombre  d'enfants  :  109  en  hiver,  23 
en  été.  Sœur  de  Portieux.  Surf,  territ.:  731 
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h»-»',  en  terres  lab.,  479  en  prés,  15  en  vignes, 
274  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 47  bcctol.,  en  orge  34 ,  en  seigle  27,  en 
avoine  35  ;  planté  en  vignes  56.  Culture  des 
céréales  et  des  pommes  de  terre.  Espèce  de  bes- 
tiaux dominante  :  les  porcs.  Tuilerie,  deux 
moulins  à  farine,  plusieurs  petits  étangs. Ecarts  : 
Krafftel,  Videlange ,  Ormange  ,  St. -Clément , 
fermes.  Lettres  par  Dieuze. 

Jnc.  pop.:  1802,  515  bab.,  420  feux  ;  4822, 
634  bab.,  441  feus. — Ane.  dù'.:  4504,  prév.  et 
chàlellcnic  de  Dieuze,  bail.  d'Allemagne',  4756, 
juridiction  de  Sarrelouis,  subdélégation  et  gén. 
de  Vie;  4790,  canton  et  disl.  de  Dieuze.— 
Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Celueourl,  après  avoir,  dans  l'origine,  fait 
partie  du  duché  de  Lorraine,  fut  rédé  à  la 
France,  en  4661,  avec  les  terres  de  Marsal, 
pour  l'établissement  de  la  route  de  Metz  en  Al- 
sace. A  l'extrémité  de  ee  village,  il  y  avait  une 
commanderic  de  l'ordre  de  Malte,  et  une  tuile- 
rie appartenant  à  ces  rbevaliers.  La  censé  de 
Celueourl  était  distincte  du  village  de  ce  nom, 
qui  était  à  un  commandeur  de  Malte.  Le  plus 
ancien  litre  où  il  soit  parlé  de  Celurourt  est 
de  4  407;  mais  celle  localité  doit  être  beaucoup 
plus  ancienne,  cl  nos  archéologues  pensent 
qu'elle  a  dû  êlre  un  des  vicus  dont  la  réunion 
formait  V oppidum  de  Decem-Pagi. 

CÉMONVILLE  (Gemosis-vim  a)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Bar,  près  de  la  forêt  de  St.- 
Amond,  aux  limites  du  département  des  Vos- 
ges, a  ii8  lilom.  S.-O.  de  Nancy,  ."5  S.  de 
Toul  ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  15  S.  de  Colom- 
bey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  j39  bab.,  54 
élect.  cens.,  12  cons.  raun.,  146  feux.  Nombre 
d'enfants  :  154  en  hiver,  60  en  été.  Surf,  ter- 
ril. :  902  hect.;  512  en  terres  lab.,  15  en  prés, 
'221  en  bois.  Lettres  par  Colnmbev. 

-Inc.  pop.:  1710,  47  bab.,  24  gar,;  1775,  83 
bab.:  1822,  450  bab.,  110  feux.—  Ane.  d,\:  : 
4710,  prév.  de  Foug,  bail,  de  Sl.-Mihiel;  1751. 
bail,  de  Vézelise,  office  de  Huppes,  mnît.  cl 
roui,  de  St.-Mihiel,  gén.  de  Nancy,  cour  sonv. 
de  Lorraine;  1790,  canton  de  Favières,  disl.  de 
Vézelise — Spir.  :  Ann.  d'Arofl"e,  doy.  de  Châ- 
tenois,  dio.  de  Toul. 

Cémonville,  qne  Maillet  appelle  village  d'é- 
>êché,cst  mentionné  dans  des  litres  de  1279  et 
4292.  sans  importance.  En  1295,  Vaulhicr  de  | 
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Fauconeourt  (  Fccocourl  )  reprend  en  fief  et 
hommage  de  Henry,  comte  de  Vaudémont,  sa 
maison  (c'est-à-dire  son  château)  de  Gémon- 
villc  et  ses  dépendances  ,  et  déclare  que  set 
hoirs  seront  hommes-liges  du  comte.  En  4428, 
Pierre  de  Beaufrcmont  engagea  le»  ville  e»  ban 
de  Cémonville. 

Le  ruisseau  de  Vichercy,  qui  alimente  plu- 
sieurs moulins,  se  perd  en  terre  sous  U  roue 
de  celui  de  Cémonville,  et  ne  reparaît  plu* 
nu  a  <)  mvnaui  êtres  de  là ,  au  village  de  Pierre, 
où  il  se  jette  dans  la  Moselle. 

GE.NTILLY,  charmante  maison  de  campa- 
gne, sur  le  territoire  de  Maxévillc,  au  pied  du 
chemin  qui  conduit  à  ce  village.  Genlilly  fut 
érigé  en  fief  par  le  duc  Henri  II ,  le  47  octobre 
1612,  en  faveur  de  Henri  Philippe,  son  ralct 
de  chambre.  Les  appartements  étaient  décorés 
de  peintures  de  Pérignon.  Cette  maison  appar- 
tient maintenant  à  M.  Edouard  Le  Petit,  qui  y 
a  forme  une  belle  collection  de  lépidoptères  de 
notre  département,  riche  en  noctuelles  surtout. 
On  doit  à  cet  habile  entomologiste,  anssi  zélé 
qu'obligeant,  la  découverte  de  très-belles  espè- 
ces. Son  frère,  M.  Gustave  Le  Petit,  qui  habile 
Maxévillc,  possède  une  des  plus  belles  et  des 
plus  riches  collections  ornithologiqucs  connues, 
en  espèces  européennes,  entièrement  préparée 
par  lui-même. 

GÉRARDCOURT  (GriuiuM-<.i  t.ia\  hameau  à 
2  kilom.  O.  de  Villc-en-Vctmois,  dont  il  dé- 
pend. —  Ane.  dù'.:  1594,  prév.,  chàtellenic  et 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail.,  malt,  et  gén.  de 
Nancy,  coul.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
St.-]Nirolas,  dist.  de  Nancy.  —  Spir.:  Ann.  de 
Sl.-Uilairc  dov.  du  Port,  dio.  de  Toul  :  4778, 

év.  de  Nancy. 

C.érardcourt,  qualifié  de  village  par  Durival 
fl779>i,  élait  une  des  localités  composant  la 
mairie  du  Vermois  ;  il  en  est  parlé  dans  quel- 
ques anciens  titres  qui  n'offrent  aucun  intérêt. 
Il  possédait  une  maison  forte  et  seigucuriale ap- 
pelée le  Fief  de  fa  Cour. 

Il  v  a,  dans  ce  hameau,  plusieurs  familles 
d'Anabiplislcs,  qui  sont  venues  s'y  établir  il  y 
a  environ  quarante  ans,  et  s'y  sont  multipliées. 

GERBE.  Nom  donné  aux  moulins  de  Ville- 
en-Vermois  et  de  Lupcourl. 

CERBÉCOURT  (GrnnÉcni  kt-es-Sai  tsoi*) , 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  route 
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royale  n.°  74  de  Cbâlons-sur-Saônc  à  Sarregue- 
inines.  à  54  kiloni.  N.-E.  de  Nauey,  4  N.  de 
Château-Salin*,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'ar- 
rond.  Annexe  de  Vaxv»  Pop.:  281  hab.,  28 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  70  feux.  Nombre 
d'enfants  :  ai  en  hiver,  18  en  été.  Surf,  ter- 
ril.: 456  hect.  en  terres  lab.,  45  en  prêt,  10  en 
en  vigne».  !»  en  bois,  16  en  vergers,  jardins  et 
chèneviêre».  L'hectare  semé  en  blé  ,  orge  ,  sei- 
gle el  avoine,  peut  rapporter  20  bcctol.,  planté 
«■n  vigne»  100.  Principal  genre  de  culture  :  la 
vigne.  Bestiaux  :  vaches ,  porcs  et  quelques 
moulons.  Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1802,  250  hab.,  46  feux;  1822, 
262  hab.,  57  feux. — Ane.  dit'.:  1594,  fief,  prév. 
et  chàtellenie  d'Amance,  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail,  de  Château-Salins,  maît.  et  gén.  de  Nan- 
cy, cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  et  dist.  de 
Château— Salins. — Sptr.:  Dio.  de  .MeU. 

Ce  village  ne  faisait  autrefois  qu'une  com- 
munauté avec  Vaxy;  il  appartenait,  pour  une 
portion,  à  l'abbé  de  Gorxe.  Les  habitants  étaient 
sous  la  sauvegarde  du  roi ,  cl  lui  devaient  une 
redevance  annuelle  d'un  gros  et  d'une  quarte 
d'avoine,  mesure  de  Mctx.  Il  formait,  avec  Lu- 
bccourl,  Putigny  ,  Moivrons  et  Morvillc ,  ce 
qu'on  appelait  la  mairie  du  Val-de-Vaxy.  Ger- 
bécourl  fut  cédé  au  duc  de  Lorraine  en  1718.  Il 
est  qualité  ,  en  4802  ,  de  village  réuni  à  Lubé- 
court. 

GERBECOl'RT  (R  ttsscAi:  de).  Il  a  sa  source 
a  Gerbécourt,  où  il  alimente  un  moulin  et  bai- 
gne 50  hectares  de  prairies  ;  il  passe  ensuite  sur 
le  territoire  de  Lubérourl,  et,  après  avoir  par- 
couru une  distance  de  2,200  mètres,  se  jette 
dans  la  Petite—  Seillc. 

GERBÉCOURT -ET- II APLEMOIST  (Ger- 
■KS.T1  ctuu,  Geiuiecoii;t-scr-Madoji},  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche 
du  Madon,  à  26  kilom.  S.  de  Nancy,  chef— lieu 
de  larrond.,  5  N.  d'IIaroué ,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Tantonvillc.  Pop.:  213  hab., 
21  élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  50  feux. 
Nombre  d'enfants  :  60  en  hiver,  16  en  été. 
Surf,  terril.:  340  hect.  en  terres  lab.,  80  en 
prés,  12  en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  et 
orge  peut  rapporter  12  bectol.  25  lilrcs,  en  sei- 
gle 12  hectol.  50  litres;  planté  en  vignes  50. 
Principale  culture  :  la  vigne  cl  les  pommes  de 
terre.  Chevaux,  vaches,  moulons,  porcs  et  chè- 
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vrcs.  Ecarts  :  Haplemont ,  hameau;  Xavoy , 
moulin  à  grains.  Lctlres  par  Neuvillcr. 

Ane.  pop.:  1710,  15  hab.,  9  gar.;  1802,  210 
hab.,  55  feux;  1822,  250  hab.,  52  feux.— 
Ane.  dit::  1594,  fief,  prév.,  chàtellenie  et  bail, 
de  Nancy;  1751,  bail,  de  Vexelisc,  mail,  et 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton de  Craou,  dist.  de  Véielise.  — Spir.:  Doy. 
du  Sainlois,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qui  faisait  partie  des  terres  du 
marquisat  d'IIaroué,  est  ancien,  mais  n'était  en- 
core, au  XII*  siècle,  qu'une  simple  métairie  : 
le  duc  Simon,  vers  1138,  en  fit  don  à  l'abbaye 
St.-Epvro  de  Toul,  et  cette  donation  fut  con- 
firmée, en  1151,  par  le  duc  Mathieu. 

GERBEVILLER  (Gekbeiiti  yillahe,  Gerheut- 
Villeb)  ,  petite  ville  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, dans  une  plaine,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Morlagnc,  route  départementale  n.°  8  de  Lu- 
névillc  a  Rcmbervillers,  à  40  kilom.  S.-E.  de 
Nancy,  13  S.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.  Gerbéviller  est  le  chef-lieu  d'un  canton 
qui  comprend  21  commune».  Pop.:  2,196  hab., 
160  élect.  cens.,  16  cons.  mun.,  664  feux. 
Nombre  d'enfants  :  555  en  hiver,  165  en  été. 
Sieur  de  Sl.-Charles.  Surf,  terril.:  600  hect.  en 
lerres  lab.,  500  en  prés,  280  en  vignes,  720  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15 
hectol. ,  en  orge,  dont  on  sème  peu  ,  et  en  sei- 
gle 12,  en  avoine  10;  planté  en  vignes  44. 
Elève  de  biles  à  cornes,  chevaux  cl  moulons. 
Culture  de  la  vigne,  du  houblon  et  des  céréa- 
les. Tuilerie,  deux  mégisseries,  deux  moulins  ; 
bonneterie  et  tissage  de  miselaine.  Ecarts  :  Me- 
zan  (Grand  et  Petit),  la  Hongrie  et  la  Tuilerie. 
Foires,  les  15  février,  15  mai  et  18  octobre. 
Bureau  de  charité.  Boîte  aux  lettres. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  506  hab.,  80  gar.  ;  1802  , 
2,400  hab.,  469  feux  ;  1822,  2,405  hab. ,  571 
feux. — Ane.  dit'.:  1594,  fief,  prév.  et  chàlclle- 
nie  de  Rosières,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de 
Lunéville,  mail,  cl  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de 
Lunéville.  —  Spir.:  Doy.  de  Dencuvre,  dio.  de 
Toul  ;  1778, év.  de  Nancy. 

La  ville  de  Gerbéviller,  dont  le  P.  Benoît 
attribue  la  fondation  à  un  nommé  Gerherl,  qui 
lui  aurait  donné  son  nom,  doit  avoir  une  ori- 
gine fort  ancienne,  car,  dès  le  XII'  siècle,  elle 
servait  d'apanage  aux  cadets  de  la  maison  de 
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Lorraine  ;  c'est  ainsi  qu'en  H2j  elle  lut  don- 
née a  Vauthier,  fils  du  duc  Simon.  En  4179,  il 
y  eut  une  transaction  entre  Simon  II  et  son 
frère,  Frédéric  de  Bitclie,  par  laquelle  le  duc 
s'engagea  à  donner  à  ce  dernier  le  château  du 
fief  de  Gilbert- Viller,  pour  acquitter  les  cent 
livres  qu'il  devait  lui  assigner  en  fonds  de  terre. 
Frédéric  céda  ce  château  à  son  fils  Philippe.  La 
terre  de  Gerhéviller  fut  possédée  ensuite  par  la 
maison  de  Wisse  et  par  celle  du  Chàtclet. 
Après  avoir  été  longtemps  une  simple  baron- 
nie  ,  elle  fut  érigée  en  marquisat,  le  4  mai 
4621,  par  le  duc  Henri ,  en  faveur  de  Charles- 
Emmanuel  de  Tornicllc,  avec  une  prévôté  com- 
posée de  douze  censés  ou  villages.  Ce  marqui- 
sat appartenait,  dès  le  siècle  dernier,  à  la 
maison  de  Lambertye. 

Gerhéviller  renferme  deux  églises,  dout  l'une 
est  l'ancienne  chapelle  castrale  fondée  par  Jean 
de  Wisse,  seigneur  de  ce  lieu,  qui  mourut  en 
4489,  et  y  fut  inhumé,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres membres  de  sa  famille.  Cette  église  fut 
donnée  aux  Carmes  déchaussés  fondés  par  les 
seigneurs,  le  49  février  1618.  Quant  à  l'ancien 
château,  il  a  été  démoli  en  1636.11  y  avaitaussi 
de»  religieuses  de  la  Congrégation  ,  établies  en 
4672,  et  un  prieuré  de  St. -Urbain,  qui  fut  uni 
à  la  collégiale  St. -Georges  de  Nancy. 

Gerhéviller  fut  une  des  premières  villes  de 
Lorraine  qui  obtint  des  affranchissements  :  par 
lettres  patentes  données  à  Troycs ,  en  1265',  le 
duc  Ferry  s'oblige  «  d'entretenir  aux  bourgeois 
de  Nancy,  du  port  de  St. -Nicolas,  de  Lunéville, 
de  Gerhéviller  et  d'Amancc,  leurs  franchises  et 
coutumes,  ainsi  que  ceux  de  Bcaumont  en  Ar- 
gonne  en  jouissent.  Et  au  cas  qu'il  aille  à  l'en- 
contre,  et  que  lesdits  bourgeois  en  fassent 
plainte  à  Thibaut,  roi  de  Navarre  et  comte  de 
Champagne,  il  veut,  octroie  et  requiert  ledit 
roi  qu'il  le  contraigne  a  les  garder,  et  qu'il 
puisse  saisir  les  fiefs  qu'il  tient  de  lui,  et  ses 
autres  biens,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  réparé  le  tout.* 

L'ancienne  maison  de  Gerhéviller  portait  de 
gueules  à  deux  barres  adossées  d'argent ,  semé 
de  croix  pommelées  au  pied  fiché  d'argent. 
Celte  maison  était  l'une  des  plus  puissantes  de 
la  province.  Un  seigneur  de  ce  nom  ,  Philippe, 
se  mit  à  la  tète  des  nobles  révoltés  qui  vou- 
laient élire  un  souverain  pendant  la  captivité 
du  duc.  Thibaut  I",  fait  prisonnier  à  Ainancc 


par  l'empereur  Frédéric  II.  Il  parait  que  Phi- 
lippe n'aspirait  à  rien  moins  qu'à  poser  sur  *j 
tète  la  couronne  ducale. 

La  ville  de  Gerhéviller  était  anciennement 
entourée  de  murailles,  et  l'on  voit  encore  le* 
ruines  de  deux  portes.  Le  château  actuel  et  le* 
jardins  sont  très-beaux  ;  ceux-ci  ont  été  devi- 
nés par  le  célèbre  Louis  de  Nesle  ,  dit  Gervai*. 
On  y  voit  un  pavillon  en  briques,  dont  Fesca- 
licr  est  un  chef-d'œuvre  d'architecture.  Il  y  a, 
sur  le  territoire,  une  fontaine  dont  les  eaux 
ont  une  vertu  contre  la  fièvre.  Près  de  celle 
fontaine  est  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge. 

Hommes  marquants  :  François  Marchai,  or- 
ganiste de  la  paroisse  Saint-Epvrc  de  >anc\ , 
savant  mécanicien,  connu  par  ses  serinettes  et 
par  des  automates  qui  exécutaient  les  mouve- 
ments cl  les  sons  de  la  nature,  était  né  à  Ger- 
héviller. Il  mourut  à  Nancy,  laissant  imparfaits 
beaucoup  d'ouvrages  curieux. — Antoine-Joseph 
Poirei.,  capucin,  né  en  1697,  mort  architecte 
de  Stanislas,  à  l'âge  de  82  ans.— Son  onclr, 
frère  Georges  Mai.glaive,  a  acquis  une  certaine 
réputation  comme  peintre. 

CERMINYLLLE,  hameau  dépendant  de  Les- 
mcnils. 

GERMINY  (  Germuiacus  ,  Germic^t— acx  — 
Trois-Chatealx),  village  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  sur  le  ruisseau  d'Ar,  dans  la  vallée  du 
bois  d'Anon,  à  26  ltilom.  S.-O.  de  Nancy,  19 
S.-S.-E.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  40 
N.-E.  de  Colombcy,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
605  hab. ,  61  élect.  cens.,  12  cons.  mun.  T  164 
feux.  Nombre  d'enfants  :  120  en  hiver,  70  en 
été.  Surf,  territ.  :  608  hect.  en  terres  lab.,  117 
en  prés,  34  en  vignes,  537  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  et  orge  peut  rapporter  15'  hec— 
loi. ,  en  seigle  10,  en  avoine  23  ;  planté  en  vi- 
gnes 65.  On  y  élève  principalement  des  porcs. 
Moulin  et  tuilerie.  Lettres  par  Colombcy. 

Ane.  pop.  :  1710,  134  hab. ,  30  gar.  ;  1773, 
155  hab.;  1802,  580  hab.,  150  feux;  1822,607 
hab.,  159  feux.  —  Ane.  dù>.  :  1710,  prev.  de 
Foug,  bail,  de  St.-MihicI  \  1751,  bail,  de  Véie- 
lise ,  gén.  de  Nancy,  maît.  et  cout.  de  St.— Mi  — 
hiel;  1790,  canton  de  Colombey,  dist.  de  Véxe- 
lisc. — Spir.:  Ann.  de  Crépey,  doy.  du  Saintois, 
dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Germiny  (Grima/di  vicus,  Gri- 
maldi  ri'cmum,  dans  les  litres  de  l'abbaye  de 
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St.-Epvre  de  Toul)  ,  remonte  a  une  époqut 
«iloignée;  il  y  avait  trois  châteaux  que  le*  sei- 
gneurs du  lieu  avaient  fait  bâtir  en  1246.  Celte 
terre  a  donne  ton  nom  à  une  illustre  famille 
de  l'ancienne  chevalerie,  qui  a  subsisté  pendant 
plusieurs  siècles. En  1.110,  Hugues  de  Germiny 
fut  régent  de  Lorraine  pendant  l'absence  du 
duc  Thicbaut;  lien  ri  fut  élu  évéque  de  Verdun 
en  1319.  Cette  maison  s'est  éteinte  au  XV  siè- 
cle, par  la  mort  d'Odot  de  Germiny,  qui  fut  tué 
à  la  funeste  bataille  de  Bulgnévillc.  Elle  por- 
tait d'azur  à  l'écu  d'argent  mis  en  cœur. 

Germiny,  après  avoir  passé  dans  les  maisons 
d'ffaraucouri  et  d'Ourches,  fut  érigé  en  comte 
par  Le'opold,  le  8  février  1721,  en  faveur  de 
Joseph  Le  Bègue,  son  garde-des-sceaux. 

L'église  de  Germiny,  dont  quelques  ogives  a 
divisions  tréflées  sont  du  XI»  siècle,  renferme 
deux  tombeaux  des  seigneurs  du  lieu,  du  XVIe 
siècle.  Il  ne  reste  plus  du  château  que  le  pied 
d'un  immense  donjon  qui  occupait  un  des  an- 
gles de  l'enceinte  carrée,  quelques  traces  des 
fossés  et  une  partie  des  trois  tours  rondes  qui 
défendaient  les  autres  angles.  Un  château  de 
plaisance  avait  été  construit,  au  XVIII*  siècle  , 
dans  l'intérieur  de  l'enceinte-,  il  a  été  démoli,  et 
des  maisons  particulières  se  sont  élevées  sur 
se*  fondements.  Derrière  ce  château  existait,  il 
y  a  quelques  années,  une  tour  isolée  au  milieu 
d'un  préau  ,  et  dont  les  murs  ,  énormément 
épais  ,  et  la  grande  élévation  devaient  offrir 
une  retraite  assez  sûre  avant  l'invention  des 
armes  à  feu.  Un  escalier  en  spirale  conduisait 
au  sommet  de  cette  tour,  qui  était  couronnée 
de  créneaux.  Au  milieu  du  rez-de-chaussée  se 
trouvait  une  ouverture  carrée  par  laquelle  on 
descendait  dans  une  oubliette,  où  l'on  trouva  un 
collier  de  fer  avec  une  chaîne  cl  des  ossements. 

GERMONVILLE,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  aux  limites  du  département  de» 
Vosges,  chemin  de  grande  communication  n.° 
8  de  Lune\ille  a  Mirecourt,  à  39  Lilom.  S.  de 
>ancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.-S.-E.  d'Ha- 
roué,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  302  hab.,  30 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  88  feux.  Nombre 
d'enfants  :  87  en  hiver,  55  en  été.  Surf,  ter- 
riL:  503  hect.;  400  en  terres  lab.,  17  en  prés, 
4  en  vignes,  55  en  bois.  Ecart  :  Laveur.  Let- 
tres par  Charmes. 

Ane.  pop.  :  Elle  n'est  pat  indiquée  en  1710; 


1802 ,  260  hab. ,  50  feux  ;  1822 ,  262  hab. ,  69 
feux.  —  Ane.  rfiV.  :  1594  ,  prév.  de  Charmes  , 
bail,  de  Mirecourt  ou  des  Vosges;  1751  .  bail, 
de  Charmes,  malt,  de  Darney,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Craoo  ,  disl. 
de  Vézelise — Spir.  :  Ann.  de  Tantimonl,  doy. 
duSaintois,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Selon  la  tradition,  Germonville  a  été  aul re- 
fois très-considérable  et  a  possédé  deux  châ- 
teaux, dont  l'un  aurait  été  situé  au  lieudit  La- 
veaux-les-Germoneille,  l'autre  à  Dame-Marie. 
On  voit  encore,  dans  une  maison,  nnc  pierre 
sculptée,  servant  de  couverture  à  une  fcnéUre, 
et  qui  parait  très-ancienne.  Il  ne  reste,  des 
châteaux,  que  des  débris  de  fondations.  Partout 
où  l'on  a  fouillé,  aux  environs  du  village,  on  a 
trouvé  des  murailles,  des  monceaux  de  cen- 
dres, de  charbon,  des  fragmenls  de  tuiles,  de 
briques,  de  serrures,  un  fusil  d'une  forme  toute 
particulière,  à  rouage,  un  chandelier  en  cui- 
vre, des  médailles  en  or  et  en  argent,  des  mon- 
naies gauloises  et  romaines,  dont  une  à  l'effigie 
de  l'empereur  Commode.  Une  rue  porle  le  nom 
de  rue  Romaine,  ce  nom  expliquerait  peut-être 
l'origine  d'un  chemin  empierré  qu'on  trouve  h  un 
mètre  de  profondeur,  sur  le  territoire  de  Grip- 
port,  dans  la  direction  de  Germonville. 

GEZONCOURT  (Jesoxis  cuhu  ,  Gizescoi  kt), 
petit  village  de  l'ancien  duché  de  Bar,  dans  une 
vallée  arrosée  par  le  ruisseau  d'Ache ,  i  26  ki- 
lom,  N.-N.-O.  de  Nancy,  22  N.  de  Toul,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  6  N.-E.  de  Domèvrc,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  239  hab.,  24  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  61  feux.  Nombre  d'enfants  :  43 
en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.:  533  hect.; 
361  en  terres  lab.,  16  en  prés,  11  en  vignes, 
108  en  bois.  Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  13  hab.,  4  gar.;  1773,  36 
hab.;  1802, 187  hab.,  41  feux  ;  1822, 181  hab., 
45  feux.  —  Ane.  div.:  1710,  bail,  de  Pont-à- 
Mousson  ;  1751,  bail,  et  maît.  de  Pont-à- 
Mousson  ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  St.-Mihiel  , 
cour  souv.  de  Lorraine;  1790,  canton  dcDicu- 
Iouard ,  dist.  de  Pont-à-Mousson.  —  «Sjwir.  : 
Doy.  de  Preny,  dio.  de  Toul. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  cette  commune  ;  Maillet  dit  seulement 
qu'il  y  avait  plusieurs  seigneurs  et  une  haule- 
juslicc.  Cependant  l'architecture  de  l'église  sem- 
ble indiquer  une  époque  assez  reculée. 
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GIBEAUMEIX  ^Ginnomots,  Gireoiiasis,  Gi- 
bom>-«,  Gibeaimfv),  village  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  aux  confins  du  département  de  la  Mcuie, 
roule  départementale  n.°  18  de  Vézclise  à  Vau- 
rouleurs,  à  41  kilom.  S.-O.  de  Nancy,  17  S.- 
S.-O.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  15  N.-O. 
de  Colombcy,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  433 
liai).,  43  élcrl.  ceng.,  10  eons.  mun.,  117  feux. 
Nombre  d'cnfanls  :  85  en  liiver,  30  en  clé. 
Surf,  terril.:  311  licct.  en  terres  lab.,  30  en 
prés,  3  en  vignes  ,  3G1  en  bois.  L'hectare  semé 
en  blé  peut  rapporter  10  hcctol.,  en  orge  et 
avoine  12,  en  seigle  8  ;  planté  en  vignes  50. 
Chevaux,  vaches  cl  mouton».  Ecart:  la  Camar- 
dière.  Lcllrcs  par  Colombcy. 

Ane.  pop.  :  1710,  30  hab.,  8  gar.;  1773,  26 
hab.;  1802,  313  bab.,  98  feux;  1822,539  bab., 
86  feux.  —  Ane.  dit'.  :  1710,  prév.  de  Foug, 
bail,  de  St.-Mihicl  :  1751 ,  bail,  de  Commcrcy, 
tuait,  de  Nancy  cl  de  St.-Miliirl.gcn.de  Nancy, 
roui,  el  cour  souv.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canlon 
d'Allamps,  dist.  de  Toul.  — Spir.  :  Ami.  d'U- 
rufl'c,  doy.  de  la  rivière  de  Meuse,  dio.  de 
Toul. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soil  question  de 
Gibcaumeix  est  un  contrat  d'échange  passé  en 
1120.  Ce  village,  en  partie  détruit  par  les  Sué- 
dois, possédait  un  château  fort  qui,  en  temps 
de  guerre ,  servait  de  refuge  aux  habitants;  il  a 
été  entièrement  démoli  en  1805.  On  trouve 
quelquefois,  en  labourant,  des  cercueils  en 
pierre  du  pays  ,  sur  une  montagne  appelée  Ti- 
mois,  du  côté  d'tfrufle.  Selon  la  tradition  du 
pays,  il  y  aurait  eu  là  un  hôpital  de  pestiférés. 
Le  village,  ainsi  que  le  château,  appartinrent 
successivement  aux  maisons  dllaraucourl,  de 
Désarmoiscs  cl  de  Raigccourt;  ces  dernières  y 
avaienl  unchaulc-jnstirc.  On  voit,  dans  lechœur 
de  l'église,  l'épitaphc  d'une  dame  Désarmoiscs 
et  celle  de  Daily,  seigneur  de  Gibeaumcix.  Dans 
la  cbapellc  castralc  est  le  lombeau  de  Léopold 
dr  Raigccourt,  mort  en  1777. 

Homme  marquant  :  L'abbé  Ai.iiot,  curé  d'Or- 
mes, né  en  1799,  auteur  de  plusieurs  ouvrages, 
et,  entre  autres,  de  la  Philosophie  des  Adoles- 
cents ,  publiée  en  1826.  M.  Alliot  connaît, 
dit— on  ,  onze  langues  ,  qu'il  parle  avec  autant 
de  pureté  que  sa  langue  maternelle.  Ce  savant 
ecclésiastique  est  aujourd'bui  curé  dans  le  dio- 
cèse de  Versailles. 


GIDEVILLE,  moulin  dépendant  d'Alb..- 
IrolT,  à  5  kilom.  E.  de  celte  commune. 

G1MEY  (Gihxix),  censé  sur  le  territoire,  ci 
à  5  kilom.  O.  de  Sexcy-aux-Forgc* J  elle  et 
indiquée  par  Durival  (1779). 

GIRIVILLER  (Giekrici  tillark),  village  d, 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  chemin  de  grande 
communication  n.'  26  de  Rayon  à  Rembcrvil- 
lers,  à  47  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  20  S.  «le  L.i- 
névillc,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  S.  de  G«rrbc- 
viller,  chef-lieu  du  canlon.  Pop.:  502  hab.,  30 
clecl.  cens.,  10  cous,  mun.,  86  feux.  Nombre 
d'enfants:  il  en  liiver,  H  en  clé.  Surf,  terril.: 
770  hcrt.;459  en  terres  lab.,  78  en  prés,  22  <-u 
vignes ,  205  en  bois.  Ecarl  :  Purimont.  Lettres 
par  Gerbéviller. 

Ane. pop.:  1710,  30  hab.,  11  gar.;  1802,276 
bab.,  61  feux;  1822,  517  hab.,  77  fenx. — 
Ane.  div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Rosiè- 
res el  de  Lunévillc,  bail,  de  Nancy;  1751, bail, 
et  mail,  de  Lunévillc,  gén.  de  Nancy,  cout.  d«- 
Lorraine;  1790,  canton  de  Gerbéviller,  disl. 
de  Lunévillc. — Spir.:  Doy.  de  Deneuvre,  dio. 
de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qui  faisait  partie  du  marquisat  dr 
Gcrbéviller,  fut  vendu  au  duc  de  Lorraine  ,  «-n 
1607.  Le  seul  titra  des  Archives  où  il  en  soit 
fait  mention,  est  un  acte  de  reprise  daté  de 
de  1324;  il  y  est  appelé  Jum  illiers. 

A  43  mètres  du  village,  on  trouve  unegrande 
quantité  de  morceaux  de  (uiles  et  de  brique»  , 
cl  l'on  prétend  qu'il  existe,  enfouis  sous  le  *<>l. 
des  restes  de  murailles.  La  tradition  veut  que 
ces  débris  proviennent  d'une  maison  de  Tem- 
pliers. 

GIROUÉ,  moulin  de  Battigny,  à  1  kilom.  N. 
de  ce  village.  Giroué  est  mentionné  dans  le  dé- 
nombrement de  1710. 

GIROl'E  (Riisseac  Dr.  Noi'iix  de).  Il  a  «a 
source  sur  le  territoire  de  Favières,  où  il  ali- 
mente un  moulin,  suit  un  cours  de  700  mètres 
et  se  jette  dans  le  ruisseau  de  Velle. 

GIROUIN,  moulin  silué  sur  le  ban  et  à  1 
kilom.  S.-O.  d'Ecrouvcs. 

GIVRICOURT,  village  de  l'ancien  évèché  de 
Metz,  sur  la  rive  gauche  de  la  Rodes,  frontière 
du  Bas-Rhin,  à  65  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  41 
N.-E.  de  Chàleau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.. 
5  S.-E.  d'Albeslrofl",  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe di  Munslcr.  Pop.:  254  hab.,  23  élci: 
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cens.  ,  10  cons.  mua. ,  43  (eux.  Nombre  d'en— 
Tant»  :  24  en  liivcr,  point  en  etc.  Surf.  Icrril.  : 
273  hect.;  160  en  terres  lab.,  50  en  près,  59  en 
bois.  Lettres  par  Dictuc. 

Ane.  pop.  :  1802,  165  hab.,  36  feux  ;  1822, 
215  bab.,  46  feux. — Ane.  div.  :  1756,  juridic- 
tion, subdélégalion  et  gén.  de  Vie  —  Spir.  : 
Dio.  de  Metx. 

Ce  village  n'est  pas  indiqué  dans  la  division 
de  1790;  en  1892,  ce  n'était  encore  qu'un  ha- 
meau. Il  Joit  sa  fondation  au  cardinal  de  Gi- 
vry,  e'vèque  de  Metx,  qui  lui  a  donné  son  nom  ; 
en  exécution  de  l'acte  d'établissement,  les  ha- 
bitants payaient  un  cens  annuel  à  l'évèché  de 
Melx.Givricourt  était  anciennement  de  la  châ- 
tcllenic  d'AlbcstrofT. 

GLASHUTERTHAL  (Rcissbao  de).  Sa  source 
est  sur  le  territoire  de  Sl.-Louis,  où  il  arrose  9 
hectare*  de  prairies,  et  il  se  jette  dans  la  Zorn 
après  un  cours  de  3,400  mètres. 

GLONVILLE  (Tillomis  ou  Dillokis  villa  , 
Glojvilla,  Dilloxyille),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meur- 
the,  à  52  Lilora.  S.-E.  de  Nancy,  22  S.-E.  de 
Lunévillc,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  N.-O.  de 
Baccarat,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  709  hab., 
71  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  195  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  156  en  hiver,  52  en  été.  Sœur 
de  Portieux.  Surf,  territ.  :  1,858  hect.  ;  871  en 
terres  lab.,  248  en  prés,  18  en  vignes,  664  en 
bois.  Moulin  à  grains,  carrière  de  plâtre  très- 
abondante.  Ecarts  :  Mazervde ,  Malgrévowre , 
/  'oivre  et  Bonrupt.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.:  1710,  86  hab.,  12  gar.;  1802,  546 
hab.,  142  feux;  1822,  585  hab.,  167  feux.  — 
Ane.  div.  :  1594,  prév.  d'Axcraillcs,  bail,  de 
Nancy,  1710,  même  prév.,  bail,  de  Lunévillc  ; 
1751,  bail  et  malt,  de  Lunévillc,  gén.  de  Nan- 
cy, cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Bacca- 
rat, dist.  de  Lunévillc.  —  Spir.  :  Doy.  de  De- 
oeuvre,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  nom  de  ce  village  est  rappelé  dans  plu- 
sieurs titres  du  XIV*  siècle,  mentionnés  au 
Cartulaire  de  Lorraine,  mais  qui  n'offrent  pas 
d'intérêt.  Une  pièce  sans  date  comprend  le  tiers 
de  Glonville,  avec  la  haute  justice,  dans  la  sei- 
gneurie d'Azcraillcs  appartenant  au  duc  de 
Lorraine.  On  voit,  par  un  titre  de  1750,  ren- 
fermant une  requête  du  curé  de  ce  lieu,  que  la 
«-are  s'étendait  sur  les  trois  villages  de  Glon- 
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ville  ,  Flin  cl  Yalhimcnil.  L'eutrecours  des  su- 
jets de  Glonville  lut  réglé  en  1436.  (Vovex 
Baltigny.) 

Selon  la  tradition,  ce  village  fut  détruit  par 
les  Suédois,  cl  rebâti  immédiatement.  Vue  an- 
cienne route,  qu'on  attribue,  fort  gratuitement 
peut-être,  au\  Romains,  traversait  le  finage  de. 
cette  commune,  allant  de  Dcncuvre  au  château 
de  Moven. 

GOGNEY,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  sur  la  rive  droite  du  Rirheval ,  à  64  Li- 
lom.  E.  de  Nancy,  54  N.-E.-E.  de  Lunévillc, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  4  N.  de  Blâmont ,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  294  hab.,  29  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  70  feux.  Nombre  d'enfants  :  60 
en  hiver,  12  en  été.  Surf,  territ.:  879  hect.; 
592  en  terres  lab.,  105  en  prés,  126  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  el  seigle  peut  rapporter 
12  heclol.,  en  orge  15,  en  avoine  15.  Elève  de* 
hèles  à  cornes.  Culture  du  blé,  de  l'avoine  cl 
des  pommes  de  terre.  Filature  de  laine  qui  se 
meut  à  bras.  Moulin  à  grains.  Ecart  :  Salières. 
Lettres  par  Blâmont. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  6  gsr.;  1802,  195 
hab.,  47  feux  ;  1822,  224  Lab.,  61  fvux.-Anc. 
dit'.  :  1710,  prév.  de  Blâmont,  bail,  de  Luné- 
villc; 1751  ,  bail,  de  Blâmont,  malt,  de  Luné- 
ville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Dlâmonl  ;  1790, 
canton  et  dist.  de  Blâmont.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metx. 

Il  n'est  question  de  ce  village  dans  aucun  an- 
cien litre:  les  Archives  contiennent  seulement, 
sous  la  date  du  25  janvier  1721,  un  ageense- 
ment  fait  au  nom  de  S.  A.  R.,à  Marc-Anloinc- 
Honoré,  marquis  du  Châtelct,  chambellan  du 
duc,  de  tous  les  droits  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice  de  Gogney,  moyennant  80  francs 
de  cens  annuel.  Il  y  avait  autrefois,  sur  son  ter- 
ritoire, un  ermitage  appelé  Saint- Thiébaut. 

GOGNEY  (Rcisseac  de),  ou  de  RICHEVAL. 
ou  de  V  OISE.  Il  sort  de  l'étang  de  Ilattigny, 
territoire  de  celte  commune,  cl  fait  mouvoir 
plusieurs  usines,  un  moulin  à  Rieheval,  un 
autre  à  Gogncv,  un  moulin  à  tan  à  Blâmont. 
Dans  son  cours,  qui  est  de  15,000  mètres,  il 
arrose  168  hectares  de  prairies  sur  le  bande  ces 
quatre  communes,  et  se  jette  dans  la  Voxouse. 

GONDEVAUX  (Rnssr.si:  dl).  Il  est  Tonné 
des  eaux  de  la  fontaine  du  Runt-du-Fresne  ,  et 
I  se  perd  dan»  le  ruisseau  de  Poisson  après  un 
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cours  de  5,350  mètres  ;  il  passe  sur  les  terri- 
toires de  Buligny  et  Crezilles,  et  arrose  9  hec- 
tare» de  prairies. 

GONDREVILLE  (Gosdclphi  villa),  bourg 
do  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle,  roule  royale  n.'  4  de  Pa- 
ris à  Strasbourg,  à  19  kilom.  0.  de  Nancy,  5  E. 
de  Toul  (>'ord),  chef-lieu  du  canton  et  de  l 'ar- 
rnnd.  Pop.:  1,565  hab.,  120  éleet.  cens.,  12 
cons.  mun.,  587  feux.  Nombre  d'enfants  :  265 
en  hiver,  175  en  été.  Deux  sœurs  de  Portieux. 
Bureau  de  charité.  Surf,  terril.  :  2,498  hect.  ; 
1,075  en  terres  lab.,  502  en  prés,  18  en  vignes, 
150  en  bois.  Moulin  à  grains ,  carrières  de 
moellons  et  de  pierres  de  taille.  Ecarts  :  Char- 
mais et  Chaufour.  Lettres  par  Toul.  Le  canal 
de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de 
celle  commune.  Goudrcville  a  un  lit  à  l'hôpi- 
tal de  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  112  hab. ,  52  gar.  ;  1802, 
1,091  hab.,  200  feux;  1822,  1,200  hab.,  505 
feux.  —  Ane.  dît.:  1594  et  1710,  chef-lieu 
d'une  prévôté  et  chàtcllcnie,  bail,  de  Nancy  ; 
1751,  bail.,  maît.  et  gén.  de  Nancy,  cou  t.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  de  Fontenoy,  dist.  de 
Toul — Spir.:  Doy.  et  dio.  de  Toul. 

Le  bourç  de  Goudrcville  doit  sa  formation  a 
l'une  de  ces  grandes  métairies  où  les  premiers 
mis  Frank»  tenaient  leur  cour,  et  qu'ils  préfé- 
raient aux  plus  belles  villes  de  la  conquête. 
M.  de  Valois,  dans  sa  Notice  des  Gaules,  fait 
dériver  jlc  nom  de  Goudrcville  de  celui  de 
Gondulfe,  maire  du  palais  d'Australie,  de  600 
à  612.  Ce  serait  donc,  suivant  l'auteur  que 
nous  venons  de  citer,  sous  l'administration  de 
ce  haut  dignitaire  que  la  villa  regia  de  Gon- 
dulfi  aurait  été  créée.  Le  même  auteur  rapporte 
que  ce  lieu  s'appelait  aussi  Contreville.  Quoi- 
qu'il en  soit,  il  est  certain  que  les  rois  Franks 
eurent,  à  une  époque  très-reculée,  un  palais  à 
Goudrcville. 

En  612,  Théodoric,  roi  de  Bourgogne,  rem- 
porta une  victoire  complète  sur  son  frère 
Théodebert,  entre  Toul  cl  Goudrcville.  La 
plaine,  théâtre  de  la  défaite  des  Austrasicns, 
s'appelle  encore  aujourd'hui  le  CJiamp-dc s- Al- 
lemands. 

Sons  IVpisropat  d'Ermenlhée,  19.r  évêque  de 
Toul  (690] ,  un  comte  nommé  Ilildram  s'élanl 
emparé  d'une  terre  de  l'ëvéché,  nommée  Ociaca 


villa  (peut  être  Iloussé ville),  l'évêquc  en  porta 
plainte  au  roi  Théodoric  III,  qui  se  trouvait 
dans  son  palais  de  Gondrcville,  cl  ce  prince 
obligea  le  comte  à  restituer  le  bien  qu'il  avait 
usurpé.  En  757,  le  même  Théodoric  y  donna 
une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Murbach. 
en  Alsace. 

Celte  antique  abbaye,  dont  l'origine  se  perd 
dans  les  temps  les  plus  reculés  de  noire  his- 
toire, est  au  pied  des  hautes  cimes  de»  Vosges, 
dans  une  sous-vallée  qui  va  s'ouvrir  dan»  la  ma- 
gnifique vallée  de  Guebwiller.  Ainsi  ,  sur  ce 
seul  point,  comme  sur  tant  d'autre»  en  Alsace, 
on  trouve  réunis  les  beautés  de  la  nalnre,  les 
richesses  de  l'industrie,  le»  souvenirs,  les  mo- 
numents de  l'histoire.  De  la  vieille  abbaye,  qui 
pouvait  mettre  sur  pied  1,500  hommes  d'armes, 
et  qui  tenait  sous  son  domaine  féodal  la  ville 
de  Lucerne,  en  Suisse,  il  reste  encore  les  deux 
tours,  au  pied  desquelles  on  voit  maintenant,  là 
où  était  le  chœur  de  l'église,  l'humble  cimetière 
du  village  de  Mùrbach.  (Voir  l'intéressant  ou- 
vrage de  M.  de  Golbéry  sur  le»  antiquités  du 
Haul-Rbin.) 

Louis-lc-Débonnairc ,  qui  habita  quelque 
temps  la  résidence  royale  de  Gondreville ,  or- 
donna a  Frotaire,  éveque  de  Toul,  d'y  faire 
une  galerie  qui  communiquât  du  palais  à  l'é- 
glise. 

C'est  dans  la  chapelle  du  palais  de  Gondre- 
ville qu'eut  lieu  ,  en  865,  la  réconciliation  ap- 
parente de  Lothaire  II  avec  Thcutberge,  son 
épouse,  dont  il  voulait  se  séparer  pour  s'unir  a 
Valdrade,  sa  maîtresse.  Cette  cérémonie  se 
fit  le  jour  de  l'Assomption  :  le  légat  du  pape, 
Arsène,  célébra  la  messe  pontificalemcnt,  cl 
Lothaire  et  Theulbergc  y  assistèrent  en  grande 
pompe,  revêtus  de  leurs  habits  royaux,  et  la 
couronne  sur  la  tclc. 

En  872,  Charlcs-lc-Chauvc  convoqua,  dans 
son  palais  de  Goudrcville,  une  assemblée  géné- 
rale des  évêques  et  des  seigneurs  du  royaume 
de  Lorraine,  qui  lui  prêtèrent  serment  de  fidé- 
lité, en  présence  de  la  reine,  son  épouse,  des 
légats  du  St.-Siége,  et  d'Arnold ,  évêque  de 
Toul. 

Au  mois  de  juin  de  l'année  880,  le»  roi* 
Louis  et  Carloman,  et  Charles-le-Gros,  roi  de 
Lombardic,  se  rendirent  à  Gondreville.  Dan» 
celle  assemblée,  on  confirma  à  Louis,  roi  ds 
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Germanie,  la  jouissance  entière  du  royaume  de 
Lorraine. 

Enfin ,  en  883  ,  Cbarlcs-le-Gros  commit  à 
Goiidreville  un  de  ces  actes  d'atrocité  malheu- 
reusement trop  communs  sous  les  deux  pre- 
mières races  de  nos  rois.  Hugues ,  fils  de  Val- 
drade  et  de  Lothaire,  premier  roi  de  Lorraine, 
cherchait  depuis  longtemps  à  faire  valoir  des 
prétentions  sur  les  e'tats  de  son  père  ;  Charles 
l'invite  à  se  rendre  à  Gondreville  ,  sous  le  pré- 
texte d'une  entrevue  où  l'on  examinerait  ses 
droits:  mais  a  peine  le  malheureux  Hugues  eut- 
il  mis  le  pied  dans  cette  résidence  royale,  qu'on 
lui  arracha  les  yeux  par  ordre  de  l'empereur. 

Le  duc  Mathieu  I"  bâtit  ou  rétablit  le  châ- 
teau de  Gondreville  ver.  l'an  1154.  Cette  terre 
fat  donnée  en  douaire  a  Berthe  de  Souabe, 
épouse  de  ce  prince.  En  1232 ,  il  y  avait 
un  pont  à  Gondreville  sur  la  Moselle,  le  duc 
Mathieu  ÎI,  ayant  été  oblige  de  lever  le  siège  du 
ehileau  de  Foug,  se  jeta  dans  Gondreville  après 
en  avoir  rompu  le  pont.  On  y  entretint  depuis 
un  bac  qui  était  souvent  d'une  grande  ressource 
avant  la  construction  du  pont  de  Toul  ;  ceux 
de  bois,  qu'il  a  remplacés,  étaient  exposés  à 
être  emportés  ou  rendus  impraticables  pendant 
les  inondations,  ce  qui  est  arrivé  souvent  du- 
rant le  siècle  dernier.  Le  2b  avril  1282,  le  duc 
Ferry  IVr  naquit  au  château  de  Gondreville.  En 
1205',  Tbiébaut  reçut  en  fief  du  duc  Ferry, 
son  père,  la  terre  de  Gondreville.  Dans  la 
guerre  de  Charles-lc-Témérairc  contre  la  Lor- 
raine, ce  prince  s'empara  de  Gondreville  et  y 
mit  garnison  ;  mais  les  Lorrains,  qui  tenaient 
Fontenoy,  harcelèrent  tellement  les  Bourgui- 
gnons, qu'ils  le»  Forcèrent  à  abandonner  ce 
poste.  Le  bâtard  de  Yaudémont  fut  fait  com- 
mandant de  Gondreville  après  que  René  II  eut 
repris  Nancy  sur  le  duc  de  Bourgogne.  Un  soir, 
veille  de  la  Toussaint,  le  bâtard  de  Vaudémonl 
sort  de  Gondreville  avec  ses  gens,  tombe  sur  les 
Bourguignons  loges  dans  le  village  de  Laxou, 
jette  l'épouvante  dans  le  camp  du  duc  Charles, 
qui  faisait,  pour  la  seconde  fois,  le  siège  de  la 
capitale,  et  s'en  retourne  à  Gondreville  avec 
plus  de  trente  chevaux  et  beaucoup  de  butin. 
Le  1."  octobre  1520,  le  duc  Antoine  aban- 
donna à  Renée  de  Bourbon ,  sou  épouse,  Gon- 
dreville cl  ses  revenu»,  parce  que  celte  prin- 
resse  s'y  plaisait  et  voulait  y  fixer  son  séjour. 


On  lit  dans  la  vie  de  saint  Bernard  ,  que  ce 
saint  fit  plusieurs  miracles  à  Gondreville. 

Gondreville,  autrefois  qualifié  de  petite  ville, 
fut,  jusqu'en  1751,  le  chef-lieu  d'une  prévôté 
qui  dépendait  du  bailliage  de  Nancy,  et  dont  la 
juridiction  était  assez  étendue.  Mais  tous  les 
lieux  qui  composaient  cette  prévôté  n'étaient 
pas  généralement  renfermés  dans  ses  limites  : 
les  uns  étaient  enclavés  dans  la  prévôté  de 
Preny,  les  autres  dans  celles  de  Nancy  et  de 
Ponl-a-Mousson  ,  quelques-uns  enfin  dans  le 
duché  de  Bar.  Par  le  49.»  article  du  traité  de 
Paris ,  en  4748 ,  le  roi  fit  restitution  à  Léopold 
de  quatorze  villages  enclavés  dans  cette  pré- 
vôté. (Voyex  AUain^aux-Bœufs.) 

Par  décret  du  6  novembre  1715  et  lettres- 
patentes  du  11,  Léopold  céda  l'ancien  château 
de  Gondreville  à  Emmanuel-Maurice  de  Lor- 
raine, prince  d'Elbeuf.  Par  autres  lettres  du  3 
avril  1716,  les  domaines  de  Gondreville  lui 
avaient  encore  été  abandonnes.  Le  prince  d'El- 
beuf y  avait  fait  bâtir  une  maison  qu'il  habi- 
tait. Il  fit  construire,  à  l'extrémité  de  ses  bos- 
quets, près  du  bac  ,  entre  la  chaussée  et  la  ri- 
vière ,  un  bel  hôpital ,  sous  le  nom  de  St.-Léo-> 
pold,  autorisé  par  lettres  patentes  du  i."  août 
1726,  et  dirigé  par  des  frères  de  la  Charité. 
L'hôpital  de  Gondreville  fut  uni,  en  1751,  à  la 
maison  des  frères  de  la  Charité,  fondée  a  Nancy, 
et  le  prince  d'Elbeuf  ayant  rétrocédé  le  château 
à  Stanislas,  les  frères  le  démolirent,  et  les  ter- 
rains devinrent  des  dépendances  de  leur  hôpi- 
tal de  Gondreville.  11  y  avait  deux  fiefs  :  la 
Bergerie  et  le  Chamois. 

Les  Archives  renferment  peu  de  titres  a  ajou- 
ter à  cette  notice.  En  4284,  y  est-il  dit,  Vau- 
trin, écuyer,  se  déclare  homme-lige  de  noble 
baron  Ferry  III,  duc  de  Lorraine,  pour  ce  qu'il 
a  à  Gondreville  ,  et  reconnaît  devoir  demi-an- 
née de  garde  audit  lieu.  En  4322,  un  autre  dé- 
clare qu'il  doit  servir  le  duc  Ferry  IV  comme 
sergent  à  cheval,  ainsi  que  ceux  de  Gondre- 
ville, et  que,  s'il  s'en  allait  ailleurs,  le  duc 
pourrait  entrer  en  possession  de  ses  héritage*. 
Enfin,  en  4466,  Ferry  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudémont,  affranchit  un  bourgeois  de  Gon- 
dreville, sa  femme  et  leur  survivant,  de  toutes 
tailles,  corvées,  impositions  et  servitudes,  ex- 
cepté de  garde  et  guet  des  ville  et  forteresse, 
du  cri,  de  la  chevauchée,  à  la  condition  qu'il» 
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paieraient  par  an,  en  la  ville  de  Vaudémont  un 
de  Vézelise,  10  gros  de  Lorraine.  Nous  trou- 
vons aussi  un  extrait  de  la  redevance  en  cire 
payée  au  duc  de  Lorraine  par  ses  bourgeois  de 
marche  de  la  prévoie  de  Gondrcville,  depuis 
1470  jusque  1603. 

La  nomination  du  prévôt  pour  l'administra- 
tion de  la  justice,  dit  VEtat  du  Domaine,  ap- 
partenait au  roi,  à  qui  la  ville  devait  annuelle- 
ment 100  franc*  ,  monnaie  de  Lorraine.  Le 
droit  de  taverne  était  de  10  francs.  Chaque 
conduit  payait  une  taille  de  trois  poules  ,  à 
l'exception  de  dix  arbalétriers  qui  étaient 
exempts  de  cette  redevance.  La  création  ou 
plutôt  l'organisation  de  celte  milice  semble  re- 
monter au  règne  de  Charles  II.  «  En  1429 ,  li- 
sons-nous dans  les  Coupures  de  Bounwn  ,  fu- 
rent demandes  faites  de  privilèges  par  certains 
qui  furent  réunis  en  compagnies  d'arbalcstricrs, 
et  comme  n'avoit  encore  ordonnance  à  telle  fin 
que  fut  aidé  en  la  justice,  quant  et  quant  avoit 
larrons,  homicides  ou  tels  autres  que  fussent 
en  condamnation  de  mort,  iceux  portant  arba- 
lestres  furent  en  devoir  et  obligation  que  lus- 
sent présents  ez  dites  exécutions  et  donneroient 
secours,  si  étoit  requérante.  > 

On  a  découvert,  en  18Ô5',  sur  le  ban  de  Gon- 
drevillc,  à  un  mètre  de  profondeur  de  la  super- 
ficie du  sol,  une  vingtaine  de  sépultures  gallo- 
romaines.  Les  corps,  d'âge  et  de  sexe  différents, 
portaient,  au  moins  la  plupart,  des  bracelets, 
des  arrnillaires  et  des  colliers  j  ces  corps  étaient 
placés  dans  des  espèces  de  réduits  maçonnes  cl 
recouverts  en  pierres  sèches.  Ces  parures,  qui 
font  partie  du  cabinet  de  M.  Dufrcsnc,  à  qui 
nous  empruntons  cette  note,  sont  en  bronze, 
de  formes  varices,  et  ornées  d'élégantes  ciselu- 
res en  spirale.  La  patène  qui  les  recouvre  est 
magnifique  ;  quelques  colliers  sont  composés 
de  jolies  petites  boules  passées  dans  une  verge 
ilcxible;  d'autres  présentent  de  longues  et 
étroites  plaques  très- habilement  travaillées. 
H.  Dufrcsnc  a  recueilli,  dans  ces  sépultures, 
des  libules  et  des  débris  de  chaînes  également 
en  bronze ,  mais  pas  une  seule  médaille  ;  mal- 
gré ce  manque  de  documents  certains,  on  peut 
présumer,  en  raison  de  leur  perfection  artisti- 
que, que  ces  différents  objets  remontent  au  temps 
d'Auguste  ou  de  Tibère.  Dans  la  plaine  appe- 
lle le  Champ-des- Allemands  ,  «l   dont  nous 


avons  parlé ,  on  a  trouvé  des  fers  de  lance . 
des  pointes  de  javelot,  des  débris  d'armures  «l 
des  pièces  d'or  frappées  au  coin  de  Théodehert. 

Gondrevillc  était  autrefois  une  localité  im- 
portante; il  était  entouré  de  fossés  et  de  mu- 
railles. On  remarque  très-bien  encore  ,  d'un 
côté  surtout,  les  traces  de  l'ancienne  enceinte. 
En  démolissant  ces  murailles,  on  a  trouvé  des 
fragments  d'armures,  des  fers  de  lances  et  de 
flèches.  L'ancien  château  s'élevait  vers  la  par- 
tic  centrale  des  habitations  actuelle».  On  a  dé- 
couvert des  murailles,  des  souterrains,  entre  la 
place  publique  cl  la  maison  d'école.  Lorsqu'on 
a  construit  ce  dernier  bâtiment,  on  a  trouvé 
plusieurs  pavés  superposés  à  diverses  hauteur», 
et  dont  l'existence  se  rattachait  à  plusieurs  épo- 
ques du  moyen-âge. Non  loin  de  remplacement 
attribué  au  château,  on  reconnaît,  dans  le  lit 
de  la  Moselle,  les  piles  et  culées  en  maçonne- 
rie d'un  ancien  pont  démoli  depuis  longtemps. 
Il  parait  que  ce  pont  communiquait  avec  uni- 
route  qui,  par  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  con- 
duisait a  Toul,  et  avec  un  grand  chemin,  «lit  le 
chemin  Braban,  qui  se  dirigeait  vers  le  nord- 
ouest.  Au  sud  de  Condrcville  est  un  vaste  can- 
ton de  terres  arables  et  de.  vignes,  qui  cnibra*«* 
une  partie  des  territoires  de  Gondrevillc,  Vil- 
ley-lc-Sec  et  même  Dommarlin,  où  l'on  trouve, 
eu  quantité   remarquable ,  des    fragment»  de 
tuiles,  poteries,  vases  et  autres  débris  de  l'épo- 
que romaine.  M.  Hcnriot,  à  qui  nous  devons 
ces  renseignements,  a  ramassé,  près  du  chemin 
de  Gondrevillc  à  Villey,  la  moitié  d'une  de  ces 
meules  en  laves  poreuses,  tirée»  des  environ» 
de  Cologne,  dont  les  Romains  se  servaient  pour 
moudre  leurs  blés  à  bras.  Il  paraît  qu'il  a 
existé,  dans  ce  canton,  soit  une  ville  ,  soit  une 
bourgade,  soit  de  nombreuses  habitation»,  à 
l'époque  de  la  domination  romaine.  On  remar- 
que encore,  à  l'entrée  de  Gondrcville.  ver» 
Toul,  un  vaste  édifice  qui  servait  d'hôpital  pen- 
dant la  révolution,  et  qui  c»t,  sans  doute,  l'an- 
cienne maison  dr*  frères  de  la  Charité. 

L'église  actuelle,  entièrement  rebâtie  à  neuf 
sur  les  ruines  de  l'ancienne,  n'a  de  curieux  que 
quelques  vitraux  coloriés.  Mais  les  étranger» 
qui  visitent  cette  église  remarquent  ,  non  san» 
un  certain  dégoût  ,  la  statue  du  patron  des  vi- 
gnerons du  village  :  la  figure  de  ce  saint  est  , 
sans  exagération  ,  d'une  laideur  repoussante. 
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la  lèle  ressemble  à  celle  d'une  chauve-souris. 
Le*  curés  de  Gondreville  ont  été  jusqu'ici  im- 
puissants à  faire  disparaître  du  lieu  saint  celle 
monstruosité  !  Il  y  a,  dans  le  village,  une  fon- 
taine dite  des  Trois  -  Suints ,  a  cause  de  trois 
Values  mutilées  qui  s'y  trouvent  ;  celle  fon- 
taine est  fréquentée  par  les  personnes  qui  ont 
•les  enfants  malades.  Les  arebives  de  la  com- 
mune renferment  une  pièce  dalée  du  XV.* 
»ièc\e,  où  est  rclaléc  l'institution  d'une  confré- 
rie pour  honorer  la  Conception  de  la  Vierge.  Il 
v  avait,  dans  l'ancien  cimetière,  une  chapelle 
presbvtérale  qui  fut  unie  à  la  cure  en  l'année 
1694.' 

Les  armes  de  Gondreville  sont  :  Tiercé.  I  en 
face  de  Lorraine.  2  d'azur  à  la  bande  d'argent 
chargée  d'un  corbeau  de  sable.  3  d'azur  à  la 
{.erbe  d'or,  lice  de  même. 

GONDREXANGE,  village  très-considérable 
•les  anciens  duché  de  Lorraine  et  évèché  de 
Metz,  au  sud  de  l'élan»  de  Gondrciangc,  à  72 
kilom.  E.  de  Nancy,  12  S.-O.  de  Sarrebourg, 
chef— lieu  de  l'arrond. ,  8  N.-E.  de  Réchicourt- 
le—  Château  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  1,062 
hab.,  403  élecl.  cens.,  12  cons.  mun.,  244 
feux.  Nombre  d'enfants  :  200  en  hiver,  80  en 
été.  So;ur  de  la  Doclrine-Chréliennc.  Surf, 
terril.:  1,142  hect.  en  terres  lab.,  259  en  prés, 
923  eu  bois,  3  en  étangs.  L'hcclarc  semé  en 
blé  peut  rapporter  J6  hcrlol.,  en  orge  et  avoine 
2.V,  en  seigle  14  heclol.  15  litres.  Elève  des 
chevaux  et  des  bêles  à  cornes.  Deux  moulins  a 
grains,  et  un  clang  dont  la  contenance  csl  de 
463  hect.  39  arcs  30  ccnl.;  il  se  peuple  de  30a 
60  mille  mains  de  carpes.  Ecarts  :  A'etzing,  Ïm 
Canardxère.  Lettres  par  Lorquin.  Le  canal  de 
la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de 
cette  commune',  il  y  enlève  un  des  moulins. 

Gondrexangc  se  prononce  Gondrechange. 

sine,  pop.:  1802,  709  hab.,  162  feux;  1822, 
879  hab.,  229  feux.  —  Ane.  div.  :  Avant  1661, 
prév.  de  Sarrebourg  ;  1756,  juridiction  et  gén. 
de  Vie.  subdélégalion  de  Sarrebourg  ;  1790, 
canton  de  Réchicourt,  dist.  de  Rlimont.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Gondrexangc,  qui  faisait  partie  du  comté  de 
Réchicourt,  fut  cédé  à  la  France,  en  1661,  pour 
rétablissement  de  la  roule  de  Metz  en  Alsace. 
On  attribue  sa  fondation  aux  évèques  de  Mclz. 
Le  plus  ancien  lilrc  où  il  en  soil  fail  menliou 
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csl  daté  de  1490  :  c'est  un  acte  de  cession  de 
l'étang. 

GONDREXON  (prononcez  GoxDRECuoN),pclit 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le 
ruisseau  d'Amcnoncourt,  à  57  kilom.  S.-E.-E.  do 
Nancy, 26  E.  deLunéville,  chef-lieu  de  l'arrond., 
6  N.— 0.-0.  de  Rlàmont,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  d'Amcnoncourt.  Pop.  :  136  hab.,  14 
élect.  cens-,  10  cons.  mon.,  24  feux.  Nombre 
d'enfants  :  30  en  hiver,  8  en  été.  Surf,  lerrit.: 
249  hect.;  180  en  terres  lab.,  59  en  pré».  Let- 
tres par  Blâmont. 

Ane.  pop.:  1710,  16  hab.,  5  gar.;  1802,  258 
hab.,  60  feux;  1822,  119  hab.,  25  feux— Ane. 
div.  :  1594,  bail,  du  comté  de  Blâmont;  1710, 
prév.  de  Blâmont,  bail,  de  Lunéville  ;  1751, 
bail,  de  Blâmont,  mail,  de  Lunéville,  gén.  de 
Mclz,  coul.  de  Blâmont  ;  1790,  canton  de  Lein- 
trey,  dist.  de  Blâmont. — Spir.  :  Ann.  de  Rcil- 
lon,  dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  assez  ancien  :  en  1396,  Jean  de 
Flévillc  reconnaît  que  Thiébaul  de  Blâmont  lui 
a  engagé  les  trois  quarts  de  Gondrcxon  ;  cl,  en 
1420,  Henri  de  Barbas,  bailli  des  Vosges,  dé- 
clare quo  Henri  de  Blâmont  peut  faire  le  réa- 
cbal  des  viHc  et  bans  de  Gondrcxon,  Chazcl- 
les,  etc.,  qu'il  lui  avait  engagés  pour  200  virils 
florins.  Par  lettres-patentes  du  16  novembre 
1715  ,  le  doc  Lëopold  conféra  la  haute  justice 
cl  le  domaine  de  Gondrcxon  au  marquis  du 
Chastellet.  (C'est  ainsi  qu'il  signait  son  nom,  et 
non  du  Cfultelet.) 

GOSEMARR.  (Rcissf.au  dr).  Voyez  Altroff. 

GONTHAND.  La  Statistique  de  1802  indi- 
que, sous  ce  nom,  une  censé  dépendant  de  Bic- 
quelcy. 

GORGE-SALÉE,  ancien  fief,  communauté 
de  Bcrnécourt. 

GOSSELMING  (Gossei.mikgf.x)  ,  village  assez 
considérable  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarre,  à  72  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  9  N.-N.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  7  S.  de  Fénétrangc,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  749  hab.,  75  élect.  cens.,  i2 
cons.  mun.,  157  feux.  Nombre  d'enfants  :  105 
en  hiver,  26  en  été.  Sœur  de  St.-Jcan-de-Bas- 
scl.  Surf,  lerrit.:  1,006  hect.  en  terres  lab., 
162  en  prés,  213  en  bois.  L'heclarc  semé  en 
blé  cl  avoine  peut  rapporter  19  heclol.,  en  sei- 
gle 20.  Vache»  e«  porcs.  Principale  culture  :  le 
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Jblc  cl  le  seigle.  Moulin  à  grain*.  Ecart  :  Alzinc. 
Lettres  par  Sarrcbourg.  Cette  commune  est  al- 
lemande. 

Ane.  pop.  :  1710,  34  hab.,  13  gar.;  1802, 
539  Lab.,  100  feux;  1822.  716  hab.,  liO  feux. 
— Ane.  div.:  1710,  partie  terre  et  oflicc  de  Sa- 
rcick,  bail.  d'Allemagne,  partie  seigneurie  de 
Fénétrangc;  1751  ,  bail,  de  Lixhcim,  mail,  de 
Sarreguemincs,  gén.  de  Metz,  cout.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  et  disl.  de  Sarrcbourg.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Les  plus  anciens  titres  où  il  soit  question  de 
ce  village  remontent  aux  premières  années  du 
XIV*  siècle.  Nous  trouvons  dans  les  Archives, 
sous  les  dates  de  1334  cl  1333,  des  certificats 
et  déclarations  donnés  en  faveur  des  daines  re- 
ligieuses de  St.-Jcan-dc-Bassel,  de  l'ordre  de 
St.-Auguslin ,  portant  qu'elles  ont  toujours  eu 
pleine  juridiction  à  Gosselmingen,  et  que  le 
zaff'enaire  (scliaffncr,  receveur)  de  Sarrcbourg 
n'y  en  a  aucun.  Il  paraît,  néanmoins,  que  le 
receveur  de  Sarrebourg  continua  à  faire  valoir 
ses  prétentions  ,  car  le  duc  de  Lorraine  fat  I 
oblige ,  le  8  août  1600 ,  d'enjoindre  à  cet  offi- 
cier de  cesser  ses  poursuites  contre  les  sujets 
île  la  commanderic  St.-Jean-de-Basscl,  à  Gos- 
sclming.  Enfin,  sur  les  demandes  des  comman- 
deurs, le  duc  de  Lorraine  exempta  des  aides, 
pour  cinq  ans,  les  sujets  de  Gosselming  (1G16). 
Ce  terme  fut  encore,  par  grâce  spéciale,  pro- 
longe d'une  année. 

Eu  1490,  Vecker,  comte  de  Linangc,  céda  la 
terre  de  Gosselming  a  l'évèché  de  Metz  ;  et  l'on 
voit,  par  un  titre  de  1465,  que  la  cure  était  a 
la  nomination  des  seigneurs  de  Fénétrange.  En 
1594,  elle  appartenait,  par  moitié,  au  comman- 
deur de  St.-Jcan  et  au  sieur  de  Lutzclbourg  ; 
ce  dernier  à  cause  de  la  terre  de  SareicL  Enfin 
ce  village  est  indiqué,  en  1710,  dans  les  lieux 
de  la  prévoté  de  Sarrcbourg  qui  restèrent  in- 
corporés à  la  Lorraine,  tandis  que  les  autres 
furent  cédés  à  la  France. 

Gosselming  était  déjà  cure  en  1575.  L'église, 
bâtie  en  1772,  fut  incendiée  en  1808  et  recons-  I 
truite  en  1813.  Il  y  a,  dans  le  chœur,  un  ca- 
veau destiné  autrefois  à  l'inhumation  des  curés 
du  lieu. 

On  cite,  comme  étant  né  à  Gosselming,  un 
hussard  du  2.'  régiment,  nommé  Bout,  qui ,  à 
l'affaire  du  3  fructidor  an  IV,  se  précipita  dans 


les  rangs  ennemis  pour  sauver  le  général  Mi- 
neur, et  périt  noblement  après  être  parvenu  » 
le  délivrer. 

GOSSELMING  ,  ancienne  cense-fief  près  di 
village  dont  nous  venons  de  parler. 

GOSSONCOCRT.  Nom  d'un  ermitage  <p 
existait  autrefois  sur  le  ban  de  Vsnncconrt. 

GOUTTE  -  CANICHE  (Busmuc  de  la).  Il 
sort  du  bois  de  Chanal ,  arrose  15  hectare  «Y 
prairies  sur  le  territoire  de  Bourdonna?,  20  «r 
celui  de  Lagardc,  et  se  jette  dam  le  Sanwi 
après  un  cours  de  2,700  mètres. 

GOVILI.ER  (Govillare),  village  coniidrn- 
ble  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  pied  du 
mont  d'Anon,  qui  a  tout-a-fait  la  forme  d'un 
pain  de  sucre  ,  route  départementale  n.'  5  de 
Verdun  à  Epinal,  origine  du  chemin  de  grande 
communication  n.°  12  de  Toul  à  Mirecoort,  à 
30  kilont.  S.-S.-O.  de.  Nancy ,  chef-lies  de. 
l'arrond.,  7  O.  de  Véxclisc,  chef-lie»  du  can- 
ton. Pop.  :  875  hab. ,  88  elect.  cens.,  12  eon». 
mun.,  253  feux.  Nombre  d'enfants  :  162  en  hi- 
ver, 70  en  été.  Sœur  de  Porticux.  Surf,  terril.: 
800  hect.  en  terres  lab.,  110  en  pré»,  60  en  vi- 
gnes, 75  en  bois  communaux.  L'hectare  semé 
en  blé  et  seigle  peut  rapporter  22  heetol.,  en 
orge  20,  en  avoine  32.  Elève  des  chenu  et 
des  bètes  à  cornes.  Tuilerie  et  huilerie.  Ecart.»: 
Ragon  et  Chanel.  Lettres  par  Vésclise. 

Ane.  pop.  :  1710,  69  hab.,  27  gar.;  W-'. 
379  hab.,  180  feux;  1822,  780  hab.,  203 fea»- 
— Ane.  div.  :  1594  et  1710,  bail,  du  comte  de 
Vaudémont  ;  1731 ,  bail,  de  Vésclise,  naît,  de 
Neufchâleau  ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  et  dist.  de  Véielise.- 
Spir.  :  Ann.  de  Vitrcy,  doy.  du  Sainlois .  d>«>- 
de  Toul. 

Le  village  de  Govillcr  dépendait  autrefois  du 
domaine  du  comté  de  Vaudémont;  il  fat  erijf 
en  haute  justice  en  faveur  de  M.  le  comte  L< 
Bègue.  Les  sujets  de  ce  lieu,  conjointement 
avec  ceux  de  Vitrcy,  étaient  obligé*  a  la  Hf 
de  Vaudémont ,  et  payaient ,  pour  cette  »<m- 
tude,  18  francs  en  temps  de  paix.  Eu  ternp» 
de  guerre  ,  ils  étaient  tenus  de  se  trouref,  ,B 
premier  commandement  qui  leur  en  était  ai  i 
dans  la  ville  de  Vaudémont.  Ils  étaient  a»u*»tt 
à  faucher  et  à  charroyer  les  foins  du  breoil  e 
Vitrcy. 

Nous  lisons  dans  le  volume  de  charte»  <- 


Digitized  by  Googlp 


G  R  A 

posé  Mi  Archive*  :  «  Les  habitants  de  Vilrcy 
el  Goviller  étaient,  de  temps  immémorial ,  en- 
tremêlés de  diverses  servitude*  :  les  ans  étaient 
de  ban  ,  de  contribution  et  de  servitude  à  part, 
et  les  autres  de  la  prévôté  d'autres  diverses 
condition* ,  et  il  n'y  avait  que  ceux  du  ban  qui 
fassent  contribuables  a  une  rente  appelée  la 
V mairie,  qui  était,  pouf  chaque  conduit,  d'un 
biehet  d'avoiac  et  de  18  deniers,  et  une  autre , 
dit  le  Guet,  de  15  petits  florins  d'argent  et 
•pu-lque  peu  de  grain.  Les  habitants  demandè- 
rent d'être  soumis  aux  mêmes  contributions 
que  le*  autres  villages  du  comté.  Nicolas,  comte 
de  Vaudémont ,  régent  de  Lorraine ,  acquiesça 
à  leur  demande  (1557)  ;  mais ,  néanmoins,  ils 
restèrent  tenu*  de  payer,  par  chaque  conduit , 
pour  leurs  fours,  18 gros,  monnaie deLorrainc. 

Goviller  ne  Tut  érigé  en  cure  qu'en  1795  ;  il 
n'y  avait,  avant  cette  époque  ,  que  des  vicaires 
résident*.  On  voit,  près  du  bois  d'Anon,  à  peu 
de  distance  du  village,  une  croix  appelée  Crot'x- 
flouge-Bose.  La  tradition  veut  qu'il  y  ait  eu,  a 
cet  endroit ,  un  cimetière  de  pestiférés. 

Une  cérémonie  locale,  asses  singulière,  s'ob- 
serve à  Goviller  depuis  un  temps  immémorial  : 
la  veille  du  jour  des  Brandons,  à  la  nuit  tom- 
bante, les  habitants  du  lieu,  munis  de  flam- 
beaux et  de  torches,  font  processionnellement 
le  tour  du  mont  d'Anon.  Cette  coutume,  qui 
se  pratique  anssi  dans  quelques  autres  parties 
de  la  France,  est  empruntée  au  paganisme.  La 
longueur  et  ta  direction  de  la  marche  de  Go- 
viller la  rend  plus  remarquable  que  partout 
«Heurs. 

GRADVANEL  (Ruisseau  de),  ou  HARIPRÉ. 
Sa  source  est  à  Ormes  el  son  embouchure  dans 
le  Madon.  Dans  un  cours  de  00  mètres,  il  ar- 
rose 30  hectares  de  prairies  sur  le  territoire 
d'Orme*«t-Ville. 

CRAMONT,  censé,  à  2  kilom.  N.  de  Bertri- 
champs,  sur  le  territoire  de  cette  commune. 
Elle  e»t  comprise,  en  1756,  dans  le  bailliage  de 
Vie,  cbâtellenie  de  Baccarat. 

GRAMONT,  autre  censé,  sur  le  ban,  et  à 
environ  1  kilom.  S.  de  Merviller. 

GRAND-BREUIL  (Ruisseau  do).  Sa  source 
est  sur  le  territoire  de  Juvelize,  où  il  baigne 
15  hectares  de  prairies,  el  15  sur  celui  de  Blan- 
rhe-Eglisc;  après  un  cours  de  2,800  mMrcs,  il 
se  perd  dans  le  ruisseau  de  Videlange. 
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GRAND-ENFER,  ancienne  censé  et  métairie 
franche,  ban  de  Nomcny,  avec  maison  de  la- 
boureur, colombier,  terres,  prés,  etc.  Elle 
n'existe  plus. 

GRANDE-FONTAINE  (Ruisseau  de  la).  Sa 
source  est  sur  le  ban  de  Bon vi  lier,  son  cours 
de  4,950  mètres,  et  son  embouchure  dans  le 
Sanon.  Ce  ruisseau  passe  sur  les  territoires  de 
Bonvillcr,  Einvillc,  Ravillc,  Bicnvillc-Ia-Pc- 
titc,  où  il  alimente  un  moulin  a  blé  et  arrose 
35  hectares  de  prairie*. 

GRANDE-GOUTTE  (Riissf.au  de  la).  Il  sort 
de  la  forêt  de  Paroy,  au  revers  du  ifnul-de-la- 
Fétr,  et  A.rmc  la  limite  des  territoires  de  Pa- 
rov  cl  de  Ilénaméitil  ;  il  se  jette  dans  le  Sanon 
après  un  cours  de  4,252  mètres. 

GRANDE-HAYE  ,  censé  seigneuriale  exis- 
tant autrefois  sur  le  territoire  de  Monlrcui  , 
près  Blàmonf.  Les  habiUnts  étaient  exempts 
de  taille. 

GRANDES-COTES  (Ruisseau  des).  Il  sort  du 
bois  de  la  Vcrvelle,  passe  sur  le  territoire  de 
noudrcvilte,  où  il  alimente  un  moulin,  et  sur 
celui  de  Houdelmont,  où  il  arrose  40  hectares 
de  prairies,  et  se  jette  dans  le  ruisseau  d'Athc- 
nay  après  un  cours  de  4,600  mètres. 

GRAND-ETANG  (le).  Ce  ruisseau  sort  de 
l'étang  de  Foulcrey,  suit  un  cours  de  1.700 
mètres,  et  se  perd  dans  le  Richeval  après  avoir 
baigné  15  hectares  de  prairies  sur  le  territoire 
de  Gogncy. 

GRAND-ETANG  (Ruisseau  du).  Il  vient  du 
département  de  la  Moselle  et  se  jette  dans  la 
Nied  ;  son  cours  est  de  3,900  mètres,  pendant 
lequel  il  arrose  40  hectares  de  prairies  sur  le 
territoire  de  Morvillc-sur-Nied. 

GRAND-ÉTANG,  censé  a  7  kilom.  E.  de 
Val-de-Bon-Moutier,  dont  elle  dépend. 

GRAND-FLIN  (Ruisseau  du).  Il  est  formé 
pur  les  eaux  de  la  fontaine  au /.m'/,  forêt  de 
Ste. -Barbe;  il  suit  un  eours  de  6,250  mètres  et 
se  perd  dans  la  Meurthe.  Ce  ruisseau  passe  sur 
le  territoire  de  Thiaville,  où  il  arrose  50  hec- 
tares de  praires  et  fait  mouvoir  deux  moulins, 

GRAND-FONTAINE  (Ruisseau  de).  Sa  source 
est  à  Saint-Antoine,  ban  de  Blainville,  son 
cours  de  2,500  mètres,  et  son  embouchure  dans 
la  Meurthe.  Il  baigne  25  hectares  de  prairies 
sur  le  territoire  de  Blainville. 

GRANDMÉNIL  (Manu  r  magsi tu).  Ce  hameau 
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dépend  d'Ecrouvcs,  dont  il  est  distant  de  1  ki- 
lom.  O.  Grandménil  était,  en  1594,  du  bail- 
liage d'Apremont;  il  fut  cédé,  probablement, 
aux  évoques  de  Toul,  car  nous  le  retrouvons, 
en  1756,  qualiGé  de  village,  compris  dans  la 
cliâlellenic  de  Rlénod,  juridiction,  subdéléga- 
tion  et  gén.  de  Toul;  enfin,  en  1790,  il  était 
du  canton  de  Foug,  dist.  de  Toul.  Il  en  est 
question ,  avec  Ecrouvc* ,  dans  des  titres  du 
XV  siècle. 

GRAND-PRÉ  (RrusEAtt  or).  Il  sort  du  bois 
de  Chévrcmont,  ban  de  Flin,  traverse  le  terri- 
toire de  celte  commune  et  se  jette  dans  la 
Mcurlhc  après  un  cours  de  2,400  mètres. 

GRAND-PRÉ  (Riisseu  ot),  ou  de  DER- 
RJÈRE-LE-FRAMBOIS.  Sa  source  est  a  la 
l'orme  la  Baronne  ;  dans  un  cours  de  4, .400  mè- 
tres, il  traverse  les  territoires  d'Avricourt  ('20 
hectares  de  prairies),  de  Moussey  (30  hectares), 
cl  se  perd  dans  le  Sa  non. 

GRAND-RUISSEAU  (if).  Voyez  ruisseau 
des  Fauchées. 

GRAND-RUISSEAU  (if).  Il  a  sa  source  à 
Benncv,  arrose  34  hectares  de  prairies  sur  le 
territoire  de  celte  commune,  passe  sur  celui  de 
Lemaitivillcel  se  jette  dans  le  Madon  après  un 
cours  de  2,200  mètres. 

CRAND-RUPT  (Riisseau  dl).  Il  a  sa  source 
a  la  Goutte-Dame-Jeanne  et  se  perd  dans  le 
ruisseau  de  l'Etang;  il  passe,  dans  un  cours  de 
4,000  mètres,  sur  le  territoire  de  Leintrey,  où 
il  arrose  30  hectares  de  prairies, et  sur  celui  de 
Vého,  ou  il  en  baigne  14. 

CRAND-RUPT  (Ruisseau  ut  ).  Il  a  sa  source 
a  la  ferme  de  Relécourt,  suit  un  cours  de  5,720 
mètres,  passe  sur  les  territoires  de  Francon- 
ville,  où  il  arrose  18  hectares  de  prairies,  Hau- 
donville  (15  hectare»),  Moriviller  (00  hectares), 
et  se  jette  dans  l'Agne. 

GRAND-SAUCI,  censé  à  7  kilom.  E.  de  Vi 
gueules,  dont  elle  dépend. 

GRANDSEILLE,  hameau  et  belle  maison 
de  maître,  sur  le  territoire  et  à  kilom.  O.  de 
Verdonal.  Grandscille  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'un  marquisat  érigé  par  Léopold,  le  12 
mars  1723,  en  faveur  de  René-Fram.ois  du 
Cbastellet  et  de  Marie-Catherine  de  Flémiug, 
son  épouse.  —  Ane.  dit'.:  1710,  prév.  de  Blà- 
niont,  bail,  de  Lunéville  ;  1751,  bail,  de  Blà- 
mont,inail.  de  I.uuéville,  gén.  de  Nan"y,  cout. 
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Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

GRANDS-FINS  (Riisseau  des).  Il  vient  d« 
ilépartement  des  Vosges  ,  arrose  20  hectare*  h 
prairies  et  alimente  deux  moulins  sur  le  tem 
toirc  de  Tbiaville  ;  il  se  jette  dans  la  JHeoftl  f 
après  un  cours  de  3,900  mètres. 

CRANDS-PATIS  (Riisseu  des).  Il  prend» 
source  sur  le  territoire  de  Barbas,  où  il  irrok 
4  hectares  de  prairies,  et  se  jette  dans  le  V»- 
con  après  un  cours  de  430  mètres. 

GRANDS-PRÉS  (Ruisseau  des).  Sa  101m 
est  à  Lagncy  et  son  embouchure  dans  le  Ter- 
rouin;  il  parcourt  une  étendue  de  10,900  tut- 
Ires,  arrose  10  hectares  de  prairies  sur  le  terri- 
toire de  Pagny,  S0  sur  celui  de  Boovron.  ôi 
sur  celui  de  Franchcville,  où  il  fait  mouvmt 
un  moulin. 

GRANDVEZIN  (Gkakdis  vicrxts,  Gux»-Ur 
sis,  Gkasd-Vf.xaik),  hameau  à  gauche  du  Si- 
non, a  o  hcclom.  S.  de  Crëvir,  dont  il  dépend. 
—  Ane.  dû:  :  1594  et  1710 ,  prév.  el  bail.  i> 
Nancy;  1751,  bail,  de  Lunéville,  maît.  * 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  dr 
Crévic ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  de 
Crévic,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  dcNaney.  Grand- 
vcziu  est  qualifié,  en  1802,  de  village  réuni i 
Crévic.  En  1710,  il  y  avait  un  moulin. 

GRAND VILLERj  censé  dépendant  d'Ango- 
mont. 

GRANGE  (Ri  tssEAi-  dc  bas  de  la).  Ilwrtdo 
bois  d'Ormes,  et  se  jetto  dans  le  Madon  apr*' 
un  cours  dc  2,700  mètres;  il  passe  snr  l« 
ritoires  d'Ormes  et  de  Len.ainville.  arroK  » 
hectares  dc  prairies  sur  le  premier,  %  »«r  I- 
second. 

GRANGE-AU  VENT,  tuilerie  à  2  kilom.  0. 
de  Pont-a-Mousson. 

CRANGE-FOUQUET,  maison  defermr*- 
tuée  sur  le  territoire  et  à  environ  1  kilom.  d' 
Vie.  Celte  censé  rappelle  le  nom  de  Fouqa' 
la  Roule,  qui  l'a  Tait  bâtir.  Il  était  gonvero^ 
dc  Marsal  lorsqu'il  fut,  en  1589,  massacre  p» 
les  protestants,  devenus  maîtres  de  ltpl«*P,r 
la  trahison  dc  quelques  soldats.  II  T  a*»'11" 
ciennement  une  exploitation  d'eau  salée- 

GRAVE  Y,  censé,  à  2  hecloiu.  0.  de  S'"»  - 
Max.  Cette  localité  n'offre  rien  de  renurq"'- 

'  GRÉMECEY,  village  des  ancien*  i***  i( 
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"Lorraine  et  évécbé  de  Mets,  an  revers  d'un  co- 
teau d'où  sort  le  rameau  de  Blanche-Fon- 
taine, à  23  Liloro.  N.-E.  de  Nancy,  9  S.-O.  de 
Chiteaa-Salin»,  chef-lieu  du  canlon  cl  de  l'ar- 
rond. Annexe  de  Pettoncourt.  Pop.:  260  hab., 
26  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  67  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  33  en  hiver,  point  en  été.  Surf, 
lerrit.  :  424  hecl.  en  terre*  lab.,  28  en  près ,  4 
en  vignes  et  4  en  boit.  L'hectare  semé  en  blé  cl 
•eigle  peut  rapporter  15  hcctol.,  en  orge  14,  en 
avoine  16;  planté  en  vigne»  13. Moutons  et  porcs. 
Bureau  de  charité.  Lettre*  par  Château-Salin». 

Ane.  pop.  :  1802  ,  239  hab. ,  67  feux  ;  1822, 
264  hab.T  65  feux.  —  Ane.  div.  :  Avant  I6G1, 
prév.  d'Amance,  bail,  de  Nancy;  1756,  juridic- 
tion, subdélégation  et  gén.  de  Vie  5  1790,  can- 
ton de  Bioncourt,  disl.  de  Château-Salins.  — 
Spér.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  un  de  ceux  qui  furent  cédés  à 
la  France ,  en  1661 ,  pour  rétablissement  de  la 
route  de  Metz  en  Alsace.  Quoique  Bugnon  l'in- 
dique comme  ayant  été  compris  dans  la  pré- 
vôté d'Amance,  et,  par  conséquent,  ayant  fait 
partie  du  duché  de  Lorraine,  nous  voyons,  par 
un  titre  de  1415,  qu'Isabelle,  vouée  d'Epinal, 
reconnaît  Unir  en  fief  et  hommage  de  Baoul  de 
Coucy,  éveque  de  Metz,  Vie,  Moycnvic,  Laneu- 
veville-devant-Delmc ,  Chambrcy  ,  Grénrcccy 
et  Moncel. 

GRENILLON  (Rcisseac  de).  Il  sort  de  des- 
sous le  bois  de  La  Chasse  et  se  jette  dans  la 
Meurtbe;  son  cours  est  de  5,800  mètres;  il 
passe  sur  les  territoires  de  Puluoy,  Sérhamps, 
où  il  arrose  15  hectares  de  prairies,  Esscy-lcs- 
Nanry  (66  hectares),  St. -Max  (7  hectares). 

CRESSON  (Rcirseac  de).  Sa  source  est  ban 
de  Cirey;  il  baigne  89  hectares  de  prairies  sur 
le  territoire  de  celte  commune,  40  sur  celui  de 
Frémonvillc,  suit  un  cours  de  3,800  mètres  et 
se  perd  dan»  la  Vczouse. 

GREVE  (Rcisseac  de).  Il  a  sa  source  sous  le 
mont  Toulon  et  son  embouchure  dans  la  Scille, 
où  il  se  perd  après  un  cours  de  2,800  mètres; 
il  arrose  17  hectares  de  prairies  sur  le  terri- 
toire de  Lixièrcs,  14  sur  celui  de  Manoucourt, 
et  21  sur  celui  de  Clémcry. 

GRICNON  (CtnTEAn-GaicJK»),  maison  si- 
tuée près  des  murs  de  la  Pépinière  de  Nancy  , 
du  côte  de  Malzéville. 

GRIMONVILLER  (Gkimosis  muet),  village 
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de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  la  source  du 
Brénon,  limite  du  département  des  Vosges,  a 
44  kilom.  S. -S.-O.  de  Nancy,  42  S.-S.-E.  de 
Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.",  22  S.-E.  de  Co- 
lombey  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  285  hab., 
29  élect.  rens.,  10  cons.  mun.,  78  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  50  en  hiver,  30  en  été.  Surf, 
terril.:  478  hect.;  339  en  terres  lab.,  44  eu 
prés,  3  en  vignes,  28  en  bois.  L'eau  des  fon- 
taines de  ce  village  est  réputée  très-bonne.  Let- 
tres par  Colouibcy. 

Ane.  pop.  :  1710,  36  hab.,  11  gar.;  1802, 
234  hab.,  54  feux  ;  1822,  260  hab.,  63  feux.— 
Anc.div.'.  1591  et  1710,  bail,  du  comté  de 
Vaudémont;  1751  ,  bail,  de  Vézclise  ,  malt,  de 
Ncufchâtcau,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  de  Vandeléville,  dist.  de  Véze- 
lise.— S/>iV.:Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  faisait  partie  du  comté  de  Vaudé- 
mont cl  avait,  dans  le  siècle  dernier,  le  titre  de 
haute-justice.  L'époque  de  son  origine  est  in- 
connue, mais  elle  doit  remonter  à  une  époque 
fort  éloignée  ,  si  l'on  en  juge  par  l'architecture 
romane  de  l'église.  Grimonvillcr,  après  avoir, 
au  XVII'  siècle,  possédé  une  église  succursale, 
fut  annexé  à  Pulney  en  1818,  puis  rétabli  en 
succursale  en  1827.  Les  archives  de  la  com- 
mune parlent  d'une  ancienne  chaussée  dési- 
gnée sous  le  nom  de  chemin  de  Vichercy  à 
Diarville,  dans  la  direction  de  Mirecourt  :  c'est 
aujourd'hui  le  chemin  vicinal. 

M.  Bonn  ,  un  des  premiers  qui  aient  fait  pa- 
raître des  annuaires  statistiques  de  département, 
notamment  du  Bas-Bliin  et  du  Nord  ,'  et  qui  a 
publié  des  Mélanges  {l'Archéologie,  est  né  à 
Grimonvillcr. 

GB1PPORT  (Ct'KIlRICI  Portis)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  route  royale  n."  57  de  Châlons- 
sur-Saônc  à  Sarreguemiues ,  chemin  de  grande 
communication  n.°  8  de  Lunév  ille  à  Mirecourt, 
a  40  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lien  de  l'arrond., 
10  S.-E.  de  llaroué,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
552  hab.  ,  55  élect.  cens. ,  12  cons.  mun. ,  144 
feux.  Nombre  d'enfants  :  122  en  hiver,  70  en 
été.  Surf,  territ.  :  335  hect.  en  terres  lab.,  29  en 
prés,  !i3  en  vigne»,  36  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé  et  avoine  peut  rapporter  16  hcctol.,  en  seigle 
18;  planté  en  vignes  54.  Chevaux,  vaches  et  mou- 
ton». Deux  fabrique»  de  plâtre  cl  une  luilena 
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avec  un  four  à  cbam.    Lettres    par  Ncu- 
villcr. 

Ane.  pop.'.  1710,  27  hab.,  6  gar.;  1802,  439 
hab.,  113  feux  ;  1822,  504  hab.,  122  feux.  — 
Ane.  div.  :  1394  et  1710,  prév.  et  châtellenic 
de  Charmes,  bail,  des  Vosges;  1751,  bail,  de 
Charmes,  malt,  de  Darney,  gén.  de  Nancy, 
coul.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Chaumont- 
sur-Moselle,  dist.  de  Vézclisc.  —  Spir.:  Doy. 
du  Saintois,  dîo.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  seul  ancien  titre  des  Archives  où  il  soit 
fait  mention  de  ce  village,  qui  appartenait 
autrefois  aux  seigneurs  de  Charmes,  est  daté 
de  1  j38  ,  et  n'olTrc  aucune  importance.  En 
1715,  Léopold  céda  à  Charlss,  comte  de  Hitry, 
les  terres  cl  seigneuries  de  Gripport  et  Socourt. 

L'Etat  du  Domaine  nous  apprend  que  le  roi 
était  seigneur  haut  justicier  k  Gripport,  et 
qu'en  celte  qualité,  il  lui  était  dû  10  fr.  par  in- 
dividu tenant  taverne.  Les  habitants  étaient 
taillahles  deux  fois  l'an,  à  volonté.  Chaque  con- 
duit devait,  poar  droit  de  garde  héréditaire,  un 
rcsal  d'avoine,  ancienne  mesure  de  Charmes,  et 
une  poule.  Le  maire  de  Gripport  devait,  au 
jour  du  Vendredi-Saint,  une  poule  cl  5  œufs  ; 
le  doyen,  4  poules  et  5  poulets  ;  le  curé,  2  ré- 
naux de  blé  et  autant  d'avoine.  Le  greffe  de  la 
mairie  dépendait  du  domaine.  La  pèche  dans  la 
rivière  de  Moselle  appartenait,  pour  un  tiers, 
au  roi,  pour  le  reste  k  l'église  Sl.-Pierrc  de 
Rcmireuiont.  Enfin,  les  habitants  étaient  tenus 
de  donner  12  deniers  de  cens  annuel  pour  un 
droit  dit  de  Stc.-Glossindc. 

L'ancienne  église  de  Gripport  était  à  15  ki- 
lom.  environ  du  village,  et  s'appelait  Viaccllc 
(viacor/i,  chemin  du  ciel).  De  vieilles  traditions, 
ré  panda  es  dans  plusieurs  localités  des  envi- 
rons, semblent  indiquer  que  celle  église  fut 
autrefois  célèbre,  et  qu'on  y  venait  de  fort  loin 
en  pèlerinage.  Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les 
noms  de  viaccllc  donnés  à  plusieurs  sentiers  et 
chemins  qui  aboutissaient  à  cet  endroit.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qnc  les  habitants  du 
village  de  Favicres,  distant  de  30  kilom.  de 
Gripport,  devaient  fournir,  tous  les  ans,  le  jour 
de  Pâques,  le  pain  bénit  et  un  cierge  d'une  li- 
vre à  l'église  de  Viaccllc.  Pour  arriver  à  celle 
église,  les  fidèles  des  villages  situés  à  l'orient 
de  la  Moselle  étaient  obligés  de  passer  la  rivière 
dan»  un  bateau  ;  le  canton  ou  il  se  trouvait  est 


encore  appelé  la  Rame.  Enfin,  un  chemin  que 
Ton  suivait  poar  transporter,  des  habitations 
dépendantes  même  de  Favières,  les  morts  an 
cimetière  qui  entourait  l'église ,  est  désigné 
sous  le  nom  de  ehemin  des  Morts.  L'église  de 
Viaccllc  a  été  démolie  en  1746  et  rebâtie  à 
Gripport,  où  il  n'y  avait  auparavant  qu'une  pe- 
tite chapelle;  près  des  ruines  de  cette  église, 
on  a  construit,  il  y  a  quelque*  années,  «ne 
chapelle  placée  sous  l'invocation  de  saint  Léo- 
nard, et  que  visitent  les  pèlerins  qui  viennent 
boire  à  la  fontaine  dédiée  au  même  saint.  Un 
ermite  habitait  près  de  l'église. 

On  découvre,  dans  le  village  de  Gripport.  à 
1  mètre  de  profondeur,  le  long  d'un  petit  ruis- 
seau qui  traverse  une  partie  de  la  commune, 
un  chemin  fortement  empierré  et  très-solide- 
ment établi  ;  on  le  retrouve  k  plusieurs  en- 
droits, sur  la  longueur  d'un  kilomètre,  se  diri- 
geant, de  l'est  au  sud-ouest,  vers  Mirecourt  et 
Germonville,  où  l'on  croit  qu'il  a  existé  autre- 
fois deux  châteaux.  Ce  chemin  prend  k  la  Mo- 
selle et  conduit  à  une  hauteur  assez  considéra- 
ble, située  au  sud-ouest  de  Gripport  ;  on  a 
trouvé,  sur  cette  route,  différent*  objets  :  une 
clé,  des  morceaux  d'os  ouvragés,  des  résidus  de 
charbon  tels  qu'en  donnent  les  forges  des  ma- 
réchaux. On  rencontre,  dans  les  champs,  des 
fragments  de  tuiles  et  de  briques,  des  mon- 
naies, des  médailles,  des  débris  de  flèches  cl  de 
lances  ;  on  a  découvert  un  morceau  d'une  po- 
terie qui  parait  très-ancienne,  un  verrou  et  un 
éperon  en  acier  d'un  très— beau  travail. 

Jean-Baptislc  Févas,  de  Gripport,  a  obtenu  . 
pour  prix  Monthyon,  une  médaille  de 2,000  fr.. 
en  récompense  de  ses  nombreux  acte*  de  courage 
cl  de  dévodmenl. 

GRISCOURT  (Gaisucrnu ,  Grisecocst-T-s- 
Hatx),  petit  village  de  l'ancien  duché  de  Bar. 
sur  le  ruisseau  d'Achc,  k  25  kilom.  N.-N.-O.  de 
Nancy,  23  N.  de  Toul,  chef-lieu  de  Tarrond., 
7  N.-E.  de  Domcvre,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Gczoncourt.  Pop.:  173  hab.,  18  clrct. 
cens.,  10  cons.  mun.,  30  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  33  en  hiver,  12  en  été.  Surf,  terril.: 
374  hect.;  254  en  terres  lab.,  20  en  prés,  4  en 
vignes,  67  en  bois.  Moulin  à  grains.  Lettres 
par  Notianl. 

Ane.  pop.  :  1710,  16  hab.,  2  gar.;  1773,  2S 
hab.;  1802,  163  hab.,  39  feux;  1822,  15K  h-b.. 
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39  feux.  —  Ane.  div.:  1594,  terre  de  Pierre- 
fort,  bail,  de  Nancy  ;  1740,  prc'v.  et  bail,  de 
Pont-à-Mousson  j  1751,  bail,  et  mail,  de  Pont- 
à-Mousson,  gén.  de  Nancy,  coût,  de  St.— Mi— 
birl ,  cour  souv.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de 
Dieulouard,  dist.  de  Pont-à-Mousson. — Spir.  : 
Ann.  de  Gexoncourt,  doy.  de  Prenv,  dio.  de 
Tool. 

Ce  village  remonte  à  nne  époque  assez  éloi- 
gnée :  en  1533,  Jean  de  Marbackc,  c'euyer,  re- 
connaît que  loi  et  ses  boirt  doivent  tenir  en  fief 
et  hommage,  da  comte  de  Bar,  le  four  de  Mar- 
bache,  la  moitié  des  corvés  et  renies  avec  le 
moulin  de  Grisecourt-cn-IIayc.  En  1*78,  René 
1",  pour  obliger  les  chanoines  de  Sle.-Croix 
de  Pont-a-Mousson  à  ebanter  les  matines  et  les 
heures  canoniales,  auxquelles  ils  n'étaient  pas 
forcés  par  leur  fondation,  leur  donna,  entre 
autres  bien»,  la  seigneurie  de  Griscourt.  Il  y 
avait  une  haute  justice. 

L'église  de  ce  village  est  ancienne,  mais  pe- 
tit* et  défigurée;  la  tour  seule  a  conservé  son 
ancien  caractère. 

CRISIÈRE,  moulin  à  2  kilom.  S.-E.  de 
Thiaucourt. 

GROLOT,  moulin  dépendant  de  Gelaucourt, 
dont  il  est  distant  de  1  kilom.  0. 

GROSROUVRE  (Gbossa  nraeiu),  village  de 
l'ancien  duché  de  Bar,  sur  le  ruisseau  d'Arhe, 
près  de  la  roule  départementale  n.'  3  de  Ver- 
dun à  Epinal,  à  33  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  18 
N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  O.  de 
Domêvre,  chef— lieu  da  canton.  Annexe  de 
Bernécourt.  Pop.:  171  hab.,  17  élect.  cens., 
10  cons.  mm.,  36  feux.  Nombre  d'enfants  :  33 
en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  :  300  hecl. 
en  lerres  lab.,  34  en  prés,  43  en  bois.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  13  hectol.,  en 
orge  et  avoine  15,  en  seigle  12.  Elève  de  che- 
vaux et  de  biles  a  cornes.  Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710,  26  hab.,  3  gar.  ;  1773,  26 
hab.;  1802, 130  hab.,  34  feux  ;  1822, 147  hab., 
42  feux.  —  Ane.  div.:  1594,  bail,  du  comté 
d'Apremont  -,  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-à- 
Mousson  ;  1751  ,  bail,  et  malt,  de  Pnnt-à- 
Mousson  ,  gcn.  de  Nancy,  cou  t.  de  St.-Mihiel, 
cour  souv.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Royaumeix,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Ann.  de 
Brrnécourt,  doy.  de  Dieulouard,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  «><(  ancien,  car  il  on  est  parle  dans 


un  contrat  d'acquêt  passé  en  1283.  En  1428, 
le  conseil  du  duc  Réné  rendit  un  jugement,  en- 
tre le  prince  de  Beaumat  et  le  seigneur  d'A- 
premont, par  lequel  furent  réglés  les  droits  des 
parties  sur  le  four  de  Grosrouvre,l'cntrccours, 
les  hommes  et  femmes  du  même  lieu ,  ceux  de 
Bernécourt  et  d'Hamonville.  En  1773,1c  roi  y 
était  seul  seigneur. 

GROSROUVRE  (Ruisseau  de).  Il  a  sa  source 
à  Hamonville;  dans  un  cours  de  4,500  mètres, 
il  arrose  10  hectares  de  prairies  sur  le  terri- 
toire d'ITamonville,  5  sur  celui  de  Grosrou- 
vrc ,  où  il  alimente  un  moulin  ,  et  se  jette  en- 
suite dans  le  ruisseau  d'Achc. 

GUÉBESTROFF  (Gebersdorpf) ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  droite 
du  Spin,  a  48  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  23  E.  de 
Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  3  N.  de 
Dieuze,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Kcr- 
prich.Pop.:  108  hab.,  H  élect.  cens.,  10  cons. 
mun.,  20  feux.  Nombre  d'enfants:  20  en  hiver, 
point  en  été.  Sœur  de  Porticux.  Surf,  territ.  : 
376  hecl.;  228  en  terres  lab.,  48  en  prés,  27  en 
bois.  Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  1710,  7  hab.  ;  1802,  48  hab.,  13 
feux;  1822, 78 hab.,  14  feux.— Ane.  div.  :  1594 
et  1710,  prér.  et  châtellenic  de  Dieuze,  bail. 
d'Allemagne;  1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuze , 
gcn.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can* 
ton  et  dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  mention 
de  cette  commune  :  ainsi  que  d'autres  localités 
de  la  châtellenic  de  Dieuze,  clic  a  eu  beaucoup 
a  soulTrir  pendant  les  guerres  du  XVII"  siècle, 
et,  en  1650,  il  n'y  avait  plus  d'habitants. 

GUÉBESTROFF  (Russeap  or).  Sa  source 
est  au  monlin  La  Dame;  dans  un  cours  de 
de  2,000  mètres ,  il  arrose  19  hectares  de  prai- 
ries sur  le  territoire  de  Guébcslroff,  6  sur  ce- 
lui de  GuéncslrofF,  où  il  alimente  un  moulin, 
et  se  jette  dans  le  ruisseau  du  Spin. 

GCÉBLANGE  (Gi  eibedasce), village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  près  de  l'étang  de  Lin- 
dre,  à  44  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  21  S.-E.-E. 
de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  S. 
de  Dieuze ,  chcf-licu  du  canton.  Pop.  :  338 
hab.,  34  élect.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  82  feux. 
Nombre  d'enfants  :  64  en  hiver,  18  en  été. 
Surf,  territ.  :  479  hect.  ;  292  en  terres  lab. ,  87 
en  pics,  6  en  vignes,  48  en  boi».  Moulin  à 
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grains.  Écart  :  Sainte-Maric-alts-Bois,  belle 
maison  de  Terme  construite  il  y  a  peu  d'années. 
Lettres  par  Dicuze. 

Ane.  pop.'.  1710,  41  hab.,  1  gar.;  1802,  303 
hab.,  63  feux;  1822,  3i3  bab.,  70  feux— Ane. 
dit:  :  1594  et  4710,  prév.  et  châlcllenic  de 
Dicuze,  bail.  d'Allemagne;  1731,  bail,  et  maît. 
de  Dicuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  et  dist.  de  Dicuze.  —  Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

Cette  localité  est  assez  ancienne,  car  il  en 
est  parlé  dans  un  litre  de  1306.  Quelques  rui- 
nes et  des  fossés,  encore  plcinsd'cau,  marquent 
l'emplacement  d'un  ancien  fort  à  quelque  dis- 
tance du  village,  au  N. -O.  Un  vieux  château 
seigneurial  existe  aussi  dans  cette  commune , 
mais  morcelé  en  plusieurs  habitations,  et  pres- 
que entièrement  défiguré. 

Un  canton  du  finage  de  Guéblangc  ,  entre 
cette  commune  et  celle  de  Juvcliic,  porte  le 
nom  de  Ban-d'Hublange,  ce  qui  semble  indi- 
quer, sur  ce  point,  l'ancicnuc  existence  d'un 
village  ou  d'un  hameau. 

GUÉBLING  (  Gisbliscex  ,  Gi».BLi!«c-prtt:s- 
Borr.CALTnoFp) ,  village  des  anciens  duché  de 
Lorraine  et  éveché  de  Metz,  sur  la  rive  droite 
du  Spin  ,  à  52  kilom.  N'.-E.  de  Nancy,  27  N.- 
E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7 
N.  de  Dieuzc,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  398 
hab.,  40  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  93  feux. 
Nombre  d'enfants  :  90  en  hiver,  17  en  été. 
Soeur  de  Porticux.  Surf,  territ.:  678  hect.  ;  467 
en  terres  lab.,  69  en  prés,  13  en  vignes,  81  en 
bois.  Deux  moulins  a  grains,  carrière  de  plâtre. 
Lettres  par  Dieuzc. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  276  hab. ,  67  feux  ;  1822 , 
327  hab.,  86  {eux.— Ane.  div.;  1594,  châtcllc- 
nic  de  Morspcrg,  bail.  d'Allemagne  ;  1756,  ju- 
ridiction de  Metz ,  subdélégation  et  gén.  de 

Vie;  1790,  canton  et  dist.  de  Dicuze  Spir.: 

Archiprèlré  de  Dieuzc,  dio.  de  Metz. 

Ce  village,  érigé  en  cure  depuis  un  siècle  en- 
viron, était  autrefois,  dit-on,  annexe  d'une 
commune  nommée  Récling,  qui  fut  détruite 
pendant  les  guerres  qui  aUligèrcnl  surtout  la 
partie  de  la  province  appelée  Lorraine-Alle- 
mande. Guébling,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
était  anciennement  compris  dans  le  duché  de 
de  Lorraine,  puisqu'il  figure  dans  le  dénombre- 
ment de  1594  ;  ou  ne  dit  pas  à  quelle  époque 
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îl  passa  dans  le  domaine  des  éveques  de  MeU  ; 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  y  était  en 
1756.  On  vient  en  pèlerinage  prier  saint  Léger, 
patron  de  la  paroisse. 

GUÉ-DE-LAXAT,  censé,  à  4  kilom.  S.-E.  de 
Xures,  dont  elle  dépend.  Elle  est  indiquée  en 
1756. 

GUÉNESTROFF  (Gcéwestorff),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le  Spin,  près 
du  chemin  de  grande  communication  u.'  29  de 
Dicuze  à  Morhange,  à  47  kilom.  N.-E.  de  Nan- 
cy, 22  E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  2  N.  de  Dicuze,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Kerprich-les-Dieuze.  Pop.  :  548 
hab.,  55  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  137  feux. 
Les  enfants  vont  à  l'école  à  Kerprich.  Surf, 
terril.:  244  hect.  en  terres  lab.,  46  en  prés,  21 
en  vignes,  109  en  bois ,  15  en  jardins,  vergers, 
chènevières,  etc.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  15  hectol.,  en  seigle  47,  en  avoine 
16;  planté  en  vignes  66.  Chevaux,  vache*  et 
porcs.  Une  partie  des  habitants  s'occupent  de 
la  culture  de  la  vigne,  les  autres  sont  employés 
à  la  saline  de  Dicuze.  Moulin  à  grains,  fabri- 
que de  gélatine.  Lettres  par  Dicuze. 

Ane.  pop.  :  1710,  52  hab.,  20  gar.;  1802, 
556  hab. ,  67  feux  ;  1822  ,  480  hab. ,  408  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  cbâlellcnic  de  Morspcrg, 
bail.  d'Allemagne;  4710,  même  bail.,  prév.  de 
Dicuze  ;  1751,  bail,  et  maîu  de  Dicuze,  gén.  de 
Nancv,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  et 
dist.  de  Dicuze. — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

En  1285,  un  différend  s'élant  élevé  entre  les 
ubbesse  et  dames  de  Vcrgavillc  et  Renaud  de 
Craincourl ,  chevalier,  Bouchard  ,  évoque  de 
Metz,  donna  des  lettres  portant  que  ladite  ab- 
besse  doit  retenir  gens  manants  à  Vergaville 
Gunderstor/f{^M  doute  Guénestroff),  cl  Zul- 
lingen  (Zilling). 

Il  y  a,  à  Guénestroff,  une  chapelle  dotée 
par  la  famille  Foblanl  pour  y  dire  la  nie*»* 
tous  les  dimanches. 

GUEBMANGE  (Gieumiscfx),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  à  l'ouest  de  l'étang  de 
Lindrc  ,  à  55  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  27  N.-O. 
de  Sarrcbourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  49  N.  de 
Béchicourt-lc-Châtcau  ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  620  hab.,  62  élect.  cens.,  12  cons.  mun.. 
154  feux.  Nombre  d'enfant»  :  105  en  hiver ,  35 
eu  été.  Surf,  terril.:  1,818  lied.;  487  en  terres 


Digitized  by  Google 


GUÉ 

lab.,  470  en  pré»,  623  en  bois.  Moulin  à  grains, 
tuilerie.  Ecart*  :  Stranho/f,  ;\af,er.  Lettres  par 
Bourdonnay. 

Jnc.  f>oj">.  :  4710,  49  hab.,  5  gar.;  {802,  436 
hab.,  1 12  feux  ;  1822 ,  510  bab. ,  111  feux.  — 
sine.  div.  :  1 594  et  1710,  châtellenic  et  prév. 
de  Dicuze,  bail.  d'Allemagne-,  1751.  bail,  cl 
malt,  de  Dicuze,  ge'n.  de  Nancy,  eout.  de  Lor- 
raine", 1790,  canton  d'Altcvillc  ,  dist.  de 
Dienxe — Spir.  :  Dio.  de  Meta. 

H  est  question  de  ce  village  dès  1333  :  Vil— 
launie,  chevalier,  sire  de  Torse  ftwiller  (Tor— 
cheville),  ayant  fait  le  dégât  sur  les  terres  de 
1  'éveque  de  Meta,  du  comte  de  Bar  et  du  duc 
de  Lorraine,  leur  en  demanda  pardon  et  mit 
entre  leurs  mains  ses  terres  de  Torschwiller  et 
*a  maison-forte  de  Gucrmange,  qu'il  tenait  en 
6cf  de  1  evèquc  de  Metz.  Ce  château  dépendait 
seul  de  l'évèché  (bailliage  de  Vie),  le  village 
était  lorrain.  Il  y  avait  des  seigneurs  de  Gucr- 
mange au  XIII*  siècle:  ils  portaient  de  gueules 
au  corps  d'or  mis  en  pal.  Celle  seigneurie  fut, 
dans  la  suite,  possédée  par  une  branche  de  la 
maison  de  Custinc. 

Mai»  Guermangc  remonte  beaucoup  plus  loin 
que  tous  les  litres  que  nous  avons  cités  :  selon 
l'opinion  généralement  admise  par  nos  anti- 
quaires, il  aurait  été  l'un  des  dix  vicus  qui  for- 
maient Y  oppidum  ou  place  forte  de  Decem— 
Pagi.  <  Il  y  avait,  dit  M.  Beaulieu,  dans  la  foret 
située  entre  Guermangc  et  Asscnoneourl,  tra- 
versée par  la  voie  romaine  qui  conduisait  d'y/r- 
genloratum  dans  l'intérieur  des  Gaules,  un 
cajtelltun  romain,  sur  remplacement  duquel 
<<u  a  construit,  au  moyen-âge,  le  château  de 
Roumesberg  (mont  des  Romains) ,  dont  ou  ne 
voit  plus  aucun  débris.  La  voie  traverse  ensuite 
l'étang  de  Lindrc  ,  où  elle  a  conservé  le  nom 
de  Kempi,  que  les  Allemands  donnent  généra- 
lement aux  chaussées  antiques,  et  le  soc  de  la 
charrue  en  rencontre  l'empierrement  lorsque 
l'étang  est  en  culture,  puis  elle  arrive  à  l'en- 
trée de  l'ancienne  forteresse  de  Decem-Pagi, 
où  elle  se  divise  en  2  branches,  l'une,  qui  est 
peu  apparente,  prend  sa  direction  sur  Dicuze, 
mais  on  en  perd  les  traces  au  sortir  de  l'étang; 
l'autre,  qui  va  directement  à  Marsal,  passe  au- 
dessous  du  monticule  de  Tripoli,  traverse  le 
bois  de  Marzac,  se  perd  dans  les  champs,  repa- 
raît auprès  du  village  de  Blanche-Eglise,  où  elle 
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se  perd  de  nouveau  pour  se  retrouver  encore 
auprès  de  Marsal.  » 

GUÉROLDS-ECK  ou  CÉROLDZECk.  Sur 
le  bord  de  la  Sarre,  territoire  de  Nidcrslinzcl, 

11  a  existé  jadis  un  château  fort  ancien,  dont  on 
ne  voit  plus  aujourd'hui  que  d'énormes  restée 
de  murailles;  rien  n'indique  à  quelle  épo- 
que elles  ont  été  élevées  ou  détruites.  Elles 
ont  résisté  aux  siècles  passés  et  semblent  bra- 
ver encore  les  siècles  à  venir.  Ce  château  ap- 
partenait à  la  maison  de  Géroldzcck,  feudataire 
des  ducs  de  Lorraine.  En  1365,  Jean  de  Ves- 
chenbourg  et  Eberliu  d'Andclachc  le  vendi- 
rent a  Burchard,  seigneur  de  Fénétrange. 

On  a  vu,  à  Géroldzcck,  dil  l'auteur  de  la 
Statistique  de  1822,  deux  souterrains,  l'un  pas- 
sant sous  la  Sarre,  au  château  du  vieux  Sarver- 
den,  à  10  lilom.,  et  l'autre  sur  le  ban  de  Féné- 
trange, à  5  Lilom.  Des  pièces  de  monnaie  à 
l'clligic  de  César  ont  été  trouvées  dans  les  rui- 
nes du  château,  ce  qui  semblerait  faire  remon- 
ter son  origine  à  l'époque  de  la  domination  ro- 
maine. 

GUGNEY  (Gi'XECu),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  à  droite  du  Brénon,  frontières 
du  département  des  Vosges,  chemin  de  grande 
communication  n.°  12  de  Toul  à  Mirccourt ,  à 
40  Lilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  lrarrond.  , 

12  S.  de  Vézclisc,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
217  liai.,  22  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  40 
feux.  Nombre  d'enfants  (Gugney  et  They)  :  67 
en  hiver,  30  en  été.  Sa-ur  de  Porlicux.  Surf, 
terril.:  191  hect.  en  terres  lab. ,  21  en  prés,  II 
en  vignes,  22  en  bois.  Lettres  par  Vézelise. 

Ane.  pop.  :  1710,  35  bab.;  1802,  204  hab., 

45  feux;  1822,  260  hab.,  48  feux  Ane.  div.: 

1594  cl  1710,  bail,  du  comté  de  Vaudéinoul  ; 
1751,  bail,  de  Vézclisc,  maît.  de  Ncufchâteau , 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton de  Vaudémont,  dist.  de  Vézelise. — Spir.  : 
Ann.  de  Diarvillc,  doy.  du  Saintois,  dio.  de 
Toul. 

Gugney,  qui  faisait  partie  du  comté  de  Vau- 
démont, est  très-ancien,  car  il  en  est  parlé,  dès 
1114,  dans  une  charte  de  l'empereur  Henri  V, 
en  faveur  de  l'abbaye  deMoyenmouticr.il  était 
le  chef-lieu  d'une  espèce  de  canton  appelé  le 
f  'al-dt'-Guyney,  composé  de  ce  village  et  de 
ceux  de  Forcelles  et  They-sous- Vaudémont.  Il 
fut  érigé  en  haute  justice  ,  le  12  août  1714  ,  en 
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faveur  du  comlc  de  Curcl  ,  et  dépendit  ensuite 
du  comté  de  Frcsnel,  suivant  l'acte  d'érection 
de  ce  comte  (1718).  Gugncy.fut  réuni  au  do- 
maine par  l  edit  de  1729.  En  1491,  le  duc  René 
II  y  avait  aboli  le»  mains-morte». 

Le  roi  y  était  seigneur  haut,  moyen  et  bas 
justicier,  et,  en  cette  qualité,  il  avait  seul  le 
pouvoir  d'y  établir  un  officier  portier  et  un 
mayeur  devant  lequel  les  habitants  étaient  res- 
ponsables et  juridiciables  pour  tout ,  depuis  la 
Nativité  Notre-Dame  jusqu'à  la  St. -Martin 
d'hiver,  et  obligés  d'obéir,  comparaître  et  assis- 
ter à  toute  exécution  pendant  la  durée  de  ce 
temps.  Ils  devaient  deux  gucls  k  Vaudémont, 
et  20  francs  pour  l'exemption  qui  leur  avait  été 
accordée  de  la  bannalité  des  moulins  de  Char- 
mes. Le  droit  de  taverne  était  de  10  francs. 

Le  chœur  de  l'église  de  Gugncy,  formé  pro- 
bablement d'une  ancienne  chapelle  devant  la- 
quelle est  une  nef  toute  moderne  ,  doit ,  par  sa 
construction,  remonter  au  XII'  siècle. 

GUIDOURIT  (Rlisskai  Dr.),  ou  de  VENEY. 
Il  a  sa  source  dans  la  prairie  de  Vency,  dont  il 
arrose  16  hectares,  et  se  jette  dans  la  Vcrdu- 
retle  après  un  cours  de  900  mètres. 

GU1NDRIMONT,  censé,  indiquée,  dans  la 
Statistique  de  1802  ,  comme  dépendant  de  St.- 
Qnirin. 

GLTNGUETTE,  autre  censé,  a  2  kilom.  E. 
et  sur  le  territoire  de  Rchainvillcr. 

GUINZELING  (Grnsusc),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  à  59  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  34  N.-E.  de  Chàtcau-Salins,  chef-licu 
de  l'arrond.,  9  S.  d'AlbcstrolT,  chef-licu  du 
canton.  Pop.:  230  hab.,  23  élert.  ccus.,  10 
cons.  mun.,  58  feux.  Nombre  d'enfants  (avec 
Molring):  83  en  hiver,  23  en  été.  Surf,  terril.: 
477  hect.  ;  244  en  terres  lab.  ,  85  en  prés ,  109 
en  bois.  Lettres  par  Dicuze. 

Ane.  pop.:  1710,  63  hab.,  6  gar.;  1802,  221 

hab.,  49  feux  ;  1822,  252  hab.,  50  feux  Ane. 

div.:  1710,  prév.  de  Dicuze,  bail.  d'Allemagne; 
1751,  bail,  et  mail,  de  Dicuze,  gén.  de  Metz, 
cout.  de  l'Evcché;  1790,  canton  de  Bassing, 
dist.  de  Dieuze. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

On  fait  remonter,  nous  ne  savons  d'après 
quel  titre,  l'origine  de  ce  village  à  1297.11  était 
de  la  chatcllenic  de  Dieuze,  et,  par  suite  des 
malheurs  de  la  guerre,  il  se  trouvait  entière- 
ment dépeuplé  eu  1650. 


G  Y  E 

GL'.NTZVILLER  (GcumvEiLLm),  village  i, 
l'ancien  duché  de  Lorraine ,  près  de  la  forêt  dt 
Niderviller,  à  96  kilom.  E.  de  Nancy,  Il  E.  it 
Sarrebourg,  chef-licu  de  l'arrond.,  9  S.-0.  i> 
Phalsbourg,  chef-licu  du  canton.  Pop.:  jft 
hab.,  51  élect.  cens.  ,  12  cons.  mun.,  93  feax. 
Nombre  d'cnfanU  :  63  en  hiver,  50  en  rtr. 
Sœur  de  St.-Jcan-de-Bassel.  Surf,  terril.  :  j2i 
hect.;  269  en  terres  lab.,  94  en  prés,  122  M 
bois.  Moulin  à  grains,  carrière  de  pierro  de 
taille.  Lettres  par  Phalsbourg. 

Ane.  pop.:  Elle  n'est  pas  indiquée  *n  l'IO; 
1802,  326  hab.,  43  feux;  1822,  390  Lab., 6l< 
feux.  —  Ane.  du:  :  1751,  bail,  de  LiiL™. 
mait.  de  Sarreguemines  ,  gén.  de  >'ancy,  tml 
de  Lorraine;  1790,  canton  de  Kidcrviller,di»t. 
de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Archiprèlré  de  iurre- 
bourg,  dio.  de  Mclz. 

L'origine  de  cette  commune  semait  être  ré- 
ccnle ,  car  il  n'en  est  fait  mention  dan»  locuno 
des  anciennes  divisions  de  la  proviace  ;  el  l"n 
dit  que  son  église  fut  bâtie,  en  1720,  p>r  do 
habitants  qui  formaient  toute  la  population. 

Il  y  eut,  prétend  la  Statistique  de  1822, » 6 
hectom.  S.  de  Guntzviller,  un  village  qui  fut  «- 
tièremcnl  détruit  au  XVIIe  siècle. 

GYE  (Gieim),  village  de  l'ancien  irtthi  ^ 
Toul,  dans  une  plaine,  sur  le  ruisseau  d«  ?°v 
son,  a  31  kilom.  S.-O.  de  Nancy.  7  S.  deToil 
iSud) ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  An- 
nexe de  Moutrol.  Pop.  :  261  hab.,  26 
cens.,  10  cons.  mun.,  87  feux.  Nombre  in- 
fant» :  60  en  hiver,  13  en  élé.  Surf.  t«r"-: 

360  hect.  en  terres  lab. ,  60  en  prés,  lO'»"- 

blé  F"' 


gnes,  48  en  bois.  L'hectare  seme  en 
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rapporter  12  hcclol.,cn  orge  la, en  avoli 
Elève  de  chevaux.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1802,  148  hab.,  38  feu»  ; 
210  hab.,  49  feux.—  Ine.  dis.:  1756,  eb«t>^ 
lenie  de  Blénod,  juridiction,  *nbd^!f*l,0"1^ 
gén.  de  Toul ,  parlement  de  Mclz;  ''^'"J 
ion  de  Blénod,  dist.  de  Toal.-^«>-:  ^  f| 
Blénod  ,  puis  de  Mont-le- Vignoble,  *>v. 

dio.  de  Toul.  ?        ^  ^ 

Il  existe  a  Gye  une  église  qui  n'a  r"°  *jn_ 
marquable,  mais  qui,  cependant,  est  <*^_ 
cienne,  et  que  l'on  peut,  d'après  '""J*^,. 
turc,  faire  remonter  au  X*  ou  au  .  ji^f. 
Dans  une  prairie,  a  peu  de  dislance  ^  ^ 
on  a  découvert,  il  y  a  quelque  a0"  ' 
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creusant  an  fossé,  une  épée,  garnie  «mi  1er.  Je 
)a  forme  des  dague*  espagnoles  de  l'époque  Je 
ta  Ligne. 

HABLAI>  VILLE  (Hablaisyili  .a),  village  Je 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  derrière  la  foret  de 
Mondun,  à  gauche  de  la  Verdurettc,  à  54  ki- 
lom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  24  S.-E.  de  Lunc- 
villc,  chef-lieu  de  J'arrond.,  10  N.-E.  de  Bac- 
carat,  chef-lien  du  canton.  Pop.  :  504  liab.,  50 
élect.  ccn».,  12  cons.  mun.,  120  feux.  Nombre 
d'enfants  :  90  en  hiver,  20  en  été.  Surf,  terril.: 
758  heeL  ;  611  en  terres  lab.,  92  en  prés,  7  en 
vigne»,  2  en  bois.  Bureau  de  charité.  Ecart  : 
la  Tuilerie  du  Uaut-ile-la-Garde.  Lettre»  par 


Ane.  pop.:  1710,  29  hab.,  10  gar.;  1802, 
292  hab.,  64  faix.  —  Ane.  rfiV.:  1710,  prév.  et 
bail,  de  Lunéville  ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Lu- 
néville ,  ge'n.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  de  Baccarat,  dist.  de  Lnnéville. 
— Spir.  :  Doy.  de  Deneuvre,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qui  faisait  anciennement  partie 
d'un  ban  appelé  ban  de  la  Riinère,  parce  qu'il 
est  arrose  par  les  eaux  de  la  Vezouse,  avait 
pour  annexes  Buriviltc,  Béclonvillc  cl  Vaxain- 
ville;  Pettonville  était  aussi  dans  sa  dépen- 
dance. Eu  1517,  les  habitants  et  communauté 
d'IfablaijtviMe  se  mirent  sous  la  sauvegarde  cl 
protection  de  Henri,  seigneur  de  Blàmont,  avec 
ceux  de  plusieurs  autres  lieux.  Il  c«t  encore 
prié  de  ee  village  dans  plusieurs  titres  d'une 
date  postérieure.  Chaque  charrue  y  devait  un 
quarteron  de  blé,  autant  d'avoine  et  4  gros  en 


HABLTjTZ ,  hameau  a  1  kilora.  N.  d'Ibigny. 
Il  y  a  une  faïencerie  dont  les  produits  sont  es- 
timés. 

HABOCDANGE  (  IIoblijgks  ,  Gabihdasges 
ou  /liBxsiuxor-s)  ,  village  de  l'ancien  évéché  de 
Meti,  dans  une  vallée  profonde  appelée  la  fosse 
i'Haboudange ,  a  droite  de  la  Petile-Scille , 
chemin  de  grande  communication  n.*  14  de 
Château— Salins  à  Bouquenom,  h  45  kilom. 
C.  de  Nancy,  13  N.-N.-E.  de  Château-Salins, 
chef-lien  dn  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  î»  11 
bab.,  51  élect.  cens.,  12  cons.  mun..  125  feux. 
Nombre  d'enfants  :  95  en  hiver,  20  en  été. 
S<znr  de  Porticux.  Surf,  terril.  :  j/5  hcci.  en 
terres  lab.,  150  en  prés,  4  en  vignes,  100  eu 


Il  A  B  235 

bois.  Chevaux,  vaches  et  moulons.  Ecart  :  ha 
Moute/olie,  ferme.  Lettre»  par  Château-Salin». 

Ane.  pop.-.  1802,  Vil  hab.,  100  Teux;  1822, 
498  hab.,  121  feux.  —  Ane.  dw.  :  1756,  chef- 
lieu  d'une  châlellenie  .  juridiction ,  subdéléga- 
tiou  et  gén.  de  Vie  ;  1790,  chef-lieu  de  canton, 
dist.  de  Château-Salin*.—  Spir.  :  Chef-lieu  d'un 
archiprétré,  dio.  de  MeU. 

Ifuhondan»c  est  un  ancien  fonds  de  l'église 
de  Metz.  Sous  l'éveque  Thiéry  de  Bar,  vers 
1104,  le  château  d'Uaboudangc  servait  de  re- 
paire à  des  brigands  qui  ravageaient  les  terres 
de  l'évcché.  Ce  prélat  le  tlfa  de  leurs  mains  et 
y  b  A  lit  une  belle  salle  avec  quantité  de  beaux 
forp*-de-logis.  Le  château  sortit  des  mains  des 
cvèques  de  Metz,  en  verlu  d'un  engagement,  rt 
Jacques  de  Lorraine ,  évèquc  de  celle  ville  ,  de 
1258  a  1260,  acquit  le  fief  J'Ilabondange  à 
son  église,  cl  le  donna  en  fief  au  comte  Sige- 
bert  d'Alsace.  En  1555,  il  fut  engagé  par  Adé- 
mar,  évéque  de  Metz,  à  Pierre  de  Bar,  sieur  de 
Pierreforl.  En  1444,  le  château  fui  mis  mo- 
mentanément entre  les  mains  du  duc  Bené 
d'Anjou,  el  confié  à  la  garde  du  lieutenant  Jac- 
ques de  Clermont  et  d'un  certain  nombre  de 
gens  d'armes  venus  de  Normandie. 

La  châlellenie  d'IIaboudangc  comprenait, 
outre  ce  village,  Dédcling,  Obreck,  Cbaimy, 
Blanche-Eglise,  flampont ,  Dalhain,  Burthe- 
court,  BéneslrofT,  Guermange,  etc.  Il  y  avait 
deux  châteaux. 

On  montre  encore,  aHaboudange,  les  Iracis 
d'un  puits  d'où  l'on  a  extrait  autrefois  de  l'eau 
salée. 

IIABOUDANGE  (Biisseau,  b')  ou  du  MOU- 
LIN. Ce  ruisseau,  dont  la  source  est  à  Achain 
el  l'embouchure  dans  la  Petite-Seille  ,  a  nu 
cour*  de  4,000  mètres  *,  il  arrose  12  hectare»  Je 
prairies  sur  le  territoire  d'ITaboudange  et  sur 
celui  d'Achain,  où  il  alimente  un  moulin. 

I1ADA1NVALX,  censé  indiquée,  en  1710, 
connue  dépendant  de  la  paroisse  Notre-Dame  de 
Nancy.  Ses  habitants  étaient  exempts  de  taille. 

BADOMEY,  hameau  silué  h  5  hectom.  S.  de 
Réhércy,  dont  il  dépend.  II  est  fort  ancien,  et 
on  doit  présumer  qu'il  fui  autrefois  plu*  consi- 
dérable, car,  en  1517,  le*  habitant*  .  I  commu- 
nauté de  ce  lieu,  comme  ceux  d'Ilahlaio'lllc, 
se  mirent  sous  la  protection  du  «-«mlc  Je  Blà- 
mont. Lu  1594,  il  étaii  ,  »uu*  le  nom  d'//u/o- 

28 


Digitized  by  Google 


23*  H  A  I 

mry,  compris  dan»  les  prévoté  et  chilellenie  d« 
Deneuvre,  bail,  de  Nancy.  Il  passa  entre  let 
maint -des  évèqacs  de  Melz,  on  ne  dit  pas  a 
quelle  époque,  mai»,  en  4756,  il  était  de  la 
ctillcllcnie  de  Baccarat,  des  juridiction,  subdé- 
légation et  gén.  de  Vie;  1790,  canton  et  dut. 
de  Luné  ville. 

HAIE-VAUHIER  (Rcisseao  de  la).  Il  tort  du 
bois  de  BUmont,  passe  sur  les  territoires  de 
Gogney  etBicheval,  et  se  jette  dans  le  ruisseau 
de  Gogney  après  an  conrs  de  3,600  mètres. 

HAIGNEVILLE  (  Hachbvilla  ,  Hacseville  , 
Hagetille,  Hekheville,  Hickeville,  Hacbetille- 
«ovs-Belcbamps),  petit  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  sur  le  ruisseau  d'IIaigneville, 
ou  du  Breuil,  près  de  la  route  départementale n.* 
9  de  Lunéville  à  Charmes,  a  32  kilom.  S.-E. 
de  Nancy,  19  S.-O.  de  Lunéville ,  chef-lien  de 
l'arrond.,  2  N.— E.  du  Hayon,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Brémoncourt.  Pop.:  149  hah., 
15  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  36  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  41  en  hiver,  10  en  été.  Surf, 
terril.  :  284  becu;  223  en  terres  lab.,  28  en 
prés,  16  en  vignes.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  21  hab.,  8  gar.;  1802,  149 
hab.,  36  feux;  1822,  162  hab.,  54  feux.— 
Ane.  dit>.  :  1594,  fief,  prév.  et  châtellcnie  de 
Rosières,  bail,  de  Nancy;  1710,  prév.  et  bail. 
Je  Lunéville;  1751,  bail,  de  Rosières,  malt,  de 
Lunéville  ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine 
1790,  canton  de  Bayon,  dist.  de  Lunéville.  — 
Spir.  :  Ann.  de  Brémoncourt ,  doy.  de  Dcneu- 
vre,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  très-ancien  :  on  le  trouve  qua- 
lifié de  franc-alleu,  en  1097,  dans  la  fondation 
du  prieuré  de  St. -Jacques,  à  Ncufchàteau  ,  et 
dans  l'acte  confirmât! f  de  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  Belchamps,  en  1157.  En  1281,  Olrv  , 
chevalier,  sire  de  Bassompierre,  fit  foi  et  hom- 
mage-lige au  duc  de  Lorraine  pour  Ageville 
et  Arnaville,  et  reconnut  devoir  six  semaines 
de  garde  au  château  de  Preny.  Il  est  en- 
core parlé  d'IIaigneville  dans  plusieurs  titres 
du  XV*  siècle,  et,  entre  autres,  dans  an  acte 
contenant  des  reprises  faites  près  du  duc  de 
Bourgogne,  en  1476. 

H  AIN  VILLE,  censé  de  Deuvillc,  a  2  kilom. 
a»,  de  cette  commune. 

IIAI.IR.4CH,  ermitage  existant  encore  ,  au 
siècle  dernier,  »«r  le  ban  de  Vamieourl. 
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HALLOULLE,  petit  village  des  anciens  du- 
rions duché  de  Lorraine  et  évêché  de  Mets,  » 
gauche  du  Vacon ,  a  59  kilom.  S.-E.-E.  de 
Nancy,  29  E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 5  S.  de  Blimont,  cbef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Nonhigny.  Pop.:  167  hab.,  17  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  43  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  29  en  hiver  et  autant  en  été.  Surf,  ter- 
ril.: 234  hect.  en  terres  lab.*,  69  en  pré*.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  13  hectoL,  en 
orge  et  seigle  14,  en  avoine  16.  Elève  de  bèir* 
à  cornes,  chevaux,  moutons  et  porcs.  Lettres 
par  BUmont. 

Ane.  pop.  :  1710,  11  hab.,  2  gar.,  pour  la 
partie  lorraine  ;  1802 ,  164  hab. ,  38  feux  ; 
1822, 172  hab.,  40  feux.  —  Ane.  dw.  :  1594, 
bail,  du  comté  de  BUmont;  1710,  prév.  de 
BUmont,  bail,  de  Lunéville  ;  1751,  partie  bail, 
de  BUmont,  malt,  de  Lunéville,  gén.  de  Vie  et 
de  Nancy,  cout.  de  BUmont;  1756,  partie  ju- 
ridiction de  Vict  subdélégalion  de  Sarrcboarg; 
1790,  canton  et  dist.  de  Blimont.— $ur.:  Dio. 
de  Mets,  puis  de  Nancy. 

Ce  village  semble  avoir,  dans  l'origine,  lait 
entièrement  partie  du  duché  de  Lorraine  ;  une 
portion  fut,  sans  doute,  vendue  plus  tard  aux 
évoques  de  Mets.  En  1430,  il  y  eut  des  diffé- 
rends entre  Thiébaut  ,  seigneur  de  Blimont,  et 
Jean ,  seigneur  d'Hausson ville  ,  a  cause  de  la 
Haute-Rue  d'Halloville  elle  bois  deVVulle,  où 
M.  de  Lenoncourt  devait  avoir  un  sergent.  On 
ne  dit  pas  comment  ce  différend  se  termina. 

On  a  trouvé,  dans  un  terrain  avoisinant  l'en- 
ceinte du  cimetière,  des  ossements  humains 
groupes  ensemble ,  les  uns  en  pleine  terre ,  les 
autres  dans  des  cercueil*  en  pierre  calcaire, 
tournés  de  l'orient  à  l'occident.  On  montre, 
dans  l'église,  une  pierre  sur  laquelle  est  gravée 
la  figure  d'un  religieux  que  la  tradition  dit  itrt 
l'ermite  saint  Georges ,  visité  par  saint  Ber- 
nard, et  qui  avait  pour  chapelle  le  chœur  de 
l'église. 

HA LLO VILLE  (Rcisseao  d').  Il  a  sa  source 
sur  le  territoire  d'Halloville ,  où  il  arrose  15 
hectares  de  prairies  ;  il  suit  un  cours  de  1,700 
mètres ,  et  se  perd  dans  le  Vacon. 

UALMOSE,  censo  composée  d'une  tuilerie  et 
de  quelques  habitations,  à  1  kilom.  O.  des  Mé- 
tairies—de— St. -Quirin. 

HAMME  VILLE  (Haudevai),  village  p«u  con- 
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aidérabla  de  l'ancien  duché  de  Lorrain* ,  a 
droite  de  l'Uvry,  prêt  la  route  départementale 
n.a  3  de  Verdnn  a  Epinal,  h  31  kilom.  S.  de 
Nancy,  chef— lien  de  l'arrond.,  3  N.-O.  de  Vé- 
xelt*e,  chef-lien  dn  canton.  Annexe  de  Vitrey. 
Pop.:  210  hab.,  21  élect.  cens.,  10  cont.  mon., 
54  feox.  Nombre  d'enfant*  :  45  en  hiver,  38  en 
été.  Surf,  terril.:  544  hect.;  342  en  terre*  lab., 
78  en  pré»,  6  en  lignes,  82  en  boi*.  Lettres 
par  V  excuse. 

Ane.  pop.:  1710,  17  hab.,  3  gar.;  1802, 125 
hab.,  33  fenx;  1822,  198  hab.,  42  fenx.  — 
Ane.  die.  :  1594  et  1710,  fief,  bail,  do 
comté  de  Vandémont;  1751,  bail,  de  Véxe- 
lite ,  malt,  de  Neufcbâteau,  gén.  de  Nancy, 
cont.  de  Lorraine;  1790,  canton  et  dist.  de 
VéxeliM.  —  Spir.  :  Doy.  du  Saintoia ,  dio.  de 
Ton!. 

Ce  village,  que  Dnrival  dit  avoir  été  bâti  des 
débris  dn  village  de  Hardeval,  faisait  partie  des 
terres  dn  comté  de  Vandémont  ;  il  parait,  néan- 
moins, qne  les  comte*  de  Bar  y  eurent,  an 
XIW  siècle,  de*  sujet*  et  de*  droit*  seigneu- 
riaux, car,  en  1261,  Thiébant  déclare  qu'il  a 
affranchi  et  mi*  à  la  loi  de  Stenay  ce  qu'il  a  à 
Hammeville,  Saxon,  Thorey,  etc.,  excepté  »e* 
bou,  eaux,  four*,  moulina,  pressoirs  et  domai- 
nes, moyennant  le  terrage  des  terres ,  vignes  et 
antre*  droits  *ur  le*  habitant*  desdits  lieux. 
(Non*  avons  dit,  dans  l'introduction,  ce  qu'é- 
tait celle  Ici  de  Stenay.)  En  1491  ,  René  II 
abolit  le*  mains-mortes  à  Hammeville.  Cette 
terre  fut  érigée  en  haute-justice,  en  1604  ,  par 
Charles  III ,  en  faveur  de  M.  de  Malvoisin. 
Par  la  suite  ,  elle  pawa  dans  la  maison  de 
Courtiguon  par  le  mariage  de  M.  de  Courti- 
gnon  avec  M."*  de  Mal  voisin,  dame  de  ce  lieu. 
La  première  de  ce*  familles  était  nne  de*  plus 
anciennes  de  Picardie,  puisque,  en  1347,  ses 
membres  furent  déclarés  gentilshommes.  Dès 
1594,  il  y  avait  à  Hammeville  nne  forte-maison 
ou  château. 

L'ancienne  église ,  près  de  laquelle  habitait 
un  ermite,  était  autrefois  éloignée  du  village,  cl 
était,  dit— on,  celle  de  Hardeval,  nom  que  le 
PoutUé  de  Toul  donne  aussi  à  Hammeville. 

HAMONVILLE  (Hxiuoim  villa),  trè*-p'etit 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  prè*  de 
la  forêt  de  la  Reine,  sur  la  rivière  d'Ache,  à  38 
kilom.  N.-O.  de  Nancy,  19  N.  de  Toul,  chef- 


lieu  de  l'arrond.,  10  O.  de  Doiuévre,  chef-lieu 
du  canton.  Annexe  d'Ansauville.  Pop.  :  117 
hab.,  12  élect.  cens. ,  10  cons.  mon.,  34  feux» 
Nombre  d'enfants  :  22  en  hiver  et  en  été.  Surf. 
Icrrit.:  175  hect.  en  terres  lab.,  19  en  prés,  87 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
10  hectol.,  en  avoine  18.  Chevaux,  vaches, 
moutons  et  pores.  Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.:  1710,  18  hab.,  3  gar.;  1802, 127 
hab.,  27  feux  ;  1822,  83  hab.,  23  feux.  — 
Ane.  div.  :  1710,  prév.  du  comté  d'Apremonf, 
1751,  bail,  de  Ponl-a-Mousson  ,  mait.  de  St.- 
Mihiel ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  de  Royaumeix,  dist.  de  Toul.  — 
Spir.:  Ann.  de  Mandre*-aux-Quatre-Tours , 
doy.  de  Preny,  dio.  de  Toul. 

Nous  trouvons  aux  Archives ,  sous  la  date  de 
1488,  un  jugement  rendn  an  conseil  du  duc 
René,  entre  Pierre  de  Beaumat  et  le  seigneur 
d'Apremont,  par  lequel  sont  réglés  les  droits 
de*  parties  sur  le  four  de  Grosrouvre  et  l'en- 
trecours  dndit  lieu,  les  homme*  et  femme*  de 
Grosrouvre,  Bernécourt  et  Hamon ville.  Il  est 
encore  parlé  de  ce  dernier  village  dans  un  acte 
de  reprise  passé  en  1524. 

En  1710,  il  y  avait  un  moulin-fief,  et,  en 
1740,  Remy  Tardif  obtint  des  lettres  de  confir- 
mation pour  les  terres  d'Hamonville,  fief  d'An- 
sauville. 

On  y  voit  un  château  du  dernier  siècle ,  qui 
appartient  a  la  famille  de*  Clermont-Tonnerre. 

HAMPONT  (Hpoihcbh),  village  de*  ancien* 
duché  de  Lorraine  et  évéché  de  Meta,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Petite-  Seille,  chemin  de 
grande  communication  n.°  14  de  Château-Sa- 
lins a  Bonquenom,  à  37  kilom.  N.-E.  de  Nancy, 
7  N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.:  513  hab.,  51  élect. 
cens.,  12  cons.  mon.,  120  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  100  en  hiver,  18  en  été.  Sœur  de  St.- 
Jean.  Surf,  terril.  :  1,106  hect.;  674  en  terre* 
lab.,  93  en  pré*,  19  en  vigne*,  100  en  boi*. 
Lettre*  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.:  1710,  33  hab.,  9  gar.,  pour  la 
partie  lorraine,  1802,  115  hab.;  1822,  443 
hab.,  125  feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  fief,  prév. 
et  châlellenie  de  Dieuxe,  bail.  d'Allemagne  ; 
1751,  partie,  bail,  et  matt.  de  Dieuxe,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1756,  p«rtie,  châ- 
lellenjc  d'Haboudange ,  juridiction ,  subdéléga- 
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tion  H  grii.  de  Vi<- ;  1790.  canton  d'Habou- 
dangc  disl.  de  CliàU  au-Salins.  —  Spir.:  Dio. 
de  M«lz. 

Ce  village  est  au<  ien  :  son  nom  se  trouve 
dans  le  les  ta  nient  de  la  comlcssc  Mathilde  de 
Hotnbourg,  cji  1195.  En  1198,  Jean  de  Ham- 
pont  figure  comme  témoin  dans  un  litre  confir- 
mant à  l'abbaye  d'Epinal  trois  maisons  à  faire 
du  sel,  qu  elle  possédait  à  Vie.  Ainsi  qu'Ha- 
houdange,  il  lut  engage,  par  Adémar,  eveque 
de  Metz,  à  Pierre  de  Bar,  en  1555;  et,  en 
4420,  l'cnrillulzc  de  Diebclich  consentit  au 
réachat  de  l'engagement  que  lui  avait  fait  Henri 
de  filâmont  de  la  moitié  des  villes  de  Risebe  , 
Zuzclangc*  (Zilling)  et  Hamponl. 

On  allribuc  la  construrlion  de  l'église  aux 
Templiers.  Autrefois  le  rbcrur  el  l'autel  étaient 
sous  la  voûte  du  clorlicr*,  depuis,  on  a  cons- 
truit un  nouveau  chceor  à  l'autre  extrémité. 

I(A>'  (Hah-sur-Seiuk},  bameau  considérable, 
rivegauebe  delaSeillr,  à  3  kilom.  E.  d'Arraye, 
avec  qui  il  ne  forme  qu'nuc  commune,  quoi- 
qu'il ne  soit  qu'à  400  mètre*  de  Manboué  ; 
mais  les  inondations  fréquentes  de  la  Seillc 
rendent  parfois  les  communications  difficiles 
avec  ce  dernier  village.  —  Ane.  div.  :  1594, 
prév.  du  comté  d'Aprcmont;  4756,  juridiction, 
subdélégalion  el  gén.  de  Vie;  1790,  canton  de 
JNomcny  ,  dist.  de  Pont-à-Mousson.  —  Spir.  : 
Ann.  de  Manboué,  de  Pâques  à  la  Pentecôte 
iiiclusi\emt'nl,  dio.  di  Metz. 

Le  bameau  de  llan,  à  qui  son  importance  du  Pré-Soidat ,  sur  la  rive  gauche  do  U  Stilk- 
pourrait  presque  faire  donner  le  litre  de  corn-  a  5  on  400  mèlres  d'Arrave  et  dans  la  éirtcii^ 
muue,  était  plus  considérable  autrefois  qu'au- 
jourd'hui. Il  est  désigné,  dans  les  anciens  titres 
cl  les  anciennes  divisions,  sous  le  nom  de  ville 
el  de  village.  En  1554,  Vautrin,  prévôt  de  BIA- 
monl,  continue  l'acquittement  donné  par  sa 
femme  à  André  de  Sairiu  ,  pour  les  dommages 
commis  par  ce  dernier  en  la  ville  de  Ilan-sur- 
Seille.  S'il  faut  en  croire  la  tradition,  Han,  dit 
M.  Danpbin,  dans  une  noie  qu'il  a  bien  voulu 
nous  communiquer,  élait  silué  au  conGn  ap- 
pelé la  Pierre-à-Han,  et  il  fut  huilé  par  le» 
Suédois  an  XVII"  siècle-,  on  a  trouvé,  dan*  ce 
liru,  plusieurs  pièces  de  monnaie  d'or  et  d'ar- 
gent, nue  Icle  en  pierre  grossièrement  sculptée, 
du  charbon  de  bois,  des  ossements,  beaucoup 
de  tuile*  *t  quantité  de  fondations  H  is-diffi.  i- 
lf»  à  délruire.  Lit  Pi..iri.  ;,.J|.,n  est  à  peu  pies  a 
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moitié  chemin  de  llan  ex  d'Arraye  ;  un  pre  u 
sud  de  cette  direction  ,  un  champ,  qui  a  ruu- 
ron  80  mèlres  de  longueur,  était  le  chemin  si: 
servait  à  conduire  les  bestiaux  au  gué  de  l'io- 
cien  moulin  d'Arraye,  dont  les  fondation' 
existent  encore. 

Le  hameau  de  Han  est  construit  sur  «n  but 
de  sable  estimé  aussi  bon,  pour  faire  da  mer 
lier,  que  celui  de  la  Meurlbc  ou  de  la  Moselle. 
Les  ouvriers,  dans  les  excavations  qu'ils  prati- 
quent, trouvent  souvent,  au  fond  des  roorhe* 
de  ce  sable  ,  des  ossements  :  on  y  a  découvert 
récemment,  à  environ  2  mètres  1/2  da  soi,  sa 
squelette  tout  entier  dont  Us  os  paraissaient  kien 
conservés,  mais  qui  tombaient  en  poussière  Mi 
moindre  pression;  et,  plus  récemment  encort. 
à  une  profondeur  d'environ  4»,  une  dentqui,  u 
dire  d'un  de  nosplus  savantsgcologaes,  vient  d'an 
animal  antédiluvien.  Ce  sable,  extrêmement  pur 
et  fin,  couvre  une  eau  dont  la  fraîcheur  et  L* 
limpidité  sont  comparables  à  celles  de  l'eat  de 
roche,  el  qui,  en  raison  de  son  abondance. *nf- 
(irait  à  alimenter  une  ville  populeuse;  le» pier- 
res et  le  sable  ne  manqueraient  pas  non  plu  > 
sa  construction.  La  terre  calcaire,  dan*  laes»!'* 
ces  pierres  se  trouvent  par  couches,  eit  IrH- 
fertile  ;  ramenée  d'une  profondeur  de  plusieurs 
mètres  à  la  superficie,  elle  est  productive  l«- 
née  suivante  ?ans  engrais. 

Dans  le  connu  des  Tomboux,  formant  «se  pe- 
tite élévation  propre  à  asseoir  un  camp,  son  !«»» 


'Arraye  ( 

de  Han,  on  a  trouvé  des  ossements  et  in  »r" 
mes  enfouis  ;  il  y  a  treize  ans,  des  oavrirrs.  <" 
arrachant  des  pierres,  découvrirent  «n  lie» 
pulltire   où  gisaient  beaucoup  de  ni*nn 


avec 


leurs  armes,  piques,  sabres,  etc.;  H  y»"'1 
aussi  des  casques  et  des  mors  de  bride*.  I» 
grand  nombre  de  pièces  de  monnaie  ont  »<e 
trouvées,  soit  à  Han,  soit  aux  environ*:'"" 
sont  a  l'effigie  des  rois  Louis  XIII  et  !>■» 
XIV;  l'une  est  une  monnaie  de  Nam?.  u 
règne  de  Henri  II,  une  autre  du  Ba»-E««»,rf 
mais  elles  n'offrent  rien  d'inléressant- 

De  1600  à  1790,  nan  a  eu  Pln^«»  £ 
gneurs,  parmi  lesqnrls  M.  Mathieu,  pr» 
Ire  réformateur  des  eaux  et  forcU  de  "fTîjjg 
oncle  At-  notre  célèbre  agronome,  M-  * 
de  Dumhasle,  qui  a  fondé  .  co  17**.  ^ 
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iribuer  an  iostiUilcar,  une  renie  de  7  bectol. 
et  demi  de  Me.  Un  autre  seigneur  de  H  an  , 
nommé  de  Toulon,  avait  aussi  Tait  donation 
d'une  ferme,  d'an  rapport  d'environ  500  francs, 
à  l'époque  où  le  bamcaa  fat  reconstruit  sur  son 
emplacement  actuel,  à  charge  qu'on  lui  ferait 
dire  une  messe  à  perpétuité,  toua  lea  dimanche» 
et  fête»;  il  fallut  aller  à  l'églisede  Nomeny  pour 
accomplir  cette  dernière  volonté  du  testateur. 
11  y  a  trois  aièclea  au  moins,  que  les  habitants, 
ayant  fait  construire  une  chapelle  sous  l'in- 
vocation de  la  Vierge,  le  legs  put  recevoir  son 
eic'cotion. 

La  belle  terre  seigneuriale  de  Han  a  été  ven- 
due eu  déUil  en  1812. 

HANCVILLER  (  Eixcwkillkr  ),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le  Zinlzel,  près 
la  route  royale  n.#  61  de  Strasbourg  à  Sarre- 
brûch,  frontière,  du  Bas-Rhin,  à  105  kilom. 
N.-E.  de  Nancy,  20  N.-E.  de  Sarrebourg,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  8  N.  de  Pbalsbourg,  chef-lieu 
do  canton.  Annexe  de  LuUelbourg.  Pop.  :  398 
bab. ,  40  élect.  cens. ,  10  cons.  mon.,  89  feux. 
Nombre  d'enfants  :  85  en  hiver  et  en  été.  Surf, 
terril.:  4X0  h  cet.;  237  en  terrea  lab.,  75  en 
prés,  108  en  bois.  Plusieurs  monlina  a  grains. 
Lettres  par  Pbalsbourg.  Celle  commune  est  al- 
lemande. 

Ane.  pop.  :  1802,  290  bab.;  1822,  370  hab., 
72  feux.  —  Ane.  dû:  :  1751  ,  bail,  de  Dieuze , 
couU  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Phalabourg, 
dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  probablement  le  même  que  celai 
désigné,  en  1751  ,  sous  le  nom  d '£i nguwller , 
était  compris  dans  le  bai  liage  de  Dieuze.  Du 
reste,  ni  l'histoire  ni  lea  Archives  n'en  font 
mention. 

HANGVILLER  (Rrisuar  »*).  Sa  source  est 
an-dessus  de  Metting  et  son  embouchure  dans 
le  Zinlzel  ;  dans  un  cours  de  2,700  mètres,  il 
arrose  11  hectares  de  prairies  sur  le  territoire 
•"Hangviller,  et  35  snr  celui  de  Metting,  où  il 
fait  mouvoir  un  moulin. 

HANNOCOURT  (Haixonis  ci  rtis),  très-petit 
village  de  l'ancien  duché  de  Bar,  à  gauche  de 
la  Nied-Françaiae ,  chemin  de  grande  commu- 
nication n.»  18  de  Château-Salins  et  Dclme  à 
Leste  et  LangorfT,  à  59  kilom.  N.-E.  de  Nancy, 
12  N.  de  Château-Salin*, chef-lieu  de  l'arrond., 
7  N.-E.  de  Delme,  chef-lieu  du  canton.  Annexe 
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de  Prévocourt.  Pop.:  57  bab.,  6  ëlccl.  cens., 
10  cons.  mun.,  12  feux.  Nombre  d'enfants  :  20 
en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  :  150  hecl. 
en  terres  lab.,  50  en  prés,  1  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé,  orge  el  seigle,  peut  rapporter  4 
liectol.,  en  avoine  5.  Chevaux,  vaches,  brebis, 
pores  et  volailles.  Ecart  :  Nied.  Lettres  par 
Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710,  11  hab.,  3  gar. 1773,  15 
hab.;  1802,  73  bab.;  1822,  70  hab.,  14  feui.— 
Ane.  div.:  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-à- 
Mousson  ;  1751,  bail,  de  Château-Salins,  malt, 
de  Pont— à-Mousson  ,  gén.  et  cour  souv.  de 
Nancy,  cout.  de  Sl.-Mihiel  ;  1790,  canton  de 
Morville-les-Vic  ,  dist.  de  Château-Salins.  — 
Spir.:  Dio.  de  Mets. 

Ce  village,  qui  n'était  encore  qu'un  hameau 
en  1802,  dépendait  de  la  baronnic  de  Viviers. 
On  lit  dans  lea  Preuves  de  D.  Calmet,  à  la  suite 
du  récit  du  massacre  des  habitants  de  Lcxey  , 
par  les  Huns,  en  936,  que  Giselle,  abbeisc  de 
Rrmiremont  ,  possédait  la  moitié  du  revenu 
à'Hanoncourt  {Hainonis  curtis,  peut-être  Han- 
nocourl),  à  condition  d'en  donner  un  repas  aux 
religieuses. 

HAPLEMONT,  hameau  a  gauche  du  Madon, 
à  3  hectom.  S.-O.  de  Gcrbécourt,  dont  il  dé- 
pend. En  1710,  il  y  avait  11  hab.,  4  gar. — 
Ane.  dit'.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  il  bail,  de 
Nancy;  1751 ,  bail,  de  Vézellse  ,  malt,  et  gc'n. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de 
Craon,  dist.  de  Véxelise. — Spir.:  Ar.n.  de  Cer- 
bécourt, doy.  du  Saintois,  dio.  de  Tout. 

Ce  hameau,  qualifie  de  village  en  1802,  el 
qui  faisait  autrefois  partie  du  marquisat  d'Ha- 
roué,  est  mentionné  dans  plusieurs  litres  du 
XIV'  siècle  ;  le  premier  est  un  acte  de  reprise 
de  cette  seigneurie,  en  1333;  le  second,  daté 
de  1399,  est  un  acte  par  lequel  Elmc  de  Li- 
nange  engage  à  Henri  d'Ogéviller  la  moitié  de 
ce  qu'il  possède  à  Haplemont  et  dans  d'autres 
lieux. 

HARAUCOURT  (IlAïucrnu,  Abaioi  crans, 
Haraih:ocrt-i.es-Saixt-Nico:.as),  village  consi- 
dérable de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  gau- 
che de  la  Rouanne,  à  18  kilom.  E.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond. ,  7  N.-E.  de  St.-Nicolas, 
chef-lien  du  canton.  Pop.  :  829  hab. ,  83  élerl. 
cens.,  12  cons.  mun.  ,  220  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  175  en  hiver,  60  «n  été.  Sosur  de  la 
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Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.:  1,247  hecl.; 
963  en  terres  lab. ,  454  en  prêt ,  35  en  vigne* , 
39  en  boit.  Une  brasserie  renommée.  Ecart  : 
La  Borde.  Lettres  par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  133  hab.,  31  gar.;  1802, 
669  hab.;  1822,  704  hab.,  167  feux — Ane.  dw.-. 
1594  et  1710,  fief,  prév.  d'Einville,  bail,  de 
Nancy  ;  1751 ,  bail,  et  malt,  de  Lunéville,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Buissoncourt,  dist.  de  Nancy. — Spir.:  Doy.  du 
Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  est  très-ancien  :  Bertholdc,  évê- 
que  de  Toul ,  qui  mourut  vers  1020,  l'avait  ac- 
quis du  duc  Thiéry.  Haraucourt  a  donné  son 
nom  à  l'une  des  plus  anciennes  et  des  pins  il- 
lustres familles  de  la  province.  Dès  le  XII*  siè- 
cle, dit-on,  Vauthier,  fils  du  duc  Simon  I"  et 
seigneur  de  Gerbéviller ,  avait  épousé  Anne 
d'IIaraucourt,  a  cause  de  sa  beauté  extraordi- 
naire. Louis  d'Harancourt,  évéque  de  Verdun 
et  de  Toul  (1430  et  1437),  a  laissé  de  curieux 
Mémoires  dans  lesquels  se  trouve  raconté,  en- 
tre autres  choses ,  l'emprisonnement  du  duc 
Ferry  dans  la  tour  de  Maxé ville.  Guillaume 
d'IIaraucourt,  si  célèbre  par  ses  intrigues  et  ses 
disgrâces  sous  le  règne  de  Louis  XI,  monta 
aussi  sur  le  trône  épiscopal  de  Verdun.  Enfin, 
en  1611,  Elisée  d'Harancourt  était  gouverneur 
de  Nancy.  Cette  maison  est  depuis  longtemps 
éteinte,  et  ses  biens  ont  passé  dans  celle  de 
Thiard  ;  elle  portait  d'or  à  la  croix  de  gueules, 
au  franc  quartier  d'argent,  a  un  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  de  gueules,  couronné  d'or.  Ci- 
mier :  une  tète  à  col  de  cygne  béqué  et  accolé 
de  gueules,  ondé  d'or. 

L'église  d'IIaraucourt,  dont  une  tour  se 
voyait  encore  a  la  fin  du  siècle  dernier,  était  si- 
tuée à  quelque  distance  du  village;  c'est  proba- 
blement elle  qui  est  désignée  dans  les  anciens 
titres  sous  le  nom  à'Aracurtï  monasterium. 
Il  y  eut,  dit-on,  sur  cet  emplacement,  une  mai- 
son de  Templiers.  Le  château,  autrefois  chef- 
lieu  d'une  belle  terre,  est  converti  en  brasserie 
et  maison  d'exploitation  ;  il  ne  reste,  de  ses  an- 
cienne» fortifications,  que  deux  tours  rondes 
couvertes  d'un  toit  et  terminant  les  angles  de 
la  façade  extérieure. 

En  1832,  le  choléra  enleva  tous  les  vieil- 
lards de  e«tte  commune. 

Les  cartes  du  XVI.'  sieele  ne  désignent  ce 
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village  que  tous  le  nom  de  Claude;  il  n'entH 
pas  question  sous  celui  d'Harancourt  ;  nous  m 
savons  d'où  vient  cette  seconde  appellation. 

Hommes  marquants  :  Jean  Appier  Haheui. 
mathématicien  graveur  et  typographe,  né  lt  15 
novembre  15%,  mort  en  1647,  auteur  de  la  Py- 
rotechnie, qu'il  fit  imprimer  à  Pont-à-Moojsonrn 
1630. — Jean-Joseph  Chaham,  né  le  24  seplenùSrt 
1699,  mort  a  Vienne  le  8  décembre  1768,  ém 
élève  des  Barilly  et  des  Bibiena  de  Bologne; a 
te  fit  remarquer  dans  la  peinture,  surtout  en  rui- 
nes, décorations,  architecture. — L'abbé  Micm, 
ancien  supérieur  du  séminaire  de  Nancy,  mnrt 
curé  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  le9otts»rt 
1842.  Ce  prêtre,  aussi  distingua  par  ii  trwtct 
que  par  ses  vertus,  est  auteur  du  Journal dt  la 
déportation  des  Ecclésiastiques  ,  jonnul  im- 
primé pour  la  première  fois  en  1796,  et  réim- 
primé avec  beaucoup  de  détails  en  1840.  M. 
Michel,  qui  n'était  encore  que  diacre,  était  i« 
nombre  des  ecclésiastiques  déportés.  0a  Ui 
doit  aussi  le  nouveau  Bréviaire  de  Nsoey ,  1« 
livres  de  chant  imprimés  en  1823,  et  le  Mutti 
diocésain,  remarquable  par  sa  belle  eMCSuoo 
typographique.  M.  l'abbé  Michel  a  fourni  à  tu- 
teur de  la  Biographie  de  la  Lorraine  la  plopirt 


des  articles  qui  concernent  les 
morts  depuis  un  siècle  environ. 

HABAUCOURT-SUR-SEILLE  (Haiaicowt, 
Haxaccoort-lbs-Marsal),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  à  droite  de  la  Seille,  roste 
départementale  n.*  1  de  Nancy  à  Laod»t,»36 
hilom.  N.-E.  de  Nancy,  10  S.-E.-E.  de  CU- 
teau-Salins ,  chef-lieu  du  canton  et  de  IV- 
rond.  Pop.:  468  hab.,  47  élect.  cens.,  10  cou*, 
mun. ,  107  feux.  Nombre  d'enfants  :  65  en  hi- 
ver, 10  en  été.  Surf.  terriU  :  473  hecL  en  «er- 
res lab.,  103  en  prés,  21  en  vignes,  16  en  boi*- 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  2  bedol. 
75  litres  ,  en  orge  4,  en  seigle  3,  en  avoine  5; 
planté  en  vignes  15  hectol.  50  litre».  Chenu, 
bêtes  à  cornes,  porcs  et  mouton».  Lettre» 
Château-Salins. 

Ane.  pop.:  1710,  41  hab.,  7  gar.;  18W,  W 
Lab.,  80  feux  ;  1822,  350  hab.,  65  feux.-^c- 
div.  :  1710,  prév.  de  Marsal,  bail,  de  Saaeyi 
1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuxe,  gén.  de  Sur- 
coût, de  Marsal;  1790,  canton  de  Jùr*»1- 
dist.  de  Châleau-Salins.-S/«>.:  *><*• 
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terme*,  que  l'abbé  de  St. -Sauveur  obtint  en 
fief  tout  ce  que  le*  seigneurs  temporels  possé- 
da ient  an  village  d'Haraucourt  : 

*  Toat  ce  aussy  que  les  seigneurs  temporels 
tiennent  an  village  d'Auralcourt,  près  de  Vie, 
diocèse  de  Meta,  ils  l'ont  en  fief  de  l'église  et 
monastère  de  Saint  Sauueur,  en  faisant  iceux 
fidélité  à  l'abbé  dudit  lien,  qui  sans  les  sei- 
gneur* temporels,  toutes  et  quantes  fois  que 
bon  luy  semblera,  pourra  créer  et  instituer  au- 
dit Auralconrt,  un  mayeur  rare  ;  et  sans  autre 
empèse  bernent.  Le  passage  dudit  Auralconrt  et 
du  ban  adiaçant  appartient  audit  abbé,  comme 
aussy  le  moulin  luy  est  propriétaire.  Il  a  audit 
lieu  une  maison  a  resserer  les  biens  de  la  terre, 
auec  ses  prés  et  terres  arrables,  en  laquelle  il 
doit  et  peut  tenir  et  auuoir  des  troappeaux  de 
brebis  et  d'autres  bestes  séparément  pour  les 
faire  paistre  par  son  seruiteur,  ce  que  nul  au- 
tre ne  doit  et  ne  peut  faire  audit  lieu  de  Aural- 
conrt. Aussy  y  a  t  il  encor  plusieurs  forests, 
rentes  et  reuenus  annuels  et  quaterne*.  Le  vil- 
lage de  Barbesieux  et  les  habitans  dudit  lieu 
sont  de  telle  et  semblable  condition,  comme 
sont  ceux  de  Domepure,  tant  en  cornées  qu'en 
avtres  eoustutnes,  sommaires  et  mouages,  et  en 
pasturages  et  usages  ruraux  de  tout  le  ban  et 
seigneurie.  » 

En  1593,  il  y  eut  un  contrat  d'écbange  entre 
le  cardinal  de  Lorraine  et  le  duc  Charles  III, 
par  lequel  le  premier  céda  au  prince  et  a  ses 
successeurs,  tous  les  droits  de  régales,  ressort 
de  juridictions  et  autres  qui  lui  appartenaient  à 
Haralcourt  et  autres  lieux,  contre  d'autres 
droits  appartenant  au  duc.  Les  habitants  de- 
vaient, pour  taille,  une  rente  annuelle  de  deux 
francs  ;  les  droits  de  bourgeoisie  et  de  taverne 
étaient  de  10  francs.  Il  y  existait  un  fief  appelé 
laMaldini. 

Une  voie  romaine ,  sortant  de  Marsal ,  se  di- 
rigeait vers  cette  commune.  Il  y  avait  autrefois 
une  saline  en  exploitation  sur  son  territoire. 

IIABBOUE,  village  de  l'ancien  évéché  de 
Metz,  à  65  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  35  E.  de 
Lnnéville,  chef-lieu  de  l'arrond.  5  S.-E.  de 
Blàmont,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  604  hab., 
60  élect.  cens.,  13  cons.  mun.,  150  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  114  en  hiver,  35  en  été.  Soeur 
de  Portieux.  Surf,  terril.  :  605  hect.  en  terres 
lab.,  237  en  prés,  133  en  bois,  15  en  jardins, 
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chenevières  et  pâturages.  L'hectare  semé  en 
blé  peut  rapporter  13  hectol.,  en  avoine  18. 
Elève  de  porcs,  bétes  à  cornes  et  k  laine.  Prin- 
cipale culture  :  blé,  avoine  et  pommes  de  terre. 
Fabrique  de  calicot.  Ecart  :  M  ont  t.  Lettres  par 
Blimont. 

Ane. pop.:  1802,  509  hab.,  124  feux  Ane, 

(AV.:  1756,  juridiction  et  gén.  de  Vie,  subdélé- 
gation de  Sarrebourg;  1790,  canton  et  dist.  de 
BUmont — Sptr.:  Dio.  de  Meta. 

flarboué,  dit  l'auteur  du  Dictionnaire  statis- 
tique (1838) ,  est  fort  ancien;  il  formait  autre- 
fois une  partie  du  domaine  temporel  de  l'ab- 
baye de  Dornévre  ;  c'était  aussi  le  chef-lieu 
d'une  prévôté  particulière  établie  par  la  famille 
de  Poix  et  de  Noailles,  pour  les  immenses  pro- 
priétés qu'elle  possédait  dans  le  pays. 

Le  prince  Marc  de  Beauvau  acquit,  vers 
1722,  la  terre  d'Harbouc  ou  Harbouey,  dont  la 
propriété  lui  fut  contestée  par  François  de  Lor- 
raine, puis  définitivement  garantie  en  1736. 

Ce  village  ne  fit  pas  toujours  partie  du  diocèse 
de  Metz,  car  nous  lisons  dans  le  Pouillé  de  Toul, 
article  Harbovay  :  Cette  paroisse  est  rentrée 
sous  la  juridiction  de  l'éveque,  d'où  elle  était 
sortie  -,  elle  dépendait  du  doyenné  de  Salm. 

HABCHOLIN  (IIarcholih-de-Cihet,  ou  vul- 
gairement Tripcot,  Friches  et  Vekdék),  hameau 
réuni  à  Cirey,  dont  il  est  distant  de  5  kilom. 
N.-E.  Nous  trouvons,  dans  les  notes  statisti- 
ques de  M.  Boyé,  les  détails  suivants  sur  ce  ha- 
meau, une  des  localités  les  plus  curieuses  du 
département  : 

«  Au  mois  d'octobre  1567,  Jean  d'Hausson- 
ville  était  propriétaire  du  vaste  domaine  de 
Turquestein.  A  cette  époque,  AfTrican,  son  fils 
aîné,  fit  le  partage  de  l'immense  foret  qui  en 
dépendait,  en  trois-lots  égaux  ,  dont  un  sous  le 
nom  de  Marche  de  Turquestein  ,  pour  la  ba- 
ronnie de  ce  nom,  un  second  pour  la  baronnie  de 
St. -Georges,  et  le  troisième  pour  celle  de  Chatil- 
lon.  Ce  dernier  lot  a  été  subdivisé,  les  16  avril 
et  6  mai  1611,  en  trois  portions,  dont  une  a 
pris  le  nom  de  baronnie  de  Harbouey,  une  au  - 
tre  de  CYrey,  et  la  troisième,  subdivisée  en  deux 
sixièmes,  l'un  pour  la  nouvelle  baronnie  de 
Châtillon,  et  l'autre  pour  celle  de  Petitmont. 
La  partie  dite  Harcholin-de-Cirey  est  échue  a  la 
baronnie  de  ce  dernier  nom. 

>  Ces  biens  privilégiés  ne  dépendaient,  avant 
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1790,  da  territoire  d'an  en  ne  commune',  ce 
n'est  qu'à  cette  époque  que,  passibles  dei  con- 
tributions publiques ,  ils  furent  portés  dans  les 
sections  et  matrices  que  l'on  a  été  tenu  de  ré- 
diger alors  pour  l'assiette  de  l'impôt.  Chaque 
commune  y  comprenait  les  domaines  de  ses 
seigneurs  respectifs  ,  sans  considérer  s'ils  pou- 
vaient dépendre  d'autres  bans,  comme  y  étant 
adjacents  ou  en  ayant  fait  partie  dans  des  temps 
plus  reculés  -,  c'est  ainsi  que  la  forêt  de  Ilar- 
cholin,  distante  de  ï»  Lilom.  de  Cirer,  y  fut 
imposée,  quoiqu'elle  en  fût  séparée  encore  par 
les  forêts  de  la  princesse  de  Bcauvau,  sises  à 
Bertrambois. 

>  La  dame  de  Mortal,  épouse  divorcée  de 
M.  Si°isbert  de  Prémont,  seigneur  de  Cirey, 
émigré,  ayant  des  remplois  à  exercer  sur  les 
biens  de  son  mari,  en  provoqua  le  partage  en 
l'an  IV,  contre  la  république,  alors  jouissant 
de  ce  bien.  A  peine  entrée  en  possession  du  lot 
qui  lui  était  dévolu,  et  qui  comprenait  la  forêt 
des  Harrholins,  elle  se  ha  la  de  porter  la  eoi- 
gnée  dévastatrice  sur  celte  foret,  alors  une  des 
plus  belles,  des  plus  riches  et  des  mieux  con- 
servées de  la  contrée.  Bientôt,  le  sol,  resté  à 
nu,  fut  radicalement  essarté  et  défriché  par  des 
malheureux  sortis  de  tous  les  pays  et  de  toutes 
les  nations,  Français,  Allemands,  Anglais,  Po- 
lonais, Italiens,  Russes  ,  Bohémiens,  ele  ;  ils 
élevèrent,  pour  s'y  loger,  quelques  huttes  épar- 
ses,  vrais  modèles  de  l'architecture  des  premiers 
temps  :  ici,  placées  au  penchant  d'une  colline, 
ailleurs,  sous  un  rocher,  plus  loin,  dans  le 
fond  d'un  vallon,  mais  toujours  au  centre  de 
leurs  exploitations.  Leur  nombre  s'est  graduel- 
lement accru,  des  habitants  du  pays  ,  y  avant 
fixé  depuis  leur  demeure.  C'est  sous  plusieurs  de 
ces  huttes  que  l'on  voit  le  tableau  de  la  plus  hi- 
deuse misère:  l'homme,  la  femme,  les  enfants, 
à  demi-nus  ,  prennent,  dans  le  même  coin  , 
leur  repos  sur  un  lit  de  feuilles  et  de  bruyères 
couvertes  de  haillons.  La  fumée  s'échappe  de 
ces  Irisles  réduits  a  travers  les  branchages  qui 
en  forment  la  couverture.  Sous  quelques-uns 
de  ces  toits,  on  remarque  un  contraste  bizarre, 
effet  de  l'industrie  qui  se  développe  de  toute 
part.  A  côté  des  grabats,  des  vases  ebrérhés,  etc, 
011  voit  fabriquer  des  pièces  de  tissage  en  coton 
dont  la  valeur  dépasse  celle  de  la  hutte  tout  en- 
tière. Plusieurs  de  ces  malheureux  habitants. 


uniquement  occupés  autrefois  \  cultiver  un  »<.) 
ingrat,  ou  à  mendier  un  morceau  de  pain,  oui. 
depuis  peu  d'années ,  l'avantage  d'être  adnus 
dans  les  ateliers  de  la  verrerie  de  Cirey  ,  et 
cette  usine  est  pour  eux  une  école  de  meeun 
et  de  probité,  en  même  temps  qu'elle  leur  pro- 
cure de  quoi  vivre. 

»  Le  sol  des  Harcholins  n'est  généralement 
qu'un  sable  pur,  brûlant,  sans  profondeur,  tt 
chargé  de  cailloux,  si  l'on  en  excepte  pour  Uni 
la  partie  occidentale,  cultivée  en  majorité  pr 
les  habitants  de  Bertrambois.  Les  eaux  pluvia- 
les de  ce  penchant  se  réunissent  au  Rupl-de- 
Rcbas  qui  serpente  à  travers  le  territoire  de 
Bertrambois  et  prend  son  embouchure  dans  U 
Vexonsc.  La  couche  de  terre  végétale  y  est  for- 
mée de  sable  chargé  d'argile ,  qui  convient  à  la 
pomme  de  terre  et  au  seigle  ,   qu'on  y  cultive. 

»  Deux  vallons,  formés  par  deux  collines, 
composent  le  revers,  qui  déclive  au  levant}  le 
sommet  de  ces  collines  n'est  légèrement  recou- 
vert que  d'une  couche  de  cailloux,  mêlée  d* 
très-peu  de  sable,  où  ne  végète  que  la  bruyère. 
Leur  penchant  n'olFrc  que  le  sable  pur  et  gra- 
veleux, où  l'on  cultive  la  pomme  de  terre  et  un 
peu  de  seigle.  On  y  remarque  quatre  bouquets 
de  taillis  échappés  à  l'essart,  et  qui  font  regret- 
ter la  destruction  de  la  forêt.  A  la  base  des  col- 
lines et  dans  le  fond  des  deux  vallons,  une 
couche  de  terre  végétale  profonde  en  recouvre 
la  superficie.  On  y  cultive  avec  avantage  le  sei- 
gle, la  pomme  de  terre,  le  chanvre  et  d'asseï 
beaux  légumes.  Deux  sources  jaillissent  sa 
fond  d'un  de  ces  vallons  ;  elles  sont  les  seulej 
dans  tout  le  Harcholin.  Le  filet  d'eau  qui  eu 
découle  suit  un  cours  sinueux,  fertilise  la  pres- 
que unique  prairie  que  l'on  y  a  formée,  et  se 
jette  ensuite  dans  la  Sarre-Blanche. 

>  Deux  cent  trente-un  censitaire*,  tant  in 
Harcholins  que  de  Lafriinbolle  et  de  Bertram- 
bois, cultivent  ce  territoire,  composé  de  197 
hect.  47  ares  93  cent,  qui  relevaient  de  M.  Ba- 
lliclol,  de  Blàmont,  et  de  1j  heel.  42  ares  77 
cent,  de  M.m*  la  princesse  de  Bcauvau  ;  72  but- 
tes et  maisons  éparses  y  logent  autant  de  chef* 
de  familles,  et  présentent  une  population  d'en- 
viron .~50  âmes.  > 

1TARDEVAL,  censé  k  I  kilom.  O.  de  Villers- 
les-IVancy,  dont  elle  dépend.  Ce  nom  d'Hardr- 
val  n'était  autrefois  que  celui  d'un  canton  dr 
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Terre  où  il  y  avait  de»  vigne*  et  des  plantations. 

HAB.OUE  (Harivu,  Harol-el,  Craon),  bourg 
de  l'ancien  duché   de   Lorraine,  sur  la  rive 
droite  du  Madon,  roule  départementale n."  19 
de  Bayon  à  Véxelise,  à  30  kiloni.  S.  de  Nancy, 
.Lef-lieu  de  l'arrond.  llarouc  e»l  chef-lieu  d'un 
Hilton  donl  dépendent  50  mairie»,  l'op.:  CG6 
Itab.,  67  élect.  cens.,  12  con».  inun.,  180  feux. 
Nombre  d'eafanls  :  105  en  hiver,  50  eu  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Bureau  de 
bienfaisance.  Surf,  territ.:  413  hecl.;  240  en 
terre»  lab.,  23  en  pré»,  18  en  vigne»,  100  en 
bois.  JfovJin  à  grains.  Foire»,  le»  18  mai  cl  H 
novembre.  Lettre»  par  Neuviller. 

Le  bourg  d'IIaroué  est  de  médiocre  impor- 
tance ,  la  plus  grande  partie  do  fi  nage  ap- 
partenant au  prince  de  Beauvau.  Il  est  situé  au 
pied  d'an  coteau  qui  s'étend  en  pente  douce 
jusqu'à  la  forêt  de  la  Voivre  ,  domaine  du 
même  propriétaire. 

Ane.  pop.  :  1710,  120  hab.,  16  gar.  ;  1S02, 
623  hab.,  157  feux  j  1822,  600  Lab.,  160  feux. 
—  Ane  div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  el  bail, 
de  Nancy ;  1751,  bail,  de  Vézelise,  mail,  cl  gén. 
de  Nancy,  eout.  de  Lorraine',  1790,  chef  -  lieu 
de  canton,  dist.  de  Véxelise.  —  Spir.;  Doy.  du 
Saiolois,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

La  seigneurie  d'IIaroué,  autrefois  Tune  des 
terres  les  plu»  considérables  de  la  province,  fui 
formée  par  la  réunion  des  anciennes  baron ni  es 
d'Orme*  et  d'IIaroué.  Le  château,  qui  existait 
dès  le  XII*  siècle,  et  dont  on  voit  encore  quel- 
ques débris  dans  les  dépendances  du  château 
actuel,  appartenait,  dès  l'origine,  aux  seigneur» 
d'Erbéviller  et  d'Ogéviller  ;  puis,' ces  derniers 
eu  devinrent  seuls  possesseurs.  Jean  d'Ogévil- 
ler, a  qui  il  échut ,  le  rebâtit ,  l'augmenta  de 
tourelles,  le  fortifia  de  meurtrière»  et  de  mâ- 
chicoulis; et  comme  ce  château  était  un  fief 
mourant  de  la  châlellenie  d'Ormes  ,  Ferry  , 
comte  de  Linange,  l'érigea  en  franc-alleu  en 
faveur  de  Guy  d'IIaroué,  fils  de  Jean  d'Erbévil- 
ler. (Note  communiquée  par  M.  Bataille,  d'Ha- 
rouc.) Le  bourg  d'Harouc  ,  qui  n'était  encore,  au 
XIV*  siècle  ,  qu'un  hameau  occupé  par  quel- 
ques tenanciers  du  château  ,  a  donné  son  nom 
à  une  illustre  famille  de  l'ancienne  chevalerie. 
En  1385,  Guy  d'Harouc! ,  chevalier,  portait 
li  bannière  du  comte  de  Bar  à  la  bataille  de  Brcuil, 
près  Lyon.  LTn  Uaroué  était  prévôt  de  Sl.-Dié 
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en  1131.  Celle  maison  *V»t  éteinte  à  la  niai  t 
J  Isab.au  d'IIaroué,  qui  avait  épousé  Jean  de 
Bassompicrre  ;  par  celle  alliaucc,  la  terre  d'Ha- 
roué  passa  dans  cette  dernière  famille.  Chris- 
tophe de  Bassompicrre  y  avait  fait  bâtir  un  clù- 
teau,  qui  était  magnifique.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu le  fil  détruire  eu  partie  et  les  statues  qui 
le  décoraient  furent  mutilée».  llarouc  fut  ériaé  en 
marquisat ,  en  faveur  de  François  de  Bas- 
sompicrre, maréchal  de  France  ,  par  lettre»  du 
duc  Henri,  du  28  juillet  1625.  Il  y  avait  une. 
prévolé  bailliagère  seigneuriale,  ressortissant 
à  un  bulTct  que  le  seigneur  v  possédait  aussi,  et 
de  là  à  la  Cour  souveraine.  En  dépendaient  : 
Haroué,  Ail'racourl,  Benney,  Ccinlrev,  en  par- 
tie; CriiUteiv.y,  Gerbécourl,  liaplemout,  Je- 
vonrourl,  Lemainville,  Lancuvevillc,  Ormes, 
Ville,  Sl.-Bemimonl,  Heibelmonl,  Vaudeville, 
Vaudigny,  Voinéiiiout  cl  Airocourt ,  en  partie. 
Celle,  prévoté  avait  été  créée  le  24  mai  1756. 
La  barounic  d'Aulrey,  composée  d'Aulrey-sur- 
Brénon,  Houdreville  et  l'icrreville.  fut  unie 
an  marquisat  d'IIaroué,  par  arrêt  du  conseil  de 
Stanislas,  du  25  février  1764,  el  lettres-paten- 
tes du  12  mars  suivant. 

La  terre  d'IIaroué  appartint  à  la  famille  de 
Bassompicrre  jusqu'à  la  mort  du  célèbre  maré- 
chal de  ce  nom.  Sa  succession  ayant  été  aban- 
donnée par  sa  famille,  Geoffroy  de  Beauvilliers, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen  ,  l'un  de* 
créanciers  du  maréchal,  vint  en  Lorraine,  en 
1661  ,pour  y  poursuivre  le  paiement  de  ce  qui  lui 
était  dû  par  décret  sur  le  marquisat  d'IIaroué 
et  sur  la  baron  nie  de  Bassompicrre.  A  peu  près 
à  la  même  époque,  Claude  Gonor  de  Boislève , 
intendant  des  finances,  ayant  été' entraîné  dans 
la  disgrâce  de  Fouquet ,  chercha  un  refuge  au 
château  d'Harouc.  Désirant  acquérir  celle 
terre  ,  mais  n'osant  le  faire  en  son  nom  ,  il 
prit  celui  du  créancier  poursuivant ,  qui  s'en 
rendit  adjudicataire.  Cette  vente  fut  annulée 
par  un  arrêt  qu'obtint  le  procureur-général , 
et  Boislève,  obligé  de  se  masquer  sous  un  nom 
plus  illustre,  recourut  au  marquis  de  Crussollcs, 
qui  en  devint  fictivement  possesseur.  A  la  mort 
de  Boislève,  la  succession  de  la  seigneurie  de 
Bassompicrre  donna  lieu  à  un  procès  qui  dura 
plus  de  soixante  ans.  Enfin  la  terre  d'IIjroué 
passa  dans  la  maison  de  Craon  ,  qui  la  possède 
encore  aujourd'hui.  Par  lettre»  -  patente,  Je 
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l.»u\s  \V,  donner»  U  Versailles  au  moi»  Je  fé- 
vrier 1768,  le  nom  d'Haroué  Tut  éteint  et  c  hangé 
en  relui  de  Craon  ,  sou»  lequel  le  bourg  était 
ciirore  désigné  en  1790. 

Pendant  la  détention  du  duc  René  I",  en 
H36.  Guillaume  de  Doniiiiartiri,  seigneur  du 
rliAteau  d'IIaruué.  y  fut  attaqué  par  le  capi- 
taine Forl-l'Epéc,  qui  était  au  service  du  comte 
de  Yaudémonl;  le  château  lut  emporté  d'as- 
»aut.  et  les  vainqueurs  y  trouvèrent  une  quan- 
ti lé  considérable  de  provisions  de  bouche. 

Bassompiorrc  rapporte,  dans  ses  Mémoires  , 
qu'un  nommé  Cliquot,  l'un  des  colonels  du  duc 
Charles  IV,  Tut  défait,  près  de  sa  maison  dlla- 
rouel,par  les  troupes  du  duc  de  Weimar.  c  An 
mois  de  juillet,  ajoule-t-il,  M.  d  «fila  Hier  ayant 
ramassé  quelques  troupes,  vint  assiéger  ma  mai- 
son d'Harouel,  et,  après  l'avoir  fait  sommer,  et 
que  ceux  qui  étaient  dedans  de  la  part  du  duc 
Charles  eussent  fait  refus  de  se  rendre,  il  la  bat- 
tit avec  deux  pièces  de  canon  qu'il  avait  ame- 
nées; après  avoir  enduré  soixante  et  dix  coups 
de  canon,  ledit  sieur  du  Rallier,  à  la  prière  du 
comte  et  delà  comtesse  de  Tonnelle,  qui  étaient 
dedans,  il  la  reçut  à  composition,  le  mardi  8.  > 

Dès  1448,  Claude  et  Thiéry  de  Lcnoncourt, 
fils  de  Jeanne  d'Haroué,  avaient  obtenu  l'auto- 
risation d'établir  dans  ce  lieu  un  signe  patibu- 
laire. 

La  maison  d'Haroué  portait  d'argent  au  lion 
de  gueules,  a  queue  fourchue,  armé,  lam- 
passë  et  couronné  d'or;  ou,  selon  d'autres, 
d'or  à  la  bande  de  gueules  côtoyée  de  neuf  bil- 
leltes  de  même  ;  les  armes  de  Craon  sont  lo- 
zangé  d'or  cl  de  gueules. 

Le  château  fort  qui  y  existait  dès  le  XIII' 
siècle,  a  été  presque  entièrement  détruit  ;  on 
n'en  voit  plus  que  quelques  ruines  dans  la 
ferme,  près  du  château  actuel.  Mais  ce  dernier, 
que  le  prince  de  Craon  fit  bâtir  par  le  célèbre 
BofTrand,  sur  l'emplacement  du  premier,  est 
magnifique.  Malgré  les  dévastations  de  93,  l'é- 
difice est  encore  entier  il  renferme  un  grand 
nombre  d'objets  d'art  et  de  curiosités.  Il  faut 
mettre  en  première  ligne  les  portraits  de  Jean 
de  Beauvau,  maréchal  des  camps  d'Henri  IV, 
en  1598  ;  de  Charles  de  Beauvau,  en  1580, 
etc.,  etc.  Outre  ces  portraits,  la  plupart  re- 
marquables sous  le  rapport  de  l'art  autant  que 
par  les    personnages  qu'il»  représentent,  on 


retrouve  encore  un  petit  nombre  de  tableaui 
dont  quelques-uns  appartiennent  à  l'école  fla- 
mande. Les  salles  meublées  renferment  «1rs  ta- 
pisseries, dont  deux  énormes  pièces  de  Flandre 
qui  paraissent  de  la  fin  du  XV*  siècle.  Il  rest* 
aussi  beaucoup  de  fauteuils  en  tapisserie,  deui 
lits  en  damas,  montés  sur  des  estrades,  <Ju 
temps  de  Louis  XIV*,  des  meubles  en  laque  et 
en  narre,  dans  l'un  desquels.se  tronve  l'épr* 
de  cérémonie  du  maréchal  de  Beauvau. 

L'église  ,  construite  en  1598  ,  par  Marie- 
Louise  de  Radeval  ,  veuve  de  Christophe  de 
Bassompierre,  a  été  agrandie,  en  1731,  par  l« 
prince  de  Reauvau-Craon.  Marc  de  Beauvau. 
prince  de  Craon  ,  mort  le  10  mars  1754.  y  est 
inhumé. 

Hommes  marquants  :  François  ut  Bassou- 
piesre,  maréchal  de  France,  céJebre  par  son 
esprit,  ses  ambassades,  ses  galanteries  et  les 
Mémoires  qu'il  composa  pendant  sa  longue  dé- 
tention à  la  Bastille,  était  né  a  Haroué,  le  12 
avril  la/9-,  il  mourut  en  Bric,  dan»  une  mai- 
son du  duc  de  Vitry,  le  12  octobre  1646.  Il 
avait  fait  planter  à  Haroué  tout  an  coteau  de 
plant  de  Champagne.  —  Le  marécbal-tle-eam-» 
baron  Pocckt,  né  en  1767.  l  ue  particularité 
très-remarquable  de  la  vie  militaire  de  cet  «4£- 
cier-géneral  mérite  d'être  exceptionnellement 
citée  dans  cet  ouvrage,  comme  un  fait  rare  et 
peu  connu.  M.  Pouget  fut  nommé  légionnaire 
en  mars  1804;  il  était  alors  lieutenaot- 
rolonel  du  62.'  régiment  de  ligne.  Elevé  »« 
grade  de  colonel,  en  février  1805,  il  conduisit 
le  26.'  régiment  d'infanterie  légère,  dont  il 
était  devenu  le  chef,  du  camp  de  Boulogne  aux 
champs  d'Austerlilc,  comme  faisant  partie  de 
la  division  Legrand ,  du  corps  d'armée  du  ma- 
réchal Soult.  Le  jour  de  la  bataille  ,  le  96.*  lé- 
ger ,  sous  les  ordres  du  général  de  brigade 
Merle,  fut  détaché  de  la  division  pour  aller  oc- 
cuper le  village  de  Telnitx,  à  quelque  distance 
sur  la  droite,  qui  était  elle-même  l'extrême 
droite  des  armées  françaises,  pour  y  attendre 
les  Russes,  l'Empereur  présumant  qu'il»  choi- 
siraient ce  point  pour  le  tourner.  Déjà  les  ar- 
mée» étaient  aux  prises,  lorsqu'une  colonne  de 
grenadiers  russes  se  présenta ,  descendant  le 
plateau  contre  lequel  Telnitz  est  appuyé.  L'at- 
taque et  la  défense,  entre  les  Rosses  et  le  26.'. 
furent  vigoureuse».  Le        fit  des  merveilles. 


Digitized  by  Google 


H  A  B 

stimulé  par  la  présence  du  général ,  île  son  co- 
lonel et  de  ses  ««très  chefi,  qu'il  voyait  partout 
où  il  y  avait  le  plus  de  danger.  Néanmoins,  il 
V  «ut  an  instant  de  fluctuation  ;  mais  ,  en  défi- 
ni tire  ,  l'ennemi  fut  contenu  cl  l'intention  de 
1 ''Empereur  remplie.  Après  la  bataille,  le  géné- 
ral Merle  fat  nommé  général  de  division.  Le 
eolonel  Pouget,  de  simple  légionnaire,  fut,  du 
propre  mouvement  de  l'Empereur ,  et  a  l'insu 
♦le  se*  chefa,  élevé  aux  grades  d'of/icier  et  de 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  par  deux 
nominations  datées  du  même  jour,  23  décem- 
bre iS05r 

ITARREBERG  ,-  village  de  I  ancienne  pro- 
vinre  d>'Alsace,  au  milieu  de»  forêts  de  Dabo,  a 
gauche  de  la  Zorn,  à  94  kilom.  E.  de  Nancy, 
14  S.-E.  de  Sarrcbourg,  chef-lieu  du  canton  et 
Je  larrond.  Annexe  de  llommert.  Pop.:  316 
hah.,  52  élect.  cent. ,  10  cons.  inuti. ,  64  feux. 
Nombre  d'enfants  :  82  en  hiver,  20  en  été. 
Soeur  de  S  t. -Jean.  Surf,  terril.:  630  hect.;  141 
en  terres  lab.,  27  en  bois.  Lettres  par  Sarre- 
bourg.  Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802,  191  hab.,  34  feux  ;  1822, 
250  bah.,  50  feux.— Ane.  dtv.  :  bail,  de  Dabo, 
gén.  de  Strasbourg,  régi  par  le  droit  écrit  ; 
1790,  canton  de  Walscheid,  dist.  de  Sarre- 
hourg — Spir.:  Dio.  de  Strasbourg.  * 

Ce  village  possède  une  verrerie,  établie,  en 
1723,  par  deux  particuliers  auxquels  le  prince 
de  Linange  laissa  un  canton  de  forêt  à  bail  em- 
phytéotique. On  y  a  fabriqué  primitivement 
du  très  -  beau  verre  blanc,  des  glaces  de  petites 
dimensions  avec  dégrossissage  et  polistoirs  a 
eau  •,  il  en  sort  aujourd'hui  des  verres  a  vitre 
très-renommés.  Cette  usine,  dont  M.Barrabino 
est  propriétaire,  est  entourée  de  500  hectares 
de  superbes  forêts,  qui  lui  sont  affectés,  et  elle 
renferme  plusieurs  maisons,  magasins,  étenda- 
ge»,etc 

Lorsque  le  château  de  Dachsbourg.séjour  habi- 
tuel des  comtes  de  ce  nom,  eût  été  détruit  (1677) , 
ces  seigneurs  firent  bâtir,  au  commencement  du 
siècle  suivant,  une  maison  de  plaisance  an  lieu 
dit  le  Uart-herg ,  dépendant  de  la  commune  de 
UommerL  La  verrerie  qui  s'y  voit  aujourd'hui, 
et  qu'on  appelait  Calrshute,  a  pris  son  nom  de 
celui  du  comte  de  Linange. 

Sur  la  pente  du  Hart-berg,  on  vbit  quelquco 
restes  de  murailles  qui,  suivant  les  habitants, 
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entouraient  autrefois  un  couvent  qui  aurait  été 
détruit  en  in  •'•me  temps  que  le  château  de 
Dachsbourg.  Mais  il  est  probable,  dit  M.  Beau- 
lieu  ,  que  ce  prétendu  couvent  était  réellement 
plutôt  un  fort. 

HARTZW  ILLKR  (  Artzwf.ii  ira  ou  Hartz- 
weiilkh),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
près  de  la  forêt  de  Messe ,  a  gauche  de  la  Biè- 
vre ,  a  83  kilora.  E.  de  Nancy,  10  S.  de  Sarrc- 
bourg, chef-lieu  du  canton  et  de  l  arrond.  Pop.: 
731  hab.,  73  élecl.  cens.  ,  12  cons.  mun.,  130 
feux.  Nombre  d'enfants  :  183  en  hiver,  40  en 
été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf,  terril.:  268  hect.; 
220  en  terres  lab.,  18  eu  prés.  Moulin  a  grains, 
carrière  de  pierres  de  taille.  Lettres  par  Sarre- 
bourg.  Celle  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.:  1802,  319  hab.,  1822,683  hab., 
121  feux. — Ane.  dit'.:  1731,  bail,  de  Lixhrim, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  can- 
ton de  Niderviller,  dist.  de  Sarrcbourg — Spir.: 
Dio.  de  Metz- 

Cette  commune,  dont  la  population  est  ce- 
pendant assez  considérable  aujourd'hui ,  n'était 
encore,  en  1710,  qu'un  hameau  dépendant  de 
Nilting.  Du  reste,  ni  l'histoire,  ni  les  Archives 
n'en  font  mention. 

IIATTIGNY,  village  de  l'ancien  évêchc  de 
Metz,  au  nord  des  forêts  des  Baronnies,  à  73 
Lilom.  E.  de  Nancy,  16  S.-S.-O.  de  Sarre- 
bourg,  chef-lieu  de  larrond..  6  S.-S.-O.  de 
Lorquin,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  620  hah., 
62  élect.  cens-,  12  cons.  mun.,  141  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  111  en  hiver,  34  en  été.  Sœur 
de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  :  1,324 
hect.  •,  692  en  terres  lab.  ,*2i3  en  prés ,  329  en 
bois.  Ecart*  :  Risholz,  Bon/iru,  les  Eclaires- 
Boules ,  le  Puits-du-Chéne.  Lettres  par  Lor- 
quin. 

Ane.  pop.:  1802,  519  hab.,  124  feux  ;  1822, 
309  hab.,  127  feux.— Ane.  du::  1736,  haron- 
nie  de  St.-Georges ,  juridiction  et  gén.  de  Vie  , 
subdélégation  de  Sarrcbourg;  1790,  canton  de 
Cirey,  dist.  de  Blâmont. — Spir.:  Doy.  de  Sar- 
rebourg,  dio.  de  Metz.  La  cure  était  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé  de  Hautc-Seille. 

Dès  le  XVI*  siècle,  les  commune»  de  Sl.- 
Georges  et  Hattigny  jouissaient  de  droits  d'u- 
sage en  bois  d'affouage  el  de  mnronage,  et  en 
grasse  el  vaine  pâture  dan»  les  forêts  de  l'an- 
cienne baronnic  de  Sl.-Georgcs,  appartenant  à 
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.11.""  la  j<riii'-'l?*r  Je  Voit.  Une  transaction,  du  I 
11  jamier  1566.  reconnut  ces  droits,  alors  que 
les  forêts  appartenaient  à  Affrican  d'Hausson- 
ville. Les  dues  de  Lorraine,  devenus  proprié- 
taires do  ces  forêts ,  en  laissèrent  continuer 
l'excrci*  >•  ;  enfin,  ils  furent  ronsarrr's  par  un 
arrêt  de  la  cour  table  de  marbre  ,  à  Metz,  du  H 
juillet  1789.  Par  cet  arrêt,  le»  habitants  de  St.- 
Gcor^c*.,  Laiidangc  et  Hatti^ny,  furent  mainte- 
nus dans  leur  droit  d  affouage  en  Lois  mort  et 
inort  bois,  de  grasse  et  vaine  pâture,  enfin  de 
maronage,  à  charge  par  eux  de  certaines  obli- 
gations envers  le  propriétaire  de  ces  bois. 

Entre  cette  commune  et  la  censé  de  Bonlieu, 
qui  en  dépend ,  on  rencontre  les  ruines  de  bâ- 
timents étendus;  il  ne  reste  cependant  plus  sur 
le  sol  que  des  morceaux  de  tuiles  de  fabrication 
romaine  ;  au  milieu  d'un  cliamp  cultivé  se 
voient  les  traces  les  plus  sensibles  de  ces  bâti- 
ments, que  la  tradition  du  pays  attribue  à  une 
ancienne  maison  de  Templiers.  Il  y  a  environ 
douze  ans  qu'un  ouvrier  y  a  trouvé  un  morceau 
de  marbre  taillé  en  forme  de  corniche.  Sur  ce 
même  emplacement  ,  on  a  découvert  des  pièces 
de  monnaie  à  I  efligic  de  Constantin  et  de  Cons- 
tance. 

HASMELMATT  (Ri.sseac  de).  Il  a  sa  source 
à  la  poste  de  Pbalsbourg,  passe  »ur  le  territoire 
de  celte  ville  et  sur  celui  de  Donne,  cl  se  jette 
Zintzcl,  après  un  cours  de  5,400  mètre». 

II A  TTC».  Voyez  Alton. 

1LUDONVILLE  (Haidosis  villa),  petit  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Mortaguc,  près  la  route  départe- 
mentale ii."  8  de  Lunéville  à  Rcmbcrvillcrs,  à 
40  kilom.  S.-E.  de  .Nancy,  13  S.  de  Lunéville , 
chef-lieu  d<-  larrond.  ,  1  N.-O.  de  Gerbéviller, 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Gerbéviller. 
Pop.:  168  hah.,  17  élect.  cens.,  10  cons. mun., 
44  feux.  Nombre  d'enfants  :  25'  en  hiver,  20  en 
été.  Surf,  terril.:  788  hect.;  409  en  terres  lab., 
162  en  prés,  1  en  vignes.  167  en  bois.  Ecarts  : 
La  G  ait  nue.  les  Hordes.  Lettre»  par  Gerbé- 
viller. 

.im-.pnp.:  1710,  29  hab.,  1."  gar.;  1802,  159 
hab.,  52  feux;  1822,  169  liai».,  32  feux. — 
Inc.  dit'.  :  1594,  prév.  de  Rosières,  bail,  de 
Nancy.  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunéville  ; 
I7.il  ,  bail,  de  Lunéville,  niait,  el  gén.  de 
Nancy,  roui,  dr  Loiiainc;  1790.  canltm  de 


Gerbéviller.  dist.  de  Lunéville.  — Spir.  :  Dot. 
de  Deneuvre  ,  dio.    de   Toul  ;   1778  ,   ëv.  it 

N  a  ut y. 

L'existence  de  cette  petite  commune  n'offre 
aucune  particularité  remarquable. 

HALI)ON\  ILLER.  Voyez  Croismare. 

HAUSSONVILLE  (Hr-ssosis  villa,  Hoswv 
vii.ii  .  Hassokvm  le),  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  à  droite  de  la  Moselle,  près  !«•- 
<  liciniii  de  grande  communication  n.°  4  de 
.Nancy  à  Hayon,  à  25  kilom.  S.-E.  de  Nancy, 
18  S.-O.  de  Lunéville,  chef-lien  de  l  arrond..  7 
V  île  Rayon,  chef— lieu  du  canton.  Pop.  :  60$ 
liab..  60  élect.  cens..  12  cons.  mun-,  160  feux. 
Nombre  d'enfanU  :  80  en  hiver,  45  e*  élé. 
Surf,  terril.:  1 ,117  hect.  ;  862  en  terres  lab.. 
91  en  prés,  56  en  vignes,  52  en  bois.  Moulin  k 
grains.  Lettres  par  Neuvillcr. 

Ane.  pop.:  1710,  66  hab.,  9  gar.;  1«»,  459 
hab.,  110  feux  ;  1822  ,  503  hab. ,  115  feux.  — 
Ane.  dit'.  :  1594,  prév.  de  Lunéville,  bail,  de 
Nancy;  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunéville; 
1751,  bail,  de  Rosière»,  mail,  et  géo.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Blainville, 
disl.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  de  Domp- 
tai!, doy.  du  Port,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de 
Nancy. 

Le  village  d'Haussonville,  autrefois  chef-lieu 
d'une  baroiinic  importante,  qui,  de  la  maison 
d'Haussonville,  passa  dan»  celle  de  Moisy  de  Cit- 
ron de  Safl're,  aune  origine  fort  ancienne  :  Varin 
d'Haussonville  figure,  comme  témoin,  dans  une 
donation  faite  à  l'abbaye  de  Beaupré  par  Drogon 
de  Nancy,  en  1176.  Pendant  le»  guerre*  qui 
eurent  lieu  pour  la  »ucec«»ion  au  duché  de 
Lorraine,  sou»  le  règne  de  René  I",  Antoine, 
comte  de  Vaudémont ,  brûla  le  village  d'Haus- 
sonville. Il  y  avait  une  collégiale  sou»  l'invo- 
cation de  saint  Claude  ,  composée  d'un  prévôt , 
de  quatre  chanoine»  et  d'un  vicaire,  el  un  petit 
hôpital  destiné  à  recevoir  le»  pauvres  voya- 
geurs; il»  avaient  été  fondé»,  en  1435,  par 
Jean  d'Haussonville,  de  Chitillon,  de  Tnrques- 
lein,  chevalier  et  sénéchal  de  Lorraine,  et 
Heriiienson  d'Autel,  son  épouse,  qui  le»  dotè- 
rent de  biens  considérable».  La  cure  de  Safl'ai* 
el  celle  de  Vigneule*  y  lurent  unies  par  bulle» 
du  IT»  mars  i486. 

La  maison  d'Haussonville,  qui  tirait  son  nom 
de  ce  village,  était  une  de»  pins  anciennes  el 
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de*  plu*  illustres  de  la  province ,  branche  de 
celle*  de  Nancy  et  de  Lenoncourt  ;  elle  por- 
tait d'or  a  U  croix  de  gueules  frcllée  d'ar- 
gent; support,  deux  cygne*  au  naturel;  cimier, 
un  cygne  d'argent,  courbé,  membre  et  becqué 
de  gueule*.  Le  premier  seigneur  de  ce  nom  vi- 
rait au  XII*  siècle. 

On  voit,  près  de  ce  village,  les  restes  de 
deux  cbemins;  l'un,  dit  de*  Sauniers,  ayant 
actuellement  son  extrémité  la  plus  rapprochée 
d'Haussonville,  sur  le  chemin  de  grande  vieî- 
nalité  de  Bayou  a  Nancy,  s'écarte  de  ce  chemin 
qu'il  laisse  a  l'ouest,  et  aboutit,  en  se  dirigeant 
rers  le  nord,  au  chemin  d'Uaussonville  a  Saf- 
fais,  à  l'angle  N.-O.  du  bois  de  Labaumont, 
après  avoir  traversé  le  territoire  de  cette  com- 
mune ,  sur  une  étendue  d'environ  1  kilom.  On 
suppose  que  ce  chemin  servait  autrefois  aux 
\  oit  arien  qui  allaient  chercher  du  sel  aux  sali- 
nes de  Rosières.  Il  partait  du  village  ruiné  de 
Mrcket ,  et  passait  à  quelque  distance  de  la 
vieille  route  qui  le  traverse;  U  il  est  absorbé 
dans  les  propriétés  de  Mcehet,  sur  une  étendue 
«Tau  moins  2  kilom. 

L'autre  chemin,  appelé  la  Voic-de-Port ,  a 
donné  son  nom  à  une  partie  d'un  vignoble.  Il 
était  très-fréquenlé,  dit-on,  par  les  pèlerins  qui 
•e  rendaient  a  St. -Nicolas,  et  ce  qui  confirme 
relie  tradition,  c'est  que  l'hôpital,  fondé  en 
4435  par  messire  Jehan  d'Haussonville  ,  est  dit 
être  en  un  lieu  très-passant  et  que  l'on  défait 
y  recevoir  les  pauvres  et  misérables  personnes, 
Us  pèlerins,  etc.  Ce  chemin  était  a  une  petite 
distance  du  chemin  actuel  de  Sa  liais  et  de  l'an- 
cien chemin  de  Barbonville,  dont  il  se  séparait 
en  décrivant  une  ligne  brisée,  sur  une  lon- 
gueur de  près  de  500  mètres.  Dans  certains  en- 
droits, il  est  assez  large,  dans  d'antres,  ce  n'est 
qu'un  sentier. 

L'église  est  composée  de  deux  parties  :  l'nnc 
qui  date  de  la  fondation  du  chapitre,  en  1435  ; 
l'antre,  de  1719,  a  été  reconstruite  par  M.  Gé- 
rard, chanoine  et  curé  d'Haussonville ,  l'an- 
cienne nef  ayant  été  brûlée,  en  1635,  pendant 
les  guerre*  qui  ravagèrent  la  province,  et  du- 
rant lesquelles  le  village  lui-même  fut  rainé. 

Les  bâtiments  du  chapitre,  que  l'on  distin- 
gue encore,  ont  été  appropriés  a  des  habita- 
tions, et  n'offrent  rien  de  curieux. 

L'ancien  château  d'Haussonville  subsiste  en- 
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core  eu  grande  partie  et  sert  d'habitation  au» 
fermiers  du  comte  :  ce  qui  en  reste  est  remar- 
quable. Il  était  entouré  de  fossés  que  remplis- 
saient sans  doute  les  eaux  pluviale*  des- 
cendant quelquefois  en  abondance  des  terres 
située*  au-dessus  du  village. 

Hommes  marquants  :  M.  l'abbé  Hcmbckt  , 
cure  d'Haussonville,  est  auteur  de  plusieurs 
opuscules  dictés  par  des  idées  philantropiques. 
—  M.  IIissox,  éleveur  de  chevaux  distingué,  a 
obtenu  plusieurs  prix  dans  les  courses  départe- 
mentales.— Eniin,  M.  Têtard,  aussi  d'Hausson- 
ville ,  est  l'inventeur  d'un  bandage  herniaire 
pour  les  chevaux  ,  qui  a  obtenu  de  très-bons 
résultats  et  a  valu  à  son  auteur  les  mentions 
les  plus  honorables. 

HAUSSOINVILLE  (Rcisseac  »*)'.  Il  est  formé 
des  eaux  de  la  fontaine  d  Ilaussouvillc;  il  passe 
sur  le  territoire  de  cette  commune,  où  il  arrose 
19  hectare*  de  prairies  et  se  jette  dans  le  Maxel 
après  un  cours  de  1,300  mètres. 

II AUSSON VILLE,  ferme,  sur  le  territoire 
et  a  l  kilom.  N.  d'Ibigny. 

HAUT-CHATEAU ,  écart  d'Esscy-les-Nancy, 
à  4  heclom.  N.  de  cette  commune.  C'est  la  que 
se  trouvent,  sur  une  hauteur,  l'église  du  vil- 
lage et  les  ruines  de  l'ancien  château.  (Voyex 
Esseu.) 

HAUT-CLOCHER  (HiTtnDonrr),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le  Landbach, 
chemin  de  grande  communication  n.*  17  de 
Sarrebourg  à  Dieute ,  a  86  kilom.  S.-E.-E.  de 
Nancy,  6  N.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  542  bab. ,  54 
élect.  cens.,  12  cons.  mon.,  107  feux.  Nombre 
d'enfants  :  100  en  hiver,  15  en  été.  Sœur  de 
St.-Jean.Surf.  territ.:  619  hect.  en  terres  lab., 
119  en  prés,  231  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé,  orge,  seigle  et  avoine,  peut  rapporter  12 
bec  loi.  Vaches  ,  porcs ,  chevaux  et  moutons. 
Ecarts  :  Sarrelfing  ,  St.-Oury  ,  Foudenhoff ', 
Sellenmùkl  et  Dorfmùhl.  Lettres  par  Sarre- 
bourg. Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.:  1802  ,  391  hab.,  86  feux  ;  1822, 
475  hab.,  85  feax.— Ane.  die.:  1710,  seigneu- 
rie de  Fénétrangei  bail.  d'Allemagne;  1751, 
bail,  de  Fénétrange,  maît.  de  Sarreguemines, 
gén.  de  Nancy,  droit  écrit  et  usages  locaux  ; 
1790,  canton  et  disl.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  : 
Dio.  dr  Mets. 
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Aucun  litre  ne  peut  noua  faire  préciser  l'é- 
poque de  l'origine  de  cette  commune;  le*  ha- 
bitants, è  ce  qu'il  parait,  prétendaient  jouir  du 
droit  d'affouage  dans  les  foréta  de  la  cbàtclle- 
nie  de  Fribourg  ^  mais  on  jugement  de  la  cour 
souveraine  de  Colmar,  du  16  avril  1746,  le* 
déboula  de  leur»  prétention!.  Il  existait  autre- 
fois, dans  l'enceinte  du  cimetière  actuel,  une 
église  gothique  que  l'on  a  démolie  ,  vers  1770  , 
pour  construire  la  nouvelle. 

HAUT-DW FIBRE,  cerise  b  I  kilom.  N.  de 
Iladonviller,  don!  elle  dépend. 

HAUT-DE-LA-TOUR  (RrissKac  ut).  Il  »  sa 
source  sur  le  territoire  d'Marboué,  arrose  6 
hectares  de  prairies  sur  le  territoire  de  cette 
commune  ,  8  sur  celui  de  Nonhigny  ;  il  suit  un 
cours  de  3,700  mètres  et  va  se  jeter  dans  le 
Vacon. 

HAUTE  -  BAR  VILLE,  nAUTE  -  BRIN, 
HAUTE  -  FERRIE  RES  ,  HAUTE  -  LINDRE. 
Voyea  Bttrville,  Brin,  Ferrures  et  Lindre. 

HAUTE-COTE  (la),  ferme  nouvellement 
bâtie  dans  un  bois  défriché  dépendant  de  la 
commune  de  Bouxières-aux-Chénes,  à  environ 
H  kilom.  de  ce  village,  3  de  Lanfroicourt,  à 
l'extrême  limite  du  territoire  de  ces  deux  com- 
munes, sur  le  chemin  de  grande  vicinalité  de 
Delme  à  Nancv. 

HAUTE-GUKISSK.  nom  donné  a  quelques 
habitations  dépendant  des  Métairies  de  St.- 
Quirin,  à  2  kilom.  N.  de  cette  commune. 

HAUTE-KEKIN,  censé  À  2  kilom.  N.  de 
Vtisse. 

HAUTES  -  BRUYÈRES  (Rhmeab  des).  Sa 
source  est  au  col  de  Trondes  ;  il  passe  sur  le 
territoire  de  celte  commune,  et  se  perd  dans 
les  marais  de  Lay  après  un  cours  de  1,400 
mètres. 

HAUTE-SEILLE  (Alta  Sylva,  Hacte-Stive), 
petit  hameau  situé  sur  les  bords  de  la  Vexouse, 
à  2  kilom.  O.  de  Cirey.  Il  est  composé  de  21 
maisons  et  18  ménages,  et,  quoique  dépendant 
de  Cirey,  il  a  conservé  son  ban  à  part,  consis- 
tant en  terres  et  prés  seulement.  La  tuilerie 
qui  est  un  peu  au-dessus,  et  la  maison  de  ferme 
dile  la  Vigne,  qui  se  trouve  à  une  distance  de 
près  d'un  kilomètre,  font  partio  de  cet  écart, 
où  il  y  a  une  espèce  de  foire  le  dimanche  après 
la  Saint-Bernard. 

C'est  là  que  s'élevait  autrefois  la  grande  el  ma- 


gnifique abbaye  deBernardias  qu'Agnès  deLancs- 

leio,  comtesse  de  Salm,  et  ses  deux  fils,  Henri  et 
Stctiii.in,:»va)C!>tfondéeen  1140,  dans  un  endroit 
que  I  on  a  ppelait  TanconvilU.  Cette  abbaye, 
ainsi  qu'il  «si  mentionné  dans  un  titre  de  1575, 
n'était  d'aucun  diocèse  ,  assise  au  détroit  da 
comté  de  Salm;  elle  a  toujours  été, après  Dieu, 
sous  la  garde  de  ces  seigneurs.  Néanmoins,  en 
1257,  le  duc  Ferry  la  prit  sous  sa  sauvegarde  et 
protection,  ce  qui  fut  renouvelé  plus  tard  par 
les  ducs  Charles  et  Jean  de  Calabre.  En  4576, 
l'abbaye  de  liesse  fut  unie  à  celle  de  Haute- 
Seille.  Le  18  novembre  1749,  le  pape  Benoît 
XIV  donna  au  roi  Stanislas  et,  après  sa  awl, 
à  ses  successeurs,  les  rois  de  France,  un  bref 
de  nomination  à  la  dignité  d'abbé  de  ce  monas- 
tère. 

Il  ne  reste  plus  aujourd'hui,  du  couvent, 
brûlé  pendant  la  révolution ,  que  les  engrange- 
ments,  la  maison  du  portier  et  une  partie  du 
portail  de  l'église,  servant  d'entrée  a  un  jardin 
potager.  Tout  le  reste  est  converti  en  terre*  et 
prés  qu'entourent  encore  les  hautes  et  vieilles 
murailles  qui  formaient  autrefois  l'enceinte. 
On  distingue,  parmi  ces  ruines, des  cloîtres  et  des 
restes  de  cellules.  L'église,  comme  tous  le»  édifi- 
ces conventuels, était  très-longue  et  avait  le  chœur 
tourné  a  l'orient.  Le  couvent  était  au  sud  de 
l'église:  au  nord,  l'abbaye,  dont  il  ne  resi<- 
plus  qu'une  chétive  portion  de  vodte  ;  la  mai- 
son abbatiale,  qui  était  très-belle  ,  avait  été  re- 
construite sous  le  règne  de  Stanislas.  Saint 
Bernard  visita ,  dit-on  ,  le  monastère  de  Haule- 
Seille,  et  il  est  encore,  dans  le*  environ*,  l'ob- 
jet d'une  vénération  particulière. 

HAUT  FOI  \\  censé  a  3  kilom.  S»  d«  Badoo- 
viller,  dont  elle  dépend. 

HAYE.  On  appelait  ainsi  une  terre  ou  rao- 
lon  de  la  prévôté  de  Gondreville,  composée  des 
villages  de  Remenovîlle,  Limey,  Flirey,  Fey- 
en-Haye^  Blamey,  Montauville,  Afaidières  et 
Regniéville.  La  terre  de  Haye  était,  de*  1594, 
une  des  subdivisions  du  bailliage  de  Nancv. 

HAYE-DES-ALLEMANDS  (la),  petit  village 
de  l'ancien  évéché  de  Metz,  à  gauche  du  Riche- 
val,  route  royale  n.*  4  de  Paris  à  Strasbourg,  à 
66  kilom.  E.  de  Nancy,  18  S.-0.  de  Sarre- 
bourg  ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  10  S.-E.  de  Ré- 
chicoprl-lc-Châtcau,  chef-lieu  du  canton.  Aa- 
nese  de  St. -Georges.  Pop.  :  133  hab.,  13  éled. 
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«tu.,  10  coni.  mun.,  29  (eux.  Nombre  d'en- 
fant* :  50  en  hiver,  30  en  été.  Surf,  terril.: 
-i32  hect.;  56  en  terres  lab.,  3  en  prés,  64  en 
bois.  Lettres  par  Blâmont. 

Ane.  pop  :  1803,  92  hab.,  22  feus  ;  1822, 
440  hab.,  35  feu*.  —  Ane.  div.  :  1756,  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarrebourg; 
4  790,  canton  de  Réchicourt ,  dist.  de  Blâmont. 
—  Spir.  :  Ann.  d'ibigny,  dio.  de  Metz. 

Ce  village  ne  semble  pas  «voir  une  origine 
très-ancienne:  en  1756,  ce  n'était  encore  qu'un 
hameau  Taisant  une  seule  communauté  avec 
Ibigny. 

HA YE-D ES-FEES.  On  nomme  ainsi  un  an- 
t-i«-n  chemin  conduisant  de  Tarquinpol  k  Mar- 
»al.  H.  Beaulieu  lui  attribue  une  origine  ro- 
maine, et  M.  Dupré  en  fait  remonter  la  cons- 
truction aux  temps  de  la  domination  franke. 
Mais  M.  Beaupré  rattache  simplement  le  nom 
de  celte  ancienne  voie  aux  vieilles  superstitions 
de  notre  province.  Haye,  dans  le  langage  des 
habitants  de  la  Lorraine,  s'emploie  souvent  dans 
l'acception  de  bois:  un  bois  habité  ou  fréquenté 
par  des  fées,  suivant  une  tradition  supersti- 
tieuse, existait  sans  doute  autrefois  entre  Mar- 
iai et  Blanche-Eglise  ;  de  1k  ce  nom  de  Haye- 
d es-Fées  qu'il  aura  reçu  et  transmis  au  che- 
min qui  le  traversait  ou  le  longeait. 

HAYE  DU  GUÉ,  censé  sur  le  territoire  et  a 
2  kilom.  Pi.-E.  de  Bertrichamps. 

HA  YRGET-GR  EBEN  (Russeacde).  11  a  sa 
source  à  Bermering,  arrose  20  hectares  de  prai- 
ries sur  le  territoire  de  celte  commune,  et  se 
jette  dans  l'Albe  après  un  cours  de  2,800  mè- 
tres. 

HAZELBOURG  (Haselbcbc  ,  Hazeuboubo)  , 
village  des  anciens  duché  de  Lorraine  et  évéebé 
de  Mets,  au  milieu  des  forêts  de  Dabo,  k  98 
kilom.  E.  de  Nancy,  14  S.-E.  de  Sarrebourg, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  11  S.-S.-O.  de  Pbals- 
bourg.  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  588  hab.,  59 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  123  feux.  Nombre 
d'enfants  :  73  en  hiver  el  en  été.  Surf,  terril.  : 
610  hecl.  ;  103  en  terres  lab.,  46  en  prés,  1  en 
bois.  Ecart  :  Schachenek.LeHre*  par  Plialsbourg. 
Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  439  hab.,  96  feux  ;  1822, 
686  bah.,  112  feux.— Ane.  dû.:  1594,  terre  et 
seigneurie  de  Phalsbourg  ;  1756,  juridiction, 
tubde'légalion  et  gén.  de  Vie  ;  1790 ,  canton  de 
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Walscbeid,  dist.  de  Sarrebourg.  —  Spit .  :  Dio. 
de  Meta. 

« 

Ce  village,  après  avoir  fait  partie  du  duché 
de  Lorraine,  fut  cédé  k  la  France,  en  1661, 
pour  l'établissement  de  la  route  de  Meta  en  Al- 
sace. Son  origine  est  inconnue,  et  son  his- 
toire n'a  rien  de  remarquable;  mais  il  pré- 
sente quelques  particularités  archéologiques  cu- 
rieuses. Près  d'Hase  Ibourg ,  on  voit  encore 
quelques  parties  asseï  bien  conservées  d'une  de 
ces  chaussées  que  les  Romains  construisirent, 
sous  les  règnes  de  Vespasicn  et  des  deux  Anto- 
nins,  pour  faciliter  le  passage  des  Vosges;  celle-ci 
se  dirigeait  de  Saverne  vers  Lyon,  en  passant  par 
le  bourg  de  Lorquin  ;  elle  o (Trait  de  faciles  dé- 
bouchés aux  vallées  de  Dabo,  de  Walscheid, 
d|AbreschwiIler,  et  de  tout  le  versant  occiden- 
tal des  Vosges.  En  1820,  on  a  détruit  un  dol- 
men situé  sur  le  Bollerslein,  montagne  élevée 
entre  Dabo  et  Hazelbourg  ;  ce  monument  était 
le  seul  qui  subsistât  encore  k  cette  époque  en 
Lorraine.  Les  habitants  de  Hazelbourg  croient 
que  cette  pierre  servait  de  table  k  manger  k  un 
général  dont  l'armée  campait  près  de  là.  Enfin, 
k  la  censé  de  Schaclienek,  située  k  une  petite 
dislance  d'Haielbourg ,  on  voil  les  ruines  et  les 
fondements  d'une  ancienne  église  ;  la  pierre 
baptismale  est  très-bien  conservée. 

HÉDIVAL,  censé  k  1  kilom.  S.  de  Puttigny, 
dont  elle  est  séparée  par  la  Pelite-Seille.  Duri- 
val  la  qualifie  de  hameau  et  seigneurie  ayant 
un  château  avec  sa  chapelle  en  tilre.  Elle  dé- 
pendait, en  1710,  de  la  prévôté  d'Amance  et  ne 
Taisait  qu'une  communauté  avec  Vaxy. 

HEIGERST.  Le  dénombrement  de  1710  in- 
dique, sous  ce  nom,  une  localité  ruinée  située 
anciennement  près  de  St. -Louis. 

HEILLE,  hameau,  cheT-lieu  de  la  mairie  des 
Métairies  de  Sl.-Quirin.  Il  y  a,  sur  le  territoire 
de  ce  hameau,  une  chapelle  k  Notre— Dame  de 
Lhor,  où  il  vient  des  pèlerins  tous  les  samedis 
de  l'année. 

HEILLECOURT  (Haldih  eçubtis,  Hantsci- 
bia,  Haillecoibt,  Hixoitbt),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  un  roleau  au  bas  duquel 
coulenl,k  l'oucsl,une  fontaine  ferrugineuse,  el, 
au  sud,  le  ruisseau  venant  de  Houdemont,  près 
la  roule  royale,  n.*  57  de  Metz  k  Besançon,  k 
5  kilom.  S.  de  Nancy  (Ouest),  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.:  312  hab.,  31  élict. 
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cens.,  lOcons.  mun.,  82 feux.  Nombre  d'enfanti: 
51  en  hiver,  30  en  été.  Surf,  terril.:  364  hecl.; 
233  en  terres  lab.,  56  en  prés.  42  en  vignes,  30 
en  bôis.  Ce  bois ,  connu  sons  le  nom  de  Bois 
butinai ,  Tient  d'être  défriché  et  converti  en 
terres  arrables.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.:  1710,  20  hab.,  9  gar.;  1802,  257 
hab.;  1822,  264  hab.,  76  feux.  —  Ane.  dit:  : 
1594  et  1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail.,  maît.  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine*, 1790,  canton  et  dist.  de  Nancy.— Spir.: 
Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de 
Nancy.  H  a  pour  annexe  Jarrillc  et  touslcs  écarts 
qui  dépendent  de  cette  commune. 

Le  village  d'IIeillecourt,  autrefois  chef-lien 
d'une  haute  justice  et  d'une  paroisse  considé- 
rable, possédait  un  château  seigneurial,  détruit 
en  1690  et  reconstruit  à  la  moderne  ;  il  n'en 
reste  plus  qu'une  aile,  qui  sert  de  maison  de 
campagne.  Los  archives  de  la  mairie  renferment 
un  litre  concernant  Heiflecourt,  qui  daledu  rè- 
gne du  duc  Ferry  III. 

La  terre  d'IIeillecourt  fut  possédée  successi- 
vement par  Michel  Douvet  ,  président  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lorraine ,  et  l'un  des 
ministres  des  ducs  Charles  III  et  Henri  H  ;  et 
par  Antoine  de  Choiseul. 

Le  5  janvier  1477,  le  duc  René  ayant  quitté 
le  village  de  Laneuvcville,  conduisit  ses  trou- 
pes derrière  le  bois  de  Jarville.  L'armée  avait 
passé  le  ruisseau  d'Heillecourt  :.unc  pluiedusoir 
en  avait  recouvert  la  glace  ,  dit  la  chronique  , 
d'une  légère  couche  d'eau,  que  les  plus  mal 
chaussés  reçurent  dans  leurs  souliers.  On  Gt  hal- 
te ,  de  l'autre  côté,  dans  une  plaine  spacieuse  ; 
là,  v'aulrin  de  M  isse  avertit  le  duc  que  l'on  était 
fort  près  des  Bourguignons. 

L'église  d'Hcillecourt  parait  remonter  au 
XIV  ou  au  XV  siècle  :  on  y  voyait  autrefois 
'  les  écusson*  de  la  famille  de  Bouvet,  peints  sur 
les  vitraux,  qui  subsistent  encore  en  grande  par- 
tie, bien  que  la  chapelle  «  astrale,  à  laquelle  ils 
servaient  d'ornements,  ait  disparu,  il  y  a  envi- 
ron trente  ans,  pour  agrandir  la  nef.  Un  ren- 
contre, dans  cette  église  ,  quelques  auciennes 
tombes,  une,  entre  autres,  dans  le  chœur,  d'un 
sieur  Alba,  mort  le  4  octobre  1553.  Le  père  du 
maréchal  IN'ey,  vieillard  décédé  à  l'âge  de96  ans, 
est  inhumé  dans  le  cimetière,  vis-à-vis  de  la 
porte  d'entrée  de  l'église. 
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Le  roi  de  Pologne  avait  fondé  ,  en  faveur  des 
pauvres  malades  de  ce  village,  une  rente  per- 
pétuelle de  100  livres  de  France,  qui  a  été  éteint* 
en  1793.  Stanislas,  lors  de  son  séjour  à  la  MjI- 
grange,  a  porté  le  dais  à  la  procession  de  U 
Fête-Dieu,  à  Heillecourt.  Ce  dais,  de  soie  verte, 
qui  existc.encore  aujourd'hui,  est  un  don  de  U 
piété  du  prince.  La  paroisse  possédait  aussi  d'aa- 
très  ornements  dus  à  sa  munificence  ;  devenu 
vieux  et  hors  d'usage,  ces  respectables  débris  ont 
été  vendus,  en  1832,  au  profit  de  la  fabrique. 

On  voyait,  dans  la  tour  de  l'église,  il  y  a  dix 
ans,  une  cloche  sortie,  en  1482,  des  ateliers  de 
Toussaint,  de  St.-Dizier,  village  près  Nancy. 

L'auteur  de  la  Description  Je  la  Lorraine  et 
du  Barrois,  ouvrage  précieux,  et  qui  nous  a  été 
d'une  grande  utilité,  M.  Nicolas  Lulton  Duri- 
val,  né  à  Commercy,  le  12  novembre  1713,  est 
mort  à'  Heillecourt,  le  21  décembre  1795.  Il 
habitait,  avec  son  frère ,  une  jolie  maison  de 
campagne  qui  est  actuellement  la  propriété  de 
M.  Boulanger,  ancien  commandant  du  génie  et 
maire  d'IIeillecourt. 

Celle  paroisse  a  pour  curé  M.  l'abbé  Mar- 
chai, l'un  de  nos  plus  zélés  bibliophiles  ,  qui  a 
bien  voulu  concourir  à  la  collaboration  de  notre 
Statistique* 

HELLERINC  (Heilcrisg),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  la  Briche,  frontières 
du  Bas-Rhin,  à  76  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  10 
N.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  S .- 
E.  de  Fénélrange,  clicf-lieu  du  canton.  Pop.: 
396  hab.,  40  élecl.  cens.,  10  cons.  mun.,  82 
feux.  Nombre  d'enfants  :  82  eu  hiver,  18  en 
été.  Surf,  terril.  :  269  hect.  en  terres  lab.,  57 
en  prés.  L'hectare  semé  en  blé  et  avoine  peut 
rapporter  15  hcctol.,  en  orge  et  seigle  14.  Che- 
vaux et  bêles'  à  cornes.  Principale  culture  : 
blé ,  avoine  et  pommes  de  terre.  Moulin  à 
grains.  Un  temple  protestant.  Lettres  par  Sar- 
rebourg. Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.:  1710,  25  hab.,  8  gar.;  1802,  28» 
hab.,  50  feux  ;  1822,  537  hab.,  60  feux.  — 
Ane.  dit'.:  1710,  prév.  de  Lixheitn,  bail.  d'Al- 
lemagne; 1751,  bail,  de  Lixhcim,  mail,  de  Sar- 
reguemines,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton 
de  Lixheim,  dist.  de  Sarrebourg.  — Spir.:  Dio. 
de  Metx. 

Aucune  particularité  remarquable  ne  se  rat- 
tache à  l'existence  de  cette  commune. 
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HKLLOCOURT  (L*  Broc)  .  Irès-pelit  village 
de  l'ancien  évêché  tic  Metz,  à  51  kilom.  E.  de 
.Nancy,  28  S.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu 
•le  l'arrond.,  22  S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du  can- 
lt»n.  Aoncxe  de  Maizièret.  Pop.  :  52  liab.,  .1 
élert.  cent.  ,  10  cons.  mon. ,  5  feux.  Surf,  ter- 
ril. :  360  her.t.  ;  84  en  terres  lab. ,  46  en  près. 
76  en  boit.  Plusieurs  petits  étangs.  Lettres  par 
Sarrebonrg.  Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin 
passe  sur  une  portion  du  territoire  de  celte 

Ane.  pop.-.  1802,  47  hab.,  G  feux  ;  1822.  52 
hab.,  6  feux.  —  Ane.  dit'.  :  1756,  juridiction, 
sobdélégation  et  gén-  de  Vie.  Il  n'est  pas  indi- 
qué dans  la  division  de  1790.  — -  Spir.:  Dio.  de 
Metz. 

Ce  village,  qui  ne  peut  Aire,  vu  son  peu 
d'importance,  considéré  que  comme  un  hameau, 
porte  aussi  le  nom  de  La  Broc.  Nous  ne  savons 
rien  sur  l'époque  de  son  origine.  Par  nu  juge- 
ment de  la  cour  royale  de  Colmar ,  du  16  avril 
1746,  le  propriétaire  du  fief  d'Hcllorourl,  con- 
formément à  un  titre  de  1591,  fut  maintenu  au 
droit  d'affouage,  grasse  et  vaine  pâture  dans  lc« 
boit  de  la  châlellrnic  de  Fribourg  :  «on  droit 
d'affouage  fut  fixé  à  vingt  cordes  de  bois;  mais 
il  fut  débouté  de  tes  prétentions  relativement 
an  droit  de  roaronage. 

On  a  trouvé,  dit-on,  aux  environs  de  relie 
commune,  des  débris  d'armures,  qui  semble- 
raient indiquer  qu'un  combat  y  a  eu  lieu. 

Le  dernier  propriétaire d'Hellocourt  est  M.  le 
général  baron  Grandjean,  une  des  illustrations 
militaires  de  notre  p»ys,  député  de  la  Meurlhc 
en  1820,  mort  à  Nanry,  en  1828.  Il  avait  été 
fait  comte  en  1823. 

HEMBOCHG  (Ruisseau  de),  ou  Dr  ROSS0T. 
Il  tort  de  la  forêt  de  Réchieourt,  arrose  50 
hectares  de  prairies  sur  le  territoire  de  celte 
commune,  25  sur  celui  d'Avriconrt .  4  sur  ce- 
lai de  M oattey,  et  se  jette  dans  le  Sanoti  après 
un  eoars  de  5,200  mètres. 

HÉMING  (Heuisgct,  Honnisc),  village  des 
ancien*  dnché  de  Lorraine  et  évèché  de  Metz  , 
rouir»  royales  n.°  4  de  Parit  a  Strasbourg,  n." 
55  de  Metz  a  Strasbourg,  origine  du  chemin  de 
grande  communication  n.*  20  d'IIéming  aux 
Verreries-de-St.-Quirin  ,  à  76  kilom.  E.  de 
Nancy,  9  S.-O.  de  Sarrebourg,  ehef-lieu  de 
l'arrond.,  5  N.-N.-O.  de  Lorquin  ,  chef-lieu  du 


eanlon.  Pop.:  112  hab.,  il  élect.  cens.,  10 
eons.  iiuin . .  86  feux.  Nombre  d'enfanls  :  54  en 
hiver,  15  en  élé.  Surf,  terril.:  280  lied,  en  |cr- 
rcs  lab.,  90  en  pré».  L'hectare  semé  en  hic  cl 
seigle  peul  rapporter  15  hectol.,  en  avoine  11. 
Elève  de  chevanx.  Brasserie»,  tanneries,  four  a 
chaux.  Lettres  par  Lorquin.  Le  canal  île  la 
Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de  celle 
commune. 

Ane.  pop.  :  1802,  221  hab.,  44  feux  ;  1822, 
269  hab.,  65  feux.—  Ane.  dit-.:  1594,  fief,  prév.  ' 
de  Sarrebourg",  1756,  juridiction  et  subdélcga- 
lion  de  Sarrebourg,  gén.  de  Vie  ;  1790,  canton 
de  Lorquin,  dist.  de  Vie. — Spir.:  Dio.  de 
Melz. 

Iléming.  après  avoir,  dans  l'origine,  fait  par- 
lie  du  duché  de  Lorraine,  fui  cède  à  la  France, 
en  1661,  pour  l'établissement  de  la  roule  de 
Metz  en  Alsaee.  Du  resle.  ni  l'histoire,  ni  les 
Archives  ne  font  mention  de  celte  commune. 

IIEMONT,  nom  «l'un  village  ruine,  autrefois 
annexe  d'Athienville.  C'e«t  très-probablement 
la  censé  d'Hincourl. 

IIÉNAMEML,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  sur  la  rive  gauche  du  Sanon,  près  Au 
chemin  de  grande  communication  n.°  2'»  de 
Sarrebourg  b  Dombaslc  ,  à  37  kilom.  E.  de 
Nancy,  12  N.-N.-E.  de  Lunéville  :Sud-Esi:, 
cbef-lieu  d»  canton  cl  de  l'arrond.  Pop.  :  697 
hab..  70  éled.  cens.,  12  cont.  iiiun.,  170  feux. 
Nombre  d'enfant*:  111  en  hiver,  50  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  : 
750  hect.  en  terre»  lab.,  180  en  prés,  20  en  li- 
gnes, 80  en  bois.  L'hcdare  semé  eu  blé  peut 
rapporter  de  10  n  15  hedol.,  en  orge  et  seigle 
de  12  a  14  ,  en  avoine  de  11  à  16.  Ecart  : 
Ronneval ,  ferme.  Vu  moulin  à  grains.  Lettres 
par  Lunéville.  Le  canal  de  Ja  Marne  au  Rhin 
passe  sur  le  terriioire  de  celle  commune. 

Ane.  pop.  :  1710,  64  hab.,  12  gar.;  1802, 
491  hab.,  110  feux  ;  1822,  557  hab.,  123  feux. 
—  Ane.  div.:  1594  et  1710,  fief,  prév.  d'Ein- 
ville,  bail,  de  Naney;  1751,  bail,  et  mail,  de 
Lunéville,  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  d'Einville,  dist.  de  Lunéville. — 
Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Le  village  d'Hénaménil  dale  d'une  époque 
assez  éloignée.  En  1285,  des  diflieultés,  dont  on 
ne  dit  pas  quel  fut  le  résultat ,  s'élevèrent  en- 
tre le  duc  de  Lorraine,  Ferry  III,  et  Poinsi- 
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gnon,  dit  le  Truand,  citoyen  de  Mets,  aa  so- 
jet  de  l'hommage  que  ce  dernier  devait  au 
duc  pour  la  seigneurie  d'Uénaménil.  En  1318, 
le  même  Poinsignon  ,  qui  avait  rendu  hom- 
mage a  Ferry,  reconnut  que  ce  prince  lui 
avait  donne  ,  et  a  Jean,  aon  fil»,  en  héritage, 
la  moitié  d'Uénaménil  et  ses  dépendances  . 
avec  Faculté  d'y  construire  une  maison  forte 
qu'ils  tiendront  ligement  du  duc.  Les  démoli- 
tions de  ce  fort  se  voyaient  encore  ,  près  de 
l'église  ,  a  la  fin  du  siècle  dernier.  Enfin ,  on 
apprend,  par  un  traité  d'accompagnement  passé 
en  1526,  que  le  duc  avait  a  Hénaménil  les  fiefs 
des  gentilshommes,  la  garde  des  prêtres  et  des 
clercs. 

La  seigneurie  d'Uénaménil  était  partagée  en 
trois  hautes  justices  ayant  chacune  ses  officiers: 
la  première  appartenait  au  roi  ;  la  seconde 
était  la  seigneurie  de  Ilolvésc,  et  la  troisième 
celle  de  Montjoie.  Les  trois  seigneurs  avaient 
droit  de  créer  on  maire  et  des  officiers  de 
justice  ;  mais  il  n'y  avait  qu'un  signe  patibu- 
laire ,  construit  sur  le  ban  d'Uénaménil ,  aux 
frais  et  du  commun  accord  des  trois  seigneurs 
hauts-justiciers.  Si  quelque  forain  (étranger) 
était  arrêté  et  constitué  prisonnier  à  Hénamé- 
nil, pour  quelque  cas  que  ce  put  être,  et  con- 
damné a  une  amende,  elle  appartenait,  pour 
une  moitié,  au  roi  cl  au  seigneur  de  Mont- 
joie,  et  ,  pour  l'autre  moitié,  au  seigneur  de 
Holvése.  S'il  s'agissait  d'un  crime  entraînant 
confiscation,  l'amende  se  partageait  de  la  même 
manière.  Lorsqu'il  y  avait  a  juger  un  crimi- 
nel, sujet  de  l'une  ou  de  l'autre  des  seigneu- 
ries, le  maire  du  roi  devait  occuper  le  pre- 
mier rang,  et,  après  lui,  le  maire  de  la  sei- 
gneurie dont  le  coupable  était  sujet,  et  qui 
devait  prononcer  la  sentence.  Cette  dernière 
prérogative  appartenait  aux  gens  de  justice  du 
roi  lorsque  le  criminel  était  un  vagabond. 
L'office  de  maire  s'affermait  ordinairement  au 
profit  du  domaine.  La  cure  était  dans  la  pre- 
mière des  trois  seigneuries  ;  la  personne  du 
curé  et  tout  ce  qui  dépendait  du  bénéfice  de 
la  cure,  était  sous  l'autorité,  protection  et 
sauvegarde  du  roi,  qui  pouvait,  lorsque  le  bé- 
néfice devenait  vacant,  se  saisir  de  la  maison 
et  des  biens  de  la  cure,  et  s'en  mettre  en 
possession.  Chaque  conduit  devait  8  deniers 
de  rente,  chaque  cheval  12. 


MER 

Le  26  janvier  1736,  il  y  eut  des  lettre* 
d'inféodation  d'un  ban  situé  à  Héoaménil,  ea 
faveur  de  Nicolas  -  Joseph  Lefebvre  ,  premier 
président  de  la  cour  des  comptes ,  loi  confé- 
rant le  droit  d'ajouter  à  son  nom  celai  de  Holvése. 

HÉiNIN  (Hesixg),  ferme  considérable,  à  2 
kilom.  E.  de  St. -Louis.  Elle  figure  parmi  les 
localités  de  la  prévôté  de  Sarreboorg  cédées  s 
la  France  en  1661. 

HENNÀMÉMIL  oo  HERMAMÉNIL.  C'était 
le  nom  d'un  ban  particulier,  haute-justice  do- 
maniale, du  comté  de  Blimont ,  n'ayant  point 
d'habitants,  et  cultivé  par  ceux  des 
les  maisons  qui  y  étaient  ont  été 
temps  détruites. 

HENNOT.  Du  rival  indique,  sons  ce  nom,  on 
hameau  situé  très-près  de  Booxières-aax-Ché- 
nes  et  dépendant  de  la  même  paroisse.  Cette 
localité  ne  figure  ni  sur  la  carte  ni  dan* aucune 
statistique. 

IIENR1D0RFF,  village  des  anciens  duché 
de  Lorraine  et  évêché  de  Meta,  sur  le  revers 
d'une  montagne,  h  99  kilom.  N.-E.-E.  de  Jlan- 
de  Nancy,  14  E.  de  Sarrebourg,  chef— lieu  de 
l'arrond.,  7  S.-O.  de  Phalsboorg,  chef-lieo  da 
canton.  Pop.:  680  hab.,  68  élect.  cens.,  12 
cons.  mon. ,  151  feux.  Nombre  d'enfants  :  119 
en  hiver,  56  en  été.  Soeur  de  St.-Jean.  Snrf. 
territ.  :  751  hect.;  556  en  terres  lab.,  84  en 
prés.  Lettres  par  Phalsboorg.  Le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  440  hab.,  74  feux;  1822, 
619  hab.,  119  feux.  —  Ane.  dw.:  1594,  prév. 
de  Phalsbourg;  1756,  juridiction  et  subdéléga- 
tion de  Phalsbourg  ,  gén  de  Vie;  1790 ,  canton 
de  Phalsboorg ,  dist.  de  Sarreboorg.  —  Spir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  un  de  ceux  qui  forent  cédé*  s 
la  France  en  1661  ;  son  histoire  n'offre  ries 
d'intéressant.  Ilenridorff  fat  érigé  en  car*  en 
1784. 

HÉRANGE  (Hkrixg)  ,  village  peo  considéra- 
ble de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sor  la  Bri- 
che,  route  départementale  n."  5  de  Fénétrange 
à  Phalsbourg,  à  98  kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy , 
12  N.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieo  de  l'arrond., 
8  0.  de  Phalsbourg,  chef-lieu  do  canton.  Pop.: 
225  hab.,  22  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  42 
feox.  Nombre  d'enfants  :  55  en  hiver,  point  ca 
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•lé.  Surf,  terril.:  272  bect.;  467  en  terres  Ub., 
Carrière  de  moellon».  Un  étang. 
Phalsbourg. 
Ame.  pop.:  1710,  23  hab.,  3  gar.;  1803,  152 
hab.,  38  feux  ;  1832,  197  hab.,  34  feux.— 
Ane.  dio.  :  4710,  prév.  de  Lixheim,  bail.  d'Al- 
lemagne }  4751,  bail,  de  Lixheim,  maît.  de 
Sarregnemines ,  gén.  de  Nancy ,  coût,  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Lixheim,  dis  t.  de  Sar- 
reboerg.— .Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Hérange,  dit  Bognon,  avait  titre  de  baron- 
nie.Par  l'article  97  do  traite'  de  1718,  le  roi  se 
déporta  d'en  quart  qu'il  croyait  lui  appartenir 
au  lieu  d'Hérange,  et  en  laiau  jouir  souverai- 
nement le  due  de  Lorraine  et  ses  successeurs. 
Le  portail  de  l'église  porte  le  millésime  1565. 
HERBAS  (Ruisseau  de  l").  Il  commence  à 
paraître  au-dessus  de  Bertrambois,  arrose  un 
moulin  et  baigne  40  hectares  de  prairies  sur  le 
territoire  de  cette  commune  et  88  sur  celui  de 
Cirey,  et  te  perd  dans  la  Vexouse  après  un 
cours  de  9,000  mètres. 

HERBAVILLE,  censé  située  au  milieu  des 
bob,  territoire  d'Angomont. 

HERBÉMONT  (Herbelmost,  Belmost),  ha- 
meau a  7  hectom.  0.  de  St.-Rcmimont,  dont 
SI  dépend — Ane.  dw.:  1594  et  1710,  fief.  prév. 
et baiL.de Nancy,  avec  4  hab.,  5 gar.;  1751,  bail., 
malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
4790,  canton  de  Chaumont,  dist.  de  Vézelise. 
— Spù".:  Ann.  de  St.-Remimont,  doy.  de  Vit— 
tel,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  i>ancy. 

Ce  hameau,  autrefois  qualifié  de  village,  et 
faisant  partie  du  marquisat  d'Harouc  ,  est  assez 
ancien  :  en  1399,  il  fut  engagé  par  Elme, 
comte  de  Linange,  a  Henri  d'Ogéviller.  Il  en 
est  encore  question  dans  un  titre  de  1541. 

HERBÉVILLER  (Herberti-villare,  Herbé- 
villir-Lacsot),  village  des  anciens  duché  de 
Lorraine  et  évéché  de  Metz,  sur  la  Blette,  route 
royale  n.»  4  de  Paris  à  Strasbourg,  à  51  kilom. 
S.-E.  de  Nancy,  21  E.  de  Lunévillc ,  chef-lieu 
le  l'arrond.,  9  S.-O.  de  Blimont,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  602  hab.,  60  élect.  cens.,  12 
tons.  mon. ,  140  feux.  Nombre  d'enfants  :  124 
m  hiver,  62  en  été.  Sœur  de  Porticux.  Surf, 
terril.:  812  hect.;  492  en  terres  lab.,  157  en 
pré»,  112  en  bois.  Lettres  par  Blimont. 

Ane.  pop.:  4802,  484  hab.,  115  feux  ;  1832, 
634  hab.,  130  feux.  —  Ane.  dw.  :  1594,  fief, 
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bail,  et  comté  de  Blimont;  1756,  juridiction, 
subdélégaUon  et  gén.  de  Viç;  1790,  canton 
d'Ogéviller,  dist.  de  Blimont. — Spir.:  Doy.  de 
Salm,  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  d'abord  du  duché  de  Lorraine, 
puis  de  l'évêché  de  Metz,  était  autrefois  le 
chef-lieu  d'une  chitellcnie  asses  importante.  Il 
a  donné  son  nom  à  une  ancienne  famille  qui 
portait  d'azur  a  la  croix  d'argent,  cantonnée  de 
vingt  fleurs  de  lys  d'or,  chaque  canton  chargé 
de  cinq  fleurs  de  lys  mises  en  sautoir. 

Le  nom  de  la  commune  d'Herbévillcr  se 
trouve  dans  un  grand  nombre  de  titres  des  Ar- 
chives :  en  1260  ,  l'abbaye  de  Hesse  obtint 
cla  moitié  des  dîmes  et  novalcs  cz  choses  con- 
tenticuses  hors  de  la  paroisse  de  Helberwilre.» 
En  1538,  Jean  d'Herbévillcr  déclare  qu'il  est 
devenu  homme— lige  du  duc  de  Lorraine,  après 
le  sire  de  Blimont.  pour  son  moulin ,  son  bois 
et  sa  vigne  d'Herbéviller.  Enfin,  en  1401,  Henri 
de  Barbay  (Barbas),  écuyer,  se  reconnaît  hom- 
me-lige du  duc  Charles  II  pour  Herbéviller. 
Cette  terre  fut  cédée  depuis  aux  évoques  da 
Metz,  mais  on  ne  dit  pas  à  quelle  époque. 

Dès  1594,  il  y  avait  un  château.  Le  nom  de 
Launoy,  que  Ici  anciens  auteurs  ajoutent  à  celui 
d'Herbéviller,  vient  d'un  château  situé  dans  le 
voisinage  ,  et  qui  existait  au  XVI*  siècle  ;  il  fut 
probablement  détruit  pendant  les  guerres  du 
siècle  suivant.  Herbéviller  possède  un  très-beau 
château. 

HÉRIMÉ3IL  (Herimaxile,  Harimésii),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  à  gauche  de  la 
Meurthc,  à  34  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  4  S.  de 
Lunévillc ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10  N.  de 
Gerbévillcr,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Rehainviller.  Pop.  :  490  hab. ,  49  élect.  cens.  , 
10  cons.  mun.,  120  feux.  Nombre  d'enfants  : 
108  en  hiver,  40  en  été.  Surf,  territ.:  337  hecl. 
en  terres  lab.,  158  en  prés,  512  en  boi«,  14  en 
jardins,  vergers ,  chenevières ,  etc.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  de  12  à  15  hectol.  , 
en  orge  10,  en  seigle  12,  en  avoine  15;  planté 
en  vignes  75.  Elève  de  chevaux ,  b«*tes  à  cornes 
et  porcs.  Ecarts  :  Les  A  bouts ,  Martinbois. 
Lettres  par  Lunévillc. 

Ane.  pop.  :  1710,  40  hab.,  14  gar.;  1802, 
266  hab.,  70  feux  ;  1822,  377  hab.,  88  feux.— 

Ane.  Hit'.:  1594,  fief,  prév.  de  Lnncville,  bail, 
de  Nancy;  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunévillc; 
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1 75 1  .  bail,  cl  mail,  du  Luacvillc  ,  jjéu.  de 
Nancy,  «-oui.  de  Lorraine:  171)0,  canton  cl 
dist.  de  Lunéville.  —  .Ç/nr.  :  Ami.  de  Rchain- 
> îller.  duv.  du  Poil,  dio.  de  Toul. 

Ilérimcnil  remonte  à  une  époque  très-recu- 
lée :  Kolmar,  comte  de  Lunéville,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Beaupré,  donna  à  celte  abbaye  la 
terre  d' Ilarmrr-masnil  (llériménil).  Le  nom  do 
ce  village  se  trouve  encore  dans  des  acles  de 
reprisée  passés  en  1612  et  1622. 

Homme  marijuant  :  Le  1*.  Hkkvu.i,  connu 
mus  le  nom  de  frère  Laurent  de  la  Résurrec- 
tion, esl  auteur  de  beaucoup  d'écrits  mystiques 
qui  avaient  rapporta  la  fameuse  affaire  du  quié- 
tisme.  11  mourut  à  Pari»,  en  1691.  C'était,  dit 
Fénélon,  un  boinme  grossier  par  nature  et  dé- 
licat par  grâce. 

HEU  >l  ELANCE,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  à  l'embouchure  de  la  Rouge-Eau 
«  l  de  la  Sarre— Blanche,  où  ces  deux  rivière» 
lormciil  la  Sarre  proprement  dite,  à  S0  Lilom. 
E.  de  Nam  y,  12  S.  d«  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
l'ai  coud.,  2  N.-E.  de  Lorquin,  chef- lieu  du 
union.  Aniicvc  de  ISilliuji-  l'op.:  2.VJ  hab.,  26 
elect.  cens.,  10  cous,  mun.,  50  feux.  Nombre 
d'enfants  :  40  eu  hiver,  U  en  été.  Surf,  terril.: 
153  hed.  en  terre»  lab.  .  97  en  prés.  L'hectare 
situé  en  blé  peul  rapporter  12  heclol.  ,  en  sei- 
gle H,  en  avoine  20.  Principale  culture:  le 
blé,  l'avoine  et  le»  pomme»  de  lerre.  Bêle»  à 
cornes.  Moulin  à  grains  et  pilon  d'écorces.  Let- 
tres par  Lorquin. 

Y»<t.  j>op.  :  1802  ,  257  hab.,  55  feux  ;  1822, 
224  hab.,  r,2  rcux.-^m.  dw.  :  17.',!,  bail,  de 
Li\heiin  ,  mail,  de  Sarrcgucuiines  .  gén.  de 
Nancy,  cont.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Lorquin,  disl.  de  Sarrebourg. — Spir.  :  Dio.  de 
Met/. 

«.  On  se  rappelle,  dit  l'auteur  de  la  Statisti- 
que de  1822,  avoir  vu  le»  ruine»  d'anciennes 
tours  et  d'un  temple,  et  l'on  voit  encore  des 
restes  de  redoutes-,  on  y  a  trouvé  des  débri» 
d'armes.  » 

IIEKTZINC .  village  de  l'ancien  évèché  de 
Metz,  sur  le  ruisseau  de  Condrcxaugc  ,  près  de 
la  roule  royale  n."  4  de  Pari»  à  Strasbourg,  à 
7.'j  kilom.  E.  de  Nancy,  11  S.  O.  de  Sarre- 
bourg, chef— lieu  de  l'ai  rond.,  10  N.-E.— E.  de 
Kei  bu  ourt-le-Cli  àleaii  ,  chef  lieu  du  canton. 
Annexe  de  Hcnung.  Pop.  :  504  hab.  ,  50  élect. 


cens. ,  10  cou»,  mun.  ,  71  feu*.  Nombre  d'en- 
fants :  64  en  hiver,  1.1  en  été.  Surf,  terril.  : 
100  hect.;  122  en  terres  lab.,  25  en  pré*.  Let- 
tres par  Lorquin.  Le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  passe  sur  le  territoire  de  celte  commune. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  235  hab.,  50  feu*  ;  1822. 
289  hab.,  09  feux.— Ane.  div.  :  4756,*  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarre- 
bourg ;  1790,  canton  de  Lorquin,  disl.  de  Sar- 
rebourg.— Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  non  plus  que  le  précédent ,  n'of- 
fre rien  de  curieux.  Son  nom  allemand  esl 
Herren-Singen  (victoire  des  seigneurs)  :  ce  nom 
lui  fut  donné,  sans  aucun  doute  ,  en  mémoire 
d'un  événement  dont  la  tradition  n'eat  pas  ar- 
rivée jusqu'à  nous. 

1IESSE,  village  des  anciens  duebé  de  Lor- 
raine et  évèché  de  Metz  ,  à  droite  de  la  Sarre  , 
chemin  de  grande  communication  n."  22  de 
Sarrebourg  à  Abrcschwiller,  à  84  Lilom.  K.  de 
Nancy,  6  S.  de  Sarrebourg  ,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.  :  784  hab.,  78  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  176  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  42.")  en  hiver,  36  en  été.  Sœur  de  Por- 
lieux.  Surf,  terril.  :  1,284  hect.  ;  505  en  terre» 
lab..  267  en  prés,  432  en  bois.  Moulin  à  grains, 
pilon  d'écorces.  Lettres  par  Sarrebourg. 

Ane.  pop.  :  1802,  426  hab.;  4822,  650  hab.. 
150  feux. — Ane.  div.:  4594,  terre  et  seigneu- 
rie de  Sarrebourg  ;  4756,  juridiction  et  gén.  de 
Vie,  subdélégation  de  Sarrebourg;  4790,  can- 
ton de  Lorquin,  dist.  de  Sarrebourg. — Spir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  liesse  n'a  de  remarquable  que 
son  église,  seul  reste  de  son  ancienne  abbaye. 
Celle  abbave  avait  été  fondée,  au  commence- 
ment du  XP  siècle,  par  le  comte  llugnes  de 
Dachsbourg,  en  faveur  de  sa  petite-fille  Ser- 
berge,  nièce  de  saint  Léon ,  qui  en  fut  la  pre- 
mière ahhesse.  Ce  pape  vint  visiter  ce  monas- 
tère en  4049  ;  mais  il  fut  négligé  et  même 
abandonné  par  le»  religieuses,  lors  de  la  guerre 
qui  eut  lieu  pour  la  succession  de  la  comtesse 
Ocrlrude.  En  1277,  il  était  presque  détruit,  el 
les  religieuses  s'étaient  retirées  an  village  dc 
Bussange,  où  le  comte  de  Linangc  leur  avait 
donné  un  terrain  pour  y  bâtir.  Dans  la  suite, 
elles  revinrent  à  liesse,  el  reconstruisirent  la 
nef  de  leur  église  dans  de  plus  vastes  propor- 
tion». 


■ 


Digitized  by  Google 


ÎI  F.  S 

Le  8  mai  1452,  elle»  résigneront  leur  monas- 
tère entre  les  maint  des  comtes  de  Dachsbourg 
et  de  Liuange,  leurs  protecteurs,  qui  l'unirent 
au  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Sa  r  rebourg. 
Il  passa  ,  en  1442,  aux  chanoines  réguliers  de 
Vindeltleim,  puis,  en  4576,  il  fut  incorporé 
définitivement  à  l'abbaye  de  Haute  Scillc,  dont 
les  religieux  en  ont  desservi  l'église,  devenue 
paroissiale  ,  jusqu'en  93.  A  cette  dernière  épo- 
que, on  y  voyait  encore  le  tombeau  de  Serbcrge. 

Il  est  dit,  dans  la  bulle  de  Léon  IX,  que  l'ab- 
baye de  Uetse  est  dédiée  à  la  Sainte-Vierge,  a  saint 
Martin  et  à  saint  Laurent,  et  le  pape  ordonne 
que  nul  ne  célèbre  la  messe  à  l'autel  qu'il  a 
consacré  lui-même,  s'il  n'est  archevêque  ou 
évêque  du  diocèse,  ou  bien  prêtre  semainier  de 
l'abbaye.  Ce  monastère ,  qui  tenait  du  comte 
Hugues  le  droit  de  frapper  monnaie  ,  avait 
reçu  des  comtes  de  Liuange  beaucoup  de  dona- 
tions et  privilèges,  et,  en  1496,  le  duc  René 
II  l'avait  pris  sous  sa  sauvegarde  et  protection 
En  1342,  le  duc  Ferry  ayant  eu  la  guerre  avec 
Jean,  comte  de  Dachsbourg,  et  Louis,  comte  de 
ReVbicourl,  il  les  combattit  entre  Hesse  et  Lor 
qnin,  avec  Uni  de  valeur,  qu'il  mit  leurs  sol- 
dats en  faite. 

qae  nous  l'avons  dit,  l'église  de  liesse 
partie  d'un  vaste  et  antique  édifiée.  Il 
est  présumablc  que  la  nef  actuelle  n'est  qu'une 
des  branches  du  transceps  qui  formait  l'an- 
cienne église.  Ses  colonnes,  ses  arceaux  en 
plein  cintre,  tout  dénote  l'architecture  du  X* 
ou  du  XI'  siècle.  Cet  édifice  est  un  des  plus  re- 
marquable* eu  ce  genre  qui  existent  dans  le 
de  la  Meurthe.  En  grattant  et  la- 
des  murailles  latérales,  on  a  décou- 
V inscription  suivante,  placée  la,  sans 
doute,  en  mémoire  de  la  peste  qui  a  désolé  ces 
ommencement  du  XVII'  siècle  : 
■id  beneficiiaccrptiàDeopropter  luem 
pestiferam  extinctam,  anno  Dornini  MDCXI.* 
Le*  environs  de  la  commune  de  Hesse  pa- 
raissent avoir  été  anciennement  très-peuplés, 
si  Ton  en  juge  par  les  nombreuses  ruines  qu'on 
v  rencontre.  La  masure  dite  Thiénan,  placée 
sur  une  éminence,  était  autrefois  un  bâtiment 
considérable.  On  y  a  trouve  un  fût  de  co- 
lonne en  terre  cuite.  On  attribue  aux  Tem- 
pliers an  autre  édifice  dont  on  voit  les  ruines 
au  canton  de  Harjac. 
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on  a  découvert  une  statue  équestre.  La  tète 
du  cheval  était  sur  place,  mais  séparée  du 
corps.  Le  cavalier  était  couvert  d'une  cui- 
rasse, et  avait  sur  la  tête  une  espèce  de  cor- 
nette ou  bonnet  en  mailles  ;  mais  son  visage 
était  à  nu.  Les  bras  et  les  jambes  n'ont  pas  été 
retrouvés. 

HESSELBROLNN-GRABEN*  (Riisseac  ot) , 
ou  de  LUTZELBOURG.  Ce  ruisseau,  dont  la 
source  est  près  de  Phalsbourg,  arrose  10  hecta- 
res de  prairies  sur  le  territoire  de  cette  dernière 
commune,  5  sur  celui  de  Dannclbourg,  et  2 
sur  celui  de  Lutzelbourg,  où  il  fait  mouvoir 
une  huilerie:  il  se  jette  dans  la  Zorn  après  un 
cours  de  4,600  mètres. 

HETTERT,  hameau  a  environ  2  kilom.  S. 
de  Dabo,  dont  il  dépend. 

HEYERSBERG.  Voyei  Saint-Louis. 

HEYERSTHAL,  censé  dépendant  de  Saint- 
Louis,  à  1  kilom.  0.  de  cette  commune. 

HEYSou  HAYE,  forêt  royale,  une  desplus  con- 
sidérables du  département,  située  entre  Toul  et 
Nancy,  entre  le  cours  de  la  Moselle  et  celui  de 
la  .Meurthe,  et  aboutissant  à  peu  de  distance  du 
confluent  des  deux  rivières.  II  en  est  parlé  dans 
des  titres  fort  anciens:  le  duc  Simon  I."  permit 
aux  habitants  de  Dommartin  de  prendre  du  bois 
dans  la  forêt  de  Heis,  en  satisfaction  d'un  meur- 
tre commis  par  les  habitants  de  Gondreville,  et 
pour  lequel  ces  derniers  avaient  été  interdits. 

Cest  dans  les  bois  de  Heys  que  le  duc 
Ferri  III  fut  enlevé  et,  de  là  ,  conduit  prison- 
nier à  Maxéville  ;  c'est  là  aussi  qu'en  1*293, 
il  battit  les  bourgeois  de  Toul.  Cette  forêt,  qui 
devait  être  autrefois  très-considérable  ,  fut 
donnée  par  le  duc  Mathieu,  en  122o,  à  Odon  , 
évêque  de  Toul.  Voici  la  charte  de  dona- 
tion : 

«  Nous,  Mathieu,  duc  de  Lorraine  et  mar- 
quis, savoir  faisons  à  tous  ceux  qui  ces  présen- 
tes verront,  que  voulant  mettre  fin  au  différend 
que  nous  avions  avec  notre  très-révérend  père 
Odo,  par  la  grâce  de  Dieu,  évêque  de  Toul, 
ainsi  qu'avec  son  diocèse  et  l'église  de  Toul, 
touchant  la  forêt  de  Heys  qui  est  devant  Liver- 
dun,  de  l'autre  coté  de  la  Moselle,  laquelle  fo- 
rêt est  abornée  et  limitée  comme  il  suit  : 

■»  A  savoir,  depuis  la  borne  près  le  vieux 
port  de  Fompey  ,  jusqu'à  relie  qui  est  au  pied 
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du  Lesta  dudit  Pompey,  et  de  là  jusqu'à  celle 
de  la  Tromelle,  et  depuis  celle-ci  jusqu'à  la 
borne  qui  est  contre  le  chemin  des  Pèlerins  de 
Champigneule  et  près  Liverdun,  et  de  là  jus- 
qu'à celle  qui  est  contre  le  chemin  de  St.-Bar- 
thclemy  ,  et  de  celle-ci  jusqu'à  celle  du  champ 
Magis,  puis  jusqu'à  celle  qui  est  entre  le  val 
Ste. -Marie  et  le  val  de  Serres,  et  depuis  cette 
borne,  en  suivant  la  vallée  basse  jusqu'à  la  Mo- 
selle, et  de  là  jusqu'à  Liverdun  ; 

•»  De  l'avis  et  consentement  de  notre  frère 
Renauld,  nous  avons  légitimement  concédé  et 
concédons  en  tous  droits  d'usage ,  perpétuelle- 
ment et  à  titre  d'aumône,  pour  le  salut  de  no- 
tre âme  et  celui  de  nos  prédécesseurs  et  succes- 
seurs, audit  évèque  et  à  ses  successeurs  ainsi 
qu'à  l'église  de  Toul ,  ladite  forêt  de  Heys,  en- 
semble tous  les  droits  que  nous  avons  tant  sur 
cette  forêt  et  le  cours  de  la  Moselle,  que  sur 
les  terres ,  prés ,  eaux,  cours  d'eau,  hommages, 
rentes  et  dépendances  du  tout,  ainsi  qu'il  se 
contient  entre  les  susdites  bornes-, 

»  Sauf  tons  droits  de  propriété  de  nos  vas- 
saux, en  tant  qu'ils  en  auraient  eu  entre  lesdi- 
tes  bornes  au  temps  que  cette  présente  paix  a 
été  faite; 

>  De  laquelle  donation  nous  avons  publique- 
ment et  solennellement  investi  et  fait  investir 
par  notre  susdit  frère  Renauld ,  sur  l'atelier  du 
saint  prolomartyr  Etienne  ,  tant  le  susdit  évè- 
que et  son  diocèse,  que  l'église  de  Toul. 

>  En  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  les  pré- 
sentes au  susdit  évéque  de  Toul,  et  les  avons 
corroborées  par  l'apposition  de  notre  sceau. 

>  Fait  l'an  de  l'Incarnation  1225,  le  sixième 
jour  avant  les  ides  d'août  (8  août).  > 

En  1467,  pendant  que  Jean  de  Fénétrange  , 
maréchal  de  Lorraine,  était  occupé  au  siège  de 
Liverdun,  que  tenaient  les  Bourguignons ,  le 
bailli  de  Vcrsigne,  de  la  comté  de  Fcrrctte,  vint 
à  passer  par  les  bois  de  Heys  ;  les  Lorrains  l'at- 
taquèrent, et  lui  enlevèrent  sa  bannière  «  ou- 
vrée richement  >  qui  vint  décorer  Saint- 
Georges. 

IIILBESHEIM  (ITitBJscHEiJi),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  sur  la  Briche,  à  86  ki- 
lom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  7  N.-E.  de  Sarrcbourg, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  13  S.-E.  de  Fénétrange, 
chef-lien  du  canton.  Pop.  :  589  hab.,  59  éleet. 
cens.,  12  cons.  mun.,  111  feux.  Nombre  d'en- 
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fants  :  106  en  hiver,  25  en  été.  Sœur  de  St.— 
Jean.  Surf,  territ.  :  753  heet.  ;  437  en  terres 
lab.,  93  en  prés,  78  en  bois.  Deux  moulins  à 
graine.  Lettres  par  Sarrcbourg,  Cette  commune 
est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802,  436  hab.,  90  feux  ;  1822. 
485  hab.,  90  feux. — Ane.  div.i  1710,  seigneu- 
rie de  Fénétrange,  bail.  d'Allemagne;  1751, 
bail,  de  Fénétrange,  malt,  de  Sarreguemines, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  can- 
ton de  Lixheim,  dist.  de  Sarrebourg.  —  Sptr.  : 
Dio.  de  Meta. 

Ce  village,  dont  l'origine  parait  «Mes  an- 
cienne, possédait  autrefois,  dit-on,  une  abbaye 
dont  on  ne  voit  plus  aucun  vestige.  Hilbesbeim 
fut  érigé  en  cure  vers  1692.  A  600  mètres  en- 
viron, au  nord-ouest  de  la  commune,  h  l'en- 
droit où  sont  un  moulin  et  quelques  habi- 
tations isolées,  il  y  avait  anciennement  un  vil- 
lage nommé  Ehrling,  qui  fut  détruit  par  les 
Suédois.  Ses  ruines  sont  encore  visibles  ;  on  y 
trouve,  entre  autres  choses,  un  tronc  de  tilleul 
d'une  grosseur  extraordinaire.  On  montre  aussi, 
à  l'ouest  de  la  Briche,  les  ruines  d'un  vieux 
château  fort. 

1IINC0URT,  censé  située  très-près  du  vil- 
lage d'Athienville.  Cette  localité,  qui  fut  sans 
doute  autrefois  plus  importante ,  et  qui  est  en- 
core qualifiée  de  hameau  en  1778,  est  rappelée 
dans  tous  les  anciens  dénombrements  de  la 
province  :  1594  et  1710,  prév.  d'Einville,  bail, 
de  Nancy;  1790,  canton  d'Arracourt,  dut.  de 
Château-Salins.  En  1710,  il  y  avait  5  hab.  et  1 
gar.  Elle  est  indiquée,  à  cette  époque,  comme 
dépendant  de  Maixe.  Il  est  question  d'Hiocomrt 
dans  un  titre  de  1562. 

BIRTZTHELL,  censé  à  2  kilom.  de  Wals- 
cheid. 

HOEVILLE  (OnBvaiA,  Onrrai.E),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  sud  des  bois  de 
Bezange,  à  26  kilom.  E.  de  Nancy,  15  N.  de 
Lunévillc  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.  :  385  hab.,  39  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  100  feux. Nombre  d'enfants: 86  en 
hiver,  20  en  été.  Surf,  territ.  :  851  hect.  ;  457 
en  terres  lab.,  74  en  prés,  6  en  vignes,  264  en 
bois.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1710,  49  hab.,  10  gar.;  1802, 
322  hab.,  67  feux;  1822,  301  hab.,  85  feux — 
Ane.  rfrV.:  1594,  prév.  et  châtellenie  d'Amancc, 
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bail,  de  Nancy;  1710,  même*  prév.  et  bail.; 
1751,  bail,  de  Lunëville,  mait.  et  gén.  de  Nan- 
cy, cont.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  d'Einville, 
di»t-  de  Lunéville. — Spir.:  Doy.  du  Port,  dio. 
de  Toul  ;  1778,  e'r.  de  Nancy. 

Hoêville,dont  le  nom  •'écrivait  autrefois  Ohé- 
mille,  est  assez  ancien,  car,  dans  an  titre  de  1296, 
il  eat  question  de  la  forteresse  de  ce  lieu.  En 
1298 ,  cette  terre  fut  vendne  à  Simonin  de  Da- 
tnelevières,  qui  la  céda  an  duc  Ferry,  en  1303. 
En  1319,  de*  reprises  de  la  forte  maison  d'Hoë- 
ville  furent  faites  au  duc  de  Lorraine.  Enfin, 
en  1463,1e  roi  René  affranchit  les  habitants  de 
ce  lien. 

UOE VILLE  (Ruisseau  d').  Sa  source  est  à 
Hoêville  ,  il  passe  sur  le  territoire  de  celte 
commune  et  sur  celui  de  Courbcssaux ,  sait  un 
cours  de  4,700  mètres  et  se  jette  dans  le  ruis- 
seau des  Etangs. 

HO  FF  (H  olhoff,  HoLrr) ,  village  (les  anciens 
duché  de  Lorraine  et  évéché  de  Meta,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarre,  route  départementale 
a.'  17  de  Sarrebourg  à  Fénétrange,  à  87  kilom. 
N.-E.-E.  de  Nancy,  2  N.  de  Sarrebourg ,  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  592  hab., 
59  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  121  feu».  Nom- 
bru  d'enfants  :  106  en  hiver,  30  en  été.  Soeur 
de  St. -Jean.  Surf,  territ.  :  947  hcct.;  4  33  en 
terre»  lab.,  173  en  prés,  84  en  bois.  Ecarts  : 
La  Maladrit,  St. -Roc h.  Moulin  a  grains,  tui- 
lerie, brasserie,  huilerie,  four  à  chaux  ;  un  té- 
légraphe à  l'ouest,  près  de  la  forêt  dite  Héren- 
vald.  Lettres  par  Sarrebourg.  Cette  commune 
est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802,  478  hab.,  80  feux  ;  1822, 
450  hab.,  81  feux. — Ane.  div.\  1710,  prév.  de 
Lixheim,  bail.  d'Allemagne;  1756 ,  juridiction 
et  subdélégation  de  Sarrebourg  ,  gén.  de  Vie  ; 
1790,  canton  et  dut.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  : 
Dio.  de  McU. 

Le  village  de  Hoff ,  après  avoir  fait  partie  du 
domaine  des  évêques  de  Metz,  fut  vendu  au  duc 
de  Lorraine,  en  1557,  par  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville.  Il  fut  sans  doute  ruiné 
ao  XVII*  siècle,  car  Bugnon  le  qualifie  de  mé- 
tairie bâtie  sur  les  ruines  du  village  ;  elle  fut 
donnée,  par  le  duc  Léopold,  a  M.  le  baron  de 
Hennin,  par  arrêt  du  16  juillet  1721.  Néan- 
moins, Hoff  se  retrouve  compris,  en  1756,  dans 
les  localités  du  département  de  Meti. 
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Non  loin  de  cette  commune  est  une  fontaine 
près  de  laquelle  s'élevait  autrefois  une  chapelle, 
maintenant  détruite  ;  le  lundi  de  la  Pentecôte  , 
on  y  voit  venir  encore  une  assez  grande  af- 
fluence  de  pèlerins. 

HOLVESE  ou  HOLVELSE.  Nom  d'une  an- 
cienne seigneurie  au  village  d'Hénaménil. 

HOMMARTING  (Omextisgk!,),  village  consi- 
dérable des  anciens  duché  de  Lorraine  et  évé- 
ché de  Meta,  sur  le  ruisseau  du  même  nom, 
route  royale  n.°  4  de  Paris  a  Strasbourg,  à  94 
kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  9  E.  de  Sarrebourg, 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  874 
hab.,  87  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  161  feux. 
Nombre  d'enfants  :  148  en  hiver,  23  en  été. 
Sœur  de  St.-Jean.  Surf,  ferrit.  :  541  hect.  en 
terres  lab.,  270  en  prés,  167  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  12  hectol.,  en  orge  et 
avoine  18,  en  seigle  14.0n  y  élève  surtout  des  bê- 
tes a  cornes.  Bureau  de  charité  et  relai  de  poste 
faisant  écart.  Carrière  de  grès  rouge  et  gris, 
moulin  a  grain»,  étang.  Lettres  par  Sarrebourg. 
Cette  commune  est  allemande.  Le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  passe  sur  son  territoire. 

Ane.  pop.:  1802,  606  hab.,  108  feux;  1822, 
750  hab.,  115  Îeux.—Anc.dw.:  1594,  terre  de 
Sareick,  bail.  d'Allemagne;  1756,  juridiction 
et  subdélégation  de  Sarrebourg,  gén.  de  Vie  ; 
1790,  canton  de  Niderviller,  dist.  de  Sarre- 
bourg— Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Un  fait  historique  important  donne  à  ce  vil- 
lage une  certaine  célébrité  :  en  1335,  un  diffé- 
rend s'était  élevé  entre  le  duc  Raoul  cl  l'arche- 
vêque de  Trêves,  au  sujet  de  certains  lieu  dont 
le  prince  refusait  de  faire  hommage  au  prélat  ; 
déjà  les  hostilités  avaient  commencé,  lorsqu'on 
s'interposa  entre  les  parties,  qui  signèrent,  à 
Uomerting,  un  traité  assurant  leurs  droits 
respectifs.  Hommarling  fut  cédé  à  la  France  en 
1661. 

Au  nord  de  celte  commune  est  situé  un  ha- 
meau qu'on  appelle  la  Poste  de  Hommarling. 
En  1756,  ce  hameau,  que  Stétner  nomme  Hau- 
martin,  consistait  dans  la  poste  aux  chevaux  et 
dans  deux  maisons  de  particuliers,  dont  l'une 
dépendait  de  Brouviller. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg, en  ligoe  directe,  ont  dû  commencer  à 
recevoir  leur  exécution,  dans  notre  département, 
sur  la  ligne  de  Hommarling  à  Phalsbourg. 
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HOMMARTING  (  Rtmeu-  de  ),  ou  de 
LANCST.Sa  source  esta  la  poste  de  flommar- 
ling  et  »oi»  embouchure  dan»  l'Eichmalt;  il  suit 
un  cour»  de  4,700  mètres ,  arrose  15  hectares 
de  prairies  sur  le  territoire  de  la  commune 
dont  il  porte  le  nom,  et  12  sur  celui  de  Ré- 
ding. 

IIOMMERT  (Hodhekt),  village  de  l'ancienne 
province  d'Alsace,  sur  un  plateau  vaste  et  élevé, 
à  gauche  de  la  Zorn  ,  à  91  Lilom.  E.  de  Nancy, 
14  S.-E.  de  Sarrebourg,  clief-lieu  du  canton  et 
de  l  arrond.  Pop.:  038  liab.,  64  éle<  t.  cens.,  1*2 
eons.  mun.,  131  feux.  Nombre  d'enfants  :  77 
en  hiver,  12  en  été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf, 
terril.:  348  hccl.;  115  en  terres  lab.,  38  en 
prés,  le  reste  en  bois.  Plusieurs  maisons  iso- 
lées, une  brasserie,  une  carrière  de  pierres  de 
taille.  Lettres  par  Sarrebourg. 

Ane.  pop.  :  1802,  302  hal». ,  91  feux  ;  1822. 
063  hab.,  120  feux.—  Ane.  tliv.:  prev.  baillia- 
gère  de  Oabo,  régi  par  le  droit  écrit;  1790, 
canton  de  Walscheid,  dist.  de  Sarrebourg.— 
Spir.:  Dio.  de  Strasbourg,  puis  de  Metz. 

Le  village  de  Hommert,  dont  l'origine  est 
inconnue,  faisait  partie  de  l'ancien  comté  de 
Dabo.  Ses  environs  offrent  peu  d'antiquités,  si 
ce  n'est  cependant  un  amas  considérable  de 
ruines  à  deux  cents  pas  des  habitations.  Ce  sont 
les  débris  d'un  château  qui  a  été  détruit,  il  y  a 
environ  trois  siècles,  et  l'on  distingue  encore 
l'emplacement  qu'occupaient  ses  deux  encein- 
tes. En  défrichant  un  ravin,  situé  près  de  ces 
ruines,  on  a  trouvé  plusieurs  fers  de  flèrhe,  et 
un  petit  buste  en  bronze,  dont  il  est  difficile  de 
préciser  l'origine. 

Le  plateau,  au  milieu  duquel  est  situé  Hom- 
mert, est  terminé,  à  l'orient,  par  une  pelouse 
triangulaire  dont  deux  cotés  sont  bordés  de  ro- 
chers presque  inaccessibles  :  le  troisième  côté 
est  défendu  par  un  mur,  an  milieu  duquel  il  y 
avait  une  porte.  Cette  fortification  est  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Srhantz,  et  a  dù 
être  d'une  grande  importance  comme  position 
militaire  ;  elle  fut  souvent  occupée  pendant 
les  guerres  du  XVP  et  du  XVII'  siècle,  et  l'on 
trouve  dans  son  enceinte  des  lames  de  sabre, 
des  morceaux  d'obus,  etc. 

De  l'antre  rote"  du  vallon  sont  les  restes  d'un 
autre  fort  d'observation  appelé  Heitlrn-Sehtoss 
château  payen). 


11  O  L 

HOTTÉE-DU-DIABLE.  On  appelle  »», 
un  monticule  dont  est  flanqué  le  mont  St.-Mt- 
chel  (voyez  ce  mol),  près  Toul.  Ce  nom  lm  fn 
donné  à  la  suite  d'une  mésaventure  diaboliq» 
dont  la  tradition  s'est  conservée  jusqu'à  n<is«, 
On  raconte,  dit  M.  Dufresne,  que  le  diable  pi- 
ria  contre  saint  Michel  d'enlever  le  moniinl* 
en  une  seule  nuit  et  en  trois  hottèts.  LVbj* 
était  une  bastonnade  que  le  chef  de  la  mile» 
céleste  était  chargé,  on  ne  dit  pas  à  quelle «c- 
casion,  d'administrer  au  prince  des  tënébrw 
Celui-ci,  plein  de  confiance  dans  sa  forre.  v 
met  à  l'o  uvre  et  fait  sa  première  charge;  nui* 
la  bretelle  de  la  hotte  infernale  se  rompt  ti 
confond  l'orgueil  de  Satan,  qui,  tongrastui 
coups  qui  l'attendent,  se  sauve  aa  sommet  it 
la  côte  ;  il  v  fatigua  l'archange  de  loan  r(  dé- 
tours dont  les  traces  forment  aa  labyrinthe 
inextricable,  connu  sous  le  nom  Je  Têwr-èu- 
DiabU. 

HOURE,  hameau  considérable,  aux  limite» 
du  Bas-Rhin,  a  3  kilom.  E.  de  Dabo.  ioot  il 
dépend. 

HOUDELMONT  (Hoi.dkuo™.  a),  viUiçr  i> 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  aa  eolen.  » 
23  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arroai.. 
7  N.  de  Vézelise,  chef  lieu  du  canton.  f«f-' 
246  hab.,  25  élecl.  cens.,  10  com.  mu«..^ 
feux.  Nombre  d'enfant»  :  52  en  hiver,  10  ni  été. 
Surf,  territ.  :  385  hect.  ;  320  en  terres  lia. .  <»' 
en  vignes,  11  en  prés.  Lettres  par  Vëiïli*- 

Ane.  pop.:  1710,  32  hab.,  15  gar.;  HW- 
197  hab.,  45  feux;  1822,  280  hab.,  54  feoi  - 
Ane.  dù'.  :  1594  et  1710,  prév.  et  bail.  •« 
Nancy;  1751  ,  bail,  de  Vézelise,  malt,  rtf» 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790.  raaton  b 
Pulligny,  dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  :  D«? -k 
Saintois,  dio.  de  Toul. 

lloudelmont  est  très-aneien  :  le  patromî' 
de  sa  cure  fut  donné,  en  965  ,  par  Ytnftr* 
Olhon,  à  l'abbaye  de  St.-Vanne  de  Verdan.h 
reste,  ni  l'histoire  ,  ni  le»  Archives  n*  f*»1 
mention  de  celle  commune.  Le  roi  y  éttil 
neur  haut  justicier,  et  le  droit  de  bonr»*»*" 
était  de  20  francs. 

HOIDEMONT  (  HnoisiMOS»),  ie 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  U  f'n" 
chant  d'une  c.Me ,  près  de  la  roule  ro«k 
n."  57  de  Châlons-sur-Saone  a  Sarregacmm* 
à  6  kilom.  S.  de  Nancv  (Onrsl),  rbeMi"  A 
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canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de  Vanduruvre. 
Pop.  :  283  hab.,  28  élect.  cent.,  40  ton»,  mun., 
65,  feux.  Nombre  d'enfants  :  50  en  hiver,  15 
en  été.  Surf,  terril.  :  562  bect.  ;  155  en  terres 
lab.  ,  44  en  prés  ,  52  en  vigne*  ,  72  en  bois. 
Trois  moulins  k  grains.  Ecarts  :  sttontauban, 
La  Ronckh-c.  Lettres  par  Nancy, 

Ane.  pop.  :  4710,  22hab.,2gar.  ;  1802,  200 
Lab.  ,  4822  ,  220  hab. ,  52  feux.  —  Ane.  div.  : 
4594  et  1710  ,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ;  1751  , 
bail,  de  Véxelise,  maît.  de  Neufchàteaa  ,  gén. 
de  Nancy,  eoat.  de  Lorraine*,  1790,  caillou  rl 
disL.  de  5aney  —  Spir.  :  Doy.  du  Port.  dio.  de 
Total  ;  4778,  év.  de  Nancy. 

Ce  ri  liage  remonte  a  une  époque  fort  re- 
culée ;  il  en  est  parlé  dans  la  fondation  du 
prieuré  de  St.-Thiébault ,  en  1094.  Dès  1176, 
oa  voit  un  seigneur  de  Houdemont  figurer, 
comme  témoin,  dans  une  charte  pour  l'abbaye 
de  Clairlieu.  Un  titre  de  1555,  nous  apprend 
que  le  duc  avait  la  retenue  de  tous  les  ménages, 
et  que  le  prévôt  d'Outre-Moselle  ,  son  lieute- 
nant, avait  le  droit  de  prendre  2  sols  forls  sur 
ceux  qui  étaient  bourgeois  du  duc.  En  1579, 
Didier  de  Moiistervcl,  seigneur  de  Herdcmont, 
Ilardemonl  ou  Houdemont,  ayant  exercé  des 
ravage»  dans  le  pays ,  le  duc  Jean  attaqua  la 
forteresse  de  ce  seigneur  et  s'en  empara  :  il  la 
lui  rendit  ensuite  sous  la  promesse  que  Didier 
ne  causerait  plus  ,  à  l'avenir  ,  aucun  dommage 
au  duc. 

Houdemont  fut  érigé  en  baronnie,  le  20  mai 
4719  ,  en  faveur  d'Antoine  de  Soreau.  Il  y 
a -.-ait  un  château  et  une  chapelle  fondée  en  1610, 
par  la  demoiselle  Mouchotte.  Pendant  la  peste 
de  1711,  Léopold  s'y  retira  avec  sa  cour,  et  y 
séjourna  pendant  six  semaines. 

Le  village  de  Houdemont  n'offre  rien  de  re- 
marquable; toutes  les  constructions  sont  mo- 
dernes. Cependant  l'église  ,  de  la  simplicité  la 
plus  évangélique  ,  dépouillée  de  sculptures  et 
autres  ornements  qui  pnissent  faire  date,  doit 
être  fort  ancienne  ,  autant  qu'on  peut  en  juger 
par  les  seuls  caractères  appréciables,  l'arc  dou- 
bleau  dn  chœur  et  les  baies  des  fenêtres.  L'arc 
doubleau,  en  plein  cintre,  nu,  sans  reliefs,  ni 
moulures;  les  baies  de  fenêtres  exiguës  et  cin- 
trées en  demi-circonfércnccs,  sembleraient  faire 
remonter  cet  édifice  au  X*  ou  au  XI"  siècle. 

Le  château  de  Houdemont  est  un  édifice  mo- 


derne,  construit  par  le  duc  Léopold,  pour  v 
cacher  ,  dit-on  ,  sa  mail  rosse  ,  M.""  de  Soreau  , 
dont  il  était  excessivement  jaloux.  Nous  ne 
donnons  ce  fait  que  comme  une  tradition  dont 
l'authenticité  est  démentie  par  les  biographes  de 
Léopold. 

On  y  remarque  un  salon  et  plusieurs  pièces 
richement  décorées.  Le  salon  a  été  restauré, 
assez  récemment  par  M.  de  Ficnnc.  ancien 
propriétaire.  Mais  le  plafond  ,  peint  a  fresque, 
offre  une  immense  rosace  et  des  rinceaux  dorés 
qui  datent  de  la  construction  première.  Les 
murs  sont  aussi  décorés  d'arabesques  et  de  re- 
liefs très-riches,  de  la  même  époque.  Plusieurs 
pièces  présentent  aussi  de  semblables  plafonds. 
Toutes  ces  peintures  méritent  l'attention  des 
connaisseurs,  sous  le  point  de  vue  du  genre  et 
celui  de  la  conservation. 

L'ancien  parc  a  été  bouleversé  et  modernisé. 
On  remarque,  sur  le  pallier  de  l'escalier  d'hon- 
neur, une  peinture  k  fresque  qui  présente  la 
prespective  de  l'avenue  et  de  l'entrée  du  châ- 
teau, tels  qu'ils  existaient  primitivement.  Ce 
tableau  a  le  mérite  de  reproduire  une  perspec- 
tive détruite  et  d'offrir  une  comparaison  ,  avec 
l'état  actuel,  ce  qu'on  trouve  rarement. 

On  doit  regretter  un  tableau,  lacéré  et  à  peu 
près  détruit,  qui  représentait  Léopold  à  cheval, 
venant  visiter  M.""  de  Soreau  ,  au  château  de. 
Houdemont  présenté  en  dernier  plan. 

A  droite  du  chemin  qui  conduit  «le  Houde- 
mont à  Chavigny,  presqu'au  sommet  de  la  côte, 
sous  le  bois,  on  trouve  une  grande  quantité 
d'ossements  humains.  On  ne  possède  aucun  in- 
dice à  ce  sujet.  Peut-être  quelque  combat  a-t-il 
été  livré  en  cet  endroit ,  peu  éloigné  du  camp 
romain  de  la  côte  d'Afrique. 

HOUDREMONT  (Ri  issf.au  de)  ou  de  PON- 
CEE. Il  a  sa  source  sous  le  télégraphe  de  Châ- 
teau-Salins, dans  on  cours  de  6,500  mètres,  il 
passe  sur  les  territoires  de  Coutures  et  de 
Chambrcy,  et  se  jette  dans  la  Seille. 

HOUDREVILLE  (Ai:drucavilla)  ,  village 
très-considérable  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
à  gauche  du  Brénon,  a  25  Lilom.  S.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N.  de  Véxelise ,  chef- 
lien  du  canton.  Pop.  :  801  hab.,  80  élect.  cens., 
12  cons.  mun. ,  215  feux.  Nombre  d'enfants  : 
150  en  hiver,  70  en  été.  Sceur  de  Portieux. 
Surf,  lerrit.  :  1.035  hect.  ;  668  en  terres  lab., 
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73  en  prés,  97  en  vignes.  104  eu  bois.  Ecart  : 
le  moulin  de  Prêle.  Lettres  par  Véxelise. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  73  bab. ,  30  gar.  ;  1802, 
666  hab.,  191  feux  ;  1822,  848  bab.,  201  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594  et  1710,  bail,  du  comte  de 
Vaudémont;  1751 ,  bail,  de  Vésclise,  malt,  de 
Neufchiteau,  gén.  de  Nancy,  rout.  de  Lorraine 
1790,  canton  et  dist.  de  Véielisc. — Spir.  : 
Doy.  du  Saintoi»,  dio.  de  Toul. 

Iloudreville  ,  qui  Taisait  partie  du  comté  de 
Vaudémont,  est  mentionné  dans  plusieurs  ti- 
tres qui  remonleut  au  XIV*  siècle,  mais  qui 
n'offrent  aucune  importance.  En  1420,  le  duc 
René  permit  à  Tliiéry  de  Leuoncourt ,  son  féal 
conseiller  et  chambellan,  de  construire  à  Ilou- 
dreville un  hôpital  qui  appartiendra  ,  sa  vie 
durant,  au  fondateur,  puis  retournera  aux  ha- 
bitants du  lieu  ,  qui  auront  droit  d'y  nom- 
mer tous  les  ans  un  gouverneur  franc  et 
exempt  de  toutes  tailles,  subsides,  impositions, 
rançons,  guets,  corvées,  chevauchées  et  armées. 
En  1445,  Antoine  de  Lorraine,  comte  de  Vau- 
démont, affranchit  Jean  Poiré,  de  Tramont,  et 
sa  femme  ,  qui  venaient  demeurer  a  Iloudre- 
ville, de  tous  traits,  tailles  et  servitudes,  moyen- 
nant une  pinte  de  cire  pesant  5  livres.  Enfin,  en 
1491,  le  duc  René  abolit  les  mains-mortes  dans 
ce  lieu.  Chaque  conduit  devait  un  bichet  de  blé. 

Iloudreville,  après  avoir  appartenu  à  diffé- 
rents seigneurs,  fut  érigé  en  baronnic,  le  4  no- 
vembre 1720  ,  en  faveur  de  Marc  de  Bcauvau  , 
marquis  de  Craon  et  d'IIaroué. 

HOUE.  Le  dénombrement  de  1710  indique, 
sous  ce  nom ,  une  censé  dépendant  d'ilablain- 
ville. 

HOUSSELMONT  (Holsskléiioxt)  ,  très-petit 
village  de  l'ancien  e'vcchë  de  Toul ,  route  dé- 
partementale n.°  18  de  Vézclisc  à  Vaucoulcurs, 
a  39  kilom.  S.-O.  de  Nancy  ,  19  S.  de  Toul, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  7  0.  de  Colombey,  chef- 
lieu  du  canton.  Annexe  d'AUamps.  Pop.  :  47 
hab. ,  5  élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  15  feux. 
Les  enfanis  vont  à  l'école  a  Allaraps.  Surf, 
terril.  :  96  hect.  en  terres  lab.  ,  3  en  prés,  1!> 
en  vignes  ,  6  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  13  heclol.,  en  orge  20,  en  avoine 
30  ;  plauté  en  vignes  50.  Chevaux  ,  vaches  et 
brebis.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1802,  40  hab.,  8  feux  ;  1822,  37 
hab.,  9  feux.  —  Ane.  div.  :  1756 ,  juridiction. 
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subdélégation  et  gén.  de  Toul  ;  régi  par  le  droit 
écrit  et  les  usages  de  Toul  ;  1790,  canton  d*  Al- 
lamps,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy.  de  la  ri- 
vière de  Meuse,  dio.  de  Toul. 

Houssclmont,  qualifié  de  franc-alleu  appar- 
tenant à  la  maison  de  Liguiville ,  était  uo< 
haute  justice.  Du  reste ,  celte  localité  n'offre 
rien  d'intéressant. 

HOUSSE  VILLE  (Dcicioli-villa),  village  dt 
l'ancien  duché  de  Lorraine ,  frontière*  du  dé- 
parlement des  Vosges,  près  de  la  route  dépar- 
tementale n.°  6  de  Nancy  à  Mirecourl ,  a  38 
kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10 
S. -S.-O.  de  Haroué,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Diarvilic.  Pop.  :  422  bab.  ,  42  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  115  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  97  en  hiver,  6  en  été.  Surf,  terril.  :  531 
hect.  :  404  en  terres  lab.,  72  en  prés,  5  eu  vi- 
gnes, 22  en  bois.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.  :  1710, 61  hab.,  15  gar.  ;  1802, 345 
hab. ,  78  feux  ;  1822 ,  419  hab.  ,  113  feux.  — 
Ane.  div.  :  1594  et  1710,  fief,  bail,  du  comte 
de  Vaudémont}  1751,  bail,  de  Véielisc,  tuait, 
de  Ncufchàteau ,  gén.  de  Nancy,  coaU  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Vaudémont ,  disL  de 
Véielisc.  —  Spir.  :  Ann.  de  Diarville,  doy.  da 
Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  remonte  à"  une  époque  très-éloi- 
gnéc  :  c'est  probablement  de  lui  dont  il  est  fait 
mention,  sous  le  nom  d'Ociaca  fi/Xa,  en 690.  Il 
est  dit  qu'un  comte,  nommé  Hildram,  s'empara 
de  cette  terre,  appartenant  à  l'évèché  de  Tonl , 
et  que  le  roi  Théodoric  III  la  fit  restituer 
à  son  légitime  possesseur.  Il  est  aussi  parlé 
d'nousséville  dans  la  charte  de  fondation 
du  prieuré  de  St.-Thiébaut ,  en  1094.  Cé- 
|  tait  une  haute  justice  dépendant  da  comté 
de  Vaudémont,  et  les  habitants  ressortissaient, 
pour  toutes  actions  personnelles,  civiles  et  cri- 
minelles ,  a  la  prévolé  dudil  comté.  Le  droit 
de  taverne  y  était  de  10  francs  Les  marquis 
d'Haroué  en  étaient  seigneurs,  conjointement 
avec  le  duc  de  Lorraine.  Il  \  a  une  ancienne 
chapelle  dédiée  a  saint  Georges. 

Dl  BL  \M;E.  Nom  d'un  ban  séparé  et  sans 
habitant!  ,  existant  autrefois  près  de  ceex  de 
Marsal  et  de  Blanche-Eglise. 

III  ILLER  (HcDCTtun),  village  de  l'an- 
rien  duché  de  Lorraine,  route  royale  n.#  4  de 
Paris  a  Strasbourg,  à  22  kilom.  S.-E.  de  Nan- 
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cy ,  8  0.  de  Lunéville  (Nord)  ,  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Annexe  d'Anthclupt. 
Pop.  :  313  hab.,  31  élect.  cens.,  10  cons.  mon., 
77  feux.  Nombre  d'enfants  :  74  en  hiver  ,  38 
en  été.  Sorf.  terril.  :  298  hecl.  ;  176  en  terres 
lai.,  32  en  pré»,  27  en  vignes,  8  en  bois.  Let- 
tre» par  Lonéville. 

Ane.  pop.  :  1710,  25  hab.,  9  gar.  ;  1802,  188 
kab.  ,  37  feus  ;  1822  ,  244  hab.  ,  44  feux.  — 
u4nc.  œ>.  :  1394  et  1710 ,  prév.  et  bail,  de 
Nancy;  1751  ,  bail,  de  Rosières  ,  maît.  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Creric,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  de 
Lanéville  ,  doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ;  1778  , 
év.  de  Nancy. 

Ce  village,  l'un  de  ceux  composant  la  mairie 
d*  Crevic  ,  est  mentionné  dans  quelques  an- 
ciens titres  ,  où  l'on  voit  qn'il  appartenait  aux 
seigneurs  de  Dombasle  ;  du  reste,  son  histoire 
ne  présente  rien  d'intéressant. 

On  a  trouvé,  dans  un  lieu  dit  à  ta  Pute, 
quelques  cercueils  figurés  par  quatre  faces  de 
murailles  en  maçonnerie  et  renfermant  des  os- 
sement»  desséchés  avec  des  débris  dé  lances, 
d'épées  et  de  casques  rouilles. 

HUDIVTLLER  (Rbimeac  d')  ,  ou  de  POR- 
TIEUX.  Il  a  sasourcesur  le  territoire  d'Hudi- 
viller  ;  suit  un  cours  de  1,100  mètres  et  se  jrtlc 
dans  la  Meurt  h  e. 

HFLTÊNHAUSEN,  village  des  anciens  du- 
ché de  Lorraine  et  évêché  de  Metz  ,  sur  une 
montagne  entourée  de  forêts  ,  frontières  du 
Bas-Rhin,  à  104  kilom.  E.  de  Nancy,  19  E.  de 
Sarrebourg ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  7  S.  de 
Phalsbourg  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  485 
hab..  49  élect.  cens. ,  10  cons.  mon. ,  93  feux. 
Nombre  d'enfants  :  83  en  hiver ,  23  en  été. 
Sœnr  de  St.-Jean.  Surf,  terril.  :  429  hect.  ;  81 
en  terres  lab. ,  26  en  prés.  Lettres  par  Phals- 
bourg. Celle  commune  est  allemande;  le  canal 
de  fa  Marne  au  Rhin  passe  sur  son  territoire. 

A/ne.  pop.  :  1802,  370  hab. ,  66  feux  ;  1822, 
516  hab.  ,  90  feux.  —  Ane.  diu.  :  1594 ,  terre 
et  seigneurie  de  Phalsbourg;  1756,  juridiction 
et  sttbdélégalion  de  Sarrebourg  ,  gén.  de  Vie  ; 
coat.  de  la  Petite-Pierre;  1790,  canton  de 

Walscheid,  dist.  de  Sarrebourg  Spir.  :  dio. 

de  Strasbourg. 

Hnltenhausen,  après  avoir  fait  partie  du  du- 
ché de  Lorraine,  fui  cédé  à  la  France,  en  1661. 


pour  l'établissement  de  la  route  de  Mets  en 
Alsace.  C'est  de  la  montagne  sur  laquelle  est 
bâti  ce  village  ,  dit  Stémer ,  que  sortait  an- 
ciennement la  source  dont  les  eaux  coulaient 
sur  la^plare  d'armes  de  Phalsbourg  ;  ces  eaux 
s'y  rendaient  par  quatre  loyaux  de  fer  qui  tra- 
versaient la  rivière  de  Zorn.  On  a  trouvé,  dit 
le  même  auteur,  dans  les  forêts  de  cette  com- 
mune ,  différentes  idoles  et  statues  de  pierre. 
U  y  a  aussi  quantité  de  pierres  ramassées,  que 
la  tradition  attribue  à  des  camps  romain». 

Il  y  a  deux  ans,  on  a  trouvé  un  monument 
romain  renfermant  un  vase  d'argile  conte- 
nant des  cendres  et  des  ossements  d'hommes. 
Il  existe  encore,  aux  environs,  des  anciens  frag- 
ments d'une  localité  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  la  ville  de  Charlemagne ;  il  y  a  des 
caves  voûtées  dans  les  forêts ,  des  statues  en 
pierre,  d'hommes  et  de  femmes,  et  quelques 
débris  de  temples.  Selon  une  ancienne  tradi- 
tion, un  couvent  de  filles  s'élevait  sur  l'empla- 
cement qu'occupe  aujourd'hui  le  presbytère. 

HUMBEPAIRE  (II  LMBF.it  pré  s)  ,  hameau  a  3 
kilom.  S.-E.  de  Baccarat.  Ilumbepairc  dépen- 
dait de  1a  châtellenic  de  Baccarat ,  juridiction, 
subdélégation  et  gén.  de  Vie.  Au  spirituel  ,  il 
éUit  annexe  de  La  Chapelle,  paroisse  de  I)e- 
neuvre.  En  1342,  il  se  livra,  près  de  cet  endroit, 
une  bataille  entre  les  gens  de  Metz  et  ceux  du 
duc  de  Lorraine,  ceux  de  Bertrichamps  et  ceux 
de  Ravon,  où,  dit  la  chronique,  «  il  y  eut  plu- 
sieurs meurtres  et  brùlemenls  et  autres  dom- 
mages. » 

IIUNSKIRIGII  (nrîuiRCHEX,  Hosskimch),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  gauche  de 
la  Rode  ,  frontières  du  Bas-Rhin  ,  chemin  de 
grande  communication  n.°  14  de  Château-Sa- 
lins à  Bouquenom,  à  70  kilom.  N.-E.  de  Nan- 
cy. 47  N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  7  E.  d'Albestroff,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  552  hab.,  55  élect.  cens.,  12  cons. 
mun.,  124  feux.  Nombre  d'enfants  :  83  en  hi- 
ver ,  point  en  été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf, 
terril.  :  656  hect.  ;  378  en  terre  lab. ,  135  en 
prés,  107  en  bois.  Lettres  par  Dieuzc. 

Ane.  pop.  :  1802,  390  hab. ,  83  feux  ;  1822, 
520  hab.,  MO  feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  châ- 
teilenie  de  Morsperg  ,  bail.  d'Allemagne  ; 
1751  ,  bail,  et  maît.  de  Sarregiiemincs,  gén.  de 
Nancy,  roui,  de  Lorraine".  1790,  canlon  d'Al- 
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bcslrolf,  disl.  de  Dicurc.  —  Spu.  :  Die».  de 
McU. 

Huuskiricb,  église  des  c  AiWif.  Celte  singulière 
élimologie  est  ainsi  explique:  Un  seigneur  des 
environ»  avail  un  chenil  considérable  pris  de 
l'emplacement  duquel  on  construisit  les  pre- 
mières maisons  et  l'église  du  hameau,  qui  est 
devenue  l'église  du  village  actuel.  De  là  oti  a  dé- 
signé le  village  parcelle  appellation,  provenant 
de  l'ancienne  destination  de  remplacement. 

Ni  I1  histoire  ni  les  archives  ne  font  mention 
de  cette  commune. 

HURE  AU.  Le  dénombrement  de  1756  indi- 
que ,  sous  ce  nom  ,  une  censé  située  près  de 
Marimoul,  dépendant  du  baillage  de  Vie. 

1IUVILLER.  Voyez  Jolivei. 

IBIGN Y,  village  de  l'ancien  évècbé  de  Mets, 
à  droite  du  Ricin-val,  à  68  kilom.  E.  de  Nancy, 
19  S.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arroud., 
6  S.-E.  de  Rérliiriiiirt-le-Cliileau,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.:  838  hab.,  24  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  58  feus.  .Nombre  d'enfants  (voyez 
Haye-des-  Allemands).  Surf,  terril.:  461  hect. 
en  terres  lab.,  93  en  prés.  L'hectare  semé  en 
blé  peut  rapporter  15  hcclnl.,  en  seigle  11  ,  en 
avoine  16.  Chc.taux,  vaches,  bœuf»  et  mou- 
tons, lue  tuilerie  el  la  faïencerie  de  St. -Louis. 
Ecarts  :  Ilahlutz  cl  le  Ruisseau-iles-Oiseaux. 
Lettres  par  Blàmont. 

Ane.  pop.  :  1802,  166  hab.,  30  feux  ;  1822, 
223  hab.,  44  Tcux. — Ane.  du:  :  1736,  jnridic- 
ton  et  gcn.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarre- 
bourg, coût,  de  l'Kvèché  ;  1790,  canton  de  Ré- 
chirourt,  disl.  de  Blàmont.  —  Sjnr.  :  Dio.  de 
Mets. 

Ce  village,  auquel  on  ajoiiîe  le  nom  du  ha- 
meau d'Ilablutz  ,  qui  en  dépend,  faisait  partie, 
comme  on  vient  de  le  voir,  du  domaine  tem- 
porel et  spirituel  des  évêques  de  Metz.  Ni  l'his- 
toire, ni  les  Archives  ne  nous  apprennent  rien 
sur  son  origne  ;  il  fut  érigé  en  cure  en  1836  ;  il 
était,  auparavant,  annexe  de  St. -Georges.  Henri 
II,  roi  de  France,  y  logea  en  1532. 

IBIGÎNY  (Rcisseaii  o').  Il  a  sa  source  au  ha— 
meau  d'Ilablutz  et  se  confond  avec  le  raisteaa 
d'Igncy.  Dans  an  cours  de  2,300  mètres,  il 
passe  sur  les  territoires  de  Richeval  el  d'Ibi- 
gnv,  où  il  baigne  9  hectares  de  prairies. 

IBIHG.  Voyez  Kraflel. 

lBRICk  ou  HIBR1CH,  hameau  réuni  à  V»r- 
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ining.  Il  n'est  séparé  de  cette  eoiutnane  que  par 
des  jardins  et  un  petit  ruisseau  sur  lequel  se 
trouve  un  pont  de  communication,  auquel  ee 
hameau  doit  son  nom.  Brùcke,  Brick,  en  alle- 
mand, signifie  pont,  et  Uberdierick  ,  de  l'autre 
côlé  du  pont ,  et  par  contraction  Ibrick.  Ce 
hameau  renferme  (il)  feux. 

IOEY  (lest),  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  au  pied  d'une  côte,  près  la  route  dé- 
partementale n.°  13  de  Bourdonnay  à  Rember- 
villers,  à  65  kilom.  E.  de  Nancy,  25  S.-O.  de 
Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  S. -S.-O. 
de  Réchicourt-le-Château,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  d'Avricourl.  Pop.  :  157  Lab..  16 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  39  feux.  Nombre 
d'enfants  :  23  en  hiver,  7  en  été.  Surf,  terril.: 
470  hect.,  558  en  terres  lab.,  37  en  prés,  44 
eu  bois.  Ecart  :  Chénois.  Lettres  par  Blimonr. 

Ane.  pop.:  1710,  15  hab.,  11  gar.;  1802,  138 
hab.,  32  feux  ;  1822,  150  hab.,  50  feux.— ^nc. 
du-.:  1594,  comté  de  Blàmont;  1710,  prév.  de 
Blàmont,  bail,  de  Luncville;  1751,  bail,  et 
cout.  de  Blàmont,  mail,  de  Lunëville  ,  gén.  de 
Nancy;  1790,  canton  de  Réehicourt,  dist.  de 
Blàmont. — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  dlgncy,  dont  il  est  fait  mention 
dans  plusieurs  litres  qui  remontent  au  \I11" 
siècle,  faisait  partie  du  comté  de  Blàmont.  En 
1396,  les  trois  qnarts  de  celte  seigneurie  furent 
engagés  par  Thiébaut  de  Blàmont  à  Jean  de 
Fléville.  II  y  avail  une  maison-fief. 

c  En  1805,  dit  l'auteur  de  la  Statistique  de 
1822,  il  s'est  forme,  sur  le  territoire  dlgney. 
quantité  d'excavations  dont  une  pourrait  pas- 
ser pour  un  gouffre,  et  qui  s'est  opérée  dans  le 
bois  de  cette  commune;  il  y  fut  jeté  des  arrêtes 
de  chanvre  ,  et  l'on  en  vit  une  partie  sortir  à 
la  fontaine  d'Avricourl,  éloignée  d'un  kilomè- 
tre, et  à  celle  d'Autrepierrc ,  distante  de  7  ki- 
lomètres. » 

L'église  d'Igney  possède  une  couronne  en 
bois  doré  qui  lervsil  à  orner,  dit-on,  le  Irônc 
île  Stanislas, et  que  ce  prince  a  donnée  à  M.  de 
lliissen.  seigneur  du  lieu. 

IGNE!  RmsEAi  d')  ,  ou  un  REPAIX.  Il 
prend  sa  source  sous  Igney,  arrose  15  hectares 
de  prairies  sur  le  territoire  de  celle  commune, 
24  sur  celui  de  Repaix,  5  sur  celui  de  Blà- 
mont. ci  ■.<•  jette  dsns  le  ruisseau  de  Gogney 
après  un  .  ours  de  3,800  mèli  cs. 
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1 LE-DE-L  A-FOLIE.  (Vovez  La  Fohr.) 
1MLLNG  (lumaisc),  ou  TROIS-FOSTAI- 
.\ES,  village  des  ancien»  duché  d«  Lorraine  cl 
rt-êelté  de  Metz  ,  »ur  la  rive  droite  de  la  Sarre , 
route  royale  n.*  4  de  Pari»  à  Strasbourg,  à  82 
li/om.  E.  de  Nancy,  3  S.-S.-O.  de  Sarrebourg. 
chef-lieu  de  l'arrond.  cl  du  caulon.  Pop.  :  664 
hab.,  66  éleet.  ccn».,  12  con».  mun.,140  feux. 
Nombre  d'enfant»  :  70  en  hiver,  16  en  été. 
Surf,  terril.:  645  bect.;  422  en  terre»  lab.,  160 
tu  pré».  E<-art  :  Zarixin ,  deux  moulins  el  une 
forge.  Lettre»  par  Sarrebourg. 

■inc.  pop.  :  1802  ,  437  hab.,  87  feux  ;  1822, 
S40  Lab. ,  110  Tcux  —  Ane.  rfiV.  :  159a ,  fief, 
prev.  de  Sarrebourg;  1756  ,  juridiction  et  »ub- 
ielégation  de  Sarrebourg,  gén.  de  Vie,  cout.  de 
Lorraine  ;  4790,  canton  et  dist.  de  Sarrebourg. 
— Spir.:  Dio.  de  Metz. 

De»  4594,  an  château  s'élevait  sur  le  som- 
met de  la  côte  qui  domine  le  village  ;  il  fut  dé- 
troit a  l'époque  de  la  révolution.  Imling,  après 
avoir  fait  partie  du  duché  de  Lorraine,  fut  cédé 
i  /a  France  en  4661. 

En  4553,  Henri  II,  roi  de  France,  séjourna 
iu  château  d'Imling ,  et  y  reçut  une  députalion 
te  la  ville  de  Strasbourg.  Ce  château,  par  sa 
position  naturelle,  doit  avoir  été  un  poste  im- 
portant, voisin  des  ruines  d'un  village  que  Ton 
dît  avoir  existé  sous  le  nom  de  Galba.  Le 
£rand  nombre  d'ossements  humains,  découverts 
dans  l'nne  de  ses  pentes,  prouve  qu'il  a  été  le 
théâtre  de  grands  combats. 

f!SGRESSIIH  (t).  Ce  ruisseau,  appelé,  dans 
le»  anciens  titres,  Angruxiœ  et  Ingrcchie,  a  sa 
source  au  Val-dc-fAne  :  il  alimente  uu  moulin 
*ur  le  territoire  de  Foug,  3  sur  celui  de  Cho- 
loy,  1  sur  celui  d'Ecrouve»,  un  moulin  et  une 
scierie  sur  celui  de  Toul,  et  fournit  de  l'eau  à 
un  établissement  de  bains  de  cette  ville.  Il  se 
jette  dan»  la  Moselle  après  un  cours  de  10,600 
mètres. 

INSJUTNG  (IlAsiinici*  rut*  ,  If  asmhgu  ,  As- 
«r*GE,  Amusge,  Amakce),  village  considérable 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  frontières  du 
département  de  la  Moselle,  chemin»  de  grande 
communication  n."  14  de  Château  -  Salins  à 
Bouquenom  ,  et  n.*  15  de  Dicuze  à  Insming ,  a 
68  Lilotn.  IV.-E.  de  ZVancy,  43  N.-E.  de  Châ- 
teau-Salins, chef-lieu  de  l'arrond.,  3  N.  d'Al- 
bealroff,  rhef-lieu  du  canton.  Pop.  :  872  hab.. 


87  éleel.  cens.,  12  con».  muii.,  165  feux.  [Nom- 
bre d'enfants  :  106  en  hiver,  40  en  été.  Sœur 
de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  lerrit.  :  721 
hert.;  485  en  terres  lab.,  168  en  prés,  13  en 
bois.  Foires,  le  26  juillet  et  le  14  septembre. 
Lettres  par  Dieuzc. 

Ane.  pop.  :  1710,  65  hab.,  30  gar.  ;  1802, 
797  hab.,  161  feux  ;  1822,  865  hab.,  166  feux. 
—  Ane.  dit'.:  1594,  prév.  el  ehâtcllenie  de 
Dicuze  el  de  Morspcrg  ,  bail.  d'Allemagne  ; 
1710,  chef-lieu  d'une  prévôté,  même  bail.; 
1751, bail,  de  Dicuze,  malt,  de  Sarrcguemine», 
gén.  de  Naucv,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton d'Albestroir,  dist.  de  Dieuzc.  —  Spir.:  Dio. 
de  Metz. 

Insming  était  autrefois,  dit  D.  Calmct,  une 
petite  ville  entonrée  de  murailles  et  d'assez  lar- 
ges fossés  ;  les  murs  furent  entièrement  détruit» 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier.  Quant  au  vil- 
lage, les  Suédois  le  brûlèrent  et  le  ruinèrent  entiè- 
rement. Brula nJ  ,  juge  et  officier  du  duc  Char- 
les IV,  s'y  était  renfermé  avec  le»  archives  de 
la  ville  et  celles  de»  localités  environnantes.  Il 
avait  fait  murer  tout  le  bas  de  la  tour,  dont  les 
murs  avaient,  au  rez-de-chaussée,  4  à  5  mètre» 
d'épaisseur;  il  y  existait  une  espèce  de  puits 
sec  dans  lequel  on  descendait  pour  gagner  un 
chemin  souterrain,  par  lequel  on  pouvait  sor- 
tir la  nuit  pour  aller  chercher  les  provisions 
nécessaires.  Cette  tour  fut  si  bien  défendue 
que ,  malgré  diverses  tentatives  qu'ils  firent 
pour  s'en  rendre  maîtres  ou  y  mettre  le  feu, les 
Suédoi»  furent  obligés  d'en  lever  le  siège. 

Insming,  dont  l'origine  est  ancienne,  puis- 
que des  seigneurs  de  ce  nom  existaient  déjà 
au  XIII"  siècle,  possédait  un  prieuré  des- 
servi par  des  clercs  ou  des  chanoines  que  leur 
conduite  en  Gt  expulser. 

Thierry  II,  comte  de  Bar,  donna,  vers  1100, 
à  l'abbaye  de  St.-Mihicl,  ce  prieuré,  qui  fut 
réuni  à  l'abbave  par  bulles  du  27  aoilt  1749, 
confirmée»  par  lettres-patentes  de  Stanislas,  du 
10  novembre  suivant. 

TVous  lisons  dans  un  litre  de  1274,  que  Bur- 
ehard  de  Geroltzeeh  déclare  être  devenu  homme- 
lige  ,  et  avoir  repris  tout  ce  qu'il  a  à  Insming, 
du  duc  de  Lorraine,  el  lui  devoir  trois  semai- 
ne» de  chevauchées  el  le  service  de 80  hommes 
contre  ses  ennemis,  excepté  l'évèque  de  Metz. 

Il  y  avait  anciennement,  à  Insming,  un  tri- 
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banal  appelé  Maire-Cour  ou  M ère- Cour,  com- 
posé de  sept  maires  et  dix-huit  échevins,  qui 
s'assemblaient  dans  la  cour  du  prieure',  autour 
d'un  gazon,  et  jugeaient  définitivement  et  sans 
appel  les  affaires  dépendant  de  celte  Maire- 
Cour.  Le  maître  du  cloître  ou  du  prieuré  pré- 
sidait toujours  ces  assemblées,  privilège  dont 
le  maire  du  prince  ne  jouissait  qu'une  fois 
Tan.  La  mairie  d'Insming  s'étendait  sur  neuf 
villages.  Ces  petits  sièges  furent  supprimés  par 
édit  du  mois  de  juillet  1691.  On  y  rendait  la 
justice  civile,  cl  la  mairie  de  Dieuze,  convertie 
en  prévôté  depuis  1628,  connaissait  des  affaires 
criminelles.  Sous  le  règne  de  Léopold  (1698), 
Insming  devint  le  chef-lieu  d'une  prévôté  for- 
mée de  localités  dépendant  auparavant  de  la 
prévôté  de  Dieuze  :  ces  localités  étaient  encla- 
vées dans  les  terres  de  cette  dernière  prévôté 
et  dans  celles  des  chltcllenies  dllinquezaugc 
et  d'AlbesIroff.  La  prévôté  d'Insming  était  du 
haut-conduit  de  Sulins-l'Etapc.  Mais,  par  édit 
du  13  juillet  1720,  les  prévôté  et  gruerics 
d'Insming  furent  unies  à  celles  de  Sarralbc. 

Le  duc  Henri  II  établit  des  foires  à  Insming, 
le  1."  juin  1621. 

Il  existait  anciennement,  hors  du  village, 
une  chapelle  qui  fut  détruite  par  les  Suédois, 
et  sur  l'emplacement  de  laquelle  on  éleva  une 
croix  en  pierre.  L'église  paroissiale  a  été  rebâ- 
tie par  D.  François  Chaslel ,  prieur  d'Insming. 

INSY 1LLER  (  Eh*weiller  ),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  a  droite  du  canal  de 
navigation  de  la  Seillc  à  la  Sarre,  à  65  kilom. 
N.-E.  de  Nancy ,  38  N.-E.  de  Château-Salins  , 
chef-lieu  de  l'arrond. ,  8  S.-S.-E.  d'AlbestrolT, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  614  hab. ,  61  élecl. 
cens. ,  12  cous.  mun.  ,  98  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  100  en  hiver,  9  en  été.  Sœur  de  St.- 
Jean.  Un  étang.  Ecart  :  Viberdorff.  Lettres 
par  Dieuze. 

Ane.  pop.:  1802,  431  hab.,  102  Teux  ;  1822, 
538  hab.,  87  feux.  —  Ane.  dit.:  1773,  bail,  de 
Fénétrange,  gén.  de  Nancy,  droit  écrit  et  usa- 
ges locaux-,  1790,  canton  d'Angviller,  dist.  de 
Dieuze.  —  Spir.  :  Doy.  de  Sarralbc,  dio.  de 
Metz. 

Ce  village  ,  classé  à  tort  dans  l'évéché  de 
Metz,  remonte  à  une  époque  assez  éloignée  :  en 
1335,  Perrin  de  Torsweillcr  promet  à  Jean, 
comte  de  Sarrebruck  cl  à  Valéran.  comte  de 


Deux  -  Ponts,  de  préserver  Insviller  de  tôt: 
dommage  de  guerre.  Il  fut  cédé  au  roi,  par  le 
prince  de  Nassau,  le  15  février  1766,  et  mis  ai 
bailliage  de  Fénétrange  par  lettres-patente*  de 
mois  d'août  1773.  Il  ressortissa.it  nùinent  at 
parlement  de  Nancy ,  suivant  lettres-paten- 
tes du  29  mai  1775. 

INSVILLER  (Riisseac  u'),  ou  de  MUHL- 
VEIHER.  Il  sort  du  bois  de  Hamesbille,  arrost 
9  hectares  de  prairies  sur  le  territoire  de  Loa- 
drefing,  18  sur  celui  d'Insviller,  et  se  jette 
dans  le  ruisseau  de  Rhodes  après  un  cours  de 
4,500  mètres. 

ISCH  (Ruisseau  de  l').  Sa  source  est  dan*  le 
Bas-Rhin,  son  embouchure  dans  la  Sarre,  et 
son  cours  de  3,400  mètres  )  il  baigne  52  hecta— 
. res  de  prairies  sur  le  territoire  de  Postroff,  ou. 
.1  fait  mouvoir  un  moulin. 

JAILLON  (Gavillo,  GAvoLrscr»,  Gavolosi- 
cis,  Jailloncm),  village  de  l'ancien  évèché  de 
Toul ,  à  droite  du  Tcrrouin ,  près  la  route  dé- 
partementale n.°  2  de  Toul  a  Pont-à-Mousaon, 
à  22  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  12  N.-N.-E.  de 
Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.-S.-E.  de  Do- 
mèvre,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  293  hab.,  29 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  94  feux.  Nombre 
d'enfants  :  40  en  hiver,  12  en  été.  Surf,  territ.: 
747  hect.  ;  459  en  terres  lab.,  39  en  prés,  U 
en  vignes,  126  en  bois.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1802,  252  hab.,  68  feux  ;  1822, 
292  hab.,  74  feux. — Ane.  dù>.  :  1756,  prév.  de 
Livcrdun,  juridiction,  subdélégation  et  gén.  de 
Toul,  parlement  de  Metz;  1790,  canton  d'A- 
vrainville,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy.  de 
Dieulouard,  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Jaillon,  sur  le  territoire  duquel 
passait  la  voie  romaine  conduisant  de  Toal  * 
Mclz  par  Scarpone,  est  riche  en  souvenirs  q«i 
remontent  jusqu'aux  premiers  tempa  de  notre 
histoire.  Sur  l'émincnce  qui  domine  la  va»te 
plaine  appelée  encore  aujourd'hui  de  Késer  ou 
de  César,  existait  un  camp  romain  destiné  i 
couvrir  les  villes  de  Toul  et  de  Scarpone.  «  Aa- 
tant  qu'on  en  peut  juger,  dit  M.  Veaulieu,  ce 
camp  présentait  un  parallélogramme  irrégulier 
qui  allait  en  s'clargissaiit  jusqu'au  village  de 
Jaillon.  Trois  de  ses  côtés  étaient  défendus  par 
des  fossés  et  des  remparts  en  terre,  dont  on 
voit  encore  des  traces  à  l'ouest.  Le  quatrièm<- 
côté,  qui  regarde  l'est,  l'était  seulement  p»r 
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ion  escarpement ,  on,  du  moins,  »i  quelque 
construction  en  couronnait  le  bord,  on  n'en 
voit  plus  aucun  reste.  La  profondeur  du  fossé 
paraît  avoir  été  originairement  de  10  mètres 
«•aviron,  et  Ton  peut  reconnaître  la  ligne  de 
son  relèvement  dan;  le  village  de  Jaillon,  du 
rôle  du  nord. 

«  Le  fossé,  dit  de  Y  Etang ,  séparait  le  camp 
en  deux  parties,  dont  la  moins  considérable 
portait  le  nom  de  Grandes  -  Ecuries  ;  c'était 
probablement  un  ouvrage  détaché  où  logeait  la 
cavalerie.  La  route  communale,  appelée  Che- 
min dej  Romains,  traversait  le  camp  dans  toute 
sa  largeur  et  allait  rejoindre  la  grande  route 
conduisant  de  Toul  à  Scarpone. 

»  Le  camp  de  Jaillon,  a  en  juger  par  son 
étendue  et  la  profondeur  de  ses  fossés,  était  un 
établissement  à  demeure ,  important  par  sa 
foroe  et  son  étendue.  On  a  trouvé,  dans  son 
enceinte,  un  grand  nombre  de  médailles  impé- 
riales en  bronze,  la  plupart  a  l'cfligie  de  Pos- 
thume; des  urnes  cinéraires  et  des  ossements 
humains.  > 

En  1840,  M.  Dufresnc  fit  faire  quelques 
fouilles  sur  le  ban  de  Jaillon  ,  et  il  obtint  une 
lance  en  fer,  un  bracelet  en  verre ,  huit  bra- 
celets, quatre  colliers  et  une  fibule  eu  bronze. 
On  découvrit,  en  outre,  plusieurs  médailles  : 
une  monnaie  lcukoisc,  petit  bronze  ;  revers  : 
un  sanglier;  un  Alexandre-Sévère,  en  argeut; 
revers  :  l'Espérance  debout,  et  pour  légende, 
spespublica;  un  Maxime  d'Aza,  moyen  bronze  ; 
revers  :  grnio  populi  romani;  enfin  ,  plusieurs 
Constantin,  Constance  et  Valence,  petit  bronze. 

Mais,  à  part  ces  restes  de  la  période  gallo- 
romaine,  d'autres  titres  prouvent  1  ancienneté 
du  village  de  Jaillon  :  son  église  fut  donnée, 
en  1065,  par  Odon  ,  évéque  de  Toul ,  aux  cha- 
noines de  St.-Gengoult  de  celte  ville.  En  1291, 
il  y  eut  un  échange  entre  Conrard  ,  évéque  de 
Toul,  le  frère  Renaud,  du  Pont-à-Jaillon ,  et 
les  frère*  de  l'hôpital  St.-Jean,  de  bois  situés 
sur  le  ban  d'Avrainvillc.  Et,  en  1296,  un  ha- 
bitant de  Frouard  donna  quelques  biens  à  la 
maison  de  l'hôpital  de  St.-Jean,  au  Pont-à- 
Jaillon.  C'est  sans  doute  cet  hôpital  qui  devint 
l'ermitage  St.-Jean,  dont  parle  D.  Calmcl,  et 
qui  appartenait  au  commandeur  de  Libdcau. 

JALLAL'COLTRT,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  a  droite  de  la  Seille,  chemin  de 


I  grande  communication  n.*  15  de  Naury  a  Del- 
me,  à  26  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  H  O.  de 
Château-Salins,  chef-lieu  de  l'a  r  rond.  ,  7  S.  de 
Dcline,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  517  hab., 
52  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  130  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  118  en  hiver.  38  en  été.  Sœur 
de  Portieux.  Surf,  terril.  ;  833  hect.;  508  en 
terres  lab.,  61  en  prés,  3  en  vignes,  216  en 
bois.  Lettres  par  Delmc. 

.Inc.  pop.  :  1710,  66  hab.,  25  gar.;  1802, 
429  hab.,  115  feux  -,  1822,  500  hab.,  112  feux. 
—  Ane.  dt\'.l  159-1,  prév.  et  chàlellenie  d'A- 
mance,  ban  St.-Pierre,  bail,  de  Nancy,  1710, 
mêmes  prév.  et  bail.  ;  1751  ,  bail,  de  Château- 
Salins,  niait,  et  gén.  de  Nancy,  cont.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Delmc,  dist.  de  Châ- 
teau-Salins.— Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

En  1559,  est-il  dit  dans  un  titre  des  Archi- 
ves, Jallaucourt,  franc-alleu  d'un  seigneur  de 
Itczange,  fut  vendu  à  Jean,  duc  de  Lorraine. 
En  1496  et  1499,  la  taille  des  habitants  était 
d'un  llorin  par  conduit.  Le  greffier  ou  clerc- 
juré  de  Jallaucourt  avait  puissance  de  recevoir 
tous  actes  judiciaires  qui  étaient  exécutoires 
dans  le  district  de  la  seigneurie  (1593). 

JAMBON,  moulin  au  ban  de  Lemainville. 

JAMBROT,  cense  à  4  kilom.  E.  de  La  Garde. 
Jainbrol  est  qualifié  de  fief  en  1756',  il  était  de 
la  chàlellenie  de  La  Garde. 

JAR  VILLE  (Jarcivii.la),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  à  gauche  de  la  Mcurthe, 
roule  royale  n.°  4  de  Paris  à  Strasbourg,  à  3  ki- 
lom. S.-S.-E.  de  Nancy  (Ouest),  chef-lieu  du 
canton  cl  de  l'arrond.  Annexe  de  Heillecourt. 
Pop.:  492  hab.,  49  élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
125  feux.  Nombre  d'enfants  :  59  en  hiver,  27 
en  été.  Surf,  terril.  :  235  hect.  ;  115  en  terres 
lab.,  57  en  prés,  5  eu  vignes.  Ecarts  :  Les  Mal- 
granges ,  Belle-Croix ,  Sauvageon ,  le  Pont 
dcJarville,  les  Quatrc-l'ents ,  le  Moulin  et  la 
Tuilerie  Jlachotte.  Fabriques  de  draps,  de  bro- 
deries et  de  vinaigre.  Lettres  par  Nancy.  Le  ca- 
nal de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire 
de  cette  commune. 

Ane. pop.:  1710,  50  hab.,  8  gar.;  1802.  278 
hab.;  1822,  352  hab.,  82  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594,  fief,  prév.,  chàlellenie  et  bail,  de  Nancy; 
1710,  mêmes  prév.  et  bail.  ;  1751  ,  bail.,  malt, 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  et  dist.  de  Nancy.— Spir.:  Ann.  d'Heil- 
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court,  doy.  duPorl,  dio.de  Toul  ;  1778,  rv.de 
Nancy. 

Ce  village,  mentionna  seulement  dans  un 
acte  de  reprise  de  1314,  est  devenu  célèbre 
depuis  le  XV  siècle,  époque  où  il  servit  de 
théâtre  ii  la  mémorable  bataille  de  Nancy.  Ce 
fut  derrière  le  bois  de  Jarvillc  que  fil  halte 
l'armée  lorraine  et  suisse,  et  que  le  duc  René 
tint  conseil,  avec  les  principaux  capitaines,  sur 
l'ordonnance  du  combat.  Toul  le  monde  sait 
quelle  fut  l'issue  de  cet  te  journée.  On  lit,  dit  Lion- 
nais,  dans  le  registre  des  patentes  de  1178  à 
4  480,  k  la  dale  du  23  octobre  1  484  :  *  Permission 
à  frère  Jean  Yilley  de  Sessc  d'ériger  une  cha- 
pelle avec  une  maisonnette  pour  sa  demourance, 
près  du  ruz  de  la  Croix  de  Jarville,  et  clore  de 
murailles  le  lieu  où  les  Bourguignons  furent 
morts  cl  ensevelis  à  la  jornée  de  Nancey,  pour  y 
faire  cimetière  et  prier  pour  les  trespassez  ;  la- 
quelle chapelle,  en  octroyant  ladite  permis- 
hion,  fut  nommée  et  intitulée  Notre-Dame  de 
Bonsccours.  »  Dom  Caliuct  prétend  que  ce  fut 
Iteuéc  de  Bourbon,  épouse  du  duc  Antoine, 
qui  fit  fermer  ce  cimetière,  en  1525,  et  planter 
une  croix  avec  les  vers  suivants,  qui  app 
liaient  cette  particularité  : 

Mil  quatre  cent  soixante  et  seize  advint, 
Que  Cu.im.Es  Duc  de  Bourgogne  icy  vint, 
Cuidanl  Nancy  surprendre  à  force  d'armes 
Veille  des  Rois,  qu'on  dépari  le  gâteau  ; 
Il  fut  occis  en  passant  un  ruisseau, 
Et  la  plupart  de  ses  hommes  de  guerre 
Furent  occis  et  scurent  sur  la  terre 
Du  pieux  Rt.Ni:  qui,  vertueusement, 
Obtint  sur  eux  glorieuse  victoire, 
Dont  les  corps  sont  cy  gissans  ;  en  mémoire 
De  ce  conflit,  Rkmk  dk  Bomnos, 
Noble  Princesse  ayant  vouloir  très-bon, 
Femme  du  très-illuslrc  Duc  Astoikf., 
Fils  de  Rtst,  noble  Duc  de  Lorroiue, 
A  fait  bâtir  le  cimetière  et  la  Croix, 
L'an  mil  cinq  cent  avec  vingt  et  trois: 
Priez  à  Dieu  que  par  sa  sainte  grâce, 
Aux  tréspassez  pardon  et  mercy  fasse.  Amen. 
Durival  dit  que  le  duc  René  II  avait  fait 
construire,  en  1408,  la  chapelle  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Elle  fut  dédiée,  ajoutc-l-il,  par 
l'évêquc  de  Toul,  sous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  la  Victoire  et  des  Rois  ;  mais  le  peuple  l'ap- 
pelait la  Chapelle  des  Bourguignons.  Un  Prêtre 
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la  desservait.  La  vue  de  cette  chapelle  a  été«n 
vée  par  Israël  Sylvestre.  La  duchés»?  Renée  U 
Bourbon  fil  clore  le  cimetière  de*  Bourgui- 
gnons, en  1323.  Le  duc  Henri  donna  la  ch 
pelle  aux  Minimes,  par  ses  lettre^  du  18  oct^ 
bre  1609.  Charles  IV,  par  autres  lettres  do  % 
juin  1629,  permit  aux  Minimes  d'y  construira 
une  nef.  Cette  dernière  devint  l'église  de  Bw- 
secours. 

C'est  a  Jarvillc  que  le  duc  Charles  IV.  es 
revenant  de  la  chasse,  fut  pris  d'une  malade 
extraordinaire,  à  la  suite  de  laquelle  la  petite  v  - 
rôle  se  déclara.  Ce  prince  fut  obligé  de  séjour- 
ner au  château  de  Jarvillc,  jusqu'à  sa  *ue- 
rison. 

Vers  1787,  MM.  Marmod,  de  Blâmant ,  r«n- 
dèrent,  à  Jarville,  une  teinturerie  pour  les  ét- 
ions rouges,  qui  jouissait  d'une  grande  réputa- 
tion. Ils  firent  creuser,  dans  le  jardin  attenant 
à  leur  manufacture,  un  puits  artésien  d'envtrou 
60  mètres  de  profondeur.  L'eau  de  ce  puits  a  un 
goilt  saumâtre  et  ne  parait  propre  à  aucun  em- 
ploi ;  sert  aujourd'hui  d'ornement  h  un  rocker 
factice  d'où  elle  semble  sourdre  naturellement. 
MM.  Marmod  avaient  inventé  une  machine  * 
l'aide  de  laquelle  ils  retiraient  les  barreaux  de  I» 
sonde,  qui  se  cassaient. 

Il  y  avait  a  Jarville  une  maison-fief.  Le  chi- 
leau  est  détruit  en  partie  :  on  voit  encore  un  arr- 
boulant  de  la  chapelle  caslrale  qui  servait  d'é- 
glise aux  habitants  du  lieu.  L'n  Minime  de 
Bonsecours  la  desservait. 

JAULENDEZ  (Riisseai  Dt).  Il  sort  de  l'é- 
tang de  Paroy,  arrose  14  hectares  de  prainr» 
sur  le  territoire  d'Emberménil ,  10  sur  celui  de 
Laneuveville-aux-Bois,  et  se  perd  dans  le  rais- 
seau  des  Amis  après  un  cours  de  5,600  mètre*. 

JAL'LNY  (Jai-succs),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  sur  le  Math,  chemin  de  grand< 
communication  n."  5  de  Thiaucourt  à  Arnavitlf 
et  Essey,  a  47  Lilom.  N.-O.  de  Nancy,  38  N.dr 
Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  3  N.-N.-E.  de 
Thiaucourt,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  300 
hab.,  1)0  élecl.  cens.,  10  cous,  mon.,  131  feux. 
Nombre  d'enfants  :  112  en  hiver,  30  en  été. 
Surf,  terril.:  336  hect.  en  terres  lab.,  42  en 
prés,  3!  en  vignes,  239  en  bois.  L'hectare  seine 
en  blé  peut  rapporter  9  hcctol.,  en  orge  et 
avoine  12.  Yaches,  brebis,  moutons  et  porc». 
Moulin  à  grains.  Lettres  par  Toul. 
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Ane.  pop.  :  4710,  47  hab. ,  40  gar.  ;  4802  , 
400  bab. ,  98  frai  ;  1822,  ."93  hab. ,  109  feux. 

 Ane.  «AV.:  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Prc- 

ny,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  el  nuit,  de 
Ponl-i-MoBte-on,  gén.  de  Nancy,  coat.  de  Lor- 
raine ;  4790,  canton  de  Thiaucourt,  diit.  de 
Pont -à -Mousson — Spir.  :  Doy.  de  Preny,  dio. 
de  Toul. 

I\  eat ,  poar  la  première  foi»,  question  de  ce 
village  dans  an  acte  de  reprise  date'  de  1357.  En 
4504,  une  partie  de  cette  seigneurie  fut  vendue 
au  duc  René'  II  ;  elle  appartint  depuis  à  la  fa- 
mille Dr'sarmoises. 

Le  xi  liage  de  Jaulny  et  le  ch4teau  qui  le 
couronne,  situés  sur  un  coteau  abrupt  an  pied 
duquel  coule  le  Rupt-de-Math,  offre  un  site 
extrêmement  pittoresque.  Le  chaleau  ,  Mtei 
moderne,  a  été  dégradé  à  la  révolution  et  n'of- 
fre plus  rien  de  remarquable.il  appartient  à  la 
famille  du  brave  général  Curély,  enfant  du  peu- 
ple, qui  n'a  du  qu'à  son  mérite  personnel  et  à 
son  courage  sa  fortune  militaire. 

JEANDELAINCOURT,  village  de  l'ancien 
évechê  de  Metz,  a  gauche  de  la  Seille,  à  22  ki- 
lom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  7  S. 
de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  399 
hab.,  40  élect.  cens.,  10  cons. mun.,  100  feux. 
Nombre  d'enfants  :  60  en  hiver,  14  en  été. 
Surf,  territ.  :  136  hect. ;  261  en  terres  lab.,  64 
en  prés,  19  en  vignes,  46  en  bois.  Lettres  par 
Pont— a— Mousson. 

Ane.  pop.:  4802,  362  hab.;  1822,  401  hab., 
88  feu*. — Ane.  </«•.:  1756,  juridiction,  suhdé- 
légation  et  gén.  de  Vie,  parlement  de  Metz, 
■-ou t.  de  PEvèché  ;  1790,  canton  de  Nomenv, 
d«»t.  de  Pont— à-Mousson.  —  Spir.  :  Ann.  de 
Moivrons,  dio.  de  Metz. 

Dans  la  confirmation  des  biens  de  l'abbaye 
de  Saint-Mansuy,  par  le  pape  Léon  IX,  en 
}0j»0.il  est  question  de  l'église  d'un  lieu  nommé 
(ïodelincoxtrt  :  ne  serait-ce  pas  Jeandelain- 
courl?  Quoiqu'il  en  soit,  ce  village  est  annrn, 
puisque  des  seigneurs  de  Jeandelaincourt  exis- 
taient dès  le  milieu  du  XIV*  siècle,  ainsi  qu'on 
le  voit  par  un  litre  des  Archives.  En  1573,  une 
sentence  du  marquisat  de  Nomeny  maintint  les 
habitants  de  cette  ville  et  cenx  de  Jeandelain- 
court dans  le  droit  de  vendre  les  bois  par  é^ale 
portion,  pour  subvenir  aux  réparations  des  mu- 
railles de  Nomeny. 
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JEAN-S1MOIS,  maison  de  f.  riii.-  d^pembiit 
des  MéUiries-de-St.-Quirin,  à  2  kilom.  O.  «le 
cette  commune. 

JÉRICH0-LE- VIEUX  ,  très-belle  maison  de 
maître  ou  petit  château,  avec  un  jardin  d'agré- 
ment fort  remarquable,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meurtbe,  ban  de  Malzéville.  Dorival  la  qualifie 
de  maison  ancienne,  mais  le  titre  le  plus  reculé 
que  nous  connaissions  remonte  à  1670.  A  cette 
époque,  ce  château  (car  tel  est  la  qualification 
qu'on  lui  donne)  appartenait  à  Pierre  Lefcbvre, 
lieutenant  de  la  prévôté  de  IN'ancv,  par  qui  il 
fut  vendu  à  messire  Jean  d'Avesnes,  chevalier, 
seigneur  de  Maizc,  Jeanne-Marie  de  Gombcr- 
vaulx  et  Marie  de  Taillefumier.  qui  la  revendi- 
rent, le  4  avril  1701,  à  maître  Nicolas  Leroux, 
maître  de  l'hôtellerie  du  Luxembourg.  On  peut 
lire  ,  dans  le  Nobiliaire  de  Lorraine ,  de  longs 
détails  sur  les  familles  de  Gombrrvaulx  et  Tail- 
lefumier. Depuis cetleépoque,  Jéricho  a  appar- 
tenu successivement  à  maître  Richard,  conseil- 
ler-maître des  comptes  de  Lorraine  (1718);  à 
Nicolas  Richard  (1750);  à  Antoine  de  Baeourt 
(1790);  enfin  à  M.  Larché  (1820),  qui  l'a  ven- 
due à  M.  Chenut,  propriétaire  actuel.  On  voit, 
à  Jéricho,  derrière  la  maison,  une  galerie  re- 
marquable ayant  40  mètres  de  longnenr,  el  qui 
était  autrefois  terminée  par  une  chapelle  gothi- 
que. Le  8  août  1829,  il  se  donna,  dans  cette 
galerie,  un  banquet  patriotique  auquel  assis- 
taient 200  citoyens  de  Nancy,  et  qni,  par  les 
circonstances  dans  lesquelles  il  eut  lieu,  fut 
presque  un  événement  politique. 

JEVONCOURT  (Jrvo*coiRT),  petit  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  «an- 
che du  Madon,  frontières  du  département  des 
Vosges,  à  37  kilom.  S.  de  Nancy,  ehrf-licu  de 
ï'arrond. ,  7  S.  de  Haroué,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Xirocourt.  Pop.  :  153  hab.  ,  15 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  32  feux.  Nombre 
d'enfants  :  38  en  hiver,  28  en  été.  Surf,  territ.: 
328  hect.;  272  en  terres  lab.,  28  en  prés,  5  en 
vignes,  7  en  bois.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  12  hab.,  7  gar.  ;  1S02,  80 
lab.,  24  feux;  1822,  103  hab.,  23  feux.  — 
Ane.  du:  :  1594  et  1710,  prév.  et  bail.  de. 
Nancy;  1751  ,  bail,  de  Vézelise,  mail,  et  gén. 
de  Nancy,  cont.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Vaudémont,  dist.  de  Vézelise. — Spir.;  Ann.  de 
Xirocourt,  doy.  du  Saintois.  dio.  de  Toul. 

32 
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Jean  «It*  Gugnry,  natif  de  Jcvoncourl,  fut 
arinobli  par  René'  II,  le  20  janvier  1482.  En 
4562,  les  habitant*  de  ee  lieu  furent  exemptés 
du  droit  de  passage  à  Nomexy,  à  charge  d'en- 
tretenir le  pont  de  Xirocourl.  Enfin,  le  7  sep- 
tembre 4099,  Nicolas-François  Maillet,  de  Gu- 
gney,  fil  ses  reprises  pour  le  fief  de  Jevoncourt. 
Ce  village  faisait  partie  du  marquisat  d'Haroué. 

JEZAINA'ILLE  (Jeuzaimvilla,  Jei  zaiuvii  le, 
Gêzainville),  village  des  anciens  duché  de  Bar 
cl  de  celui  de  Lorraine,  sur  le  ruisseau  d'Àche, 
à  25  Lilom.  N.-N.-O.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  5  S.  de  Pont-à-Mousson,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.':  673  hab.,  67  éleel.  cens.,  12 
cons.  mun.,  97  feux.  Nombre  d'enfants  :  115 
en  hiver,  82  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  M.  Thouvenin  ,  ancien  curé  de 
Jezainville,  a  donné  une  rente  annuelle  de  300 
IV.  pour  l'entretien  d'une  sœur,  et  50  fr.  pour 
IVcolage  des  pauvres.  Surf,  terril.  :  ISO  hect. 
rn  terres  lab.,  100  en  prés,  150  en  vignes, 250 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
18  hectol.,  en  orge  22,  en  seigle  20,  en  avoine 
25*,  planté  en  vignes  50.  Principale  culture  :  la 
vigne.  On  y  élève  surtout  des  brebis.  Deux 
moulins  à  grains.  Ecart  :  Maison-Haute.  Let- 
tres par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.;  1710,  77  hab.,  10  gar.;  1773,125 
Lab.;  1802,606  hab.;  1822,622  hab.,  161  feux. 
— Ane.  dit'.:  1594,  fief,  partie  du  bail.  d'Apre- 
mont,  partie  de  la  terre  de  Picrrcforl ,  bail,  de 
Nancy;  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-à-Mousson; 
1751,  bail,  et  mait.  de  Pont-à-Mousson,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  et 
dist.  de  Font-à-Mousson.  —  Spir.  :  Doy.  de 
Prcny,  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Jezainville,  compris  dans  les 
terres  du  marquisat  de  Pont-à-Mousson  ,  est 
rappelé  dans  des  titres  assez  anciens  :  en  1279, 
Thibault,  comte  de  Bar,  déclare  qu'il  ne  doit 
mettre  hors  de  ses  mains,  ni  ses  successeurs, 
les  hommes  et  femmes  de  corps  qu'il  a  à  Je- 
7.ainville,  et  leurs  hoirs,  soit  par  échange,  soit 
autrement.  En  1550,  Jacques  d'Espinaulx  re- 
connaît que  tout  ce  qu'il  tient  à  Jezainville  est 
mouvant  en  fief  de  Geoffroy ,  sire  d'Apremont. 
Il  y  avait,  dans  ce  village,  une  justice  foncière 
appelée  la  Cour-en-Haye,  et  un  fief  érigé  pour 
Louis  le  Gastclier,  le  22  avril  1709.  Nous  trou- 
vons, sous  la  date  de  1614,  un  acte  de  reprise 


de  moitié  de  la  seigneurie  de  la  Cour-en-lf  avr  - 
«sise  ez-villages  de  Jezainville  et  Jezonrourt.  » 

Après  la  peste  de  1632,  ce  village  était  tell, 
ment  dépeuplé,  que  le  prêtre  qui  desservait  li 
paroisse  ne  portait  plus  le  titre  de  curé  ;  il  n< 
le  reprit  qu'en  1667.  Une  croix  en  pierre,  qt  i 
s'élève  à  3  kilom.  de  la  commune  .  indiqar 
l'emplacement  d'un  ancien  cimetière  de  pesti- 
férés. 

JOLIVELLE,  censé,  indiquée,  en  1710. 
comme  dépendant  de  Regniéville. 

JOUVET   (Hcviilai-k  ,   Huvilier  ,  Vnr- 
vii  i  er)  ,  village  de   l'ancien  duché    de  Lor- 
raine ,  à  droite  de  la  Vezouse ,  à  32  kilom.  S.- 
E.  de  Nancy,  2  N.-N.-E.  de  Lunéville  {Sud- 
Est),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  : 
530  hab. ,  53  élect.  cens.,  12  cons.  mon.,  12.*» 
feux.  Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver,  14  en 
été.  Surf,  terril.  :  554  hect.  en  terres  lab.,  140 
en  prés,  25  en  vignes.  L'hectare  semé  en  Mé, 
orge  et  seigle,  peut  rapporter  12  hectol.  1/2, 
en  avoine  17  ;  planté  en  vignes  77.  Le  vin  est 
un  des  meilleurs  de  l'arrondissement  de  Luné- 
ville.  L'espèce  bovine  y  est  la  plus  nombreuse. 
Moulin  sur  la  Vezouse,  composé  de  six  tournant» 
dont  quatre  pour  les  grains,  un  pour  une  hui- 
lerie ,  l'autre  pour  moudre  l'écorce.  Ecarts  : 
Champel,  Froide  fontaine.  Lettres  p»r  Luné- 
ville. 

Anc.pop.:  1710,  61  hab.,  17  gar.;  1802, 
297  hab.,  81  Teux  ;  1822,  369  hab.,  94  feux.— 
Ane.  div.:  1594,  fief,  prév.  de  Lunéville,  bail, 
de  Nancy;  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunéville: 
1751,  bail,  et  matt.  de  Lunéville,  gén.  de  Nan- 
cy, cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  et  dist.d<- 
Lunéville — Spir.:  Ann.  de  Lunéville,  doy.  <U 
Port,  dio.  de  Toul. 

Ce  village ,  appelé  Huvilier  dans  les  an- 
ciens titres ,  date  d'une  époque  assez  éloi- 
gnée :  il  en  est  fait  mention  dans  un  acte  i* 
reprises  daté  de  1390.  En  1422,  le  duc  Charles 
II,  voulant  récompenser  les  services  que  lm 
avait  rendus  Henri  Bayer  de  Boppart,  chevalier, 
seigneur  de  Magnières, lui  accorda  la  faculté  de 
nommer  chaque  année  deux  prud'hommes  à 
Huvilier,  pour  être  gardes  et  bangards  de  son 
château  dudil  lieu.  Huvilier  fut  presque  entière- 
ment détruit  par  les  Suédois.  Stanislas  a  vaut 
acheté  cette  terre,  fit  du  château  une  maison 
n»yale  qu'il  embellit  beaucoup  et  appela  Joh- 
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cri,  Boni  qui  fat  ensuite  donné  sa  village.  Ce 
fhileao,  démoli  en  1806,  faisait,  sons  l'Em- 
pire, partie  d'nne  sénatorerie.  lia  été  gravé,  dan» 
an  cadre  de  petite  dimension,  par  nn  artisle 
n  dont  le  nom  n'est  pat  connu. 
JOSAIN,  l'an  des  hameaax  dont  la  réunion 
forme  ta  commune  d'Ancerviller. 

JOSm.  La  Statistique  de  1803  indique,  sous 
te  nom,  une  censé  dépendant  de  St.-Maurice. 

J0YA1D,  moulin  de  Vilcey-sur-Trey,  à  1 
ViUm.  0.  de  celte  commune.  On  prétend  que 
oelle  eeaje  est  bâtie  sur  remplacement  d'un 
ancien  nllage,  du  nom  de  Blmncourt,  détruit 
ia  ATIP  siècle.  Aucun  ancien  titre  ne  Tait 
mention  de  cette  localité. 

JOYARD  (Rcisskac  ob).  Il  prend  sa  source  à 
Fej-eo-Haye,  et  se  perd  dans  le  Trey.  Dana  un 
cour,  de  3,400  mètres,  il  passe  sur  les  territoi- 
re» de  Feyen-Haye  et  de  Vilcey-sur-Trey,  où  il 
alimente  un  moulin. 

JUMECOTJRT,  ancienne  maison  de  campa- 
pu,  uuée  à  Amance ,  érigée  en  fief  le  22  mai 
k"30,et  don»  le  propriétaire  avait  le  droit  de 
(roapeaa  a  part.  Ce  fief  a  passé  dans  la  maison 
Banni,  dont  un  des  membres,  officier  d'artille- 
n«,  portail  le  nom  de  Jumécourt.  Il  fut  reçu  à 
'  Académie  de  Nancy  et  présenta  à  cette  société 
*mnuw  Jfewotrr  sur  la  résolution  analyti- 
que des  épations  de  tous  les  degrés.  La  maison 
Je  Jnmécotrt  existe  encore,  mais  n  a  rien  dere- 
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WVELISE,  village  des  anciens  duché  de 
Lorraine  et  évêcbé  de  Meta,  sur  une  hauteur,  a 
40  Wom.  ff.-E.  de  Nancy,  17  S.-E.  de  Châ- 
^«-Salini,  chef-lieu  de  1  arrond.,  11  S.-E.-E. 
**  ^chef-lieu  du  canton.  Pop.:  «06  hab., 
*0  dert.  wng>;  10  cons.  mun.,  100  feux.  Nom- 
«*  d  enhats  :  73  en  hiver,  20  en  été.  Sœur 
dt  U  *%ctrinc-Chréticnne.  Surf,  territ.  :  759 
534  en  terres  lab. ,  92  en  prés  ,  3  en  vi- 
37  en  bois.  Lettres  par  Moyenvic. 
A*  pop.;  1802,  331  hab.,  71  feux  ;  1822, 

WU.,  101  feux  Ane.  di».  :  Avant  1661, 

P*»-  de  Marsal,  bail,  de  Nancy;  1756,  juridic- 
l'o»  de  Sarrelouis ,  subdélégation  et  gén.  de 
1790,  canton  de  Marsal,  dist.  de  Chàteau- 
«lin».  —  ^pîr# .  Archipretré  de  Bourdonnay, 
de  Meta.  La  cure  était  a  la  nomination  des 
'^Jt*  de  Salivai  et  de  Senones. 
J»"li«,  dont  il  est  parlé  dans  un  contrat 


d'échange  entre  le  cardinal  de  Lorraine  el  le 
duc  Charles  III  (voyez  Donnelay  et  Harau- 
court),  fut  cédé  à  la  France,  en  1661,  pour  ré- 
tablissement de  la  route  de  Metz  en  Alsace.  Lc« 
habitants  de  ce  village  étaient  soumis  à  uni- 
taxe  particulière,  appelée  la  Petite-Taille ,  qui 
était  de  12  francs.  Le  droit  de  bourgeoisie  était 
de  10  francs. 

On  voit,  sur  le  territoire  de  Juvelisc,  un  ral- 
vaire  placé  près  du  chemin  qui  conduit  à  Mar- 
sal, avec  deux  statues  en  pierre,  fort  bien  con- 
servées, Tune  de  la  Vierge ,  l'autre  de  saint 
Jean.  Ce  calvaire,  fondé  par  M.Ronncval,  curé  de 
Blanche-Église,  et  par  sa  sœur,  ancienne  reli- 
gieuse du  couvent  de  Marsal,  fut  renversé  pen- 
daut  la  Terreur,  puis  réparé  en  1806.  Il  v  avait 
autrefois,  dans  le  cimetière,  une  chapelle  qui 
servait  d'église  paroissiale  ;  elle  couvrait  un 
caveau  dont  on  retrouve  encore  les  vestiges. 

JTJVÉCOURT,  chapelle  à  1  kilom.  S.-E.  de 
Paroy,  dont  elle  était  autrefois  la  mèrc-églisc  , 
ainsi  que  de  Coincourt  et  de  Bures.  Il  y  avait , 
avant  la  révolution,  une  espèce  de  foire  assez 
fréquentée. 

JUVILLE,  village  des  anciens  duché  de  Lor- 
raine et  évéehé  de  Metz,  confins  du  départe- 
ment de  la  Moselle,  à  39  kilom.  N.-N.-E.  de 
Nancy,  20  ÎN.-O.  de  Chateau-Salins  ,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  7  N.-N.-O.  de  Delme,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  374  hab.,  37  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  92  feux.  Nombre  d'enfants  :  66  eu 
hiver,  11  en  été. Surf,  territ.:  505  herl.  en  ter- 
res lab.,  50  en  prés,  34  en  bois. L'hectare  semé 
en  blé  et  seigle  peut  rapporter  15  hectol.,  en 
orge  15,  en  avoine  tiO.  On  y  élève  surtout  des 
porcs.  Carrière  de  pierres  de  taille.  Ecart 
Chevillon,  ferme.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.:  1802,  379  hab.}  1822,  412  hab., 
84  feux.  —  Ane.  div.  :  Avant  1661 ,  bail,  de 
Pont-à-Mou  ison  ;  1756,  juridiction  et  gén.  de 
Metz,  subdelégatinn  de  Vie,  cout.  de  l'Evéché  ; 
1790,  canton  de  Morville-les-Vie,  dist.  de  Châ- 
teau-Salins. —  Spir.:  Archipretré  de  Nomeny, 
dio.  de  Metz.  La  cure  était  à  la  nomination  des 
seigneurs  de  St.-Vincent. 

Ce  village  fut  un  de  ceux  cédés  à  la  France 

en  1661. 

On  a  dérouvert,  sur  la  côte  dite  de  Delme, 
ban  de  J u ville,  des  espèces  de  citernes,  mais 
formées,  à  ce  qu'il  paraît,  par  la  nature.  Ou 
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croit,  d'après  quelques  vestiges,  qu'il  y  s  eu 
une  voie  romaine,  dans  la  direction  de  Met»  à 
Strasbourg,  et  traversant  les  bans  de  Juville, 
Moncbeux,  Xocourt,  etc.  Des  découvertes  d'os- 
sements ,  de  pièces  de  monnaie  et  de  tronçons 
d'armes,  Font  croire  que  celte  partie  de  la  cote 
a  été  le  théâtre  d'une  bataille.  D'autres  débris 
et  de  vieilles  murailles  semblent  indiquer  l'exis- 
tence, en  ce  lien,  d'anciennes  habitations. 

11  y  avait,  a  Juville,  avant  la  révolution, 
une  maison  appartenant  aux  Bénédictins  de  St.— 
Vincent  de  Metz,  qui  y  étaient  seigneurs  hauts 
justiciers,  et,  en  cette  qualité,  tenaient  tous  les 
ans  des  plaids  annaux  et  recevaient  l'hommage 
de  chaque  habitant.  On  voit  encore  la  prison  et 
les  restes  de  la  potence. 

Il  existe,  à  Moncheux,  annexe  de  Juville, 
quoique  du  diocèse  de  Metz,  une  ancienne  cha- 
pelle de  Ste. -Catherine,  et,  sous  les  murs,  un 
puits  aux  eaux  duquel  on  attribuait  la  vertu  de 
faire  revivre  les  enfants  morts  sans  baptême. 
Cette  chapelle ,  d'une  architecture  gothique , 
était  Ircs-frJquentéc.  Elle  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  simple  habitation. 

L'église  de  Juville  est  moderne,  mais  la  tour 
date  d'une  époque  plus  reculée  ;  elle  dépendait, 
sans  doute,  de  l'ancienne  église. 

JUVRECOURT,  village  de  l'ancien  éveché 
de  Metz,  sur  le  penchant  d'une  côte,  k  33  ki- 
lo m.  N.-E.-E.  de  Nancy,  12  S.-E.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  6  S.-E.-E.  de 
Vie,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  258  hab.,  26 
élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  64  feux.  Nombre 
d'infants  :  50  en  hiver,  point  en  été.  Sœur  de 
Porlicux.Surr.  terril.:  468  hect.  en  terres  lab., 
8'i  en  prés,  7  en  vi»ne»,  30  en  bois.  L'hectare 
s«Mt»é  en  blé  peut  rapporter  15  hectol.,  en  orge 
42,  en  si'i^lc  18,  en  avoine  20;  planté  eu  vi- 
gnes 80.  Chevaux,  bœufs,  vaches,  moutons  et 
porcs.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  Moycnvic 
Ane.  pop.  :  1802,  266  hab.,  56  feux  ;  1822 
285  hab.,  67  feux.  —  Ane.  dh'.:  1756,  juridic- 
tion, subdélégation  et  géu.  de  Vie,  cout.  de 
l'Evèché;  1790,  canton  d'Arracourt,  dist.  de 
Chàtcau-Salins — Spir.:  Ann.  d'Arracourl,  dio. 
de  Metz. 

Ce  village,  domaine  temporel  cl  spirituel  des 
cvèqucs  de  Metz,  a  donné  son  nom  a  une  illus- 
tre famille.  M.  le  comte  de  Juvrecourl,  gen- 
tilhomme lorrain,  chambellan  de  l'empereur 
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d'Allemagne  ,  et  colonel  de  ses  garde»,  nom 
à  Florence,  le  18  octobre  1751,  un*  Uiwr 
d'enfants. 

M.  Justin  Lamoureux  possède,  d«M  u 
et  curieuse  collection  d'autographes,  de»  leuru 
patentes  d'Henri  deVerneuil,évèquedeMfti,Ù 
naturel  d'Henri  IV,  scellées  et  signées,  ds 
vrier  1622,  par  lesquelles  il  reconnaît 
xpressément  exempté  les  habitants  Je  Ji<^ 
eourl  de  la  juridiction  du  maire  et  deU  jssvi 
de  la  ville  de  Vie,  et  signaoment  (oomis<*'' 
Mrliculièrement)  des    plaids  annau  ci  >* 
étaient  obligés  de  répondre  cy-devasL> 

L'église  de  Juvreeourt  parait  dater  iwif» 
que  assez  reculée  :  il  y  a  quelque»  sw«.<* 
voyait,  sur  un  des  vitraux,  le  millésime  l*&  M 
xisle,  dans  ce  village,  un  chàleauhiuisXVllI  ' 
siècle. 

KE1LLEMATT  (Riisskac  d*).  Il»  m*'" 
au  village  de  Berling,  suit  un  cour»  d*  ^ 
mètres,  et  se  jette  dans  le  Haspe Ira»»-  " ^ 
ne  10  hectares  de  prairies  sur  le  terril**»*1 
Berling,  15  sur  celui  de  Phalsbour*,  *A>  * 
celui  de  Vilsberg,  où  il  alimente  an 

KÉKIN,  censé  dépendant  de  la  com»o»rb 
Vuisse;  elle  est  indiquée,  en  1718,  ^ 
nom  de  Haute- Kékin,  censé  et  tuilerie 

KKRPRICH-AUX-BOIS  (knmucsï.  rtl 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  près  dr  P( 
et  de  la  lorel  de  Stock,  k  82  kilom.  M 
de  Nancy,  8  0.  de  Sarrcbourg,  cbefJ*» 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  400 
éleel.  cens. ,  10  cons.  mon.  ,  70  feux.  S1 
d'enfants  :  65  en  hiver,  6  en  été.  Sarf  »«*V 
407  hect.  en  terres  lab.,  150  en  près.  I«J 
bois.  L'herlare  semé  en  blé  peut  npf**" 
hectol.,  en  seigle  12,  en  avoin 
vaches,  moutons  et  porcs.  Lettre» 
bourg.  . 

Anc.pop.:  1710,  26  hab.,  i  gar.;  18» " 
hab. ,  60  Teux  ;  1822  ,  395  hab. .  100  UvA 
Ane.  du:  :  1710,  terre  cl  oUicc  de 
bail.  d'Allemagne  j  1751,  bail,  de  Lii^ 
mail,  de  Sarreguemincs,  cout.  de  Lorn* 
1790,  canton  et  dist.  de  Sarrcbourg.  - 
Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  ftMit  °* 
lion  de  celte  commune;  elle  lire  son  u 
forêts  qui  l'environnent. 
RERPR1CH-LKS-DIELZE  ( 


L-ut  ripf*^ 

,c  17. 

1res  par  Si* 


Digitized  by  Google 


KER 


K  R  A 


209 


lage  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  le 
Spin,  cbetuin  de  grande  communication  n.°  29 
de  Dieuze  à  Morhangc,  k  45  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  20  E.  de  Château-Salin» ,  chef-lieu  de 
l  arrond.  ,  3  N.-O.  de  Dieuze ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  469  hab.,  47  élect.  cens.,  10 
rona.  mon.,  96  feux.  Nombre  d'enfants  (avec 
GuéneatrotT):  177  en  hiver,  77  en  été.  Sœur  de 
Porlieux.  Surf,  terril.  :  648  hect;  257  en  ter- 
re» lab.,  92  en  pré»,  18  en  vigne»,  40  en  bois. 

Sources  salée»  sur  le  territoire.   Lettre»  par 

Dieuze. 

Âne.  pop.:  1710,  27  hab.,  3  gar.;  1802,  263 
bab.,  62  feux;  1822,  338  hab.,  70  feux— 
Ane.  div.  :  1710,  prëv.  de  Dieuze,  bail.  d'Al- 
lemagne ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuze,  cout. 
à,-  Lorraine;  1790,  canton  et  diat.  de  Dieuze. 
— Spir.  :  Dio.  de  Mclz. 

Ce  village  fut  comprit,  dit-on,  par  Dago- 
berl,  dan»  le  nombre  dea  métairies  et  hameaux 
qu'il  donna  k  l'abbaye  de  St.-Maximin  de  Trê- 
ve». On  lui  attribuerait  alors  le  nom  de  Cres- 
nanan  on  de  Kanis ,  exprimés  dan»  ce  titre  : 
la  donation  de  Dagobert  comprend  huit  locali- 
té» dépendant  de  sa  cour  royale  de  Décima  (hec 
loca  ad  regiam  curtem  qwe  dicitur  Décima 
pertinent}  ■ 

En  1603,  les  habitant»  de  Kerprich  obtinrent 
la  réduction  de  la  somme  de  11  francs  8  gros  sur 
le  jet  de  l'aide  ordinaire.  En  1726,  cette  terre  fut 
érigée  en  baronnic,  par  Léopold,  sous  le  nom 
de  Kiekler,  en  faveur  de  Henri  -  Joseph  de 
kiekler,  fils  d'un  conseiller  d'état  à  la  cour 
Souveraine  de  Lorraine.  Le  premier  membre 
de  eelte  famille  ,  originaire  de  Franconic  ,  était 
venu  en  Lorraine  à  la  suite  de  Louis,  comte  de 
Linange,  qui  le  fit  premier  ollicier  et  châtelain 
du  comté  de  Réchicourt  :  ce  seigneur  mourut  k 
la  fin  du  XVI8  siècle.  La  généalogie  de  cette 
maison  »e  trouve  dan»  le  Nobiliaire  de  Lor- 
raine. Il  y  avait,  k  Kerprich,  un  fief  dont  nou» 
parlerons  tout  a  l'heure.  C'c»t  à  Kerprich  que 
»e  trouve  l'église  qui  »ert  aux  habitant»  de  Gué- 
nestrofT  et  de  GoébeslrofT. 

KERPRICH  (Rois«ac  de),  on  ou  PRÉ-St.- 
P1ERRE.  Il  a  sa  source  au-dessus  du  moulin 
de  kerprich,  en  alimente  un  sur  le  ban  de 
Cucnestroff,  et  se  jette  dans  le  Spin  après  un 
fours  de  2,300  mètres. 

KETZ1NG,  ferme,  a  2  kilom.  S.«E.  de  Gon- 


drexange,  dont  elle  dépend.  Elle  était,  en  1756, 
de»  juridiction  et  gén.  de  Vie,  subdélégation  de 
Sarrebourg. 

KIRKINGEN,  censé,  indiquée,  en  1710, 
comme  faisant  partie  de  la  seigneurie  du  Dor- 
dhall. 

KJRSDERG,  fief  au  village  de  Kerprich-Iea- 
Dieuze,  érigé,  le  4  juillet  1736,  en  faveur  de 
Jean-Nicolas  Klein,  avocat  à  la  cour  Souve- 
raine, annobli  le  4  février  1721. 

KOLPLATZ,  een.e,  mairie  de  Walschcid,  à 
2  kilom.  de  cette  commune. 

KOURTZERODES,  hameau,  k  2  kilom.  en- 
viron de  St.-Jean.  En  1756,  il  faisait  partie  de 
la  seigneurie  de  Boursrhcidt,  juridiction  et 
subdélégation  de  Sarrebourg,  gén.  de  Vie  ; 
1790,  canton  de  Phalsbourg,  dist.  de  Sarre- 
bourg. 

KRAFTEL  (Clacstbiaccm,  Croptual,  KnAir- 
thai.,  Ibixg),  censé,  a  1  kilom.  E.  de  Geluconrt, 
dont  elle  dépend.  Kraftcl  était  une  abbaye  fon- 
dée, dit-on,  par  saint  Sigebaud ,  éveque  de 
Metz,  qui  a  gouverné  cette  église  depuis  l'an 
707  jusqu'en  742.  D'autres  ne  font  remonter  sa 
fondation  qu'au  XII*  siècle.  Cette  abbaye  fut 
entièrement  ruinée,  il  y  a  plu»  de  deux  siècles, 
par  les  luthériens,  qui  en  prirent  les  revenus 
pour  fonder  le  collège  St.-Marc,  k  Heidelberg. 
En  1623,  Frédéric,  roi  de  Bohême,  vendit  au 
duc  de  Lorraine  les  terre,  seigneurie,  hauteur 
et  juridiction  de  Lixheim  et  Craffthel.  Cette 
terre  est  aussi  appelée  terre  d'Ibing  dans  une 
sentence  contradictoire  du  bailliage  de  Sarrc- 
loui»  (29  mari  1700).  Kraftel  e»t  qualifié  de 
fief  dan»  un  acte  de  vente,  du  7  juillet  1704. 
Nou»  trouvons,  sou»  la  date  du  22  juillet  1717, 
un  acte  de  foi  et  hommage  au  roi  de»  terre  et 
seigneurie  de  Kraffetel  et  ban  d'Ibing,  avec  ses 
dépendances,  située  dans  la  route  réglée  par  le 
traité  fait  par  S.  M.  avec  le  duc  de  Lorraine, 
et  dans  le  ressort  du  bailliage  et  siège  de  Sar- 
relouis.  Ver*  1730,  il  y  avait  procès  entre  l'or- 
dre de  Malte,  auquel  appartenait  la  commandc- 
rie  de  Gelucourl,  et  la  dame  de  Vauchoux, 
propriétaire  de  Kraptel,  qui  prétendait  que  ce 
lieu  et  ses  dépendances  formaient  un  ban  dis- 
tinct et  séparé  de  Gelucourt.  Cette  dernière 
faisait  valoir,  entre  autre»  moyens  ,  une  décla- 
ration des  anciens  de  ce  village,  en  date  du  28 
mai  1706,  portant  qu'ils  ont  toujours  ouï  dire 
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qu'il  y  avait  eu  autrefois  une  abbaye  ayant  son 
ban  particulier,  sous  la  dénomination  d'Ibing, 
alias  KraffttcL  Ce  lieu,  qualifié  de  censé,  était, 
en  1756,  de  la  juridiction  de  Sarrclouis ,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie. 

KREMSWILLER.Le  dénombrement  de  1756 
indique,  sous  ce  nom,  une  censé  dépendant  de 
Brouviller,  juridiction  et  subdélégation  de 
Pbalsbourg,  gén.  de  Vie. 

kUHBERG,  petit  hameau  dépendant  de  I)a- 
bo,  dont  il  est  distant  d'environ  2  kilom. 

KUTZELING,  censé,  mairie  de  Lidrezing,  a 
1  kilom.  E.  de  cette  commune. 

LA  BARAQUE  ,  petit  hameau  dépendant  de 
la  commune  de  Bcy  ,  dont  il  est  éloigné  de  2 
kilom.  S. 

LA  BARAQUE  ,  moulin  de  Fréménil ,  à  1 
kilom.  N.  de  cette  commune. 

LA  BARAQUE ,  écart,  à  1  kilom.  S.-O.  de 
Vency. 

LA  BARAQUE-DU-IIAUT-D'ARVAUX  , 
écart  sur  le  ban  et  au  nord  de  Charmcs-la-Côte. 

LA  BARONNE  ,  ferme,  sur  le  territoire,  et 
à  1  kilom.  N.-O.  d'Avricourt.  La  Statistique 
de  1822  lui  donne  le  double  nom  de  la  Solitude. 
C'était  anciennement  un  fief.  Elle  figure  dans 
le  dénombrement  de  1756,  bail,  de  Vie. 

LABBE,  scierie  importante,  située  au  nord 
de  Raon-les-Leau  ;  elle  est  au  pied  du  Donon 
et  sur  la  rivière  de  Plaine  ;  selon  la  Statistique 
de  M.  Michel,  elle  exploite  18,000  de  plan- 
ches. 

LA  BELLE-CHARMILLE  ,  maison  dans  les 
bois,  à  l'est  de  Val-ct-Chalillon. 

LA  BELLE-ÉTOILE,  censé,  à  5  heclom.  S. 
de  Iroisruarc. 

LA  BELLE-ÉTOILE,  écart  de  Neuves-Mai- 
sons,  au  S.  de  cette  commune. 

LA  BERGERIE,  ferme,  sur  le  territoire  et  à 
l'est  de  Mauonvillcr. 

LA  BERGERIE ,  écart,  près  du  village  de 
Parux. 

LA  BERGERIE  ,  ancien  fief  au  village  de 
Gondreville. 

LA  BIQUOTTE,  ferme  au  S.-O.  de  Gibcau- 
incix. 

LA  BLAIZIÈRE,  ferme,  au  S.  de  Bulligny, 
près  du  bois  de  la  Dame. 

LA  BONNE-FONTAINE,  chapelle,  au  N.  du 
hameau  de  Quatrc-Vcnts,  commune  de  Dannc. 


LA  BORDE  ,  ferme ,  au  S.  de  Nome». 
C'était  autrefois  un  fief. 

LA  BORDE.  Censé  à  2  kilom.  0.  d'Einv.ll- 
elle  est  indiquée  dans   le  dénombrement  i< 
1710. 

LA  BORDE  ,  ferme  ,  ban  d'flaraoconrt ,  i  S 
kilom.  N.— O.  de  cette  commune.  Cétail  une 
censc-fief  en  1710  ;  et  le  PouilU  de  Toul  (1771 
la  qualifie  de  hameau.  La  Borde  avait  ion  ban 
séparé. 

LA  BORDE  ou  ST.-PIERRE.  Nom  dW 
ancienne  léproserie  fondée  ,  au  XIII*  «etlr. 
par  la  piété  des  abbés  de  Saint-Mansnj  et  de» 
bourgeois  de  Toul.  Il  y  a  plus  d'an  mit 
qu'elle  fut  supprimée  ;  il  n'en  resta  que  b 
pelle.  Le  Pouillé  de  Toul,  qui  en  fait  mention, 
ne  dit  pas  quel  emplacement  elle  occupait.  Il 
existe,  aux  archives,  des  lettres  de  Benc,  roi  de 
Sicile  (6  juin  1502),  contenant  l'accord fiitenlrc 
les  officiers  de  Fougct  le»  échevins  et  officier»  de 
Toul,  sur  le  différend  mû  entre  eux  aa  rejet  d» 
lieu  dit  la  Borde,  comme  dépendant  de  Saiot- 
Ma n suy-les-Tou  1 ,  c t  ressortissant  en  la  bute \vr 
lice  de  Foug,  et  sur  un  conflit  de  juridiction  re- 
lativement à  des  particuliers  qui  avaient  taé  «« 
lépreux  du  nom  de  Nicolas  Faulrier,  et  sw 
avaient  été  emprisonnés  a  Toul.  Il  fat  arrti< 
qu'ils  devraient  être  revendiqués  par  les  offi- 
ciers de  Foug. 

Le  nom  de  La  Borde,  donné  à  pluietn  lo- 
calités de  notre  département  ,  signinail,  d»a» 
l'origine,  de»  baraques  en  planches  AimIm- 
quelles  on  plaçait  les  lépreux  avant  de  les  eofer- 
rocr  dans  les  hôpitaux  j  plus  tard  ou  applip 
ce  nom  aux  léproseries  en  général. 

LA  BOULA YE,  ferme,  à  2  kilom.  E.  de  P<- 
xonne,  dont  elle  dépend. 

LA  BOUZULE  ,  censé  à  2  kilom.  E.  de  U- 
ncuvelottc.  Elle  est  indiquée  dans  le  dénom- 
brement de  1710.  Il  est  dit,  dans  ÏEM* 
Domaine ,  que  le  gagnage  de  la  Bouzule  étui 
sous  la  sauve-garde  du  roi,  et  que  le*  hakiu*B 
payaient  une  taxe  de  A  gros  8  denier»,  t*,lt 
censé  appartenait  autrefois  aux  chevalier»  dt 
Malle,  et  il  y  avait  une  chapelle  à  SaiotJe»- 
Baptiste,  qui  fut  détruite  avant  la  révélation- 
Le  fermier  de  la  Bouzule  devait,  pour  h  de*- 
serle  de  ce  lieu,  une  rente  annuelle  de  30  livre» 
au  curé  de  la  Neuvclotte. 
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et  en  1802,  comme  dépendant  de  Laneuvelollc. 
Elle  n'existe  plus. 

LA  BREI1ÊUX  ,  censé  de  Bertrichamps,  à  2 
kilora.  E.  de  cette  commune.  Elle  figure  ,  en 
1756,  parmi  le»  localités  du  bailliage  de  Vie. 

L'ABREUVOIR,  maison  d'auberge,  au  S. 
de  Chanteheux. 

LA  BRETTE,  Terme,  au  S.  de  Tarquinpol. 
El\e  est  indiquée,  en  1710,  sous  les  deux  noms 
de  la  Brevette  et  la  Brette. 

LA  CAMARDIÈRE,  (Voyez  Camardiere). 
LA  ONARDIÈRE,  ferme,  à  2  kilom.  N.  de 
Gondrexange   et  près  de  l'étang  de  ce  nom. 
Elle  est  indiquée  en  1756,  bail,  de  Vie. 

LA  CARPE,  ferme,  sur  le  territoire  de  Iïaie- 
d  «-Allemands. 

LA  CIIALADE  ,  un  des  hameaux  dont  la 
réunion  à  formé  le  village  d'Aingcray.  (Voyex 
«  e  mot.) 

LAC1IAPELLE  (Capella),  village  de  l'ancien 
«•vèché  de  Metz,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mcur- 
ihe  ,  extrêmes  frontières  du  département  des 
Vosges  ,  à  65  Lilom.  S.-E.  de  Nancy  ,  55  S.-E. 
Je  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  S.-E.  de 
Baccarat,  chef-lieu  de  canton.  Pop.  :  355  hab., 
54  ëlecL.  cens.,  10  cons.  mun.,  81  feux.  Nom- 
bre d'enfuis  :  76  en  hiver  ,  10  en  été.  Surf, 
terri  t.  :  1,016  hect.  ;  156  en  terres  lab. ,  40  en 
pré»,  754  en  bois.  Moulin  à  grains  et  cinq  mai- 
sons isolée».  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.  :  1802,  216  hab.,  50  feux  ;  1822, 
289  hab.,  70  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  chàlel- 
lenie  de  Baccarat,  juridiction,  subdelt-gation  et 
gén.  de  Vie,  gén.  et  parlement  de  Metz  ,  c-out. 
de  l'éveché  \  1790,  canton  de  Baccarat,  dist.  de 
Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  de  Deneuvrc  ,  doy. 
du  même  nom,  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  qualifié  seulement  de  hameau  en 
1H02,  dépendait,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
pour  le  temporel,  des  évéques  de  Metz ,  pour  le 
spirituel,  du  diocèse  de  Toul.  En  1594,Thiébaut, 
seigneur  de  Neufchàtel,  donna  son  dénombre- 
ment au  duc  de  Lorraine  pour  ce  qu'il  possédait 
à  Lachapclle  et  dans  d'autres  lieux.  Jean  de 
Bayon  en  parle  aussi  dans  sa  Chronique. 

LACÉE  (Ruisseau  de).  Il  sort  du  bois  de  la 
Voivre,  passe  sur  le  territoire  de  Xeuillcy,  où 
il  arrose  40  bectares  de  prairies,  suit  un  cours 
de  5,850  mètres,  et  se  jette  dans  le  Madon. 
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LA  CHANCELIÈRE  (Rriuttt  dp).  11  est 
formé  par  les  eaux  des  fontaines  de  Nienlaprc, 
territoire  de  Vaxainville,  et  se  jette  dans  la 
Verdurette  après  un  cours  de  1,000  mètres. 

LA  CHARBONNIÈRE,  censé  dans  le.  boi* 
qui  avoisinent  Circy,  à  2  kilom.  E.  de  relli- 
commune. 

LA  CHARMILLE,  maison  de  ferme,  à  5  ki- 
lom. S.  de  St.-Quirin,  dont  elle  dépend. 

LA  CHÈVRE,  écart,  dans  le  bois  de  Méuil- 
la-Tour. 

LA  CIIIQLE,  écart,  sur  le  territoire  et  à 
l'est  de  Bcrlrichamps. 

LA  COMBELLE  ,  censé  ,  sur  le  territoire  de 
Pexonne,  dont  elle  est  distante  de  2  kilom.  E. 

LA  CONCORDE,  ferme,  à  1  kilom.  O.  d'E- 
crouves,  dont  elle  dépend. 

LA  COTE,  belle  maison  de  maître,  sur  le 
territoire  et  à  environ  1  kilom.  de  Nancv. 

LA  COTE-DU-MOULIN,  écart,  au  S.-E.  de 
Pierre-Percée. 

LA  COUR,  ancien  fief  sur  le  ban  de  Vilrey 
^1710). 

LA  COUR,  ancienne  maison-forte  au  villagr 
de  Lanouveville-les-Naney. 

LA  COUR,  ferme  de  St.-Remy-aux-Bois. 
LA  COLR,  autre  ferme,  sur  le  territoire  et 
au  N.  de  Borville.  Cette  métairie  appartenait 
en  partie  au  seigneur  de  Bayon  (1711). 

LA  CRAYERE.  maison  de  ferme  sur  le  ban 
et  à  environ  2  kilom.  N.  de  Rosières-aux-Sali- 
nes.  Elle  est  qualifiée  de  cense-fief  en  1778, 
sous  le  double  nom  de  La  Crayère  et  la 
Crayeure.  «Depuis  1770,  dit  Ourival,  on  y  fait 
de  très-bon  plâtre.  Il  y  avait  une  chapelle  éri- 
gée en  titre  de  bénéfice  sous  l'invocation  de 
saint  Nicolas  et  de  sainte  Gcrtrude,  unie  à 
celle  de  Notre  -  Dame,  érigée  en  la  paroisse  de 
Rosières.  »  Il  y  a,  entre  cette  commune  et  la 
ville  de  Rosières,  plusieurs  carrières  de  plâtre 
assez  considérables. 

LA  DEUILLE,  moulin  de  Moutrot. 
LA  FOLIE ,  censé  située  sur  le  territoire 
d'Ogéviller.  Nous  lisons  dans  les  Archives  , 
sous  la  date  de  1288,  que  Henri  de  Blâmont 
déclare  tenir  en  fief  et  hommage  de  Thiébaut, 
comte  de  Bar,  la  maison  de  La  Folie,  jusqu'à 
200  livres  de  tournois,  pour  laquelle  il  est  de- 
venu son  homme-lige. 

LA  FOLIE.  (Voyez  Folie-en-l' lie.) 
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LA  F0LIE-C0M1EN,  censé  ban  de  Nancy. 

LA  FOLIE,  censé,  indiquée,  en  4710,  ban 
de  Rcliainviller,  près  Adoménil.  Elle  n'existe 
plot. 

LA  FOLIE,  écart,  au  N.-E.  de  Nomcny. 

LA  FOLIE,  aulrc  écart,  sur  le  territoire  de 
Cliaudency. 

LA  FORET,  censé,  au  S.  de  Rertramboi». 
Elle  est  indiquée  dans  le  dénombrement  de 
4756. 

LA  FORCE  ,  ferme,  au  S.  d'Imling.  Slémcr 
l'appelle  aussi  Sarixin,  nom  qui ,  dit-il ,  lui 
vient  d'un  village  qui  existait  sur  son  emplace- 
ment, et  qui  est  tombé  en  ruine.  Sarixin  ou 
Zarixin  est  encore  aujourd'hui  le  nom  d'un 
moulin  situé  entre  La  Forge  et  Imling. 

LA  FORGE,  moulin  de  Ratligny,  situé  à  2 
kilom.  E.  de  cette  commune. 

LA  FORGE,  Terme,  sur  le  territoire  et  au 
N.-E.  de  Xouaxange. 

LA  FOSSE,  moulin  de  Craincourt. 

LA  FOURASSE,  écart,  mairie  de  Rurrs,  à 
1  kilom.  5  bcclom.  O.  de  cette  commune. 

LA  FOURASSE,  écart,  au  S.  de  Lnnéville. 

LA  FOURASSE,  tuilerie,  à  1  kilom.  E.  d'A- 
manec. 

LAFRIMBOLLE  ou  LAFRIMBONNE  (Lan- 
ferbornc),  village  de  l'ancien  éveche  de  Metz,  à 
gauche  de  la  Sarre-Blanche,  chemin  de  grande 
communication  n.°  21  de  BlAtnonl  à  St.Quirin 
par  Cirey,  a  74  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  20  S. 
de  Sarrcbourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10  S.  de 
Lorquin  ,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Ber- 
trambois.  Pop.  :  876  hab.  ,  88  élect.  cens. ,  12 
cons.  mun.,  178  feux.  Nombre  d'enfants  :  152 
en  hiver,  85  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  terril.  :  1,072  hect.  ;  164  en 
terre»  lab..  112  en  prés,  460  en  bois.  Ecarts  : 
St.-Wichc/,  ferme,  et  plusieurs  habitations  iso- 
lées. Lettres  par  Lorquin. 

Ane.  pop.  :  1802,  120  hab.,  21  feux;  1822, 
141  hab.,  52  feux. — Ane.  dit.'.  :  1756,  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie,  subdélégalion  de  Sarre- 
bourg,  gén.  de  Metz,  cout.  de  l'Evèché. — Spir.: 
Pio.  de  Metz. 

Lafrimbolle,  dépendant  autrefois  de  Tur- 
qneslein,  n'csl  pas  indique  dans  la  division  de 
1790,  et  n'est  qualifié  que  de  hameau  en  1802. 
Néanmoins,  cetle  localité  est  ancienne.  En 
1248.  Mathieu,,  duc  de  Lorraine,  déclare  que 
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Ferry  de  Salin,  sire  de  Blâmonl.  est  du,», 
son  homme-lige,  qu'il  lui  a  rendu  le  firf  i< 
Lanftrbome,  qu'il  tenait  ligement  de  lui,  ; 
qu'il  lui  a  donné,  en  aecroùsance,  Ir  firf  i- 
Frisonviller.  Comme  on  le  voit ,  celle  tenr 
semble  avoir  appartenu  anciennement  aux  dio 
de  Lorraine  *,  mais  on  ne  dit  pas  a  quelle  rp*- 
que  elle  devint  la  propriété  des  évéqar»  it 
Metz. 

Lafrimbolle,  comme  les  Harcholini,  offre  ta 
curieux  mélange  de  races  d'hommes  venue»  it 
diirércntes  contrées.  (Voyez  les  Harckolmj.< 

L'église  de  cette  commune,  qui  pii»jiip.jr 
la  plus  ancienne  du  canton  ,  et  qui  viesl  lilrt 
rebâtie  à  neuf,  en  style  ogival,  renferme  «« 
tombeau  que  l'on  croit  èlre  celui  d'un  i»ein»«»' 
de  Tnrquestein.  Une  pierre  sépulera/e  porlf  l< 
millésime  752  ou  952. 

LA  GAGÈRE.  (Voyez  Gagere.^  So«»  «no* 
omis  de  dire  que  cette  censé  figure  dan»  le  dé- 
nombrement de  1756,  bail,  de  Vie. 

LAGARDE,  village  considérable  de  IWi« 
évê>hé  de  Metz,  dans  une  plaine,  »ur  la  rive 
droite  du  Sanon,  chemins  de  grande  romnuM- 
calion  n.°  16  de  Lnnéville  à  Bourdonnât. fin 
24  de  Sarrcbourg  à  Dombasle,  a  49  kiloniJ. 
de  Nancy,  26  S.-E.  de  Château-Salin»,  rk* 
lien  de  l'arron  d.,  20  S.-E.  de  Vie,  chef-lies  t« 
canton.  Pop.:  80$  hab.,  81  élect.  een»..  lî 
cons.  mun.  ,  175  feux.  Nombre  d'enfant*  :  !»• 
en  hiver,  75  en  été.  Sœur  de  Fortieai.  Sur! 
lerrit.  :  898  hect.  en  terres  lab.,  463  en  p"*, 
50  en  vignes,  805  en  bois.  L'hectare  »en>* ;™ 
blé  peut  rapporter  16  h  ce  loi.,  en  orge  W. f!t 
seigle  18,  en  avoine  50;  planté  en  vignes  1"". 
Bctcs  à  cornes  et  moutons.  Principale  «lier»  : 
les  céréale».  Tuilerie  et  deux  moulin»  à  s"'»*- 
Ecarts  :  Mttrtincourt,  Gué-de-fjaX(tt.  MJf 
Xous.te  et  Jamhrot.  Lettres  par  Bourdonna; 
Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  *ur  le  tef- 
ritoire  de  celte  commune. 

Ane.  pop.:  1802,  570  hab.,  142feuf.l^ 
759  hab.,  168  feux.  —  Ane.  div-:  1736, cW- 
lieu  d'nne  châtcllenic.  juridiction,  subdeJc^- 
tion  et  gén.  de  Vie;  1790,  canton  de  BoanU- 
nay,  dist.  de  Château-Salins — Spir.'.  Arcbipf 
tré  de  Marsal ,  dio.  de  Metz.  La  cure  étail  »»" 
tref.is  desservie  par  un  prémontré  dr  SalivaL 

Lagarde,  situé  dans  le  Saunois  ou  coml« 
Salins,  appartenait ,  dans  l'origine,  aux  corn'" 
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Je  Salai,  possesseur»  d'une  partie  du  Cbaumon- 
wontois.  C'est  une  localité  très-ancienne.  Adé- 
mare  de  Montil  ,  évèque  de  Metz,  de  1327  à 
1361,  bâtit  la  forteresse  de  Lagarde.  Elle  fut 
mgagée  depuis,  car  Thiéry  Bayer  de  Bnppart, 
<jui  occupa  le  trône  épiscopal  de  1365  à  1385, 
fat  obligé  de  la  racheter.  En  1369,  dit  la 
Chronique  de  St.-Thiébaut ,  la  roaixon  de  la 
Garde  de  les  Vy  (Vie),  fut  abattue  par  ceulx  de 
HeVx.  Ces  évêques,  en  vertu  du  traité  de  Muns- 
ter, reconnaissaient  le  roi  ponr  souverain  de 
cette  cbitcllenie.  Mais,  pou*  les  villages  qui  en 
dépendaient,  ils  furent  cédés  aux  ducs  de  Lor- 
raine on  acquis  par  eux  depuis  le  milieu  du 
XV«  siècle.  La  chàtellcnie  de  Lagarde  compre- 
nait vingt  villages  ou  hameaux. 

Scion  la  tradition  ,  il  y  a  eu  ,  non  loin  de  ce 
village,  une  abbaye  de  femmes;  mais  il  n'en 
reste  aucun  vestige.  On  a  trouvé,  dans  un  ter- 
rain situe  au  nord  de  Lagarde,  des  armes  et 
des  ossements,  ce  qui  fait  présumer  que  cet 
endroit  servit  à  un  champ  de  bataille.  Une 
croix,  dominant  la  hauteur  qui  sépare  Xures 
de  la  commune  dont  nous  parlons,  indique 
remplacement  de  1'a.ncienne  église,  qui  était 
dédiée  à  saint  Martin  ;  de  là  le  nom  de  Dom- 
martin,  donné  à  cette  cote.  Il  y  avait  à  Lagarde 
château  fortifié,  transformé  maintenant  en 
habitation»,  mais  dont  on  voit  encore  quelques 
restes  ;  la  trace  des  fossés  est  apparente  vers  le 
nord. 

L'étang  de  Lagarde  a  été  supprimé  à  la  révo- 
lution. 

LA  GARDE-DE-DIEU,  ferme,  à  2  kilom. 
W.— E.  de  Bourgaltrofl*. 

LA  GARDE-DE-DIEU,  maison  d'auberge, 
an  N.  de  Lioeourt. 

LA  GARENNE,  ferme,  sur  le  territoire  et  à 
2  kilom.  S.  d'Haudonville. 

GARENNE  (RttssEAr  de.  la).  Sa  source  est  près 
de  cette  ferme;  il  passe  sur  le  territoire  dellau- 
donville,  où  il  arrose  4  hectares  de  prairie»,  et 
se  jette  dans  l'Agne  après  un  cours  de  2,165 
mètres. 

LA  GARENNE ,  censé ,  à  1  kilom.  S.  de 
Rancy.  Elle  dépendait,  en  1710,  de  la  paroisse 
Si. -Sébastien,  et  ses  habitant»  étaient  exempts 
de  taille.  La  Garenne,  qui  a  donné  son  nom  a 
■  l'an  des  faubourgs  de  Nancy,  était  autrefois  une 
promenade  publique  très-belle  et  tres-fréquen- 
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lée.  Il  y  avait  un  bois  coupé  par  des  allées  que 
parcouraient,  aux  jours  de  fêle,  une  foule  de 
promeneurs.  Les  officiers  du  régiment  du  Boi 
y  avaient  fait  construire  un  kiosque  et  un  jardin 
anglais  près  duquel  ils  allaient  jouer  aux  barres. 
Il  existait  autrefois,  dans  le  faubourg  de  la  Ga- 
renne, une  fabrique  de  chandelles  considérable, 
et  dont  les  produits  étaient  très— renommés. 

LAGNEY  (Lati^ucih),  village  considérable 
de  l'ancien  évêché  de  Toul,  dans  une  plaine 
qu'arrosent  les  ruisseaux  des  Grands-Prés  et  du 
Terrouin,  à  34  kilom.  0.  de  Nancy,  40  N.-N.- 
0.  de  Toul  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.:  707  hab.,  80  élect.  cens.,  12 
cons.  mun. ,  227  feux.  Nombre  d'enfants  :  186 
en  hiver,  66  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Bureau  de  charité.  Surf,  terril.: 
540  hect.  en  terres  lab.,  200  en  prés,  200  en 
vignes,  88  en  bois,  20  en  chènevières.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  15  hectol.,  en 
avoine  25  ;  planté  en  vignes  60.  Principale  cul- 
ture :  la  vigne.  On  y  élève  surtout  des  porcs. 
Lettres  par  Toul. 

Ce  village  se  fait  remarquer  par  la  propreté 
de  ses  rues  et  le  parfait  état  de  ses  chemins  vi- 
cinaux, qui  sont  tous  achevés. 

Ane.  pop.:  1802,  754  hab.,  188  feux  ;  1822, 
754  hab.,  195  feux.  —  Ane.  div.:  En  1594,  il 
était  compris  parmi  les  villages  du  chapitre  de 
Toul  qui  étaient  sous  la  sauvegarde  du  duc  et 
de  la  prévôté  de  Gondreville  ;  1756,  prév.  de 
Villey-St. -Etienne,  juridiction  ,  subdélégation 
et  gén.  de  Toul,  parlement  de  Melt  ;  1790, 
canton  de  Luccy,  dis  t.  de  Toul. — Spir.  :  Doy. 
et  dio.  de  Toul. 

Nous  lisons  dans  un  manuscrit  curieux  con- 
tenant des  extraits  de  différents  diplômes,  char- 
tes, etc.,  recueillis  par  F.  Vuillemin,  archiviste 
de  la  province  (1776),  qu'à  la  suite  d'un  diffé- 
rend survenu  entre  le  curé  et  les  habitants  de 
Lagnev,unc  sentence,  rendue  par  le  conseil  de 
l'Archidiaconé  de  Toul,  le  24  mai  1453,  con- 
damna ces  derniers,  «  sous  peine  d'ercommu— 
niement  et  obligation  de  tous  leurs  biens,  à  ad- 
ministrer pain  et  vin  pour  chanter  et  célébrer 
à  toujoursmais  le  service  divin  audit  lieu.  >  Et 
le  Cartulaire  de  Lorraine  contient  une  requête 
des  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Toul,  an 
duc  de  Lorraine,  pour  être  maintenus  comme 
régaliens  dans  les  villages  de  Lucey  et  de  La- 
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çiicy.  On  nr  dit  pas  si  le  duc  fit  droit  à  celle 
demande. 

Sur  le  territoire  de  Lagncy,  entre  ce  village 
et  relui  de  Bouvron ,  il  existe  une  cavité  natu- 
relle, appelée  le  Trou-des-Fécs ,  où  ae  précipi- 
tent, pour  ne  plus  reparaître,  toutes  les  eaux 
d'un  petit  vallon.  Cet  accident  géologique  a 
cela  surtout  de  remarquable  qu'il,  existe  dans 
le»  marnes  du  lias  qui  forment  le  sol  inférieur 
de  ce  terrain.  En  construisant  une  chaussée, 
en  4841,  on  a  trouvé,  près  de  Lagney,  une  mé- 
daille en  or  de  Charles  IV  (d'Espagne).  L'église 
de  ce  village,  dont  le  chœur  est  ancien,  pos- 
sède quelques  vitraux  coloriés. 

LA  GRANDE-HAIE,  écart,  s  TE.  de  Non- 
higny. 

LA  GRANDE-VOILE,  écart  situe  au  sud  et 
très-près  de  Richeval.  " 

LA  GRANGE  ,  censé ,  a  2  kilom.  7  hectora. 
de  Rosières-aux-Salinea.  Elle  est  indiquée  dans 
le  dénombrement  de  1710. 

LA  GRANGE,  ferme,  sur  le  territoire  et  au 
S.-O.  de  Vie.  Cassini  indiqne  un  puits  d'eau 
salée  en  regard  de  La  Grange,  sur  l'autre  rive 
de  la  Seille. 

LA  GRANGE-EN-HAIE,  maison  de  ferme 
au  N.-O.  de  Preny.  Nous  trouvons  dans  les 
Archives,  à  la  date  de  1260,  un  titre  où  il  est 
dit  que  Geoffroy  d'Aine  a  repris  de  Thibaut, 
comte  de  Bar,  sa  maison  de  La  Grange,  et  se 
déclare  son  homme-lige. 

LA  GRAVIÈRE,  moulin  de  Barville. 

LA  GRÈVE,  nom  de  l'un  des  faubourgs  de 
Gondreville. 

LA  GRIZIÈRE,  ferme ,  au  S.-E.  de  Thiau- 
court. 

LA  GUINGUETTE,  tannerie,  sur  le  terri- 
toire et  au  S.  d'IIermclangc. 

LA  HAUTE -BURTIIECOURT,  l'une  de* 
belles  fermes  qui  font  partie  du  vaste  domaine 
de  M.  Thouvencl  ;  elle  est  au  S.  de  Burlhe- 
cuurt. 

LA  HONGRIE,  ferme,  à  2  kilom.  E.  de  Ger- 
béviller. 

LA  HORGNE,  écart,  au  N.  de  Jcandelain- 
court. 

LA  HUTTE,  censé,  à  1  kilom.  N.  de  La- 
frimbolle. 

LA  HUTTERIE,  censé,  à  I  kilom.  S.  de 
Parry-St.-Ccsaire.  Elle  était  autrefois  cense- 


fief, dépendant  d'.'oudelmonl,  et  apparlcnini  > 
M.  de  Mortal,  seigneur  de  ce  lieu. 

LAITRE,  hameau,  a  2  heclom.  N.  de  D«- 
neuvre;  il  en  était  autrefois  un  des  faubourg». 

LAITRE,  un  des  hameaux  qui,  avec  celui  k 
Pallon,  ont  composé  le  village  d'Arna  ville. 

LAITRE-SO  US-AMAN  CE  (Lmu),  vihV 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le  rêver»  k 
la  cote  d'Amance,  a  12  kilom.  N.-E.  de  Nina, 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  3U 
hab.,  34  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.,  92  feui  - 
Nombre  d'eufanls  :  44  en  hiver,  15  en  etc. 
Surf,  terril.:  510  hect.;  294  en  terre*  lab..  1^ 
en  prés,  48  en  vignes.  Ecarts  :  BoutaMf<y« 
Ntuve-Maisan»  Lettres  par  Nancy. 

Ànc.  pop.:  1710,  53  hab.,  15  gar.;  1802. 
362  hab.;  1822, 338  hab.,  99  feux.-^.^. 
1594,  prév.  et  chàlellcnie  d'Amance,  bail,  de 
Nancy;  1710,  mêmes  prév.  et  bail.,  1751, bail., 
maît.  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  : 
1770,  canton  d'Amance,  dist.  de  Nancy.  - 
Spir.:  Ann.  de  Dommartin,  puis  d'Amance, sW 
du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  5»««. 

Le  prieuré  de  Lattre  fut  commencé,  dans  11-* 
premières  années  du  XI"  siècle,  par  Tlùern. 
duc  de  Bar,  et  achevé  par  la  coinlcue  Soph)«. 
sa  petile-Clle  ,  qui  en  fit  dédier  légliie  pu 
Pibon  ,  évèque  de  Toul,  en  1076,  el  hu  d<">» 
des  biens  considérables,  avec  la  chapelle  <1« 
château  d'Amance.  Ce  prieuré  fut  uniil'^ 
baye  de  St.-Mihicl ,  en  1592. 

Le  village  de  Laîlrc,  selon  D.  Calmel ,  «Ap- 
pelait anciennement  Ste.-Maric-sou*-Anu»«i 
parce  que  son  prieuré  était  dédié  à  la  Yirrçt 
Il  y  avait,  dès  le  XIIIe  siècle,  une  léprown* 
ou  hôpital  de  lépreux,  appartenant  aa  «V  ir 
Lorraine;  un  canton  s'appelle  encore  i*j0,f" 
d'bui  Corvée  des  Malades.  Ces  léprw*nrt 
étaient  très-nombreuses  en  Lorraine  ;  no»  <•« 
parlerons  longuement  à  l'article  des  Tmv- 

Outre  le  prieuré,  il  y  avait  un  oratoire  <i 
saint  Jean-Baptiste,  appartenant  à  la  coœmi»- 
derie  du  Vicil-Aîtrc  de  Nancy. 

L'église  de  Laître,  qui  était  celle  dn  prieure, 
dont  les  bâtiments  sont  entièrement  détruit*- 
est  peut-élre  un  des  plus  curieux  monBO*1'1' 
que  nous  possédions.  Quoiqu'elle  ait  ele  rr>- 
tauréc  dans  le  siècle  dernier,  le  portail-  d 
beau  style,  a  échappé  à  la  mutilation;  A 
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décoré,  dans  lont  son  pourlonr,  de  sculptures 
bien  conservées.  On  y  remarque  surtout  an 
bai-relief  qui  représente  le  Christ  donnant  la 
bénédiction  à  deux  anges ,  et  deux  personnages 
t-o  adoration.  On  aperçoit  encore,  dans  l'église, 
li  porte  des  moines,  bien  qu'elle  soit  murée. 
Elle  est  an  nord,  contre  l'usage  habituel,  qui  la 
mettait,  ainsi  que  le  cloître,  au  midi  de  l'é- 
glise, dans  presque  toutes  les  maisons  reli- 
gieues. 

LUTS.  Nom  d'un  fief  existant  autrefois  au 
uUaged'Albienville  (1710). 

LAID  CE,  ancien  ermitage  situé  près  de 
Birt»  (1710). 

L4LÛEUF,  village  de  l'ancien  évèché  de 
Tool,  formé  des  trois  hameaux  de  Velle,  Pure 
et  Sotrfr concourt ,  sur  un  plateau  qui  sépare  le 
rtiuean  d'Uvry  du  Brénon,  chemins  de  grande 
ummunication  n.*  9  de  Nancy  à  Vicherey,  et 
n.'  13  de  Tonl  à  Mirecourt,  à  35  kilom.  S.  de 
*«cj,  ebef-liea  de  l'arrond.,  7  S.-O.-O.  de 
Vrjfli»*,  cbef-lieu  du  canton.  Pop.  :  514  hab., 
51  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  147  feux.  Nom- 
bre d'enfant*  :  106  en  hiver,  20  en  été.  Surf, 
«mu  835  bect.  en  terres  lab.,  148  en  prés,  3 
en  vignes,  66  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé, 
Migle  et  avoine,  peut  rapporter  10  heclol.,  en 
«r?*8.  Chevaux,  boeufs  et  vaches.  Lettres  par 
Veielbe. 

Ane.  pop.  :  1822,  512  hab.,  125  feux. 

Le  nom  de  Lalocof  ne  se  donnait  autrefois 
oo  ban  qui  comprenait  les  trois  hameaux 
de  Velle,  Pnxe  et  Souveraincourt ,  dont  la 
™>aioo  a  formé  la  commune  actuelle  de  La- 
l«tf.  Le»  anciennes  divisions  seront  indiquées 
qiand  oo«s  parlerons  de  ces  hameaux.  Le  comte 
Henri  I]  de  Vaudémont  avait  établi ,  an  ban  de 
Laltttf,  une  féauté  supérieure  où  se  portaient 
'«appeli  des  antres  mairies.  Du  reste,  le  nom 
de  re  village,  désigné  dans  les  anciens  titres 
*><u  le  nom  d1 ;4lœuf ',  semble  indiquer  que 
rV'Uil  noe  terre  franche  et  allodiale. 

LA  MADELAINE,  ancienne  chapelle  exis— 
»nt»atrefoi,  près  de  Château-Salins;  elle  avait 
'»«  fondée  le  24  avril  1527  ,  et  était  desservie 
I"»r  de*  chanoines. 

LA  M  ADELAÏDE  ,  ancien  ermitage ,  terri- 
'  »'fe  de  St.-Nicolas. 

I A  MADELAINE,  maison  de  ferme  ,  sur  le 
•mitoire  de  Laneuvcville-devant-Nancy.  Bu- 


gnon  la  qualiGc  de  censé-fief,  et  Ourival  de 
métairie,  appelée  aussi  Maltcrtu ,  située  ,  dit- 
il,  «  sur  le  ruisseau  du  Merle  ,  près  de  l'ermi- 
tage de  la  Madelainc ,  à  un  quart  de  lieue  de 
St.-Nicolas,  du  côté  de  Laneuvevillc.  C'est  là 
que  furent  établies,  en  1293,  les  Dames-Prc- 
rheresses  de  Nancy  ,  sur  un  terrain  donné  par 
Jean-le-Jaloux,  bourgeois  du  Port.  >  Lionnois 
rapporte  que  ce  particulier  ,  ayant  obtenu  du 
duc  Ferry  l'autorisation  d'établir  à  St.-Nicolas 
un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  deSt.- 
Oominique  ,  abandonna  tous  ses  biens  à  ces 
religieuses,  qui  devaient  s'établir  en-deçà  du 
ruisseau  de  Morléc  de  Port ,  et  vers  la  Neuve- 
Ville  (as  Serours  Pracherasses  que  dotent  estre 
au  leu  qui  est  estaubùz  par  desai  lou  roi  Mar- 
iai de  Port ,  par  devers  la  Nueve-VUle).  On 
sait ,  ajoute  Lionnois  ,  que  ,  parmi  le  peuple  , 
ru  et  roi  signifient  un  ruisseau.  Celui  dont  il  est 
question  s'appelait  Maria  ou  Mer/ai,  dont  on 
a  fait  Merleru  ou  Marlrru. 

LA  MADELAINE,  ermitage  avec  une  cha- 
pelle ayant  titre  de  prieuré,  existant  sur  le  ter- 
ritoire de  St.-Nicolas.  Cet  ermitage  dépendait 
du  prieuré  de  Varangéville  ;  il  y  avait ,  à  l'au- 
tel, une  épitaphe  portant  la  date  de  1409.  La 
proximité  de  ce  lieu  avec  celui  dont  nous  avons 
parlé  précédemment,  les  a  fait  quelquefois  con- 
fondre :  Bugnon  le  place  sur  le  ban  de  St.- 
Nicolas,  et  Durival  sur  .celui  de  Laneuvevillc. 

LA  MADELAINE.  Bugnon  indique  encore  , 
sous  le  nom  de  la  Madelainc  ,  une  censé  ,  ban 
de  Nancy,  paroisse  St. -Sébastien,  dont  les  ha- 
bitants étaient  exempts  de  taille.  Cette  censé, 
n'est  autre  que  la  ferme  située  an  faubourg  St.- 
Pierre,  et  appelée  encore  la  Madelainc  :  pres- 
que tous  les  terrains  sur  lesquels  est  bâti  ce 
vaste  faubourg  appartenaient  à  cette  ferme. 
Il  y  eut,  dit  Durival,  une  léproserie,  puis  une 
chapelle  bâtie  en  1478;  elle  était  ancienne  et 
détruite  en  partie  à  la  fin  du  siècle  dernier.  La 
maison  de  ferme  s'écroula  en  1761;  1-sDamcs- 
Préchcrcsscs  la  firent  rétablir  a  neuf  eu  la  re- 
culant d'alignement  avec  les  autres  maisons  ; 
elle  fui  incendiée,  le  29  octobre  1771  ,  puis 
ensuite  rebâtie. 

Le  jour  de  la  bataille  de  Nancy,  les  ca- 
pitaines bourguignons,  charges  des  disposi- 
tions du  combat ,  assemblèrent  l'armée  entre 
la  Madelaint  et  le  village  de  Jarvillc. 
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LA  MADELAI\E,  ancien  ermitage  ,  ban  de 
Mchoncourt  ,  paroisse  d'Einvaux. 

LA  M  ADELAÏDE,  censé  existant  en  1710,  et 
ayant  ton  ban  particulier,  appelé  Ban -du— 
Mesnil,  près  de  la  Mcorlhc,  vis-i-visle  village 
de  Flin.  Le  Pouillé  de  Toul  dit  qu'il  y  avait 
un  ermitage  ou  un  hôpital. 

LA  MADELAINE,  écart,  au  S.  de  Lancuvc- 
vilIc-en-Saulnois. 

LA  MAIRIE  ,  moulin  ,  au  S.-E.  de  Petit- 
mont. 

LA  MAISON-DU-DIABLE,  écart  de  Luné- 
ville. 

LA  MAISON  -NEUVE-DE  -  LA  -TRAN  - 
CHEE.  Slémcr  appelle  ainsi  une  maison  que 
lévcquc  de  Metz  avait  fait  construire,  en  1730, 
au  milieu  de  la  tranchée  d'Azoudangc  ,  ban  de 
Languimberg.  Elle  fait  peut-être  aujourd'hui 
partie  de  ce  qu'on  appelle  le»  Hautes-Maisons. 
Elle  était  du  bail,  de  Vie. 


LA  MAISON-ROUGE  , 


de  ferme 


I  kilom.  N.  de  Jolivct.  Une  autre  censé  de  ci 
nom  est  indiquée,  en  1756,  comme  située  sur  le 
ban  de  St.-Quirin. 

LA  MALADRERIE,  ou  LA  MALADRIE 
hameau  situé  a  i  kilom.  E.  de  la  commune  de 
llolf.  M.  Beunat  y  avait  établi  une  fabrique  de 
rustiques  figulines  pour  l'ornement  des  parcs, 
jardins,  etc. 

LA.MALDINÉ,  ancien  fief  au  village  d'IIa- 
raucourl— lcs-Marsal. 

LA  MALGRANGE  (la  crandk)  ,  maison  de 
campagne  sur  le  territoire  et  à  1  kilom.  S.  de 
Jarvillc.  Il  est  question  de  la  Malgrange  ,  sous 
le  nom  de  Valgrange ,  dans  un  titre  de  tran- 
saction de  la  maison  du  Chastclet,  a  la  date  du 

II  juillet  146t;  son  nom  se  trouve  fréquem- 
ment aussi  dans  le  récit  du  chroniqueur  qui  a 
raconté  la  bataille  de  Nancy.  Cependant  ,  au 
dire  de  Lionnois,  elle  était  anciennement  ap- 
pelée Pavillon-sans-Soucy.  En  1563 ,  le  duc 
Charles  III  acquit  de  Nicolas  de  Lorraine  , 
comte  de  Vaudémont,  le  pavillon  et  mai- 
Son  neuve  de  la  Mallegrange-les-IVancy  ,  pour 
la  somme  de  50,000  francs  de  lorraine.  Selon 
Durival,  il  n'existait  d'abord  ,  en  cet  endroit  , 
qu'un  pavillon  ou  maison  de  campagne  dont  la 
vue  sert  de  fond  au  portrait  de  Callot  ,  gravé 
par  de  Ruct.  Henri  II  y  fit  bâtir  un  châle  au  pour 
Catherine  de  Bourbon,  son  épouse,  qui  y  faisait 
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faire  les  exercices  de  la  religion  reformée.  Abuj^i 
de  mars  1603,  Henri  IV  vint  y  rendre  visite  * U 
princesse  ,  sa  sœur  ,  et  chercher  à  dissuader  !■ 
duc  de  rompre  son  mariage  ,  ainsi  que  le  de- 
mandait la  cour  de  Rome.  Léopold  6l  com- 
mencer à  la  Malgrange,  en  1711,  sur  les  deuir, 
du  célèbre  Boffrand,  un  châjteau  beaucoup  plus 
magnifique  que  le  précédent.  En  1715,  l'é- 
lecteur de  Bavière  étant  venu  à  Rancir,  d 
n'ayant  pas,  dit-on,  approuvé  les  projeude 
construction  de  Léopold,  les  travaux  furent 
discontinues.  Stanislas  fit  démolir  ce  cbituu 
en  1756,  et  depuis,  à  différentes  reprise , 
Gt  bâlir  la  Malgrange  moderne  ,  graree  m 
plusieurs  planches  dans  le  Recueil  filtre. 
Le  roi  de  Pologne,  qui  y  passait  une  partit  dd 
étés,  fit  faire  par  François  Richard,  haJitlc  hor- 
loger, les  tableaux  mouvants  de  la  salle  à  man- 
gcr.  André  Joly  ,  de  St. -Nicola* ,  avait  peint 
presque  tous  les  appartements  de  laMalgrange. 

A  la  clôture  de  la  mission  qui  eut  lieu  i 
Nancy  en  1739,  Stanislas  avait  fait  planter  vat 
croix  sur  la  chaussée  qui  conduisait  de  Nasa 
a  Flavigny.  Une  allée  vaste  ,  pratiquée  dan»  !<• 
bois  ,  garnie  de  part  et  d'autre  de  charmille 
et  ornée  de  douze  chapelles ,  peinte»  par  Pro- 
vençal, et  représentant  les  divers  trait»  dr  l* 
Passion ,  avaient  fait  de  ce  lieu  un  pèlerinaçr 
fréquenté.  Le  prince  avait  fait  bâtir  au  Capa 
cins  ,  près  du  château  ,  une  maison  avec  oo< 
chapelle  pour  deux  prêtres  et  un  frère,  q»' 
devaient  y  dire,  tous  les  vendredis,  un*  mt»« 
et  réciter,  au  pied  de  la  croix,  les  litanies  de  l« 
Passion.  Mais ,  après  la  mort  de  Slani.l* .  le 
marée  hal  de  Stainville  étant  devenu  u«fr»>- 
tier  du  château  et  des  dépendance»,  en  u  q»,_ 
lité  de  commandant  de  la  province ,  fit  eolew' 
et  transporter  la  croix  sur  la  chaussée  de  Su- 
Nicolas  ,  au  bas  de  l'avenue,  d'où  elle  a  iV 
paru  eu  1830,  et  démolir  tous  le»  Mun>«* 
élevés  par  le  roi'de  Pologne  pour  les  u*ag«^ 
la  cour;  il  ne  conserva  qu'une  partie  de  tel»' 
de  la  reine,  l'aile  du  commun  du  côté  df^- 
trée  du  château.  M.  de  Stainville  avail  »» 
clore  le  bois  ,  où  il  entretenait  un  hara»«-*' 
considérable.  La  Malgrange  fut  en»uile  occ«p<« 
par  le  marquis  de  Choiseul.  H  y  a  trente  as* 
environ  qu'elle  fut  convertie  en  une  maiwn  dr 
santé  :  il  y  a  aujourd'hui  nn  pensionnai 
On  appelle  Pctitcs-Malgraugcs  pl«'""- 
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belles  maisons  de  campagne  qui  dépendaient  du 
château,  de  la  Malgrangc,  les  une»,  sous  le  nom 
de  Logement  du  concierge,  les  autres  sous 
relui  de  Logement  de  M.  le  duc  d'Osohnski. 
Le»  bâtiments  de  la  ferme  de  M.  Monnier  ser- 
vaient d'écuries  au  château,  et  la  belle  propriété 
où  est  établie  la  nouvelle  maison  de  santé  , 
n'était  qu'une  simple  habitation  de  jardinier. 
Excepté  une  partie  de  cette  dernière  propriété, 
i^ui  est  sur  le  territoire  d'Heillecourt,  la  grande 
et  les  Petites-Malgrang«s  sont  de  la  commune 
de  Jarville. 

LAMATH  (la  haix,  maixe)  ,  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Mortagne  ,  route  départementale  n.°  9  de 
Lunérille  à  Cbarmes  ,  k  33  ki|om.  S*-£.  de 
Nancy,  7  S.  de  Lunévillc,  cbef-lieu  de  l'arrond., 
6  N.-N.-O.  de  Gerbéviller,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Xermaménil.  Pop.  :  246  hab., 
23  élect.  cens.}  10  cons.  mon..  65  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  63  en  hiver ,  20  en  été.  Surf, 
lerrit.  :  220  hect.  en  terres  lab.,  53  en  prés,  4 
en  vignes,  440  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé, 
orge,  seigle  et  avoine ,  peut  rapporter  12  hec- 
tol.  *,  planté  en  vignes  43.  Culture  des  céréales 
et  des  pommes  de  terre.  Chevaux,  boeufs,  vaches 
ci  porcs.  Lettres  par  Lunévillc. 

Ane.  pop.  :  1710,  16  hab.,3gar.;  1802,  157 
hab.,  52  feux  ;  1822,  238  hab.,  49  feux.  — 
Ane.  eù'f.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  et  ehàlcl- 
lenic  de  Rosières,  bail,  de  Nancy  ;  1751  ,  bail, 
et  malt,  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de 
de  Lorraine;  Lamath  n'est  pas  indiquéeen  1790. 
— Sptr.  :  Ann.  de  Mont,doy.  du  Port,  dio.  de 
de  TonJ. 

Ge.  village,  qualifié  seulement  de  hameau 
dans  le  siècle  dernier,  dépendait  du  marquisat 
de  Gerbéviller.  Du  reste,  les  Archives  n'en  font 
pas  mention. 

On  a  trouvé,  entre  Lamath  et  Gerbéviller,  un 
grand  nombre  de  boulets  et  de  pièces  de  mon- 
naie espagnoles.  En  creusant  des  caves ,  on  a 
retiré  beaucoup  de  cadavres  ,  les  uns  très-en- 
foncés en  terre,  les  autres  presque  à  la  surface 
du  sol. 

LA  MENAGERIE,  écart  au  N.  de  Lunéville. 
Cétait  autrefois  la  maison  de  campagne  du  duc 
Osolinski,  grand-maître  de  la  maison  du  roi  de 
Pologne.  Elle  s'appelait  anciennement  Musse;/. 
et  fut  éfigée  en  fief,  le  14  décembre  1705,  pour 


J.-R.  Alliol.  Ce  fier  était  composé  de  la  Tout- 
dès-Allemands  et  des  terrains  voisins. 

LA  MENELLE  ,  écart  ,  au  S.-E.  de  Picrrc- 
Pcfrcéc. 

LA  MEULE ,  fabrique  d'alènes  trea-renom- 
mée,  a  1  kilom.  de  Radonvillcr. 

LA  MEULE,  ou  GUEULE-DU-LOUP,  ferme 
à  1  kilom.  S.  de  Dencuvrc,  dont  elle  dépend. 

LA  MOTHE.  C'est  le  nom  d'un  des  anciens 
châteaux  qui  existaient  au  village  de  Dombaslc, 
et  dont  il  reste  encore  quelques  débris  (Voyez 
Dombaslc). 

LA  MOUSSIÈRE,  écart,  ban  de  Magnièrcs. 
LA  MOUTELOTTE,  censé  ,  sur  le  territoire 
et  a  2  kilom.  S.-E.  d'Haboudangc. 

LANCHEY  (Ruisseau  de).  Il  sort  du  bois  de 
Martin-Bouxures  ,  ban   d'Hablainvillc ,  passe 
sur  le  territoire  de  Flin  ,  et  se  jette  dans  la 
Meurthe  après  un  cours  de  2,150  mètres. 

LANDANGE  ,  village  de  l'ancien  évèché  de 
Mcti,  près  de  la  route  royale  n.°  4  de  Paris  à 
Strasbourg,  a  72  kilom.  E.  de  Nancy,  15  S.-O. 
de  Sarrcbourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  4  O.  de 
Lorquin, chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  425  hab., 
43  élect.  cens.,  10  cons.  mun. ,  49  feux.  Nom- 
bre d'enfants  (avec  Neuf-Moulin)  :  75  en  hiver, 
20  en  été.  Surf,  territ.  :  484  hect.  ;  348  en 
terres  lab.,  99  en  prés.  Moulin  à  grains.  Let- 
tres par  Lorquin.  Le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  passe  k  l'extrémité  du  territoire  de  cette 
commune. 

Ane.  pop.  :  1802,  316  hab.,  47  feux;  1822  , 
385  hab.,  85  feux.  —  Ane.  dit>.  :  1756  ,  juri- 
diction et  gén.  de  Vie  ,  subdélégalion  de  Sar- 
rcbourg, parlement  de  Metz,  cout.  de  l'évéché. 
1790,  canton  de  Lorquin  ,  dist.  de  Sarrcbourg. 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

On  fait  remonter  l'origine  de  ce  village  au 
XV  siècle  ;  mais  nous  ne  connaissons  pas  les 
titres  sur  lesquels  on  s'appuie.  En  1826 ,  Lan— 
dange  fut  presque  entièrement  ruiné  par  un 
incendie. 

LANDBACI1  (RrissEAD  de).  Sa  source  en 
sous  le  village  de  Languimberg  et  son  embou- 
chure dans  la  Sarre.  Dans  un  cours  de  17,100 
mètres,  il  passe  sur  les  territoires  de  Languim- 
berg, Langatte,  Haut-Clocher,  où  il  baigne  60 
hectares  de  prairies  et  alimente  deux  moulins, 
Dolving,  (24  hect.),  Gossclming  (10  hect.). 
LANDÉCOURT  (landeciria),  village  dcl  an- 
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rien  duché  de  Lorraine ,  «Un»  un  petit  vallon  , 
à  35  kilom.  S.-E.  de  Nancy  ,  13  S.-S.»-0.  de 
Lunévillc  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  9  N.-E.  de 
Bayon  ,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  d'Ein— 
vaux.  Pop.  :  254  bah.,  25  éleel.  cens.,  10  cons. 
mun. ,  66  feux.  Nombre  d'enfants  :  46  en  hi- 
ver, 10  en  été.  Surr.  territ  :  581  hect.;  347  en 
lerre»  lab. ,  61  en  pré» ,  17  en  vigne»  ,  122  en 
boit.  Moulin  à  grain».  Lettre»  par  Gerbévillcr. 

Ane.  pop.:  1710,  33  hab.,  9  gar.,  1802  ,  229 
hab. ,  5i  feux  ;  1822,  245  hab.  ,  66  feui.  — 
Ane.  div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  et  châlel- 
lenie  de  Rosière»,  bail,  de  Nancy  ;  1751  ,  bail, 
de  Rosière»,  malt,  et  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de 
Lorraine;  1790,  canton  de  Blainville,  dist.  de 
Lunévillc.  —  Spir.  :  Doy.  de  Oeneuvrc  ,  dio. 
de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Landécourt  remonte  à  une  épo- 
que tres-éloignée,  puisque  l'on  voit  un  seigneur 
de  ce  nom  (Tkeoberliu  de  Landecort)  signer, 
en  qualité  de  témoin,  dans  la  charte  confirma- 
tive  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Beaupré,  en 
1157;ct,  en  1270,  un  chevalier  fait  ses  reprises, 
pour  cette  terre,  de  Thibaut,  comte  de  Bar  ,  et 
se  déclare  son  homme-lige. 

Il  y  avait,  dans  ce  lieu,  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.-Benoît,  fondé,  vers  1100,  par  un  nommé 
Benrelin.  Ce  seigneur,  à  son  retour  de  la  Terre- 
Sainte  |  ayant  obtenu  du  pape  la  permis- 
sion de  bâtir  une  église,  la  construisit  a 
Landécourt ,  lui  octroya  de  grands  biens,  de 
riches  ornements ,  et  la  donna  a  l'abbaye  de 
St.-Epvre  pour  y  entretenir  une  communauté 
de  religieux.  Pibon,  éveque  de  Toul ,  qui  avait 
consacre  cette  églUc  ,  l'alfrancbit  de  tous  cens 
et  redevances,  voulut  qu'elle  ne  dépendit  que 
de  l'abbé  de  St.-Epvre  ,  et  que  lui  seul  eût  le 
droit  de  la  mettre  en  interdit  pour  quelque 
violence  qui  pût  s'y  commettre. 

Par  arrêt  du  conseil ,  du  3  septembre  1756  , 
il  fut  permis  aux  religieux  de  Beaupré  d'établir 
une  ferme  ayant  son  ban  sépare,  dans  les  essarta, 
sur  le  territoire  de  Landécourt. 

LANDREMONT,  village  de  l'ancien  éveché 
de  Verdun,  au  pied  d'une  cote  ,  à  droite  de  la 
ftatague ,  à  22  kilom.  N.  de  Nancy ,  chef-lieu 
de  l'arrond.  ,  10  S.-E.  de  Pont-a-Mousson  , 
rhef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Villc-au-Val. 
Pop.  :  312  hab.,  31  clect.  cens.,  lOcon».  mun., 
68  feux.  Nombre  d'enfants  :  55  en  hiver,  15  en 


élé  :  Surf,  territ.  :  551  hect.  ;  297  en  tenu 
lab.  ,  45  en  prés,  19  en  vignes,  166  en  bois 
Lettres  par  Pon (-à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1802,  224  hab.;  1822,  308  hak, 
68  feux.  —  Ane.  div.  :  1756  ,  prév.  de  Di«- 
louard,  juridiction  et  gén.  de  Verdun  ,  taUc- 
légation  de  Toul;  1790,  canton  deBellm, 
dist.  de  Pont-a-Mousson.  —  Spir.  :  Dio.  i< 
Verdun. 

On  distingue  encore,  aux  environ»  de  ce  vil- 
lage ,  quelques  lignes  indiquant  la  place  ou 
s'élevait  le  camp  d'Attila  lorsque  ce  ba/bare 
vint  attaquer  la  ville  de  Scarpone. 

LANEUVELOTTE  (KovAviiacu,  mm«m>f 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  rwte 
royale  n.'  74  de  Chalons-sur-Saône,  à  Sure 
guemines,  à  11  kilom.  N.-E.  de  Nancy  (E»il, 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  : 
222  hab.,  22  élect.  cens.  ,  10  cou*.  m»n.  55 
feux.  Nombre  d'enfants  :  34  en  hiw,l&Mi 
été.  Soeur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Sarf. 
territ.  :  905  hect.;  556  en  terre»  lai., 
en  prés  ,  2  en  vignes ,  195  en  boit.  Ecart»  : 
La  Bouzule,  V oirincowt.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710,  36  hab.,  19  gar.;  1802, 
232  hab.  ;  1822  ,  224  hab. ,  52  fcw. 
div.  :  1594  et  1710,  Gcf ,  prév.  et  chatcllctip 
d'Amance ,  bail,  de  Nancy  ;  1751,  bail.,  nuit- 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  ii% 
canton  de  Champenoux  ,  dist.  de  Nancy.  - 
Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  «*. 
de  Nancy. 

Les  plus  anciens  titres  où  il  soit  question  i* 
ce  village  («ou»  le  nom  de  Neuflotte)  sorti* 
1546  et  1664  ;  il»  n'offrent  aucun  intérêt.  L»- 
neuvelotle  était  annexe  de  Lattre  ,  mai»  rélw- 
gnement  de  ce  lieu  et  le»  débordement*  fré- 
quents de  l'Amezule  ,  qui  intereepUiert  l« 
communications,  le  firent,  en  1606,  ériger  « 
cure,  qui  était  à  la  nomination  du  geignenr. 

Un  usage  religieux  et  particulier  l'obier" 
dans  cette  commune  et  dans  quelque*  autre»  i« 
voisinage  :  le  jour  de  Pâques,  à  trois  heor«  i» 
matin  ,  un  grand  nombre  de  fidèle»  »c  réani*- 
»cnt  dans  l'église  ,  au  son  des  cloche»  ,  po»M 
chanter  les  louanges  de  Dieu  :  cette  cérémonif 
s'appelle  la  Résurrection. 

On  voit,  dans  cette  commune, les  restes  d«» 
château  devenu  ferme;  les  tourssont  con»<nc>| 
mais  abaissées  et  coiffées  de  loits  moderne»;  » 
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porle  «I  rusliquée  comme  au  commencement  du 
XVIIe  siècle  ;  les  fossé*  sont  converti»  en  jar- 
dins, et  les  murs  servent  d'appui  à  des  espaliers. 
L'élise  ,  construite  en  4587,  a  été  bénite  par 
M.  Christophe  de  la  Vallée  ,  évéque  de  Toul  ; 
ei  ronsacrée ,  en  4626 ,  par  M.  Christophe  de 
Coarnay,  soffragant  de  Toul  j  à  côté  du  chœur, 
w  Iroave  l'ancienne  chapelle  des  seigneurs,  sous 
laquelle  est  un  caveau  qui  leur  servait  de  sé- 
pulture. Celle  chapelle  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

LANÉ,  LAUNÉ  on  L'ANNÉE  ,  moulin  et 
tuilerie,  kan  de  Villers-les-Nâncy.  Cette  censé 
ajsxe  dans  le  dénombrement  de  4710. 

LA  NEUVE-GRANGE,  moulin  dépendant 
\t  Bcrtrambois,  au  N.-O.  de  cette  commune. 
Il  riiilail  déjà  en  4756. 

LlNEUVEVILLE-Al'X-BOIS,  village  de 
IWien  duché  de  Lorraine,  sur  le  ruisseau  des 
\mij ,  chemin  de  grande  communication  n.° 
16  de  Lnnrvillc  à  Rourdonnay  ,  a  45  kilom. 
S.-E.-E.  de  Nancy,  45  N.-E.-E.  de  Lunéville 
Sud-Est) ,  cher-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  397  hab.;  60  élect.  cens.,  12  cons.mun., 
162  feux.  Nombre  d'enfants  :  402  en  hiver,  70 
ru  elè.  Sœur  de  la  Doctrine— Chrétienne.  Surf. 
teYril.  :  760  hect.  en  terres  lab.  ,  250  en  prés  , 
*)  en  viçnes ,  900  en  bois.  L'hectare  semé  en 
ble*  peul  rapporter  47  hertol.,  en  seigle  20,  en 
avoine  25;  planté  en  vignes,  80.  Betes  à  cornes 
•■t  moulons ,  Tuilerie.  Ecart  :  St.-Gcorges. 
Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  4740  ,  57  hab.  ,  9  gar.  ;  4802  , 
USbab.,  126  feux  ;  4822,  574  hab.,  444  Tcux. 
—  Ane.  div.  :  4594,  prév.  et  rliatelleoie  de 
Lunéville,  bail,  de  Nancy  ;  4740,  prév.  et  bail. 
deL«né*ille;  4754,  bail,  et  maît.  de  Lunéville, 
s<n.  de  Nancy  ,  cuut.  de  Lorraine  ;  4790  ,  can- 
londe  Bénaménil,  di>t.  de  Lunéville.  —  Spir.: 
Kt.  de  Meti. 

Il  est  fait  mention  de  ce  village  dans  un 
«Ire  date  de  4278  :  Cette  année  ,  les  habitants 
Laneovevillc  reconnaissent  devoir  a  Henri 
de  BUnionl  43  deniers  toulois  et  400  quartes 
d'ironie,  mesure  de  Deneuvrc ,  payables  dans 
q»»tre  ans.  Il  est  encore  parlé  de  Laneuveville 
d»M  une  transaction  passée  entre  l'évoque  de 
^eli  et  le  duc  de  Lorraine  ,  en  4574.  Comme 
un  le  voit ,  cette  commune  est  assez  ancienne  , 
»>»'»  elle  n'a  rien  de  remarquable. 
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LANELVEVILLE-DERR4ÈRE-FOUG  (  i  v 
petitk-foic),  village  de  l'ancien  durhé  de  Bar  , 
à  34  kilom.  O.  de  Nancy,  40  kilom.  N.-O.  de 
Toul  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  446  hab.,  44  élect.  cens.,  40  cons.  mun., 
444  feux.  Nombre  d'enfants  :  82  en  hiver,  45 
en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf* 
territ.  :  4  hect.  en  terres  lab.,  48  en  vignes,  27 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
42  bcctol.  ,  en  orge  45  ,  en  avoine  22;  piaulé 
en  vignes  60.  On  s'y  occupe  surtout  de  la  cul- 
ture de  la  vigne  et  de  l'élève  des  moutons.  Let- 
tres par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1740,  48  hab.,  6  gar.;  4773 ,  22 
hab.;  4802,  394  hab..  88  f.  ux;  4822,  445 hab., 
400  feux.  —  Ane.  div.  :  4740,  prév.  de  Foug  , 
bail,  de  St.-Mihicl;  4751,  bail,  de  Commercy  , 
maît.  et  cout.  de  St.-Mihicl  ,  gén.  de  Nancy  ; 
4790, canton  deLucey,  disl.de  Toul.  —  Spir.  : 
Ann.  de  Fong  ,  doy.  Ce  la  rivière  de  Meuse  , 
dio.  de  Toul. 

Dans  la  confirmation  des  biens  de  l'abbaye, 
de  St.-Mansuy,  par  l'empereur  Othon,  en  965, 
il  est  question  de  l'église  d'un  lieu  appelé  Ne- 
via  villa.  C'est  peut— être  Laneuveville. 

Ce  village  dont  le  territoire  est  extrêmement 
borné,  ne  faisait  autrefois  qu'une  communauté 
avecFoug;ilenfutdélaché,en  4444, par  Robert, 
duc  de  Bar,  sous  le  nom  de  la  Petite-Foug ,  ce 
qui  fil  qu'en  4454,  on  sépara  les  deux  paroisses. 
Le  curé  de  Foug  recevait  une  rente  annuelle 
de  6  petits  florins  valant  40  gros  la  pièce,  pour 
célébrer  la  messe  les  dimanches  et  fêtes  à  La- 
neuveville. Cette  redevance  fut  abolie,  en  1617, 
par  M.  de  Porcelet,  évéque  de  Toul.  Le  roi, 
dit  Maillet,  était  seul  seigneur  dans  ce  lieu. 

LANEUVEV1LLE-DEVANT-BAVON ,  vil- 
lage  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  à  gauche, 
de  la  Moselle,  roule  départementale  n.°  49  de 
Bayon  à  Vézelisc,  à  32  kilom.  S.-S.-E.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  E.  d'Haroué  , 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  364  hab.,  36  élect. 
cens.,  40  cons.  mun.,  402  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  80  en  hiver ,  36  en  été.  Bureau  de  cha- 
rité. Surf,  territ.  :  575  hecl.  ;  426  en  terres 
lab.,  58  en  prés,  26  en  vignes,  54  en  bois.  Let- 
tres par  Ncuviller. 

Ane.  pop.  :  4740,  28  hab., 8  gar.;  4802,286 
hab.;  80  feux;  4822,  440  hab.  ,  85  feux.  — 
Ane.  thv.  :  4594  et  1710.  fief,  prév.  et  baii.  de 
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Nancy:  1751 ,  bail,  de  Vézclise  ,  mail,  el  gén. 
de  Nancy,  roui,  de  Lorraine",  1790,  rantnn  de 
Chaumont  ,  disl.  de  Vézclise.  —  Spir.  :  An», 
de  Roville,  doy.  du  Sainlois,  dio.  de  Toul,  1778, 
év.  de  Nancy. 

Ce  village,  dont  la  cure  fut  donnée, avec  une 
parlie  des  dîmes,  à  l'abbaye  de  St.-Epvre  ,  par 
le  duc  Simon  II ,  en  1185 ,  était  compris  dan» 
les  terres  du  marquisat  d'IIaroué.  En  1421  ,  le 
duc  de  Lorraine  engagea  ,  sous  réserve  de  foi 
et  hommage,  le  tiers  de  Laneuvevillc  à  Hugue- 
niri,  bâtard  de  Belmonl.  En  144G,  le  duc  Jean 
donna  en  fief  une  parlie  de  cette  terre  à  Henri 
d'Ogéviller  ;  enfin,  en  1558  ,  elle  fut  rachetée 
jtar  le  duc  de  Lorraine. 

LANELVEVILLE-pjiVANT-NANCY  (*ova- 
vii  la),  village  considérable  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  à  gauche  de  la  Mcurlhe,  roule  royale 
n.°  4  de  Paris  à  Strasbourg  ,  à  7  kilom.  S.-E. 
de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arroud.,  6  N.-O.-O. 
de  Si. -Nicolas,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  •  821 
hab.,  82  élecl.  cens.,  12  cons.  m  un.,  200  feux. 
Nombre  d'enfants  :  110  en  hiver,  56  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Bureau  de 
charité.  Surf,  terril.  :  1,228  hecl.;  805  en  terres 
lab.  ,  288  en  prés  ,  25  en  vignes  ,  G  en  bois. 
Ecarls  :  La  Madelaine ,  Montaigu  et  Sainte- 
Valdrèe.  Lettres  par  St. -Nicolas.  Le  canal  de 
la  Marne-au-Rhin  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  72  hab. ,  19  gar.  ;  1802, 
«20  hab.-,  1722,  725  hab. ,  102  feux.  —  Ane. 
dû:  :  1594  et  1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
4751,  bail.,  malt,  cl  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de 
Lorraine-,  1790,  canton  de  St. -Nicolas ,  dist. 
de  Nancy.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port ,  dio.  de 
Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

S'il  faut  en  croire  nos  archéologues ,  l'exis- 
tence de  Laneuvevillc  se  rattacherait  à  la  pé- 
riode gallo-romaine.  «  Bien  que  ce  village  soit 
d'origine  moderne  ,  dil  M.  Beaulicu  ,  il  exista 
néanmoins,  sur  son  emplacement,  un  n'eus  ro- 
main assez  important.  Il  commençait  au  bord 
de  la  Meurthe  ,  et  parait  avoir  occupé,  non- 
seulement  toute  l'étendue  du  village  actuel  , 
mai»  encore  une  partie  des  terrains  qui  s'éten- 
dent à  droite  de  la  route  actuelle  de  Nancy  h 
Si. -Nicolas.  C'est  là  qu'il  était  traversé  par  la 
voie  romaine  qui  conduisait  de  cette  dernière 
ville  à  Tool,  par  le  camp  d'Afrique.  Une  partie  de 


celle  route,  celle  qui  conduit  de  Sl.-Nirola*  i 
Ludres,  est  encore  quelquefois  fréquenter  ;  r*. 
la  nomme  Chemin  des  marchands  de  vitr.  l'aniv 
parlie  est  abandonnée  depuis  un  temps  imnir- 
morial.  On  a  trouvé  ,  à  une  faille  profond™, 
dans  le  canton  dit  au  Bâtiment ,  des  Uile»  < 
rebords  ,  de»  fondations  de  mur»,  des  ranao\. 
elc.  Dans  les  vignes  qui  sont  anprè»  de  li  ri- 
vière ,  on  rencontre  souvent  des  fragmenlulr 
poterie  rouge  d'un  grain  Irès-lîn  et  d'une  forai? 
élégante  *,  et  j'ai  vu  dans  une  maison  do  »illi;v 
de  larges  carreaux  en  terre  cuite  ,  prnvenani 
d'un  bain  romain.  Il  y  avait,  au  canton  tffrU 
la  queue  de  l'Etang  ,  un  petit  temple  ««  ora- 
toire consacré  à  Mercure,  et  l'on  a  troaTcdm» 
ses  substruclions  ,  en  1825,  une  figurine  de  ™ 
dieu,  en  bronze  argenté  et  d'un  bon  style.  Le 
vicus  romain  a  été  probablement  déirait  «■  V' 
siècle,  lors  de»  invasion»  des  barbare»,  long- 
temps après  ,  ses  débris  ont  servi  à  bitir  on 
village  vers  le  sud,  dans  un  endroit  maintenir.! 
planté  d'arbres  ,  et  dont  le  sol  est  mélanyé^ 
tuiles  modernes,  de  pierrailles  et  de  fragm"''» 
de  mortier.  Ce  village  ayant  encore  été  ren- 
versé  pendant  les  guerres  qui  dépeuplèrent» 
Lorraine,  cl  qui  dorèrent  près  de  trois  siède*. 
on  le  reconstruisit  tel  qu'il  estaujourd'noi,  nui» 
sur  un  point  plus  rapproché  de  la  rivière  ip' 
n'était  l'ancien.  » 

M.  Beaulieu  croit  qu'il  fau t placer  XAidt**'' 
de  la  table  Théodosienne  au  lieu  qoWttf 
aujourd'hui  en  partie  le  village  de  Lineu^ 
ville.  Enfin,  ail-îl ,  «  dans  ce  village ,»  Piem- 
fitle  ,  et  dans  beaucoup  de  commune»  de  'J 
Lorraine  ,  il  y  a  des  cantons  qui  ont  eon«n< 
les  nom»  de  Haute  -  Borne  ,  Haute-Pif™ 
Pierre-Fichte  ,  Pierre-Levée,  elc.  ;  ils  »*nt  »" 
témoignage  irrécusable  des  dolmens  el  desnien 
hirs  qui  s'élevaient  jadis  en  ces  lieux.  >  l^' 
souvenirs  remonteraient  ainsi  jusqu'à  lepof 
cclto-gauloise. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  village  actuel  de  Li- 
neuvcviilc  est  assez  ancien:  dès  131".  f 
vendu  au  duc  Mathieu  par  Guillaume  de  Dw- 
pierre.  En  1508,  dit  D.  Calmel,  il  *  lè- 
pres de  ce  lieu  ,  une  bataille  entre  Thiébant  H 
et  Henri,  comte  de  Vaudémont.  En  156L  •}»*' 
rante  mille  aventurier»,  qu'on  appelait  BretoM. 
ayant  pénétré  en  Lorraine  ,  Jean  I".  »'°'p  ^ 
troupes  de  l'empereur  Charles  IV.  1rs  altaqu. 
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et  le*  ballil  onlro  Lancuveville  et  St. -Nicolas. 
KnÛD,  en  4477,  René  II  ,  après  avoir  quitté 
St.-Wcolas  pour  vcnircombaltreleduc  de  Bout-- 
«ojMqni  assiégeait  Nancy,  fit  halte  à  quelque 
dùUDce  de  Lancuvcville  ,  et  y  arma  chevalier» 
pluienrs  gentilshommes  de  Lorraine  et  d'AI- 
Irmagoe-  Après  sa  victoire  ,  considérant  les 
raant  que  ce  village  avait  eu  a  souffrir  pen- 
dant U  guerre  de  la  Bourgogne  contre  la  Lor- 
raine,  et  les  grands  services  que.  ses  habitants 
lui  avaient  rendus,  René  ,  par  une  charte 
iignee  a>  château  de  Lunéville  ,  le  43  janvier 
1177,  les  exempta,  pendant  douze  ans,  de  toutes 
le»  (ailles,  traits,  aides,  subsides  ordinaires  et 
atraordinaires,  impostes  cl  impôts,  pour  quel- 
^tr  cause  que  ce  pût  être.  En  4630,  les  mêmes 
habitants  se  rachetèrent  de  la  redevance  en  paille 
qu'ils  devaient  au  duc  de  Lorraine,  moyennant 
on  rtns  annuel  de  50  francs  par  quartier.  En 
1633,  Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  , 
^nanl  assiéger  Nancy,  établirent  leur  quartier- 
ïwral  à  Laneavevilîe  ,  cl  c'est  là  que  Charles 
IV  ratifia,  le  2  septembre,  le  traité  passé  k 
Charmes  entre  lui  et  le  cardinal ,  qu'il  appelait 
mm  <hu  rouge. 

U  pont  de  Lancuveville  fut  emporté  dans  la 
^indeiuondation  du  mois  de  juillet  1770,  et 
reconstruit,  un  peu  plus  bas  ,  en  1776.  Ce  vil- 
l»jc,  oà  M.  de  Bouzey,  primat  de  Nancy,  avait 
lail  hltir  un  château  à  la  moderne,  possédait 
cinq  fiefs,  et,  sur  son  ban,  deux  ermitages  : 
Montaig*  tiSte.-Faldrée. 

^ous  lisons  dans  VEtat  du. Domaine ,  qnc  le 
roi  y  était  seigneur  liaut-juslicicr  ,  que  chaque 
conduit  devait  une  poule  par  an  ,  et  que  le 
droit  des  nappes  des  cabareliers,  de  même  que 
r'lni  de  troupeau  à  part ,  appartenaient  au  roi. 

droit  de  troupeau  à  part,  dans  la  ci-de- 
vant province  de  Lorraine  ,  fnt  aboli  par  let- 
'fw-patentes  du  3  novembre  4789.)  Il  y  avait 
«n  Boilin  au  bas  de  l'étang  de  Lancuveville, 
»wâi  que  l'indiquaient  autrefois  la  chaussée  et 
<|"hpjes  vestiges  ,  et  que  le  prouvent ,  aujonr- 
le  nom  de  Qutue-de-ï Etang  donné  a 
»»  canton  de  terre  ;  cet  étang  appartenait  au 
«Unine  pour  moitié;  mais,  lorsqu'il  fut  sup- 
pntoé,  le  roi ,  en  vertu  d'un  traité  fait  par  le 
de  Lorraine  avec  les  religieux  de  Clairlieu, 
seul  le  droit  d'y  bâtir.  L'église  de  Laneu- 
'"•Hr  date  du  XII'  ou  du  XIII'  siècle.  On  a 


assigné  à  tort  ce  village  comme  lieu  de  nais- 
sance à  la  célèbre  Alberto  d'Ernéeourt,  dame 
de  St.-Balmont.  Cette  héroïne  naquit  à  Neu- 
ville-en-Vcrdunois. 

LANEUVEVILLE-EN-SAULNOIS  (  devakt- 
dslmk),  village  des  anciens  duché  de  Lorraine  • 
et  évéché  de  Metx,  a  32  kilom.  N.-E.  de  Nancy, 
8  N.-O.  de  Château-Salins ,  chef-lieu  de  l  ar- 
rond.,  5  S.-E.  de  Delme ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  442  hab.,  «4  élect.  cens.,40cons.  mnn., 
86  feut.  Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver,  45 
en  été.  Surf,  terril  :  504  hect.  en  terres  lab., 
34  en  prés,  77  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  20  hectol.  ,  en  orge,  seigle  et 
avoine  45.  Porcs  ,  moutons  cl  veaux.  Lettres 
par  Delme. 

Ane.  pop.  :  4802,  303  hab.,  84  feux  ;  4822  , 
430  hab.,  87  feux.  —  Ane.  dit'.  :  Avant  4661  , 
prév.  et  bail,  de  Pont-à-Mousson  ;  4756,  juri- 
diction et  gén.  de  Meti,  subdélégation  de  Vie  , 
cout.  de  l'évéché  ;  4790,  canton  de  Delme  , 
dist.  de  Château-Salins.  —  Spir.  :  Arehiprêtré 
de  Delme  ,  dio.  de  Metz.  Ann.  de  Fontcny 
jusqu'en  4826. 

Ce  village  fut  un  de  ceux  cédés  à  la  France  , 
en  4664  ,  pour  l'établissement  de  la  route  de 
Metz  en  Alsace;  il  dépendait  de  la  barounie  de 
Viviers.  En  4443,  Isabelle,  vouée  d'Epinal,  re- 
connut qu'elle  tenait  en  fief  de  Raoul  dcCoucv, 
évêque  de  Metz,  LaneuvevilU-devant-Démes,  et 
plusieurs  autres  terres. 

LANEUVEVILLE-LES-LORQUIN ,  village 
de  l'ancien  évéché  de  Metz-,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarre-Blanche,  a  75  kilom.  E.  de  Nancy , 
42  S»  de  Sarrcbourg ,  chef— lieu  de  l'arrond.  , 
2  S.  de  Lorquin  ,  chef-lieu  du  canton.  Annexe 
de  Lorqnin.  Pop.  :  207  hab.  ,  24  élect.  cens., 
40  cons.  mua.,  46  feux.  Nombre  d'enfants  : 
30  en  hiver,  42  en  été.  Surf,  territ.  :  224  hect., 
84  en  terres  lab.,  62  en  prés,  60  en  bois.  Let- 
tres par  Lorquin. 

Ane.  pop.  :  4802  ,  92  hab.,  27  feux  ;  4822  , 
476  hab.,  32  feux.  —  Ane.  dit».  :  4756,  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie  ,  subdélégation  de  Sarre- 
bourg;  4790,  canton  de  Lorquin,  disl.  de  Sar- 
rebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Lancuveville  était  du  domaine  temporel  et 
spirituel  des  évéques  de  Metx;  les  Archives 
n'en  parlent  pas.  Les  maisons  les  pins  anciennes 
ne  portent  pas  de  millésime  antérieur  a  4600. 
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On  a  irouvr  ,  il  y  un  an  environ  ,  près  de  ce 
village,  i  n  creusant  des- conduit!  ,  des  fonde- 
ments de  murailles  bâties  de  belles  briques 
carrées  ,  larges  et  unies  par  un  ciment  très- 
solide  ;  des  pièces  de  monnaies  du  Bas-Empire 
et  de  l'évéchë  de  Met*.  Ces  débris  de  construc- 
tions semblent  appartenir  a  la  période  gallo- 
romaine. 

LAXFROICOURT  (^A*rnoco«HT) ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seille,  chemins  de  grande  communication 
n."  15  de  Xancy  a  Delme,  et  n.'  19  de  Lunéville 
à  Arrayc,a2l  kilom.X.-E.  de  Xancy,  chef-lieu 
de  l'arrond.  ,  14  S.-E.  de  Xomcny  ,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  320  hab.,  32  élect.  cens., 
10  cons.  mon.;  96  feux." Nombre  d'enfants:  41 
en  hiver,  7  en  été.  Surf,  terril.  :  329  hect.  en 
terres  lab.  ,  73  en  prés ,  4  en  vignes  ,  188  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rap- 
porter 14  hcclol.  62  litre» ,  en  orge  et  avoine 
26  *,  planté  en  vignes  55.  Culture  de!  céréales 
et  du  chanvre.  Elève  des  brebis,  vaches  et  porc». 
Moulin  à  grains.  Lettres  par  Xancy. 

Ane.  pop.  :  1710,  48  hab.,  10  gar.;  1802  , 
270  hab.  ;  1822 ,  283  hab.  ,  81  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  fief,  prev.  et  chàlellenie 
d'Amanc.c,  bail,  de  Xancy  ;  1751  ,  bail.  mait. 
et  gén.  de  Xancy,  1790  ,  canton  de  Xomen'y  , 
dist.  de  Pont-a-Mousson.  — JSpir.  :  Ann.  de 
Dey,  dio.  de  Metz. 

Xi  l'histoire  ,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  celte  commune. 

LAXGATTE  ,  vHlagc  important  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine  ,  sur  le  Landbach  ,  près  de 
l'étang  du  Stock,  chemin  de  grande  communi- 
cation n.Œ  17  de  Sarrcbourg  à  Dieasc  ,  a  85 
kilom.  X.-E.-E.  de  Xancy,  7  X.-O.-O.  de 
Sarrcbourg,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  787  hab. ,  79  élect.  cens. ,  12  cons. 
mon.  ,  156  feux.  Xombre  d'enfants  :  136  en 
hiver,  25  en  été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf, 
terril.  :  1,295  hect.;  700  en  terres  lab.,  175  en 
près.  Tuilerie,  brasserie,  huilerie,  carrières'dc 
pierre  à  chaux.  Ecarts  :  Albechau,  la  Maison- 
de-Piche.  Lcttrci  par  Sarrcbourg.  Cette  com- 
mune est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802,  612 hab.,  112  feux  ;  1822, 
792  hab.,  136  feux.  —  Ane.  div.  :  1710  ,  ici- 
gnenrie  de  Fénétrange,  bail.  d'Allemagne  ; 
1751,  bail,  de  Fénétrange  ,  mait.  deSarregue- 
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mine!,  gén.  de  Xancy,  régi  par  le  droit  écrit  et 
lea  usages  locaux;  1790,  canton  et  dût.  d* 
Sarrcbourg.  —  Spir.  :  Archiprétré  de  Sarre- 
Union,  dio.  de  Mets.  En  1745,  Diane-Capeile 
était  encore  son  annexe. 

Aucun  ancien  titre  ne  peut  servir  à  déter- 
miner   l'époque   de    l'origine  de  cette  com- 
mune :  il  s'y  pratique  deux   usages  religieux 
particuliers  :  le  3  novembre  ,  chaque  habitant 
fait  porter  à  l'église,  dans  un  panier,  du  pain  . 
du  sel ,  du  blé  et  de  l'avoine  que  le  célébrant 
bénit  avant  la  messe ,  et  dont  on  fait  manger 
ensuite  aux  hommes  et  aux  animaux.  Le  jour 
de  l'Assomption,  lea  enfants  viennent  a  rêguse 
portant  d'énormes  bouquets  de  feuilles  et  de 
(leurs,  qu'ils  fout  bénir,  et  qu'on  place  après 
dans  les  maisons. 

Le  3  septembre  1790,  dit  le  Journal  du  dé- 
partement de  la  Meurthe ,  un  violent  orage 
éclata  sur  la  commune  de  Langalte  :  la  foudre 
atteignit  et  parcourut  a  l'extérieur  le  chaume 
dont  une  grande  partie  dea  toitures  de  ce  vil- 
lage étaient  couvertes  :  26  maisons  furent  en- 
tièrement dévorées  par  les  flammes  ,  ainsi  que 
la  totalité  des  grains  ,  tous  encore  en  gerbe*, 
des  foins  et  autres  denrées  qu'elles  renfermaient. 

A  l'extrémité  de  l'étang  du  Stock  ,  ancienne 
propriété  du  maréchal  Lobau ,  et  près  de  la 
maison  de  pèche  ,  s'élève  une  tour  qui  com- 
mande l'étang  et  s'appelle  Tour-duSt oeA . 

LAXGMATH,  censé  k  5  kilom.  O.  de  St.- 
Louis. 

LAXGSTEIX  (Voyex  Pierre-Percée). 

LAXGUIMBERG,  village  de  l'ancien  éveeà* 
de  Metx,  sur  une  hauteur,  près  de  la  route 
royale  n.°  55  de  Metx  à  Strasbourg, à  59  kilo». 
X.-E.-E.  de  Xancy,  18  O.  de  Sarrcbourg,  chef- 
lieu  de  l'arrond. ,  13  X.  de  Réchicourl-le- 
Chàtcau,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  775  hab.. 
78  élect.  cens.,  42  cons.  mon.,  191  feux.  Xom- 
bre d'enfants  :  130  en  hiver,  18  en  été.  Sa»«r 
de  Portieux.  Surf,  territ.  :  562  hect.  en  terre* 
lab.,  180  en  prés,  16  en  bois,  30  en  verger*, 
jardins  ,  etc.  Bètes  a  cornes  et  porcs.  Lettres 
par  Bourdonnay. 

Ane.  pop.  :  1802,  521  hab. ,  88  feux  ;  4822, 
660  hab.,  165  feux  Ane.  div.'.  1756,  chàlel- 
lenie de  Fribourg,  subdélégation  de  Sarrebourç. 
juridiction  et  gén.  de  Vie;  1790,  canton  de 
Fribourg,  disl.de  Dieuze.— Spir.:  Dio.de  MeW. 
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L'eghse  est  surmontée  d'une  tour  carrée  por- 
tant in  télégraphe.  A  5  kilotn.  au  midi  de  Lan- 
guimkerg,  il  existait  autrefois  un  couvent  qui 
fut  ikiti  et  ruiné  on  ignore  k  quelle  époque, 
ainsi  qu'une  vieille  tour  appelée  To ur-dt-Ni— 
ih-tqtun,  hdi  doute  une  de*  dépendance»  d'un 
ancien  village  du  même  nom,  situé  a  2  kilom. 
S.-O.,  que  les  Suédois  ruinèrent,  dont  on  voit 
•acort  quelques  traces,  et  sur  l'emplacement 
duquel  on  a  trouvé,  en  labourant,  vers  1820, 
ce*  ossements  humains  et  des  débris  considéra- 
ble* de  milles  constructions.  Il  y  a  encore  un 
champ  appelé  le  Camp-des  Suédois.  Les  habi- 
taali  de  Nidrequin  vinrent  s'établir  k  Langui  ra- 
ser»;, où  il  n'y  avait  encore  que  quelques  mai- 
kjm  epartet,  et  y  construisirent  une  chapelle 
»u  l'invocation  de  saint  Adelphe.  En  1733, 
retle  ckapelle  fut  convertié  en  église. 

1AHGVEYER  (Rcissbac  dk).  Il  prend  sa 
»o«e  dans  l'étang  de  G«meinveyer,  passe  tur 
k  territoire  de  Niderstinzel ,  et  se  jette  dans  la 
Sirre  après  un  cours  de  8,000  mètres. 

LiXSBRONN  (Rcisseau  de).  Sa  source  est 
<l«u»  U  département  de  la  Moselle  et  son  em- 
kouebure  dans  l'Albe;  il  suit  un  cours  de  3,000 
mflre»,  arrose  30  hectares  de  prairies  et  ali- 
■itnU  ao  moulin  sur  le  territoire  de  Virming. 

LiîlSQUEJlET,  métairie,  à  5  kilom.  de  Ré- 
(bieotrt4e-Chiteau,  dont  elle  dépend. 

U  PAPETERIE,  écart,  au  N.  de  Jezain- 

rillc. 

U  PAPETERIE,  censé  sur  le  ban  de  St.- 

U  PATTE,  moulin  d'Ecrouvea,  au  S.  de 
f«»U  commune. 

U  PETITE-POLOGNE,  écart,  k  I  kilom. 
S.  de  Moucel-les-Lunéville. 

L\.  PETITE-ROSIÈRES ,  manufacture  de 
cou»,  mairie  de  Rosières-aux-Saline* ,  dont 
«t  éloignée  de  A  kilom.  S  bectom.  N.-E. 
E««e*l  qualifiée  de  hameau  en  1751. 

U  PETITE-VOILE,  écart,  au  S.  d'Hat- 

Hjoy. 

U  PILLE,  censé,  k  5  kilom.  S.  de  Pexonne, 
dont  elle  dépend. 

LA  PIROUETTE,  moulin,  au  S.-O.  de  rro- 

'ille. 

U  PLANTATION,  écart,  sur  le  territoire 
R«.ères-aui-Salin.a. 

U  POINTE  DES-CR AS  (des  Corbeaux)  , 
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érart,à  2  kilom.  S. -E.  de  .Monccl-Ies-Lunévillc. 

LA  RAPPE,  ferme,  k  1  kilom.  N.  de  Crois- 
mare.  Elle  est  indiquée,  en  1710,  sous  le  nom 
dé  les  Happes,  rensc  et  tuilerie. 

LA  RAPPE,  écart,  k  l'E.  de  Bcrlriçhamps. 

L'ARBRE-VERT,  maison  d'auberge  située 
bau  de  Croismare. 

LA  RIGOLOTTE,  écart,  territoire  d'Ango- 
mont,  au  N.-O.  de  celte  commune. 

LA  ROCHELLE,  censé,  à  1  kilom.  O.  de 
Bonvillcr.  Elle  «st,  en  1710,  soos  le  nom  de 
la  Roche,  qualifiée  de  censc-fief. 

LA  ROCJIOTTE  ,  maison  de  ferme  ,  à  1  ki- 
lom. S.-O.  de  Dcneuvre.  La  Rochette,  dit  Du- 
rival,  était  autrefois  une  chapelle  de  la  Made- 
leine, sur  le  rocher,  avee  un  logement  pour 
l'ermite  qui  la  gardait,  et  qui  se  logea  ensuite 
dans  une  grotte  naturelle  située  au-dessous  de 
l'ermitage.  Suivant  la  tradition ,  ceflc  grotte 
servit  de  retraite  au  comte  de  Moret,  fils  natu- 
rel d'Henri  IV,  après  la  bataille  de  Castelnau- 
dary,  en  1632.  (  On  dit  la  même  chose  de  l'er- 
mitage de  St.-Péregrin,  près  de  Poinsoii,  en 
Bourgogne.)  Le  célèbre  Jamerais  Du  val,  qui  fut 
conservateur  des  médailles  du  cabinet  de  Vienne, 
s'étanl  égaré  la  nnit  au  milieu  des  bois,  y  trouva 
un  asile,  et  y  fut  accueilli  par  l'ermite  (1709). 
Cette  grotte  étant  devenue  inhabitable  par  l'ou- 
verture des  roches,  Duval  ,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Lorraine  en  1752,  fit  construire  au- 
près un  bel  ermitage  et  acheta  des  terres  dont 
la  culture  occupait  les  ermites,  qui  vivaient  de 
leur  travail.  L'ermitage  a  été  gravé  dans  les  œu- 
vres de  Duval  ;  quelques  exemplaires  ont  été 
tirés  k  part;  M.  J.  Lamourcux  en  possède  un. 

LA  ROCHOTTE,  moulin,  sur  le  territoire 
et  k  8  heetom.  O.  de  Pierre. 

LA  RONCIIÈRE,  maison  de  campagne,  k  2 
hectom.  N.  d'Uoudemont. 

LARONXE  (L*  Rowt),  village  de  l'ancien 
évéché  de  Metz,  près  de  la  route  royale  n."  5!) 
de  Nancy  k  Schélcsladt,  k  41  kilom*  S.— E.-E. 
de  Nancy,  11  de  Lunévillc  (Sud-Est),  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de  St. -Clé- 
ment. Pop.:  629  hab.,  63  élect.  cens.,  12  cons. 
niun.,  155  feux.  Nombre  d'enfants  :  115  en  hi- 
ver, 16  en  été.  Surf,  terril.:  682  hect.;  399  en 
terres  lab.,  128  en  prés,  122  en  bois.  Lettres 
par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  370  hab.,  90  feux  ;  1822, 
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t<)0  liai.,  100  feux.— Ane.  div.:  1756,  chàlel- 
lcuic  de  Moyen  ,  juridiction  ,  subdélcgatiou  el 
gén.  de  Vie,  roui,  de  l'évêché;  1790,  canton 
d'Azcraillt-s,  dist.  de  Luncvillc. —  Spir.  :  Anu. 
de  St. -Clément,  doy*  de  Saint,  dio.  de  Toul. 

Laronxe,  qualifié  de  hameau  eu  1710,  de 
\i  liage  eu  1756,  puis  encore  de  hameau  en 
1822,  dépendait ,  au  temporel ,  des  évèques  de 
Metz,  au  spirituel  f  du  diocèse  de  Toul  ;  il  était 
compris  dans  ce  qu'on  appelait  le  ban  de  St.— 
Clément.  En  1309,  Laronxe  fut  donné  ,  en  ac- 
croissement de  fief,  par  le  duc  Ferry,  à  Henri 
de  Blàmonl;  et,  en  1595,  il  fut  compris  dans 
le  contrat  d'échange  passé  entre  Charles  III  et 
le  cardinal  de  Lorraine.  (Voyex  Chenevih-es.) 

LA  ROTTE-A-MOÏSCELLE,  cense,  territoire 
et  à  3  kiloin.  O.  de  La  Chapelle,  dans  la  forêt  de 
Sle.— Barhe.  Elle  appartenait  autrefois  a  l'abbé 
do  Hautc-Scillc.  Le  Pouillé  l'appelle  Roto- 
Moncel. 

LA  ROULETTE,  écart ,  au  N.-E.  de  Phals- 
bourg. 

LA  RUE,  cense,  mairie  de  Brin.  Ell«  est 
qualifiée  de  fief  en  1710. 

LA  SOLITUDE,  écart,  à  TE.  de  Berlri- 
champs. 

LATTE  (Riisseau  de  la).  Il  a  sa  source  à 
Fresnes-en-Sauluois,  où  il  alimente  un  mou- 
lin ,  passe  sur  les  territoires  de  Jallaucourt  (un 
moulin ,  10  hect.),  Malaucourt  (un  moulin ,  30 
hect.) ,  Fossicux  (20  hect.) ,  Aulnois  (4  hect.)  , 
Ajoncourt  (G  hect.),  et  se  jette  dans  la  Scille 
après  un  cours  de  16,300  mètres. 

LA  TAXONMÈRE  ,  ferme ,  sur  le  territoire 
de  Valhiménil,  près  du  bois  de  la  Taxonnière. 

LA  TOUR,  aucieu  fief  au  village  de  Si.- 
Ccorges.  Ce  fief  fut  érigé  en  vertu  de  lettres-* 
patentes  du  duc  Charles  (1665),  en  faveur  de 
Claude  Roussel.  Le  domaine  de  La  Tour  avait 
été  affranchi  dès  1607,  eu  faveur  de  Claude 
Brimbliu,  de  St. -Georges.  • 

LA  TRLNITÉ  ,  écart  à  2  kilom.  E.  de  Mal- 
xéville.  Le  20  mars  1619,  Henri,  duc  de  Lor- 
raine, «  affranchit  une  contrée  ,  tant  en  bois  , 
taillis,  friche,  appelée  Bois  de  la  Goutte,  si- 
tuée bans  de  Malzéville  el  de  S  t.- Max,  dont  son 
cousin  ,  Henri  de  Lorraine  ,  dit  le  duc  Eric 
(ce  prince  fut  évêquo  de  Verdun) ,  avait  hérité 
par  testament  de  Georges  Deshctix,  sou  aumo- 
uici  ;  et  autorise  ledit  Eric  à  couitruirc  cl 


ériger  sur  celte  contrée  une  maisuu  d'babib- 
tiou  avec  chapelle  pour  sa  dévotiou  ,  un  fou 
pour  y  cuire  le  pa*n,  un  pressoir  pour  y  pres- 
surer le  raisin  ,  uue  vollière  ou  cotonnier  jn>- 
que  de  six  vingt  nids ,  même  d'y  tenir  6  bèio 
rouges  .et  25  bêtes  blanches  'y  il  affranchit  la- 
dites constructions  de  tous  cens  quelconques 
sols,  traits,  tailles  ,  aydes  généraux,  ordinaire» 
et  extraordinaires,  subside*,  contributions,  tu- 
pruuls  et  impositions ,  charrues ,  eonée»  i' 
bras  cl  char  et  autre*  débets,  droitures, 
vanecs,  droit  de  prévôté ,  barrière ,  et  •éner»- 
lemcnt  de  toutes  charges  ,  ingestions ,  Knita- 
des,  prestations  réelles  et  personnelle!  «Mite» 
autres   sujets  de   Malzéville  et  Sl.-lu  lu 
sont  ou  pourraient  être  altenus.  » 

Toutes  ces  constructions  posaient  »  Jaspect 
du  midi  au-dessous  du  bois  dit  de  la  Goutte 
nommé  aujourd'hui  de  V Hôpital.  Il  y  »  qaioïc 
à  vingl  ans,  en  faisant  des  fouilles  ,  le  proprié- 
taire a  trouvé  uu  puits  ;  on  y  voit  encore  do 
restes  de  constructions,  un  angle  d'édifice  rour- 
truit  en  pierres  énorme  s.  C'est  probableroeat  de 
l'époque  de  ces  constructions  que  date  le  nom  At 
la  Trinité,  puisqu'auparavaut  on  appelait  « 
canton  bois  de  la  Goutte 

Ce  canton  est  aujourd'hui  conna  soi»  1' 
seul  nom  de  la  Trinité;  on  y  voit ,  »«-d**- 
sous  de  l'emplacement  de  la  ch  apelle  comtm" 
par  le  duc  Eric,  une  maison  ou  vendiftfew- 
qui  n'esl  remarquable  que  par  une.wptfk 
fontaine  ;  il  existe  encore,  à  deux  centis*»" 
environ,  une  cense  habitée  par  une  fa  nulle  se 
cultivateurs*,  cette  cense  a  été  formée  de  lemn> 
défrichés  de  1820  à  1830,  par  M.  Cbenut,r 
priélaire  du  château  de  Jéricho  ,  à  qai  m» 
devons  ces  renseignements  ;  enfin  ,  *  p<*  " 
distance  de  la  censé  ,  on  aperçoit  un  ermiù;'' 
relevé  par  le  même  propriétaire  sur  d'inci'M 
fondements  dont  nous  ne  connaissons  pa» 
riginc. 

LA  TUILE,  moulin  de  Vcndicres. 

LA  TUILERIE,  écart,  au  1\.  de  Mendier- 

LA  TUILERIE,  maison  de  maître,  à  5  kte- 
lom.  O.  de  Gerbéviller. 

LA  TUILERIE,  ferme,  au  S.-0.  de  Cba«?a? 

LAUSOY  ou  LAMS'OY.  ÎHora  d'un 
château  qui  existait  non  loin  d'ilerbévillcr. 
irouve  dans  les  Archives,  sous  la  date  de 
un  dcuowhrcweul  de  Marguerite  de  Cluoi*''.' 
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dame  de  Paroy  cl  de  Laimoy ,  à  Ferry  de  BIA- 
wont,  de  la  forte-maison  de  Lannoy  el  d'Her- 

beSille/. 

LA  VACHERIE,  écart,  au  N.-E.  de  Gerbé- 
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L\  VER.MILLIËRE,  censé  ou  métairie,  in- 
diquée, en  1710,  comme  dépendant  de  Bal- 

titnt. 

LA  VIGNE,  censé  ,  à  3  kilom.  O.  de  Cirey. 

LAXAVEURE  on  XAVEURE,  censé,  à  5 
liloui.  S.  de  Badouviller. 

LAX0ir  (prononcei  Lichoi),  village  très- 
foa*idrrablc  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à 
droite  de  l'ancienne  route  de  Toul  a  Nancy,  à 

1  Ljloni.  S.-O.-O.  de  Nancy  (Nord),  chef-lien 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  1,014  hab.,  102 
tlftl.  cens.,  12  cons.  mon.,  200  feux.  Nombre 
d'enfant»  :  175'  eu  hiver,  115  en  été.  Sœur  de 
Puruenx.  Surf,  terril.  :  550  hect.  en  terres 
lab.,  <K)  en  prés,  150  en  vignes,  210  en  bois. 
L'hcelare  semé  en  blé  peut  rapporter  18  bec— 
loi.,  en  orge  20,  en  seigle  15,  en  avoine  24; 
pUnié  en  vignes  165.  Principale  culture  :  la 
»t;oe.  Vaches  et  pures.  Ecarts  :  MaréviUc , 
Ste.-Jnne,  Champ-Ze-Bœuf,  les  Baraques  (en 
partiel.  Lettres  par  Nancy. 

Ane. pop.  :  1710,  84  hab.,  42  gar.;  1802, 
752 bab.;  1822,720  hab.  ,  208  feux.  —  Ane. 
dtr.  :  1594  et  1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy; 
1751 ,  bail. ,  roaît.  et  gêu.  de  Nancy  ,  cout.  de 
Lorraine;  1790,  canton  et  dist.  de  Nancy. — 
Sfir.  :  Doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ;  1778,  cv. 
de  Nancy.  C'était  anciennement  une  paroisse 
dépendant  de  St.— Epvre- de  Nancy,  et  qui  lut 
"Çee  en  cure  indépendante  en  1593. 

Le  village  de  Laxou ,  qui  possédait  deux  sei- 
p>««rie$  ,  Lenoncourt  et  Ludres  ,  parait  être 
d  nue  origine  assez  ancienne.  H  fut  brillé,  vers 
i50ti.  par  |e  comte  de  Vaudémont,  pendant  la 
guerre  que  fit  ce  seigneur  à  Thiébaut  II,  duc 
de  Lorraine.  En  1390,  le  duc  Jean  accorda  aux 
habitants  de  Laxou  leur  usage  des  bois  pour 
bâtir,  et  leur  affouage  dans  certaines  contrées  de 
U  forêt  de  lleys,  en  payant,  par  chaque  conduit, 

2  quarterons  de  bonne  avoine  a  la  recette  de 
>»ocy.  Tandis  que  Charles-le-Tcméraire  fai- 
tait,  pour  la  première  fois,  le  siège  décelé  ville, 
|e  blurd  de  Vaudémont,  qui  était  a  Gondrc- 
*ille,  Mrtîl  de  ce  bourg,  le  jour  de  la  Tous- 
«inU  avec  quatre  cents  hommes,  auxquels  il 


fit  prendre  une  écharpe  blanche,  afin  qu'ils 
pussent  se  reconnaître  dans  l'ombre,  et  tra- 
versa le  bois  de  lleys  jusque  derrière  Laxou, 
où  logeait  un  détachement  de  Bourguignons.  A 
minuit ,  les  Lorrains  tombèrent  sur  les  enne- 
mis, depuis  la  rue  de  la  Fontaine  jusqu'au  bas 
du  village.  Ils  en  tuèrent  uu  grand  nombre,  et, 
s'ils  avaient  commencé  par  le  quartier  qui  "est 
au-dessus  de  l'église,  dit  le  chroniqueur,  pas  un 
Bourguignon  n'eût  échappé;  mais  ceux  de  ce 
quartier  sonnèrent  la  cloche  en  poussant  des 
cris:  l'alarme  se  communiqua  au  camp  du  dur, 
cl  l'on  courut  aussitôt,  avec  des  torches,  vers 
l'endroit  d'où  la  surprise  paraissait  venir.  On 
crut  que  René  lui-même  arrivait  avec  des  trou- 
pes ,  el  l'on  n'approcha  qu'à  mi-chemin  de 
Laxou,  dans  la  crainte  d'éclairer  les  assaillants. 
Aussi  le  bâtard  se  retira,  emmenant  plusieurs 
prisonniers,  trente  chevaux  harnachés  et  un 


ba"a«e  considérable. 


Durant  le  second  siège  de 

D 


Nancy,  ce  fut  encore  de  Laxou  que  descendi- 
rent, afin  de  pénétrer  dans  la  ville  assiégée, 
plusieurs  gentilshommes  lorrains,  parmi  lesquels 
Suffrcn  de  Baschi ,  maître  d'hôtel  du  duc  René. 
Ils  réussirent  dans  leur  projet,  excepté  Su ffreu, 
qui  fut  pris  par  les  Bourguignons  et  pendu. 

Lorsqu'on  1516 ,  Renée  de  Bourbon ,  épouse 
du  duc  Antoine,  vint  de  Paris  à  Nancy,  pour  y 
faire  son  entrée  solennelle,  le  peuple  de  Laxou 
vint  au-devant  d'elle  et  l'emmena  au  village, 
chantant  el  dansant.  On  y  avait  préparé  trois 
ou  quatre  maisons  des  plus  propres,  avec  des 
loges  de  verdure.  La  duchesse  s'y  reposa  avec 
les  dames  et  demoiselles  de  sa  suite  :  on  lui 
servit  une  collation  ,  «  force  tartes  el  gâteaux, 
pommes,  poires  et  autres  choses  à  la  villa- 
geoise. La  princesse  prit  plaisir  à  leur  bonne 
volonté,  et,  en  reconnaissance,  leur  accorda 
l'exemption  d'une  ancienne  servitude  qui  les 
obligeait  de  venir,  la  nuit  des  noces  des  ducs, 
battre  l'eau  de  la  marc  qui  était  où  est  a  pré- 
sent la  Carrière,  pour  empêcher  que  le  cri  des 
grenouilles  n'interrompit  leur  sommeil.  » 

Un  titre  sans  date  porte  qu'il  y  eut  sentence 
rendue  aux  Assises  de  Nancy,  au  sujet  d'un  ha- 
bitant de  Laxou,  que  se  disputaient  le  titulaire 
de  la  seigneurie  de  Lenoncourt  et  le  comman- 
deur du  Vicil-Ailre.  En  1621,  le  duc  Henri 
donna  la  haute-justice  de  Laxou  à  Melchior  de 
La  Vallée,  doyen  de  Sl.-Gcorgcs. 
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Plusieurs  anciennes  maison*  de  ce  village 
portent  des  croix  de  Malte  sculptées  sur  leur 
façade,  particularité  qui  doit  être  attribuée  au 
voisinage  de  la  commanderie  de  St.-Jean  et 
aux  droits  seigneuriaux  qu'y  exerçaient  les  com- 
mandeurs de  ce  lieu.  Quelques-unes  ont  des 
portes  et  des  fenêtres  en  ogives  tréflées  ;  sur 
Tune  d'elles  on  voit  une  coignée,  indiquant  la 
demeure  d'un  bûcheron.  L'église,  quoiqu'an- 
cienne,  a  été  tellement  restaurée,  qu'elle  ne 
présente  plus  aucun  intérêt. 

LAXOU  (  Rci&skic  de  ).  Sa  source  est  à 
Laxou  ;  il  Tait  mouvoir  un  moulin  et  arrose  7 
hectares  de  prairies  sur  le  territoire  de  celte 
commune;  après  un  cours  de  1,600  mètres,  il 
se  jette  dans  le  ruisseau  de  St.-Thiébaut, 

LAY-SAINT-CHIUSTOPHE  (Lato),  village 
fort  considérable  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, a  droite  de  l'Amexule,  chemin  de  grande 
communication  n.°7  de  Nancy  à  Lay-SL-Chris- 
tophe,  à  8  kilom.  N.  de  Nancy  (Est),  chef-lieu 
du  canton  cl  de  l'arrond.  Pop.:  1,005  hab., 
101  élect.  cens.,  12  cons.-mun.,  285  feux. 
Nombre  d'enfants  :  172  en  hiver,  91  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  : 
422  hect.  en  lerres  lab.,  61  en  prés,  103  en  vi- 
gnes, 404  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et 
orge  peut  rapporter  12  hectol*,  en  seigle  10,  en 
avoine  15  ;  planté  en  vignes  125.  Principale 
culture  :  la  vigne.  Elève  de  chevaux,  vaches  et 
moulons.  Scierie  à  la  mécanique  mue  par  l'eau, 
four  à  chaux,  tuilerie  et  tannerie.  Lettres  par 
Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  102  hab.,  35  gar.  ;  1802, 
905  hab.;  1822,  975  bah.,  249  feux.  —  Ane. 
du::  1594  et  1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy; 
1751  ,  bail. ,  mail,  et  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  d'Amance ,  dist.  de 
Nancy.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  divisé  en  Haute  et  Basse-Layt , 
qui  ne  forment  qu'une  commune,  remonte  à 
une  époque  très-reculée,  car  c'est  au  château 
de  Lay  (in  Castro  Laiensî)  ,  situé  dans  le  Chau- 
montois,  et  appartenant  héréditairement  h  M 
famille ,  que  naquit ,  en  580,  saint  Arnou ,  qui 
fut  la  tige  des  rois  de  France  de  la  seconde 
race,  et  évêque  de  Metz,  en  614.  Uugues,  comte 
do  Chaumontois,  étant  mort  en  946,  la  com- 
tesse Eve,  son  épouse,  et  (Milric,  son  fi U,  don 


LAY 

nèrent  au  monastère  de  St. -Arnou  de  Meti,  ra 
950,  le  château  de  Lay,  avec  toutes  ses  dépea- 
dances,afin  qu'on  y  exerçât  l'hospitalité  enter» 
les  pauvres  et  les  étrangers.  En  969,  quelata 
religieux  furent  envoyés  à  Lay  et  y  trantporle- 
rent  le  corps  de  saint  Cloud  ,  fils  de  saint  Ar- 
nou; c  et  il  était  très— convenable,  dit  un  hisio- 
rien,que  là  où  l'on  n'entendait  auparavant  q« 
le  bruit  des  armes  et  des  assemblées  de  no- 
blesse, fût  introduit  le  culte  divin,  et  nue  u 
lieu,  honoré  par  la  naissance  de  saint  Araos, 
fut  rendu  vénérable  par  les  reliques  d'un  nue 
saint.  >  Il  est  dit,  dans  l'acte  de  donation  àt  li 
comtesse  Eve,  que  les  habitants  pourront  prea- 
dre  do  bois  mort  pour  leur  ebauflage  et  lesn 
autres  besoins,  en  payant  certaines  redennta 
ou  en  faisant  des  corvées  pour  le  priesrédt 
Lay.  La  terre  de  Lay,  comme  on  le  toit  encore 
par  ce  titre,  était  un  franc-alleu.  Ce»t  proba- 
blement à  cette  époque  que  fut  bâti  U  prieure, 
et  que  s'éleva  une  modeste  église,  remplacée 
bientôt  par  une  autre  plus  belle  et  plu»  grande, 
qui  fut  consacrée ,  en  1093,  par  Pibon,  éfioat 
de  Toul.  Ce  prieuré,  après  avoir  été  abandons* 
par  le*  religieux,  l'espace  de  douie  au»,  son  l» 
régence  de  Marie  de  Blois ,  u*urpé ,  vers  1572. 
par  le  moine  Pierre  Fort,  ainsi  que  le  reste  de  h 
gneurie  de  Lav,  possédé  en  bénéfice  par  plu- 
sieurs membres   de   la    famille  de  Lenoo- 
rourt,    fut  cédé  a  U   congrégation  de  Sl- 
Vanne  et  de  St.-Hidulphe  pour  le  deuerrtf. 
D.  Calmel  en  était  prieur  en  1715.  Les  je*"1*1 
l'obtinrent  dans  la  suite,  puis  furent  remplacé 
par  le*  prêtre»  de  la  congrégation  de  UMi»wR 
(1717),  qui  en  restèrent  possessenr*  jwçtrt 
1793,  époque  où  il  fut  démembré. 

Les  Archive*  ne  renferment  que  de*ï  titre* 
a  ajouter  à  cette  notice  :  en  1299,  Jean  de  L»*. 
chevalier',  se  reconnaît  homme- lige  du  d»f 
Ferry,  et  reprend  de  lui  trois  jours  de  «?■<» 
au  ban  d'Amance;  et,  en  1.-KÎ9,  le  ducR*>«! 
prend  les  habitants  sous  sa  sauvegarde  et  pr"* 
tection,  moyennant  une  redevance  de  i 
vieux  de  petit»  tournois,  et  promet  de  le»  »  ob- 
tenir et  garder  leur»  franchises  si  l'«»*e  if 
Sl.-Arnou  ou  le  prieur  de  Lay  voulaient  U» 
surcharger. 

Nous  lisons,  dans  la  Notice  de  lorr^ 
l'exlrail  suivant  des  titres  de  Ste.-Clos»indr.4< 
Melï,  relativement  Ml  village  de  la*  : 
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<  En  tout  le  ban  de  Layc,  nul  ne  peul  Taire 
ni  aroir  troupeau,  ni  tenir  bergerie,  que  ma- 
dame, et  doivent  tenir  leur»  bétes  a  la  corde; 
tontes  nj arche»  et  toutes  reprise»  de  veatures 
(reprendre  an  héritage,  reconnaître  qu'on  le 
tient  d'an  antre)  d'héritage,  («doivent  faire  et 
mettre  par  la  justice  de  madame,  et  doit  cha- 
que reprise  et  marché  deux  leptieri  de  vin, 
dont  le  maire  a  moitié  et  l'échevin  l'autre; 
tous  métier»  de  ladite  ville  »e  doivent  faire  par 
la  justice  madame  au  Chaucy  (le  Saus»y,  can- 
ton près  la  ville  de  Metz)  de  Metz,  madame  y 
peut  et  doit  faire  audit  ban,  »'il  lui  plaît ,  .on 
four,  «on  moulin  et  ton  pressoir;  si  madame 
avait  métier  d'aucun  héritage  qui  lui  fut  bien 
séant,  elle  le  peqt  prendre  et  mettre  avec  le 
sien,  en  rendant  la  valeur  a  celui  à  qui  appar- 
tiendrait l'héritage,  au  dire  de  prud'homme.  » 

Il  reate  encore  quelque»  ailes  de»  bâtiments 
ia  monastère,  qui  ont  été  converties  en  habi- 
tations, et,  entre  autres,  une  petite  salle  voit- 
té«à  laquelle  on  aperçoit  quelques  traces  indé- 
chiffrables de  peinture.  Mais  il  ne  subsiste  plus 
nen  de  la  belle  église  qu'avait  bilie  Antoine, 
prieur  de  Lay .L'église  paroissiale,  construite  vers 
le  XII»  siècle,  et  qui  possède  des  reliques  de 
saint  Cloud  et  de  saint  Christophe,  est  en  par- 
tie défigurée,  mais  l'architecture  extérieure  du 
chœur  est  fort  remarquable.  C'est  probable- 
ment de  cette  église  qu'il  est  parlé  dans  une 
rbarte  datée  de  1130,  par  laquelle  Henri,  évê- 
que  de  Toul,  confirme  les  biens  du  psieuré  ;  et 
dans  une  autre,  de  1205,  par  laquelle  Mathieu, 
chèque  de  Toul ,  unit  à  l'abBaye  de  St.-Arnou 
cl  au  prieuré  de  Lay  l'église  de  Saint-Christo- 
phe de  Lay,  avec  toutes  ses  dépendance»,  et 
leur  confirme,  avec  le  droit  de  patronage,  celui 
de  nommer  un  curé  ,  a  condition  que  cette 
église  restera  toujours  soumise  à  l'évéché  dcToul. 

On  montre  encore  aujourd'hui  une  chambre 
qu'on  prétend  être  celle  où  naquit  saint  Ar- 
nou:  mais  il  faudrait,  pour  donner  foi  a  cette 
tradition,  supposer  que.  sur  le  local  primitif,  a 
rte  élevé  celui  qui  existe* actuellement,  et  dont 
la  coupole  indique  le  droit  de  justice  que  le 
prieur  d'Eumont  et  de  Lay  exerçait  daus  oe 
dernier  lieu.  Le  pèlerinage  à  St. -Christophe 
est  fréquenté  pour  et  par  les  épileptiques.  Le 
presbytère  est  construit  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  château. 
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Par.»a  situation  pittoresque  et  la  beauté  de 
ses  eaux,  le  village  de  Lay  est  un  des  plus  agréa- 
bles des  environs  de  Nancy.  Aussi  beaucoup 
d'habitant,  de  cette  ville  y  possèdent  des  mai- 
sons de  campage. 

LAY-SAINT-REMY  (Laycm),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Bar,  limite  du  département  de 
la  Meuse ,  route  royale  n.*  4  de  Paris  à  Stras- 
bourg, à  34  kilom.  Ô.  de  Nancy,  10  O.  de  Toul 
(Nord)  ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.:  407  hab.,  41  élect. cens.,  10  cous,  mun., 
120  feux.  Nombre  d'enfants  :  55  en  hiver,  51 
en  été.  Surf,  territ.  :  379  hecl.  ;  189  en  terres 
lab.,  37  en  pré»,  56  en  vigne»,  13  en  boi».  R fi- 
lai de  poste.  Lettres  par  Toul.  C'est  la  pre- 
mière commune  du  département  de  la  Meurlhe 
sur  le  territoire  de  laquelle  passe  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  6  gar.;  1802,  290 

hab.,  83  feux  ;  1822,  278  hab.,  76  feux  Ane. 

div.:  1710,  prév.  de  Foug,  bail,  de  St.-Mihiel; 
1751,  bail,  de  Commcrry,  maît.  et  eout.  de 
St.-Mihiel,  gén.  de  Nancy;  1790,  canton  de 
Foug,  dist.  de  Toul.— Spir.:  Doy.  de  la  rivière 
de  Meuse,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien ,  car,  dès  le  XI"  siècle, 
la  cure  de  St.-Vaast,  de  Toul,  était  unie  à  celle 
de  Lay-St.-Remy,  dont  la  paroisse  était  des- 
servie par  uu  vicaire.  Le  curé  de  ce  lieu  jouis- 
sait, dit-on  ,  d'une  prérogative  étrange  ,  et  qui 
peint  parfaitement  les  mœurs 'du  moyen-àgc:  il 
avait  le  droit  de  marier  les  enfants  sans  le  con- 
sentement de  leurs  parents,  «  bottes  aux 
jambes,  pistolets  sur  l'autel  et  cheval  à  la 
porte.  » 

Il  y  a,  à  environ  20  mètres  de  l'église,  une 
fontaine,  dite  Fontaine  de  St. -Léger,  qui  a 
servi  et  sert  encore,  mais  beaucoup  moins 
qu'autrefois,  à  des  usages  superstitieux.  Lors- 
qu'une personne  est  malade,  on  prend  un  linge 
à  son  usage  et  on  en  touche  les  reliques  du 
saint,  puis  on  se  rend  à  la  fontaine  et  on  étend 
ce  linge  sur  l'eau  ;  s'il  surnage,  le  malade  est 
sauvé  ;  dans  le  cas  contraire,  il  doit  mourir. 

LÉAUVAL  ,  ferme  ,  à  2  kilom.  S.-O.  de 
Sansey.  Léauval,  ou  plutôt  Léonval,  comme 
elle  est  indiquée  dans  Jes  anciens  dénombre-» 
ments,  était  autrefois  une  cense-fief,  érigée,  le 
7  août  1736,  en  faveur  d'Eugène-Nicolas  Noël. 
Léon  est  l'anagramme  de  Noël. 
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LE  BATIMENT,  ferme,  au  S.  el  près  de 
Millery. 

LEBEUVILLE  (Lf.bei'vii.i.a,  Labei  ville),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  un  co- 
teau, à  58  kilom.  S.-S.-E.  de  Nancy,  cbef-lieu 
de  I'arrond.,  8  S.-E.  d'Haroué,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:'  314  hab.,  51  élect.  cens.,  10 
cons.  mon.,  90  feux.  Nombre  d'en  fa  nU  :  80  en 
hiver,  15  en  été  (avec  Lemcnil-Milry).  Bureau 
de  charité.  Surf,  terril.  :  500  hecjt.  en  terre» 
lab.,  60  en  préi,  15  en  vigne*,  64  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  21  hec- 
tol.  ,  en  orge  l6  ,  en  seigle  24 ,  en  avoine  14  ; 
planté  en  vignes  65.  Elève  de  poulains.  Lettres 
par  Neuvillcr. 

Ane. pop.-.  1710, 12  hab.,  10  gar.;  1802,274 
hab.,  81  feux  ;  1822,  516  hab.,  80  feux — Ane. 
dù\  :  1710,  prev.  de  Chàtcl,  bail,  des  Vosges  ; 
1751  ,  bail,  de  Chàtel,  malt.  d'Epinal ,  gén.  de 
Nancv,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Chaumont,  disl.  de  Vexelisc— Spir.  :  Doy.  du 
Saintois,  di«.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Lebeuvillc  est  ancien  ,  puisque ,  en  957 .  la 
cure  de  ce  lieu  fut  donnée  à  l'abbave  de  St.- 
Epvre  par  Arnoull,  seigneur  de  Bainville.  Dans 
le  partage  fait ,  en  1291 ,  entre  les  deux  frères, 
Henri  el  Jacques  de  Vaudémont,  Lebcuville 
••chut  à  ce  dernier.  En  1562,  Robert,  duc  de 
Bar,  vendit  à  Jean  Lallcmcnt  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait à  Lebeuvillc.  En  1485,  cette  terre  fut 
confisquée  sur  Gaspard  de  Ravillc,  qui  avait 
suivi  le  parti  du  duc  de  Bourgogne",  et  elle  fut 
donnée,  par  René  II,  à  Jean  de  Brou,  dit  Vau- 
démont, son  maître  d'holel.  Vers  1558,  quel- 
ques habitants  de  Lebcuville  ayant  outragé  le 
sergent  du  bailli  de  Chàtcl,  demandèrent  grâce 
à  Charles  III,  et  obtinrent  de  ce  prince  la  per- 
mission de  rentrer  dans  leur  village.  En  vertu 
d'une  sentence  rendue  par-devant  le  môme  duc, 
en  1560,  les  habitants  de  Lebeuvillc  forent  dé- 
clarés être  et  devoir  continuer  à  être  sujets  au 
bailliage  de  Chàtcl.  Jls  étaient  alors  sous  la 
souveraineté  d'Elisabeth  de  Neufchàtcl,  qui 
jouissait  du  droit  de  nommer  à  la  cure.  Le  curé 
devait  au  domaine,  pour  un  droit  particulier, 
4  resal,  2  pots  et  2  chopines  de  froment  j  le 
droit  de  taverne  était  th»  10  francs. 

Quelques-unes  des  croyances  superstitieuses, 
que  la  civilisation  n'a  pu  encore  détruire,  se 
sont  conservées  dans  celte  commune,  ainsi  que 


dans  beaucoup  d'autres  de  notre  départemm. 
dans  une  certaine  classe  de  la  population.  Aid.j 
bien  des  gens  ne  lâcheront  pas  une  hht  n 
troupeau  le  samedi  ou  le  vendredi  :  »i  une  pu 
se  montre  en  hiver  près  du  village,  c'est  tip' 
de  mort  dans  la  famille  de  celui  qui  aura  ra  * 
malheur  de  l'apercevoir. 

Dans  les  champs  situé»  entre  cette  commair 
et  celle  de  Leménil-Mitry,  au  lieu  valfprrr- 
ment  appelé  Garonne,  on  a  trouve  de*  fro- 
ments de  tuiles ,  de  briques  el  de  Is  ferratlU. 
La  tradition  populaire  veut  qu'il  y  ait  fa  it- 
ciennement  des  habitations  dans  cet  ewlr-xi. 
On  v  a  remarqué  des  restes  de  muraille». 

LE  BOLHUX.  Nom  donné,  dans  le* "cire- 
nés  statistiques,  à  une  censé  située  bandt\t- 
thimcnil.  La  carte  de  l'étal-major  iiodiqur . 
sous  le  nom  du  Rolhieu,  comme  fermr  roiorc. 
Cette  censé  que  le  P.  Benoit  appelle  Aon/Ara. 
dépendait,  au  spirituel,  de  C  Ion  ville,  et  appr- 
tenait  à  l'abbave  de  Beaupré. 

LE  BREUIL  ,  fcsjne  située  au  S.  it  Roi- 
Heures. 

LE  CHASTE  ,  ancienne  seigoeuric  nirtii.i 
autrefois  au  même  village. 

LE  CHATEAU  ,  ferme  ,  au  nord  elpmJ' 
Maizicrcs  (Toul). 

LE  CORROSSE  ,  ferme  au  N.  dr  Memll 

LE  FOUR  ,  écart ,  dans  les  bois ,  »■  $ 
Lafrimbollc. 

LE  GRAND-RETOUR  ,  scierie  ,  di«  le 
bois,  à  l'E.  de  Val-el-Chàtillon. 

LE  HALLARUPT,  ferme  au  S.  et  im^- 
de  Rozclieures. 

LE  HASARD,  deart,  au  S.-E.  deCroii»»" 

LE  HASARD  ,  moulin  ,  au  N.  de  Laaruu- 
ville-les-Lorquin. 

LEINTREY  ,  village  de  l'ancien  d«ebr  i< 
Lorraine,  dans  un  beau  vallon  qui  coup* 
de  la  Vezouse,  à  54  kilom.  E.  de  SanrT.Ï- 
N.-E.-E.  de  Luncvillc,  chef-lieu  de  l'arro^. 
10  N.-O.  de  Blàmont,  chef-lieu  du  «nW 
Pop.  :  654  hab.,  62élcet.cens.,12coD».i»«» 
157  feux.  Nombre  dvenfants  :  121  «  bim. 
55  en  été.  Surf,  terril.  :  1,542  hecl.;  91* 
en  terres  lab.,  2i5  en  prés  ,  2  en  vi«n«,  »<s 
en  bois.  Ecart  :  Siraueourt  ou  Serol.  U"*4 
par  Blimont. 

Ane.  pop.  :  1710,  68  hab. ,  10  gar.  :  W 
577  h.b.,  1U  feux  ;  1122,  652  lub-,  M 
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//ne.  iAV*.  :  1594,  bail,  du  comté  de  Blimont  *, 
1710,  prév.  dr  Blimont ,  bail,  de  Lunévillc; 
17ilf  bail,  et  cuut.  de  BUmonl,  malt,  de  Lu- 
névillc; 1790,  cher-lie*  du  canton,  dut.  de 
Blimont.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metx. 

Ce  village,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  ,  f»i- 
■uil  partie  du  comté  de  Blimont.  Le  seul  litre 
des  Archive»  où  il  en  «oit  parlé  ,  est  un  accord 
entre  Conrad,  éveque  de  Melz  ,  et  Marguerite 
de  Lorraine,  dame  de  Blimont,  par  lequel  il* 
récent  l'en I recourt  de  leur»  sujet*  de  diffé- 
rentes («igneuries,  et,  entre  autre»,  de  celle  de 
Lonlrey.  (Voyez  BrourilU.) 

On  dit  que,  dan»  certains  canton»  du  fi  nage 
de  celte  commune,  on  a  trouve  des  muraille»  a 
1»  profondeur  du  »oc  de  la  charrue  ,  une  cave 
»i)ùte'e  ,  des  instruments  de  culture,  pioches  ,' 
bècbes,  boyaux  ;  et ,  dan»  une  vigne  ,  un  pot , 
des  plats  et  des  assiette»  en  étain .  L'église  a 
rte' construite  en  1747;  mais  le  cho>ur  est  beau- 
coup plus  ancien . 

LE  JARD  ,  écart  dépendant  de  la  commune 
d'Aminée. 

LEMAINVILLE  (  lf.*ani-villa  ) ,  village  de 
I  «nrien  duché  Lorraine ,  près  de  la  fort1!  de 
Benney,  à  24  Lilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
I  wond.,  6  Si.  d'Ilarouc,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  *.  408  hab.  ,  41  élect.  cens.  ,  10  cons. 
»iun.,99feui.  Nombre  d'enfants  :  85  en  hiver, 
SU  en  été.  Bureau  de  charité.  Surf,  lerrit.  : 
<"l  hect.;  348  en  terre»  lab.  ,  64  en  pré»  ,  21 
>iïws,  7  ares  en  bois.  Moulin  à  grains.  Lettres 
p«  >eimller. 

Il  y  a  un  chiteau  qui  ne  parait  pas  ancien  ; 
'Appartenait,  avant  1789,  à  M.  de  Ma  rcol. 
Int.  pop.  ;  38  hab.,  7  gar.;  1802,345  hab., 
1822  ,  412  hab. ,  100  feux.  —  Ane. 
1594  et  4710,  fief,  prév.  et  bail,  de 
>jdct;  1751,  bail,  de  Véiclise,  mail,  et  gén. 
de  >»ncy,  rout.  de  Lorraine,  1790,  canton  de 
Oion.  dist.  de  Vé*elisc.  —  Spir.  :  Ann.  de 

Voinrmont,  doy.  du  Sainfoin.  din.de  Toul  •, 
''"8,  év.  de  Nancy.  Avant  la  révolution  ,  il 
) r  avait  un  vicaire  résident. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  question  de  ce 
l»H»Se,  est  un  acte  d'engagement  daté  de  1403. 
En  1558,  les  habitants  de  ce  lieu  obtinrent  la 
permission  de  prendre  pour  leur  usage  le  bois 
m"M  en  la  forêt  de  Tenevemont,  prévôté  de  La 
•*uche.  Lorsque  le  duc  ttcnc  amena  de  France  | 
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les  troupes  que  Louis  XI  lui  avait  donnée*  pour 
auxilaire»,  il  le»  fit  loger  à  Haroué ,  Ormes  et 
Lemainville. 

LE  MENIL,  écart,  à  l'oue.t  de  Harbarhr. 
Celait  autrefois  un  fief,  appartenant  aux  pré- 
montrés de  Pont— a -Mousson. 

On  y  voyait  une  chapelle  qui  renfermait  de» 
tombes  détruite»  avant  89.  Depuis  longtemps  on 
n'y  disait  plus  la  messe;  c'est  maintenant  une 
bougerie.  Au-dessus  de  la  porte  en  cintre  de  la 
maison,  eat  un  colombier,  et,  sur  la  face  d'en- 
trée une  pierre  surmontée  d'une  niche  carrée  , 
en  dehors,  et  qui  diminue  par  degrés  dans  son 
intérieur.  Cette  pierre  est  couronnée  d'une 
corniche  qui  redescend  do  manière  à  former 
un  demi— loxange  dans  l'intérieur  duquel  est 
le  millésime  1141,  et  au-dessous  cette  inscrip- 
tion :  «Nous,  fondateur  de  cette  petite  maison, 
déclairons  à  ceulx  q  no»  armoiris  icy  verront  , 
que  icelle  est  en  une  sainlegarde  et  protection.» 
Ces  armoiries  se  trouvent  aujourd'hui  sur  le 
manteau  de  la  cheminée  de  celle  maison. 

LE  MÉNIL,  ancien  fier  au  village  de  Lemé- 
nil-Mitrv. 

LEMÉML-M1TRY  (MaKMLK,  Ml.NII-DF.VAM- 
Bayon,  ou  MÉxiL-iA-C-KETUDr.),  Irès-pctit  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  une  vallée, 
à  gauche  de  la  Moselle ,  a  36  kilom.  S.  de 
Nancy,  cher-lieu  de  l'arrond.,  7  E.  d'Ilaroué  , 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Lebeuvillc. 
Pop.  :  80  hab..  8  élect.  cens.,  10  cons.  nuin.  , 
15  feux.  Les  enfants  vont  à  l'école  à  Lebeu- 
villc. Surf,  lerrit.  :  343  hect.  ;  220  en  terres 
lab.,  48  en  prés,  59  en  bois.  Lettres  par  Nru- 
viller. 

Ane.  pop.  :  1802,  96  hab. ,  18  reux  ;  1822, 
80  hab.,  15  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  bail,  de 
Chilcl,  1751,  bail,  de  Vézelise  ,  mail,  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Chaumont  ,  dist.  de  Véielise.  Spir.  :  Doy.  du 
Sainlois,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  était  anciennement  de  la  parois? 
de  Bainvillc,  mais  il  fut  érigé  en  cure  en 
1604.  Il  y  avait  une  ancienne  église  quia  été 
entièrement  détruite,  on  ne  dit  pas  à  quelle 
époque.  Le  chiteau  apparlientaux  comtes  de  Mi- 
try,  et  le  propriétaire  actuel  vient  d'y  faire  hilir 
une  chapelle.  La  tradition  prétend  que  la  terre 
de  Lernénil  était  un  franc— alleu,  cl  que  les  sei- 
gneurs avaient  le  droit  d'y  Latin-  mon  mie. 
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Celte  assertion  aurait  besoin  de  preuve*.  En 
«-reusant  une  cave,  dans  l'ancien  cimetière  .  on 
:i  trouvé  quelques  pièces  d'or  et  d'argent  et 
trois  cercueils,  dont  un  en  pierre. 

LEM0NC01 KT  ,  village  des  anciens  duché 
de  Lorraine  et  évèché  de  Metz  ,  à  gauche  du 
ruisseau  de  St. -Jean,  chemin  de  grande  com- 
munication n.°  13  de  Nancy  à  Delmc  ,  et  n.* 
27  de  Chàtcau-Salins  au  pont  d'Aulnois  ,  k  29 
kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy,  H  N.-O.  de  Châ- 
teau-Salins, chef-lieu  de  l'arrond.  ,  4  S.  de 
Delmc,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  240  hah.  , 
24  ëlcct.  cens.,  10  cons.  inun.,  58  feu*.  Nom- 
hre  d'enfants  :  60  en  hiver,  H  en  été.  Surf, 
terril.  :  531  hect.  ;  413  en  terres  lab.,  36  en 
prés,  68  en  bois.  Lettres  par  Deline. 

Ane.  pop.  :  1802,  203  hab.,  48  feux;  1822. 
210  hab.,  50  feux.  —  Ane.  div.  :  Avant  1661, 
bail,  de  Nomeny  ;  1756,  juridiction  de  Metz, 
itubdélégation  et  gén.  de  Vie  ;  coiit.  de  St.— Mi- 
hiel;  1700,  canton  de  Delme,  dist.  de  Château- 
Salins.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village  ,  quoique  cédé  k  la  France  en 
1661,  est  indiqué  par  Durival  comme  faisant 
partie  du  domaine  de  Lorraine  ,  marquisat  de 
Nomeny.  En  1392,  il  fut.  avec  dilférentes 
autres  localités  composant  le  ban  de  Delme  , 
engagé  à  plusieurs  citoyens  de  Metz,  par  Raoul 
de.  Couey,  évèquc  de  cette  ville.  En  1708,  la 
haute,  moyenne  cl  basse  justice  de  ce  lieu  fut 
vendue,  par  le  duc  de  Lorraine,  k  Paul  Prolin, 
conseiller  d'état,  et  maître  des  requêtes  de  son 
hôtel.  L'église  de  Lemoncourl  date  d'une  épo- 
que très-rcruléc- 

LE  MO  NET  ,  ou  LE  MONÏET  ,  appelé  aussi 
le  Prieuré  de  Saint-Christophe-le-fouè ,  an- 
cien prieuré  situé  près  de  la  ville  de  De- 
neuvre.  (Yrovcz  Baccarat.)  Il  avait  été  fondé 
par  le  cardinal  ïicuvin  cl  liercher  ,  abbé  de 
Senones  ;  il  fut  réuni  à  celle  abbaye. 

LE  MONTE T,  censé,  mairie  de  Vandœuvre, 
an  haut  d'une  cùic  à  laquelle  elle  a  donné  son 
nom,  k  droite  et  à  très-peu  de  distance  de  la 
route  de  Nancy  à  Neufchâtcau. 

Le  Montel  est  qualifié,  en  1710,  de  chAleau- 
ficf  et  cer.se  ayant  son  ban  particulier.  Il  y 
existe  une  ancienne  chapelle  et  un  écho  remar- 
quable. La  situation  pittoresque  de  ce  lieu  y  attire 
beaucoup  de  promeneurs.  La  vue  en  a  été 
gravée  par  Pérclle.  La  légende  de  cetlr  gra- 
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vure  le  qualifie  de  village.  Le  Montct  éliil,  ii 
on,  un  franc-alleu. 

LE  MONTHEL,  ferme,  bau  de  Donimariin- 
sous-Amance.  Elle  est  qualifiée  ,  en  l/jl .  i< 
censé  haule-jnslire. 

LE  MOULINET,  censé  sur  le  territoire  <• 
Dciixvillc. 

LE  MOLLNOT,  ferme  de  Sommerviller. 

LÉMNG  (Leykisgf.x  ,  Li.?ns«i-Amorr\  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  droite  d' 
l'Albe  ,  chemin  de  grande  communication  «.' 
14  de  Château-Salins  k  Bouquenon»,  i  6Î 
kilom.  N.-E.  de  Nancy,  37  N.-E.  de  Cbilriii- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N.-O.f.lU»- 
trojr,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  501  kilt., 
50  élect.  cens.,  12  cons.  mon.,  102feai.W 
bre  d'enfants  :  85  en  hiver,  22  ro  tic.  Surf, 
terril.  :  667  hcel.;  375  en  lerres  lab.  .  IÛj  eu 
prés,  152  en  bois.  Tuilerie  ,  moulin  i  gnin>. 
brasseries;  brigade  de  gendarmerie  »  rbrvjl. 
Lettres  par  Dieuzr. 

Ane.  pop.  :  1710,  39  hab.,  9gar.;  1802, 3% 
hab..  81  feux  ;  1822  ,  492  hab.,  97  foi.  - 
Ane.  dit:  :  1594,  fief,  châtellcnie  de  Mor-pr., 
bail.  d'Allemagne;  1710,  prév.  de  Dieoie,  ii 
même  ba  illiage;  1751,  bail,  et  mail,  de  Die:-, 
gén.  de  Nancy,  eoul.  de  Lorraine  ;  1790 ,  can- 
ton d'AltrolT  *  dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  D» 
de  Mrlz. 

Ce  village,  que  nous  trouvons  mentionne 
un  tilre  de  1453,  étail  autrefois  un  frauc-dleu 
il  y  avait  deux  châteaux  dont  ou  voil  i  f*>fif 
quelques  débris. 

LÉNING  (RllS»E»r  DF.)  ,  OU  DE  RKSCRl»"  »1 

source  est  dans  le  déparlement  de  la  Jfo*^ 
et  son  embouchure  dans  l'Albe;  il  Bi 
cours  de  2,500  mètres  ,  arrose  26  herurrW' 
prairies  et  alimente  un  moulin  sur  If  l«;|- 
toirc  Le  Léning. 

LENONCOI  RT  (L«o«*-u-«u,  in«i~ 
< 1  utis  ,  ou  I.ESOM.miA  ,  village,  de  l'ancien  ta- 
ché de  Lorraine,  k  droite  de  la  Rouanne.»  H 
kilom.  E.  de  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond-. 
5  N.-N.-E.  de  St. -Nicolas,  chef-lieu  du 
Pop.  :  521  hab.,  52  élect.  cens.,  12  cons 
138  feux.  Nombre  d'enfants  :  82  en  hiver 
en  été.  Saur  de  la  Doctrine-Chrétienne-  $a' 
reau  de  charité.  Surf,  terril.  :  692  hect.  ' 
terres  lab.,  121  en  prés,  29  en  vigne»,  Îl9 
bois.  12  en  jardins,  vergers  et  rhên«irr«. 
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L  hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  17  hec- 
lol. ,  50  litre*  ,  en  orge  et  en  avoine  20,  en 
seigle  15;  planté  en  vignes, 85.  Culture  de»  cé- 
réale» et  de  la  vigne.  Elève  de»  porcs  cl  de» 
uwolon».  Lettres  par  St. -Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  68  hab. ,  11  gar.;  1802, 
•158  hab.;  1822,  479  Lab.,  121  feux.  —  Ane. 
àt-..im  et  1710,  fief,  prëv.  et  bail,  de 
>incj;  1751  ,  bail. ,  niait,  et  gén.  de  Nancy  , 
<<>al.  de  Lorraine*,  1790  ,  canton  de  Buisson- 
rourt .  dit  t.  de  Nancy.  Par  suite  d'une  délibé- 
ntu.n  de  rassemblée  du  conseil  du  déparlc- 
de  la  Mcurthc,  le  24  novembre  1790, 
Lroooeourt  devint  le  chef-lieu  d'une  assem- 
bli-e  primaire  pour  Béméréville,  Cercueil,  Gcl- 
Unoncoort,  Buissoncourt,  Haraucourt,  Bosscr- 
villf,  Art-sur-Mcurthe,  Vclainc-sous-Amancc. 
-  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778, 
tv.  de  ^anev. 

Le  village  de  Lenoncourt  a  donne  son  nom 
»  I  nné  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
fiaille»  de  la  province;  scion  les  uns,  elle 
tire  ton  origine  d'Odclric  de  Nancy,  frère  de 
Ctrjrd  d'Alsace  (1069)  ;  selon  d'autres ,  de 
Dr^on  de  Nancy,  ministre  et  confident  du 
duc  Simon  I".  Ôn  ignore,  dit  D.  Calmet  ,  à 
quelle  époque  le»  seigneurs  de  Nancy  éihan- 
^trent  relie  seigneurie  contre  celle  de  Lenon- 
court; ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'ils  ne 
portèrent  ce  dernier  titre  que  vers  le  XIII" 
siffle.  La  maison  de  Lenoncourt  ,  qui  a  fourni 
*  lrglise  des  é vèques,  des  archevêques  et  des 
ordinaux ,  porte  d'argent  à  la  croix  engrelée 
Jf  gueules.  Bobert  de  Lenoncourt  fut  cvêque 
itMeU,  pois  archevêque  de  Bhcims  et  mourut 
"»IÏ3I;  Louis  de  Lenoncourt,  grand  veneur 
de  Lorraine,  fut  tué  au  siège  de  Stcnay,  en 
1593: 

Jean  de  Lenoncourt ,  grand  maître  de 
h  £>rde-robe  du  ducLéopold,  mourut  à  Nancy 
'il*63.  La  terre  de  Lenoncourt  vint  aux  Su- 
Net  d'hWieourt  par  le  mariage  de  l'héritière 
^  Lenoncourt  de  Serres  ,  et  fut  ensuite  ac- 
cise, ver»  la  fin  du  siècle  dernier,  par  le  mar- 
1«*  d'Adhémar. 

Lm  Archives  renferment  quelques  titres  où 
»Ul  fait  mention  de  ce  village  :  En  1251,  Rc- 
tt*«l,  comte  de  Castres,  sire  de  Bitchc  ,  recon- 
'J*'t  tenir  ligement  de  Catherine,  duchesse  de 
Wrainc,  et  de  Ferry  ,  son  fils ,  tout  ce  qu'il  a 
<  Lenoncourt,  Saulxurc»  cl  Marsal.  En  129J  , 


Ferry  de  Rosières  échangea  avec  le  duc  Ferry  ce 
qu'il  possédait  à  Bosièreset  en  la  saline  de  ce  lieu, 
contre  ce  que  le  ducavait  à  Lenoncourt.  Enfin,  en  : 
1543,  Gérard  de  Nancy,  chevalier,  seigneur  de 
Lenoncourt,  reconnut  tenir  de  Baoul  sa  mai- 
son forte  (château)  de  Lenoncourt  ,  la  ville  et 
le  ban  ,  «  ligement  ,  devant  tous  ,  aidablc  cl 
récep table  à  lous  les  besoins  du  duc,  et  après 
lui  les  hoir».  » 

La  chapelle  castrale ,  qui  renferme  plusieurs 
tombes,  recouvre  un  caveau  où  sont  déposée» 
les  dépouilles  mortelles  des  anciens  seigneurs 
de  Lenoncourt  ;  mais  leurs  écussons  et  leurs 
armoiries  ont  élé  mutilés  à  l'époque  de  la  ré  - 
volution. 

Lue  voie  romaine,  qui  suivait  probablement 
le»  rives  de  la  Meurlhe  et  de  la  Moselle  jusqu'à 
Scarponc,  passait  sur  le  territoire  de  celte  com- 
mune. 

LENO  N  COURT,  ancienne  seigneurie  à  Laxou . 
(Voyez  ce  mot.) 

LEOMONT  (Leonis  bo«),  maison  de  ferme, 
autrefois  hameau ,  sur  la  montagne  du  même 
nom,  à  1  Lilom.  N.  de  Vilrimont  ,  dont  elle 
dépend.  Cette  censé  ,  qui  n'a  plus  rien  de  re- 
marquahle  aujourd'hui,  est  célèbre  par  les  sou- 
venirs qui  s'y  rattachent.  Selon  la  tradition 
du  pays,  Diane  avait  un  temple  sur  la  mon- 
tagne de  Léomont,  sous  les  ombrages  d'un  bois 
sacré  {/ucuji).  Ce  bois  était  encore  debout  au 
commencement  de  ce  siècle,  époque  où  il  fut 
défiirhé.  On  trouva,  sous  les  racine»  d'un 
vieux  chêne,  an  glaive  en  bronze  et  une  plaque 
de  même  métal,  sur  laquelle  était  gravée  une. 
inscription.  Au  XJP  siècle,  un  prieuré  s'éleva 
sur  celte  colline;  il  dépendait  de  l'abbaye  de 
Senones  et  cessa  d'exister  en  1499.  Ses  biens, 
avec  d'autres  démembrés  de  la  mense  abbatiale 
de  Senones,  servirent  à  fonder,  en  1734  ,  une 
maison  régulière  au  Ménil  ,  près  Lunéville.  A 
l'époque  où  écrivait  Durival  (1778)  ,  le  cloître 
élail  encore  debout,  avec  une  belle  citerne  au 
milieu.  Au  pied  de  la  colline  jaillissait  une 
fontaine,  qui  ,  dès  le  siècle  dernier  ,  était  déjà 
prrsquc  ensevelie  sous  les  terres.  Ou  trouva  , 
autour  de  cette  source ,  un  grand  nombre  de 
médailles  romaines,  la  plupart  du  haut  empire, 
et  deux  espèce»  de  médailles  en  plomb  ,  repré 
sentant  la  déesse  Diane;  sur  l'une,  elle  est 
figurée  tenant  de  la  main  gauche  un  lièvre  ,  et 
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de  la  droilc  un  pcdum  ou  bâton  recourbe  à  ses 
extrémités,  et  ayant  un  chien  couché  a  ses  pieds; 
sur  l'autre  médaille  ,  elle  a  le  casque  en  tête  et 
porte  comme  Minerve  la  lance  et  le  bouclier. 
JLes  fouilles  qu'y  firent  les  Bénédictins,  an- 
ciens propriétaires  de  Léomont  ,  amenèrent 
la  découverte  d'une  petite  clochette  [tintin- 
nabulum),  et  de  jambe,  des  bras  en  airain 
(appensa)  ,  monuments  votifs  ,  suspendus  ,  au- 
tour de  la  fontaine  ,  par  les  malades  guéris 
par  la  vertu  de  ses  eaux  ou,  d'après  la  supers- 
tition payenne,  par  la  protection  toute  puis- 
sante de  la  déesse. 

LÉOPOLDVALD  ,  censé  ,  a  5  kilom.  E.  de 
Bouxicrcs-aux-Chcnes  dont  elle  dépend.  En 
4716,  Nicolas  Rolin,  auditeur  des  comptes  de 
Lorraine  ,  échangea  deux  maisons  contre  un 
♦  anl  on  de  bois  dit  la  Caudale,  ban  de  Bouxières, 
avec  faculté  de  l'essarter  et  y  bâtir  maisons  qui 
seraient  no  mménLéopoldvaUl,  érigées  en  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  le  droit  de  pâ- 
ture es  bois  voisins  ,  en  la  prévôté  cl  grueric 
d'Amancc. 

LE  PAQUIS  ,  l'un  des  châteaux  de  Frouard 
(Voyez  ce  mol). 

LE  PAVILLON,  ferme  cl  maison  de  maître, 
à  i  kilom.  N.  de  Malzéville.  On  le  trouve  in- 
diqué en  1710. 

LE  PLANCIEU  ,  censé  ,  mairie  de  Villers- 
ks-Nancy,  a  1  kilom.  S.  de  cette  commune. 

LE  POIINT-DU  JOUR,  maison  de  campagne 
enlrc  Dommarlemont  et  St. -Max. 

LE  PONT,  ferme  au  IN.  de  Mervillcr. 

LE  PRÊTRE,  scierie  sur  le  territoire  de 
Raon-les-Lcau. 

LE  PRIEURÉ.  (Voyez  Flavigny). 

LE  PUITS  DU  CHENE  ,  censé ,  ban  et  à  3 
hccloin.  S.  d'Haltigny.  C'est  sans  doute  celle 
que  la  carte  de  l'état-major  appelle  ancienne 
tuilerie. 

LE  RAYEUX,  ou  SAINT-URRAIN  ,  ferme, 
au  N.-O.  de  Rosières-aux-Salines.  La  carte  ne 
l'indique  que  sous  le  nom  de  St.-Urbain. 

LE  RECLUS  ,  censé,  à  7  hectom.  S.-O.  de 
Vandœuvrc.  C'était  autrefois  un  ermitage  cé- 
lèbre dans  nos  environs.  Pierre  Séguin  ,  né  à 
S.  nlis  en  1588  ,  ayant  renoncé  au  monde  pour 
m-  vouer  aux  exercices  de  la  pénitence,  se  re- 
lira d'abord  à  l'ermitage  de  Sainte-Marguerite, 
prés  de  TombLim-  -,  puis,  Antoinette  de  Lor- 


raine, duchesse  de  Clcves,  lui  en  ayant  fait  cons- 
truire un  autre  près  de  Vandœuvre,  lieudit  alors 
à  la  Fontaine  d' Auzécourk  il  y  fut  conduit  pro- 
cessionnellement,  le  11  juin  1605.  Le  noovri 
ermitage  prit  alors  le  nom  de  Saint e-Marte- 
des-Anges,  ensuite  de  Saint e-Marie-du- Reclus. 
Les  princes  et  princesses  de  Lorraine  y  ve- 
naient souvent  visiter  le  pieux  anachorète.  Son 
exemple  ayant  inspiré  à  quelques  ermite»  )<- 
désir  de  se  fixer  près  de  lui ,  il  leur  fit  bâtir,  a 
trente,  pas  de  son  ermitage  ,  une  cellule  qui 
prit  le  nom  de  St.—Pirrre.  Séguin  avait  ré- 
digé ,  pour  les  Reclus,  une  règle  qui  ne  fat  pas 
approuvée  par  Pévèquc  de  Verdun.  Le  solitaire, 
après  avoir  passé  trente-huit  an»  dans  sa  re- 
traite ,  y  composant  ,  dit-on  ,  de»  traité»  fort 
dévols,  mourut  le  22  mars  1636,  à  Pige  de  77 
ans.  Lionnois  donne  de  grands  détails  sur  le 
séjour  que  fit  Séguin  dans  son  ermitage  ,  et  la 
vie  de  ce  saint  homme  fut  écrite  par  son  neveu. 
M.  Séguin,  procureur  du  roi  en  l'élection  de 
Senlis. 

LE  ROND-PRÉ  ,  écart,  au  S.  de  Lancuve- 
ville— les— Lorquin . 

LES  ABOUTS.  (Voyez  A bouts.) 

LE  SAURUPT  (Sai  ai  PT-LA-N"ErvE) ,  maison 
de  campagne  à  5  hectom.  S.  de  Nancy.  C'était 
autrefois  un  fort  et  une  maison  de  plaisance, 
qui  avait  fait  donner  son  nom  à  la  porte  St.- 
Nicolas  et  au  bastion  qui  en  est  voisin.  Ce  fort, 
dont  les  restes  des  fossés  se  voient  encore,  et 
sur  remplacement  duquel  existe  une  maison 
et  des  jardins  ,  avait  été  bâli ,  ver*  1532. 
par  Renée  de  Bourbon  ,  épouse  du  dnc  An- 
toine ,  en  un  lieu  appelé  la  f'"ieille-Nancif . 
au  bois  Sorrupt.  Le  Saurupt  a  servi  de  maison 
de  plaisance  à  nos  ducs  jusqu'en  1671,  époqse 
où  le  maréchal  de  Créqui  le  fil  démolir  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  châteaux  appartenant  * 
des  gentilshommes  lorrains.  C'est  de  la  maison 
du  Saurupl  que  sortit  Charles  IV  T  le  7  mar> 
1626,  pour  faire  son  entrée  solennelle  à  Nancr. 

Nos  ducs  avaient  encore  une  autre  maison 
de  plaisance  appelée  Saurupt,  et  qu'on  nomma 
depuis  Saurupt-la- Vieille.  Il  était  situé  phn 
près  de  Villers  ,  mais  on  ignore  le  lieu  pré>i« 
qu'il  occupait.  C'est  entre  Nancy  et  ce  château 
que  les  seigneurs  assemblés  décernèrent  la  ré- 
gence k  Marie  de  Blois  pendant  la  minorité  H»- 
son  (ils.  (  En  la  plaine  ques  proche  de  j%<vtti. 
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rttrr  la  .susdite  ville  et  certain  chaste!  qu'a 
nom  Saurupt.  )  Et  ce  fut  dans  ce  même  chastel 
que  logea  la  châtelaine  de  Vcndièrcs  ,  Alix  de 
Lhimpé,  la  gentille  et  séduisante  maîtresse  da 
dnc  Raoul.  Il  y  a  très-longtemps  que  ce  chA- 
tno  n'existe  plus. 

On  raconte  que  ,  pendant  l'occupation  de 
fancy  par  les  troupes  de  Charlcs-lc-Téméraire  , 
Jundc  Vaudémont  ,  qui  s'était  embusqué  dans 
W  bois  de  Solru,  tomba  sur  une  troupe  bour- 
^ti^toane  qui  escortait  une  caravane  de  mar— 
eiund».  et  la  tailla  en  pièces  près  du  village  de 
Jarrille. 

LE  SAUVAGE  ,  censé  ,  au  N.  d'Ommeray  , 
prt»  de  la  route  de  Metz  à  Strasbourg. 

LE  SAUVOIS,  château,  à  gauche  de  la  route 
dr  .\inry  à  Metz,  sur  le  territoire  de  Maiévillc. 
Ccuit,  en  4586,  ainsi  qu'on  le  voit  par  d'an- 
'ifns  litres,  un  vivier  appelé  la  Maison  du  ré- 
ifTvoir;  en  4710  ,  il  est  qualifié  de  maison 
franche  dépendant  de  la  paroisse  de  Sl.-Sébas- 
tifD  de  Nancv. 

LES  B ACHATS  ,  moulin  ,  à  1  kilom.  S.  de 
Rhodes; indiqué  dans  le  dénombrement  de  i 756. 

LES  BARAQUES,  hameau  touchant  à  Fcr- 
riéres. 

LES  BARAQUES-DE-LFDRES  ,  maisons 
Auberge,  à  l'angle  du  chemin  qui,  delà  grande 
">sle  de  Nancy  à  Epinal,  conduit  au  village  de 
Lndrei.  Cet  maisons  n'existent   que  depuis 
environ. 

LES  BARAQUES  ,  hameau  ,  mairies  de  La- 
\»t  cl  de  Champignculcs,  sur  la  route  de  Nan- 
'?  i  Toul. 

L'origine  de  ces  habitations  remonte  au  rè— 
?«'de  Léopold.  Avant  170a,  la  route  de  Nancy 
»  TobI  était  une  des  plus  dangereuses  de  la 
protinee,  à  cause  du  passage  dans  le  bois  de 
M'y*:  il  s'y  commettait  fréquemment  des  vols 
'•  de»  assassinats.  Un  manuscrit  qui  se  trouve 
»  I»  bibliothèque  publique  de  Nancy  ,  et  qu'on 
«Uribne  à  un  carme  du  couvent  de  cette  ville, 
contient,  à  ce  sujet ,  une  anecdote  relative  au 
dnc  Léopold.  «  Ce  prince  passait  en  chaise  de 
P'fte  dans  un  des  fonds  de  la  foret  de  Ilcys, 
mnt  a  côté  de  lui  M.  de  Bavillier ,  son  ingé— 
«■m  et  maître  de  mathématiques  des  prin- 
r»«.  ses  enfants.  Tout-à-coup  trois  on  quatre 
*'i|<>ur«  arrêtent  le  cocher  et  demandent  la 
bourse  ou  la  vie.  M.  de  Bavillier  ,  pour  »«  dé- 


barrasser d'eux,  allait  leur  donner  loul  ce  qu'il 
avait,  lorsque  le  courrier  qui  précédait  la  voi- 
ture, ne  l'apercevant  plus  derrière  lui  ,  revient 
sur  ses  pas  et  voit  qu'elle  est  arrêtée.  Alors, 
mettant  la  bride  de  son  cheval  entre  ses  dents, 
il  prend  ses  deux  pistolets  et  fond  sur  les  bri- 
gands qui,  le  voyant  si  déterminé,  croient  qu'il 
y  a  d'autres  postillons  derrière  lui  ,  lâchent 
prise  et  se  retirent,  laissant  la  chaise  continuer 
son  chemin.  Pendant  tout  ce  débat ,  le  bon 
prince  dormait  tranquillement,  et,  seulement 
le  lendemain    M.  de  Bavillier  lui  apprit  le 
péril  qu'ils    avaient   couru.  »  Ce  fut  appa- 
remment en  conséquence  de  cette   attaque  , 
dit  l'auteur  que  nous  citons  ,  que  Léopold  fit 
faire  au  fond  de  la  vallée,  du  côté  de  Nancy,  la 
levée  qui  la  traverse ,  ayant  25  ou  30  pieds  de 
hauteur,  soutenue  par  deux  murs  et  bordée  de 
deux  landrages.    C'est  probablement  aussi  à 
cette  époque  qu'il  faut  rapporter  l'élargisse- 
ment du  même  chemin  taillé  dans  le  roc,  comme 
il  était  encore  du  côté  de  Nancy  en  1765.  Dans 
le  principe,  on  s'était  contenté  de  faire,  comme 
dans  les  autres  forêts  ,  de  grandes  tranchées,  de 
55  ou  Mi  toises  de  chaque  côté  du  chemin. 
Mais  ces  précautions  étaient  inutiles,  parce  que 
les  voyageurs  placés  dans  le  fond  ne  pouvaient 
être  aperçus  que  du  bord  de  la  colline.  Ensuite, 
on  avait  établi  des  ponts  qui  communiquaient 
d'un  côté  à  l'autre  de  cette  colline*  on  les  voit 
indiqués  sur  une  médaille  gravée  par  Saint- 
Urbain.  C'est  pour  ce  motif  qu'on  a  donné  a 
cet  endroit  le  nom  de  Ponts-de-Toul. 

Les  travaux  que  fit  exécuter  Léopold  ,  et 
qu'acheva  Stanislas,  nécessitèrent  la  construction 
de  baraques  pour  les  ouvriers  qui  y  étaient  en 
grand  nombre  ,  car  trente-deux  communautés 
travaillaient  ,  par  corvées  ,  au  comblement  de 
la  vallée.  Un  bâtiment  plus  considérable  que 
les  autres  servait  à  v  dire  la  messe  le  dimanche. 

sj 

Quand  les  travaux  Turent  terminés,  on  détruisit 
les  baraques  et  on  construisit,  à  leur  place, 
deux  maisons  d'auberge.  Sans  le  manque  d'eau, 
on  y  aurait,  dit-on,  bâti  un  village. 

LES  BARAQUES-DU-BOIS-DE-CIIÊNE- 
D'E>-HAUT  ,  écarts  ,  au  S.  de  Danne-et- 
Quatrc-Vcnts. 

LES  BARAQUES-DU-BOIS-DE-CUÉNE- 
D'EN-BAS  ,  censcs,  au  S.  et  très-près  de  Lov- 
quiti. 
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LKS  BORDES  ,  censé  ,  à  5  kilom.  S.  de  Ba- 
donviilcr. 

LES  BORDES ,  écart  au  N.-O.  de  Picrrc- 

Pcrréc. 

LES  BORDES,  censé,  mairie  d'Haboudangc, 
à  2  kilom.  O.  de  celte  rotninuiie. 

LES  BORDES  ,  censé  indiquée,  en  1710, 
comme  dépendant  de  Gcrbévillcr. 

LES  CARMES  .  ancien  nom  d'un  des  fau- 
bourg de  Lunéville ,  appelé  maintenant  fau- 
bourg de  .Nancy. 

LES  CARMES  m  LES  FERMIERS-DES- 
CARMES,  censé  existant  autrefois  entre  Vie  et 
Bc*a:igc- la- Grande.  Elle  appartenait,  sans 
doute,  aux  Carmes  établis  à  Vie. 

LES  ÉCLAIRS-BOL  LES,  censé,  à  1  kilom. 
S.  d'Haltigny. 

LES  FRANCS.  (Voyez.  Francs.) 

LES  GLACIÈRES,  écart  a  droite  de  la  route 
d'Einville  à  Lunéville.  L'auteur  des  Promena- 
îles  dans  l' arrondissement  de  Lunéville  dit  qu'el- 
les ont  été  comblées  par  les  cadavres  des  pri- 
sonniers russes  parmi  lesquels  régnait  une  épi- 
démie. Une  glacière  nouvelle  a  remplacé  les 
anciennes. 

LES  GRANDES-FRICHES,  ferme,  au  N\-0. 
de  Landangc. 

LES  GR  ANDS-MOL  LINS  ,  moulins  cl  fou- 
lon de  draps  situés  à  l'extrémité  du  faubourg 
St. -Catherine  de  Nancy,  sur  la  rivière  de  Mcur- 
the.  La  chronique  de  Lorraine  parle  d'un  nom- 
mé Nicolas  des  Grands-Moulins  qui,  pendant  le 
premier  siège  de  Nancy  par  Charles-lc-Témé- 
raire,  narguait  sans  cesse  les  Bourguignons  par 
une  fenêtre  de  la  grande  tour  ,  dont  l'artillerie 
faisait  de  forts  ravages  parmi  les  assiégeants. 
Ces  moulins  datent  d'une  époque  très-recu- 
lée ,  car  ils  furent  donnés  a  l'abbaye  de  Clair- 
lieu  dès  le  temps  de  sa  fondation  ,  c'est-à-dire 
vers  le  milieu  du  XII"  siècle.  Ils  furent  enle- 
vés à  cette  époque  par  Jacques  de  Lorraine  , 
évêque  de  Metz,  et  par  Rcnaut  ,  comte  de  Cas- 
tres ,  frères  du  duc  Mathieu.  Ferry  111  les  ren- 
dit à  l'abbaye  en  I2:;7. 

LES  GRANDS-MOULINS  ,  moulins  de 
Toul. 

LES  GRANDS-MOULINS  ,  moulins  de  Lu- 
néville -,  ils  ont  sept  tournants  et  sont  établis 
mit  la  Meurlhc.  Ces  moulins  datent  du  règne 
de  Léopold. 


LES  HALTES-MAISONS,  ferme,  a  2  Lilou.. 
S.  de  Languimbcrg,  sur  la  route  royale  de  MeU 
à  Strasbourg. 

LES-MENILS,  village  de  l'ancien  duché  de 
Rar,  aux  limites  du  département  de  la  Moselle, 
chemin  de  grande  communication  n.°  30  de 
Pont-à-Mousson  à  Fauquelmont ,  à  55  kilom. 
N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N.-N.-E. 
de  l'on l-à -Mousson,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
525  Lab. ,  55  étect.  cens. ,  12  cons.  mon. .  12b 
feux.  Nombre  d'enfants  :  65  en  hiver  ,  10  en 
été.  Surf,  terril.  :  4,084  hect.  ;  626  en  terres 
lab.,  160  en  prés,  55  en  vignes,  220  en  bois. 
Ecait»:  Aon,  Norroy  et  Genutwille.  Lettres 
par  Pont— a-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710,  68  hab.  ,  20  gar.  ;  1802  . 
490  hab.  ;  1822  ,  515  hab.  ,  125  feux.  —  Ane. 
div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-a-Mousson  : 
1751  ,  bail,  et  maît.  de  Pont-à-Mousson  ,  géa. 
de  Nancy  ,  cout.  de  Sl.-Mihiel  ;  1790  ,  canton 
de  Morville-sur-Seillc,  dist.  de  Pont-à-Mousson. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  formé  des  trois  hamaax  de  Xon, 
Norroy  et  Gemimnlle^  était  autrefois  annexe  de 
St. -Martin  de  Pont-à-Mousson.  Il  en  est  ques- 
tion dans  un  acte  d'échange  entre  Robert  ,  duc 
de  Bar,  et  Thicbaut  Bataille,  cilain  de  MeU,  en 
1585.  Nous  lisons  ce  qui  suit  ,  dans  un  litre 
malheureusement  sans  date  :  «  C'est  à  savoir 
de  Ilameville ,  Soixon  (sans  doute  Xoo)  .  le 
Norroy  ,  que  le  maire  de  la  centaine  de  Pont- 
à-Mousson  tient  trois  fois  par  an  ,  au  lieu  du 
Pont,  en  le  cimetière  de  Si. -Martin,  des  rede- 
vances dues  par  les  hommes  desdits  Mesnil», 
Ilameville,  Soixon.  » 

La  voie  romaine  qui  conduisait  de  Metx  à 
Scarpoue  passait  près  de  ce  village  ,  et  l'on  en 
distingue,  dans  un  bois  ,  des  restes  assez  bieu 
conservés. 

LES  MAISONS-ROUGES  ,  écart ,  au  S.  et 
très -près  de  Mittclbronn. 

LES  MOÏSES,  scierie  dans  les  bois,  au  1S.-E. 
de  St.— Sauveur. 

LES  NEUF-CHAMPS  ,  écart ,  au  N.-O.  de 
Pierre-Percée. 

LES  NEUF-FONTAINES,  écart  dans  le» 
bois,  au  N.  de  Lafrimbolle. 

LES  QUATRE-FERS  ,  censé,  au  >.-0.  de 
Manoncourt-sur-Seillc. 

LES  RArPES,  censé  dépendant,  en  1710. 
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An  village  de  Remoncourt  ;  ses  habitant*  étaient 
•  vrtopl*  de  taille. 

LES  RAYEUX,  censé  indiquée,  à  la^mêmc 
.  poqae  que  la  précédente,  eomnie  située  sur  le 
lun  d'Amenoncourt. 

LES  RECOL  RTS.  Stémer  désigne  ,  sou»  ce 
nom  .  trois  censé*  situées  sur  le  territoire  de 
I.eiev  :  elles  existent  encore  et  s'appellent  les 
Haute  et  Basse-Recourt  ,  fermes,  et  le  moulin 
ilt  Recourt.  Ce»  deux  fermes  avaient  un  ban  sé- 
paré tl  formaient,  avec  le  moulin,  une  haute 
juillet  appartenant  à  l'abbaye  de  Salivai.  On 
(route,  au  lieu  dit  La  Chapelle,  des  toiles  car- 
rée» avec  un  petit  rebord,  cl  extrêmement  dures. 
On  n'a  aucune  donnée  sur  cette  chapelle.  Outre 
celle— là,  il  y  en  avait  une  autre  dédiée  ii  saint 
Remv,  à  la  sortie  du  village.  Le  canton  porte 
encore  ce  nom. 

LES  SALI  ÈRES,  ferme,  à  1  kilom.  N.  de  Go- 
rnev.  C'est  sans  doute  la  même  qui  est  indiquée, 
en  1710,  sur  le  territoire  de  Fiémonville. 
Olte  censé  fut  allranchie  par  Charles  III ,  le  9 
décembre  159o. 

LESSART  ,  cense  ,  sur  le  ban  et  à  1  kilom. 
S.  de  Dieute. 

LESSE  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, k  droite  de  la  Nicd-F  rançaisc,  limite»  du 
«^parlement  de  la  Moselle,  chemin  de  grande 
communication  n.°  18  de  Château-Salins  et 
Deluie  à  Lessc  et  LangdorlT,  à  47  kilom.  N.— 
V-E.  de  Nancy  ,  21  N.  de  Château-Salins, 
cbf!  lieu  de  l'arrond.  ,  15  N.-N.-E.  de  Delme, 
chef-lien  du  canton,  i'op.  :  414  hab..  41  élect. 
cent. ,  10  cons.  rnun. ,  90  feux.  Nombre  d'en— 
l»nu  :  70  en  hiver  ,  17  en  été.  Surf,  terril.  : 
oOOhrcl.  en  terres  lab.  ,  80  en  prés  ,  300  ci» 
l*m.  L'hectare  semé  en  blé  et  orge  peut  rap- 
porter 15  heclol. ,  en  seigle  cl  avoine  18.  Elève 
•fe  chevaux.  Culture  de  blé,  de  l'orge  et  de 
'«voinc.  Moulin  à  grains  ,  carrière  de  pierres 
<k  taille.  Ecart  :  Outremont.  Lettres  par 
IMme. 

Ane.  poj,.  :  1710,  28  hab.,  4  gar.  ;  1802,  391 
U.;  1822,  450  bab.  ,  94  feux.  —  Ane.  dh:: 
1*10,  prév.  el  bail,  de  Pont-à-Mousson  ;  1751, 
bail,  de  Château-Salins,  mail,  de  Pont  à-Mous- 
»on,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  St.-Mihiel;  1790, 
r»»ton  de  Morville-lcs-Vic  ,  dist.  de  Château- 
Salin»  S/iir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soil  l'ail  mention 


L  K  S  295 

de  celle  commune  est  daté  de  1555  ;  c'est  un 
acte  de  reprise  fait  par  Aubert  de  Lessc  ù 
Edouard  ,  comte  de  Bar  ,  de  la  haute  el  basse 
justice  de  ce  lieu.  11  y  a  deux  châteaux  : 
le  Haut  et  le  Vieux,  dont  l'un  appartenait  à 
M.  le  baron  de  Vinrent  ,  ambassadeur  d'Au- 
triche. 

LESSE  (Rris«r.Ai:  ni;  Pr.TiT-Mori.is  dk\  Il  est 
formé  par  les  eaux  de  la  fontaine  de  Cesse, 
alimente  un  moulin  sur  le  territoire  de  celle 
commune,  et  se  jelle  dans  la  Rolte  après  un 
cours  de  800  mètres. 

LES  TANNERIES,  faubourg  de  Nancy,  cen- 
tre d'une  industrie  importante,  el  que  son  nom 
indique  assez.  Ce  faubourg,  qui,  depuis  quel- 
ques années  surtout,  a  pris  des  dé\  eloppemenls 
considérables,  oii  on  a  construit  un  magnifique 
abattoir,  et  que  traverse  le  canal  de  la  Marne 
au  Rhin,  u'élait  anciennement  composé  que  de 
quelques  baraques  en  planches  destinées  à  met- 
tre à  l'abri  des  injures  de  l'air  les  ouvriers  et 
leurs  marchandises.  Ce  n'est  que  depuis  le  per- 
cement de.  la  porte  Sle. -Catherine,  sous  le  rè- 
gne de  Stanislas,  qu'on  a  vu  s'y  élever  des  ha- 
bitations. Ce  faubourg,  grâce  au  chemin  qui 
longe  les  murs  de  la  Pépinière,  et  sur  lequel 
celte  promenade  doil  bientôt  s'ouvrir,  et  aux 
travaux  de  canalisation  qui  s'y  opèrent,  est  ap- 
pelé h  une  grande  prospérité.  Le  faubourg  s'ap- 
pelait ,  pendant  la  révolution  ,  faubourg  des 
Volontaires  nationaux,  parce  qu'il  était  voisin 
des  magnifiques  casernes  construites  par  Sta- 
nislas, dans  lesquelles  étaient  logés  les  volon- 
taires nationaux. 

LES  TROIS-MAISONS,  écf  rt ,  à  I  L.  de 
Dannelbourg. 

LES  TROIS-MAISONS.  Le  village  de  St.- 
Dizicr,  remplacé  depuis  par  les  faubourgs  de 
Boudonville  et  des  Trois-Maisons,  ayant  été 
ruiné,  la  première  fois,  lors  du  siège  de  Nancy 
par  Charles-le-Téméraire,  la  seconde,  par  le 
duc  Charles  III,  à  l'approche  de  l'armée  alle- 
mande, il  ne  resta  dans  ce  lieu  que  trois  mai- 
sons, d'où  est  venu  le  nom  du  faubourg  dont 
nous  parlons.  Sons  le  règne  du  duc  Léopold, 
on  y  bâtit  une  église  dédiée  à  saint  Fiacre,  qui 
fut  desservie  d'abord  par  un  prêtre  de  l'Ora- 
toire de  Nancy,  puis,  par  un  prêlre  séculier. 
Jusqu'en  1771.  les  lilles  de  la  Charité  de  la 
paroisse  Notre-Dame  prirent  soin  dos  pauvres 
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de  ce  laubuiug  ;  mai»,  on  1779,  M.  le  cha- 
noine «le  Ravincl  fit  bâtir  une  belle  mai- 
son où  s'établirent  les  sœur*  de  Saint-Char- 
les, chargées  d'instruire  les  enfants  et  de  vi- 
siter les  malades.  Par  un  règlement  fait  le  10 
juillet  1584,  le  duc  Charles  III  arrêta  que  les 
habitants  de  ce  faubourg  seraient  soumis  aux 
mêmes  gouverneur,  lois,  police  et  règlements 
que  ceux  de  ftanry,  sauf  et  réserve  que,  pour 
la  juridiction  ordinaire,  ils  continueraient  d'a- 
voir leurs  maire  et  olïioicrs  de  justice:  qu'ils 
feraient  une  communauté  séparée  de  Mancy. 
Dans  celte  espèce  de  charte,  publiée  par  Lion- 
nais  [Histoire  de  Naitcy),  il  est  question  de 
l'hôpital  des  T rois-Maisons.  C'est  sans  doute 
celui  de  St. -Julien,  qui  y  fut  provisoirement 
transféré,  de  la  Ville-Vieille,  pendant  qu'on  lui 
construisait  les  nouveaux  bâtiments  qu'il  occupe 
encore  aujourd'hui. 

Voici,  sur  le  lieu  dont  nous  parlons,  une 
particularité  qui  n'est  pas  dépourvue  d'intérêt; 
elle  peint  les  mœurs  du  moyen-âge,  et  des  usa- 
ges bizarres  généralement  peu  connus  :  ces  dé- 
tails sont  extraits  des  Coupures  de  lioumonci 
des  Mémoires  de  Florentin  Thirial  : 

«  En  l'an  1j4ô,  lut  un  grand  débat  entre 
Monseigneur  (le  duc)  et  Monsieur  l'Evêque  de 
Toula  l'occasion  de  certaine  femme  du  nommé 
Jean  Blin  ,  du  village  de  Saint— Dizier.  Le  sus- 
dit Jean  Blin  étant  tombé  en  léprerie,  avoil, 
ainsi  qu'estoil  d'usage,  été  conduit  en  maladrc- 
rie,  où  il  demeura  environ  huit  mois.  Jeanne, 
sa  femme,  pendant  ce  temps,  avoit  pris  nou- 
veau mari,  et  Monsieur  l'Evêque  en  vouloit 
dire  qu'aurait  du  ladite  Jeanne  avoir  d'icelui 
permission.  La  chose  portée  aux  Assises  du 
lundi  de  février,  fut  dit  et  jugé  par  Messieurs 
de  la  Chevalerie,  que  Jeanne  étoit  bien  cl  duc- 
menl  mariée  en  secondes  noces,  parce  qu'icclle 
prouvoit  qu'avant  qu'elle  eut  pris  autre  mari, 
elle  avoit  délivré  à  Jean  Blin,  en  sa  inaladre- 
rie,  un  linreuil  blanc,  deux  chaises  de  bois,  un 
pot  de  fer,  une  aiguière  d'étaiu  cl  un  petit 
chaudron,  taudis  que,  par  la  loi  ,  on  ne  devoil 
fournir  que  ledit  linceuil ,  tous  autres  ustencil- 
les  de  ménage  n'étant  qu'à  sa  volonté.  Ledit 
Jean  Blin  formoit  la  prétention  d'avoir  part  en 
maison  et  jardin  qu'il  avoit  acquété  pendant 
son  union  avec  Jeanne  ;  mais  il  fut  décidé  à  cet 
t:-.ud  :  que  ladreux  «  .induit  en  ladrerie  à  In- 


sistance de  son  Pasteur,  avec  porteurs  d«-  «Ton. 
de  torches  des  morts  et  au  son  de  cloche  tiu- 
tante^  étoit  réputé  mort  et  mis  en  terre  ;  par- 
lant, que  sa  femme  veuve  et  relicle,  avoit  droit 
à  lout  bien  qu'elle  auroit  eu,  si  celui  cy  foi 
mort  dans  son  lit. 

»  Sur  ce  fui  répliqué  au  nom  du  dit  Jein 
Blin  :  Qu'encore  qu'il  eut  été  conduit  a*« 
prières  et  cérémonies  de  mort  eu  la  maladre- 
rie,  cependant  avoit  on  péché  en  quelque  for- 
me, puisqu'on  ne  lui  avoit  point  fourni, connut 
le  prescrit  la  loi,  des  castagnettes  et  des  pals, 
mais  seulement  de  sa  bouteille  et  écuelle  de 
bois. 

>  Il  fut  redit  :  Que  castagnettes  et  chaises  de 
bois  éloient  choses  que  dévoient  fournir  Mes- 
sieurs les  Bourgeois  de  Saint-Diiicr.  qoe  si  ad- 
venoil  effet  quelconque  en  succession  que  ne 
serait  directe,  il  ne  pourrait  hériter;  et  il  fut 
même  ajouté  que  Monseigneur  de  Toul  n'avoit 
pas  droit  d'empêcher  la  validité  du  second  nu 
riage,  en  lant  que  quand  ledit  ladre  mourait  h 
laissoit  meubles  et  ustcnrilles  en  sa  cellule, 
iceux  advenoient  pour  le  tout  à  Monsieur  sou 
Pasteur  pour  son  droit  de  son  Eglise.  » 

Comme  il  nous  arrivera  souvent,  dans  W 
cours  de  cet  ouvrage  ,  de  parler  de*  léproserie» 
qui  existaient  autrefois  en  Lorraine,  nous  don- 
nons les  formalités  étranges  généralement  usi- 
tées lors  de  la  séparation  des  ladres. 

«  La  tournée  quant  on  les  veult  recepaou, 
il/,  viennent  à  l'Eglise,  et  sont  à  la  messe,  la- 
quelle est  chantée  du  iour  ou  autrement,  selon 
la  déuolion  du  curé  ,  et  ne  doit  on  point  cb»o- 
ter  des  morts  si  comme  aucuns  curé*  l'ont  •<:- 
couslumé  de  faire ,  et  le  diinenche  précédent  1* 
dirt  seruice,  son  curé  le  doit  annoncer  m 
prosne  à  son  peuple,  et  l'amonestant  de  t  as- 
sister et  de  prier  Pico  pour  le  malade.  Auqa<*l 
seruice  le  malade  doit  estre  séparé  de»  autre» 
gens  et  doit  auoir  son  visaige  couuerl  et  am- 
brunche  comme  iour  des  tréspassés.  Et  ne  doit 
point  aller  à  l'offrande  :  mais  les  autres  vont 
offrir  pour  lui.  Après  la  messe,  le  curé  doit 
avoir  une  pelle  en  sa  main,  et  avec  ieelle  pelle, 
doit  prendre  de  la  terre  du  eymeticre,  troi» 
fois,  et  mettre  sur  la  tète  du  ladre  en  disant  : 
Mon  amy,ccst  signe  que  vous  este*  mort  quant 
au  monde,  et  pour  ce  ayez  patience  en  vou». 
Cela  fait  le  curé  a\ec  la  croix  et  IVau  benoistr 
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le  doit  mener  il  sa  borde  comme  par  manière 
df  procession.  El  quant  il  est  à  l'entrée  de  la— 
dicte  borde,  le  curé  le  doit  consoler  en  disant  : 
Mon  amv,  doresna vent  demonrez  cy  en  paix  en 
sentant  Dieu  deuostement  *,  et  ne  vous  descon- 
fortei  point  pour  quelque  pauvreté'  que  vous 
if  ri  :  car  vous  aurez  lousiours  bonne  part  à 
toutes  bonnes  prières,  sainct  seruice ,  suffrages 
ft  oraisons  qui  se  feront  en  l'Eglise  :  Priez 
Dira  aussi  deuostement  qu'il  vous  doint  grâce 
«e  lout  souffrir  et  porter  patiemment.  Et  si 
lioM  le  laides,  vous  accomplirez  vostre  purga- 
toire en  ce  monde  et  gangnerez  paradis. 

»  Puis  le  cure  luy  commande  ce  qui  s'en- 
suit :  Mon  amy,  gardez-vous  d'entrer  en  mai— 
von  nulle  autre  que  en  vostre  borde  ne  de  y 
eoueber  de  nnyt,  et  si  ne  deuez  entrer  en  rao- 
lin  quelconque.  Vous  ne  regarderez  en  puis  ne 
m  fontaines.  Vous  n'entrerez  plus  en  nul  iuge- 
nent.  Vous  n'entrerez  plus  en  l'Eglise  tandis 
««'on  fera  le  seruice.  Quand  vous  parlerez  a 
mine  personne,  vous  yrez  au-dessoubs  du 
«toi.  Semblablement  quand  vous  rencontrerez 
«■runes  personnes,  vous  vous  metterez  au-des- 
*>abs  du  vent.  Quant  vous  demanderez  l'au- 
hosne,  tous  sonnerez  vostre  tarlellc.  Vous  ne 
yrei  loing  de  vostre  borde  sans  auoir  veslu  vos- 
ire  habillement  de  bon  malade.  Vous  ne  deuez 
Wiirr  à  anltre  vaisseau  que  au  vostre  et  ne  puy- 
««eieopays  ne  fontaines,  sinon  en  verres.  Vous 
iurn  toasioursdeaant  vostre  borde  une  escuellc 
lichéesnr  une  petite  croix  de  bois.  Vous  ne  pas- 
sera pont  ne  planche  où  il  y  ait  appuyé  sans  auoir 
mif  voz  gans.  Vous  ne  deuez  aller  nulle  part 
lion  que  tous  ne  puissiez  retourner  coucher  le 
*>iren  Tostre  borde,  sans  congié  ou  licence  de 
voilretnrë  du  lieu.  Et  si  vous  allez  loing  de- 
l'ers  par  licence ,  comme  dict  est,  vous  n'yrez 
po'Qt  tans  auoir  lettres  et  approbation  de  vos- 
l"€  caré  ou  de  «es  supérieurs.  A  doneques  le 
«ré  luy  donne  la  bénédiction  et  le  laisse  en 
paix.  » 

LES  VALETTES  (Haute  et  Basse),  hameaux, 
^•kilom.  N.  d'Abrcsch  vriller,  dont  ils  dépon- 
ent. Il  y  eut,  dit-on,  dans  ce  lieu,  un  temple 
'Mercure;  mais  les  ruines  de  ce  monument 
n'existent  plus  *,  ses  débris  ont  été  enlevés  pour 
tonstmire  une  maison.  (Voyez  Basse- Palette.) 

L'ETANCHE,  moulin  de  Thor.  y;  il  est  indi- 


L'ETANG,  moulin,  situe  au  S.  de  Raville. 
LE  TRONC,  fontaine  et  lavoir,  ban  de  Dom- 
germain. 

LÉTRICOURT,  village  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  sur  le  revers  d'une  côte,  à  gauche,  de  la 
Seille,  près  du  chemin  de  grande  communica- 
tion n.°  28  de  Pont-à-Mousson  a  Nomeny  et  au 
pont  d'Anlnois,  à  23  kilom.  N.  de  Nancy,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,6  E.  de  Nomeny,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  464  Lab..  46  élect.  cens.,  40 
cons.  mun.,  407  feux.  Nombre  d'enfants  :  84 
en  hiver,  6  en  été.  Surf,  terril.:  727  hect.;  390 
en  terres  lab.,  86  en  prés,  20  en  vignes,  82  en 
bois.  Lettres  par  Nomeny. 

Ane. pop.:  1710,99  ha'b.,  42  gar.;  4802,  349 
hab.;  4822,  390  hab. ,  95  feux.  —  Ane.  dir.  : 
4740,  prév.  et  bail,  de  Pont-à -Mousson  ;  1754, 
bail,  de  Nomeny,  malt,  de  Pont-à-Mousson, 
gcn.  de  Nancy,  cout.  de  St.-Mihiel;  1790,  can- 
ton de  Nomeny  ,  dist.  de  Pont-à-Mousson. 
—  Spir.  :  Archiprètré  de  Nomeny  ,  dio.  de 
Metz. 

Ce  village  a  donné  son  nom  à  une  noble  fa- 
mille de  la  province,  qui  existait  dès  le  XIV* 
siècle,  et  qui  portait  d'argent  à  la  face  de  sable, 
surmonté  en  chef  d'un  léopard  de  gueules.  En 
1573  ,  la  terre  de  Létricourt  fut  vendue  au 
chancelier  de  Rennel,  et  passa  ensuite  dans  la 
maison  de  Mahuet.  Le  15  août  1708,  Léopold 
y  érigea  un  fief,  sous  le  nom  de  Fief-Richard , 
pour  Marc-Antoine  de  Mahuet,  et  lui  aban- 
donna uue  partie  de  l'ancien  château. 

L'église  paroissiale  de  ce  lieu  était  ancienne- 
ment au  milieu  de  la  campagne,  et  les  habi- 
tants d'Aulnois  y  venaient  à  la  messe  :  celle 
église  est  entièrement  démolie,  et  le  terrain  sur 
lequel  elle  s'élevait  est  planté  en  vignes.  Près 
de  là  est  une  fontaine,  sous  l'invocation  de 
saint  Remy,  à  l'eau  de  laquelle  on  attribue  la 
vertu  de  guérir  les  enfants  malades.  Quant  à 
l'église  actuelle,  ce  n'était,  dans  l'origine, 
qu'une  chapelle  dédiée  à  saint  Clément  ;  elle 
fut  bâtie,  dit-on,  aux  frais  des  seigneurs  de  Lé- 
tricourt et  des  religieux  Antonistcs  de  Pont-à- 
Mousson. 

On  voit  encore,  sur  remplacement  qu'il  oc- 
cupait ,  l'angle  d'un  mur,  seul  reste  de  l'ancien 
château,  détruit,  dit-on,  par  les  Suédois. 

LETT IMBACH  (Rnssr»r  de).  Il  sort  de  la 
forêt  de  St.-Quirin,  passe  sur  le  territoire  de 
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Vasperviller  et  se  jelle  dans  la  Sarre-Rouge 
après  un  cours  de  2,400  mètre*. 

LEUCONTE,  petit  hameau,  à  2  kilom.  E. 
d'Angomont. 

LEUMONT,  censé,  sur  le  territoire  et  à  i 
kilom.  N.-N.-O.  de  Romain.  Elle  est  indiquée, 
en  1710,  sous  le  nom  de  Levé  mont,  métairie, 
ban  d'Haussonvillc. 

LEL'TENBACH,  verrerie,  à  5  kilom.  E.  de 
Sl.-Quirin.  Nous  parlerons  de  ce  magnifique 
établissement  à  l'article  St.-Quirin. 

LE  VAL,  petit  bameau,  commune  de  La- 
frimbolle. 

LE  VERBOIS,  censé,  indiquée,  en  1710, 
ban  de  Nancy  ,  paroisse  Noire-Dame. 

LE  VINOT,  hameau,  à  environ  1  kilom.  0. 
de  Bouxières-aux-Chénes. 

LEY,  village  de  l'ancien  évèché  de  Metz, 
près  la  route  royale  n.*  i»*»  de  Mets  à  Stras- 
bourg, à  41  kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  18  S.-E. 
de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  12 
S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Lczey.  Pop.  :  346  hab.,  33  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  75  feux.  Nombre  d'enfants  :  56  en 
hiver,  10  en  été.  Surf,  terril.  :  612  hect.  ;  490 
en  terres  lab.,  94  en  prés,  78  ares  en  vignes. 
Ecart  :  Saféaux.  Lettres  par  Moycnvic. 

Ane.  pop.:  1802,  194  hab.;  1822,  285  hab., 
66  feux* — Ane.  dt\>.  :  1756,  ehàlellenie  de  La- 
garde  ,  juridiction  ,  subdélégaliou  et  gén.  de 
Vie  ;  1790,  canton  de  Bonrdonnay,  disl.  de 
Château-Salins. — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  cette  commune;  tout  ce  que  l'on  sait, 
c'est  que  les  dîmes  de  la  cure  furent  données  à 
l'église  ou  plutôt  à  la  collégiale  Sl.-Pierre  de 
Fénétrange,  fondée  en  1474. 

On  trouve  à  peine  quelques  débris  de  l'an- 
cien chiteau,  qui  appartenait  à  MM.  de  Rem- 
berviller. 

LEYR  (Laytm,  Layie,  Layek,  Lf.ir),  village 
assez  considérable  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, au  pied  d'une  cote  élevée  qui  domine  ce 
village  et  celui  de  Lay-St.-Christophc,  à  14  ki- 
lom. N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  14  S. 
de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  745 
hab.,  75  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  180  feux. 
Nombre  d'cnfauls  :  110  en  hiver,  48  en  été. 
Surf,  ttrril.  :  1,074  hect.  ;  655  en  terres  lab.  , 


153  en  prés,  70  en  vignes,  144  en  bois.  Lettns 
par  Nanrv. 

Ane.  poj,.  :  1710,  70  hab.,  52  gar.;  1SK. 
633  hab.;  1822  ,  792  hab. ,  190  feux.  -  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  prév.  d'Ainanee,  bail. h. 
Nancy;  1751,  bail.,  ruait,  et  gén.  de  >iim, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Cnsliim, 
disl.  de  Nancy. — Spir.  :  Archiprêtré  de  ?ion>f- 
ny,  dio.  de  Metz. 

Ce  village,  dit  D.  Calmet,  était  au  de»  pl»« 
anciens  fonds  de  l'abbaye  de  Ste.-GloMÏodf  i< 
Metz;  néanmoins,  les  ducs  de  Lorrain?  m 
étaient  seigneurs  pour  portion,  car,  en  1246, 
lisons-nous  dans  les  Archives,  «le  duc  Milieu 
déclare  avoir  quitté  à  Cunon,  de  Nancy,  tost 
ce  qu'il  avait  à  Loyer,  sauf  ce  qui  appartient  » 
Slc.-Glossinde,  qui  demeure  en  tel  point  qu'il 
était,  cl  no  pouvoir  aussi  y  rcteatr  »ucon 
homme  ni  s'y  accroître.  >  Comme  ooMbwe- 
rons  plusieurs  localités  appartenant  i  ectlt  ab- 
baye, il  est  bon  de  faire  connaître  lei  drwii» 
que  l'abbesse  de  Sle.-Glossinde  y  exerçait.  C« 
passages,  où  l'on  trouvera  l'explication  d'an- 
ciennes  coa lûmes  et  d'anciens  mots,  »ont  «- 
traits  textuellement  de  la  Aotice  de  Lorraine 

*  Madame  l'abbesse  de  sainte  Glossinde,  «t 
sa  justice,  licut  ses  plaids-anneaux  loo»  \* 
ans,  trois  fois,  quand  elle  le  requiert.  Le  ban 
et  détroit  de  Laver  lui  appartenant,  et  ne  I- 
lient  que  de  Dieu  et  de  madame  sainte  Cli»*- 
sindc;  les  hommes  de  ladite  ville  tiennent  l*»r> 
héritages  à  cens  et  redevances,  comme  il  app0'' 
lient;  l'abbesse  fait  et  défait  le  mayeur  d'un  de* 
hommes  de  la  ville,  en  sa  chambre  à  Mtti.w 
ailleurs  où  il  lui  plaît  :  y  fait  tous  les  échni*-*- 
et  le  mailre  échevin  ne  peut  oter  les  écneuw 
de  leur  vie,  s'ils  n'ont  commis  faute. 

»  L'abbesse,  le  maire  et  le  maître  écht\u 
élisent  le  grand-doyen,  et  doit  être  fait  au  brr« 
(Brolium,  prairie  où  l'on  tenait  les 
madame,  le  jour  du  breu  ;  les  porterions  ■>« 
qui  tiennent  des  héritages  relevant  d'un 
gneur),  qui  tiennent  des  quartiers  servant  lu" 
besse,  font  le  petit  doyen  de  I  un  d'eux,  lej"*' 
du  breu  ;  et  à  leur  défaut  madame  le  fait  I'1 
qu'il  lui  plaît  ;  les  forestiers  et  les  garde*»*"1 
élus  et  assis  par  la  justice  madame,  et  n  t  > 
que  ceux  de  madame;  toutes  pargies  (amenda 
pour  dégâls  faits  dans  les  héritages)  et  ton»  >« 
1res  gages  pris,  doivent  être  mis  en  la  ma»^ 
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de  uudanie  cl  juges  par  «a  justice  ;  toute  haute 
justice  est  déterminée  par  celle  de  madame,  cl 
quand  il  convient  juger  un  criminel,  la  con- 
naissance appartient  à  la  justice  de  madame,  et 
le  juge;  et  quand  il  est  jugé,  le  maire  le  doit 
rendre  aux  voues  un  pied  dans  la  cour  ma- 
dame, et  l'autre  dehors  (pour  montrer  que  le 
jo»e  séculier  n'exerce  que  comme  député  de 
l'abbesse),  le  chaînon  au  col  ;  et  les  voués  en 
doivent  faire  justice  au  ban,  suivant  qu'il  est 
jayé.  S'il  le  convient  pendre,  ils  doivent  le 
pendre  i  un  poirier,  et  s'il  convient  faire  autre 
jajLire,  ils  la  doivent  faire  audit  ban,  et  n'en 
pioTtnl  avoir  rachat  d'or  ou  d'argent;  ne  peut 
Ji*»i  le  voué  dresser  nul  gibet  audit  ban,  pour 
(aut  qu'ils  n'y  ont  héritage. 

>  Madame  doit  tenir  quatre  personnes  fran- 
'hes  en  la  ville  de  Laver,  savoir  :  le  mayeur,  le 
maître  écbev  in  cl  les  deux  doyens;  excepté  que 
lt  maire,  le  maître  crhevin  et  le  grand -doyen 
doivent  de  trois  en  trois  ans  un  mutd  de  sel 
aiu  voués.  Les  maires  doivent  faire  avoir  us 
nuage,  maison,  logement)  aux  voues,  s'ils 
viennent  en  ville  et  le  doil  loger  au  plus  beau 
de  ses  rhasteis....  Les  voués  peuvent  lever  la 
taille  deux  fois  l'an  ;  k  Piquet,  d'argent,  et  à  la 
Nint  Reiui ,  de  vin  ;  ce  qu'ils  doivent  faire 
«wtoisement,  de  sorte  que  les  bourgeois  la 
puissent  souffrir  et  porter,  et  ne  peuvent  les- 
iilt  voués  s'accroître  (  se  faire  de  nouveaux 
ircuU)  davantage  que  des  tailles.... 

>  Qui  Lient  héritage  audit  lieu  doit  les  plaid* 
■rois  fois  l'an ,  savoir  :  le  premier  lundi  après 
la  saint  Hilaire,  le  lundi  après  les  octaves  de 
Piques,  et  à  la  mi  mai,  et  dure  chaque  plaid 
trois  jours.  Le  premier  plaid  est  pour  les  mois- 
*  liions  (gardes  des  moissons,  les  inessiers),  le  se- 
cond pour  la  ville,  le  troisième  pour  les  étran- 
gers et  forains. 

>  Quiconque  est  maire ,  il  doit  par  an  à  ma- 
dame cl  k  celle»  qui  viennent  avec  elle,  un 
f'Orniment  de  trois  pastes  (repas)  plenicrs, 
statut  k  tel  jour  appartient;  lui  a  (rois  cheva- 
Ws,  et  si  le  quatrième  vient,  de  part  Dieu 

el  ce  jour  il  doil  douze  deniers  au  queu 
niisinirr)  madame,  et  six  deniers  k  sa  demoi— 
'die,  et  ce  paste  fait,  la  justice  doil  regarder 
"I  est  bien  fait,  et  s'il  y  avait  à  redire,  le 
'"iire  en  demeurerait  en  danger  et  serait  refait, 
•>  U  table  de  madame  doit  être  servie  de  bon 


vin,  autre  que  du  pays.  Il  doit  fournir  de  loin 
et  avoine  les  chevaux  de  madame  le  jour  qu'il 
fait  son  paste.  Chaque  gaingnier  (qui  tient  ga- 
gnage  ,  fermier)  de  la  ville  doit  la  corvée  trois 
fois  l'an  ,  savoir  :  en  carême  ,  en  sommarls  (au 
printemps)  et  en  vain  (en  automne,  l'arrière 
saison),  et  madame  doit  k  chaque  charrue  de 
corvée  deux  pains.... 

»  Le  maire  doit  tous  les  ans  en  l'hôtel  du 
mayeur  un  fourniment  (un  repas)  au  mayeur 
et  k  toute  sa  famille,  et  y  doil  être  le  prestre  et 
son  clerc,  cl  le  guet  et  ses  garçons,  les  sept 
échevins,  les  deux  doyens  et  le  pannetier,  cl  le 
maire  y  peut  mener  un  homme  ou  deux  , 
cl  doit  le  grand-doyen  un  mas  de  bœuf  (un 
morceau)  convenable,  acheté  par  un  ccheviu 
(peut-être  un  essevin,  une  pièce  de  monnaie 
ayant  pour  empreinte  un  saint  Etienne),  tant 
qu'il  peut  manger ,  et  doil  bon  vin  et  bon  pain 
au  bureau  qui  doit  être  d'une  quarte  de  waïn, 
que  le  pannetier  doit  faire  cuire  et  porter  en 
l'hôtel  du  mayeur,  et  ce  qui  en  défaudra,  le 
maire  le  doit  suppléer;  et  s'il  y  en  a  de  reste  , 
il  appartient  au  maire.  Le  maître  échevin  doit 
avoir  une  ccuelle  de  bœuf  pour  sa  femme,  telle 
comme  une  des  échevins  et  une  paire  et  une 
quarte  de  vin  ;  le  prêtre  doit  au  manger  huit 
pièces  de  chandelles  de  cire  ;  le  maire  doit 
élraigner  (commander)  ses  échevins  pour  adres- 
ser les  censés  qu'il  doit  lever  ,  et  le  doyen 
aussi,  et  doit  le  doyen  au  partir  du  manger 
quatorze  deniers. 

»  Le  ban  doil  être  mis  par  la  justice  et  le 
conseil  de  madame,  et  quand  il  est  mis ,  toutes 
sortes  de  gens  le  doivent  tenir,  prostrés,  clercs, 
chevaliers  ,  éeuycrs  et  bourgeois.  Tons  les  ha- 
bitanls  qui  tiennent  de  la  corvée  de  Domrnge- 
Cfiamps,  ceux  qui  ont  leurs  maisons  doivent 
loger  chacun  un  cheval  de  madame,  et  lui  doi- 
vent fournir  un  coussin,  s'il  se  trouve  en  Iror 
maison,  et  encore  battre  les  grenouilles,  si 
elles  faisaient  du  bruit  à  madame  quand  elle 
est  au  lit. 

*  Tous  ceux  qui  sont  de  Frand-Xamry.  doi- 
vent garder  les  prisonniers  en  la  maison  de 
madame  quand  ils  v  sont,  et  on  leur  doit  met- 
Ire  en  telle  manière  qu'ils  en  puissent  rendre 
compte,  et  doivent  aussi  champir  (peut-être  »r 
déclarer  champion,  combattre  pour  l\ibbcssc) 
pour  madame  s'il  est  besoin,  et  qu'il  y  eut 
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homme  qui  le  pul  faire,  ils  doivent  aussi  cha- 
•  un  son  Iraincl  (train,  ses  domestiques,  son 
Irain)  en  la  maison  de  madame  à  Metz  s'il  est 
besoin  ;  tous  bourgeois  qui  cliarient  de  chars 
ou  charcttes,  doit  mener  en  la  maison  de  ma- 
dame de  son  breu,  une  voilure,  comme  pour 
lui  ;  ebacun  des  buit  quartiers  doit  encore  un 
faix  (un  fagot,  un  faisceau  d'osier)  doizier  au 
waïn-tems,  pour  relier  les  vaisseaux  madame 
devant  la  vendange.  Le  petit  doyen  doit  faire 
les  messages  et  les  commandemens  des  sei- 
gneurs du  lieu.  » 

Il  y  a,  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
un  canton  où  l'on  a  souvent  découvert  des  res- 
tes de  constructions.  La  tradition  veut  qu'il  y 
ail  eu,  dans  cet  endroit,  un  village  nommé 
Jartœ.  Au  midi  de  ce  canton  était  l'ancienne 
relise  avec  son  cimetière ,  détruits  il  y  a  envi- 
ron 60  ans.  C'est  de  cette  époque  k  peu  près 
que  date  la  construction  de  l'église  actuelle. 

LEZEY  (Altzeye,  Alzey,  Lietzeis),  village 
des  anciens  duché  de  Lorraine  et  évéebé  de 
Metz,  roule  rovalc  n.*  55  de  Metz  à  Strasbourg, 
à  39  kiloin.  N.-E.  de  Nancy,  15  S.-E.  de  Châ- 
leau-Salins,  ebef-licu  de  i'arrond.,  9  S.-E.-E 
de  Vie,  cbcf-lieu  du  canton.  Pop.  :  306  bab., 
30  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  74  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  50  en  hiver,  12  en  été.  Surf, 
territ.:  743  hccl.  •,  541  en  terre»  lab.,  153  eu 
prés,  3  en  vignes.  Moulin  a  grains,  sources 
d'eau  salée,  un  télégraphe  au  N.-O.  Ecarts  : 
Récourt  (Haute  et  Basse).  Lettres  par  Moycuvic. 

Ane.  pop.  :  1802,  238  Jiab.,  41  feux  ;  1822, 
230  hab. ,  46  feux.  —  Ane.  div.  :  1594  ,  fief, 
prév.  d'Eiuvillc,  bail,  de  Nancy,  1756,  juridic 
tion  de  Sarrelouis,  gén.  et  subdélégation  de 
Vie  ;  1790,  canton  de  Marsal,  dist.  de  Château 
Salins.-^pir.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village  date  d'une  époque  très-éloignée  : 
l'histoire  raconte  que  ses  habitant»  furent  mas- 
sacrés par  les  Huns,  lors  de  l'invasion  de  ces 
barbares  dans  nos  contrées.  Lczcy  appartenait 
à  l'abbaye  de  Remiremont ,  el  Gisclle,  abbesse 
de  ce  lieu,  vers  934,  ordonna,  du  consentement 
de  sou  chapitre,  que  la  moitié  des  revenus  de 
la  seigneurie  A* Alzey  serait  employée  à  «  faire 
mémoire  >  des  habitants  de  ce  village  qui 
avaient  été  mis  à  mort  par  les  étrangers  ;  de 
plus,  elle  remit  à  se»  sujets  de  ce  lieu  la  moitié 
de»  fccrvuci  qu'il»  lui  devaient.  Ver»  1180,  la 
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cure  de  Lezey  fut  cédée  k  l'abbaye  de  Sabnl 
par  Agnès,  abbesse  de  Hcmircmonl.  Les  aulm 
titres  où  il  est  question  de  cette  commune  of- 
frent peu  d'intérêt.  Elle  fut  cédée  à  la  Franc*, 
en  1661,  pour  l'établissement  de  la  route  dr 
Mclz  en  Alsace. 

Lezey  possédait  deux  châteaux  qui  furctn 
détruits  par  les  Suédois  ,  et  dans  les  romo 
desquels  on  a  trouvé  des  armes,  des  mon  nain 
et  des  médailles.  Le  village  était  anciennement 
plus  considérable  qu'aujourd'hui,  à  en  ja;«f 
par  les  reste»  d'habitations  éparscs  ,  qu'on  ren- 
contre sur  son  territoire. 

Une  exploitation  d'eau  salée  existait  aatre- 
fois  sur  le  territoire  de  Lezey,  Il  y  avait  no 
puits,  qui  fut  découvert  au  milieu  do  tiétU 
dernier,  après  avoir  été  longtemps  ferme  ;  l'eau 
s'étant  trouvée  bonne,  dit  Stéincr.on  eut  des- 
sein de  la  faire  parvenir,  par  deux  lilesdecorp*. 
k  la  saline  de  Rosières. 

L'HOPITAL,  ferme,  au-dessous  du  boi»  Ja 
même  nom,  k'I  Lilom.  N.  de  Malzcvillc. 

LHOR  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  presque  entièrement  entouré  de  foi  cl*, 
k  gauche  du  canal  de  navigation  de  la  Seille  I 
la  Sarre,  k  61  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  36  S.-E. 
de  Château-Salins,  chef-lieu  de  I'arrond. ,  7 
S.  d'Albcstroff ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
527  hab.,  53  élect.  cens. ,  12  cons.  mun. ,  llï 
feux.  Nombre  d'enfants  :  86  en  hiver,  point  ei. 
été.  Surf,  territ.  :  538  hect.  ;  528  en  terre» 
lab.,  105  en  prés.  Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop  :  1802,  469  hab.,  91  feux;  182. 
555  hab.  ,  90  feux.  —  Ane.  du:  :  1710.  sei- 
gneurie de  Fénétrange ,  bail.  d'Allemagne  ; 
1751,  bail,  de  Fénétrange,  mait.  de  Sarregae- 
mincs,  gén.  de  Nancy  ,  régi  par  le  droit  e>nt 
cl  les  usages  locaux;  1790,  canton  d'Aogvil- 
lcr,  dist.  de  Dieuze. — Spir.  :  Dio.  de  Meti. 

L'existence  de  celle  commune  n'oUfre  auront 
particularité  remarquable. 

LHOR,  ferme  ,  au  S.  des  Métairies-de-St.- 
Quirin.  11  y  a  une  chapelle  où  l'on  vient  eu 
pèlerinage. 

LHOR  (RuissEAt  de).  Sa  source  est  prè»  A< 
la  chapelle  de  Lhor  ;  il  passe  sur  les  territoire» 
de  Niderhoiï  el  Lancuvcville-lcs-Lorquin  ,  ri 
se  jette  dans  la  Sarre-Blanche  après  un  coin» 
de  5,000  mètre. 

LIBDEAl  (LlBtRlM  DOMt'M,  LltBIOOS,  LISDO 
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ferme,  à  5  kiloiu.  N.  de  Toul.  La  censé  de 
l.ibdeau, juridiction,  subdélégation  et  gén.  de 
Toul,  remonte  à  une  époqte  très-éloignéc  , 
puisqu'il  en  est  parlé,  dès  882,  dans  une  charte 
fit  Mint  Gérard,  pour  l'abbaye  de  St.-Mansuy  , 
de  Toul.  Sous  les  règnes  de  Louis  VI  et  de 
Cliirle»-le-Simplc ,  il  s'y  donna  deux  batailles 
f..o»idérables.  Le  lieu  où  se  donna  la  première 
porte  encore  le  nom  de  Champ-des-  Allemands. 
En  1542,  nous  apprend  un  titre  des  Archives  , 
I»  maison  de  Libdos  eut  beaucoup  à  souffrir 
in  roirscs  des  gens  du  duc  de  Bar  et  de  plu- 
Mcurj  antres  seigueurs.  Cette  censé,  au  dire  de 
Steroer,  était  composée  de  trois  maisons  de 
ferme,  ses  biens  formaient ,  avec  ceux  de  la 
ren»  de  Xugncy  ,  le  domaine  d'une  comman- 
dent qui  s'appelait  commanderic  de  Libdos  et 
Jt  x»gney;  l'hôtel  du  commandeur  était  a  Toul. 

La  censé  de  Libdcau,  dit  M.  Bataille ,  de  Toul,  à 
qui  noo»  devons  cette  note,  dans  un  pays  plat  , 
fertile  et  boise,  offre  un  intérêt,  tout  particu- 
lier, parce  qu'elle  a  appartenu  d'abord  aux  Tem- 
pliers jusqu'enl307,puis  aux  chevaliers  de  Malle, 
et  qu'on  y  voit  une  chapelle  dont  les  restes  rap- 
pellent la  splendeur  religieuse  de  ces  ordres. 
L  église,  encore  debout,  d'une  architecture 
"elle  ,  date  du  XIIe  siècle  ,  et  présente  ,  pour 
mtc»  d'ornements  ,  une  sculpture  au-dessus 
«  ta  porte  d'entrée  où  l'on  voit  une  vierge 
tnrensée  par  deux  anges  et  une  rosace  qui  étail 
«'«n  effet  gracieux  et  riche  par  la  teinte  de 
**  vitraux.  Le  chœur,  coupé  par  un  grand  mur, 
servait  anciennement  de  sépulture  aux  cheva— 
»«ri.  Dans  l'intérieur  de  l'église  ,  sous  de  lar- 
?«  dalle, ,  des  XVe  el  XVI*  siècles  ,  on  voit 
«ocore  plusieurs  lombes  renfermant  des  dé- 
pouilles qui  n'ont  point  appartenu  à  ces  che- 
vilien;  une,  cnlre  autres,  consacrée  à  la 
Emilie  de  l'adinodiateur,  du  nom  du  proprié- 
té «duel ,  dont  les  ascendants  ,  depuis  500 
ont  été  charges  de  l'administration  delà 
fcnne.  Dans  les  combles  ,  comme  pièce  de  en- 
filé ,  et  ayant  échappé  aux  orage»  révolu» 
•'onnaires,  se  trouve  encore  suspendue  la 
^oche  dont  le  son  appelait  au  service  divin  les 
Mêles  qui  venaient  recevoir  la  bénédiction  du 
Srand-commandeur  officiant  chaussé  de  l'éperon, 
teint  de  lépée,  et  dont  les  armes  à  feu  étaient 
p«»  sur  l'autel.  Celle  cloebe.  baptisée  sous 
évocation  de  la  Vierge,  cl  qui  est  li  depui* 
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plusieurs  siècles,  porte  en  lettres  gothiques  le 
vcrscl  Ave  Mm  ia  gratid  plœna.  On  n'y  voit 
aucun  millésime. 

Le  père  du  propriétaire  actuel  a  reçu  le  dernier 
soupir  de  l'avant-dernier  grand  commandeur  , 
qui  s'est  tué  à  Libdcau  renversé  par  son  cheval, 
el  les  adieux  du  dernier  chef  de  cette  comman- 
deric, à  qui  la  révolution  de  89  a  fait  fuir, 
pour  ne  plus  les  revoir,  les  lieux  qu'il  avait 
édifiés  par  ses  vertus  el  ses  qualités.  Celui  qui 
fut  tué  à  Libdcau,  fut  enterré  dans  un  caveau  de 
son  hôtel  de  la  commanderic,  à  Toul  ,  et  nous 
le  supposons  èlre  messire  Léopold  ,  le  prud- 
homme  de  Fontenoy,  chevalier,  grand'eroix  et 
grand  hospitalier  de  Malle,  commandeur  de  Xu- 
gney et  Libdcau,  puisqu'il  visitait  souvent  celle 
propriété ,  grand  rendez-vous  de  chasse  ,  où  il 
tenait  nombreuse  et  joyeuse  compagnie,  vers 
1784.  L'église  a  élé  dévastée  par  la  bande  ré- 
volutionnaire envoyée  de  Paris  ,  aidée  par  des 
démagogues  de  Toul,  qui  ,  à  leur  retour ,  brû- 
lèrent, sur  la  place  de  la  Liberté,  les  chartes  , 
papiers  et  documents  relatifs  à  ces  ordres  mi- 
litaires et  religieux. 

Ainsi  qu'on  a  déjà  pu  le  voir,  les  Templiers 
eurent  de  nombreux  établissements  dans  noire 
province,  et  les  premiers  ducs  de  Lorraine  leur 
accordèrent  de  grands  privilèges.  En  1217, 
Thiébaut  «pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celle 
du  feu  duc  Ferry,  son  père ,  donna  aux  frères 
Templiers  demeurant  en  sa  terre ,  tel  usuairc 
qu'ils  prendront  en  ses  forets  pour  brûler  el 
réédifier  leurs  maisons,  la  paxon  pour  leurs  pores 
et  pâture  en  toute  sadite  terre,  et  toutes  les 
fois  que  le  grand  maître  Templier  de  Lorraine 
viendra  en  sa  cour  ,  il  aura  la  dépense  de  40 
hommes  et  k  montures.  » 

LIDREQUIN  (Ludrekixg  ,  i.i>DEnisiNo),  très- 
petit  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans 
une  vallée  boisée,  sur  la  rive  droite  de  la  Pctitc- 
Seille,  chemin  de  grande  communication  n.# 
29  de  Dieuzc  à  Morhange ,  à  45  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  15  N.-E.  de  Château-Salins,  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de  Cou- 
thil.  Pop.:  83  hab.,  8  élect.  cens.,  10  cous, 
mun.,  16  feux.  Nombre  d'enfants  (voyez  Con- 
thit).  Surf,  terril.:  196  hect.  en  terres  lab.,  48 
en  prés,  78  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  15  hcrlol.  50  litres,  en  orge  et  seigle 
17  hcclol.  50  litres,  en  avoine  20.  Il  n'y  a  que 
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62  arcs  de  vignes,  il'un  très -faible  rapport. 
Principale  culture  :  Lié  cl  avoine.  Elève  de 
chevaux.  Lettres  par  Château-Salin». 

Ane.  pop.:  1710,  48  hab.,  17  gar.;  1802,4.1 
bab.,  14  feus;  1822,  60  hab.,  12  feux.— Ane. 
div.:  1710,  partie  prév.  de  Dieuze,  partie  comté 
de  Morhaiigc,  bail.  d'Allemagne;  1751,  bail,  et 
mait.  de  Dieuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Conlhil,  dist.  de 
Dieuze. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire,  ni  le»  Archive»  ne  font  men- 
tion de  cette  commune. 

LIDHEZING,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  à  la  source  du  Spin,  à  47  kilom.  N.- 
E.  de  Nancy,  17  N.-E.  de  Château-Salins,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  10  N.  de  Dieuze,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  327  hab.,  35  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  90  feux.  Nombre  d'enfants  :  09  en 
hiver,  20  en  clé.  Surf,  terril.:  449  bec!,  en 
terre»  lab.,  62  en  prés,  8  en  vignes,  230  en 
bois.  Porc»  et  betes  à  cornes.  Moulin  à  grains. 
Ecarts  :  Kulzeling,  Feriendhal,  Dordhal.  Let- 
tres par  Dieuze. 

Ane.  pop.:  1802,  220  hab.,  47  feux  ;  1822, 
207  hab.,  60  feux. — Ane.  dit*.:  1710,  comté  de 
Mnrhangc,  bail.  d'Allemagne;  1731,  bail,  et 
mail,  de  Dieuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Contlnl,  dist.  de  Dieuze. 
— Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Celle  commune,  qui  n'a  rien  de  remarqua- 
ble, possède,  sur  son  territoire,  une  carrière  de 
marbre,  et  une  de  grès  dur  et  ferrugineux,  qui 
ne  sont  pas  exploitées. 

LIMEY  (LiMAit  m,  Limay)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine  ,  route  royale  n.°  58  de 
Metz  à  St.-Dizicr,  à  36  kilom.  N.-O.  de  Nancy, 
28  N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S.-S.- 
E.  de  Thiaucourl ,  chef-lieu  de  canton.  Pop.  : 
316  hab.  ,  32  élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  80 
feux.  Nombre  d'enfants  :  51  en  hiver  26  en 
été.  Surf,  terril.  :  800  hecl.  en  terre  lab. ,  10 
en  prés  ,  168  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé, 
orge  et  avoine  peut  rapporter  de  10  à  12  hec— 
loi.,  chevaux,  vaches,  mouton»  et  porcs.  L  agri- 
culture a  fait,  depuis  quelques  années  ,  de  no- 
tables progrès  dan»  celte  commune.  Lellre»  par 
Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  23  hab.  .  13  gar.  ;  1802 , 
222  hab.  ,  51  feux-,  1822,  274  hab.  ,  66  feux. 
Ane.  die.  :  1594,  terre  de  Hrys,  bail,  de  Nancy; 
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1710,  même  bail.,  prév.  de  Gondreville;  17j|. 
bail,  de  Pont-à-Moutson,  mait.  et  gén.  de  IW 
cy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Berst- 
court,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy.  de  Prenv 
dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien  :  dans  la  confirautios 
des  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Mausuy ,  pir  h 
pape  Léon  LY  ,  en  1050  ,  il  est  question  i>. 
l'église  de  Limey  (ecclesia  de  Limris). 

L'église,  qui  remonte  au  XI V*  siècle,  ei 
très-petite  ;  la  votllc  a  été  refaite  au  XVI'  ut 
clc  ;  on  y  remarque  un  assez  bon  table»  k 
l'école  italienne ,  qui  est  certainement  i'tn 
maître;  il  représente  Jésus— Christ  se  fiwni 
reconnaître  par  saint  Thomas. 

LINDRE-BASSE,  village  de  IWiea  airtt 
de  Lorraine  ,  près  de  l'endroit  où  la  Seill*  sort 
de  l'élan"  de  Lindrc  ,  à  48  kilom.  N.-E.  J« 
Nancy  ,  23  E.  de  Chàlcau-Salins  ,  rbef-UeiaV 
l'arrond.,  3  S.-E.  de  Dieuze,  chef-lieu  d»  an- 
ton.  Pop.  :  4<9  hab.,  48  élect.  cens.,  lOfooi. 
mun.  ,  105  feux.  Nombre  d'enfant»  :  Uj  «1 
hiver,  50  en  été.  Sœur  de  Porlieux.  Sorf.  Ur- 
rit.  :  365  hecl.  en  terre»  lab.  ,  90  en  pré».  Wl 
en  bois  ,  236  en  élang.  L'hectare  semé  en  île 
peut  rapporter  13  heclol.,  en  orge  cl  seijle  li. 
en  avoine  15  :  cullurc  des  céréales  et  «le»  pom- 
mes de  terre.  Elève  de  chevaux,  bêle»  à  coro* 
et  porcs.  Moulin  a  grains  ,  carrière  de  mou- 
lons, sources  d'eau  salée.  Lettres  par  Dieuie. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  57  hab.  ,  18  gar. 
Lindre-llautc)  ;  1802,  60  hab.,  16  feux;  if- 
555  hab.,  77  feux.  —  Ane.  dit*.  :  1594  et  1711?. 
prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Allemagne;  i"3l,  W- 
et  mait.  de  Dieuze,  gén.  de  Nancy,  cost.  J< 
Lorraine  ;  1790 ,  canton  et  dist.  de  Dienw-  - 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Lindrc,  dont  le  nom  ,  selon  l'abbé  de  Seo»- 
nes,  vient  de  Lintrr,  barque,  marais,  date  d»11* 
époque  assez  éloignée,  puisqu'il  en  est  fait 
lion  dans  un  acte  de  reprises  daté  de  1263. £* 
1269,  Simon ,  seigneur  d'Eberstcin  ,  et  Vilr»o 
Bon  frère,  se  reconnaissent  11011™»;*-!^»''' 
duc  Fcrrv  pour  le  château  de  Lindre.  Dé»  1' 
XIV  siècle,  il  y  avait,  dans  ce  lieu,  une  sili« 
dont  les  produits  étaient  considérables,  car,  f» 
1418,  on  voit  Jean  M  isse  de  Gerbévillcr  ven- 
dre au  duc  Charles  II  le  village  de  Tecirmp-*' 
(Tarquinpol)  et  deux  étangs  voisins . 
uant  la  jouissance,  pcndnnl  «roi»  ans.  de  ' 
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moili»;  du  dur  ru  la  saline  de  Lindre.  Il  sem- 
ble résulter  d'un  lîlre  de  13M  ,  que  celte  sa- 
line, dont  l'autre  moitié  appartenait  au  comte 
de  Deux-Ponts ,  avait  été  établie  vers  le  milieu 
du  XIV*  siècle.  En  4-495,  René  II  fit,  avec  Si- 
mon Vecker  ,  l'un  de  ces  comtes ,  un  échange 
-■m  portant  pour  lui  et  ses  successeurs  ducs  la 
moitié  du  puits  salé  et  de  la  saline  de  Lindre. 
On  ne  dit  pas  à  quelle  époque  cette  saline  fut 
supprimée. 

A» commencement  du  XVII'  siècle,  Lindre 
rUit  le  chef-lieu  d'une  mairie  composée  des 
nuq  villages  de  Basse-Lindrc  ,  Ilaulc-Liudre  , 
Zommange,  Angviller  et  Tarqu  inpol.  Le  roi, 
lu  l'Etat  du  domaine,  était  seigneur  haut  jus- 
iicier  dam  les  deux  villages  de  Lindre.  Il  avait 
le  droit  de  prendre  annuellement  6ur  la  gabelle 
in  tins  qui  se  vendaient  en  broches,  à  Hasse- 
Lindre  ,  7  deniers  ,  monnaie  de  Lorraine ,  sur 
iliaque  mesure  de  vin.  Il  lui  était  dû  un  droit 
pour  chaque  char  chargé  de  marchandises  pas- 
uni  sur  la  chaussée  de  l'étang.  Le  grand  étang 
cl  le*  deui  autres  plus  petits  lui  appartenaient, 
iiuii  que  les  moulins,  affermés,  eu  1666,  pour 
tr»is  années  ,  176  resaux  de  blé  et  i  bichet  cl 
ileioi  dr  blé,  mesure  de  Nancy. 

La  commune  de  Lindre  est  voisine  du  grand 
éUng  qui  porte  le  même  nom,  et  dont  M.  Mas- 
K<n,  de  Nancy,  est  propriétaire.  Voici  les  dé- 
bit* qu'il  vient  de  publier  lui-même  sur  cette 
m^niuque  exploitation  :  «  Le  domaiuc  de 
Lindre,  sur  lequel  est  établie  la  plus  vaste  et  la 
{'lui  productive  manufacture  de  poissons  d'eau 
douce  qui  existe  en  France  ,  se  compose  de 
'«re»,  de  prés  ,  de  bois  et  de  neuf  étangs  qui 
«^tiennent  ensemble  956  hectares.  La  super- 
line dt  grand  étang  de  Lindre  est  de  671  hec- 
tare»; m  profondeur  moyenne  est  d'au  moins 
J  «êtres  ,  et  sa  contenance  d'environ  20  mil- 
Us  de  mètres  cubes  d'eau  ;  il  est  alimenté  par 
quelques  ruisseaux  et  par  les  sources  aboudan- 
W  qui  surgissent  dans  son  bassin.  Le  trop  plein 
'ni  marcher  le  moulin  placé  au  bas  de  la  digue, 
fl  U  surabondance  des  eaux  s'échappe  par  un 
«Wrsoir.  Ccsl  la  réunion  de  ces  deux  canaux 
•|ui  donue  naissance  à  la  Seille.  Lu  hiver,  ses 
taux  abondantes  couvrent  les  riches  et  vastes 
prairies  de  la  vallée  qu'elle  arrose,  et  les  ferti- 
•'**nl  par  leurs  dépôts  limoneux.  A  l'approche 
4ti  nmissons  ,  s'il  survient  un  cataclysme  ,  aux 
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millions  de  mètres  cubes  d'eau  que  cet  clan- 
contient  déjà,  il  peut,  à  l'aide  de  vanneltes  dis- 
posées à  cet  ellet,  en  ajouter  quelques  millions 
encore  ;  il  les  empêche  de  se  précipiter ,  le 
même  jour,  à  la  même  heure,  sur  les  champs; 
il  ne  les  laisse  ensuite  échapper  que  par  un 
écoulement  partiel  cl  lent ,  cl  il  sauve  ainsi  les 
récoltes  d'une  vaste  contrée,  qui,  sans  cet  utile 
réservoir,  eussent  été  ravagées  par  l'inondation. 
Il  lui  est  aussi  imposé  l'obligation  de  fournir 
les  eaux  nécessaires  à  la  défense  des  places  de 
McU  cl  de  Marsal.  L'administration  de  la  guerre 
attache  tant  d'importance  à  ce  moyen  de  dé- 
fense ,  que  des  éludes  Sont  faites  pour  cons- 
truire des  forts  destinés  à  empêcher  une  armée 
d'invasion  de  s'emparer  des  écluses  de  cet 
étang... 

»  Mon  antique  manoir,  bâti  sur  la  chaussée, 
était  destiné  à  la  défendre;  les  murs  ont  .3  mè- 
tres 50  cent,  d'épaisseur,  cl  les  vassaux  qui  re- 
levaient de  celte  rhàlcllcnie  étaient  tenus  de 
venir  y  monter  la  garde  cl  de  s'y  réunir  en 
armes  en  temps  de  guerre.  (Le  manoir  dont 
parle  M.  Nasson  est,  sans  doute  ,  ce  qu'on  ap- 
pelait autrefois  la  Tour  de  Lindre.  Le  com- 
mandant de  cette  tour  ayant  lâché  les  écluses 
de  l'étang  pendant  le  siège  de  Dieuze  par  le 
comte  de  Crancey  ,  les  eaux  se  répandirent  en 
telle  abondance  dans  les  fossés  et  dans  la  cam- 
pagne, que  les  assiégeants  furent  forcés  de  se 
retirer.  En  1663,  les  Iroupcs  françaises  occu- 
paient ce  poste  important,  dont  Charles  IV  ré- 
clama vainement  l'évacuation.  ) 

>  Etant  alternativement  deux  ans  en  eau  et 
un  an  en  culture  ,  l'étang  de  Lindre  fournit 
d'abondantes  récoltes  en  poissons  et  en  pro- 
duits agricoles.  On  ne  connaît  pas  le  nom  du 
sage  cl  philanlrope  administrateur  à  qui  l'on 
doit  cette  belle  création,  dont  l'existence  est  à 
peu  près  ignorée...  Cet  étang  est  le  seul,  en  Lor- 
raine ,  qui  produise  l'ablette;  il  s'y  multiplie 
saus  le  concours  du  propriétaire,  et  il  est  assez 
abondant  pour  fournir  à  chaque  pêche  ,  100  à 
150  kilogrammes  d'écaillés,  qui  sont  livrées  aux 
fabricants  de  perles  de  Paris...  La  carpe  de 
Lindre  donne  lieu  à  une  observation  fort  re- 
marquable et  peut-être  phénoménale,  c'est  qu'à 
poids  égal,  elle  est  d'un  quart  plus  petite  que 
celle  des  autres  clangs  ;  aussi  a-t-ellc  la  chair 
plus  ferme  el  plus  compacte;  elle  est  plus  vi- 
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vacc  ,  supporte  mieux  1«  transport  ,  et  passe 
sans  danger  Je  l'élan};  dans  les  réservoirs  des 
poissonniers...  On  trouve,  à  Lindre,  beaucoup 
de  carpes  qui  sont  privées  de  la  faculté  de  se 
reproduire  ,  et  que  les  gastronomes  désignent 
sous  le  nom  de  carpe  aux  ;  elles  ont  la  chair 
plus  délicate  et  plus  épaisse  sur  le  ventre  que 
les  carpes  fécondes.  >  Nous  renvoyons  ,  pour 
plus  de  détails,  au  Mémoire  de  M.  Masson  ;  on 
y  verra  combien  cet  intelligent  propriétaire  a 
su  améliorer  son  domaine,  cl  le  rendre  fertile, 
non  seulement  comme  étang,  mais  comme  ter- 
rain cultivé.  Du  reste  ,  l'étang  de  Lindre  sem- 
ble avoir  joui  depuis  longtemps  d'une  grande 
réputation.  Aulbéry  ,  secrétaire  du  duc  Henri 
Il  \1617),  en  parlait  en  ce»  termes,  dans  sa 
Vie  de  saint  Sigisbcrt  :  *  Entr'autres  étangs,  il 
y  en  a  un  qui  mérite  bien  le  nom  de  lac  ,  avant 
une  journée  de  circuit,  qui  t'appelle  de  Lyndrc, 
auquel  se  nourrissent  de»  carpes  de  grandeur 
énorme  et  <l'un  goiH  extrêmement  agréable  , 
dites  communément  carpes  aux  miroirs,  pour 
raison  de  leurs  écailles  grandes  et  luisantes  et 
représentant  forme  de  miroirs,  t 

LI.NDRE-1IALTE,  petit  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  sur  une  éminenec,  près  de 
l'étang  de  Lindre,  à  48  kilom.  N.-E.  de  Nancy, 
23  L.  de  Cbàlcau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond., 
3  E.  de  Oicuze,  chef— lieu  du  canton.  Annexe 
de  Lindre-Basse.  Pop.  :  145  hab.,  15  éleel. 
cens.,  10  cons.  mun.,  32  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  21  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  territ.  : 
130  hcct.cn  terres  lab.,  42  en  prés, 62  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  13  bec— 
toi.,  en  orge  et  seigle  14,  en  avoine  13.  Cul- 
ture des  céréales  et  des  pommes  de  terre.  Che- 
vaux ,  bêles  à  cornes  cl  porcs.  Lettres  par 
Dieuze. 

Âne  pop.  :  1802,  200  hab.,  36  feux  ;  1822, 
126  hab.,  22  reux.— Ane.  dù>.  :  1394  el  1710, 
prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Allemagne  ;  1731,  bail, 
cl  mail,  de  Dieuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  cl  dist.  de  Dieuze.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  aussi  ancien  que  le  précédent , 
et  il  parait  même  qu'il  fut,  dans  l'origine,  le 
siège  de  la  paroisse  de  Lindre-Basse  ;  ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  que,  jusqu'en  1684,  il  servit 
de  rétidence  au  curé.  Lindre-Basse  n'avait 
cju'une  chapelle  avant  1732,  époque  ou  il  est 


seulement  question  de  son  église.  Le  village  d> 
Lindre  Haute  eut  beaucoup  à  souffrir  pendant 
les  guerres  du  XVIIe  siècle,  car,  en  1630,  il  n- 
comptait  plus  d'habitants. 

Dans  un  pré  situé  entre  Zommange  et  Lin- 
dre-llautc ,  au-delà  de  la  grande  cornée  de  IV- 
tang ,  on  retrouve  des  tronçons  d'nne  de»  voit* 
romaines  qui  rayonnaient  autour  de  Decem- 
Pagi,  et  qui  était  encore  très-apparente  dan» 
l'étang  de  Lindre,  en  1740.  Il  est  permis  dr 
présumer  que  les  deux  villages  de  Lindrr 
étaient,  au  temps  de  la  domination  romaine, 
deux  des  vicus  dont  la  réunion  formait  Decen- 
Pagi. 

LI\NEN-MIJIIL,  moulin  de  Virraiug.  Son 
nom  signifie  moulin  non  bâti  en  pierre  ,  parce 
que  le  bâtiment  est  en  bois. 

LI0C01  RT,  village  des  anciens  duché  d<* 
Lorraine  et  éveché  de  Metz ,  an  pied  de  la  côte 
de  Dclme,  près  la  route  royale  n."  53  de  MeU 
à  Strasbourg  ,  à  34  kilom.  N.-N.-E.  de  NancT, 
18  N.-O.  de  Châleau-Salins,  chef-lieo  de  l'ar- 
rond., 5  N.-O.  de  Delme,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  304  hab.,  30  élect.cens.,  10  cons.  mon.. 
62  feux.  Nombre  d'enfants  :  50  en  hiver,  10  en 
été.  Surf,  territ.:  312  hect.;  232  en  terre*  lab.. 
25  en  prés,  9  en  vignes.  Carrière  de  moellon». 
Ecart  :  la  Garde-tle-Dieu.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1802,  177  hab.,  50  feux  ;  18«. 
553  hab.,  66  feux.  —  Ane.  dù>.  :  Avant  1661. 
ban  de  Delme,  marquiaat  de  Nomeny  ;  1756. 
juridiction  de  Metz,  subdélégalion  et  gén.  i< 
Vie  1790,  canton  de  Delme,  dist.  de  Châtesa 
Salins. — Spir.:  Ann.  de  Juville,  archiprvlrr  Je 
Nomenv  ,  dio.  de  Metz. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soil  fait  mention 
de  celte  commune  est  de  1392;  à  cette  époqnr. 
I.ioeourt  fut  engagé,  par  l'évêquc  Raoul  de 
Couey,  à  plusieurs  citoyens  de  Metz.  En  1661. 
il  fut  cédé  à  la  France  pour  l'établissement  J* 
la  route  de  Metz  en  Alsace.  Enfin  ,  en  1708,  l» 
haute,  moyenne  et  basse  justice  de  re  lieu  fat 
vendue,  par  le  duc,  à  Paul  Protin ,  chevalier, 
conseiller  d'état  et  maître  des  requêtes  en  *on 
hôtel.  Les  habitant!)  de  Liocourt,  qui  élaienl 
bannaux  du  moulin  de  La  Fosse  ,  devaient  une 
rente  annuelle  de  10  francs  pour  la  permission 
qui  leur  avait  été  accordée  de  faire  vain— pâtu- 
rer leurs  bêtes  en  la  cote  de  Delme. 

LIRON VILLE  (Lirons  -  vu  la)  ,  villa-e  Je 
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inrn  duché  de  Rar,  à  gauche  da  Math,  a  •">.*>  |  pittoresques  du  dé  parlement .  autant  par  sa  si— 


om.  N.-O.  de  Nancy ,  25  N.  de  Toul ,  chef- 
i  de  l'irrond.,  12  S.-S.-K.  de  Thiaucourt, 
•f-lieu  du  canton.  Pop.  :  280  hab.,  28  élect. 
il.  10  cons.  mon.,  79  feux.  Nombre  d'en- 
U  :  58  en  hiver,  42  en  été.  Surf,  terril.  : 
i  bect.  en  terres  lab. ,  12  en  prés  .  2  en  vi- 
»,  en  bois.  Culture  du  blé.  Elève  de 
hrs  laitières.  Ecarts  :  St.  -  Jacques,  ferme, 
le  moulin  de  Heymonrupt.  Lettres  par  No- 
il. 

Inc.  pop.  :  1710,  24  hab.,  4  gar.  1775,  45 
.;  1802,258  hab.,  62  fan  j  1822,250  hab., 
feus.  —  Ane.  div.:  1710,  prév.  et  bail,  de 
l-a-.Housson  ;  1751.  bail,  et  malt,  de  Pont- 
on»»nn,  gén.  de  Nancy,  conl.  de  St. -Mi— 
;  1790,  canton  de  Rernécourt ,  disl.  de 
t-à-Moussoii. — Spir.  :  Doy.  de  Prcny,  dio. 

roui. 

I  village  est  ancien,  car  il  en  est  question 
•  on  acte  de  Tente  daté  de  1200.  Le  moulin 
l'viiMtnrupt, anciennement  prieuré, puis  er- 
«e.  dépend  de  Lironville  ;  le  roi  était  seul 
irur  dans  ce  village. 

IVERDUN,  bourg  de  l'ancien  évêché  de 
I.  sur  une  cAte  escarpée  que  baigne  la  Mo- 
,  a  16  kilom.  N.-N.-O.  de  Nancy,  20  N.- 
eToul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  15  S.-E.  de 
>fvrc-en-lfcvs,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
•*>  hab.,  105  élect.  cens.,  12  cons.  mun., 
feu».  Nombre  d'enfants  :  195  en  hiver,  62 
lé.  Sreur  de  la  Doctrine— Chrétienne.  Ru- 
de charité.  Surf,  terril.:  2,556  hccl.  ;  545 
*res  Ub.  ,  72  en  prés  ,  151  en  vignes,  890 
SOIS.  Mnalin  a  grains.  Pierres  de  taille  de 
H  qualité.  Ecart  :  une  maison  de  maître 
mment  construite  sur  le  bord  de  la  Mo- 
.  Lettres  par  Nancy. 

ne.  pop.:  1802,  925  hab..  280  feux  ;  1822, 
bah.,  250  fenx.  —  Ane.  div.  :  1756.  dnf- 
(1  une  prévoté,  juridiction,  subdélégalion 
•n.  de  Tout;  1790,  canton  d'Avrainville, 
de  Toul. — Spir.  :  Dov.  de  Dieulouard  , 
do  Toul.  » 
vrrdun,  sitné  «nr  une  montagne  à  pic  dont 
o*elle  baigne  les  pied*.  ci  qu'entoure  pres- 
entièrement  nn  épais  rideau  de  forêts  :  Li- 
on, avec  ses  mars  noircis  par  le  temps,  ses 


luation  riante  et  agreste,  que  par  la  physiono- 
mie tout-à-fait  moven-âge  qu'il  a  conservée. 
Celte  bourgade  était  autrefois  une  position  im- 
portante :  aussi  les  Romains  ,  après  eux  les 
Franks,  puis  les  ëvéqucsdcToul  la  fortifièrent- 
ils  avec  soin  :  ces  derniers  en  firent  le  chef- 
lieu  d'une  de  leurs  prévôtés  et  châlelle- 
nies.  Cette  prévoté  fut  réunie  au  bailliage  de 
Toul  en  1645.  Le  bourg,  ou  plutôt  la  ville,  car 
c'est  ainsi  que  Liverdun  fut  qualifié,  par  dé- 
claration de  Louis  XIII  ,  en  1556,  était  bâti 
plus  bas  que  le  château  ',  celui-ci,  du  lieu 
qu'il  occupait  d'abord,  et  qui  n'est  pas  encore 
déterminé,  fut  transféré  sur  le  plus  escarpé  du 
rocher,  à  l'endroit  où  l'on  en  voit  maintenant 
le»  ruines. 

OiinHjii.»  l'on  n.  s,,,  jus  l.i  date  précise  de 
l'origine  de  Liverdun,  il  esl  certain  que  ce 
bourg  remonte  à  une  époque  très-éloignée.  Il 
existait,  sans  aucun  doute,  du  temps  des  Ro- 
mains qui  l'avaient  fortifié  pour  défendre  le 
passage  de  la  Moselle.  La  découverte  de  mon- 
naies romaines  et  d'un  petit  buste  de  Minerve 
ne  laissent  nulle  incertitude  à  cet  égard.  On 
voyait  autrefois,  dit  M.  Beaulieu, au-dessous  de 
Liverdun,  un  pont  en  pierre  qui  joignait  les 
deux  rives  de  la  Moselle,  et  que  l'on  croit  gé- 
néralement avoir  été  construit  au  moyen-âge, 
sur  les  fondations  d'un  pont  romain.  A  peu  de 
distance  de  cet  édifice,  et  dans  un  ravin  de 
la  forêt  qui  borde  la  rive  droite  de  la  rivière, 
on  a  trouvé  des  vestiges  de  forges  ou  fonderies. 

Dès  l'an  362,  le  nom  de  Liverdun  devint 
populaire,  et  se  rattacha  à  l'établissement  du 
christianisme  dans  nos  contrées.  Saint  Eucaire, 
martyrisé  près  de  Pompey  par  les  ordres  de 
l'empereur  Julien,  porta  lui-même,  dit  la  lé- 
gende ,  son  chef  à  Liverdun,  où  il  fut  inhumé, 
et  dont  il  devint  plus  tard  le  patron. 

On  voit  encore  aujourd'hui ,  dans  l'église  de 
•ce  bourg  ,  mais  entièrement  caché  par  l'eaea- 
lier  qui  conduit  aux  orgues ,  le  tombeau  de 
saint  Eucaire  :  le  saint,  eoille  de  la  mitre  et 
revêtu  des  habits  épiscopaux  ,  ce  qui  semble 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  l'ont  fait  évê— 
que  de  Gran,  est  couché  sur  une  pierre  au-des- 
sus de  laquelle  on  lit  l'inscription  suivante  en 
lettres  gothiques  asses  bien  conservées  : 


nrnls  de  tour*  qui  semblent  prêts  à  rou 
lans  la  vallée,  oiTre  un  de»  siles  les  plus  |     L'Ami  de  Dieu,  et  vrai  martyr  Eucaire, 
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Jadis  de  Gran  évèquc  débonnaire, 

Noble  du  sang  de  Baccil  re'al, 

L'an  de  salut  trois  cent  soixante-deux  e'gal, 

Par  Julien,  jadis  empereur  des  Romains, 

Dit  l'Apostat,  pour  ses  fait*  inhumains, 

Fit  mettre  à  mort  par  Vandres  et  par  payens, 

Vingt-deux  cents  chevaliers  chrétiens, 

Près  de  Pompein,au  lieu  qu'on  dit  Aux-Tombes; 

Des  dessusdils  le  benoit  S.  Eucaire 

Etait  guidon,  miroir  et  exemplaire. 

Par  grâce  de  Dieu  son  chief  il  apporta 

A  Li verdun,  comme  sa  vie  le  témoigne. 

Duquel  le  corps  las  quelq...  aultre... 

Jésus  nous  doint  en  paradis  la  place. 

On  lit  an-dessus  du  tombeau,  mais  en  carac- 
tères plus  moderne»,  cette  ligne  :  Onnic  yu<ul 
excellais  opvs  et  sublime  fvWrvm  é  {est  :. 

Dagoberl,  devenu  roi  d'Australie  par  la  ces- 
sion  que  lui  en  avait  faite  CloUire  II,  aug- 
menta considérablement  les  biens  d<>  l'église  de 
Toul  :  il  accorda  à  IVvcque  Teudefrid  le»  «  Li- 
teaux de  Vichercy  et  de  Void,  la  forteresse  de 
Li  verdun,  la  maison  de  Royalmeix,  le  bourg  de 
Blénod,  et  un  grand  nombre  de  villages  et  de 
terres  qui  formèrent  depuis  le  domaine  de  l'é- 
veché  et  celui  du  chapitre  de  la  Cathédrale. 

Le  roi  Arnould  renouvela  à  l'évéque  Arnald 
le  privilège  de  Dagobert,  par  lequel  il  était  dé- 
fendu à  qui  que  ce  fût  de  construire  ni  forte- 
resse, ni  château,  dans  l'étendue  des  quatre 
lieues  qui  formaient  le  ban  royal  de  Toul,  à 
r exception  de  la  forteresse  de  Liverdun ,  qui 
était  le  boulevard  de  cette  cité ,  et  un  lieu  de 
paix,  qui  avait  résisté  au  siège  et  à  la  fureur 
des  Vandales,  et  où  était  honoré  le  saint  mar- 
tyr Eucaire. 

Ce  titre  établit  l'ancienneté  de  Li  verdun;  il 
est  aussi  une  preuve  de  l'importance  dont  jouis- 
sait déjà  cette  ville  lors  de  l'invasion  des  Bar- 
bares dans  le  pays  des  Lcukes. 

Il  paraît  que  celte  forteresse,  ruinée  en  par- 
tie durant  les  guerres  qui  désolèrent  la  Lor- 
raine sous  le  règne  des  prédécesseurs  de  Ma- 
thieu Ier,  avait  été  presque  abandonnée  par  les 
évéques  de  Toul  et  servait  de  refuge  ans  ban- 
dits de  la  province  et  aux  proscrits  de  l'évèché 
de  Verdun.  Pierre  de  Brixey,  qui  avait  suc- 
cédé,  en  1167,  a  Henri  de  Lorraine  sur  le 
trône  épiscopal  de  Toul,  sentant  de  quelle  im- 
portance était  pour  lui  la  forteresse  de  Liver-  J 
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dun,  résolut  de  la  rétablir.  Mais  ne  trou- 
vant pas  la  situation  du  chiteao  tout-a-fut 
convenable,  il  le  rebâtit  plus  loin,  fit  crever 
un  puits  dans  la  ville  et  y  fonda  (H88\  en 
l'honneur  de  saint  Eucaire,  une  collégiale  qi  il 
composa  d'un  prévôt,  d'un  doven  et  de  qaatrr 
prébendes,  et  a  laquelle  il  accorda  de  nom- 
breux privilèges.  Cette  fondation  fat  confirma 
par  le  pape  Luce  III,  à  la  demande  des  charte 
nés.  Dans  les  litres  d'établissement  de  la  collé- 
giale de  Liverdun,  ce  bourg  y  est  appelé  mi\- 
quissimum  castrum. 

Pierre  de  Brixey,  qui  avait  obtenu, en  IbV, 
de  l'empereur  Frédéric  Barberooste.  le  droit 
de  frapper  monnaie  a  Liverdun,  dootn.  eu 
1178,  aux  habitants  de  ce  lieu,  qu'il  appelle  in 
délectable  séjour,  une  charte  d'affranchi»™™! 
Ce  document,  précieux  en  ce  qu'il  e»l  antérieur 
il  la  loi  de  Beaumont ,  a  été  trouvé  dantW*  Ar- 
chives deM."*  de  INonancourl  de  Volkranje.  et 
récemment  publié  par  la  Revue  d'Attttrasv. 
Ce  fut  probablement  dans  le  sac  de  Lirerdoa. 
en  M67,  qu'un  sire  de  Volkrangc  s'empara  h 
ce  titre ,  qui  était  enfermé  ,  avec  plusieurs 
autres,  dans  un  coffret  en  chêne.  La  charte.'' 
latin  ,  est  traduite  en  français  dan»  la  JtVrv 
à  laquelle  nous  l'empruntons;  on  y  remanie' 
les  passages  suivants  : 

«  Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  humble  r\r- 
que  des  Leukes  ,  à  tons  tant  présents  que  i 
nir,  vivant  dévotement  en  Jésus-Christ,  h™' 
fesonsque  ce  privilège  en  témoignage  de  teritr 
et  pour  confondre  I  tout  jamais  l'astuce 
faussaires,  afin  quet  dans  la  suite  des  tenu*-'' 
liberté  et  les  droits  octroyés  par  nous  Pier" 
évèque  de  Toul,  à  la  ville'de  Liverdun.  ne  s'é- 
teignent point  dans  les  ténèbres  de  l'oubli.  " 
que  nonobstant  les  menées  tortueuse»  de»  Bf" 
chants  ,  ils  demeurent  à  l'avenir  feroietneni 
établis.  Comme  l'antique  et  noble  château  A' 
Liverdun,  depuis  de  longues  années  détruit  << 
ruiné  de  fond  en  comble,  se  trouvait  rédai" 
une  pauvre  villette,  et  que  nous  aspiri»»'  »  » 
reconstruction  ,  favorisés  par  la  conjonrtiK 
des  temps,  nous  avons  enfin,  »  la  ?}°"f  ^ 
Dieu  et  du  saint  proiomartvr  Etienne,  et  p"«' 
le  plus  grand  accroissement  de  la  splendeur'' 
de  la  sûreté  de  tout  le  diocèse,  réédifié  et  re- 
bâti le  susdit  château  de  nos  propres  denier*  et 
avec  un  ail  merveilleux,  et  c'est  ainsi  que  «e-1 
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rt'iliM  notre  long  désir.  Afin  donc  que  ce  dé- 
lectable séjour  «'accrut  et  «'augmentât  de  jour 
rn  jour  par  l'abondance  de  toutes  choses  et  le 
nombre  de  ses  habitants,  nous  avons  donné  et 
concédé  à  ceux-ci,  tant  présents  que  a  venir, 
cette  constitution  que  nous  avons  corroborée 
par  le  présent  écrit  et  par  le  serment  de  nos 
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quence,  nous  voulons  et  ordonnons,  de  l'avis 
in  prud'hommes,  que  cette  liberté  et  ces  droits 
•oient  ainsi  réglés  :  Chaque  maison  payera 
annuellement  douze  deniers  toulois. — Les  ma- 
nant l'a  château  feront  leurs  jours  bannaux 
iùt  et  exigibles,  en  champs,  prés  et  vannes.  — 
Sol  chevalier,  serviteur  ou  vilain,  ne  pourra 
tnlerer  de  force  un  objet  donné  en  gage  a  quel- 
H»'m;  mais  le  détenteur  du  gage  devra  le  gar- 
der pendant  quarante  jours,  et  ce  terme  passé, 
il  poarra  en  disposer  à  sa  volonté.  — Celui  qui 
un  frappe  quelqu'un,  payera  cinq  sols.  —  Ce- 
r»>  qui  aura  versé  le  sang,  donnera  quinxe  sols. 
Celai  qui  aura  mutilé  quelqu'un  d'un  membre, 
donnera  cinquante  sols,  et  celui  qui  aura  corn- 
ai» an  meurtre,  payera  cent  sols.  —  Celui  qui 
«ara  été  vaincu  en  duel,  donnera  cent  sols  et 
une  obole,  et  si  c'est  un  duel  pour  cause  de  fé- 
Uie,  le  corps  du  vaincu  et  tous  ses  biens  se- 
ront an  pouvoir  et  k  la  merci  de  l'évéque. —  Si 
lo  murs  du  château  ont  besoin  de  réparations, 
elles  seront  faites  par  la  commune,  qui  gardera 
ton  et  fidèlement  le  château.  Le»  évéques  de 
Tool  seront  maîtres  du  pont  qui  est  sous  le 
tUteau,  et  ne  le  donneront  en  fief  à  nul  che- 
valier ou  antre  que  ce  soit.  Nous  voulons  aussi, 
F«u  le  salut  de  notre  âme  et  celui  de  tous  les 
««que»  de  Toul  et  de  quiconque  aura  volon- 
ttireiDent  contribué  a  la  reconstruction  du  pont 
et  dn  château,  que  les  pèlerins  passant  sur  le 
po«l  taienl  exempts  du  péage. — Il  sera  permis 
»  ffoean  de  soutenir  et  d'aider  son  ami  et  son 
">uin  dans  son  bon  droit.  » 

Le»  Habitants  de  Liverdun  obtinrent  encore, 
*d'fféi*atea  époques,  de  nouvelles  franchises 
**  eTeq«es  de  Toul  :  Mathieu  de  Lorraine,  en 
HM,el  Thomas  de  Bourlémônt,  en  1337,  aug- 
mentèrent les  privilège*  que  leur  avait  accordés 
IWe  de  Brixey.  Ces  deux  chartes  ont  égale- 
mrnl  «lé  publiées  dans  la  Revue  tTAustrasie. 
Roger  de  Marcey,  50.'  évèquc  de  Toul,  qui 
oral  »  Liverdun  en  1252,  reçut  sa  sépulture 


dans  l'église  de  cette  ville.  Gilles  de  Sorcy 
établit  un  marché  à  Liverdun  en  novembre 
1224,  et  ce  prélat  fit  faire  une  chasse  précieuse 
où  il  enferma  les  reliques  de  saint  Eucaire.  La 
translation  de  ces  restes  vénérés  eut  lieu  en 
présence  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  distingué  dans 
le  diocèse  :  le  duc  de  Lorraine,  Fcrri  III,  et  Mar- 
guerite de  Navarre,  son  épouse,  y  assistèrent 
en  grande  pompe,  avec  toute  la  noblesse  du 
pays.  Cette  cérémonie  se  fit  le  27  du  mois  d'a- 
vril 1261.  Mais,  en  1587,  l'armée  protestante 
étant  entrée  dans  Liverdun,  des  soldats  s'em- 
parèrent du  superbe  reliquaire  qui  couvrait  les 
os  du  bienheureux  martyr,  arrachèrent  les  pla- 
ques d'argent  qui  le  couvraient,  et  le  brûlèrent 
ensuite  avec  ce  qui  y  était  renferme. 

Durant  l'espèce  d'interrègne  qni  sépara  les 
deux  épiscopats  de  Gilles  de  Sorcy  et  de  Con- 
rad Probus,  les  partisans  de  Gauthier  de  Beau- 
fremont,  qui  était  son  compétiteur,  concurrem- 
ment avec  Jean  de  Lorraine,  armèrent  leurs 
vassaux  et  s'emparèrent  des  forteresses  de  Li- 
verdun, de  Brixey  et  de  Mauièrc»  ;  mais  le  duc 
de  Lorraine  marcha  bientôt  contre  eux  et  leur 
reprit  les  forteresses  de  l'évcVhé.  Conrad  Pro- 
bus ,  étant  en  guerre  avec  les  bourgeois  de 
Toul,  fut  obligé  de  se  retirer  dans  sa  forteresse 
de  Liverdun.  Sous  l'évéque  Thomas  de  Bourlé- 
mônt (1330-1355),  Ikabelle  d'Autriche,  régente 
de  Lorraine,  s'était  emparée  du  château  de  Li- 
verdun «t  l'avait  fait  ruiner  pour  se  venger  des 
ravages  que  les  troupes  de  l'évéque  de  Toul 
avaient  faits  en  Lorraine.  Quelque  temps 
après,  Thomas  de  Bourlémônt  fil,  avec  Henri 
IV,  comte  de  Bar,  un  traité  par  lequel  il  lui  cé- 
dait cette  forteresse,  à  charge  d'eu  réparer 
les  fortifications.  Le  comte  y  fit  aussitôt  entrer 
des  troupes,  qui  y  travaillèrent  avec  tant  de 
diligence,  qu'au  bout  de  six  semaines  la  place 
se  trouva  en  état  de  défense,  et  dès  lors  la 
garnison  barisienne  se  mit  à  faire  des  cour- 
ses sur  les  terres  de  Lorraine.  Le  duc  Baoul , 
devenu  majeur,  entra  en  guerre  avec  le  même 
Henri,  comte  de  Bar.  Il  fit  parler  â  l'évéque,  le 
menaça,  l'intimida  et  l'obligea  à  renoncer  au 
traité  qu'il  avait  fait  avec  le  comte  et  à  en  pas- 
ser un  autre  avec  lui.  L'évéque  fit  sortir  par 
stratagème  les  troupes  barisienne»  qui  étaient 
dans  Liverdun  et  y  fit  entrer  celle»  de  Raoul  ; 
mais  ce»  dernières  n'y  demeurèrent  pas  long- 
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temps.  L'évêque  traita  une  seconde  fuis  avec  | 
le  comte  de  Bar  et  introduisit  les  soldats  de  c« 
prince  dans  Liverdun,  après  en  avoir  tiré  les 
Lorrain»  par  artifice.  Ces  variations  continuel- 
les du  prélat  déplurent  même  à  Henri,  qui  a'ac- 
rommoda  avec  le  duc  de  Lorraine  et  demanda 
à  l'évêque  la  restitution  des  frais  de  la  guerre 
qu'il  avait  suscitée  entre  lui  et  Raoul,  et  Tho- 
mas de  Bourlémont  Tut  obligé  de  payer  six 
mille  livres  au  comte. 

Ce  même  évêque  accorda  au  monnoyeur 
Chaudrin  le  droit  de  frapper  toutes  sortes  de 
monnaies  blanches  à  son  coin,  a  Liverdun  ,  et 
même  au  coin  des  seigneurs  et  des  évêque» 
étrangers,  lui  défendant  seulement  de  contre- 
faire celles  du  roi  de  France  et  du  duc  de  Lor- 
raine. Thomas  de  Bourlémont  fit  construire  la 
tour  de  Liverdun.  Henri  de  Ville-sur-lllon, 
éveque  de  Toul  (1409-1436),  fit  réparer  la  for- 
teresse de  Liverdun,  que  le  temps  avait  en  par- 
tie détruite,  et  la  mit  en  tel  état  qu'on  la  te- 
nait pour  imprenable.  Ce  prélat  mourut  dans 
celte  ville,  le  12  mars  14.16,  et  fut  inhumé 
dans  l'église,  près  du  grand  autel,  entre  la  cha- 
pelle de  saint  Pierre  et  le  tombeau  de  sainte 
Aphronime.  Louis  d'Haraueourt,  aussi  éveque 
de  Toul  (1437),  fortifia,  à  grands  frais,  le  châ- 
teau de  Liverdun,  dont  il  restaura  la  maison 
épiscopale,  à  laquelle  il  ajouta  de  nouveaux 
ouvrages. 

Guillaume  Filaatre  (1431),  ayant  voulu  ré- 
duire les  bourgeois  de  Toul,  que  n'avait  pu 
dompter  son  prédécesseur,  fut  obligé  de  cher- 
cher un  asile  dans  le  château  de  Liverdun,  où 
il  transféra  son  officialilé,  obligeant,  par  les 
censures,  les  officiers  de  ce  tribunal  d'y  faire 
leur  demeure.  Il  bâtit  à  Liverdun  un  lieu  pro- 
pre à  garder  les  chartes  de  la  manse  épisco- 
pale. 

Les  Etats  assemblés  à  Nanrv  avant  refusé  de 
reconnaître  l'élection  d'Antoine  de  Neufcbâtel, 
jeune  prince  âgé  de  douxe  ans,  et  qui  montrait 
une  vocation  très-équivoque  pour  l'épiscopat  , 
il  s'en  suivit  des  hostilités.  Thiébaut  de  Neuf- 
chitel,  père  du  jeune  prélat,  entra  dans  Liver- 
dun ,  dont  son  fils  lui  avait  ouvert  les  portes  , 
et  y  mit  une  garnison  bourguignonne  qui  fit 
des  courue»  dans  les  environs  et  prit  le  château 
de  Condé.  Le  conseil  de  Lorraine  envoya  contre 
lui  le  maréchal  de  Fénétrange.  Celui-ci  amassa 
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du  monde,  prépara  de  l'artillerie  ,  fit  fortifier 
la  ville  et  le  château  de  Frouard  ,  pais  viet 
faire  le  siège  de  Liverdun.  Le  château  eU.i 
bien  fortifié,  muni  de  toutes  sortes  de  provision» 
et  pourvu  de  toul  ce  qui  était  nécessaire  pou; 
une  longue  et  vigoureuse  résistance.  Il  était 
défendu  par  Rolin  de  Castres,  châtelain  de 
Châlel.  Mais,  malgré  la  défense  des  assiégeant*, 
la  ville  fut  emportée  après  six  semaines  ,  le  16 
septembre  141)7.  La  garnison  ,  forte  de  440 
hommes,  demeura  prisonnière  de  guerre  et  fal 
envoyée  à  Nancy;  les  habitants  furent  chaste» 
de  leur  ville ,  leurs  murailles  détraite*  et  le 
château  rasé.  Liverdun,  devenu  ville  champétrr. 
comme  dit  la  chronique,  fut  abandonné  au  pil- 
lage, et  les  soldats  y  mirent  le  feu  ,  qui  gara» 
bientôt  les  archives  de  l'évècbé  ;  le  maréchal 
arriva  trop  tard  pour  arrêter  l'incendie .  et  ne 
put  sauver  qu'un  tiers  des  papiers  ,  qu'il  fit 
porter  dans  l'église  de  St.— Georges  ,  à  Jiancy. 
Philippe  de  Vigneules  rapporte  qu'en  1483.  il 
se  donna,  au  Champ-à-Seille  ,  prés  Mets  ,  n» 
terrible  combat  eulre  un  soudovenr  de  cette 
ville  et  un  Livcrdunois  :  malgré  leur  eonrage  ti 
leur  adresse  ,  les  champions  se  retirèrent  san? 
que  l'un  d'eux  eût  pu  être  désarmé. 

Le  château  de  Liverdun  ne  fut  pas  rétabli 
depuis  sa  ruine  par  le  maréchal  de  Pénétrante. 
Le  roi  Louis  XIII  avait  ordonné  qu'on  forti- 
6ât  ce  lieu,  mais  on  n'a  ni  achevé  ni  entretena 
ses  fortifications. 

Pendant  les  guerres  qui  désolèrent  l'Europe 
sous  les  règnes  de  François  Ier  et  de  Charles- 
Quint,  Hector  d'Ailly  ,  évêque  de  Toul  (1«$- 
1552),  mit  la  forteresse  de  Liverdun  entre  le* 
mains  du  due  Antoine,  afin  d'empêcher  que  le» 
troupes  de  France  ne  s'en  emparassent.  H 
Philbert  d'Haraueourt  en  fut  nommé  gouver- 
neur. En  1632,  Louis  XIII  étant  venu  a  Li- 
verdun pour  y  passer  la  Moselle ,  car  il  n'y  avait 
pas  alors  de  pont  à  Frouard,  il  y  signa  ,  avec 
les  plénipotentiaires  de  Charles  IV,  le  26  juin, 
un  traité  que  le  dur  rompit  presque  au«#itôt. 
Lorsque,  après  le  traité  des  Pyrénées,  ce  prince 
eût  été  remis  en  possession  de  ses  états,  la  che- 
valerie lorraine  réclama  les  privilèges  dont 
elle  avait  été  dépouillée.  Afin  de  délibérer 
plus  librement,  les  chevaliers  s'assemblèrent  * 
Liverdun  ,  ville  indéjientfante  de  la  Lorratnt . 
et  créèrent  des  syndics  et  des  promoteurs  pour 
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i«ir  an  nom  de  tout.  Enfin,  eu  1703,  le  dernier 
roup  fat  porté  à  la  puissance  de  Liverdon.  Sou 
chapitre  était  toujours  demeuré  très-faible ,  et 
lei  évéque»  de  Toul,  en  vertu  de»  ordonnance» 
da  roncile  de  Trente,  avaient  jngé  à  propoa  de 
lr  Mpprimer  et  d'en  unir  let  revenu»  à  leur 
téiuinaire  de  Toul.  Le  parlement  de  Mets,  par 
différent»  arrêt» ,  conârma  la  »uppres»ion  de 
cette  églue  collégiale.  Le»  chanoine»  »e  pour- 
vareat  in  conseil  du  roi,  qui  ,  par  arrêt  du  15 
ociobrt  1/58,  cassa  les  arrêts  du  parlement  de 
Mets:  mai»  M.  do  liissy  ,  évéque  de  Toul ,  eut 
le  crédit  de  faire  confirmer  la  suppression  du- 
dil  chapitre  et  de  le  réunir  à  son  séminaire. 

suppression  donna  lieu  à  des  réel  a  ma  - 
ùoas nombreuses  de  la  part  des  chanoines,  cl 
à  des  plaintes  violentes  contre  I  évéque ,  qu'ils 
accolèrent  de  différents  méfait»  ,  et  lui  impu- 
tèrent, notamment,  d'entretenir  de»  concubine». 
M.  Xoël  possède,  «lans  «a  riche  collection  ,  le» 
BMBMires  volumineux  rédigés  à  cet  effet,  et  pré- 
senté» an  roi.  On  y  lit,  entre  autres  choses,  un 
pliage  où  il  est  dit  que  Pierre  de  Bixey  n'a  pa* 
été  le  fondateur,  mais  seulement  le  bienfaiteur 
da  chapitre ,  qui  existait  antérieurement  à 
ion  êpiicopal.  Un  ne  connaît  pas  les  réponses 
aai  furent  faite»  par  l'évéque. 

Tel  est  le  dernier  événement  qui  se  rattache 
»  rhisloire  de  Liverdun.  Mais  cette  ville,  quoi- 
<|n  ayaut  perdu  son  importance ,  n'en  est  pas 
moins  restée  une  des  plus  curieuses  et  des 
plu»  fréquentée»  de  notre  département,  surtout 
o>p«i»  l'exécution  des  travaux  du  canal  de  la 
Virae  an  Rhip. 

Parmi  beaucotap  de  maison»  dont  le  style  ar- 
chitectural e»t  doXV  »iècie,on  remarque  celle 
q*i  *- conservé  le  nom  de  Maison  du  youver- 
elle  est  située  prè»  de  la  porte  d'en  baut, 
*  droite,  en  entrant  dan»  Liverdun.  A  gauche 
de  cette  même  porte  ,  est  une  tour  en  ruine»  ; 
t'était  la,  dit-on,  que  «  élevait  le  <  l.àlcau  fort  ; 

t  avait  on  puit»  qui  n'a  été  comblé  que  de- 
pau  quelque»  années.  Les  deux  porte»  sont 
encore  debout  :  elle»  portaient,  comme  écusson, 
■o  «lel  et  un  fusil ,  pour  indiquer  que  la  ville 
toussait  du  double  droit  de  chasse  et  dépêche, 
•es  emblèmes  existaient  également  sur  le  sceau 
■*  la  ville.  L'église,  dont  la  construction  re- 
fonte au  Xlll*  siècle,  a  été  entièrement  défi- 
brée :  on  y  voit,  cependant,  quelques  objets 
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curieux  :  le  tombeau  de  saint  £ucaire  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ',  les  stalles  du  chœur,  et, 
dans  la  sacristie  ,  un  morceau  de  sculpture 
extrêmement  remarquable ,  et  généralement 
inconnu,  qui  semble  remonter  à  l'époque  de  la 
Renaissance.  11  est  à  désirer  que  ce  monument 
artistique  soit  tiré  de  la  poussière  où  il  gît 
ignoré  pour  venir  décorer  un  pau  de»  murs  de 
l'église. 

La  maison  de  cure  ,  dont  le  portail ,  bas  et 
mas* if,  est  surchargé  d'enjolivure»,  renferme 
quelque»  médaillon»  en  plâtre,  du  règne  de 
Louis  XV.  On  y  voyait  autrefois  plusieurs  fau- 
teuils qu'on  disait  avoir  appartenu  au  roi  de 
Pologne.  Le  cimetière  était  anciennement  dan» 
le  jardin  qui  avoisine  l'église  :  nous  y  avons 
trouvé  une  pierre  tumulaire  chargée  d'une  ins- 
cription en  lettres  gothiques  ,  en  partie  muti- 
lée et  où  on  lit  assez  dictincteuient  le  mot yrt- 
vost  et  le  millésime  1400. 

M.  Bataille,  dans  sa  Notice  sur  Toul,  raconte 
qu'une  personne  ,  faisant  déblayer  de»  ruine» 
à  Liverdun  ,  pour  la  construction  de  sa  maison 
de  campagne,  trouva  un  passage  enfoui  sous 
des  débris  dont  le  luxe  et  le  style  attestaient  la 
richesse  et  la  puissance  de»  ancien»  proprié- 
taire» de  cette  demeure  féodale,  et  découvrit , 
dans  un  caveau  dont  la  grille  était  oxidee  par 
le  temps,  trois  squelettes  assis,  la  tête  suppor- 
tée par  un  collier  en  fer  et  les  reins  serrés  par 
des  chaiue»  attachée»  à  la  muraille.  Sur  un  de» 
bloc»  de  pierre  servant  d'escabeau  à  ces  mal- 
heureux ,  on  vovait  gravés  ces  mots  '.  I ni  ravi 
in  cas  t.  liber,  dun.  quat.  cal.  janu.  1171.  On 
prétend  que  ces  squelettes  étaient  ceux  d'un  des 
Gis  du  duc  Mathieu  et  de  se»  écuyers  ,  qui  dis- 
parurent durant  le»  guerre»  de  ce  prince  contre 
la  ville  de  Toul. 

En  montant  à  Liverdun ,  on  rencontre,  à 
droite,  une  chapelle  dédiée  à  iNotre-Dame-du- 
bcl-Aiiiour  ;  elle  avait  été  érigée  en  litre  par 
M.  du  Saussay,  évéque  de  Toul.  Plus  haut,  au- 
dessus  de  Liverdun,  sur  le  chemin  de  Saixerais, 
est  une  grande  croix  en  pierre,  portant  on  bas- 
relief  informe  ,  qui  représente  ,  d'un  côté  ,  un 
homme  à  cheval  semblant  porter  sa  tête  sur  sa 
poitrine,  et  de  l'autre,  Jésus— Christ  entre  les 
deux  larrons  ;  à  cette  croix  est ,  autant  qu'il 
nous  a  été  pos»ible  de  le  distinguer ,  le  millé- 
sime 1289;  on  l'appelle  croix  de  St.-Eucaire. 
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An  pied  du  bourg,  près  du  nouveau  ponl  éla- 
établi  sur  le  chemin  de  Pompey  a  Liverdun  , 
est  encore  une  autre  croix  en  pierre  ,  chargée 
de  plusieurs  millésimes;  elle  n'offre  rien  d'in- 
téressant. Dans  le  cimetière,  situé  un  peu  plus 
loin,  sur  la  même  route,  est  une  loge  en  ma- 
çonnerie servant  d'ossuaire  :  on  y  voit  deux 
informes  statues  en  pierre  ,  qui  paraissent  an- 
ciennes ,  et  un  buste  en  bois  représentant  un 
personnage  coiffé  de  la  mitre  et  revêtu  des 
habits  épiscopaux. 

En  remontant  la  Moselle  ,  on  fait  remarquer 
plusieurs  endroits  auxquels  se  rattachent  d'an- 
ciennes légendes  :  le  Trou-des-Fées  ,  excava- 
tion naturelle;  la  colline  du  Saut— du— Cerf  ^  et 
le  vallon  dit  V aux-de-M' selle  (Moselle)  ;  on 
prétend  qu'il  existait  ,  dans  ce  lieu,  un  village 
nommé  So/iet  ;  il  y  a  encore  un  puits  creusé 
au-dessus  du  vallon.  De  Liverdun  dépendait 
autrefois  un  ermitage  sous  l'invocation  de  St.- 
IN'icolas  ,  appartenant  au  commandeur  de  Lib— 
deau.  Enfui  ,  on  a  découvert  récemment ,  dans 
la  forêt  Natrou  ,  ban  de  Liverdun  ,  une  vaste 
enceinte  de  murailles  entourées  de  fossés,  et 
embrassant  une  étendue  de  100  mètres.  Dans 
l'intérieur  et  presque  vis-à-vis  une  ouverture 
pratiquée  dans  ce  mur,  sont  des  ruines  qui  pro- 
viennent,  sans  doute,  d'anciennes  habitations, 
et  qui  ont  encore  2  et  3  mètres  de  hauteur  au- 
dessus  du  sol. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  les  évêques  de 
Toul  firent  frapper  monnaie  à  Liverdun  ;  on  en 
connaît  de  trois  types  :  deux  de  ces  pièces,  re- 
trouvées k  Charmes  en  4858  ,  et  éditées  par  le 
savant  M.  Rollin,  sont  attribuées  à  Pierre  deBri- 
xey  ",  l'une  a  au  recto  une  porte  a  herse  de  for- 
teresse, avec  la  légende  Petrus,  et  au  verso  un 
poisson  placé  entre  les  deux  syllabes,  Kb—dun 
(Liberdunum)  ;  l'autre  pièce  ,  qui  aura  sans 
doute  suivi  ou  accompagné  la  reconstruction 
du  château,  et  qui  a  eu  peut-être  pour  usage 
principal  le  paiement  de  la  journée  des  ouvriers, 
représente,  au  droit,  l'évéque  Pierre  ,  tête  dé- 
couverte ,  tonsurée  et  papillottée ,  ornée  des 
parures  pontificales  ,  et  particulièrement  du 
super-huméral  affecté  au  siège  de  Toul.  Les 
mains,  ceintes  d'une  draperie,  élèvent  ensemble 
deux  longues  clés.  Petrus  forme  la  légende. 
Au  revers  ,  parait  un  château  fort  élevé  ,  avec 
la  légende  nori-castri.  {Mémoire  sur  quelques 


monnaies  lorraines  inédites  des  XI*  et  .117* 
siècles.)  Un  autre  type,  que  l'on  rencontre 
dans  les  cabinets  des  curieux,  porte  bien  dis- 
tinctement au  revers  le  mot  Liverdun  ,  mais  U 
droit ,  peu  lisible  ,  ne  permet  pas  d'indiquer  i 
quel  évêque  il  appartient.  (Voir  ,  pour  pin*  d» 
détails ,  la  Notice  sur  Liverdun  publiée  ,  en 
iUÏ,  par  l'auteur  de  celte  Statistique.) 

Un  autre  intérêt  que  celui  des  souvenirs  his- 
toriques se  rattache  encore  au  bourg  de  Liver- 
dun. 

Nulle  part  les  travaux  der  canal  de  la  Marne 
au  Rhin  n'ont  pris  un  développement  plus  con- 
sidérable que  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, déjà  si  remarquable  par  la  disposition 
pittoresque  de  ses  côtes  et  par  les  charmes  du 
paysage  qui  se  déroule  aux  yeux,  du  specta- 
teur du  haut  de  ses  vieilles  murailles.  U  sem- 
ble que  nos  ingénieurs  se  soient  plus  à  embel- 
lir encore  ce  faubourg  de  Nancy  et  k  donner 
un  nouvel  attrait  aux  curieux  qui  ne  cmenl  de 
visiter  ses  beaux  sites  et  les  bois  qui  les  envi- 
ronnent. 

D'après  le  projet  de  M.  Brisson,  le  canal  de- 
vait traverser  la  Moselle  dans  le  voisinai? 
d'Aingercy  ;  mais  des  considérations  qui  se 
rattachent  k  la  défense  du  territoire,  ont  fait 
changer  le  tracé  et  maintenir  le  canal  sar  U 
rive  gauche  de  la  Moselle,  en  l'attachant  am 
flancs  découpés  des  roches  du  calcaire  ooliiki- 
que,  qui  resserrent  cette  partie  de  la  vallée  «nr 
une  longueur  de  5  kilomètres  en  amont  de  Li- 
verdun. II  a  fallu  passer  sous  cette  ancienne 
place  par  une  galerie  souterraine  percée  à  phu 
de  cinquante  mètres  au-dessous  du  village  et 
arriver  k  cette  galerie ,  de  deux  cotés ,  par  de» 
tranchées  d'une  profondeur  effrayante,  dont  le» 
talus  présentent  jusqu'à  40  mètres  d'escarpe- 
ment. 

Indépendamment  de  ce  souterrain  et  de  lad 
mirable  pont-canal  qui  traverse  la  Moselle 
au-dessous  de  Liverdun,  d'autres  ouvrages  d'art 
se  font  aussi  remarquer  :  ce  sont  plusieurs 
aqueducs  sous  le  canal,  une  écluse  avec  ma 
pont  en  pierre,  et  une  maison  élégante  poar 
un  éclusier  de  première  classe,  deux  ponts  eu 
charpente,  un  pont  ellipsoïdal  en  pierre  entre 
le  souterrain  et  le  pont-canal,  deux  gares,  en 
amont  cl  en  aval  de  Liverdun. 

Soutenain.  —  Le  souterrain  a  été  percé  sa 
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travers  des  banc»  do  calcaire  ferrugineux  ap- 
partenant à  l'étage  inférieur  de  la  formation 
uolithique  (terrain  jurassique),  au-dessous  du- 
quel te  trouve  immédiatement  le  banc  de  mi- 
nerai de  fer  oolithique  exploité  sur  plusieurs 
point*  du  département,  puis  la  formatiqn  du 
bai.  Ces  bancs  calcaires,  d'une  excessive  du- 
rrlé,  ont  subi  sur  place,  par  l'efTet  d'une  des 
perturbations  de  l'écorce  du  globe,  une  dislo- 
cation qui  les  a  fissurés  en  tous  sens,  et  cette 
diviiion  en  blocs  isolés  a  rendu  l'excavation  du 
Motrrrùn  aussi  diflicile  que  dangereuse.  Sans 
Jouir,  oo  n'avait  pas  là,  comme  dans  les  sou- 
terrain» de  Foug  et  d'Arscheviller,  une  grande 
miMc  d'eaux  pour  augmenter  les  dillicultés  de 
IViranlion  ;  mais  le  peu  de  consistance  du  sol 
luperieur  rendait  indispensable  l'emploi  d'un 
mtème  de  blindage  très-coûteux  et  surtout  la 
plut  grande  célérité  dans  les  travaux  de  perce- 
ment et  dans  le  revêtement  de  la  voûte  en  ma- 
çonnerie. C'est  ce  qu'avait  compris  M.  Colli- 
çnon,  ingénieur  en  chef,  auteur  du  projet;  il 
«talut  que,  sur  ce  point,  rien  ne  ralentit  les 
travaux.  Criée  à  la  prodigieuse  activité  qui  fut 
développée,  en  dix-huit  mois  la  voûte  se  trouva 
tnuèrement  terminée,  sans  accidents  graves, 
m  une  longueur  de  390  mètres,  et,  lorsque 
it  événements  politiques  de  1840  amenèrent, 
mi  1841,  cette  diminution  de  crédits  qui  a  en- 
trave' tous  les  travaux  du  canal,  on  put  sans  in- 
convénient suspendre  l'achèvement  du  souter- 
rain de  Liverdura  ;  les  dillicultés  étaient  sur- 
montre»,  et  ce  qui  restait  à  faire  pouvait  plus 
tard  «'exécuter  sans  danger. 

Le»  hommes  d'art  seuls  peuvent  comprendre 
i  *te»  les  dépenses  qu'occasionne  une  si  grande 
«"«Irnlé;  mais  le»  amis  de  l'humanité  doivent 
Minier  le  savant  ingénieur  qui  dirigeait  ces 
'rivaux,  d'avoir,  par  ce  moyen  ,  rendu  moins 
ijn^renx  le  percement ,  et  d'avoir  évité  ainsi 
arcidenls  qui  compromettent  la  vie  des 
travailleurs  et  rendent  si  difficile  l'achèvement 
^  travail. 

le  »«n  terra  in  de  Liverdnn  a  300  mètres  de 
longueur  entre  les  deux  têtes;  son  épaisseur 
"Henné  en  maçonnerie  est  de  0*lrO.  La  voûte 
•l  en  plein  cintre  dont  l'ouverture  est  de  8". 
■a  «erlion  du  souterrain  présente  les  dimen- 
'"n»  «nivantes  :  à  la  hauteur  de  la  banquette  . 
entre  le»  banquettes,  O^SO  ;  au  plan  d'eau, 


G"'(M»;  au  plafond,  5,a0t>  ,  la  banquette  ser- 
vant pour  le  chemin  de  halage  a  1"40  de  lar- 
geur, y  compris  les  garde-corps  en  fer  ; 
l'autre  banquette,  ayant  0,40  de  largeur  ,  est 
destinée  à  isoler  la  voûte  et  ses  pieds  droits 
des  murs  de  cuvette  soumis  à  l'action,  cl  , 
en  outre  ,  à  faciliter  les  réparations  par- 
tielles qui  pourront  devenir  nécessaires.  Les 
deux  tètes  de  ce  souterrain  sont  construites 
en  pierre  de  taille  d'Euville  ;  à  celle  d'aval, 
deux  escaliers  en  pierre  lui  donneront  un  ca- 
ractère monumental.  Les  revêtements  de  la 
voûte  sont  en  moellons  tirés  du  souterrain 
même  ou  des  tranchées,  piqués,  ciselés  avec 
soin  et  hourdés  en  mortier  composé  d'excel- 
lente chaux  hydraulique  de  Ste.-V  aldréc.  Les 
pieds  droits  de  la  voûte  sont  taillés  dans  le  roc, 
sans  revêtement,  sauf  dans  les  parties  où  il 
s'est  rencontré  des  fissures  considérables  ou  du 
mauvais  sol.  Les  parois  de  la  cuvette  sont  re- 
vêtus d'un  parement  de  maçonnerie,  pareil  à 
celui  de  la  voûte.  Le  radier,  dans  les  parties 
remplies  de  fissures,  sera  en  béton  ;  les  ban- 
quettes sont  en  pierre  de  roche,  tirée  aussi  du 
souterrain,  grossièrement  taillée. 

A  l'issue  du  souterrain,  le  canal  entre  dan* 
une  tranchée  courbe  flt  très-profonde ,  creusée 
dons  une  vallée  rétrécie  par  deux  eûtes  asscx 
élevées,  sur  les  flancs  desquelles  se  trouvent, 
d'un  côté,  un  chemin  communal ,  et,  de  l'au- 
tre, un  chemin  d'exploitation.  La,  encore,  la 
disposition  du  terrain  et  la  mauvaise  ua.turedu 
sol  ont  rendus  indispensables  des  revêtements 
d'une  forte  épaisseur.  Le  glissement  du  terrain, 
sur  une  assez  grande  étendue,  survenu  ajirès 
l'exécution  d'une  partie  de  la  tranchée,  ne  per- 
met pas  de  s'en  tenir,  comme  on  l'avait  essayé, 
à  de*  talus  rapides  protégés  par  de  simples 
perrés. 

Pont-Canal.  —  Par  cette  tranchée  ,  qui 
a  400  mètres  de  longueur,  le  canal  est  ra- 
mené sur  la  Moselle  ,  et  la  traverse  au 
moyen  d'un  pont  en  pierre ,  de  136  mètres 
d'ouverture,  quj  le  soutient  à  10  mètres  au- 
dessus  des  plus  basses  eaux  de  la  Moselle. 
Avant  de  décrire  ce  monument,  qu'il  nous  soit 
permis  de  regretter ,  avec  tous  ceux  qui  ont  pu 
admirer  l'ancien  projet  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  Colliguon.  que  des  considérations  straté- 
giques, ou  peut-être  une  prudente  exagérée. 
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l'aient  lait  écarter  par  le  con»eil  des  pond  et 
chaussées,  rl  force  son  auteur  à  lui  enlever  ce 
c.irartère  de  hardiesse  et  d'élégance  qui  en  au- 
rait Tait  le  monument  le  plut  remarquable  de 
notre  province. 

Tel  qu'il  est,  le  pont-canal  de  Liverdun  suf- 
lirail  seul  à  la  gloire  d'un  ingénieur.  Il  était 
difficile  de  déguiser  plus  heureusement  la  grande 
hauteur  des  murs  nécessaires  a  l'encaissement 
du  canal,  et  qui  forment,  au-dessus  des  arches, 
des  tympans  d'une  proportion  trop  forte.  Cette 
disproportion  est  détruite  au  moyen  d'un  cor- 
don en  pierre  qui  sépare  les  arches  du  pont  des 
murs  de  la  cuvette.  Entre  ce  cordon  et  celui 
qui  couronne  le  pont-canal,  des  pilastres  divi- 
sent la  façade  de  cette  partie  du  pont  et  en 
rompent  la  monotonie.  Peul-*tre  faut-il  re- 
gretter que  la  nécessité  de  se  raccorder  avec 
les  piles  du  pont  n'ait  pas  permis  de  donner  a 
ces  pilastres  un  peu  plus  de  légèreté  et  un  peu 
plus  de  mouvement,  sans  dénaturer  le  carac- 
tère de  sévérité  et  de  grandeur  que  devait  con- 
ser    r  le  monument. 

La  longueur  totale  du  pont  est  de  I7îi  mè- 
tres (les  culées  compris),  sa  largeur  est  de  10 
mètres  60  centimètres.  Il  se  compose  de  doure 
arches,  tontes  en  plein  cintre,  dont  dix  de  13 
mètres  de  diamètre  et  deux  petites  arches  laté- 
rales de  5  mètres  ,  par  lesquelles  se  fera  la  cir- 
culation sur  les  denx  rives  de  la  Moselle,  au- 
dessous  du  canal.  Les  banquettes  servant  de 
chemin  de  halage  ont  2m05  de  largeur;  elles 
portent  des  dés  en  pierre,  dans  lesquels  sera 
scellé  un  élégant  garde-corps  en  fer.  Les  di- 
mensions de  la  cuvette  du  pont  sont  :  a  la  hau- 
teur des  banquettes.  6", 50,  au  plafond,  6ro,08. 
La  profondeur  est  de  1m.  10.  Les  piles  ont  été 
fondées  sur  un  massif  de  béton  coulé  à  sec  ; 
elles  sont  revêtues  en  pierres  de  taille  d'Ku- 
ville;  le  fond  de  la  cuvette  et  ses  parois  inté- 
rieurs sont  en  béton  ,  composé  de  gravier  et  de 
mortier  très-hydraulique  fait  avec  de  la  chaux  de 
Ste.-Valdrée,  du  sable  siliceux  et  de  la  pouzzo- 
lane artificielle.  La  surface  de  ce  béton  est  re- 
couverte d'une  chappe  en  mastic  minéral  com- 
posé d'asphalte  provenant  des  mines  du  Val-de- 
Travers,  qui  a  été  garantie  par  une  seconde 
couche  de  béton  et  revêtue  d'une  maçonnerie 
»  n  moellons  piqués. 

La  précision  avec  laquelle  sont  exécutés  tou- 
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tes  les  parties  de  ce  monument  prouve  «ni' 
l'entrepreneur,  M.  Mombrun.  en  a  compris  l'im- 
portance, et  que  les  ouvriers  les  plus  habile» 
en  tout  genre  y  ont  été  emplovés. 

M.  Zeiller,  ingénieur  des  ponts  et  rhaus»:> 
chargé  des  travaux  de  la  2.*  subdivision  du  ca- 
nal de  la  Marne  au  Rhin,  a  eu  ici,  comme  >o 
souterrain,  une  foule  d'immenses  obstacle*  i 
vaincre.  Pendant  qu'on  jetait  les  fondement» 
du  pont,  les  pluies  continuelles  de  48-41  ont 
amené  treize  crues  extraordinaires,  qui  ont  dé- 
truit presque  chaque  fois  les  ouvrages  prépara- 
toires et  suspendu  les  travaux  ;  ce  n'est  qua 
force  d'énergie,  de  persévérance  et  d'éladej  pro- 
fondes, que  ce  savant  et  modeste  ingénieurs  vain- 
eu  ces  difficultés.  Il  a  fallu  créer  un  matériel  con- 
sidérable et,  avec  une  vigilance  continuelle, 
épier  en  quelque  sorte  les  instants  où  les  eaut 
baissaient  pour  recommencer  le»  travaux  et  les 
pousser  activement.  Tous  ces  obstacles  sur- 
montés, rien  ne  paraissait  encore,  il  semblait 
que  tout  restait  à  faire  :  et,  lorsque  de  tous  le» 
points  des  environs,  la  population  est  venue 
assister  a  la  pose  de  la  première  pierre  da 
pont,  préoccupés  de  l'importance  d'nn  canal 
dont  le  prompt  achèvement  nous  était  pronm . 
charmés  des  détails  de  cette  fête  si  pittoresque, 
où,  malgré  l'inclémence  du  temps,  s'est  mani- 
festé le  gout  et  le  génie  artistique  de  nos  ingé- 
nieurs, nous  avons  à  peine  vu  le  résultat  dr 
tant  d'efforts,  et  nous  n'avons  pu  apprécier 
tout  ce  qu'il  a  fallu  de  savoir  et  d'habileté  poar 
l'obtenir.  Il  en  est  ainsi  de  tontes  les  a?avre« 
du  génie  ;  le  travail  ne  s'y  laisse  pas  deviner, 
et  ceux  qui  admireront  ce  monument  acbué . 
sa  masse  imposante  et  ses  détails  d'une  beaul* 
sévère,  ne  pourront  se  faire  une  idée  des  tré- 
sors de.  science  et  d'étude  qui  y  sont  eacbr*. 
tant  les  combinaisons  leur  en  paraîtront  sim- 
ples,  tant  est  convenable  l'ensemble  du  puni, 
et  son  exécution  parfaite. 

La  première  pierre  du  pont-canal  de  Liver- 
dun a  été  posée,  le  22  septembre  4844,  pr 
M.  Teste,  ministre  des  travaux  publics,  en 
présence  des  autorités  civile»,  ecclésiastiques  et 
militaires  du  département.  Le  procès-verbal  dr 
la  cérémonie  et  la  médaille  commémora  ti*e 
ont  été  placés  dans  la  culée,  du  côté  de  Li- 
verdun. 

La  médaille  est  en  bronze,  d'une  belle  exe- 
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■  .tiion  ;  elle  présente  d'un  rôle  la  léle  Ju  Roi 
- 1  de  l'autre  celle  inscription  : 
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TOST  -  CANAL    DE  LIVERDIN 
LA   PREMIÈRE  PIERRE 
DE  CE   MON  T  MENT  A  LTÉ  POSÉE 
LE  22  SEPTEMBRE  1841 

LOLIS  -  PHILIPPE  1 

roi  des  français 

I.-B.  TESTE  MINISTRE  DES  TRAV.  PERI. 
i.-V.   LEC.KAN0  SOIS-SECRÉT.  DETAT 
I.ICIEN  ARNAl'LT 
PREFET     DE    LA  MKl'ItTIIE 
COLLICNON  INC.  EN  CHEF. 

Tc.u.*  ces  travaux,  que  nous  avons  essaye  de 
«Ircrirc ,  ce  souterrain,  ces  énormes  tranchées, 
'"et  pouls,  ces  aqueducs,  cette  écluse,  celle  élé- 
pinlc  maison,  ce  pont-canal,  enfin  toutes  ces 
"instructions,  qui,  autrefois,  auraient  exigé  un 
*iirlc  d'ctl'urls,  quatre  ans  h  peine  ont  sufli  à 
leur  achèvement. 

Matériaux  qui  ont  servi  à  la  construction. — 
Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  les  matériaux 
employé»  à  ces  travaux  sont  :  pour  le  pont-ca- 
nal et  les  assises  principales  des  ponecaux, 
P"tir  les  deux  tètes  du  souterrain  et  de  l'écluse, 
la  belle  pierre  des  carrières  d'Euvillc  (Meuse); 
pour  le  surplus,  des  moellons  piqués  extraits 
<lu  son  terrain  et  des  tranchées,  ou  choisis  dans 
'"•s  meilleurs  bancs  des  carrières  de  Livcrdun. 
I-r  sable  provient  des  anciens  attérissements  de 
la  Moselle;  les  cailloux  ,  pour  le  hélon  ,  du  lit 
J<  la  rivière  ;  la  chaux  hydraulique,  qui  csl 
d'une,  excellente  qualité,  a  été  fournie  par  les 
'inufours  établi»,  pour  les  travaux  du  canal,  à 
Mc.-l aldrée,  sur  le  territoire  de  Lancuvcvillc- 
<!evant-N'ancy.  La  pouzzolane  artificielle,  pour 
lj  'uvelic  du  pont-canal,  son  radier  et  celui  de 
Ixlusc,  a  élé  fabriquée  à  Livcrdun  avec  les 
"pies  mêlés  de  sables  que  la  Moselle  a  déposés 
!>(.*  bords.  Celle  matière  a  été  cuite  dans  un 
■W  à  feu  continu  avec  de  la  braise  des  chau- 
four*  dr  Slc.-Valdréc. 

Forme  du  sol.  —  Le  territoire  de  Livcrdun 
*-H  occupé  par  l'étape  inférieur  du  calcaire  ooli- 
ilnqoe  (terrain  jurassique), appelé  ordinairement 
"••litlie  ferrugineuse.  Il  y  constitue  des  coteaux 
**sei  élevés  formant  des  plateaux  bien  étendus, 


dont  les  pentes  sont  généralement  rapides  et  es- 
carpées, c'est  ce  qui  rend  le  pays  Irès-pillorcS- 
que;  les  vallées  y  sont  resserrées. 

sigricullure.  —  Le  sol  est,  en  grande  partie, 
peu  favorable  à  l'agriculture.  Les  côles  rocail- 
leuses reçoivent  la  culture  de  la  vigne,  qui  est 
souvent  dégradée  par  des  grandes  averses;  dans 
les  parties  inférieures  de  ces  côtes,  la  luzerne, 
le  sainfoin  et  d'autres  plantes  fourragères  réus- 
sissent bien.  Le  colza  cl  les  pommes  de  terre 
prospèrent  dans  les  vallées.  Les  plateaux,  mal- 
gré leur  aridité,  sont  recouverts  de  très-beaux 
bois .  dont  l'essence  dominante  est  le  chêne  et 
le  hêtre  ;  dans  ces  bois  ,  le  botaniste  peut  faire 
une  belle  moisson  de  plantes  rares. 

Les  sources  abondantes,  dans  quelques  en- 
droits de  la  vallée,  sont  très-rares  dans  d'autres. 

Richesse  minérale. — Les  bancs  supérieurs  du 
calcaire  peuvent  donner  de  la  chaux  grasse, 
bonne  pour  les  constructions  ordinaires,  des 
moellons  de  remplissage,  et  même  quelques 
tailles  pour  les  portes  et  fenêtres  ;  les  bancs 
calcaires,  appelés  roche  rouge,  donnent  Vassez 
bons  moellons  de  parements  et  de  la  pierre  qui 
ne  demande  pas  une  taille  finie  ;  celte  roche 
est  assez  résistante  à  la  gelée,  cependant  moins 
que  celle  de  mêmes  banc»  des  environs  de 
?îaucy.  Les  bancs  inférieurs  du  calcaire  mar- 
neux donnent  une  chaux  inaigre,  peu  hydrau- 
lique ;  le  banc  déminerai  de  fer oolithique,  que 
l'on  a  rencontré  dans  la  tranchée  cl  dans  le 
souterrain,  et  dont  on  voit  les  affleurements 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  est  assez  ri- 
che cl  peut  être  exploité  avec  avantage.  Les 
marnes  endurcies  de  la  partie  supérieure,  de  la 
formation  du  lias,  peut  donner  un  assez  bon 
ciment  après  une  cuisson  convenable.  Les  an- 
ciens attérissements  de  la  Moselle  renferment 
de  très-beau  sable  siliceux,  convenable  pour 
les  constructions  et  qui  est  exploité  seulement 
depuis  le  commencement  des  travaux  du  canal; 
le  lit  de  la  Moselle  fournil  de  bons  cailloux  et 
du  sable  :  celle  rivière  a  déposé,  sur  ses  bords, 
une  glaise  brunâtre  mêlée  de  sable  siliceux 
très-fin,  de  carbonate  de  chaux  et  d'un  peu  de 
matière  organique.  Cette  glaise,  après  une  cal- 
cination  convenable,  donne  une  très -bonne 
pouzzolane  artificielle.  (  ftote  communiquée 
par  notre  zélé  collaborateur,  M.  Zicnko- 
witz.) 
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LIXHBIM  ou  LIXHEIM- LA-VILLE  (Lo- 
aiism,  Leokesasce  ,  Lms  ,  Lixiiei*  ,  Lixes)  , 
petite  ville  de  l'ancien  duché  de  Lorraiuc,  re- 
marquable par  la  régularité  de  se»  rues  ,  sur  la 
Brirhe,  roule  départementale  n.°  5  de  Féné- 
Irange  à  PhaWbourg  ,  à  96  kilom.  N.-E.-E.  de 
Nancy,  11  N.-E.  de  Sarrebourg  ,  cbef-licu  de 
l'arrond.,  10  O.  de  PhaUbourg  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  1,080  hab.  ,  105  élect.  cens., 
il  rons.  mun.  ,  219  feux.  Nombre  d'enfant»  : 
150  en  hiver,  67  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  territ.  :  *18  hecl.  ;  205  en 
terre»  lab.,  TL  en  pré»,  131  en  vignes,  890  en 
bois.  Temple  protestant  et  synagogue.  Foires  , 
le  15  juin  et  le  '29  octobre.  Lettres  par  Sarre- 
bourg. Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  93  hab.  ,  8  gar.  ;  1802  , 
1 ,000  hab.  ,  203  feux  ;  1822  ,  1,000  hab. ,  200 
feux.  —  .-inc.  tlù'.  :  1710,  chef-lieu  d'une 
prév.,  bail.  d'Allemagne;  1751,  chef-lieu  d'un 
bail.,  mail,  de  Sarreguemine»,  gén.  de  Nancy, 
roui,  de  Lorraine;  1790,  chef-lieu  de  canton  , 
dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  nom  de  cette  ville,  dit  D.  Calmct  ,  vient 
sans,  doute  de  livra  ou  /»'j<i(eau)  :  cette  étymologie 
paraît  fondée  ,  car  toutes  les  maisons  du  coté 
bas  de  la  rue  de  la  Monnaie  sont  bâties  sur 
pilotis  ,  et,  en  creusant  la  terre,  on  trouve  ,  à 
une  profondeur  de  plus  d'un  mètre ,  de»  frag- 
ment» de  roseaux  ,  ce  qui  atteste  l'existence 
d'un  marais.  Il  se  fonda  ,  dans  ce  lieu  ,  à  une 
époque  très-reculée,  une  abbaye  qui  était  con- 
sidérable; car  dès  1142,  *  le  prieur  de  Luchisin 
avait  sou»  lui  un  grand  nombre  de  moines 
ronverc  et  de  femme»  dévote*  qui  étaient  en 
odeur  de  sainteté.  »  Néanmoins  ,  on  ne  fait  pas 
remonter  l'origine  de  Lixhcim  au-delà  du 
XVII"  siècle.  En  1608,  Frédéric  V,  prince 
palatin,  ayant  obtenu  du  pape  Clément  VIII  , 
en  échange  de  domaines  qu'il  possédait  aux  en- 
virons d'Ileidelbcrg  ,  les  biens  de  l'abbave  de 
Lixhcim  ,  lit  bâtir  la  ville  sur  le  territoire  de 
cette  abbaye,  et  y  donna  refuge  à  tous  ceux  qui 
avaient  embrassé,  comme  lui  ,  la  religion  cal- 
viniste; il  leur  accorda  de  nombreux  pri- 
vilèges et  leur  distribua  la  plus  forte  par- 
tie des  biens  qu'avaient  possédés  les  re- 
ligieux. Il  leur  lit  bàlir  un  temple,  qui  fut 
détruit  à  la  révocation  de  ledit  de  .Nantes. 
Voici  quelque»  extraits  de  la  charte  o.  Iroyée  . 


le  22  février  1608,  à  ceux  qui  consentiraient  à 
s'établir  dan»  la  ville  de  Lixheitn  :  «  Leur  est 
accordé  le  libre  exercice  de  la  religion  réfor- 
mée, et,  pour  cela,  Frédéric  leur  accorde  l'é- 
glise du  cloître  qu'il  promet  d'entretenir  en 
bon  état.  Il   entretiendra  un    maître  d'école 
sachant  l'allemand  et  le  français;  néanmoins, 
à  l'égard  de  leur»  enfants ,  et  suivant  la  cou- 
tume, ils  feront  leur  devoir  envers  ledit  maître 
d'école.  —  Ils  auront  le  droit  d'élire  leurbour- 
guemestre  et  leurs  juges ,  tous  nés  français  , 
mais  sachant  les  deux  langue»  ,   ainsi  que  le 
greffier.  Dans  la  suite,  ceux  des  autre»  nation» 
pourront  également  être  élus,  pourvu  qu'il» 
aient  qualité  et  sachent  le»  deux  langue».  — 
Leur  est  accordé  le  libre  exercice  de  la  religion 
réformée,  et  si,  dans  la  suite  ,  ils  doivent  être 
chassés  à  cause  de  leur  religion,  on  leur  rendra 
tout  ce  qu'ils  ont  déboursé  pour  la  construc- 
tion de  leurs  maisons  et  pour  l'achat  des  terres. 
—  Ils  seront  affranchis,  à  perpétuité  ,  de  toute 
corvée,  servitude  ,  et  exempts  de  contributions 
pendant  le»  premières  vingt  année».  Pourront 
les    bourgeois    s'imposer  extraordinaireuienl 
pour  les   besoins  de  la  ville  et  faire  payer 
le  droit  de  bourgeoisie.  —  Le  comte  s'engage 
à  •  faire  achever  les  remparts ,  à  faire  cons- 
truire les  portes  et  ponts-levis  ,    un  grand 
conduit  d'une    porte  a  l'autre  pour  l'eVon- 
letnent  des  immondices,  a  faire  établir  nue 
fontaine  sur  la  place  du  Marché,  à  faire  ache- 
ver les  maisons  de  la  grande  rue,  dont  les 
moindres  réparations  seront  à  la  charge  des 
habitants  elles  grandes  à  la  charge  du  comte,  qai 
aidera  cependant  le»  habitant»  pour  la  main- 
d'œuvre;  mais,  en  compensation,  on  leur  cède 
la  gabelle  et  toutes  les  amendes  qui  ne  passe- 
ront pas  cinq  florins.  —  Ceux  qui  voudront  . 
dan»  la  suite,  bâtir  dan»  la  grande  rue ,  seront 
obligés  d'élever  leur»  maisons  à  trois  étage». 
Dan»  le»  autres  rues,  ils  pourront  les  élever  à 
deux  étage»  seulement ,  paieront  un  bats  pour 
le  rachat  de  l'emplacement  —  Leur  seront  ac- 
cordés gratis,  pierres,  sable  ,  bois  de  construc- 
tion, et  ils  pourront  établir  un  four  à  chaux 
dans  lequel  ils  feront  douce  cuitées  par  an  .  et 
pour  cela  on  leur  accordera  des  forêts  ducoiuw 
le  bois  «ans  redevance...  —  Leur  sera  accordé 
un  pâlis  à  perpétuité  et  le  bois  de  chauffagr 
gratis  pendant  vingt  ans...— Enfin,  pour  rende* 
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la  ville  de  Lixheim  plut  florissante  ,  on  lui  ac- 
corde ,  outre  le  marché  de  chaque  semaine  , 
aaalre  grande»  foire»  pendant  lesquelles  ils 
pourront  prendre  du  Standgeld  (argent  que 
1rs  marchands  ont  coutume  de  payer  pour  le* 
plires).  »  En  1623  ,  Frédéric  vendit  Lixheiru 
eties  dépendances  au  duc  Henri  II,  qui,  l'année 
mirante,  les  donna  en  apanage  à  Henriette  de 
Lorraine,  épouse  du  prince  de  Phalsbourg.  Ce- 
lui-ci tida  l'empereur  Ferdinand  H  à  réprimer 
le»  troubles  qui  s'étaient  élevé»  eu  Allemagne  , 
r(  obtint,  pour  récompense  ,  l'érection  de  la 
lent  de  Lixheim  en  principauté  immédiate  du 
uint  empire.  La  ville,  dit  Dnrival ,  était  assez 
rçrolière,  d'environ  300  toises  de  long  sur  200 
it  Urge,  et  fortifiée  de  six  bastions.  La  prin- 
cesse Henriette,  devenue  veuve  ,  s'attacha  ,  en 
parlicnlier ,  a  agrandir  la  principauté  de  Lix- 
heim et  à  y  attirer  des  habitants;  elle  y  fit 
frapper  monnaie.  A  sa  mort  et  à  celle  de  son 
troisième  épnux,(Françoisde  Grirnaldi,  la  prin- 
opinté  de  Lixheim  pana  à  un  neveu  de  ce 
Kigneur,  par  la  protection  de  la  France  ,  sous 
U  réserve  qu'elle  serait  réversible  à  la  Lor- 
raine à  défaut  d'enTant*  mâles;  ce  qui  arriva 
m  1702.  François  de  Grirnaldi  avait  établi  des 
Tiercelins  à  Lixheim  (1657)  ,  dans  une  maison 
située  près  de  l'église  paroissiale,  à  la  place  des 
pères  de  l'Oratoire  qui  avaient  abandonné  leur 
fondation  faite  par  la  princesse  Henriette.  En 
i:07,Léopold  fit  de  Lixheim  le  siège  d'une 
prévoie,  qui  fut  mise  sur  le  pied  des  autres 
prévoies  de  Lorraine ,  à  l'exception  de  quel- 
ques privilèges  qai  lui  furent  couservés.  Enfin, 
SUniiUs,  par  son  édil  de  1731,  y  créa  un  bail- 
lée composé  du  bailli,  d'un  licutenant-géné- 
r»l.  (Ton  lirulcnant-particulier-asscsscur,  de 
deoi  conseillers,  d'un  avocat  procureur  du  roi  et 
d'un  greffier.  Ce  bailliage  ,  dont  la  juridiction 
s'étendait  sur  25  villages  ou  hameaux,  ressortis- 
*m  à  Dieuzc  pour  les  cas  présidiaox  ;  il  était 
par  la  coutume  de  Lorraine.  La  mesure 
«V»  grains  y  était  le  firtet ,  du  poids  d'environ 
M  livres,  comme  le  resal  de  Nancy,  mai» 
dm*é  en  six  boisseaux.  Ce  bailliage  était ,  tout 
«ntier,  depuis  1738,  du  diocèse  de  Met*;  aupa- 
ravant il  y  avait  un  commissaire  apostolique. 
Ou  raconte  ,  à  ce  sujet  ,  que  l'évéquc  de  Metz 
«ant  voulu,  un  jour,  entrer  dans  la  ville  pour 
'«ercersa  juridiction,  le»  habitants  lui  fer- 


mèrent le»  portes,  que  le  prélat  fil  forcer  par 
la  garnison  de  Phalsbourg.  Les  membres  de 
l'Holel-de-Ville  de  Lixheim  étaient  un  maire 
royal  chef  de  police  ,  deux  échevins,  un  éche- 
vin-trésorier ,  un  procureur  du  roi,  un  secré- 
taire-greffier. En  1778,  la  ville  comptait  130 
maisons  et  environ  130  feux.  Elle  possédait 
encore  une  partie  de  ses  anciens  murs  et  se* 
deux  portes;  mais  ses  fortification»  étaient  dé- 
molies. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  princesse  Hen- 
riette de  Lorraine  fit  frapper  des  monnaies  à 
Lixheim  :  l  une,  de  1633  ,  porte,  d'un  coté,  les 
armes  pleines  de  Lorraine  ,  avec  la  couronne 
ducale,  et  ce»  mots  autour  :  3loneta  mu  a  Li.c- 
hensis\cl,  au  revers,  une  croix  ilcuronnce,  avec 
un  alériou  au  centre,  et  autour  celle  légende  : 
Sit  nom  en  domini  benedietwn  ;  les  autres  pièce» 
sont  de  163-1  :  l'une  est  de  cuivre  av  ec  cette  lé- 
gende :  lien,  a  lot.  prin.  Phal.  et  LU-.;  cl,  sur  le 
revers,  des  fleurs  de  lys  sans  nombre  avec  le 
lambcl  à  tro  s  pendants  ,  et  celle  inscription  : 
Dovble  tournois  163-4.  La  seconde  est  d'argent 
avec  ces  mol?:  llenr.  a  lot  h.  prin.  Pliai,  et  Lix. 
Au  revers  les  armes  pleines  de  Lorraine  avec 
ces  mois  autour  :  1634  Moneta  nova  Lixeicvsa. 
La  troisième  est  aussi  d'argent  avec  la  même 
effigie  et  la  même  inscription  ,  et  sur  le  revers 
un  alérion  couronné  ,  avec  ces  mois  :  Montta 
nova  Lisei  d'sa.  La  quatrième,  où  l'effigie  de  la 
princesse  ne  se  voil  pas,  porte  l'écusson  chargé 
de  fleurs  de  lys  sans  nombre  ,  entre  deux  H  à 
côté,  et  cette  inscription  :  1633.  llenr.  a  lotit, 
prin.  Phal.  et  Lix  ;  et,  sur  le  revers,  une  croix 
avec  deux  couronnes,  et  les  deux  Heur*  de  lys 
entre  les  croisons ,  et  cette  inscription  :  Sit 
nomen  domini  bentdictvm. 

Lixheiin  n'était,  dans  l'origine  ,  comme  on 
a  pu  le  voir,  qu'une  vaste  abbaye  :  le*  ancien» 
fondements  de  celle  maison  religieuse  traver- 
sent le  cimetière  catholique,  et  on  le»  rencon- 
tre fréquemment  eu  creusant  la  terre.  Le  cou- 
vent des  Ticrcelins  existe  encore  et  n'a  subi 
que  peu  de  changements.  Les  protestant»  l'ont 
acheté,  et  en  ont  fait  leur  temple,  la  demeure  de 
leur  ministre  et  de  leur  instituteur.  On  y  re- 
remarque un  très-bel  escalier,  plusieurs  cel- 
lule» encore  intacte»,  et ,  dans  l'ancien  réfec- 
toire, un  beau  tableau  représentant  le  Chrisl. 
Sur  le  finage  de  Lixheim  est  uu  caulou  appelé 
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Graeven-orl ,  Gi a/m-ort ,  lieu  ou  demeure  du 
comte-,  on  y  découvre  des  restes  de  fondation* 
assez  étendus  pour  donner  h  croire  qu'il  y  avait 
là  un  château.  Des  fragments  de  colonnes  en 
pierre,  des  chapiteaux,  des  cercueils  en  pierre  , 
aussi  trouvés  à  cet  endroit,  semblent  confirmer 
cette  assertion.  Les  noms  d'autres  cantons  du 
finage  paraissent  indiquer  que  ces  lieux  ser- 
virent de  théâtre  à  un  champ  de  bataille  :  un 
pâlis  s'appellcÀ'rj'cX-i'o^rTi  ou  Kricg-vasen ,  que 
l'on  traduit  par  voirie  ou  gazon  de  guerre  ;  tout 
près  est  le  Krick  ou  Kricy-Vald,  forêt  de  guerre  ; 
cl  le  Iteitert'cild,  foret  des  cavaliers.  Il  y  a  aussi 
le  Galgcn-Platz,  endroit  de  la  potence,  etc.,  etc. 

Un ancieu  manuscrit, malheureusement  brûlé, 
contenait,  dit-on,  de  curieux  détails  sur  les  atro- 
cités commises  par  les  Suédois  dans  la  ville  de 
Lixheim,  sur  les  catholiques.  Les  soldats  péné- 
traient dans  les  maisons  pour  s'enquérir  de  la 
religion  de  leurs  propriétaires  ,  et  lorsqu'ils 
trouvaient  des  catholiques,  ils  les  immolaient 
sans  pitié  et  les  enterraient  dans  leurs  propres 
demeures.  Dos  cadavres  ont,  eu  cflet,  été  trou- 
vés dans  des  caves  et  des  écuries.  Une  légende 
fantastique  rapporte  de  la  manière  suivante  la 
destruction  de  l'abbaye  :  Il  y  avait  ,  dans  ce 
monastère,  un  certain  docteur  Faust,  qui  ,  de 
son  vivant  ,  avait  fait  un  pacte  avec  le  diable; 
il  revint  après  sa  mort,  et  faisait,  chaque  nuit, 
un  si  épouvantable  tapage  ,  que  les  religieux 
furent  forcés  d'abandonner  leur  maison;  et 
personne  ne  voulant  l'acheter,  on  la  détruisit. 
Aussi,  lorsque  il  y  a  cinquante  ans  environ,  on 
trouva,  dans  le  quartier  de  l'abbaye,  une  énor- 
me tète  en  pierre,  on  ne  manqua  pas  de  l'at- 
tribuer au  docteur"  Faust.  Ce  docteur  Faust  n'est 
que  l'enchanteur  Jean  Faust,  si  célèbre  en  Al  - 
lemagne,  et  dont  l'histoire  rajeunie  a  servi 
merveilleusement  le  génie  de  nos  romantiques. 

Quelques  anciennes  superstitions  se  sont 
aussi  conservées  dans  la  contrée:  ainsi,  le  mois 
des  Avants  y  est  regardé  comme  le  mois  des 
revenants  ;  bien  des  personnes  ne  sortiraient 
pas  de  chez  elles  la  nuit  du  jour  des  Ames, 
dans  la  crainte  de  rencontrer  un  esprit;  les 
mercredis  et  les  vendredis  sont  considérés 
connue  jours  fatals.  Dan»  certaines  maison*  , 
on  conserve  tous  les  «tufs  du  Vendredi-Saint 
pour  h. s  faite  manger  aux  personnes  qui  les 
habitent  afin  qu'elles  iuieut  préservées  de  h 


fièvre  pendant  toute  l'année;  d'autre»  c-onset- 
venl  ces  mêmes  o'ufs  pour  les  faire  rouvn, 
dans  l'espoir  d'avoir  des  poules  changeant  t -  x> 
les  ans  de  couleur;  on  croit  aux  prédiction- 
des  devins  et  des  bohémiens,  et  on  fait  usa^ 
demille  remèdes  superstitieux  pour  le*  mala- 
dies. 

Les  armes  de  Lixheim  sont  d'or  au  lion  d-- 
gueules,  couronné  de  même,  la  queue  pa**<  <■ 
en  sautoir,  tenant  entre  ses  pattes  trois  rot'-» 
au  naturel,  fcuillécs  et  tigée»  de  même.  Le  plan 
de  Lixheim  se  trouve  dans  le  Recueil  de  Tassin. 

Ll MÈRES  ,  village  de   l'ancien    dacbr  de 
Bar  ,  au  pied  du  mont  Toulon  ,    chemin  de 
grande  communication  n."   6    de    Nancy  ,  à 
Faulquemonl  par    Nomeny,    à     22  kilom. 
N.  de  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  .  6  S.  de 
Nomeny,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Scr- 
rières.  Pop.  :  280  hab.  ,  28  élect.  cens.  ,  1<» 
eons.  muu.  ,  59  feux.  Nombre  dVnfant*  :  61 
en  hiver,  6  en  etc.  Surf,  lerrit.  :  -140  hect.  eu 
terres  lab.  ,  60  en  prés,  8  en  vignes  ,  127  eu 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rap- 
porter 15  heclol.  ,  en  orge  18,  en  avoine  20  : 
planté  en  vignes  85.  On  y  cultive  aussi  da 
colza  et  des  pommes  de  terre.  Chevanx,  vache* 
et  porcs.  Ecart  :  Froux.  Lettres  par  Jiomrny. 

.inc.  pop.  :  1710,  23  hab.  ,  6  gar.;  1773  ,  23 
bab.;  1802,  142  hab.;  1822,  288  hab.,  60  feu*. 

—  Anc.div.  :  1591,  fief,  bail,  et  comte  d'Aprc- 
mont;  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-à-Moussou, 
1751,  bail,  de  Nomeny,  maît.  de  Pont-à-Mon- 
son,  gén,  de  Nancy,  r.»ut.  de  Sl.-Mihicl  ;  1790. 
canton  de  •Itelleau  ,  disl.  de  Pont— à-Mous»on 

—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  que  Maillet  qualifie  de  hant 
justice,  n'est  mentionné  dans  aucun  anci-'i. 
litre;  il  y  avait  un  vicaire  résident  et  une  mai- 
son forte  appartenant  au  seigneur.  On  trouve  . 
dans  les  Archives,  la  charte  d'allranchisscnirrit 
des  habitants  de  Lixières:  mais  il  s'agit  d'un: 
localité  qui  dépendait  du  bailliage  de  Bricy. 

LOIS  Y,  \illage  de  l'ancien  éveche  de  Ver- 
dun, à  l'ouest  et  au  pied  de  la  cote  Ste. -Gene- 
viève, à  25  kilom.  N.  de  Nancy  ,  chef-lieu  J< 
l'arrond.  ,  6  S.-S.-E.  de  Pont-à-Mou»son  . 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  420  hab.,  42  clerl, 
cens.,  10  cons.  mun.  .  90  feux.  Nombre  d'en- 
fauls  :  i6  en  hiver  ,  10  en  clé.  Surf,  terril. 
561  hccl.;  458  en  terres  lab.,  45  eu  prés  "!i 


Digitized  by  Google 


L  0  M 


L  0  \ 


.117 


ni  bi.i*.  Eeails  :  Sl.-Fiiiniii  ,  un  moulin  il 
:mm.  Lettre*  par  Poiit-à-Mousson. 

.Inc.  pop.  :  1702,292  bah.  ;  1822  *01  Lab., 
80fea\.  —  .tne.dù'.:  1716,  prév.  de  Dieu- 
I  tiard  ,  Kiibdôle-atioit  de  Toul  ,  juridirlion  et 
y  a.  de  Verdun  :  1790,  canton  et  dis».  dePonl- 
à-Moossoii.  —  Spir.  :  Ann.  de  Scarpone  ,  dio. 
Je  Metz. 

Il  e*t  question  de  re  village  dans  un  titre 
rjui  remonte  au  XIV  siècle  :  en  1.160,  Robert, 
rV  df  Bar,  confirme  les  lettres  de  gagière  de 
J -in  le  Salrn  à  Jean  le  Grouais  ,  de  tout  ce 
fïii  a  à  Loisy.  D.  Calmcl  parle  d'un  cruii- 
(<r  de  St.-Blaise  ou  du  CWrrv ,  qui  exis- 
Liit  autrefois  sur  le  ban  de  cette  commune  ,  et 
i.u  l'on  croit  qu'il  v  cul  une  maison  de  Tem- 
plier*, fn  canton  de  terre  a  conserve  le  nom 
Je  Cour-Qirvfittrr. 

Au  IV  siècle,  lorsque  les  Germains  péné- 
larrut  dans  les  Gaules  et  vinrent  attaquer 
Sarpone,  ils  campèrent  près  de  Loisy.  Il  reste 
encore,  sur  le  ban  de  celte  commune,  quelques 
ino-sde  leur  camp,  dans  un  endroit  d'où  l'on 
p.'iivait  découvrir  les  villes  de  Scarpone  ,  de 
Mclz  et  de  Toul.  Cet  emplacement  a  reçu  le 
no;ii  de  Croix  3Iattirion  ou  des  Martyrs  ,  à 
au*r  d'une  croix  en  pierre,  qu'on  y  avait  éle- 
vec  en  mémoire  de  ceux  des  eliréliens  de  l'ar- 
meV  de  Jovinus  qui  perdirent  la  vie  dans  le 
c  tiibat  que  ce  général  livra  aux  Germains  ,  et 
i>t\s  lequel  il  les  vainquit.  Cette  croix  a  été 
dilruile  en  1797».  Un  siècle  après  l'événement 
<l'>nt  elle  rappelait  le  souvenir  ,  Attila  vint 
'.imper,  à  son  tour,  sur  le»  hauteurs  qui  avoi- 
'Hiont  Scarpone.  Une  ligne  en  terrasse,  faisant 
partie  de  ces  travaux  ,  suivait  le  chemin  de 
l  i')  -,  une  autre  passait  au-dessus  du  vignoble 
<1<  celte  commune  ,  licudit  en  Faltoitn  ,  et  se 
pr  «longeait  au-dessous  des  terres  de  Marrau  , 
jiMfju'au  vignoble  de  Bczaumont.  Il  existe,  sur 
If  territoire  de  Loisy  ,  deux  contrées  qu'on 
nomme  les  «jnoides  et  les  petites  enseignes  , 
dénominations  qui  rappellent  évidemment  le 
*j.>ur  de  troupes  en  cet  endroit. 

LOMBARDS  (Maisons  »ks),  ancien  ûef  situé 
*u  village  de  Custines. 

LOMBART,  aurienne  rensc-fief  existant  au- 
trefois à  l'entrée  du  village  de  Lai/arde. 

LONGEAI;  i'I.hm;.»  wji  ») ,  ferme,  à  5  Lilom. 
-V  Je  Toul.  Cette  censé,  qui  a  été  sans  doute 


autrefois  plus  considérable,  est  mentionnée 
dans  des  litres  fort  anciens  :  il  en  est  question, 
en  1106,  dans  la  confirmation,  par  le  pape  l'as- 
cal  II,  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Sl.-Mihicl. 
En  1188,  Pierre  de  Brixev  fit  don  a  la  col- 
légiale  de  Liverdun  de  deux  fauchées  de  prés  à 
Longcau.  En  1281  ,  Conrard,  évèque  de  Toul  , 
confirma  la  vente  faite  par  Raoul,  dit  Chofleis, 
chevalier,  demeurant  à  Liverdun,  à  l'abbé  et  au 
couvent  de  St.-Mansuy  de  Toul  ,  de  la  forci  de 
L-mgue-Eaue  ;  en  128î,  frère  Conrard,  de  l'or- 
dre des  frères  Mineurs  ,  consentit  à  ce  que 
l'abbé  et  les  religieux  de  St.-Mansuy  pussent 
faire  un  étang  et  plusieurs  maisons,  graiip.es  et 
moulins,  au  lieu  appelé  LonijueEaur.  Cette 
censé  dépendait  de  la  prévôté  de  Thiaucourt, 
et  ses  habitants  étaient  exempts  de  (aille. 

LONCEAU  (Ri  issv.ai  m:).  Il  commence  à  pa- 
raître a  Brulcy,  arrose  50  hectares  de  prairies 
sur  le  territoire  de  celte  commune  ,  suit  un 
cours  de  11,'tOO  mètres  et  se  jelle  dans  le  ruis- 
seau des  Grands-Prés. 

LONGS-PRÉS  (Russie  r>Es),ou  nr  VAXY. 
Il  prend  sa  source  au  moulin  de  Domcvrc, 
passe  sur  le  territoire  de  Pulligny  et  sur  celui 
de  Vaxy,  où  il  fait  mouvoir  un  moulin,  et  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Puttigtiy,  après  un 
cours  de  2,400  mètres. 

LORETTE,  renne,  à  4  hcclom.  N.  de  Varan- 
géville.  C'était  autrefois  une  chapelle  en  litre, 
fondée,  le  10  septembre  1542,  par  Vi  colas 
Hauzclin,  receveur  de  Lorraine,  «sur  le  ban  de 
la  Petile-Varangéville,  au  lieu  dit  le  Ilaut-de- 
.!/«•/.:.>  La  collation  devait  en  être  donnée  à  un 
prêtre  né  H  St.— Nicolas. 

LOREY  (Loueiim,  Lorea,  Louey-lks-BatoV1., 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle,  à  29  Kilom.  S.-S.-E. 
de  Nancy,  22  S.-O.  de  Lunéville,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  .1  N.  de  Bayon  ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  250  hab:,  2.1  élect.cens.,  10  cous,  mun., 

70  feux.  Nombre  d'enfants  :  5*0  en  hiver,  12  en 
été.  Sui  f,  terril.:  5.12  hect.;  314  en  terres  lab., 

71  en  prés,  2i  en  vignes,  .19  en  bois.  Moulin  à 
grains.  Lettres  par  N'euviller. 

sine.  pop.-.  1710,  28  hab.,  H  gar.;  1802, 
198  hab. ,  48  Teux  ;  1822,  218  hab. ,  48  feux. 
— Âne.  dt\'.:  1594,  comté  de  Chaligny,  bail,  de 
Nancy;  1710,  même  bail.,  prév.  cl    comté  de 
|  Ch.»lign\:  1711,  bail,  de  Rosières,  mail,  et  -en. 
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de  Nancy,  rool.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Bayon,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Doy.  du 
Sainlois,  dio.  de  Toul  ;  4778,  év.  de  Nancy. 

Celle  localité  e»t  très-ancienne,  car  on  voit 
on  seigneur  de  Lorey  [Rodulfus  de  Lored),  pa- 
raître comme  témoin  dans  nne  donation  faite  a 
l'abbaye  de  Clairlien  ,  en  H 76,  par  Gérard  II, 
comte  de  Vaodémont.  En  1298,  Jean  de  Choi- 
•eul  et  Jean  de  Toul  partagèrent  ce  qu'il» 
avaient  a  Lorey  et  dans  d'autres  lieux.  En 
4501,  le  duc  de  Lorraine  céda  à  Jean  de  Ger— 
mennj  (Germiny)  ce  qu'il  possédait  à  Lorey.  En 
1485,  celle  lerre  fut  engagée  par  René  II  à 
Guillaume  Oudinet.  Enfin,  en  1657,  ce  village, 
avec  ses  appartenances  et  dépendances  ,  fut  af- 
fermé pour  200  francs. 

On  remarque ,  dans  l'église  de  Lorey  ,  quel- 
ques vitraux  peints  bien  conservés. 

L'ORME,  ferme,  territoire  de  Neuviller. 

LORO  (Riisseau  de).  Sa  source  est  dans  le 
département  des  Vosges  et  son  embouchure  dans 
l'Euron.  Dans  un  cours  de  9,900  mètres,  il 
passe  sur  le  territoire  de  Sl.-Remy-aux— Bois  , 
où  il  baigne  40  hectares  de  prairies,  sur  ceux 
de  Loro-Montzey  (un  moulin  et  40  hect.),  Vil- 
lacourt  (8  hect.),  ct«Froville  (8  hcct.l. 

LORO-MOiNTZEY  (Lonontn,  Lero),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  un  vallon 
arrosé  par  le  Loro,  a  59  kilom.  S.-S.-E.  de 
Nancy,  26  S.-S.-O.  de  Lunéville,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  7  S.-S.-E.  de  Bayon,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  428  hab.,  45  élect.  cens.,  10 
cons.  mon.,  120  feux.  Nombre  d'enfants  :  62 
en  hiver,  41  en  été.  Bureau  de  charité.  Surf, 
territ.  :  460  hect.  en  terres  lab.  ,  150  en  prés, 
15  en  vignes,  159  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé  et  avoine  peut  rapporter  10  hcetol.;  planté 
en  vignes  80.  Elève  de  chevaux.  Ecarts  :  Mont- 
zey et  Sabemey.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  55  hab.,  18  gar.;  1802, 550 
hab.,  80  feux;  1822,  452  hab.,  96  feux.  — 
Ane.  du:  :  1594,  fief,  bail,  de  Châtel  ;  1710, 
prév.  de  Châtel,  bail,  des  Vosges;  1751, 
bail,  de  Châtel,  niait.  d'Epinal,  gén.  de  Nancy, 
rout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Bayon, 
dist.  de  Lunéville. — Spir.  :  Doy.  d'Epinal,  dio. 
de  Toul ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Loro  et  Montzey  forment  deux  localités 
distinctes,  réunies  pourtant  quant  à  l'adminis- 
tration civile  ;  ce*  deux  villages  font  une  seule 
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succursale; mais  c'est  à  Loro  que  se  réunissent, 
pour  la  célébration  du  culte,  les  babitaoU  A< 
Montzey.  Lnro  avait  son  ban  particalier; 
il  est  question  de  ce  lieu  dans  un  tel:  de 
reprises  daté  de  1452.  Quant  a  Montzey  ,  ion 
nom  figure  dans  des  litres  assez  ancien»  ;  il 
fut  vendu,  en  1521,  par  Jacques  de  Bremon- 
rourt,  à  Maheu  de  Lorraine,  écuver.  Et,  « 
1607,  une  partie  de  celte  seigneurie  fut  vends* 
au  duc  de  Lorraine. 

LORQUIN  (villa  Loiuntcis,  Loaxtrsc,  L»- 
kis),  bourg  considérable  de  l'ancien  évècbe'df 
Metz  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre-Blwfie . 
chemin  de  grande  communication  n.*  'jOdfle- 
ming  aux  Verreries  de  St.-Quirin,  à  78  kilom. 
E.  de  Nancy,  10  S.-S.-O.  de  Sarrebour», chi- 
lien de  l'arrond.  Lorquin  est  chef-lieu  de  un- 
ion. Pop.:  1,574  hab.,  120  élect.  cens..  12 
cons.  mun. ,  542  feux.  Nombre  d'enfants:  149 
en  hiver,  210  en  été.  Trois  Sœurs  de  U  Doe- 
trine-Chrélienne.  Surf,  territ.:  875  hecLpil 
en  terres  lab.,  207  en  prés.  62  en  bois. Moulin» 
à  crains  et  à  écorre,  tanneries  et  brassent. 
Foires,  26  février,  28  mai,  17  septembre.  I* 
octobre,  24  décembre.  Ecart  :  Zuffald,  châ- 
teau. Boite  aux  lettres. 

Ane.  pop.  :  1802,  1,200  hab.,  268  frai: 
1822,  1,550  hab.,  254  feux.—  Ane.  du::  1756. 
subdélégalion  de  Sarrebourg,  juridiction  et  «en. 
de  Vie,  cout.  de  l'Evcrhé;  1790,  chef-lieu  de 
canton,  dist.  de  Sarrebourg. — Spir.:  Artbipi*- 
tré  de  Sarrebourg ,  dio.  de  Metz. 

Le  canton  de  Lorquin,  dit  M.  Boyr,  tom- 
prend  nne  portion  du  versant  de  la  chaîne  mé- 
ridionale des  montagnes  des  Vosges  et  «  pro- 
longe un  peu  dans  la  plaine.  Des  forêti  im- 
menses ,  notamment  de  sapins  ,  couvrent  1» 
partie  élevée  de  ce  canton,  ainsi  que  le»  ravti»* 
et  les  gorges  étroiles  dont  le  terrain  eit  pi- 
lonné. Les  rivières  de  la  Sarre  et  de  la  Vexuo*- 
et  des  ruisseaux  assez  forts  qui  les  alimentent, 
prennent  leur  source  au  milieu  de  ces  forêt»'1 
traversent  le  canton,  la  première  du  *ud-e»t»B 
nord,  la  seconde  de  l'est  a  l'ouest.  Ces  rivière 
font  mouvoir,  dans  les  vallées,  de  nombre***» 
scieries  pour  la  confection  des  planches,  dont 
il  se  fait  un  commerce  considérable:  ces  pli"- 
ches ,  au  moyen  du  flotta  ge  par  ces  rivière»  et 
par  celles  dans  lesquelles  elles  se  jettent.  s*»1 
transportée»  au  loin.  Indépendamment  des  pif* 
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et  et  des  boit  de  construction,  ce*  vastes  To- 
it aliineutent  des  utiuet  à  feu  importantes, 
Ire  autres  les  verreries  de  Sl.-Quirin,  de  Ci- 
t,  de  Soldilhcnlhal  ,  el  les  forges  d'Abresch- 
ller.  Les  terres  arables,  dans  les  montagnes, 
a(  en  petite  quantité  et  ne  produisent  qu'à 
ce  d'engrais  el  de  culture.  Les  fonds  des  val- 
ï  itrotèet  par  les  sources  de  la  Sarre  cl  de 

Veiouse,  forment  des  prairies  qui  exigent 
•  «oins  continuels  et  qui  produisent,  à  la  vé- 
r.  beaucoup  de  fourrage,  mais  aigre,  de 
•mise  qualité,  cl  auquel  les  bestiaux  ont  de 
ftine  à  s'habituer.  La  partie  nord-ouest  du 
.ton,  qui  est  dans  la  plaine,  est  agricole, 
amie  dans  la  montagne,  les  terres  soul  blan- 
■».  d'un  grain  sec,  peu  végétai  ;  elles  ne  pro- 
tenl  aussi  qu'avec  beaucoup  de  soins ,  de 
turc  et  d'engrais,  cl  leurs  productions  sont 
9  insullisanlcs  pour  les  besoins  des  habitants. 
:ul(ure  de»  terres,  quoique  celles-ci  soient  ex- 
ilée» en  petite  tenue,  ne  peut  occuper  qu'une 
le  partie  de  la  population,  qui  est  générale- 
il  active  et  laborieuse.  Le  surplus  est  em- 
>t  à  l'exploitation  des  bois  et  surtout  dans 
importantes  usines  qui,  lorsque  les  travaux 
irrlienl  bien,  répandent  une  grande  aisance 
»  le  canton.  Les  communications  à  travers 
nonlagncs  sont  diflicilcs.  Dans  les  coramu- 
de  la  plaine,  les  maisons  sont  bien  cons- 
>e»,  mais  moins  grandes  et  moins  propres 
relies  de  la  montagne  *,  celles-ci  sont  spa- 
»es,  bien  bâties  j  leur  construction  est  peu 
endieuse,  les  pierres  étant  sur  place,  et  les 
éUutpris  gratuitement,  par  suite  de  con- 
on»  ancieunes,  dans  les  forcis  de  l'Etat, 
ïrquin  date  d'une  époque  fort  reculée,  et  il 
it  même  qu'on  peut  faire  remonter  son 
ne  jusqu'à  la  période  gallo-romaine  :  les 
breux  fragments  de  tuiles  el  de  briques 
e*  de  lignes  serpentantes,  que  l'on  retrouve 
ours  dans  la  maçonnerie  des  Romains , 
'lent  conGriner  celle  assertion.  Quoiqu'il 
oïl,  au  XIIe  siècle,  Lorquin,  qualifié  de 
ge,  possédait  un  prieuré  dépendant  de  l'ab- 

de  Senones,  fondé  par  Béncrlin  de  Tur- 
lein,  et  par  Malhildc,  sa  femme,  en  1128. 
»onrg,  comme  toutes  les  coin  ni  un  es  envi- 
antes, était  autrefois  allemand,  et  peut- 
son  élymologie  viendrail-elle  de  Lerichen- 

qui,  dans  le  mauvais  idiome  allemand  du 
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comté  de  Dabo,  signiGe  vallée  de  l'alouette. 
Près  de  Lorquin  est  une  forêt  qui  porte  encore 
le  nom  de  Cambrehâle  (Kammer-Holtz),  qui 
veut  dire  bois  de  la  chambre  ou  du  château. 

Les  archives  de  Lorraine  ne  renferment  au- 
cun litre  où  il  soit  fait  mention  de  cette  com- 
mune ,  et  Slémer  dit  seulement  que  Lorquin 
était,  en  1756,  un  bourg,  chef-lieu  de  la  baron- 
nie  de  ce  nom,  où  résidaient  ses  olGciers,  ainsi 
que  ceux  des  baronnics  de  St. -Georges  et  de 
Turquestein;  il  était  renommé  par  ses  marchan- 
dises, el  il  s'y  débitait  les  grains  nécessaires  à 
la  subsistance  des  habitants  des  montagnes  qui 
séparent  le  pays  d'Alsace. 

Mais  si  l'histoire  garde  le  silence  sur  cette 
localité  ,  les  curieuses  découvertes  qu'on  v  a 
faites  lui  donnent,  en  revanche,  un  certain  de- 
gré d'intérêt.  IN  ou»  empruntons  les  renseigne- 
ments qu'on  va  lire  à  une  note  rédigée  par  M. 
le  curé  de  Lorquin.  «  Il  existe  ,  dit-il  ,  peu 
d'antiquités  remarquables  aux  environs  de  cette 
commune.  On  distingue  un  reste  de  voie  ro- 
maine pavée  en  pierre  du  pays  ,  dans  la  forêt 
qui  est  entre  Lorquin  cl  llatligny,  où  elle  tra- 
verse obliquement  et  dans  une  direction  du 
nord  au  sud  ,  le  grand  chemin  de  Lorquin  à 
Haltigny  ;  elle  a  à  mètres  et  demi  de  largeur  } 
elle  est  pavée  en  pierres  du  pays;  au  nord,  elle 
est  recouverte  par  la  forêt,  et,  au  sud,  elle  a  été 
délruile  par  l'exploitation  d'une  carrière,  et, 
plu»  loin,  par  les  travaux  des  champs.  On 
pourrait  croire,  par  sa  direction,  qu'elle  allait 
du  côté  de  Fraquelfing,  où  l'on  a  découvert,  celte 
année,  des  monuments  romains  très-curieux, 
savoir  :  une  voiUe  souterraine  faite  de  larges 
briques  carrées  ,  juxtà-posées  el  dont  les  an- 
gles reposent  sur  de  petits  piliers  de  briques 
plus  petites,  carrées  et  superposées,  recouvertes 
d'une  couche  épaisse  de  ciment',  des  fonde- 
ments de  murailles,  des  tuyaux  quadrangulaires 
el  percés  d'ouvertures  sur  leurs  côtés,  eu  terre 
cuite,  comme  celle  dont  on  se  servait  pour  la 
confection  des  briques*,  on  pourrait  également 
croire  que  la  voie  dont  nous  parlons  allait  du 
côté  des  Vosges ,  ou  au  Donon.  Elle  ne  porte 
aucun  nom  dans  le  pays,  et  aucune  tradition 
ne  s'y  rattache. 

Sur  le  territoire  de  Lorquin  ,  au  nord  de  la 
commune  ,  du  côlé  de  la  Sarre,  dans  un  pré 
appelé  le  Rhô  ,  ou  a  trouvé  de  nombreux  dé- 
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bris  d'artf  y*,  Je  lances,  de  casques  du  moyen  — 
âge  qucj'on  croit  provenir  d'une  balaillc  qui 
lui  donnée,  au  cotntncricriiicnl  du  XIV''  siècle, 
par  Ferry  JII.  aux  comte*  de  Dachsbourg  et  de 
Réthicourl.  M.  le  docteur  Marchai,  de  Lorquin, 
possède  un  sabre-poignard  trouvé  dan»  et  can- 
ton,  ainsi  qu'un  petit  cylindre  creux  en  1er  et 
percé  d'une  lumière  prés  de  sa  base  ,  fermé  à 
l'une  de  ses  extrémités  et  terminé  par  une  vis, 
qui  semble  être  un  petit  canon  de  pistolet  qui 
devait  s'implanter  par  la  vis  dans  une  crosse. 

On  rencontre,  presqu'à  chaque  pas,  aux  en- 
virons de  Lorquin,  des  fragments  de  tuiles  ro- 
maines qui  portent  à  croire  que  de  vastes  éta- 
blissements y  ont  été  construits  autrefois.  A 
l'est  et  à  un  demi-kilomètre  de  Lorquin,  est  un 
canton  dit  la  Ilautr-f'il/r  ,  ou  l'on  a  découvert 
de  ces  débris  romains  ,  et  on  assure  qu'il 
existe  dans  le  soi  des  restes  de  murailles  et 
même  des  voûtes  de  caves  au-dessous  des 
champs  cultivés  et  qu'il  importerait  d'ouvrir. 
Suivant  une  tradition  populaire,  ces  ruines  se- 
raient celle*  de  Lorquin,  que  l'on  croit  avoir 
été  détruit  pendant  les  guerres  du  moyen-âge 
et  reconstruit  ensuite  sur  un  nouvel  emplace- 
ment, c'est-à-dire  sur  celui  qu'il  occupe  aujour- 
d'hui: mais  rien  ne  vient  à  l'appui  de  celle  tra- 
dition, et  il  est  plus  vraisemblable  de  reconnaître 
dans  ces  ruines  celles  d'un  établissement  ro- 
main, car  les  tuiles  recourbées  à  angle  droit  et 
les  briques  recouv  ertes  de  stries  serpentantes, 
que  l'on  y  a  souvent  découvertes,  ne  peuvent 
que  cotifirmer  cette  hypothèse. 

On  a  trouvé  souvent  des  pavés  souterrains, 
différents  objets  en  fer,  un  vase  en  terre  cuite; 
on  assure  même  avoir  découvert,  en  creusant 
une  cave  ,  un  squelette  armé  de  toutes  pièces. 

Il  y  a  quelques  maisons  anciennes  à  Lor- 
quin ;  plusieurs  sont  de  KiOO  ;  on  y  remarque 
de  grandes  fenêtres  divisées  par  des  croisillons 
eu  pierre  ;  deux  d'cntrelles  ont  des  tourel- 
les à  escaliers  tournants  ;  ordinairement  le 
chiffre  du  millésime  est  placé  sur  un  éensson 
de  la  forme  d'un  cœur-,  une  de  ces  maisons 
porte  le  millésime  de  1078-,  ces  chiffres  se 
trouvent  tracés  sur  le  milieu  d'une  vieille 
poutre  en  chêne  qui  sert  de  couronnement  à 
une  porte  de  grange;  la  façade  semble  avoir 
subi  plusieurs  modifications;  il  est  probable 
que  celle  vieille  poutre  provient  d'une  cons- 
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li  Ut  tioii  plu*  .tiicii  nne  «t  qui  a  pi  <'.  «M»*  . .., 
dans  laquelle  elle  se  trou\e  aujourd'hui. 

Il  existe  à  Lorquin  ,  sous  une  place  dér,.:, 
verte,  une  cave  spacieuse  très-ancienne  et  A»n 
donnée;  on  croil  que  celle  ca\c  élait  une  d<  - 
pendance  d'anciennes  halles  démolies,  il  y  a  u  , 
siècle, pour  établir  sur  leur  emplacement  1 i*égi,y 
actuelle.  La  voûte  de  celle  cave  est  garnir  il» 
quelques  stalactites  longs,  cylindriques  etereuv. 

On  a  trouvé  quelques  pièces  d'argent  on  Jr 
cuivre  à  l'clligie  de  plusieurs  empereurs  do  Bj«- 
Lmpire  ;  de  grandes  et  belles  pièces  de  Pliili|>ji': 
III  d  Espagne  ,  un  archiduc  Lénpold  bien  con- 
servé. H  y  a  quinze  a*ns  que  M.  Gillol,  jDcirn 
curé-  de  Lorquin,  a  trouvé,  en  faisant  crru»rr 
dans  une  partie  du  jardin  aliénant  à  son  pro- 
bytère  ,  un  pot  en  terre  cuite  contenait!  un- 
grande  quantité  de  petites  pièces  d'argrol  d>>nt 
plusieurs  étaient  à  l'effigie  de  Ferry  II.  duc  de 
Lorraine.  On  a  trouvé  aussi  une  picce  «lr 
Henry,  comte  de  Setlin  .  duc  de  PoiuéraDir. 
On  a  découvert  à  Lancuville,  quelques  pièce*  da 
Uas-Lmpirc  et  d'autres  de  l'évéchc  de  Metz,  I.j 
plupart  de  ces  pièces  font  partie  d'uue  fo  l 
belle  collection  que  forme  M.  Lbuillier,  phar- 
macien à  Lorquin,  cl  dans  laquelle  ou  remar- 
que, enlr  autres  pièces  rares  et  précieuse»,  uiir 
pièce  d'or  gauloise  et  un  tiers  de  sou  mérovin- 
gien bien  conservé.  M.  le  docteur  Marchai  pt>- 
sède  aussi  une  tiche  collccli-  ti. 

Avant  la  révolution  de  '/N'J  ,  une  parlu  o> 
la  population  de  Lorquin  élait     ucorc  iiuiW 
de  superstitions  et  de  croyances  plus  ou  mu  m* 
bizarres  aux  revenants,  aux  sorciers  et  i  «n 
être  fantastique  appelé  Saulerêl ,  auquel  ou  ii- 
tribuail  toutes  sortes  de  sorts,  le  bon  ou  uuu- 
vais  étal  de  la  sauté  des  animaux  doziiç*!iqor> 
Ou  attribuait  au$M  à  certaines  pur**  \'nt  i.j1 
famées  le   pouvoir  de  se  transformer 
ou  en  i  ups  qu'on  appelait  h  ups-g'aro; 
d'autres  la  pt  •ssance  de  soustraire  le  lait 
vaches  d  u  .  v  illagr  à  un  autre  ;  on  les  avait  vti  • 
recevoir  ce  lait  d..ns  un  sc^u  en  lr.- yant  \t  m 
mail  de  la  cheminée;  on  jouvait  reco-  'ii'Ut  i 
voleur  au  moyen  de  certains  sortilèges  q-ii  éiaim 
le  secret  de  quelques  familles  privilégiée*',©» 
faisait  chaulfer  du  lait  de  la  vache  à  laquelle  <>' 
le  soustrayait  el  l'on  prétendait  frapper  lec- 
teur à  coups  de  couteau  en  plongeant  cet  u.»- 
trumeul  dans  le  lait  bouillant  ;  ou  bien  oti  ''  - 
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nil  roagir  an  feo  le  toc  de  charrue  et  après 
noir  fait  »ur  ce  soc  certain»  signet  ou  dit  cer- 
taine* parole»,  on  le  frappait  de  coup»  qui  de- 
vaient encore,  rroyait-oo  ,  retomber  «ur  le  vo- 
leur. On  croyait  aussi  aux  sorts  ou  influences 
malfaisantes  jetées  sur  une  maison  ,  lesquelles 
ndaient  malades  ou  faisaient  périr  tous  les 
animaux;  on  croit  encore  pouvoir,  par  certains 
wi'Tir»  e|  par  certaines  paroles,  guérir  quelques 
maladie». 

On  cite,  comme  étant  nés  à  Lorquin,  les  gé- 
néraux Tliic'ry  et  Bricc. 

LOSTROFF,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorrain»,  à  gauche  du  canal  de  navigation  de 
la  Seille  à  la  Sarre,  à  57  kilom.  N.-E.  de 
>anfj.  32  N.-E.-E.  de  Château-Salins,  chef- 
lien  de  l'arrond.  ,  il  S.  d'AlbeslrolT,  chef-lieu 
du  ranlon.  Pop.  :  28.1  hah.,  28  élect.  cens..  10 
mn».  miin.,  63  feux.  Nombre  d'enfants  :  60  en 
Hiver,  12  en  élé.  Surf,  territ.  :  492  hect.  ;  217 
rn  terre»  lab.,  6S  en  prés,  5  en  vignes,  -4  en 
buis.  Lettres  par  Dieuze. 

Inc.  pop.:  1710,  24  hab.  -,  1802  ,  203  hab.. 
K  fenx  ;  1822,  266  hab.,  60  feux.— Ane.  du.: 
IMJl,  chitcllenie  de  Morsperg,  bail.  d'Allema- 
gne: 1710,  partie  prév.  de  Dieuze,  partie  sei- 
gneurie de  Fén étrange,  bail.  d'Allemagne; 
iTil,  bail,  et  niait,  de  Dieuze  ,  gén.  de  Nancy, 
«ot.  de  Lorraine  ;  1700,  canton  d'Angvillcr, 
di*t.  de  Dieuze.—  Spir.-.  Dio.  de  fttcli. 

LostrofT,  dont  l'origine  nous  est  inconnue, 
^ot  beaucoup  à  souffrir  pendant  les  guerres  qui 
désolèrent  la  Lorraine   au   XVII*  siècle  ;  en 
16j0,  il  n'y  avait  plus  qu'un  seul  habitant, 
^ou»  trouvons,  tous  la  date  de  1708,  un  cerli— 
Seat  du  sieur  Tham  ou  Xham,  portant  que 
>\  n  ni  maire  ni  échevins  à  Lostroil*  pour 
rdie  aux.  alfa  ires ,  le  seigneur  d'Ibain  a 
e-.î'er  *a  communauté  et  fai"  élection, 
pluralité  .'es  voix,  de  l'aurcnl  Romain 
p  j-r  mai>e,  Jean  Fauconnier  et  Jacques  Muller 
,   ir  érlif vins -,   t".  un  autre  certificat  portant 
i'JL  le.  maire  et  les  labilants'dc  LostrolT  se  sou- 
'■"Uprtv  à  payer  les  droits  égaux,  moyennant 
rie  ict/it  village  jouira  de  certains  droits  cl 
privilèges,  comme  exemption  de  la  subvention, 
i  liberté  de  prendre  du  sel  à  Fénétrange,  etc. 
LOLDREFING  (Lcttrecisc  ,  Lcdexfisgeh), 
'l»ge  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  a  droite 
caotl  de  navigation  de  la  Seille  à  la  Sarre , 
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route  départementale  n.*  4  de  Nane-  Landau, 
à  61  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  33  N.-F.-E.  de 
Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  12  S. 
d'AlbestrofT,  clicf-licu  du  canton.  Pop.  :  796 
hab.,  80  élect.  cens.,  12  cons.  nmn.,  152  feux. 
Nombre  d'enfants  :  139  en  hiver,  45  en  été. 
Sœur  de  St. -Jean.  Surf,  territ.  :  529  hect.  en 
terres  lab. ,  171  en  prés  ,  1,418  en  bois  ,  22  en 
jardins,  vergers,  etc.  L'hectare  semé  en  blé  et 
seigle  peut  rapporter  13  hectol.,cn  orge  14,  en 
avoine  16.  Culture  du  blé  et  des  pommes  de 
terre.  Bètes  a  cornes  et  porcs.  Un  étang.  Let- 
tres par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  1710,  35  hab.,  3  gar.  ;  1802, 
386  hab.,  126  feux  ;  1822,  650  hab.,  135  feux. 
— Ane.  du::  1594,  fief,  châtcllcnics  de  Dieuze 
et  de  Morsperg,  bail.  d'Allemagne  *,  1710,  même 
bailliage,  prév.  de  Dieuze;  1751,  bail,  de 
Dieuze  et  de  Fénétrange,  malt,  de  Sarregucmi- 
ne»,  gén.  de  Nancy,  cou!,  de  Lorraine  et  droit 
écrit  ;  1790,  canton  d'Angvillcr,  dist.  de  Dieuze. 
— Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Il  est  question  de  Loudrefing  dans  des  litres 
qui  remontent  à  1425  ,  mais  qui  n'ont  aucune 
importance.  En  1490,  Vacker,  comte  de  LU 
nange,  donna  à  l'évèque  de  Metz  la  moitié  du 
comté  de  Réchicourt  et  sa  part  à  Londresfîn- 
ghen,  Morsperg,  Turquestcin,  etc.  Ce  village, 
encore  appelé  Loderfingua  dans  un  titre  de 
1579,  était  delà  rnaii ic  de  Marimont. 

LUBÉCOLRT  (Le  betcoi-ht)  ,  petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine ,  dans  le  val  de 
Vaxy,  a  droite  de  la  Pelilc-Scille,  près  la  route 
royale  n."  74  de  Chàlons-sur-Saônc  h  Sarrc- 
«uemines,  à  33  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  3  N.  do 
Château-Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'ar- 
rond. Annexe  d'Amelécourt.  Pop.  :  215  hab., 
22  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  47  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  45  en  hiver,  15  en  été.  Surf, 
terril.  :  129  hect.  en  terres  lab. ,  52  en  prés  ,  6 
en  vignes,  2  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé, 
orge,  seigle  et  avoine  peut  rapporter  15  hec- 
tol.  Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  En  1710,  elle  est  comptée  avec 
Vaxy;  1802, 1 12  hab.,  23  feux  ;  1822,152  hab., 
30  feux.  —  Ane.  dit::  1594  et  1710,  prév.  et 
châtellcnie  d'Amance,  bail,  de  Nancy;  1751, 
bail,  de  Château-Salins,  malt,  et  gén.  de  Nan- 
cy, coul.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  et  dist.  de 
Château-Salins. — Spir.  :  Dio.  de  Meta. 
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Le  village  de  Lubécourt,  qui  ne  faisait  autre- 
fois qu'une  communauté'  avec  Vaxy,  fut  cédé 
au  duc  de  Lorraine  en  1718.  En  1573,  les 
grasses  et  menues  dîmes  de  Lubécourt  furent 
vendues  au  duc  Charles  par  l'abbé  de  Metlocb. 
Selon  la  tradition,  dit  l'auteur  de  la  Statistique 
de  1822,  ce  village  fut  entièrement  détruit  par 
les  Suédois;  on  a  tronvé,  sous  terre,  d'anciens 
murs  dont  la  découverte  semble  venir  à  l'appui 
de  celte  assertion. 

LUCEY  (Liciacl's),  village  très -considérable 
des  anciens  duché  de  Lorraine  etévechéde  Toul, 
à  31  kilom.  O.  de  Nancy,  7  N.-N.-O.  de  Toul 
(Nord)  ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.:  924  hab.,  92  élect.  cens.,  12  cons.  mun., 
250  feux.  Nombre  d'enfants  :  211  en  hiver,  100 
en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Bu- 
reau de  charité.  Surf,  terril.:  300  hccl.  en  ter- 
res lab., 35  en  prés, 235  en  vignes,  366  en  bois, 
50  en  chèuevières.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  de  1-4  à  15  hcctol.,  en  avoine  20  ; 
planté  en  vignes  de  45  à  50.  Principale  cul- 
ture :  la  vigne.  Elève  de  porcs.  Quatre  moulins 
à  grains  et  une  tuilerie.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.:  1802,  780  hab.,  218  feux  ;  1822, 
888  hab.,  221  feux.  —  Ane.  du::  1594,  prév. 
de  Gondrcvillc,  bail,  de  Nancy,  1756,  prév.  de 
Villey-St.-Etiennc ,  juridiction,  subdélégation 
et  gén.  de  Toul,  régi  par  le  Droit  écrit  et  les 
usages  locaux  ;  1790,  chef-lieu  de  canton ,  disl. 
de  Toul.— Spir.:  Doy.  et  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  qui  se  trouvecompris  dans  le  dé- 
nombrement de  1594,  sans  doute  à  cause  d'une 
cession  momentanée  faite  par  les  évoques  de 
Toul,  est  une  des  plus  anciennes  localités  de 
noire  départemeul  :  il  fut  acquis,  vers  603,  par 
l'évèque  Endulanus  ,  et  celle  acquisition  fut 
conGrméc  par  Théodebert  II,  roi  d'Àustrasic. 
Le  nom  de  Lucey  se  retrouve  encore  dans  la 
confirmation  des  biens  de  l'abbaye  de  Bouxiè- 
rcs-aux-Dames  par  l'empereur  Othon  (965),  et 
dans  une  charte  de  Léon  LX  en  faveur  de  l'é- 
glise de  Toul  (1051).  Jean  Robert,  doyen  de 
Toul,  obtint  du  pape  Paul  II  C  union  de  la  cure 
de  Lucoy  au  doyenné  de  Toul.  LTn  titre,  sans 
date,  qui  se  trouve  au  Cartulaire  de  Lorraine, 
contient  une  requête  du  doyen  et  du  chapitre 
de  celle  église,  au  duc  de  Lorraine,  par  laquelle 
ils  demandent  à  être  maintenu»  comme  réga- 
liens au  village  de  Lucey. 


On  lit ,  dans  les  titres  de  Sainte-Glossinde  : 
«Ceux  de  Lucey  on  t  en  Ire-cours  à  Malcourt.  Sans, 
Yillcr,au  Val  de  Faulx,  à  Bouxièresetailleun, 
aux  bans  joignans,  sans  distinction  de  rondiuua 
serve,  et  eux  sur  eux,  tel  à  l'un  comme  à  l'antre,  et 
y  peuvenlaller  franchement  avec  leurs  bien» «as 
empêchements  de  seigneurs.  La  cour  et  la  nui- 
son  de  madame  à  Lucey  sont  des  ancienne* 
gardes  de  Coudé,  et  si  madame  avait  de»  pn- 
sonniers  en  sa  maison,  de  qui  elle  ne  fut  pu 
assurée,  elle  doit  mander  au  maire  de  Fiiii 
qu'il  les  vienne  prendre  et  les  mener  au  cki- 
teau  de  Condé,  et  les  doit  ramener  loutofou 
qu'il  plaît  à  madame,  en  payaul  les  dépuOii 
se  trouveraient  mouchettes  (mouche»  à  nid. 
abeilles)  en  pastis  (ou  enfouis  dans  des  rnimp. 
meys,  avières,  des  fourrières)  sur  le  coeaiiii  oa 
foueresse  ,  madame  y  aurait  moitié  et  tehu  qui 
les  aurait,  trouvées  l'autre  moitié,  et  ù  on  I» 
trouvait  en  soiches  (dans  le  tronc  d  on  arbre, 
une  souche),  et  qui  la  trouverait  la  doil  couper 
et  madame  lui  doit  faire  amener  derrière  *on 
hôtel  ;  qui  que  ce  soit  qui  soit  maire,  il  doit 
rendre  compte  tous  les  ans,  à  madame,  de* 
deux  tiers  de  deux  quartes  de  froment  et  <k 
seize  deniers,  et  le  grand  doyen  de  l'iutre  uer» 
pour  la  chandelle  sert  sulpis.  > 

LUCY ,  village  de  l'ancien  duché  de  U 
raine,  sur  la  rive  droite  de  la  Nied-FrançÙK.' 
41  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy,  16  N.  de  Clu- 
Icau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  N.->  -H- 
de  Dclme,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  607  bit. 
61  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  160  feux. 
bre  d'enfants  :  140  en  hiver,  20  en  été.  S«»r 
de  Portieux.  Surf,  terril.  :  506  bect.  en  un* 
lab.,  61  en  prés,  1  en  vignes,  150  en  bo» 
L'hectare  semé  en  blé,  orge  et  seigle,  pc»l  "p 
porlcr  18  hectol.,  en  avoine  20.  Elève  déport 
Moulin  à  farine,  fabrique  de  plâtre,  blanclu»- 
scric  de  cire.  Lettres  par  Delmc. 

Ane.  pop.  :  1710,  56  hab.,  Il  gir.? 
456  hab.  ;  1822 ,  523  hab.,  139  feux.  -  A*- 
du::  1594  et  1710,  prév.  et  chitcllenic  d'A- 
mance,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail.de  Cbilf» 
Salins ,  maît.  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Morville-lcs-Vic,  d»t. 
de  Château-Salins.  —  Spir.  :  Archiprètre  i* 
Morhange,  dio.  deMcU.  La  cure  fut  d'abord*!» 
nominalion  de  l'abbaye  de  Saint-Martin-de*10'" 
Metz  ,  puis  à  celle  de  la  Primatiale  de  .W.' 
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Le  village  de  Lucy  ,  appelé  aussi  Lucey  dans 
quelques  anciens  titres  ,  remonte  à  une  époque 
asseï  éloignée  :  en  4259,  Guy,  seigneur  de 
Bar-sur-Aube,  quitte  à  Malien,  duc  de  Lor- 
raine, tout  le  fier  de  Lucy.  En  1452 ,  les  habi- 
tants de  ce  lien  ,  «  dépendant  de  Sl.-Marlin-dc- 
Tinl-Metz,>  se  mettent  sous  la  protection  du 
doc  de  Lorraine.  La  terre  de  Lucy  a  donné  son 
nom* une  ancienne  maison, aujourd'hui  éteinte, 
et  qui  portait  d'argent  à  trois  lions  de  sable,  ar- 
met.lampassés,  allumés  et  couronnés  d'or.  Vari 
de  Lucy,  seigneur  de  Dombasle ,  se  signala  ,  au 
ATI*  siècle,  par  ses  libéralités  envers  ses  sujets 
pauvres.  Il  fonda,  pour  deux  enfants  de  Dom- 
basle ou  de  Rosières,  deux  bourses  au  collège 
de  La  Marche,  et  il  donna  des  sommes  consi- 
dérables pour  d'autres  œuvres  de  bienfaisance. 

LUCY  (Rcisseac  de),  ou  do  MOLLIS.  Sa 
foaree  est  a  la  ferme  d'Outremont  et  son  em- 
bouchure dans  la  Sied  ;  il  suit  un  cours  de 
5.300  mètres ,  et  passe  sur  le  territoire  de 
Lesse,  y  baigne  10  hectares  de  prairies,  sur  ce- 
lui de  Locy,  où  il  arrose  10  hectares  et  ali- 
mente un  moulin. 

LUDRE,  ancienne  seigneurie  au  village  de 
Laiou. 

LUDRES  (Lcdera), village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  au  pied  de  la  côte  d'Afrique,  à  9 
Ulom.  S.  de  Nancy  (Ouest) ,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  Ta r rond.  Pop.  :  470  hab.,  47  élect. 
ffni.,  10  cons.  roun. ,  128  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  104  en  hiver,  67  en  été.  Sœurs  de  la 
Doctrine-Chrétienne  et  de  St.-Charles.  Surf, 
terril.:  817  hect.;  405  en  terres  lab.,  74  en 
prés,  57  en  vignes,  155  en  bois.  Lettres  par 
flancy. 

Ane.  pop.:  1710,  53  hab.,  17  gar.;  1802, 
340  hab.;  1822,  394  hab.,  90  feux.— Ane.  div.: 
1594  et  1710,  prév.  et  chitcllcnie  de  Nancy, 
bail.de  cette  ville;  1751,  bail.,  malt,  et  gén. 
«le  Jfaney,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de 
Sl.-Kicolas,  dist.  de  Nancy.  —  Spir.:  Doy.  du 
Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  dont  une  famille,  de  nom  et  d'ar- 
mes,de  l'ancienne  chevalerie,  encore  existante, 
porte  le  nom,  est  mentionné  dans  des  titres  qui 
remontent  au  XIII*  siècle  :  en  1288,  Jean  de 
Bores,  écuyer,  et  Melinette,  sa  femme,  demeu- 
rant à  Ludrcs ,  déclarent  que  pour  60  livres  de 
petits  tournois ,  reçues  de  Henri ,  comte  de 


Vaudémonl,  ils  sont  devenus,  lui  et  ses  hoirs, 
ses  hommes-liges  ,  et  tiennent  de  lui  tout  ce 
qu'ils  ont  au  ban  de  Ludres.  En  1607,  Charles 
III  donna  à  lïenri,  seigneur  de  Richardtnénil 
et  de  Ludrcs,  la  haulc-juslicc  de  ce  dernier  lieu. 

La  maison  de  Ludres  ,  ou  plutôt  de  Erolois  , 
célèbre  dans  notre  pays,  est  originaire  de  Bour- 
gogne, et  vint  s'établir  en  Lorraine  vers  le  mi- 
lieu du  XIV  siècle  ;  clic  porte  bandé  d'or  et 
d'azur  ,  de  six  pièces  ,  à  la  bordure  ciigreléc  de 
gueules.  En  1380  ,  Jean  de  Ludres  fut  fait  sé- 
néchal de  Lorraine  par  le  duc  Charles  II  ;  en 
1467,  Didier  de  Ludrcs  était  conseiller  du  duc 
Jean  ;  enfin,  en  1483,  Ferry  de  Ludrcs  fit  un 
traité  avec  la  ville  de  Metz,  et  lai  rendit,  à 
charge  de  réciprocité,  les  prisonniers  qu'il  lui 
avait  faits.  Enfin,  Charles-Louis  ,  comte  de  Lu- 
drcs et  d'AITrique,  fut  chambellan  de  Stanis- 
las ;  il  mourut  à  Nancy,  en  1783,  et  son  corps 
fut  porté  en  l'église  de  Ludres,  au  tombeau  de 
ses  ancêtres.  On  voyait,  dans  cette  église,  un 
beau  mausolée  du  ciseau  de  François  Chasscl. 

Dans  le  siècle  dernier,  le  village  de  Ludres 
fut  le  théâtre  d'un  événement,  dont  le  souve- 
nir est  encore  vivant  parmi  nous,  quoique  le 
plus  souvent  dénaturé  par  la  tradition  popu- 
laire. Jean-Baptiste  Marchai,  curé  de  ce  lieu  , 
fut  bnUé  comme  «  étant  atteint  et  convaincu 
d'avoir  séduit  et  corrompu  ,  par  des  attouche- 
ments illicites  et  infâmes,  quantité  de  jeunes 
garçons,  ses  paroissiens,  de  même  que  des 
hommes,  notamment  les  trois  frères,  et  des  éco- 
liers qu'il  avait  sous  sa  conduite,  en  qualité  de 
maître  de  langue  lalinc  ',  d'avoir,  et  immédiate- 
ment devant  et  après  ces  crimes,  célébré  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  et  d'avoir  commis  et 
consommé  par  violence  l'abominable  crime  de 
sodomie,  en  diverses  manières  et  sur  plusieurs 
personnes,  pour  réparation  de  quoi,  ledit  Jean- 
Baptiste  Marchai  est  condamné  à  être  conduit 
dans  un  tombereau  ,  au-devant  de  léglise  Pri- 
inaliale,  par  l'exécuteur  de  !a  haute  justice,  où, 
étant  tête  nue  et  rasée,  nu  en  chemise,  à  ge- 
noux ,  la  corde  au  cou ,  cl  tenant  en  ses  mains 
une  torche  de  cire  ardente  du  poids  de  deux  li- 
vres, il  fera  amende  honorable  et  déclarera  que 
méchamment  il  a  commis  les  différents  crimes 
dont  il  est  convaincu,  qu'il  s'en  repent  et  en 
demande  pardon  a  Dieu,  au  roi  et  à  la  justice  ; 
ce  fait,  ledit  Jean-Baptiste  Marchai  être  con- 
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duil  ior  la  place  de  Grève  de  celte  ville, e  l  de 
suite  attache  à  an  poteau  plante'  à  cet  effet  sur 
un  bûcher,  pour,  après  y  avoir  été  étrangle, 
fon  corps  y  être  brûlé,  consume  et  re'duil  en 
cendres...  » 

Tels  sont  les  termes  de  l'arrêt  rendu  ,  le  1." 
aoiU  1757,  par  la  Cour  de  Nancy,  quoique  l'é- 
voque de  Toul  eût  réclame  le  coupable  comme 
devant  être  juge  par  un  tribunal  ecclésiastique; 
tout  ce  que  le  condamné  obtint,  fut  de  subir 
son  arrêt  à  Ludrrs.  Il  semble,  néanmoins,  que, 
malgré  l'urrct  motivé  du  tribunal  ,  l'opinion 
publique,  surtout  parmi  les  habitants  de  Lu- 
dres,  se  prononça  en  faveur  du  curé,  dont  on 
fil  le  martyr  d'une  vengeance  particulière;  c'est 
pour  cela  que  l'endroit  où  il  fut  supplicié  est 
encore  aujourd'hui  continuellement  couvert  de 
petites  croix  en  bois.  M.  François,  vicaire  de 
St.— Epvre,  qui  assista  le  condamné  à  ses  der- 
niers moments,  a  tracé  le  récit  de  sa  mort  dans 
quelques  pages,  restées  manuscrites,  qui  ont 
pour  titre  :  Lettre  de  M.  François  ,  etc.,  à  M. 
Drouas,  évéque  île  Tout,  touchant  la  mort  édi- 
fiante de  M.J.-B.  Marchai,  curé  de  Ludres, 
du  4  août  1757. 

Il  existe,  à  Ludrcs,  un  hospice,  sous  l'invo- 
cation de  sainte  Thérèse,  fondé,  par  M.  le  mar- 
quis de  Ludrcs ,  en  1851,  pour  y  recueillir 
trente-deux  pauvres  de  différentes  communes. 
L'ancien  château  seigneurial,  reconstruit  à  la 
moderne,  n'a  conservé  que  deux  tourelles  et 
son  enceinte  de.  fossés.  On  y  remarque ,  outre 
le  jardin,  une  belle  galerie  de  tableaux  renfer- 
mant les  portraits  de  tous  les  membres  de  la 
famille  de  Ludrcs. 

Sur  la  hauteur  qui  domine  ce  village  et  ce- 
lui de  Messeiu,  existait  anciennement  un  camp 
romain  destiné  à  défendre  le  passage  de  la  Mo- 
selle. ♦  Ce  camp,  dit  SI.  Deaulieu,  était  divisé 
en  deux  parties  inégales,  dont  l'inférieure ,  qui 
présente  une  surface  inclinée  de  118  mètres 
carrés,  a  conservé  le  nom  de  frieux -Marché. 
Ce  nom  fait  connaître  la  coutume  qu'avaient 
ad  >ptéc  les  Romains,  aux  IV'  el  V  siècles,  de 
loger  dans  un  lien  fortifié,  mais  en  dehors  de 
leurs  camps,  soit  les  vivandiers  et  goujats  sui- 
vant l'armée,  soit  les  marchands  du  pays  qui 
venaient  y  vmdrc  des  provisions  et  y  établir 
une  espèce  de  foire  qui,  peut-être,  aura  conti- 
nué dit  se  tenir,  au  même  lieu,  sous  la  domina- 
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tion  des  Frank*.  La  partie  du  camp  qui  occtpi 
le  plateau  de  la  montagne  se  nomme  aojosr 
d'hui  cité  ou  camp  d' Affrique.  Les  deux  dis- 
sions du  camp  sont  traversées  par  un  cbenm 
d'exploitation,  qui  paraît  être  le  même  qne  te- 
lui  dont  se  servaient  les  Romains.  Il  pendre 
dans  les  retranchements ,  au  nord,  par  la  portr 
Prétorienne,  en  ressort,  au  sud-est,  par  la  porli 
Décuraane,  el  se  dirige  sur  Ladres  en  tmer- 
sanl  le  Vieux-Marclié.  C'est  par  là  que  le*  sol- 
dats  sortaient,  soit  pour  aller  chercher  da  foir- 
rage,  soit  pour  puiser  de  l'eau  à  la  footuue 
qui  jaillit  d'un  rocher,  à  peu  de  distance..tu/>t 
d'entrer  dans  le  camp,  on  distingue,  dim  le 
fossé  intérieur,  sur  la  droite,  des  tuwàti.y- 
pullurcs  de  quelques  soldats  romain*  dont  on 
a  retrouvé  les  ossements  accompagne*  de  Iri; 
ments  d'une  poterie  extrêmement  grossière 
INon  loin  de  ces  tombes,  en  suivant  le  même 
fossé,  il  y  a  plusieurs  carrés  en  maçonnerie -.rc 
sont  les  restes  des  cabanes  que  les  habitant*  de 
Ludrcs  et  de  Messcin  construisirent,  en  IMi. 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  invasions  des  ail"»- 
Sur  la  gauche  de  la  porte  Prétorienne,  et  m 
entrant  dans  le  camp,  il  y  a  plusieurs  tertre» 
artificiels  en  pierraille,  dont  le  plus  grand  pou- 
vait servir  à  y  placer  la  tente  du  préteur,  qai 
devait  toujours  être  la  plus  rapprochée  de  l en- 
nemi. Plus  loin,  on  remarque  des  ligne*  <1< 
pierres  amoncelées  allant  dans  diverse*  dire- - 
lions,  et  qui  formaient  les  division*  mlf- 
ricurcs  dont  on  ne  peut  maintenant  se  rendre 
compte.  » 

SI.  Reaulieu  croit,  contrairement  à  ■»  Pe- 
sage de  D.  Calmet,  que  ce  camp  n'était  p«  f 
louré  de  murailles,  mais  seulement  de  pir«l 
(sudes),  destinés  à  protéger  le  soldat  contre  le* 
traits  ennemis,  tout  en  lui  permettant  de  lm- 
cer  les  siens  par  les  intervalles...  Les  dcui  pif- 
lies  du  camp  d'Affrique  présentent,  en  touliK 
pne  surface  de  1,200  mètres  carrés,  ce  q«i  »  fa 
suffire,  à  la  rigueur,  pour  une  légion. 

On  a  trouvé,  en  fouillant  le  sol, des  mon  de 
cheval,  d'une  grandeur  extraordinaire,  di«n 
objets  en  fer  donl  on  ne  peut  deviner  l'o»»-*f- 
des  fragments  de  poterie,  un  lion  en  bronicd«r< 
et  une  seule  médaille,  un  Marc-Aurèlc  en  mo«u 
bronze,  qui  provient  du  /  Veu-r- Marché. 

Une  tradition  locale  veul  qu'il  y  «««  «  M 
souterrain,  conduisant  da  camp  an  villa;*  de 
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Metitio,  et  dont  l'entrée  aurait  été  bouchée 
ver»  le  milieu  du  iiècle  dernier.  Mail  ce  pré- 
tenda  lonlerrain  n'était  peut-cire  qu'un  affais- 
saient intérieur  et  naturel  du  toi,  comme  ce- 
lai qsi  est  sur  la  pelouse  voisine  du  ramp,  et 
que  I  on  appelle  Trou  du  Taureau  ou  Fosse  de 
Qurlmagne ,  ou  bien  une  de  ces  crevasses  ; 
mnimnne»  dam  les  roches  calcaires  de  nos  con-  | 
tre'rt. 

Le  camp  d'Àffrique  est  un  des  plus  beaux  et 
de*  oicu  conservés  qui  soient  en  France  ;  ; 
quint  a  (origine  de  son  nom,  elle  est  encore 
inconnu*  :  quelques-uns  prétendent  qu'il  fut 
donne»  la  montagne  sur  laquelle  ce  camp  était 
plaré ,  par  la  famille  de  Ludres,  qui  possédait, 
Jil-on.  en  Bourgogne,  une  montagne  qu'elle 
appelait  Mont- A ff t  ique  ;  mais  l'opinion  la  plus 
nliMjiunte  est  celle  qui  attribue  ce  nom  à 
qirlque  légion  qui  aurait  séjourné  longtemps 
•a  Afrique  avant  de  venir  en  cantonnement 
i»ns  no»  roolrées. 

*  On  arrivait  au  camp  d'Affrîque,  continue 
H-  Beaolieu,  par  une  voie  romaine  qui  parlait 
icSl.-.Mcolas,  passait  auprès  de  Lancuvcville 
•1  arrivait  en  ligne  droite  ,  par  Ludres,  à  l'cn- 
"  f  An  camp  •  de  là  elle  décrivait  une  coarbe, 
fïTfrwil  le  plateau  et  la  forêt,  cl  allait  abou- 
ti Toul.  Une  partie  de  celle  voie,  celle  qui 
Wuil  de  Sl.Oiieoïas  à  Ludres,  est  encore 
îurlquefois  fréquentée  :  on  la  nomme  le  Che- 
mdes  Marchands  de  vin.  Quant  à  l'autre  par- 
ie, file  Ht  abandonnée  depuis  un  temps  im- 
w'nmrial.  » 

U"DVICB-MUHL ,   scierie    au    S.-E.  de 

*'al*rheid. 

UNEV1LLE  (Lrx.c  villa  ,  Linams  villa, 
»h  "le  l'ancien  duché  de  Lorrai  ne,  la  première 
«  département  après  Nancy,  et  qui  faillit 
emporter  sur  cette  dernière  lors  de  la  fiss- 
ion du  chef-lieu  ,  sur  la  Vezousc  ,  routes 
'«les  n.«  4  de  Paris  à  Strasbourg  ,  n.°  59 
«  >«ct  à  Schélcstadt  ;  roules  départemen- 
ts n."  7  de  Lunéville  à  .Moyen vie  ,  n.°  8  de 
«néville  à  Rcmbervillcr,  et  chemin  de  grande 
•mmonicalion  n.°  19  de  Lunéville  à  Arrayc. 
unévillc  est  sous  les  24.*  10'  6"  de  longitude, 
35"  33"  de  latitude,  a  30  kilom.  S.-E.  de 
*ncv.  Pop.  Gxe  :  42,283  hab.,  et  avec  la  po- 
alalion  flottante,  16,418,  5*92  élect.  cens.  , 
'  cons.  mun.,  3,897  feux.  Nombre  d'enfants  : 


1,359  en  hiver,  1,221  en  été.  Sept  soeurs  de 
la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  :  1,633 
hect.  ;  760  en  terres  lab. ,  337  en  prés,  58  en 
vignes,  91  en  bois,  101  en  jardins  potagers,  58  en- 
vergers,  70  en  houblonnières.  L'hectare  semé  en 
blé  et  avoine  peul  rapporter  10  heclol.  Foires 
aux  bestiaux,  quatre  d'un  jour  chacune  :  lundi 
gras,  23  avril,  24  juin,  1."  octobre.  Deux 
ponts  sur  la  Vezousc,  un  étang  appelé  élang 
de  Mondon.  Ecarts  :  Charles- Vue ,  la  Fou- 
rosse,  les  censés  de  Déhaiiwille ,  les  Grands- 
Moulins  ,  3fesnil ,  hameau;  St.-Lcopold,  les 
moulins  de  Xerbéviller,  ta  Ménagerie^  Méfion, 
ferme  ;  quatre  faubourgs  :  de  Nancy ,  d'Einvilte, 
de  Ville,;  et  d1 Alsace. 

«  L'arrondissement  de  Lunéville,  dit  M.  Gué- 
lard,  maire  de  cette  ville,  dans  une  note  intéres- 
sante qu'il  a  bien  voulu  nous  transmettre, secom- 
posedesix  cantons  et  de  145  communes,  dont  la 
population  totale  est  de  89,179  individus,  com- 
pris la  population  flottante  de  Lunéville.  Cette 
population,  généralement  sage,  économe  et  la- 
borieuse, attachée  aux  principes  d'ordre,  de  re- 
ligion et  de  stabilité  gouvernementale,  est  oc- 
cupée principalement  aux  travaux  agricoles  , 
les  seuls  qui,  avec  le  métier  de  la  guerre,  plai- 
sent à  l'hommé  né  dans  le  pays.  Jusqu'à  pré- 
sent ,  on  ne  s'est  pas  trop  livré  ,  dans  l'arron- 
dissement, aux  grandes  entreprises  commercia- 
les et  industrielles  .  à  part  la  grande  et  belle 
industrie  de  Baccarat  ,  qui  se  trouve  en  des 
mains  puissantes,  toutes  les  autres  ne  s'exer- 
cent guère  que  dans  des  limites  à  compromettre 
rarement  la  fortune  des  familles.  Cependant, 
quoique  limitée,  l'industrie  du  pays  commence 
à  enlever  trop  de  bras  à  l'agriculture,  et  a  con- 
tribué à  rompre  lu  contrat  antique  qui  liait, 
par  une  réciprocité  de  services,  le  cultivateur 
et  le  journalier.  Cette  circonstance  a  contribué 
à  élever  le  prix  de  la  journée  de  travail  au-delà 
des  facultés  de  la  production  agricole.  De  là, 
l'obligation,  dans  toutes  les  fermes,  de  se  pour- 
voir de  machines  pour  remplacer  les  bras. 

»  Le  démembrement  de  la  grande  propriété, 
poussé  à  l'extrême  sur  plusieurs  points  de  l'ar- 
rondissement, a  fait  descendre  l'aisance  dans 
toutes  les  classes  des  citoyens.Grâcc  à  la  bonté 
du  pain,  que  l'on  doit  principalement  aux  per- 
fectionnements des  moulins,  à  l'abondance'  des 
pommes  de  terre  et  des  autres  légumes,  rca- 
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source  première  dans  le»  années  de  rareté  des 
grains ,  à  la  vaccine ,  aux  logements  mieux 
construits,  cl  aux  mesures  de  salubrité  prises 
partout  par  l'autorité  administrative,  la  santé 
des  habitants  de  l'arrondissement  s'améliore 
tous  les  jours,  et  les  accidents  d'épidémie  et  de 
difformité  physique  disparaissent  successive- 
ment. Aujourd'hui,  nonobstant  les  nombreuses 
exemptions  prononcées  par  la  loi,  il  ne  faut 
plus  deux  conscrits  pour  en  trouver  un  propre 
au  service  militaire.  On  sait  que,  dans  les  con- 
trées exclusivement  adonnées  à  l'industrie,  il 
en  faut  souvent  quatre  pour  en  trouver  un 
bon. 

>  Au  point  de  vue  agricole,  l'arrondissement 
de  Lunéville  est  celui,  des  cinq  du  départe- 
ment, qui  se  trouve  le  mieux  placé  pour  ver- 
ser l'excédant  de  ses  produits  sur  les  marchés 
avantageux  de  Raon  et  de  Rcmbervillers.  A 
partir  du  sud-est,  et  en  revenant  vers  le  nord- 
ouest,  les  zones  des  terrains  de  grès  bigarrés, 
du  muschelkalk  ,  des  marnes  irrisées  et  du  lias 
inférieur,  couvrent  la  surface  de  l'arrondisse- 
ment. Les  torrents  diluviens  ont  coupé  trans- 
versalement ces  terrains,  et  ont  déposé  ,  au 
fond  des  vallées,  de  vastes  altérisscmcnts,  dont 
la  base  est  principalement  siliceuse.  Dans  les 
petites  cultures  ,  qui  sont  établies  sur  ces  atté- 
rissements  ,  la  production  du  pain  et  de  la 
viande,  nonobstant  l'élévation  actuelle  du  prix 
et  du  loyer  de  la  terre,  et  la  présence  de  la 
garnison  de  Lunéville  ,  est  en  voie  de  prospé- 
rité ,  et  se  maintient  en  équilibre  ,  appuyée 
qu'elle  est  sur  un  approvisionnement  puissant 
et  rarement  compromis,  des  fourrages  naturels 
et  artificiels;  et  même,  dans  les  fermes,  d'un 
seul  gazon,  qui  se  trouvent  dans  ces  mêmes 
terrains,  l'éducation  du  gros  bétail,  toutefois 
quand  il  est  employé  aux  labours  ,  se  fait  en- 
core avec  bénéfice,  par  la  combinaison  de  l'ap- 
provisionnement des  fourrages  avec  les  res- 
sources du  régime  pastoral.  Cette  combinaison 
diminue  le  produit  brut  de  la  terre,  mais  as- 
sure un  produit  net  plus  certain.  Sur  les  pla- 
teaux d'argile  marneuse  de  l'arrondissement, 
la  production  du  pain  se  soutient  au  prix  de 
trop  grands  frais  d'exploitation,  et  celle  de  la 
viande  y  est  insuflîsantc.  La  nécessité  y  fait 
rétablir,  comme  dans  le  surplus  du  départe- 
ment, les  troupeaux  de  bêtes  a.  laine,  qu'un 
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instant  d'hérésie  agricole  avait  condamne* 
La  réflexion  a  fait  sentir  que,  même  diut  l*i 
pays  de  division  de  la  propriété,  la  prodoct*i 
du  pain  ne  pouvait  se  soutenir  sans  engrais, 
qu'une  agriculture  qui  ne  produisait  pu  s*, 
viande  manquait  à  la  principale  de  se»  obb- 
tions. 

>  Les  principaux  traits  de  l'agriculture,  i 
gnaler  dans  l'arrondissement,  sont  l'étaMtw- 
ment  des  récoltes  sarclées  dans  toutes  lu  cil- 
turcs,  et  l'alternat  de  la  culture  de  la  lnww 
avec  la  vigne.  C'est  seulement  dan»  le  njaej 
défrichées  que  la  luzerne  est  en  plein  rapport 
dans  nos  pays,  et  qu'elle  est  de  durée.  > 

Lunéville  ,   comme  chef-lieu  d'arroelu**- 
ment  possède  un  tribunal  de  premier*  imbuit 
composé  du  président,  de  trois  juges  el  Je  im 
juges-suppléants;  deux  justices  depaù,"» 
tribunal  de  police  correctionnelle ,  »o  rerr- 
veur-parliculier  ,  un  inspecteur  ,  un  Mis-ins- 
pecteur, un  garde-général  forestier,  deour- 
penteurs,  un  conducteur  des  ponts-et-duo- 
sécs,   un  agcnl-voycr,  un  inspecteur  el  un 
receveur  des  domaines,  un  contrôleur  d« con- 
tributions directes  ,  un  entrepôt  de  sel,  m  ^ 
tabac,  un  vérificateur  des  poids  etmfmr*. 
une  garnison  de  cavalerie  et  un  camp  *Tin*— 
(ruction   sous  le  commandement  d'un  œi^- 
chal-de-camp,  une  brigade  de  gendarmerie,  «ft 
garde  nationale  formant  un  bataillon  .  w 
compagnie  de  sapeurs-pompiers,  etc."'- 
un  marché  aux  grains  ,  le  plus  important  it 
département,  qui  se  tient   le  mercredi.  «= 
octroi  municipal  ,  un  bureau  de  bicnfaiM'1'"' 
un  comité  da  vaccine,  une  société  philartr- 
nique,  un  hôpital  considérable  sous  l'inu-i- 
lion  de  saint  Jacques,  une  maison  d'orphelin 
dite  le  Coton,  un  asile  des  vieillard*  des 
sexes,  fondé  par  le  prince  d'IIohenlohe,  M  ^ 
nard,  curé,  et  l'association  des  dames  de  Ct»- 
rité;  un  oratoire  protestant,  une  lyna;"?»* 
fondée,  en  4785  ,  par  une  réunion  de»  pli* 
riches  israélites  de  Lunéville,  bibliothèque  pu- 
blique récemment  établie,  société  d'agricolture. 
caisse   d'épargne,    Mont-de-Piété  ,   dep^t  de 
mendicité,  salle  d'asile,  qui  a  été  ouverte  le  I- 
janvier  185a  ,  dans  une  maison  qui  dépend  it 
l'hôpital;  il  y  en  a  encore  une  autre  iu  fau- 
bourg de.  Nancy.  Il  existe,  à  Lunéville.  un  col- 
lège qui  jouit  d'une  haute  réputation.  A»ir.t 
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789 ,  cet  établissement  était  dirige  par  Ici 
hanoines-reguliers;  supprime  en  1791,  rétabli 
n  1803  par  M.  Guerrier  ,  auteur  des  Annales 
le  Lunéville  ;  un  pensionnat  y  fut  attache*.  Ce 
ollége,  dirigé  tour  à  tour  par  D.  Jérôuic  ,  par 
abbé  Perrinj  par  M.  Hcnriot ,  est  aujourd'hui 
•onrié  aux  soin*  de  M.  Roussel,  qui  a  imprime 
mx  étude*  une  puissante  impulsion.  Les  autres 
(lablissemcnU  d'instruction  publique  sont:  six 
rcoles  primaires  communales  et  neuf  privées, 
dont  une  avec  pensionnat  de  demoiselles.  Ces 
écoles  sont  sous  la  surveillance  d'un  comité  corn- 
munal  d'instruction.  Il  y  a  aussi  une  école  de 
magique  et  une  feuille  hebdomaire  dite  les 
Petites  Affiches,  etc. 

Industrie.  —  La  faïencerie  de  Lunévillc 
jouit,  depuis  longtemps ,  d'une  grande  réputa- 
tion :  cette  industrie  s'y  établit  vers  la  lin  du 
règne  de    Léopold ,   par  un  nommé  Jacques 
Cbambutte  ;  en  1751,  le  duc  François  III  lui 
accorda  des  privilèges.  En  1748  et  1749,  on  y 
tlt  les  premiers  essais  de  la  terre  de  pipe  ,  en 
présenc*  de   Stanislas,  de  Voltaire  et  de  la 
marquise  du  Chàlclel.  Le  roi  de  Pologne,  con- 
tent de  l'expérience,  confirma  et  augmenta  les 
privilèges  de  Chambuttc  ,  dont  l'établissement 
prit  le  nom  de  manufacture  royale.  Après  la 
mort  de  Stanislas,  Paul-Louis  Cyilé,  son  seulp- 
tf  ur  ordinaire  ,  obtint ,  en  1768  ,  le  privilège 
d'une  nouvelle  manufacture  et  la  permission 
d'employer  la  terre  de  Lorraine  et  la  terre  de 
pipe  a  tons  ouvrages.  Cyilé  mit  à  jour  beau- 
coup de  morceaux  de  sculpture  remarquables. 
Lunéville  possède  aujourd'hui  trois  faïenceries; 
«a  faïence  brune  étant  avantageusement  connue 
depuis  longtemps  a  cause  de  sa  solidité  au  feu, 
est  demandée  dans  un  rayon  de  plus  de  cent 
lieues,  malgré  l'augmentation  du  prix  auquel 
elle  revint  après  un  trajet  aussi  long,  et  malgré 
la  concurrence  des  poteries  de  même  nature 
qui  se  fabriquent  dans  les  localités  où  celles 
de  Lunéville  s'expédient.  La  fabrique  des  poêles 
de  M_M.  Marchai,  Carré  cl  Everat,  qui  ne  date 
que  d'une  époque  récente,  commence  néan- 
moins à  rivaliser  avec  les  fabriques  de  Paris 
ft  de  Strasbourg,  qui,  jusqu'à  présent,  avaient 
eu  le  monopole  pour  ce  genre  de  produits.  M. 
keller,  propriétaire  d'une  faïencerie  ,  a  obtenu 
une  médaille  d'or  à  l'ciposition  des  produits 
de  l'industrie  ,  en  18*27.  Nous  devons  placer 


aussi  en  première  ligne ,  parmi  les  branches 
d'industrie  de  Lunéville,  la  ganterie,  qui  y  fut 
introduite  par  un  nommé  Molard,  de  Grenoble, 
et  dont  les  produits  ont  obtenu  des  médailles 
aux  expositions  de  Paris*,  la  brasserie,  la  fabri- 
cation des  cheminées  de  tôle,  justement  renom- 
mée; viennent  ensuite  les  manufactures  de  brode- 
rie, les  usines  à  plâtre,  les  fabriques  de  peignes , 
de  papiers  peints,  de  cartes  à  jouer,  les  blan- 
chisseries de  toile,  les  filatures  de  colon  à  la 
mécanique,  les  fabriques  de  bas  au  métier, 
etc.,  etc.  ;  mais  l'industrie  la  plus  importante 
de  Lunéville  est  celle  de  ses  cultures  marai- 
cbères  dont  les  produits  si  variés  approvision- 
nent toutes  les  villes  des  Vosges ,  et  même 
Nancy.  L'industrie  des  houblons  a  mis  en  va- 
leur à  Lunévillc  et  assaini  des  terrains  autre- 
fois marécageux  et  improductifs. 

Edifices  remarquables. — Outre  la  charmante 
promenade  du  Bosquet  ,  on  admire  ,  à  Luné- 
ville, le  château,  dont  une  partie  sert  de  loge- 
ment aux  princes  lorsqu'ils  séjournent  à  Luné- 
ville, le  reste  de  casernes;  l'église  St.-Rcmv  , 
bâtie,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  par  Ro- 
main, sur  le  terrain  de  l'ancienne  abbaye;  le 
bâtiment  de  la  place  du  Collège  ;  le  pavillon 
neuf  de  l'Orangerie  ,  le  Manège  couvert  ,  un 
des  plus  vastes  de  France,  et  où  200  cavaliers 
peuvent  manœuvrer;  enfin  la  chapelle  funé- 
raire érigée  dans  le  cimetière  par  le  prince 
d'IIohenlohc  ,  et  la  salle  de  spectacle. 

Il  existe,  a  Lunéville,  beaucoup  de  collec- 
tions curieuses  appartenant  a  des  particuliers  : 
nous  citerons  la  collection  des  fossiles  ,  de  M. 
Pcrrin  ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M. 
Sauxerotlc;  celui  de  M.  Caslara  ;  celui  d'orni- 
thologie ,  de  minéralogie  et  de  géologie  de  M. 
Guérard  ,  et  enfin  le  riche  cabinet  de  M.  Gail- 
lardot,  fils  du  célèbre  médecin  de  ce  nom. 

Le  nom  ancien  de  Lunéville  (Lunœ  villa, 
Lunaris  villa)  se  rattache,  suivant  l'opinion 
généralement  admise  ,  aux  souvenirs  du  paga- 
nisme, et  vient  du  culte  qu'on  rendait  à  Diane 
(la  lune)  près  de  la  fontaine  el  dans  le  bois 
sacré  de  Léomont.  Lorsqu'on  fortifiait  Luné- 
villc, en  1589,  on  découvrit  deux  statues  en 
pierre,  dont  l'une  figurait  un  homme  tenant  à 
la  main  une  espèce  d'enseigne  sur  laquelle  était 
un  croissant;  l'autre  représentait  une  femme 
apnt  sur  la  tète  un  croisant  renversé  ,  dont 
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les  pointe*  arrivaient  jutque  sur  tes  épaules. 

Un  minéralogiste  distingue,  M.  Gaillardot  ,  Tait 
dériver  le  nom  de  Lanéville  du  gypse  qu'on 
trouve  en  immenses  couche»  sur  ton  territoire, 
et  auquel  les  anciens  peuples  donnaient  le  nom 
de  Lune  parce  qu'il  a  le  pale  éclat  de  cet  astre. 

Quoiqu'il  en  soit  ,  celte  ville  est  ancienne  , 
car,  dés  le  X«  siècle,  elle  donnait  son  nom  a 
des  seigneurs  qui  portaient  le  litre  de  comtes. 
L'un  d'eux,  Folmar,  surnomme'  le  Vieux,  cons- 
truisit, en  999,  l'abbaye  de  St.-Rcmy;  elOda, 
sœur  d'Adalbéron,  évèque  et  comte  de  Metz ,  y 
bâtit  sur  le  ponl,  près  du  château,  un  hôpital 
en  l'honneur  de  saint  Georges  ;  cet  hôpital  fut 
ensuite  transféré  dans  un  autre  terrain  ,  et 
donna  naissance  à  la  commanderic  de  Saint  - 
Georges.  Les  moines  de  Sl.-Remy  furent  expul- 
sés a  la  mort  de  Folmar  III  ,  et  remplacés  par 
des  religieuses,  qui  furent  chassées  à  leur  tour 
en  1135  ;  les  chanoines  réguliers  (ordre  deSt.- 
Augustin)  ,  qui  leur  ont  succédé  ,  sont  restés 
dans  l'abbaye  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 

Sous  le  règne  de  Gérard  d' A1*ace,  les  cornlc» 
de  Lunéville  restèrent  des  seigneurs  indépen- 
dants ,  et  Folmar  IV  porla  le  double  litre  de 
comte  de  Lunéville  et  de  Metz.  Le  partage  de 
sa  succession  donna  lieu,  entre  ses  héritiers,  à 
des  démêlés  qui  ne  se  terminèrent  que  par  l'in- 
tervention de  plusieurs  seigneurs.  En  1243, 
pendant  la  détention  de  Thiébaul  I",  Hugues, 
comte  de  Lunéville,  tenta  d'usurper  la  souve- 
raineté ducal?',  mt  s  le  retour  de  Thiébaul 
renversa  ses  projets  ambitieux.  Néanmoins , 
sous  Mathieu  II ,  il  renouvela  ses  prétentions  : 
mais  ayant  été  vaincu  par  le  duc,  ils  s'accommo- 
dèrent ensemble,  et  Hugues  lui  céda  son  comté 
de  Lunéville,  en  échange  d'autres  domaines  et 
d'une  somme  d'argent  considérable.  Ainsi  finit 
l'indépendance  de  ce  petit  élat  dont  les  souve- 
rains avaient  ,  par  leur  puissance  ,  eflVavé  plus 
d'une  fois  les  successeurs  de  Gérard  d'Alsaee. 

En  1265,  Ferry  III  mil  les  habitant»  de  Lu- 
néville sous  la  loi  de  Beaumonl.  En  1305  ,  les 
nobles  s'élant  soulevés  contre  le  duc  pour  en 
arracher  de  nouveaux  privilèges,  Thiébaul  mar- 
cha contre  eux  et  les  battit  sous  les  murs  de 
Lunéville.  Quelque  temps  après,  les  Templiers 
ayant  été  proscrits,  les  vastes  propriétés  qu'ils 
possédaient  à  Viller,  et  leur  maison  de  Luné- 
ville furent  confisqués  et  passèrent  aux  abbayes 


I.  U  H 

et  aux  Hospitaliers  de  S  t. -Jean  de  Jérusalem. 
C'est  à  peu  près  à  1310  qu'on  fait  remooi- 
l'époque  où  celle  ville  reçut  quelque  a  grand  rv 
sement.  Le  duc  Raoul  avant  échangé  avec  B*r- 
uick  des  Ristes,  dernier  descendant  de  cru? 
famille  puissante,  la  seigneurie  d'Ein  ville  conltf 
le  moulin  et  le  château  de  Lunéville,  fit  cow- 
truire,  dans  l'intérieur  de  c«  dernier,  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  et  de 
saint  Antoine. 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  guerre  lie 
la  Rourgognc  contre  la  Lorraine  ,  il  n'est  pi 
question  de  Lunéville  dans  l'histoire,-  néan- 
moins ,  celte  ville  s'était  considérablement 
agrandie,  et  passait  pour  une  des  plus  impor- 
tantes de  la  province. 

Pendant  que  la  capilale  était  au  pouvoir  ir% 
Bourguignons  ,  et  que  Charles— le— Téméraire 
était  ailé  combattre  les  Suisses  ,  les  capitaine» 
lorrains  reprenaient  une  à  une  les  places  col- 
quiscs  par  les  ennemis.  Le  14  août  1476, sp^» 
avoir  réuni  leur»  forces,  qui  pouvaient  se  mon- 
ter à  4,000  hommes,  ils  vinrent  mettre  le  «é^r 
devant  Lunéville,  dont  les  défenseurs,  au  nom- 
bre de  400,  Bon  rguignon»,  Picards  et  Italien*, 
firent  une  vigoureuse  résistance  ,  mai»  rn£n 
furent  forcé»  de  capituler.  L'année  suivante  . 
les  habitants  de  Lunéville  ,  commandés  par  le 
capitaine  Malhorli,  de  Rosières  ,  combattirent 
bravement  dans  les  rangs  de  l'armée  lorraine, 
le  jour  de  la  bataille  de  IVancv. 

En  1494,  René  II  et  la  duchesse  Philippe  de 
Gueldrcs  fondèrent  les  religieuses  de  Sle. -Eli- 
sabeth ou  so-urs  grises  ,  auprès  du  rhileac: 
mais,  en  1712  ,  Léopold  les  transféra  à  I'cq- 
Irée  du  faubourg  de  Viller.  Ce  couvent  est  au- 
jourd'hui converti  en  un  bâtiment  renfermas'- 
l'hospice  et  le  Mont-de-Piélé.  En  1510,  le  due 
Antoine  établit,  à  Lunéxille,  quatre  foire» 
qui  avaient  lieu  à  la  St. -Pierre,  à  la  St. -Geor- 
ges, à  la  Division  des  Apôtres  et  à  la  St.-Reaj*. 
Eu  1514,  il  fut  donné  des  statuts  à  la  compa- 
gnie des  arquebusiers  de  Lunéville.  En  1541  , 
il  y  eut  «  confirmation  ,  par  le  duc  François  , 
des  lettres  ,  ordonnances  ,  constitution»  et  ap- 
pointements de  feu  Charles  de  Lorraine  ,  am 
bouchers  de  Lunéville  ,  portant  défense  aux 
taverniers  de  tuer  chair  quelconque ,  sinon 
pour  usage  seulement.  > 

En  1587  ,  lorsque  les  protestants  d'Allema- 
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Çne  envahirent  la  Lorraine  pour  aller  secourir 
leur*  co-religionnaircs  de  France ,  le  baron 
dllaossonville,  colonel  de  l'infanterie  lorraine, 
qui  avait  l'ait  à  la  hàtc  quelques  fortifications  à 
Lunéville,  fit  si  bonne  contenance  que  les  en- 
nemis n'osèrent  attaquer  cette  place.  Les  for- 
tifications consistaient  alors  en  un  cane  de 
murailles  flanquées  de  six  tours.  Trois  angles 
de  ce  carre  existent  cucore  ,  marqués  par  la 
tour  Blanche,  qui  se  voit  près  des  grandes  bou- 
cherie»; la  tour  d'Epinal  ,  dont  il  existe  des 
vf»u«ei  dans  le  jardin,  près  des  bains  chinois  , 
et  h  tour  Blampin,  qui  est  dans  la  cour  des  an- 
nonce» casernes,  sur  la  place  St. -Jacques.  Les 
«irai  tours  qui  défendaient  la  porte  de  Chantc- 
licui.ella  lourde  Bourgogne,  sont  enterrées  sous 
Ici  Bosquets  ,  non  loin  de  la  terrasse  qui  do- 
mine le  rocher.  En  1638,  Lunéville  fut  envi- 
ronné d'une  seconde  enceinte  en  terre ,  défen— 
Jae  par  sept  bastions  et  deux  ouvrages  à  cornes 
qui  protégeaient  le  pont  de  la  porte  Sl.-Nicolas, 
Minée  au  bas  de  l'aile  droite  du  château  actuel, 
li  y  avait  encore  trois  autres  portes  :  celle 
à  Allemagne,  sur  la  place  de  la  Comédie,  et  la 
double  porte,  à  la  hauteur  de  l'hôtel  de  la  sous- 
pferturc  ;  celle  d'Epinal  ,  en  face  de  la  rue 
iVuve  .  près  du  collège  ;  plus  tard,  elle  prit  le 
nom  de  porte  de  la  Crèche,  parce  que  c'est  par 
I ' que  les  Français  entrèrent  dans  Lunéville;  la 
tauble  porte  était  vers  le  milieu  de  la  rue 
-We,  enfin  la  porte  Joly,  dans  la  Grande- 
Kar.  au  bas  de  la  petite  rue  du  Temple. 

En  1010.  le  due  Henri  fit  bâtir,  sur  rempla- 
cent de  l'ancien  château  ,  qui  était  entouré 
ta  lautes  murailles  llanquées  de  tours  ,  un 
<~hiteau  fortifié  ,  qui  devint  le  plus  beau  de  la 
pmvince.  Le  26  octobre  de  la  nié1  me  année  , 
l,s  Minimes  s'établirent  sur  un  ancien  hôpital 
1"«  ce  prince  leur  avait  donné.  Leur  église 
Hiit  en  Tare  de  l'aile  gauche  du  château:  Léo- 
pold Pavait  fait  peindre  à  fresque  cent  ans  après 

construction.  C'est  dans  le  château,  bâti  par 
b  doc.  Henri,  que  Charles  IV  reçut  l'amhassa- 
tanr  de  Richelieu  ,  qui  demandait  la  rupture 
ta  mariage  de  Gaston  d'Orléans  et  de  Margue- 
rite de  Lorraine;  et  c'est  là  aussi  que  se  con- 
somma l'union  du  cardinal  picolas-François 
lvtc  1»  princesse  Claude.  Lunéville  fut  occupé 
«lors  par  le  maréchal  de  la  Force,  puis  par  les 
impériaux  que  commandait  le  célèbre  Jean  de 
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Vert,  pris  par  les  troupes  de  Charles  IV  ,  puis 

emporté  de  vive  force  par  l'armée  française. 
Le  marquis  de  Ville  cl  le  commandant  de  Fro- 
ville,  qui  s'étaient  retirés  dans  le  château  avec 
une  partie  de  la  garnison  ,  furent  faits  prison- 
nier* et  emmenés  à  Vincenncs,  et  leurs  soldats 
envoyés  aux  galères.  Louis  XIII  ordonna  de. 
raser  les  fortifications,  et  Lunéville  eut  à  souf- 
frir des  cruautés  des  Suédois ,  auxiliaires  des 
Française  ,  et  de  la  famine  ,  qui  ,  jointe  à  la 
peste  ,  décima  sa  population.  De  nouvelles 
calamités  vinrent  encore  assaillir  les  habitants 
de  celte  ville.  Charles  IV  ayant  repris  les 
armes,  les  troupes  françaises  inondèrent  de 
nouveau  le  pavs,  et  Louis  XIV  fit  raser  le  châ- 
teau de  Lunéville  afin  qu'il  ne  servit  plus  de 
refuge  aux  soldats  lorrains. 

Eu  1629,  les  religieuses  de  la  Congrégation 
s'établirent  à  Lunéville  avec  l'autorisation  de 
Charles  IV.  Leur  maison  ,  qui  était  à  la  porte 
Joly,  fut  transférée,  en  1671,  dans  la  Grande- 
Rue,  et  leur  église  ,  commencée  en  1719,  à 
l'aide  des  bienfaits  de  Léopold  ,  fut  achevée  en 
1722.  La  maison  de  ces  religieuses  est  trans- 
formée en  habitations  particulières.  L'établis- 
sement des  Capucins,  qui  ont  donné  leur  nom 
à  la  rue  qu'ils  habitaient  ,  date  de  1653  ;  leur 
couvent  est  démoli,  ainsi  que  celui  des  Mini- 
mes, qui,  après  avoir  servi  d'auberge,  a  été 
allée  lé  à  une  manufacture  de  ganls. 

Lunéville  commença  ««*ulcmcnt  à  renaître 
lors  de  l'avéncmcnt  de  L'rîopold  au  trône.  En 
1702,  il  vint  y  fixer  son  séjour.  Celle  ville 
alors  n'olfrait,  pour  ainsi  dire  ,  qu'un  monceau 
de  ruines;  ses  murailles  étaient  renversées  ,  et 
l'ancien  château,  détruit  en  partie  en!67S, 
était  rasé.  Léopold  fit  élever  les  deux  grands 
corps-de-logis  au-dessous  desquels  sont  les 
écuries;  il  lit  aussi  bâtir  la  grande  aile  qui  est 
à  gauche,  en  entrant  dans  les  jardins  ,  et  qui 
lui  servit  de  logement  ainsi  qu'au  roi  de  Polo- 
gne. Construit  d'après  les  dessins  du  célèbre  Cof- 
frant!, son  architecte,  le  magnifique  priais  qu'on 
voit  actuellement  devint  sa  résidence  ordi- 
naire; la  chapelle  qu'avait  fondée  Raoul  lut 
reconstruite  eu  petit  sur  le  modèle  de  celle 
de  Versailles.  Ce  château  élail  accompagné 
de  magnifiques  bosquets  ,  ornés  de  fort  belles 
statues  dues  au  ciseau  de  picolas  lleuard. 
L'ancien  château  était  beaucoup  moins  cousi- 
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durable  :  il  ne  comprenait  que  les  deux  petites 
aile»  entre  la  chapelle  et  le  grand  bâtiment  qui 
donne  entrée  et  qui  a  vue  sur  les  bosquets. 
M.  Justin  Lamoureux  possède  un  tableau  repré- 
sentant la  façade  de  l'aile  gauche  de  ce  châ- 
teau. Lunéville,  devenu  le  siège  de  la  cour 
cl  du  gouvernement,  fut  bientôt  agrandi  ;  des 
pontsen  pierre  rcmplacèrcntles ponts  deboisde 
la  Vczouse,  et  le»  masures  qu'on  avait  bâties  sur 
les  ruines  des  remparts  ûrent  place  à  de  belles 
habitations.  De*  privilèges  ayant  été  accordés 
a  ceux  qui  construisaient ,  on  vit  s'élever  les 
faubourgs  de  Nancy,  de  Villcrs  et  de  Méuil  ; 
l'église  des  Carmes  et  celle  des  religieuses  de 
la  Congrégation  furent  fondées,  ainsi  que  l'é- 
cole des  sœurs,  et  Léopold  rétablit,  en  le  met- 
tant sous  la  protection  de  saint  Jacques  ,  l'hô- 
pital qui  avait  été  ruiné  pendant  les  guerres. 
C'est  dans  cet  hôpital  que  Denis  Rivard  ,  de 
Nrufchàteau,  appelé  a  Lunéville  par  Léopold  , 
lit  un  si  grand  nombre  d'opérations  de  la  taille. 
Lunéville  fut  visité  par  plusieurs  princes,  et 
Léopold,  pour  donner  à  celte  ville  un  nouvel 
éclat ,  y  institua  une  sorte  d'académie  qui 
compta  ,  parmi  ses  membres  ,  les  hommes  les 
p\us  distingués  de  la  province  et  qui  devint 
un  point  central  d'instruction  pour  ceux  qui 
cultivaient  les  beaux  arts.  Il  y  eut  de  plus  une 
académie  d'équitation  et  d'exercices  militaires. 
C'est  aussi,  à  dater  du  règne  de  Léopold  que  Lu- 
néville devint  le  siège  d'un  bailliage  important. 

En  1594  ,  il  n'y  avait  qu'une  prévôté  et 
chalcllcnic  dépendant   du  bailliage  de  Nancy. 
L'ollicc  et  la  création  du  prévôt,  dit  VEtat 
du  Domaine,  appartenaient  au  roi;  la  taille 
ordinaire  due  au  domaine  était  de  112  francs. 
Il  parait,  d'après  le  compte  de  1642  ,  que 
le  duc  de  Lorraine   établit  à  Lunéville  un 
sceau  ,  «  à  condition  qu'il  serait  mis  dans 
un  colTre  pour  ce  ordonné,  et  qu'il  serait 
à  la  charge  du  receveur  dudit  lieu,  sous  plu- 
sieur»  clés  ,  l'une  desquelles  serait  entre  les 
mains  des  gardes,  et  l'autre  en  celles  du  fermier, 
qui  serait  tenu  de  faire  sceller  les  contrats. 
Appartenait  au  roi  le  droit  de  sceau  cl  de  ta- 
bellion nage  de»  contrats  de  mariage,  donations, 
échanges ,  francs-ports  ,  dans  toute  l'étendue  < 
de  la  prévôté.  Le  droit  de  visa  des  lettres  qui 
se  scellaient  dudit  sceau  ,  avec  la  première  clé 
du  coffre  qui  le  renfermait,  appartenait  au  do-  i 


maine.  Le  droit  de  passage  de  Lunéville  à  Eio- 
ville  était  prélevé  au  profit  du  roi,  ainsi  que  h 
centième  de  toutes  les  bêtes  rouges  ,  except, 
les  chevaux.  »  Suit  rénumération  des  droits 
perçus  sur  la  vente  de»  chevaux,  des  draps 
parmi  lesquels  sont  spéciGés  ceux  venant  dr 
St.-Mihiel,  et  les  chartes  constitutives  des  dif- 
férents corps  de  métiers. 

Il  y  eutensuite,  à  Lunéville,  un  bailliage  dont 
la  juridiction  ne  s'étendait  que  sur  la  prévôté  de 
Lunéville  et  sur  celle  d'Einville.  Pa  redit  damoi* 
d'août  1698,  Léopold  attribua  la  prévôté  iVia- 
ville  au  bailliage  de  Nancy  et  augmenta  ce/ni  de 
Lunéville  des  prévôtés  d'Azcraillcs,  Blàmont  et 
Dcneuvre.  Ln  édit  postérieur  y  réunit  celle 
du  comté  de  Salm.  Le  12  mars  1709,  ce  prinw 
créa  un  lieutenant  de  police  ,  et ,  le  7  mar* 
1726,  un  lieutenant-général  de  police  dr  la 
ville,  cour  et  suite.  Il  faisait  partie  des  mem- 
bres de  l'hôtel  de  ville. 

Sous  le  règne  de  Stanislas  ,  la  prospérité  d< 
Lunéville  ne  fil  que  s'accroître;  des  fêles  ma- 
gnifiques y  furent  données  pendant  le  séjour 
de  Louis  XV  ;  l'on  y  vit  venir  Montesquirn . 
Voltaire,  M."*  du  Châtelet ,  et  beaucoup  d'au- 
tres illustrations.  Le  4  novembre  1741  ,  la  re- 
cette des  finances  fut  composée  des  anciennes 
recettes  de  Lunéville,  Einvillc,  BlAmont,  Ckâ- 
-sur-Moselle,  Azcraillcs,  Dcneuvre  et  Rrn> 
bénitier.  En  1747  ,  la  maîtrise  des  es  ni  et 
forêts  fut  formée  de»  grucries  supprimées  de 
Lunéville  ,  Einvillc  ,  Blàmont  ,   Azerailles  et 
Dcneuvre.  La  municipalité  était  composée  <f  on 
maire  royal  chef  de  police,  d'un  lieutenant  de 
maire  et  de  police,  de  deux  échevins .  d'un 
échevin  trésorier ,  d'un  secrétaire  grellîer  et 
d'un  huissier.  L'édit  de  17j'l  v  créa  un  bail- 
liage considérable  ,  donl  les  officiers  étaient  : 
un  bailli,  un  lieutenant-général,  un  lieutenant 
particulier,  un  assesseur  ,  six  conseillers  .  ua 
avocat  du  roi,  un  procureur  du  roi,  un  greffier. 
Ce  bailliage  ,  qui  comprenait  environ  cent  vil- 
lages ou  hameaux,  ressortissail  au  présidial  de 
Nancy  ,  pour  les  cas  de  l'édit;  la  plupart  des 
localités  qu'ils  renfermait  étaient  régies  parla 
coutume  de  Lorraine  et  dépendaient  du  diocèse 
dcToul.  Lorsde  l'érection  du  diocèse  de  Nanrv. 
Lunéville  en  devint  le   second  arrhidiaroné. 
La  mesure  du  blé  ,  dans  l'étendue  du  bailliage 
de  Lunéville ,  était  le  rcsal  ,  comme  dans  le 
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bailliage  de  Nancy;  mais  le  resal  d'avoine  était 
divise  en  hait  bicheU. 

L'ancienne  église  paroissiale,  très-ancienne, 
obscure  et  enfoncée  ,  dit  Durival ,  fat  démolie 
ta  1745',  et  son  emplacement  converti  en  une 
place  pabliqne  qu'on  appela  St.-Jacqncs  ,  dn 
nom  du  patron.  La  nouvelle  église  ,  commen- 
tée, il  y  avait  longtemps  ,  à  peu  de  distance  de 
l'ancienne,  et  au  centre  de  la  ville,  fut  achevée 
tout  le  règne  de  Stanislas  et  par  les  libéralités 
de  et  prince.  Elle-  fut  consacrée  par  l'évèque 
deTo.1,  le  20  octobre  1745.  La  célèbre  mar- 
qiù*  do  Châtelct  est  inhumée  dans  le  caveau. 
Cette  belle  église  est  celle  de  l'abbaye  de  St.- 
Remv,  fondée,  en  999  ,  par  Folraar-le-Vieux  , 
comte  de  Lunéville.  En  1724  ,  la  ville  com- 
mença sa  maison  de  Charité  sur  une  vieille 
maison  qui  appartenait  autrefois  a  la  comman- 
derie  de  SU-Georges.  La  maison  des  orphelins, 
dont  Stanislas  fut  le  bienfaiteur  ,  fut  autorisée 
par  ses  lettres-patentes  du  5  septembre  4762. 
11  y  irait  aussi,  à  Lunéville,  une  aumône  pu- 
blique et  une  maison  de  force  et  de  travail. 
Enfin  les  écoles  chrétiennes  y  furent  fondées 
en  1730  et  1756  ,  pour  l'instruction  gratuite 
des  pauvres  enfants.  Cette  fondation  fut  dé- 
truite en  1790,  et  ne  s'est  relevée  qu'en  1822. 
Stanislas  établit  aussi  une  académie  de  qua- 
rante-buit  cadets  gentilshommes,  moitié  lor- 
rains et  moitié  polonais.  Leur  hôtel  était  vis- 
à-vis  celui  des  Pages,  dans  l'Ile,  entre  Lunéville 
et  le  faubourg  des  Carmes.  L'aile  droite  du 
fbilean  fut  brûlée  le  7  février  1755.  La  même 
Jnnée,  on  décora  la  place  Neuve  d'une  superbe 
fontaine  qui,  malheureusement,  n'existe  plu». 
Stanislas  mourut  à  Lunéville  le  25  février 
1*66,  et,  avec  lui  ,  s'éteignit ,  pour  longtemps, 
h  >plendenr  de  cette  ville. 

ftous  nous  contenterons  d'indiquer  sommai- 
rement les  principaux  événements  qui  s'y  ac- 
complirent depuis  cette  époque.  En  1768 ,  le 
poavernement  y  envoie  la  gendarmerie  de  la 
reine;  la  présence  de  celte  troupe  ranime  l'ac 
livité  et  attire  quelques  étrangers  de  distinction, 
entre  autres  Christian  Vil,  roi  de  Danemarck  :  la 
gendarmerie  fut  logée  dans  le  palais  où  était  né 
I  empereur  FrauçoisI"  et  la  plupart  des  enfants 
dcLéopold,  palais  auquel  on  avait,  pour  l'appro 
prier  a  cet  usage  ,  fait  subir  de  grands  change- 
ments. Marie-Antoinette  y  vint  le  16  mai  1770  ; 


l'archiduc  Maximilien  en  1775  ;  l'empereur  Jo- 
seph II,  le  13  avril  1777.  Dans  la  nuit  du  25  au  26 
octobre  1778,  la  Vezouse  et  la  Meurlhe  se  débor- 
dent :  plusieurs  maisons  et  une  partie  du  pont  des 
Carmes  sont  renversés.  En  1785  ,  le  comte  de 
Provence,  puis  le  prince  de  Condé  viennent 
inspecter  la  gendarmerie.  En  1787,  on  achève 
le  manège ,  un  des  plus  beaux  de  France  ;  Lc- 
crculx  en  donna  le  plan  ,  et  il  fut  exécuté  par 
es  sieurs  André  et  Picrron.  En  1790  ,  Luné- 
ville devint  le  chef-lieu  d'un  district  qui  com- 
prenait neuf  cantous.  Au  mois  d'août  de  la 
même  année,  des  troubles  graves  eurent  lieu 
au  sujet  de  l'affaire  de  Nancy  ,  et  plusieurs  ci- 
toyens périrent  dans  diverses  rencontres  avec 
la  garnison  de  cette  dernière  ville.  Le  30  ven- 
démiaire 1798,  on  célèbre,  au  Champ-de-Mars, 
les  funérailles  du  général  Huche.  En  1801  , 
Lunéville,  que  Bonaparte  avait  traversé  après 
le  traité  de  Carnpo-Formio  ,  devint  le  lieu  où 
se  réunirent,  pour  conférer  de  la  paii,  Joseph 
Bonaparte  et  le  comte  de  Cobcnlzcl,  plénipo- 
tentiaire autrichien.  Cette  paix  ,  célèbre  sous 
le  nom  de  paix  de  Lunéville  ,  fut  signée,  le  9 
février  1801  ,  dans  un  hôtel  de  la  rue  d'Alle- 
magne. Afin  d'accélérer  les  communications 
entre  Lunéville  et  Paris,  la  ligne  télégraphique 
passait  par  la  première  de  ces  villes  :  le  télé- 
graphe était  sur  le  donjon  du  château.  En  1804, 
on  rétablit  le  collège,  qui  fut  installé,  en  1812, 
dans  la  maison  des  Chanoines.  En   1809 ,  on 
rend  les  honneurs  funèbres  ,  dans  l'église  pa- 
roissiale, au  corps  du  maréchal  Lannes  tué  à 
Essling.En  1813, inceudied'uneailcdu  château, 
elle  Tut  réparée  en  1814.  Lunéville  Tut  traversé 
par  l'armée  du  duc  de  Bcllunc,  puis  occupé  par 
les  alliés*,  visité  ensuite  par  le  comte  d'Artois  et  le 
duc  de  Berri.  Le  26  juin  1815  ,  nouvelle  occu- 
pation par  les  alliés,  qui  achevèrent  de  ruiner 
la  ville,  mais  d'une  autre  manière  que  les  Sué- 
dois l'avaient  fait  dans   le  XVIIe  siècle.  Le 
9  juin  1816,  une  partie  du  château  de  Lu- 
néville fut  affectée  au  logement  du  prince 
de  Hohenlohc,  dont  la  famille  répandit  de  si 
nombreux  bienfaits  sur  la  classe  pauvre  de  Lu- 
néville. En  1824  ,  le  gouvernement  français 
avant  résolu  d'établir  des  camps  sur  diffé- 
rents  points  de  la  France ,  jeta   le»  yeux 
Jsur  Lunéville  et  y  envoya  5,000  hommes  de 
j  cavalerie  pour  s'exercer  à  de  grandes 
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vrcs  dans  L  vaste  plaine  qui  l'avnisiue.  Luné- 
ville  a  dû  »a  prospérité  à  cet  établissement  : 
le  séjour  des  prinres,  attirail  un  grand  nombre 
d'étrangers,  qui  donnaient  de  l'impulsion  à  son 
commerce  et  à  ses  industries  de  luxe.  Le  pre- 
mier commandement  supérieur  du  camp  de 
Lunévillc  fut  dévolu  d'abord  au  prince  de  Ho- 
li.  nlohe  ,  et  ensuite  au  général  Mermet.  En 
IN'.'K,  lors  de  son  voyage  dans  les  départements 
de  l'Est,  le  roi  Charles  X  séjourna  à  Lunévillc 
et  inspecta  le  camp  de  manœuvre  qui  y  était 
réuni.  Mais  c'est  depuis  1810  surtout  que  les 
camps  de  Lunévillc  furent  fréquentés;  des 
fêtes  magnifiques  y  furent  données  par 
les  duc»  d'Orléans  et  de  Nemours  ,  dont  les 
noms  seront  toujours  cliers  aux  habitants 
de  Lunévillc.  Au  mois  de  juin  1831  ,  le 
roi  des  Français,  Louis-Philippe,  allant  à  Stras- 
bourg, traversa  Lunévillc  ,  accompagné  de  ses 
deux  lils  aînés.  Les  armes  de  Lunévillc  sont 
d'or  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois 
croient»  montant  d'argent. 

Quelques  ducs  de  Lorraine  firent  battre 
monnaie  à  Lunévillc.  M.  Beaupré  possède  un 
denier  d'argent  sur  lequel  on  lit  assez  distinc- 
tement le  nom  de  cette  ville;  il  est  probable 
que  ce  tte  pu  ce,  absolument  inédite  et  incon- 
nue jusqu'ici ,  acte  frappée  par  Mathieu  II  , 
après  l'aerj;  ,ition  qu'il  fit  du  fief  de  Luné- 
ville.  On  trouve  encore  une  monnaie  frappée 
à  Lunévillc  par  le  duc  Jean  Ier  (1.160)  ;  clic  est 
excessivement  rare. 

Hm>-rs  marquants  :  Charles  Ciitno*,  né  à 
Lunévillc,  le  29  mai  1633,  fils  d'un  orfèvre- 
joaillier  du  duc  Charles  IV;  il  alla  à  Rome,  fut 
graveur  du  pape  ,  revint  à  Taris,  où  Louis  XIV 
le  fit  son  graveur  de  médailles,  avec  pension  et 
logement  au  Louvre,  où  il  mourut  en  J699.0n 
cite,  parmi  ses  ouvrages,  une  très-belle  médaille 
du  duc  Charles  V.— Claude  Dimi.su.  de  la  Toi  n, 
peintre,  qui  vivait  à  la  même  époque,  excellait 

à  r  eprésenter  les  nuits  Dom  Philippe  Cotlart, 

dit  Fitwçois,  né  en  1379,  mort  à  Verdun  en 
1633,  prieur  de  l'abbaye  de  St.-Airy,  de  cette 
ville.  11  acquit  une  haute  réputation  de  science 
cl  de  vertu ,  et  laissa  quelques  ouvrages  de 
piété.  —  Paul  -  Gabriel  Axtoise  ,  dit  h  IS'ê- 
crolnife  ,  jésuite  naquit  en  1679,  et  mourut 
en  17.i3,  recteur  de  l'Université  de  Pont-à- 
MoHsson.  lia  laissé  plusieurs  ouvrages  de  théo- 


logie.— Louis  de  Nesle,  dit  Geryais,  ne  en  1702. 
mort  à  Vienne,  directeur  et  dessinateur  des  jar- 
dins de  l'empereur.  On  lui  doit  la  création  des 
jardins  de  Lunévillc,  Uaroué,  Cerbéviller,  etf. 

—  Jean  GirunDET,  né  le  13  décembre  1709. 
mort  à  Nancy,  le  28  septembre  1778.  H  était 
d'origine  hollandaise.  Après  avoil  fait  ses  e'ta- 
des  au  collège  de  Lunévillc,  pris  le  petit  collet, 
étudié  le  droit  à  Pont-à-Mousson ,  été  cornette 
de  cavalerie,  il  vint  à  Nancy  étudier  le  destin 
et  la  peinture  sons  le  célèbre  Claude  Charles. 
Girardct  travailla  beaucoup  à  la  galerie  des  Me 
dicis,  à  Florence,  et,  de  retour  d'Italie,  »e  in 
près  du  roi  de  Pologne,  qui  l'aimait  beateoop. 
Cetartistc,  qui  a  fait  de  nombreux  élèves,  «lût 
très— versé  dans  l'histoire,  le  costume  de  ton* 
les  temps  et  de  tous  les  peuples  :  son  t  ombra  n. 
que  ses  amis  lui  élevèrent,  est  à  l'église  St.-St- 
bastien  ,  de  Nancy,  où  Girardct  a  peint  le  beau 
salon  de  l'Hotel-dc-Villc. — Jean-Nicolas  Jiroi. 
né  le  22  janvier  1710,  mort  en  1761.  Il  fut  ar- 
chitecte du  duc  François  III,  direetcur-génm! 
des  bâtiments  de  ce  prince  en  Toscane,  pa**i 
au  service  de  l'impératrice,  qui  le  fit  agréger  à 
la  noblesse  des  Pays-Bas.  Il  a  laissé  à  Vienne 
beaucoup  de  monuments,  qui  attestent  son  z>~ 
nie,  et  dirige  à  Nancy  la  restauration  de  la  rha 
pelle  Bonde. — La  marquise  de  BorFn.ERs-C»io«. 
née  en  1711,  morteàPariscn  1787  :  elle  fut,  par 
son  esprit  et  son  amabilité,  l'un  des  plus  beaui 
ornements  de  la  cour  de  Stanislas. — Charus- 
Alexasdee  ne  Lorrain»:,  né  en  1712,  mort  en 
1780  ,  fut  grand-maître  de  Tordre  Teutonique  . 
feld-maréchal,  gouverneur  des  Pays-Bas,  et  ac- 
quit la  renommée  d'un  sage  et  habile  guerrier. 

—  Charles-Just ,  duc  de  Béai  tau,  prince  i<- 
Craon,  né  en  1720.  Entré  dans  la  carrière  mi- 
litaire à  l'âge  de  treize  ans,  à  vingt,  colonel  d<*> 
gardes  de  Stanislas,  en  1742,  il  défendit  Pra- 
gue contre  le  prince  Charles  de  Lorraine,  fol 
fait  commandant  d'une  division  militaire  en 
1777,  gouverneur  de  la  Provence  en  1782,  ma- 
réchal de  France  en  1784.  Il  avait  été  reçu  i 
l'Académie  française  en  1771.  Le  duc  de  Beau- 
vau  mourut  en  1793.  —  Nicolas  Gural.  né  U 
29  novembre  1723,  peintre  distingué,  qui  s'at- 
tacha au  duc  de  Wirlcmberg,  son  protecteur, 
et  ne  quitta  pas  ce  prinre.  — Le  comte  Joseph 
nr.  Fmihams,  né  en  1726,  mort  à  Vienne  eu 
1807.  Il  se  distingua  dans  la  carrière  de»  ar- 
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met .  et  devint,  en  1777,  directeur-général  de 
l'artillerie  des  Pays-Bas.  —  Le  chevalier  de 
Bhhlers,  né  en  1757,  mort  à  Paris  eu  1813, 
membre  de  l'Assemblée  constituante,  de  l'Aca- 
démie française  et  de  relie  de  Berlin.  On 
n'oubliera  jamais  que  c'est  à  BoulHers ,  alors 
membre  de  l'Assembéc  constituante  ,  que  les 
jBteurs  et  les  artistes  sont  redevables  de  ce 
rapport  célèbre  qui  a  assuré  leur  droit  de  pro- 
priété fur  les  œuvres  de  leur  génie.  Poêle  ai- 
unile,  Boufllers  fut  encore  orateur  très-élo- 
qufûl.  Jatis  son  discours  de  réception  à  l'Aca- 
démie, dans  son  Elotjrde  Barthélémy,  etc.,  etc. 
BoullUrs  joignait  aux  dons  de  l'esprit  le  mé- 
rite da  talent  et  de  la  raison.  —  François  Du— 
r*T.  peinlre  distingué,  né  en  1730,  fut  élè- 
ve de  Girardct  et  acquit  de  la  célébrité  corn- 
ue miniaturiste  :  il  fit  plusieurs  fuis  le  por- 
tait de  la  reine  Marie— Antoinette.  —  So*  — 
>:m,  né  en  1731,  mort  à  Paris  en  1812,  officier 
de  U  marine,  membre  de  l'Académie  de  Nan- 
fv.ft  de  plusieurs,  autres  Sociétés  savantes,  fut 
collaborateur  de  Bullon  ;  il  publia  plusieurs 
"innées  d'agricu  llure  et  d'histoire  nalurcllci 
«ifut.  de  1790  à  1  793,  rédacteur  du  Journal  du 
itmrtanent  de  la  Meurthe. — Charles  Maxgeot, 
m  tn  l"Gji,  se  signala  sur  dilTérents  champs  de 
baille  et  parvint  au  grade  d'adjudant-général. 
—S*ic£iiOTTF.'(>ieolas)  célèbre  chirurgien  ,  cor- 
répondant  de  l'Institut,  né  le  10  juin  4741, 
mort  i  Lunéville  le  13  janvier  1814,  a  publié 
divers  ouvrages  estimés. —  Sébastien  Castara  , 
'•Wurçien  habile,  émule  de  Bivard  et  excellant, 
•umine  lui ,  dans  les  opérations  de  la  taille  ;  il 
mourut  à  Lunéville  en  1813.  —  Charles  Gail- 
»uoot,  né  en  1774,  médecin  et  naturaliste  dis- 
iin;Tié,  a  laissé  plusieurs  Mémoires  sur  la  mé- 
decine et  l'histoire  naturelle.  31.  Gaillardol  est 
nwl  en  septembre  1833.  Enfin  le  baron  lfa\o, 
'"Ulenant-général  du  génie  ,  qui  s'est  illustré 
les  guerres  de  la  révolution  ,  est  né  à  Lu- 
*illeenl77i.  C'est  à  Lunéville  qu'est  mort, 
le  23  nui  1809  ,  le  dernier  abbé  régulier 
d»  célèbre   monastère  lorrain    de  Beaupré. 

I  ne  partie  de  nos  notes  sur  Lunéville  a  été 
puisée  dans  V Histoire  de  cette  ville,  par  M. 
Mirehal,  avocat.) 
UPCOIBT  (L  rpr.crntA,  Lrn  «Xruis,  Lrr— 
■  tKT-tt-VErmoi>;,  village  de  l'ancien  duché 
à*  Lorraine  .  sur  le  Frahaux  ,  à  12  kilom.  S.- 


S.-E.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arroud.,  G  S.-O. 
de  St.-Nieolas,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  300 
hab.,  30  élect.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  73  feux. 
Nombre  d'enfants  :  46  en  hiver ,  23  en  été. 
Surf,  terril.:  81  hecl.  en  terres  lab.,  6  en  prés, 
9  en  vignes,  22  en  bois.  Elève  de  chevaux. 
Ecarts:  Bedon  cl  Gerbe.  Lettres  par  St. -Nicolas. 

Anc.pop.:  1710,  31  hab.,  13  gar.;  1802,216 
hab.  ;  1822,  293  hab.,  G2  feux.  —  Ane.  div.  : 
1394  et  1710,  prév.,  chàlellcnie  et  bail,  de 
Nancy;  1731,  bail.,  maît.  et  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  St.— Nico- 
las, dist.  de  Nancy.— Spir.:  Doy.  du  Port,  dio. 
de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  fait  mention 
de  ce  village  est  daté  de  1584;  c'est  une  requête 
de  l'abbé  de  Domèvrc,  tendant  à  obtenir  l'exer- 
cice de  la  justice  dans  ce  lieu.  Les  habitants 
devaient  3  gros  de  rente  pour  la  permission 
d'avoir  des  fours  dans  leurs  maisons.  Lupcourt, 
qui  était  de  la  mairie  du  Vcrrnois,  fut  érigé  en 
comté  par  Léopold,  le  2  janvier  1719,  en  fa- 
veur de  Charles-Ignace  de  Manuel.  Les  armes 
de  ce  seigneur  étaient  :  Ecartelé  aux  1  et  â  d'a- 
zur, à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable  ,  ac- 
compagnée de  trois  croix  llcurdelysécs  d'or. 
Aux  2  et  k  d'azur,  à  3  besans  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  d'un  léopard  de  gueules,  armé, 
lampassé  et  allumé  de  sable.  M.  le  comte  du 
Lupcourt  fil  biilir  le  château,  que  ses  fils  em- 
bellirent beaucoup.  La  justice  de  ce  comté,  for- 
mée des  seigneuries  réunies  de  Lupcourt,  Axe- 
loi,  Villc-au-Vermois,  St.-Ifilairc,  Manoncourt, 
Burthecourt  cl  Xandronviller,  était  composée 
du  prévôt,  du  procureur  d'oflicc  ,  du  greffier  et 
de  deux  sergents.  La  première  église  de  Lup- 
court était  ancienne,  bien  voûtée,  mais  trop 
petite.  On  la  démolit  au  mois  d'août  1782  pour 
la  reconstruire  à  neuf,  en  conservant  la  tour. 
Il  y  avait,  à  Lupcourt,  deux  maisons-fiefs  cl 
seigneuriales.  Ce  village  est  hâli  presque  tout 
entier  sur  des  débris  d'anciennes  constructions 
romaines. 

Nous  complétons  ici  ce  qui  concerne  la  censc 
de  Bédon,  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. Cette  ccuse  fut  distraite  de  Lupcourt  au 
XIIe  siècle,  sous  le  duc  Mathieu  I",  mort  en 
1176,  et  donnée  aux  religieux  de  Clairlicu.  A 
l'époque  de  la  donation,  le  lieu  de  Bédon  (Bel- 
lurn  donum),  n'était  qu'un  désert.  Le  curé  de 
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Lupcoart  {Ricardus  presbyter  de  Lochort),  son 
frère  Théodore,  chevalier  {Theodorus  miles),  et 
tous  les  paroissiens  de  Lupcourt  [omnes  parro- 
chiani),  liront  don  de  ce  lieu  à  l'abbaye  de 
Clairlicn,  afin  d'y  bâtir  une  grange  (ad  cons- 
truendam  grangiam).  Cette  ferme  qui,  depuis 
la  révolution,  a  été  la  propriété  de  plusieurs 
particuliers  ,  se  composait,  en  4789,  soit  de  la 
première  donation  du  XII*  siècle,  soTl  de  diffé- 
rentes autres  donations  successives  ,  de  Ô00 
jours  de  terres  arables,  de  100  fauchées  tant 
prés  que  paquis,  et  de  500  arpents  de  bois.  On 
voyait,  dans  l'ancienne  maison  de  ferme,  une 
chapelle  qui  subsiste  encore  aujourd'hui,  et  il 
existe,  dans  un  fond,  au  milieu  des  prés,  une 
fontaine  dont  l'eau  se  gèle  presque  toute  l'année. 

Une  étrange  superstition  s'est  conservée  chez 
quelques  habitants  du  village  de  Lupcourt  :  ils  ne 
boiraient  pas  de  l'eau  de  la  nuit,  parce  que, 
disent-ils,  lesâmesdu  purgatoire  s'y  sont  lavées. 

LUTZELBOURG  (Li'cebocrg  ,  Licelboi!Rc)  , 
village  des  anciens  duché  de  Lorraine  et  pro- 
vince d'Alsace,  entouré  de  forêts,  sur  la  rive 
droite  de  la  Zorn,  à  404  Lilom.  S.— E.— E.  de 
ftancy,  49  E.  de  Sarrcbourg,  chef-lieu  de  l'ar— 
rond.,  5  S.  de  Phalsbourg,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.:  Gil  hab. ,  64  élect.  cens.  ,  42  cons. 
ni  un.,  416  feux.  Nombre  d'enfants  :  440  en  hi- 
ver, point  en  été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf,  ter- 
ril.: 577  hect.,  54  en  terres  lab.,  50  en  prés,  le 
reste  en  bois.  Moulins  à  grains  et  à  huile.  Let- 
tres par  Phalsbourg.  Cette  commune  est  alle- 
mande. Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe 
sur  son  territoire. 

Ane.  pop.  :  4802,  442  hab.,  70  feux  -,  4822, 
480  hab.,  95  feux.  —  Ane.  div.:  4594,  terre  et 
seigneurie  de  Phalsbourg;  4756,  juridiction  de 
Phalsbourg,  subdélégation  de  Sarrcbourg,  gén. 
de  Vie;  1790,  canton  de  Phalsbourg,  dist.  de 
Sarrcbourg. — Spir.  :  Dio.  Je  Strasbourg. 

Lutzelbourg,  qualifié,  en  1594,  de  château 
ruiné  et  village  prévôtal  ,  fut  cédé  à  la  France, 
en  1661  ,  pour  l'établissement  de  la  route 
de  Metz  en  Alsace.  Son  origine  est  ancienne. 
Il  est  souvent  parlé  dans  notre  histoire,  dit 
D.  Calmct,  du  château  de  Luccbourg  et  des 
seigneurs  de  cette  maison,  qui  sont  quelquefois 
dénommés  de  Lutze/embourg,  de  Luxembourg, 
de  Lutzbourg  ou  de  Lutzelbourg.  Cette  famille, 
ancienne  et  illustre,  et  qui  avait  une  origine 


commune  avec  les  comtes  et  les  ducs  de  Luxem- 
bourg, s'est  éteinte  au  XII*  siècle,  t«lon  Dan- 
val,  et  au  XV*,  selon  l'abbé  de  Senones  : 
armes  étaient  d'or  au  lion  d'azur,  écartelé  et 
vairé;  ou  autrement,  d'argent  au  lion  de  gueu- 
les, la  queue  noire  et  passée  en  sautoir. 

Il  est  fait  mention  du  château  de  Lucebotr; 
dans  la  vie  d'Etienne  de  Bar,  évêque  de  Meti. 
mort  en  1163. 

Hugues,  fils  de  Folmar,  comte  de  Metz,  pos- 
sédait le  fief  de  Lucebourg.  Après  la  mort  da 
comte  Hugues,  Mathieu,  duc  de  Lorraine,  t'en 
était  emparé,  et  le  possédait  par  le  seul  titre  de 
la  force.  Etienne  de  Bar,  évêque  de  Metz.  »e- 
tant  remis  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse,  employa  la  f»Tear 
de  ce  prince  ,  et  ses  propres  forces  ,  pour  ren- 
trer en  possession  de  ce  fief.  Il  fit  rebâtir  le 
château  de  Lucebourg,  qui  était  tombé  en 
ruines,  et  en  fit  présent  à  son  église  cathédrale. 
[Firmavit  castrum  nobile  Lucelbore).  Cette  for- 
teresse (  Tunis  in  medio  cas  tri  Lucelembowy 
sita),  ayant  été  usurpée  par  le  comte  de  Samr- 
den  ,  Thicrri  de  Lorraine ,  éveque  de  Metz, 
mort  en  1181 ,  la  reprit  sur  lui ,  et  la  rendit  » 
l'cvêché  de  Metz. 

Le  château  de  Lucebourg  fut  vendu  «  TeV- 
qne  de  Metz,  en  4297,  par  François,  archidn- 
cre  de  l'église  de  Metz  et  prévôt  de  I'égli»e  i< 
Strasbourg,  avec  le  château  de  Turkestein.  pu!» 
entièrement  cédé  au  comte  de  la  Petite-Pierre, 
avec  la  permission  du  duc ,  seigneur  de  ce  der- 
nier. 

En  4409,  le  château  de  Lntzelbourg  fut  en- 
gagé a  Charles  II  par  l'évêque  Raoul  de  Conrr. 
Il  se  passa  diverses  négociations  au  sujet  de  h 
terre  de  Lucelbourg,  jusqu'à  ce  que  les  durs  i* 
Lorraine  en  curent  le  haut  domaine  et  des  vil- 
lages en  dépendants.  Mais,  ainsi  que  nous  la- 
vons dit,  en  4664  ,  par  le  traité  de  Viocenne*. 
le  duc  Charles  IV  céda,  au  roi  Louis  XIV 
Phalsbourg  et  les  dépendances  de  Lutzelboar?. 
pour  former  le  chemin  que  le  roi  s'était  rr- 
servé  pour  le  passage  de  ses  troupes  en  Alsace*, 
et,  par  le  traité  de  4718,  il  a  été  arrêté  q»e 
Lulzclbourg  demeurerait  à  perpétuité  à  UFranfe. 
moyennant  un  équivalent  qu'on  a  donné  à  l» 
Lorraine. 

Le  château  de  Lulzelbourg,  où  le  »mte  d^ 
Sarvcrdcn  fut  détenu  prisonnier  en  H59,»'éle- 
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T»il  sur  la  rrète  d'une  montagne  qui  domine 
une  profonde  vallée;  on  voit  encore  deux  tour» 
el  quelques  reste*  de  remparts.  En  4836,  quel- 
que* découvertes  assez  curieuses  ont  été  faites 
à  LuUclbourg  ;  mais  elles  présentent  peu  d'in- 
le'rèt  pour  l'histoire. 

MACHET,  scierie,  à  5  kilom.  de  St.-Sau- 
veor;ooy  fabrique  environ  15,000  planches 
par  année. 

MAD  ou  MATH ,  ou  RUPT-DE-MATII. 
Ce  ruisseau ,  appelé  anciennement  Maticus 
flmus,  ru  de  Maid,  ou  Mas ,  a  sa  source  dans 
lr  département  de  la  Meuse  et  son  embouchure 
dani  U  Moselle  ,  près  d'Arnaville.  Dans  son 
court,  qui  est  de  29,600  mètres  ,  il  baigne  172 
LcrUres  de  prairies  et  fait  mouvoir  un  grand 
uouibre  d'usines  :  un  moulin  sur  le  territoire 
JeSuBeaussant,  3  sur  celui d'Essey-ct-Maize- 
n\i,  1  sur  celui  d'Euvezin  ,  un  moulin  et  un 
foulon  à  Bouillonvillc,  3  moulins  k  Tbiaucourt, 
iq  à  Jaulny  et  un  à  Rcmbercourt ,  un  moulin 
«t  un  pilon  d'écorec  à  Bouillonvillc  ,  enGn  , 
2  moulins  à  Arnaville. 

M  AD  IN  ou  MADINE  (le),  petit  ruisseau  qui 
prend  aussi  sa  source  dans  le  département  de 
li  Meuse;  il  fait  mouvoir  un  moulin  et  arrose 
i  hectares  de  prairies  sur  le  territoire  de  Pannes, 
H  »ur  celui  de  Bouillonvillc  ,  et  se  jette  dans 
U  Math  apr  ès  un  cours  de  1,900  mètres. 

MAD  ON  (le)  ,  La  rivière  du  Madon  a  sa 
source  à  Vioménil ,  département  des  Vosges, 
't  wn  embouchure  dans  la  Moselle,  à  Pont- 
Sl.-\inccnt;  elle  suit  un  cours  de  56,750 
mèlres  et  baigne  366  hectares  de  prairies;  elle 
MiK  ïurles  territoires  de  Brallc^ille  ,  où  elle 
alimente  un  moulin,  de  Germonvillc  ,  Jevon- 
warl,  Xirocourl  (un  moulin)  ,  Vaudigny  ,  Af— 
frjcourt,  Vaudeville,  Haroué  (un  moulin), 
0rine$-el-Villc,  Gcrbécourt  (un  moulin)  ,  Lc- 
numville  (un  moulin)  ,  Voinémont ,  Ceinlrcy 
un  moulin) ,  Autrey ,  Pulligny,  (un  moulin), 
Pierreville ,  Frolois  (un  moulin),  Xeuillcy 
l-  moulins),  Bainville  (un  moulin  k  farine,  un 
»  écorce  et  une  huilerie) ,  Pont-Sl.- Vincent 
L»n  moulin). 

MAGNIERES  (Maseru)  ,  village  considéra- 
ble de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  dans  un 
beau  vallon,  sur  la  rive  droite  de  la  Mortagnc , 
route  départementale  n.»8  de  Lunéville  k  Rem- 
«mïllers,  et  chemin  de  grande  communication 


n."  26  de  Bayon  à  Rembervillers,  k  30  kilom.'S.- 
E.  de  Nancy,  23  S.-E.  deLuuéville,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  10  S.-E.  de  Gerbcviller,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  719  hab.,  97  élect.  cens.,  12  cons. 
mon.,  212  feux.  Nombre  d'enfants  :  106  en  hiver, 
62  en  été.  Scrur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf, 
terril.:  1,157  hect.;  302  en  terres  lab.,  244 
en  prés,  31  en  vignes  ,  316  en  bois.  Ecart  : 
Montfort,  un  moulin  k  grains.  Lettres  par  Ger- 
bcviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  102  hab. ,  23  gar.  ;  1802  , 
620  hab.,  113  feux  ;  1822,  719  hab.,  183  feux  : 
Ane.  div.  :  1594  et  1710,  ficT,  prév.  et  châtcl- 
lenic  de  Rosières,  bail,  de  Nancy;  1751  ,  bail. 
deLunéville,  niait,  et  géu.  de  Nancy  ,  cout. 
de  Lorraine;  1790,  canton  d'Aicraillcs ,  disl. 
de  Lunéville.  —  Spir.  :  Doy.  de  Dcncuvrc  , 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Magnières,  autrefois  qualifié  de  bourg,  for- 
mait une  seigneurie  considérable  qui  fut  pos- 
sédée par  les  premières  familles  de  Lorraine. 

Henri  sire  de  Blàmont  l'acquit  en  1289  ,  de 
Poincignon,  fils  de  Varri  voué  d'Epinal.  En 
1503,  le  même  Henri  de  Blàmont  acquit  d'A- 
lix, dame  de  Beaumont,  et  de  Jean  son  fils  , 
tout  ce  qu'ils  avaient  au  même  lieu,  pour  cent 
sols  de  Nantois.  Il  échangea  l'année  suivante 
avec  Thiébaut  duc  de  Lorraine,  ce  qu'il  possé- 
dait k  Gonlrexévillc  contre  ce  qui  appartenait 
au  duc  a  Magnières. 

Le  même  comte  Henri  assigna  -pour  douaire 
k  Jeanne  de  Blàmont,  sa  611e  ,  en  la  mariant 
avec  Burnike  sire  de  Bisles,  la  maison  forte  et 
la  ville  de  Magnières,  k  condition  qu'ils  le  re- 
cevront lui  et  les  siens  dans  leur  château  , 
toutes  les  fois  qu'il  en  aura  besoin  (1322). 

Néananoins  le»  comtes  de  Blàmont  ne  possé- 
daient la  terre  de  Magnières  qu'à  titre  de  fief 
relevant  des  ducs  de  Lorraine.  Le  même  Henri 
de  Blàmont,  dont  nous  venons  de  parler  ,  re- 
prit du  duc  Ferri  en  1312,  la  forte  maison  de 
Magnières,  avec  ses  dépendances  et  voulut  que 
son  (ils  aîné  en  fil  de  même. 

En  1107,  Eyge,  comte  de  Kibourg,  seigneur 
de  Magnières ,  fit  foi  et  hommage  au  duc  do 
Lorraine,  de  tout  ce  que  Jeanne,  comtesse  de 
Kibourg,  sa  femme,  possédait  au  lieu  de  Ma- 
gnières, notamment  le  château  et  forteresse,  et 
la  moitié  de  ladite  ville. 

La  terre  de  Magnières  est  passée  k  la  maison 
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de  Franc,  ancienne  dan»  le  Màconnois  ,  par  le 
mariage  de  Gaspard,  de  Franc  comte  d'Anglure, 
brigadier  des  armées  du  roi,  avec  M."'  Marie- 
Françoise  de  Bildestein  ,  dernière  héritière  de 
sa  maison  ,  par  qui  cette  terre  e'Uit  possédée. 
Elle  appartint  ensuite  à  M.  le  comte  de  Franc 
d'Anglure,  sonfils  ,  chambellan  du  duc  Léopold, 
cl  capitaine  de  ses  gardes. 

D'autres  litres  des  Archives,  qui  ne  sont  pas 
cités  par  D.  Calmcl ,  et  dont  l'un  est  daté  de 
4286,  font  voir  que  Magnières  appartint  encore, 
pour  quelques  portions,  à  d'autres  seigneurs 
que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  La  sei- 
gneurie de  Magnières  fut  érigée  en  comté  ,  par 
Stanislas,  le  '29  avril  1763,  en  faveur  de  Domi- 
nique O'Egucrli,  avec  union  d  une  partie  de 
Domptai!  et  de  la  haute  voirie  de  Rembervil- 
lers.  Il  y  avait,  a  Magnières,  devant  la  Halle, 
un  hôpital  dit  de  St. -Antoine,  un  château  fort, 
un  fief,  et,  sur  le  ban,  l'ermitage  de  Monlfort 
ou  Mon  fort  i  aujourd'hui  ferme. 

MA1DIÉBES  (Madema,  MAnEr.tr.,  JIadière, 
Madiches,  MAiDii.nts-sot  s-Moi  sson),  village  des 
anciens  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  près  de 
la  forêt  de  Puvenclle,  route  royale  n.°  1)8  de 
Metz  à  St.-Dizicr  ,  à  32  kiloin.  -0.  de 

>.incy,  chef-lieu  de  l'arroud.  ,  2  0.  de  Pont- 
à-Mousson  ,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Montauvillc.  Pop.  :  347  hab.  ,  33  éloct.  rens., 

10  cutis,  iuuii.  ,  1)2  feu\.  >'ombrc  d'enfants  : 
30  en  hiver,  G  en  été.  Surf,  terril.  :  178  hect., 
83  en  terres  lab.,  GO  en  vignes.  Deux  moulins 
à  grains ,  une  tuilerie.  Lettres  par  Pont-à- 
Mousson. 

Ane.  pop.:  1710,  41  hab.,  13  gar.;  1773,  33 
hab.;  1802,  230  hab.',  1822,  276  hab.,  71  feux. 
—  Ane.  die.  :  1394  ,  terre  de  Ileys  ,  bail,  de 
>'anry,  1710  prév.  et  bail,  de  Pout-à-Mousson  ; 
1731  bail  et  malt,  de  Ponl-.i-.Mousson  ,  gén. 
de  >ancy,  cout.  de  St.-Mihicl  ;  1 790,  canton  et 
dist.  de  Pont-à-Motisson.  —  Spir.  :  Doy.  de 
Preny,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  esl  ancien,  car,  dès  le  AI"  siècle  . 

11  existait  des  seigneurs  portant  son  nom;  l'un 
d'eux,  Doson  de  Matlrrid.  ligure,  comme  té- 
moin, dans  un  titre  concernant  le  château  de 
St.-Mihicl. 

Madières,  dit  D.  Calmet.  appartenait  ancien- 
nement l'évêquc  de  Liège  ,  qui  en  avait  la 
seigneurie  et  nommait  à  la  cure.  Hugues,  évè- 
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que  de  Liège  en  1227,  échangea  le  \ilU°<  ► 
l'église  de  Maidièrcs  (d'autres  litres  disent  h 
cour  de  Maidièrcs  cl  ses  appartenance»  .exopj- 
les  dîmes  et  les  fondations  faites  dans  l'églisr. 
avec  Jean  d'Aprcmont,  évèque  de  Metz,  contt' 
d'autres  domaines.  Henri,  comte  de  Bar.  finit 
pendant  assez  longtemps  opposition  a  frt 
échange  ,  parce  qu'il  était,  par  droit  bér^i- 
taire,  voué  de  Madières.  Il  saisit  donc  ce  vil- 
lage, et  le  retint  pendant  plus  d'un  an;  apr-- 
quoi  il  signa  un  accommodement  avec  l'évrcjn. 

En  1261,  Thiébaut,  comte  de  Bar,  aflnnr 1. it 
et  mit  au  droit  de  Stenay  tout  ce  qu'il  pon- 
dait à  Maidièrcs,  excepté  ses  bois,  eaui./oor». 
moulins,  pressoirs  et  domaines,  moyennant!' 
terrage  des  terres,  vigne*  et  autres  droit»  *ar 
les  habitants  de  ce  lieu.  En  163 1  ,  Oiar/r*  W 
vendit  la  haute  justice  de  ce  \ illage  à  Colli- 

"non  Miten,  seigneur  de  Jouv. 

*      —  * 

Il  y  avait,  à  Maidièrcs,  deux  parois*»,  Vuur 
qui  avait  pour  patron  saint  Picrre-aax-Li'n*. 
l'autre  saint  Reiny  ;  celte  dernière  fut  oiw  i 
la  collégiale  de  Sic. -Croix.  Le  roi,  dit  Maille;, 
était  scnl  seigneur  haut  et  moyen  juslicirt 
dans  ce  lieu.  La  justice  foncière  appartenait  i 
deux  seigneurs  partiaircs.  Le    château  et 
dépendances,  avec  la  haute,  moyenne  et 
jiulu  e.  étaient  à  M.  de  Millet.  Il  y  existait,  m 
outre,  un  lief  appelé  liassenoble. 

MAI I) IL B ES  Ut  isskai  mr).  Il  sort  do  bo, 
de  Pouillot,  alimente  deux  moulins  sur  le  ter- 
ritoire de  Maidièrcs,  un  moulin  et  un  piWi 
d'écorecs  sur  celui  de  Montauvillc,  où  il  arr  - 
60  hectares  de  prairies,  une  fabrique  de  s»""' 
sur  celui  de  Pont-à-Mousson  ,  et  se  jette  da;- 
la  Moselle  après  un  cours  de  4.400  inèlrr». 

MAII.LY  M vm.i 1 1.  Muuet  ,  Mu.t'  ,  ti  in:- 
de  l'ancien  duché  de  Bar,  sur  la  rive  dmilr  J' 
la  Scille  ,  chemins  de  grande  rommunicati 
n.°  6  de  >ancy  à  Faulqucmont ,  n.°  24  de  Sar 
rehour"  à  Domhasle.  et  n.°  19  de  Lunévill<  > 
Arrave,  à  32  kilom.  !N.  de  Manry  .  chef-lie»  i!r 
l'arroud.,  h  >.  de  Nomeny,  chef-lieu  du  caii- 
canloii.  Pop.  :  479  hab.,  48  élect.  cens..  I" 
cous.  muii..  113  feux.  .Nombre  d'enfants  :  IV» 
en  hiver,  36  en  été.  SuMir  de  la  Docti  ine-diro 
tienne.  Surf,  terril.  :  640  hect.  ;  34  4  en  trrre» 
lab.  ,  69  en  prés,  4  en  vignes  ,  190  en  l»'i>- 
Ecarts,  deux  maisons  isolées  et  moulina  snim 
à  deux  tournants.  Letlres  par  IVoiucny.  Le  1er- 
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ritoire  de  Mailly  est  très-fertile  en  blé  de  se- 
mence, et  l'on  en  exporte  jusqu'aux  environs 
de  Bar. 

Ane.  pop.  :  1710,  14  laboureurs  ,  50  ma- 
nœuvres; 1773,  65  bah.  ;  1802,  122  bab.;  1822, 
i&hab.,  113  feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  fief, 
bail,  du  comté  d'Aprcraont  ;  1710,  prév.  cl 
but.  de  Ponl-à-Mousson  ;  1751  ,  bail,  de  No- 
meny,  maîl.  de  Pont-a-Mousson ,  géo.  de 
Nancy,  cout.  de  l'évéché;  1790,  canton  de 
Notât  or,  dist.  de  Pont-a-Mousson.  Spir.  :  Ar- 
chiprèlrc  de  Nomeny ,  dio.  de  Meta. 

Jfailly,  appelé  dans  les  anciens  titres,  MaiUey 
cl  Jfd/y,  date  d'une  époque  assez  reculée.  Il  y 
e liste ,  dit  M.  le  curé  de  cette  commune  ,  un 
château  dont  la  fondation  remonte  au  XIP 
»iécle,  et  dont  l'intérieur  est  aujourd'hui  habi- 
le par  M.  le  comte  de  Morvillc.  Les  Archives 
Je  la  commune  et  celles  de  la  fabrique  ont 
été  tellement  négligées  ou  dépouillées  pendant 
la  révolution,  qu'on  n'y  trouve  pas  même  sou- 
vent les  documents  nécessaires.  Bien  que  les 
papiers  du  château  aient  été  visités  et  pillés  à 
la  même  époque  ,  on  y  rencontre  cependant 
oielqaes  originaux  précieux,  sinon  par  leur 
importance,  du  moins  par  leur  ancienneté.  On 
y  toit  plusieurs  titres  portant  la  date  de  1340 , 
an,  entre  autres ,  mentionnant  que  l'abbé  de 
S(.-Symphorien  de  Metz  était  charge  de  l'en— 
tretieo  de  la  nef  de  l'église  et  de  la  fourniture 
d«  bêles  miles  à  la  communauté  de  Mailly. 
Ajoutons  ici  deux  autres  titres  des  Archives  : 
l«  20  juillet  1404,  Jean  de  Vy,  cilain  de  Meta, 
confesse  tenir  en  fief  de  Jean  d'Autel,  seigneur 
d'Apremont,  tout  ce  qu'il  tient  en  la  ville  et 
ban  de  MaiUey  ;  et,  en  1511,  Robert  de  Con- 
court confesse  avoir  repris  et  avoue  tenir  en 
6«f  de  Hesse,  comte  de  Linangc,  seigneur  d'A- 
premont, le  dixième  en  la  terre ,  ville  et  sei- 
gneurie de  Malry.  On  trouve  également ,  dans 
les  titres  du  château,  de  nombreux  dénombre- 
menu  de  la  population  ,  surtout  depuis  la  fin 
du  WII*  siècle.  Ces  titres  prouvent  que  Mailly 
«•ait,  des  le  XIII*  siècle  ,  un  franc-alleu  ;  que 
♦on  seigneur  exerçait  les  droits  de  haute  , 
moyenne  et  basse  justice,  qu'il  était  aussi  sei- 
gneur de  Jallaucourl  et  Oriocourt.  Les  Josse— 
nnd,  les  Baudoche  et  autres  pareiges  de  Metz 
ont  longtemps  possédé  celle  seigneurie  ,  qui 
P*m,  dans  le  commencement  du  XVP  siècle  , 


à  la  maison  du  Buchct.  On  retrouve  plusieurs 
règlements  utiles  pour  les  mariages  et  l'admi- 
nistration de  la  justice,  donnes  par  les  seigneurs 
de  celte  maison,  qui  s'est  fondue  dans  celle  de 
Gournay.  Les  Custine  ont  possédé  Mailly  dans 
le  XVII"  siècle  ;  la  famille  de  Caries  en  fut 
un  instant  propriétaire,  et  le  vendit,  en  1720, 
au  baron  de  Mahuct,  fils  du  ministre  de  Lén- 
pold,  pour  qui  celte  terre  fut  érigée  en  comté, 
le  14  juillet  1728,  avec  droit  d'en  porterie 
nom.  La  seigneurie  de  Ressaincourt  (aujour- 
d'hui du  diocèse  de  Metz),  qui  avait  été  jointe 
au  domaine  de  Mailly  ,  en  fut  retirée  par  une 
ordonnance  de  la  Régente ,  du  mois  d'août 
1730.  Depuis  cette  époque,  les  descendants,  par 
les  femmes,  de  la  famille  de  Mahuct,  ont  con- 
servé la  possession  de  la  terre  de  Mailly  ,  qui  , 
cependant,  fut  séquestrée  pendant  la  révolution, 
par  suite  de  l'arrestation  de  l'aïeul  de  celte  fa- 
mille, M.  le  baron  de  Vissée  de  Latude,  et  d'un 
jugement  porté  contre  lui  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire. 

L'ancien  château  fortifié  de  Mailly  est  habi- 
té. On  y  voit  trois  tours  fort  anciennes,  en  bon 
état  de  conservation  ,  dont  les  fenêtres  sont 
oblongues,  simples;  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée, on  remarque  la  place  du  blason  des  an- 
ciens seigneurs  de  ce  lieu.  Ce  château  fut  plu- 
sieurs fois  pris  et  brillé  pendant  les  guerres 
qui  désolèrent  la  province;  les  fossés  tfnut 
convertis  en  jardin  potager.  En  1789  ,  le  pro- 
priétaire du  château  élait  le  baron  de  Maquct 
de  Coyvillcr,  à  qui  on  doit  une  fondation  en 
faveur  des  indigents. 

On  assure  qu'il  existait  autrefois  à  Mailly  , 
sur  la  cote  qui  se  nomme  Haut-dc-Chenevry  , 
un  prieuré  de  Prémontrés  ,  qui  aurait  clé  dé- 
truit, sous  le  règne  de  René  II,  par  les  troupes 
du  duc  de  Bourgogne  ,  et  dont  les  biens  au- 
raient été  réunis  à  ceux  de  l'abbaye  de  Gorzc  ; 
on  en  retrouve  encore  quelques  fondations  en 
fouillant  la  terre. 

A  l'extrémité  du  bois  du  ban  de  Mailly  se 
trouve  un  chêne  connu  sous  le  nom  de  C/uhie- 
à-la-Vicrqe^  à  raison  d'une  image  de  la  Vierge 
placée  dans  une  niche  creusée  dans  le  tronc  de 
l'arbre.  Ce  chêne,  couvert  de  petites  croix  qu'y 
déposent  les  passants  ,  est  en  grande  vénéra- 
lion  dans  la  contrée  ,  cl  l'on  y  vient  en  pèle- 
rinage. 

U 
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La  maison  de  Mailly  porUit  de  gueules  a 
trois  maillets  d'or. 

MA1NBERM0NT,  rente,  a  6  hectom.  N.  de 
Mehoncourt.  Bugnon  indique  deui  localités 
appelées  Mainbermonl  ;  Tune ,  celle  dont  noua 
venons  de  parler,  était  de  la  paroisse  d'Ein- 
vaux  ;  l'autre ,  près  et  de  la  paroisse  de  Luné- 
ville. 

MAISON-HAUTE,  petit  hameau,  à  1  bec- 
tom. 0.  de  Jczainvillc. 

MAISON-ROUGE  ,  censé,  à  2  kilom.  S.  de 
Samn. 

MAIXE  (Maxu,  Maxe,  Miche,  Mage,  Maxe- 
les-Eixville),  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  la  rive  droite  du  Sanon,  h  25  kilom. 
E.  de  Nancy,  7  N.-N.-O.  de  Lunéville  (Nord), 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  442 
bab.,  44  élect.ccns.,  10  cons.  mon.,  125  feux. 
Nombre  d'enfants  :  67  en  hiver,  15  en  été. 
Surf,  terril.:  933  bect.  ;  662  en  terres  lab.,  84 
en  prés,  47  en  vignes,  75  en  bois.  Lettres  par 
Lunéville.  Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe 
sur  le  territoire  de  cette  commune. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  76  bab. ,  20  gar.  ;  1802 , 
460  hab.,  104  feux;  1822,  423  bab.,  108  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594,  fief,  prév.  de  Lunéville, 
bail,  de  Nancy;  1710,  même  bail.,  prév.  d'Ein- 
ville*,  1751  ,  bail,  de  Lunéville,  malt,  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Crévic ,  dist.  de  Lunéville.  —  Spt'r.  :  Doy.  du 
Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  seul  titre  des  Archives  où  il  soit  fait 
mention  de  Maixe,  est  un  acte  de  cession  d'une 
partie  de  cette  seigneurie  au  duc  de  Lorraine, 
par  Antoine  de  Gastinois,  à  qui  elle  apparte- 
nait (1622). Pierre  Petit,  seigneur  de  Maxt-Us- 
Einnlfe,  dont  il  prit  possession  le  dernier  mai 
1567,  était  conseiller-contrôleur  en  l'hôtel  du 
due  de  Mercœur. 

Nous  lisons  dans  Y  Etat  du  Domaine,  que  le 
sergent  du  roi  devait  prendre  annuellement, 
pour  S.  M. ,  4  gros  8  deniers  sur  l'hôtel  de  l'é- 
glise de  Maixe,  en  reconnaissance  de  ce  que  le 
roi  était  seul  collateur  et  voué  de  la  cure  dudit 
Maixe.  Lorsque  celle  cure  venait  a  être  va- 
cante, le  roi  ou  ses  fermiers  devaient  se  saisir 
de  la  maison  r*  des  biens  qui  en  dépendaient 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  plu  à  S.  M.  de  pourvoir  au 
remplacement  du  curé.  Un  prêtre  distingué  par 
•a  naissance  Ct  par  sa  piété,  et  dont  M.  l'Enfant, 


curé  de  Favières,  a  publié  la  vie  ,  M.  Antoine 
Gabriel  de  Manessy,  mort  supérieur  de  la  con- 
grégation des  sœurs  de  la  Doctrine-Cbrétienat. 
est  né  a  Maixe,  en  1740. 

MA1XET  ou  MÉCHET,  ancien  village  raine, 
près  de  Dompta.il.  (Voyes  eu  moL) 

MAIZE,  ermitage  existant  autrefois  tu  U 
ban  de  Vannes. 

MAIZERAIS  (Maiseeet-St.-Gibeidi), barons 
réuni  au  village  d  Essey.  Maizerais,  qualifié,  m 
1594,  de  fief  dépendant  du  bailliage  d'Aprt- 
mont,  a  une  origine  assex  ancienne. Etiennt  te 
Bar,  qui  vivait  en  1163,  le  donna  aux  rebpeii 
de  St.-Remy  de  Reims,  qui  y  transporttreot 
le  corps  de  saint  Gibrien.  Philippe  de  Gttl- 
dres,  épouse  de  René  II ,  y  fonda  une  cbapeU- 
dont  elle  donna  le  patronage  au  convenl  it 
Ste.-Claire  de  Pont-4-Mousson.  D'autre»  fon- 
dations pieuses  enrichirent  encore  celle  cha- 
pelle, qui  fut  un  lieu  de  pèlerinage  trèt-frt- 
quenté. 

M  AIZIÈRES,  village  très  -  considérable  it 
l'ancien  évéché  de  Meli,  route  royale  n.*  53  it 
Mets  à  Strasbourg,  et  route  départementale  n.' 
13  de  Bourdonnay  à  Rembervillers,  à  SI  kilo». 
N.-E.-E.  de  Nancy ,  28  S.-E.  de  CMlean-S»- 
lins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  22  S.-E.  de  Tic, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.:  1,361  bab.,  129 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  350  feux.  Notaire 
d'enfant*  :  282  en  hiver,  90  en  été.  Sonr  it 
Portieux.  Surf,  territ.:  1,300  hect.  en  terres 
lab.,  252  en  prés,  1  en  vignes,  217  en  boi». 
L' hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  17  btf- 
tol.,  en  orge  25,  en  seigle  19,  en  avoine  53. 
Elève  de  chevaux.  Bureau  de  ebarité,  bnjwlt 
de  gendarmerie  à  cheval  et  gtte  militaire,  ïs 
moulin  à  1  kilom. 0.  de  la  commune,  cinq  car- 
rières de  plâtre  et  autant  d'usines.  Ecarts  :B+ 
gnesholtz,  Xirxanges ,  Petit-Paris ,  Btvitit- 
debourg.  Lettres  par  Vie 

Ane.  pop.:  1802,  1,201  hab.,  278  feu; 
1822,  1,139  hab.,  293  feux.— Ane.  div.:  175», 
juridiction,  subdélégation  et  gén.  de  Vie,  1790, 
canton  de  Bourdonnay,  dist.  de  Cbilean-Sa- 
lins.— Spir.l  Dio.  de  Met*. 

Ce  village  faisait  partie  du  domaine  tempo- 
rel et  spirituel  des  évéques  de  Melx,  et  dépen- 
dait de  la  chatellenie  de  Lagarde.  La  j«*Ur* 
de  Maizières  s'étendait  sur  Vidlange  et  la  cen* 
de  Sl.-Clément.  Du  reste,  nos  Archives  se 
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font  pas  menlion  de  cette  commune,  qui  c»t 
l'one  des  plus  considérables  du  département. 

MAIZIERES  (Maxxxub,  Maskxurcm,  Muziè- 
su-lcs-Tocl  ) ,  village  de  l'ancien  évéché  de 
Toal,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Ma- 
don,  roule  royale  n.*  74  de  Chilong-sur-Saùne 
à  Sarregueraines ,  à  48  kilom.  S.-S.-O.  de 
Kiney,  18  S.-E.  de  Toul  (Sud),  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  573  hab.,  57  élect. 
teni.,  12  cons.  mon.,  164  feux.  Nombre  d'en- 
tanu  :  120  en  hiver,  60  en  été.  Sœur  de  la 
Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.:  516  hect. 
en  terres  lab. ,  152  en  prés ,  60  en  vignes ,  539 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut 
rapporter  6  hectol.,  en  orge  et  avoine  5;  planté 
en  Tignes  77.  Moulin  à  grains.  Lettres  par 
Pont-St.-Vincent. 

Ane.  pop.:  1802,  504  htb.,  143  feux  ;  1822, 
S39  bah.,  146  feux. —  Ane.  ttiv.  :  1756,  juri- 
diction, snbdélégalion  et  gén.  de  Toul  ;  1790 , 
onton  de  fiiequeley ,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  : 
Dot.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Maizières,  autrefois  chef-lieu  d'une  châtelle- 
nie  dont  dépendaient  Bainville  et  Xeuillcy,  a 
une  origine  fort  ancienne  :  le  patronage  de  sa 
rare  fut  donné,  en  1050,  par  Léon  IX,  au  cha- 
pitre de  Portsas.  Son  nom  se  retrouve  encore  , 
en  1091,  dans  un  privilège  de  Pibon  pour  l'ab- 
baye de  St.-Léon  de  Toul.  Cet  évéque  permit 
lei  mariages  entre  les  sujets  de  Maizières  et  de 
Martbemont  ;  mais  si,  est -il  dit  dans  cette 
charte,  «  la  femme  de  Marthemont  couche  la 
première  nuit  de  ses  noces  au  même  lieu,  elle 
paiera  les  ceps  audit  lieu ,  en  quelque  lieu 
quelle  aille  demeurer,  excepté  à  Maisières.» 
Guesde  Sorcy,  évêque  de  Toul  (de  1253k  1272), 
&l  bâtir  le  château  de  Maixières,  qu'il  rendit 
très-fort ,  et  qui  fut  brûlé ,  en  1547  ,  par  Erard 
de  Thelod  et  Pons  d'Haraucourt ,  seigneurs 
iTAeraigne,  sous  l'épiscopat  de  Thomas  de 
Bonrlémont.  Le  successeur  de  ce  prélat,  Ber- 
trand de  la  Tour  d'Auvergne ,  mit  des  troupes 
j  Maizières  pour  le  défendre  contre  les  aventu- 
riers qui  désolèrent  la  province  en  1354. Henri 
de  Ville  fortiGa  le  château  de  Maixières,  que 
Mi  successeurs  lui  avaient  légué  dans  un  dé- 
plorable état  de  dégradation.  Pendant  les  guer- 
res qui  signalèrent  l'avènement  d'Antoine  de 
îïeafcbilel  au  trône  épiscopal  de  Toul,  son 
père  mit  garnison  bourguignonne  à  Maixières. 


Mais  Jean  de  Fé  net  range,  maréchal  de  Lor- 
raine ,  s'étant  présenté  devant  cette  place  ,  elle 
fut  forcée  de  se  rendre  après  un  siège  de  six 
jours.  Enfin ,  en  1587 ,  Maizières  fut  brûlé  par 
le  duc  de  Bouillon,  et  son  château,  réparé 
après  cet  incendie,  détruit  au  XVII"  siècle.  On 
en  voit  a  peine  quelques  débris  derrière  les 
maisons  qui  bordent  1»  route  et  forment  la 
principale  rue  du  lieu. 

On  trouve  encore,  à  Maizières,  quelques  res- 
tes du  moyen-âge  :  «Ici,  dit  M.  le  curé  de  Blé- 
nod  (Notice  sur  Maizihres,  publiée  par  la  Revue 
d'Austrasie) ,  est  une  petite  fenêtre  antique 
ornée  d'un  double  trèfle  ;  la  est  une  porte  basse 
surmontée  d'un  fronton  à  ogive.  Dans  le  tym- 
pan de  ce  fronton  sort  on  écusson  bien  con- 
servé, portant  perpendiculairement  uoe  crosse 
épiscopale  :  ce  sont  les  armes  d'Antoine  de 
Neufcbâtel...  An— dessus  d'une  petite  porte  qui 
s'ouvre ,  tout  au  fond  du  château  ,  vis— à-vis  la 
porte  principale,  on  voit  bien  des  armoiries 
épiscopales  d'époque  moderne  ;  l'écu  est  orné 
de  la  crosse  et  de  la  mitre, surmonté  de  la  cou- 
ronne de  comte ,  puis  du  chapeau ,  duquel  s'é- 
chappent, de  chaque  coté ,  des  glands  symétri- 
ques; mais  les  signes  héraldiques  sont  totale- 
ment enlevés,  en  sorte  qu'il  n'est  pas  même 
possible  de  former  de  raisonnables  conjectures 
sur  les  dernières  améliorations  faites  au  cas  tel 
que  tant  d'importants  personnages  ont  possédé.» 

MALALCOURT,  village  de  l'ancien  évéché 
de  Meta,  a  droite  de  la  Seillc,  à  25  kilom.  IV.- 
E.  de  Nancy,  13  O.  de  Château— Salins  ,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  8  S.  de  Delme,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  444  hab.,  44  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  111  feux.  Nombre  d'enfants  :  76 
en  hiver,  5  en  été.  Surf,  terril.  :  705  hect.; 
595  en  terres  lab.,  82  en  prés,  6  en  vignes. 
Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1802,  347  hab.,  90  feux  ;  1822, 
413  hab.,  97  feux. — Ane.  div.'.  1756,  juridic- 
tion, subdélégation  et  gén.  de  Vie;  1790,  can- 
ton de  Delme,  dist.  de  Château-Salins. — Spir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  dont  aucun  ancien  titre  ne  fait 
mention,  formait,  dit  Slémer,  une  mairie  par- 
ticulière dépendant  de  la  châtcllenie  de  Vie. 

Près  de  Malaucourt  sont  les  ruines  d'une 
chapelle  et  d'un  village  appelé  Frtcourt,  qui 
fut  détruit  par  les  Suédois. 
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MALAURUPT.  (Voycx  La  Modelante.) 
MALGRÉ-COLLE ,  censé ,  a  4  kilom.  S.  de 
Nilling,  dont  elle  dépend. 

MALGRÉ-VOIVRE,  censé,  à  2  kilom.  S.-O. 
de  Glonville. 

MALGRÉ-.YOUSSE,  censé,  à  environ  2,500 
mètres  de  Lagarde  ;  elle  est  composée  d'anc 
belle  maison  d'exploitation,  et  ses  terres  sont 
d'un  seul  gazon.  Elle  dépendait,  ainsi  que  le 
village  sur  le  ban  duquel  elle  est  située,  du 
temporel  et  du  spirituel  des  évèques  de  Metz. 

MALLELOY  (Rcisseao  de).  Il  sort  du  bois 
de  La  Fourassc,  passe  sur  le  territoire  de  No- 
meny,  et  se  jette  dans  la  Scille  après  un  cours 
de  4.000  mètres. 

MALLELOY,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  dans  le  Val-des-Faulx,  à  droite  de 
la  Moselle,  à  14  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  44  S.  de  Nomcny,  chef— lieu  du 
canton.  Annexe  de  Cuslines.  Pop.:  535  hab., 
53  élect.  cens.,  40  cons.  mon.,  79  feux.  Nom- 
bre d'cnfanls  :  74  en  hiver,  56  en  été.  Sœur  de 
la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.:  480  hecl. 
en  terres  lab.,  24  en  prés,  50  en  vignes,  458  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rap- 
porter 30  hectol.,  en  orge  25,  en  avoine  33; 
planté  en  vignes  50.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.:  4740,  59  hab.,  47  gar.;  4802, 

245  hab.;  4822, 500  hab.,  70  feux  Âne.  dit'.: 

4594,  mairie  de  Condé  et  Val-des-Faulx,  bail, 
de  Nancy;  4710,  même  bail.,  prév.  de  Condé  ; 
4754,  bail.,  maît.  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine  ;  4790,  canton  de  Cuslines,  dist.  de 
Nancy — Spir.  :  Ann.  de  Cuslines,  dio.  de  Metz. 

En  4509,  Marie  de  France,  duchesse  de  Rar, 
engagea  Mallcloy,  avec  d'autres  terres ,  pour  la 
rançon  de  son  mari  détenu  prisonnier  à  Metz. 
C'est  le  seul  litre  où  il  soit  fait  mention  de  ce 
village,  qui  remonte,  comme  on  vient  de  le 
voir,  à  une  époque  assez  éloignée.  La  seigneu- 
rie de  Mallcloy  fut  érigée  en  comté,  le  49  mai 
4724,  en  faveur  d'Edmond  Collignon,  conseil- 
ler d'Etat  et  chambellan  de  Léopold. 

MALNOY.  Nom  d'une  ancienne  localité  si- 
tuée aux  environs  de  Nomcny,  et  qui  fut  dé- 
truite au  moyen-Age.  On  a  trouvé,  sur  rempla- 
cement qu'elle  occupait,  plusieurs  cercueils  en 
pierre  cl  un  grand  nombre  de  monnaies  ro- 
maines. Il  esl  question  de  Malnoy  ou  ilamwij 
dans  un  litre  de  4392. 
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MALZEVILLE  (Malzeviiia  ,  Asrtm  viui  . 
Margeyiill,  Marzéville  ,  Marjaixvilie  ,  Mas- 
cuaisvii.le-i.evNaîict)  ,  village  très-considérable 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  au  pied  de  la  côte 
Ste.-Gencviève,  sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe, 
chemin  de  grande  communication  n."   7  dr 
Nancy  à  Lay-St.-Christophe,à  2  kilom.  N.  de 
Nancy  (Esl),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  4,640  hab.,  455  élect.  cens.,  46  con». 
mun.  ,  540  feux.  Nombre  d'enfants  :  209  ru 
hiver,  405  en  été.  Deux  soeurs  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Rureau  de  charité  et  association 
de  dames  charitables  ponr  porter  des  secours 
aux  malades  indigents.  Surf,  terril.  :  483bert. 
en  terres  lab.  ,  52  en  prés,  406  en  vignes.  33 
en  bois,  420  en  friches,  pàquis  ,  etc.  L'hectare  » 
semé  en  blé  peut  rapporter  48  h  ce  tôt.,  en  orge 
et  avoine  50,  en  seigle  46;  planté  en  \igue* 20. 
On  s'y  livre  principalement  à  la  culture  de  la 
vigne  et  des  arbres  fruitiers;  on  y  cultive  aussi 
beaucoup  de  légumes,  surtout  des  haricots  et 
des  pois,  que  l'on  récolte  de  très-bonne  heure. 
Le  sol  est  favorable  a  la  culture  des  vigne* . 
dont  une  partie  est  plantée  de  petite  race.  No§ 
anciens  ducs  faisaient,  dit-on,  grand  cas  du  vin 
de  Malzérille.  La  côte  au  pied  de  laquelle  e*t 
bâtie  ce  village,  était  entièrement  stérile  il  y  » 
cinquante  ans  ;  aujourd'hui  ,  grâce  aux  effort* 
de  deux  cultivateurs  éclairés  ,  M.  Resval  d'a- 
bord, puis  M.  Turck ,  elle  produit  de  très- 
belles  récoltes.  Les  vaches  sont  les  seuls  bes- 
tiaux qu'on  y  élève  ,  mais  elles  ne   sont  pu 
en  nombre   suffisant  pour  la  population  et 
pour  les  engrais  si  nécessaires  à  la  fertilité  du 
territoire  ;  il  y  a  très-peu  de  chevaux.  Eta- 
blissements industriels  :  Une  fabrique  de  pnv- 
duits  chimiques ,   dirigée  par   MM.  Rerbain 
et  Xardel  ;  elle  occupe,  toute  Tannée,  40  ou- 
vriers; il  s'y  fait  du  noir  d'os  pour  la  elari- 
Bcalion  des  sirops  et  la  fabrication  du  cirage, 
et  du  noir  volatil  pour  la  peinture  ;  du  bleu 
de  Prusse,  du  sel  ammoniac,  du  bleu  soiuhl< 
en  tablettes    et  liquide ,  pour  l'azurage  du 
linge;  enfin  des  boutons  d'os  de  toute  sorte. 
Cet  ensemble  de  fabrication  nécessite  Tachai 
des  débris  de  matières  animales  ,  os ,  ebates 
de  rorues ,  ergots  de  boeuf,  etc.  ;  du  jour  au 
lendemain,  ces  débris  peuvent  cire  transformés 
en  produits   commerciaux.   Les  propriétaires 
de  celte  usine  onl  obtenu  une  médaille  d« 
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bronie  »  l'exposition  départementale  de  1843. 
Maliéville  possède  encore  deux  brasseries  et 
ici carrières  de  pierres  dites  déroche,  qui  s'em- 
ploient pour  le  pavage.  De  1839  a  1842 ,  la 
population  de  Malzévillc  s'est  augmentée  de 
300  imes.  Ecarts  :  Jéricho,  le  Pavillon  ,  l'Jlâ- 
pital,  la  Trinité.  Lettres  par  Nancy. 

Jnc.pop.  :  1710,  162  hab.,  2*"  gar.;  1802, 
<r27  hab.*,  1822,  1,101  Lab.,  300  feux.  - 
Am.  dw.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  ,  châtel- 
lrnie  et  bail,  de  Nancy,  1751,  bail.  ,  maît.  et 
pa.  it  Nancy,  cout.  de  Lorraine,  1790,  can- 
l  .n  n  dUt.  de  Nancy.  —Spir.  :  Doy.  du  Port, 
dfo.  deToal  ;  1778,'  év.  de  Nancy.  " 

Le  village  de  Malzévillc  est  ancien  :  on  pré- 
tend qu'il  fut  donné  à  l'abbaye  d'Epinal  ,  par 
Thierry,  évêqoe  de  Metz  ,  en  1003.  Mais  cette 
action  est  erronée,  car  Thierry  mourut  en 
9HJ  et  eut  pour  successeur  Adalbéron  ,  qui 
terni  jusqu'en  1005.  Nous  trouvons  seulement 
que  le  duc  Simon  donna,  vers  1137,  a  l'abbaye 
it  Bonxières,  une  partie  des  dîmes  de  Margé- 
nlUcli'Jngecourt  (Agincourt).  En  1494,  une 
partie  de  celte  seigneurie  fut  échangée  contre 
<-flle  de  Monteiucsous-Amancr. 

Nous  trouvons,  dans  les  extraits  de  différents 
tyl.'-mes,  chartes,  etc.,  recueillis  par  F.  Vuil- 
l«nin,  archiviste  de  la  province,  les  titres 
Mitants  : 

*  Lan  1482,  le  24  novembre  ,  deux  heures 
innt  midi,  sont  comparas  sous  l'orme  et  de- 
vant li  fontaine  les  habitants  de  Malzévillc , 
dooe  part,  et  le  gros  Thouvcnin  et  Alison  ,  sa 
ro«inc,  neveu  et  nièce  du  feu  Martin,  lesquels 
Thouvenin,  arbalestier  de  Fronart ,  et  Alison, 
r^uerèrent  et  demandèrent  aux  deux  maires  çt 
'<  »  tous  les  habitants  dudit  lieu  si  eux-mêmes 
'laient  serfs  cl  s'ils  oyèrent  oneques  dire  si 
l'ir»  ancesseurs  fassent  oneques  serfs  et  de 
f'rre  condition,  et  si  les  héritages  situés  audit 
*»ltcvillc  le  sont  :  sur  quoi  fut  dit  par  les 
<lfox  maires  et  autres  que  tous  les  hommes  et 
habitants  dud  it  Malzévillc,  de  quelque  état  qu'ils 
w>ient,  ni  leurs  ancesseurs,  ni  leurs  héritages  ne 
"»nt  ni  ne  forent  oneques  serfs  et  de  serve  ron- 
ron, mais  que  ladite  ville  de  Malzéville  est 
'»  plus  franche  ville  champêtre  du  daché  de 
Lorraine  ,  pourtant  qu'ils  ont  tels  privilèges 
•jui  leur  sont  été  donnés  par  un  seigneur  jadis 
<hc  de  Lorraine,  qu'ils  ne  paient  ni  ne  doi- 


vent point  de  poignet  ni  de  vente  à  Nancy  ni 
en  toutes  les  bonnes  villes  du  duché  de  Lor- 
raine et  avec  ce  peuvent  vendre  ,  engager  , 
changer,  aliéner  et  faire  toute  leur  volonté  et 
plaisir  par-devant  et  en  la  présence  de  tons  les 
seigneurs  dudit  Malzévillr  de  tous  héritages 
quelconques  qu'ils  ont  et  peuvent  avoir  en 
ladite  ville,  ban  ,  finage  et  confinage  d'icclles 
sans  ce  que  les  seigneurs  dudit  lieu  et  aucuns 
d'eux  y  ait  que  voir  ne  que  connaître,  ne  qu'ils 
y  puissent  mettre  nul  débat  ne  empêchement 
quelconque ,  et  aussi  ladite  ville  est  propre 
chambre  d'un  duc  de  Lorraine  ,  en  ait  telles 
franchises  et  libertés  ,  us  et  coutumes  que  la 
propre  ville  de  Nancy  en  ait ,  rien  excepté  ne 
réserve,  et  avec  ce  peuvent  tous  les  hommes  du 
quelque  état  qu'ils  soient  ,  quelque  part  qu'ils 
soient  demorans,  de  tous  héritages  quelconques 
faire  leur  plaisir  et  volonté',  et  encore  peuvent 
tous  lesdits  habitants  aller  demorer  en  tous 
pays  où  bon  leur  semble  et  jouir  paisiblement 
de  tous  héritages  qu'ils  pourroient  avoir  en  la- 
dite ville  de  Malzéville,  ban  ,  finage  et  confi- 
nage d'iccllc,  sans  que  les  seigneurs  dudit  lieu 
y  ayenl  que  voir  ne  que  connaître,  ne  que  ils 
y  puissent  mettre  nuls  débats  et  empêchement 
quelconques.  Jhnes  de  Nanceys. 

>Acquet  de  2  francs  de  cens,  ascensement  de 
2  francs  ,  de  Nicolas  Laurent  ,  demeurant  à 
Malzéville  ,  pour  les  dames  Prêcheresses  de 
Nancy,  sur  une  maison  ,  usuaires  et  apparte- 
nances d'icelle,  seisc  a  Malzévillc,  lieuclit  en 
My-la-villc,  et  sur  un  jour  et  demi  de  vigne 
séant  audit  Heu  banlieu  dit  au  Chaufour  (23 
juin  1343).  » 

On  voit,  par  un  autre  titre  daté  de  1671  , 
que  les  impAls  de  Malzéville  furent  adjugés  à 
un  nomme  Martin  Poinsoltc,  dudit  lieu,  comme 
plus  haut  metteur,  à  la  somme  de  1,005  francs 
pour  ,  par  lui  ou  son  commis,  pendant  trois 
années,  lever  les  droits  desdits  impAts  à  raison 
de  6  deniers  par  franc  sur  les  denrées  et  mar- 
chandises qui  se  vendront  ou  achèteront  audit 
lieu  pendant  lesdites  années,  provenant  du  cru 
et  concru  dudit  lien  ,  comme  aussi  du  pot  de 
vin  ,  bierre  et  autre  boisson  ... 

Le  village  de  Malzéville  est  réuni  au  fau- 
bourg des  Trois— Maisons  par  un  pont  de  treize 
arches,  établi  sur  la  Meurlhe.  Ce  pont  a  été 
construit  sous  le  règne  de  René  H,  en  1498. 
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A  gauche,  co  allant  de  Nancy  à  Maliéville,  sur 
le  parapet  de  la  première  arche  au-dessus  da 
lit  de  la  rivière,  il  y  avait  une  pyramide  qua- 
drangalaire ,  an  haut  de  laquelle  était  placée 
une  statue  de  grandeur  naturelle,  représentant 
le  Sauveur  du  monde.  Sur  sa  base    était  un 
cadre  de  pierre,  au-dessus  duquel  se  voyait 
l'écu  gravé  de  Lorraine,  et  dans  l'intérieur  du 
cadre  cette  inscription  en  lettres  gothiques  : 
L'an  mil  v.*  et  ung,  lesmoing  ce  condicile, 
Feu  très-victorieux  René,  roi  de  Sicile, 
Trés-amé  Prince  et  Duc  de  Lorraine  et  Bar- 
rois 

Fit  ce  Pont  ériger  pour  affranchir  charrois, 
Tout  homme  et  bestial  qui  tributeur  estoit 
A  la  Nef  que  cy-près  pour  son  tribut  guettoit  ; 
Tant  eust  le  bien  publique  recous,  chier 
Qu'on  ne  le  pourrait  dire  ou   par  escript 
couchier. 

L'on  tient  René  pour  mort ,  en  ce  disant , 
langue  erre  ; 

Car  sans  fin  Ton  vit  son  nom  par  sa  triom- 
phant guerre. 

0  Dieu  doolx  et  clément  saulve  son  esprit! 

Prince  qui  Dieu  seul  craincl,  à  jamais  ne 
périt. 

Sire  doncq  qui  les  preulx  nudz  de  vices  au 
ciel  armes, 

Accepte  pour  René  nos  prières  et  nos  larmes. 

Lionnois  reproduit  la  note  suivante  tirée  de 
l'inventaire  du  trésor  des  Chartres.  «  Marché 
fait  les  19  et  21  décembre  1499  ,  en  présence 
de  René  II,  duc  de  Lorraine,  du  bâtard  de  Ca— 
labre,  des  seigneurs  de  Valengin,  sénéchal  de 
Lorraine  etc. ,  a  Jean  Waulier  et  Jacob  son 
frère,  maçons,  pour  faire  un  pont  de  pierre 
sur  la  rivière  de  la  Meurlhe  a  l'endroit  de  Mal- 
iéville, et  ce  pour  la  somme  de  1,600  francs 
de  Lorraine,  et  10  francs  de  vin ,  dont  ils  re- 
cevont  600  francs  comptants  ,  400  francs  à 
Piques,  460  francs  à  la  Pentecôte,  et  les  200 
francs  restants  ,  quand  le  pont  sera  achevé  ', 
promettant  lesdils  maçons  d'accomplir  ledit 
pont  pour  la  saint  Remy  suivante  ,  et  s'y  obli- 
gent en  donnant  sûreté.  > 

Ce  pont,  dont  Louis  XIII  fit  sauter  deux 
arches,  lorsqu'il  vint  assiéger  Nancy,  en  1653  , 
soolTrit  beaucoup  des  inondations  de  1717  et 
1744,  qui  emmenèrent  deux  de  ses  arches.  En 
1764,  dit  Durival,  une  partie  de  ce  pont  tomba 


dans  la  Meurthe.  Après  la  conslrocooa  iti 
ponts  d'Essey,  il  avait  été  décidé  que  celait 
Maliéville  serait  démoli.  Les  habitants  Je  « 
village  prévoyant  le  dommage  qu'ils  eu  K»f- 
friraient,  s'offrirent  de  faire  à  leurs  dépens  Iq 
réparations  nécessaires  pour  eu  conserver  IV 
sage  ;  ce  qui  leur  fut  accorde. 

Les  seigneurs  de  Maliéville  étaient  bils- 
justiciers,  et  les  condamnés  subissaient  l«r 
peine  dans  le  village  ,  où  il  existait  an  sigae 
patibulaire.  Il  y  avait  aussi,  autrefois,  me 
halle  au  blé  où  se  tenait  un  marché  classe 
semaine.  Elle  est  tombée  en  ruines  depais  une 
vingtaine  d'années  seulement.  MaUévifle  pos- 
sédait aussi  un  fief  qui  avait  été  érigé  m  fa- 
veur de  Claude  de  Sabourel ,  le  16  jta«ur 
1605,  et  qui  fut  transféré  sur  uneastre  oui*  n, 
le  51  juillet  1704,  en  faveur  de  M.  dHoffeliK. 

On  lit  dans  Y  Etat  du  domaine ,  que  le  roi 
était  seigneur  haut-justicier  au  village  le  Mil- 
itffille,  avec  création  des  maire,  maître  eelietin. 
écbevins  et  clercs  jurés.  Le  cri  de  la  ftstt  m 
faisait  an  nom  de  S.  M.,  qui  avait  droit  de  prendre 
seule  la  première  danse ,  a  l'égard  de  UqtrUt 
tous  sujets  étaient  obligés.  La  taille  ordinurt 
était  de  26  francs  8  gros  par  an.  Les  arratt». 
c'est-à-dire  les  particuliers  qui  n'étaient  poisi 
natifs  dudit  lieu  et  qui  y  demeuraient  drwitut 
à  Pâques  et  à  la  St. -Remy,  par  moitié,  trou  p» 
par  an.  Appartenait  au  roi  un  muid  de  ris  »« 
la  dimeriedes  vignes  duban  de  MaUéville, »ins» 
que  le  droit  de  gauge.  C'était  au  nom  de  $• 
M.  que  le  maître  échevin  établissait  an  p«- 
geur.  La  taille  de  chaque  habitant  était  if  J 
poules  par  an,  outre  un  droit  de  nappes. 

L'église  de  Maliéville,  qui  date  d'une  êpoqi' 
assce  éloignée,  a  été  en  partie  défigurée  p«  ^ 
modernes  restaurations  ;  cependant  elle  * 
serve  ses  fenêtres,  qui  sont  du  XV*  siècle- L« 
célèbre  Bourdalouc  y  a  prêché  l'Avent  elle 
carême  de  1655  k  1656. 

Voici  ce  qu'en  lit  à  ce  sujet  dans  un  nu»"** 
crit  intitulé  :  Annales  oomcs  prosatiosis  P">* 
vracia  Franci*  Sascti-Nicolaï  (Bibliolbeq»» 
de  M.  l'abbé  Marchai)  :^nno  1665...  S<x>lH 
nos  tri  pro  more  in  scholis  ad  pueros , 
hebdomadis...  in pagis  ad  rusticos  per  fuifr*- 
gesimam  de  christiandvitd  recti  instituewUtv 
ba  habuere.  Inter  alios  uses  Allons,  tanto  ard* 
tantâque  vi  de  rébus  divinis  dixit  ad  pop**»  »' 
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adP.Reetorfm  deîegatus  fuerit  vir  nobiUs  qui 
tome  toti es  rkimcim  grattas  egerit...  Dans 
nn<  note  pour  le  géographe  Bugnon,  et  signée: 
Trtkolet,  recteur  du  Noviciat  des  Jésuites  de 
•fanrv  (même  bibliothèque),  on  lit  ce  qui  suit  : 
Le  P.  Bourdaloue  a  fait  son  troisième  an  de 
«omul  à  Nancy.  Ces  deux  citations  d'auteurs 
contemporains  du  célèbre  prédicateur,  appuient 
i"sne  manière  incontestable  la  tradition  rap- 
pelez par  Durival  et  Lionnois. 

tse  seule  maison  du  village  a  conservé  des 
dctwi  de  portes  et  de  fenêtres  en  ogives. 

JLILZEY.  (Voyea  Molzey.) 

MAMEY  (Mammettes  ,  M  au  es)  ,  village  de 
Ancien  duché  de  Lorraine,  dans  la  plaine  dite 
Laïayt,  à  30  kilom.  N.-O.  de  Nancy ,  26  N. 
de  Tonl,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  8  N.  de  Do- 
BÔrre,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Mar- 
tiiKonrt.  Pop.  :  591  hab.,  39  élect.  cens.  ,  10 
mt.  man.,  100  feux.  Nombre  d'enfants  :  68  en 
birrr ,  2Û  en  été.  Surf,  territ.  :  524  hect.  en 
terre*  lai.,  5  en  prés,  1  en  vignes  ,  209  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  de  8  à  10 
bectoL,  en  orge  de  10  à  12,  en  avoine  de  12  à 
15.  Bctes  a  cornes  et  porcs.  Culture  principale  : 
1>  pomme  de  terre.  Lettres  par  Noviant. 

Ane. pop.  :  1710  ,  38  Lab.,  1802,  260  hab., 
»  (eu  j  1822,  300  hab.,  76  feux.  —  Ane.  div.  : 
lJ9i,  terres  de  Heys  et  de  Pierrefort ,  bail,  de 
Naury;  1710,  prév.  de  Preny,  bail,  de  Nancy  ; 
irAt  bail,  et  malt,  de  Ponl-à-Mousson  ,  gén. 
it  Nancy,  couL  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de 
Dieslouard  ,  dist.  de  Pont-à-Mousson.  — 
Sj»r.  :  Doy.  de  Preny,  dio.  de  Tonl. 

Ce  village  est  aeses  ancien: en  1334,  Gérard, 
>«  d'Haraucourt,  reconnaît  tenir  d'Edouard, 
«unie  de  Bar,  ce  qu'il  a  en  la  ville  àcMamey- 
n-HaySj  et  doit  un  mois  de  garde  à  Pont— à— 
Houiod.  Un  procès  ayant  eu  lieu  entre  les 
'ffiners  de  Pont-à-Mousson  et  la  dame  de 
*rre ,  dame  de  Pierrefort  et  de  Mamey ,  et 
CUade  de  Fremeau,  aussi  dame  de  Pierrefort, 
'<  «jet  de  deux  bourgeois  du  Pont  retirés  à 
limer,  il  y  eut,  en  1604  ,  départ  de  cour,  or- 
IcAtiant  que  ces  deux  sujet»  demeureront  à  la- 
tte dame  sans  aucune  retenue  au  duc  de  juridic- 
»o,  de  haute  ,  moyenne  el  basse  justice  ,  à 
:!>»rge  qu'à  l'avenir  si  quelqu'un  des  siens  va 
*uder  au  Pont,  elle  en  perdra  la  subvention 
f»oe  prétendra  sur  lui  aucun  droit  de  retenue. 
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Mamey  dépendait  de  La  mairie  de  Pierre- 
fort. 

MANDRES-AUX-QUATRE-TOURS  (  Man- 
debje),  village  de  l'ancien  duché  de  Bar,  à  la 
source  de  l'Ache,  a  40  kilom.  N.-O.  de  Nancy, 
24  N.-N.-O.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  12 
O.  de  Domévre,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  432 
hab.,  43  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  135  feux. 
Nombre  d'enfants  :  63  en  hiver,  45  en  été. 
Surf,  terril.:  1,024  hect.;  464  en  terres  lab., 
80  en  prés,  2  en  vignes,  418  en  bois.  Lettres 
par  Noviant. 

Ane.  pop.:  1710,  41  hab.,  13  gar.;  1773,  70 
hab,;  1802,  450  hab.,  106  feux;  1822,  415 
hab.,  109  feux.  —  Ane.  div.:  1710,  chef-lieu 
d'une  prévôté,  bail,  de  Pont-à-Mousson;  1751, 
bail,  de  Pont-à-Mousson,  gén.  de  Nancy,  mail, 
et  cout.  de  Sl.-Mihiel  ;  1790,  canton  de 
Royaumeix ,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy.  de 
Prenv,  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Mandres,  autrefois  qualifié  de 
bourg,  chef-lieu  d'une  gruerie,  date  d'une  épo- 
que fort  reculée  :  en  1049,  le  patronage  de  sa 
cure  fut  donné,  par  Léon  IX,  à  l'abbaye  de 
St.-Maur.  Les  Archives  renferment  un  grand 
nombre  de  titres  dans  lesquels  il  est  question 
de  ce  village.  En  1322,  Jean  Watterin  de  Jal- 
lon  de  Beautnont,  écuyer,  fait  ses  reprises  pour 
ce  qu'il  possède  à  Mandres.  En  1559,  Jean 
d'Apremont  reconnaît  tenir  en  fief  de  son  frère 
Geoffroy  la  forte  maison  avec  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Mandres-en-Voivre.  En  1341 ,  Jean 
d'Apremont,  chevalier,  seigneur  de  Mandres  et 
de  Forbach,  promet  de  rendre  et  remettre  ès 
mains  de  Henri,  comte  de  Bar,  la  forte  maison 
de  Mandres,  toutes  et  quantes  fois  que  lui  ou 
ses  hoirs  en  seront  requis,  pour  s'en  servir  con- 
tre ceux  qui  lui  feraient  la  guerre,  excepté  le 
sire  d'Apremont,  dont  elle  est  mouvante.  En 
1356,  la  comtesse  de  Bar  ayant  aidé  Jean  d'A- 
premont à  faire  le  retrait  de  cette  seigneurie, 
qu'il  avait  engagée  à  Ferry  de  Ludres,  Jean,  en 
reconnaissance,  et  jusqu'au  remboursement  de 
la  somme  à  lui  prêtée,  s'oblige  d'aider  ladite 
comtesse  de  toute  sa  personne  et  de  toutes  ses 
terres,  contre  tous,  et  en  particulier  contre 
Hugues  de  Bar,  évêque  de  Verdun,  et  Henri  de 
Bar,  son  frère.  En  1560,  le  même  Jean  d'Apre* 
mont  permet  que  celle  forteresse  soit  rendable 
et  réreptable  à  toujours  à  Adémar,  évoque  de 
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Meti,  et  a  »m  successeurs.  En  1397,  Robert  de 
Bar  donuc  à  llcnri  de  Blâmont,  en  reconnais- 
sance de»  grands  ouvrages  qu'il  avait  faits  en 
la  forlcressc  de  Mandres,  la  somme  de  1,000 
fr.  d'or  el  de  poids,  avec  les  4,300  florins  et  les 
douze  vingt  Francs,  pour  laquelle  somme  il  te- 
nait en  gage  ladite  seigneurie,  el  lui  donne  de 
plus,  par  grâce ,  le  surplus,  montant  à  la  con- 
currence de  6,000  fr.  de  France  ;  et  pour  cette 
somme  il  lui  engage ,  à  lui  et  à  ses  hoirs ,  cette 
forteresse,  ban  et  finage,  à  charge  de  foi  et 
hommage. 

On  voit,  par  des  fifres  de  1490  et  1372,  que 
les  Prêcheurs  du  couvent  de  Toul  avaient 
droit,  depuis  une  époque  très-reculée,  à  une 
redevance  d'un  muid  de  froment  sur  les  gre- 
niers de  Mandres. 

En  1438  ,  dit  D.  Calmct ,  Baudouin  de  Fié- 
ville,  qui  était  du  conseil  de  régence  de  Lor- 
raine, pendant  l'absence  du  roi  René  Ier,  ac- 
compagné de  Vcncelin  de  La  Tour,  de  Ilenri 
de  La  Tour  et  de  Ferri  de  Savigni,  maréchal  de 
Lorraine,  à  la  tête  de  six  cents  chevaux,  mit  le 
siège  devant  Mandres,  qui  appartenait  au  sei- 
gneur de  Blâmont',  mais  les  assiégés  firent  une 
si  brave  résistance,  que  les  assiégeants,  après 
huit  jours  de  siège,  furent  obligés  de  se  retirer 
ù  l'approche  du  comte  de  Blâmont,  qui  venait 
au  secours  de  la  ville  avec  quelques  troupes. 

Olry  de  Blâmont,  évèquc  de  Toul ,  faisait  sa 
demeure  ordinaire  à  Mandres— aux-Quatre— 
Tours,  dont  il  était  seigneur.  Il  fit  cession  de 
celle  seigneurie,  et  de  ses  autres  terres,  au  duc 
de  Lorraine  René  11,  cl  v  mourut  le  3  de  mai 
1j06. 

En  1379,  Charles  III  permit  aux  habitant» 
de  Mandres  d'avoir  chez  eux  des  petits  fours, 
moyennant  uuc  redevance  annuelle  de  8  gros 
par  conduit.  Le  même  prince,  en  1395,  régla 
les  jours  d'audience  pour  les  ofliciers  de  Man- 
dres, Sivrv  et  Marvoisin.  Eu  1610,  la  seigneu- 
rie de  Mandres  fut  donnée,  par  le  duc  Uenri, 
avec  les  villages  dépendant  de  celle  prévôté,  à 
Louis  de  Guise  ,  baron  d'Anccrville.  En  1621 , 
le  même  duc  Henri  fit  donation  a  Marguerite 
de  Goiizaguc,  son  épouse,  en  cas  qu'il  vint  à 
décéder  le  premier  et  qu'elle  ne  se  remariât 
point,  des  prévôté,  terre  et  seigneurie  de  Man- 
dres. 

Frauçois  de  Maùljcan,  gentilhomme  lorrain, 
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colonel  de  cavalerie  pour  le  servie*  du  ta- 
Charles  IV,  sciant  jelé  ,  en  1633,  dans  le  di- 
leau  de  Mandrcs-aux-Quatre-Tours  ,  avec  dii- 
huit  homme»  d'armes,  s'y  défendit  avec  tanldt 
valeur  et  d'adresse  contre  plusieurs  attaqi^ 
de*  ennemis,  qu'il  rusait  à  chaque  instant, qui 
obligea  le  général  français  à  mettre  le  «égt  de- 
vant cette  petite  forteresse.  Il  tint  ferme  pta- 
dant  plusieurs  jours  :  se  voyant  enfin  bon  dV- 
lal  de  résister  plus  longtemps,  ayant  osé  toul» 
ses  provisions  de  guerre  cl  de  booebe,  il  k 
rendit  au  général,  après  en  avoir  obteoo  u&r 
capitulation  honorable. 

Mandres  fut,  jusqu'en  1731  ,  le  siège  d'une 
prévôlé  dont  la  juridiction  s'étcndail  tir  sept 
villages  du  Barrois  ;  il  possédait  un  fief  m*. 
le  17  mars  1703,  en  faveur  de  Georges  CcUt 
du  Chénois,  exempt  des  gardes  du  corps  d< 
Léopold,  et  un  château  flanqué  de  quatre 
tours.  Ce  château,  que  Dagobcrt  avait  donix- 
aux  évèqucs  de  Toul,  est  entièrement  détruit  : 
une  seule  des  quatre  tours  qui  avaient  durne 
leur  nom  au  village  ,  et  que  le  prince  de  Gai*' 
fit  démolir,  sort  encore  de  lerre  ;  le  resU  u'«t 
plus  qu'un  amas  de  décombres  coupe  par  ic 
jardins  et  des  maisons.  Une  habitalioa  mo- 
derne, avec  quatre  tourelles,  a  été  bâtie  à  IVa- 
trée  du  village  ;  mais  il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  l'aucien  château. 

L'église  est  moderne  ;  mais  un  pclit  portail  > 
plein  ciulrc,  supporté  par  des  colonneM»  j 
chapiteau  roman,  a  été  conservé  de  l'ancienne 
auprès  est  un  vase  en  fonte,  de  la  forme  d«of 
cloche  renversée,  avec  des  anses,  et  a  pied» if 
lion  ;  il  sert  de  bénitier  et  parait  t'tre  d  uo  tn- 
vail  très-ancien.  Les  armes  de  Mandres  suai 
celles  du  duché  de  Bar,  cantonnée*  de  qu<ir< 
tours  d'argent. 

MA>ÉE,  ferme,  a  2  kilom.     de  Turque^». 

MANGO  VILLE,  village  de  l'ancien  durb, 
de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mi**''1' 
roule  royale  n.°  37  de  McU  à  Besançon,  à  -'-> 
kilom.  S.-S.-E.  de  Jiancy,  chef-lieu  de  1»- 
rond.,  10  E.  d'Haroué,  chef-lieu  du  cuitoo. 
Annexe  de  Roville.  Pop.  :  261  hab.,  26  elett. 
cens. ,  10  cons.  mun.,  72  feux.  Nombre  d  en- 
fants :  33  en  hiver,  31  en  été.  Bureau  de  cKi- 
rité.  Surf,  terril.  :  384  becl.  ;  235  en  t'"'-' 
lab.,  18  en  prés,  24  en  vignes,  14  en  W- 
Moulin  à  grains.  Lettres  par  flcuvillcr. 
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Ane.  pop.:  1710,  12  hab.,  2  gar.«,  1803, 134 
hab.,  27  feux  ;  1822,  254  Lab.,  56  feux.— 
■4„c.  dis.  :  1594  cl  1710,  prév.  et  bail,  de 
Xuur;  17j1  ,  bail,  de  Yézclise,  raaît.  et  gén. 
«if  >aocv,  coût,  de  Lorraine  ;  171)0  ,  canton  de 
Chaomont,  di»t.  de  Vczelisc. — Spir.  :  Ann.  de 
/iovillc,  doy.  da  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év. 
de  Jlancy. 

Le*  Archives  ne  font  pas  mention  de  ce  vil- 
lige',  tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  le 
chapitre  de  Bouxicres  en  était  seigneur. 

MAMIOl'E,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  sur  la  rive  droite  de  la  Seillc,  che- 
min de  grande  communication  n.°  15  de  Nancy 
i  Delme,  à  22  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  14  0.  de 
Chàlein-Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'ar- 
rond.Pop.:  341  hab.,  34  élect.  cens.,  10  cons. 
iubo.,87  feux.  Nombre  d'enfants  :  80  en  hi- 
ver. 33  en  été.  Surf,  terril.:  400  hect.  eu  ter- 
re» lab.,  80  en  prés  ,  3  en  bois.  L'hectare  semé 
en  blé  peut  rapporter  14  hectol.,  en  orge  12, 
en  seigle  13,  en  avoine  11.  Elève  de  chevaux. 
Moulin  à  grains.  Lettres  par  Château-Salins.  On 
p»e  la  Seillc  sur  un  pont,  tout  près  de  ce  village. 

Ànc.pop.  :  1710,  40  hab.,  13  gar.;  1802, 
260  hab.,  69  feux  ;  1822,  310  hab.,  73  feux.— 
Ane.  Av.;  1710,  prév.  et  bail,  de  Nomeny  ; 
1731 T  bail,  de  Château-Salins,  mait.  de  Pont-à- 
Mouttoo,  gén.  de  Nancv,  cout.  de  l'évêché  ; 
1790,  canton  de  Bioncourt ,  dist.  de  Cbâtcau- 
Salios.-^ir.rDio.  de  Metz. 

Le  nom  de  ce  village  ne  se  trouve  dans  au- 
cun titre  des  Archives  ;  il  y  avait  trois  fiefs. 

Vers  1630,  les  habitants  de  Manhoué,  au 
nombre  de  21  alors,  firent  une  ligue  avec  ceux 
«le  Fossieux,  d'Aulnois  et  de  Craincourt,  pour 
»e  défendre  contre  les  partisans  qui  ne  ces- 
saient de  les  rançonner  ;  mais  le  chef  de  ceux  - 
ci  en  eut  avis,  et  le  partisan  Hache  vint  inopi- 
nément à  Manhoné,  fit  prisonniers  les  qua- 
tre principaux  habitants  ,  et  les  emmena  à 
Luxembourg,  pour  avoir  refusé  de  lui  payer 
400  palagnns.  Après  avoir  subi  une  lon- 
gue captivité  et  payé  cette  somme,  les  quatre 
habitants  de  Manhoué,  devenus  libres,  intentè- 
rent un  procès  à  ceux  de  Fossieux,  d'Aulnois 
cl  de  Craincourt,  qui  furent  condamnés,  par  la 
Table  de  marbre  de  Metz  ,  à  payer  chacun  leur 
part  des  400  patagons ,  de  la  rançon  et  des 
dommage*  qu'avait  causés  aux  prisonniers  leur 


détention.  Le  père  de  M.  Dauphin,  à  qui  nous 
devons  celte  note,  possédait  toutes  les  pièces 
de  ce  procès. 

Il  y  a  trois  ans,  qu'un  habitant  de  Manhoué 
fit  construire  une  cave  sous  sa  chambre  :  l'ex- 
valion  allait  cire  terminée,  lorsqu'on  trouva 
un  squelette  avec  son  armure  complète  ,  sabre, 
pique,  cuirasse ,  casque,  clc.  On  présume  que 
ce  squelette  est  celui  d*un  cavalier  suédois^Nur 
lequel  les  habitants  se  sont  vengés  et  qu'ils 
ont  enterré  profondément  chez  eux  pour  mieux 
cacher  les  (races  de  leur  vengeance. 

On  a  trouvé  aussi,  près  d'un  lieu  appelé 
Four-à-ChauXy  des  sépultures,  des  sabres,  des 
pots  de  terre  et  un  cercueil  en  pierre  rempli 
d'osscmcnls. 

Manhoué  possède  un  vieux  château  qui  est 
habité  ,  et  l'on  voil,  sur  le  territoire  de  ce  vil- 
lage, les  ruines  d'une  ancienne  chapelle,  où 
furent,  dit-on,  enterrés  des  Huguenots  ;  elle 
était  sous  l'invocation  de  saint  Hubert,  et  l'on 
y  conduisait  les  chiens  malades.  Une  des  bran- 
ches de  la  grande  voie  romaine,  qui  allait  de 
Strasbourg  à  Metz,  passait  sur  le  ban  de  Man- 
houé ,  se  dirigeant  vers  Scarpone. 

Jean-Baptiste  Guérin,  de  Manhoué,  connu 
dans  l'ordre  des  Ticrcclins  sous  le  nom  de 
Père  Colomban,  était  au  nombre  des  ecclésias- 
tiques qui  furent  déportés  avec  M.  l'abbé  Mi- 
chel, ancien  curé  de  la  Cathédrale. 

MANONCOLRT-EN-VERMOIS  (Mak*osis 
cenns,  Manicoccrtis),  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  près  du  chemin  de  grande  com- 
munication n.a  4  de  Nancy  à  Bayon,  à  13  ki- 
lom. S.-E.  de  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arroml. ,  5 
S.  de  Sl.-Niaolas,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
278  hab.,  28  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.  ,  65 
feux.  Nombre  d'enfants  :  67  en  hiver,  29  :n 
été.  Surf,  terril.:  363  hect.  en  terres  lab.,  32  en 
prés,  13  en  vignes,  28  en  bois.  L'hectare  semé 
en  blé  peut  rapporter  13  hectol.,  en  orge  et 
avoine  22,  en  seigle  12;  planté  en  vignes  90. 
Chevaux,  vaches,  porcs,  bétes  à  laine.  Culture 
des  céréales.  Ecart  :  Moulin-aux-Vents.  Lettres 
par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  4  gar.;  1802,  207 
hab.;  1822,  230  hab.,  54  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594  et  1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ;  1751, 
bail.,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine }  1790,  canion  de  Rosières,  dist.  de  Nan- 
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cy. — Spir.:  Ann.  de  St.-Ililaire,  doy.  du  Port, 
dio.  de  Toul  ;  1778,  e'v.  de  Nancy. 

Le  village  de  Manoncourt  ,  dépendant  du 
comté  de  Luprourt,  est  très  -  ancien  :  il  en  est 
parle  dans  la  charte  par  laquelle  l'abbesse  Eve 
fit  don  de  la  seigneurie  de  Clunià  son  frère,  en 
862.  Il  y  avait  nue  église  succursale  de  celle  de 
St.-Jfilaire,  cl  l'on  y  voyait  un  monument  por- 
tant la  date  de  151 1.  En  1665,  Charles  IV  éri- 
gea en  fief  une  maison,  gagnage  et  dépendances, 
situés  dans  ce  village,  appartenant  a  Fran- 
cisque Strosse,  ancien  gentilhomme  de  la  mai- 
son de  la  reine  de  Dancmarrk.  Cette  maison 
avait  été  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
château.  Le  21  janvier  1702,  Joseph  Ilumberl 
de  Tonnny  fut  admis,  par  le  duc  Léopold,  aux 
foi  et  hommage  du  fiel' de  Manoncourt,  qui  passa 
depuis  en  la  possession  de  Sondini  ,  ou  Son- 
nini  ,  liquorisle  de  la  cour  de  Lorraine  ,  dont 
est  issu  le  célèbre  voyageur  et  naturaliste  Son- 
nini,  lequel  ajoutait  a  son  nom  celui  de  Ma- 
noncourt ;  on  doit  à  cet  auteur,  outre  les  dif- 
férents ouvrages  auxquels  il  a  travaillé  ou  qui 
lui  sont  propres,  la  rédaction  d'un  journal  qui  a 
paruù  Nancy  en  171)0-93,  sous  des  titres  divers. 

M.  l'abbé  Garo,  anrien  curé  de  Manoncourt. 
a  trouvé,  sur  une  hauteur  voisine  de  ce  vil- 
lage, au  milieu  de  débris  d'habitations  ruinées 
par  un  incendie,  des  monceaux  de  tuiles,  des 
haches,  de»  clé*  romaines  et  une  Minerve  cas- 
quée en  bronze. 

MANONC0UIIT-EN-V0IVRE  (Makxosis  cc- 
ria,  .MASosooinT-stn-TERiiociîi),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche  du 
Terrouin  ,  a  32  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  14  N. 
de  Toul,  ehef-licu  de  l'arrond.,  4  S.  de  Dom^- 
vre ,  chef-lien  du  canton.  Annexe  d'Avrain- 
ville.  Pop.:  272  ha!».,  27  élect.  cens.,  10  cons. 
mun.,  72  feux.  Nombre  d'enfants:  40  en  hiver, 
20  en  élé.  Surr.  terril.:  1,053  hect.j  623  en 
terres  lab.  ,  123  en  prés ,  21  en  vignes  ,  242  en 
bois.  Ecart  :  Botjct.  Un  moulin  k  grain».  Let- 
tre* par  Toul. 

Ane.  pop.:  1710,  21  hab.,  9  gar.;  1802,  182 
hab.,  43  feux.— Ane.  div.:  1394  et  1710,  pré- 
voté de  Condrcville,  bail,  de  Nancy-,  1751, 
bail,  de  Pont-à-Mousson,  malt,  et  gén.  de  Nan- 
cy, cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Royau- 
meix,  di»U  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy.  de  Dieu- 
louard,  dio.  de  Toul.  . 


Ainsi  que  le  précédent,  ce  village  date  don? 
époque  fort  éloignée,  car  il  en  est  question 
dans  une  charte  de  l'évèque  Frolaire,  de  856. 
et  dans  la  confirmation  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Dcuillv,  par  Brunon,  évèque  ii 
Toul  (1043).  Manoncourt  possédait  déjà,  i 
cette  époque  ,  deux  chapelles.  En  131'»  . 
Edouard,  comte  de  Bar,  quille  au  duc  Ftrrr 
les  gardes  de  Manoncourt ,  «  se  réservant 
seulement  le  droit  d'avoine,  qu'il  a  de  cou- 
mandise.»  Enfin,  nous  trouvons,  sous  la  date  dt 
1600,  une  déclaration  du  prieur  et  de»  religieux 
de  St.-Epvre  de  Toul,  au  sujet  d'un  moulin 
qu'ils  ont  fait  construire  en  la  terre  et  seigneurie 
de  Manoncourt.  Ce  village  était  compris  «Un* In 
localités  de  la  prévôté  de  Condrcville  qui  fo- 
rent rendues  au  duc  de  Lorraine  en  1718. 

L'auteur  de  Vilistoire  de  Toul  rapporte  que 
l'évoque  saint  Gérard,  qui  voulait  réprimer  les 
exactions  commises  par  les  seigneurs  sur  lr> 
serfs  des  campagnes,  étant  allé  au  village  i<- 
Manoncourt,  y  fut  cerné  dans  sa  maison  psr 
Odelric,  l'un  de  ces  seigneurs,  cl  fut  obiic'. 
pour  échapper  à  la  mort,  de  lever  l'excommu- 
nication qu'il  avait  prononcée  contre  lui. 

La  ferme  de  Boyel  ,  qui  dépend  de  retlr 
commune,  fut  anciennement  un  ermitage,  pm- 
une  censé  appartenant  à  l'abbaye  de  St.-Epvre 
de  Toul. 

MANONCOURT-SUR-SEILLE  ,  villa-*  Je 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  près  du  chemin  dt 
grande  communication  n.°  6  de  Nancy  à  Faol- 
quemont,  à  23  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-litt 
de  l'arrond.,  3  S.-S.-O.  de  Nomcny ,  chef-lies 
du  canton.  Annexe  de  Clémerv.  Pop.  :  312 
hab.,  31  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.,  70  ftoi 
Nombre  d'enfants  :  60  en  hiver,  11  en  r'k. 
Surf,  terril.  :  382  hect.  -,  315  en  terres  lab..  4'2 
en  bois ,  1  en  vignes.  Moulin  à  grains.  Ecarts  : 
Trois  maisons  isolées.  Lettres  par  Nomcny. 

Ane.  pop.:  1710,  33  hab.,  6  gar.;  1802,  23C 
hab.;  1822,  279  hab.,  64  feux.  —  Ane.  dtr.  : 
1710  ,  prév.  et  bail,  de  Nomcny  ;  1751  ,  nx'nit 
bail.  ,  mait.  de  Pont-a-Mousson  ,  gén.  de  Nan- 
cy, cout.  de  l'évêché  ;  1790,  canton  de  Noiue- 
ny,  dist.  de  Ponl-à-Moussou.  —  Spir.:  Dio.  <l< 
Metz. 

Les  plus  anciens  titres  où  il  soit  parlé  de  o 
village  remontent  au  XIV  siècle  ;  il  fut  eo 
gagé,  en  1366,  par  Philippins  de  Cbavinot  i 
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simon  de  Jeandelincourl.  De  1366  à  1395,  le» 
fvêques  de  Metz  en  étaient,  sans  doute  ,  deve- 
ius  possesseurs,  car  nous  voyons,  à  cette  der- 
rière époque,  Raoul  de  Coucy  l'engager  au  duc 
U  Lorraine  en  nantissement  d'une  somme 
jail  lui  devait.  La  seigneurie  de  Manoncourt  , 
près  avoir  appartenu  à  la  famille  de  Brcssey, 
ut  vendue,  le  12  septembre  1761,  à  Philippe 
'aseal  de  Marcol,  qui  en  était  propriétaire  en 
789. 

L'ancien  château,  qui  existait  encore  vers  la 
u  du  siècle  dernier,  a  été  converti  en  maison 
e  ferme  ;  les  fragments  qu'il  en  reste  ne  pré- 
vient aucun  intérêt. 

On  a  trouvé,  sur  le  territoire  de  Manon- 
jurl,  il  y  a  quinze  ou  vingt  ans,  un  cercueil 
a  pierre  dans  lequel  étaient  un  squelette  et  un 
brc.  Il  existe  au  moulin  de  Brionnc,  écart  de 
iiionrourt,  une  petite  chapelle  très-ancienne 
jtour  de  laquelle  on  a  trouve  un  cimetière  où 
*  cadavres  étaient  posés  les  uns  sur  les  au- 
c«.  Il  y  a  une  fontaine,  à  l'eau  de  laquelle  on 
iribue  la  vertu  de  guérir  la  fièvre,  et  où  Ton 

en  pèlerinage  le  jour  de  l'Annonciation  de 

Vierge. 

MANONVILLE  (Max>osis  villa,  Mesovii.li 
il  a)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Bar,  sur  le 
is^eau  d'Ache,  route  départementale  n.'  4  de 
incy  3»  Sl.-Mibiel  ,  a  30  kiloin.  N.-O.  de 
mev,  20  de  Toul,  ebef- lieu  de  l'arrond.  , 
N.-O.  de  Domcvrc,  chef-lieu  du  canton. 
>p.:  307  hab.,  30  élect.  cens.,  10  cons.mun., 

feux.  Nombre  d'enfants  :  50  en  biver,  20  en 
Surf,  terril.  :  568  hect.  en  terres  lab.  ,  68 

prés  ,  32  en  vignes ,  233  en  bois  ,  4  eu  jar— 
>•>.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  12 
Etol.,  en  orge  17,  en  seigle  10,  en  avoine  22; 
irilé  en  vignes  30.  Elève  de  chevaux,  betes  à 
nos  et  à  laine.  Culture  des  céréales  ,  des 
mine»  de  terre  et  de  la  vigne.  Moulin  a 
in»,  carrière  de  pierres  calcaires,  pont  de 
ilrc  arches  sur  l'Ache.  Lettres  par  Ko- 
fi t. 

rlnc.  pop  •  1710,  33  hab. ,  19  gar.  ;  1773, 
Lab.  -,  1802 ,  286  hab. .  6i  feux  ;  1822,  262 
>.  ^  74  feux.  —  Ane.  dû'.  :  1710,  prév.  et 
I.  de  Ponl-à-Mousson  ;  1751  ,  bail,  et  mail. 
Pont— à-Mousson  ,  gén.  de  ?iancy ,  cout.  de 
-JHihiel  ;  1790,  canton  de  Bcrnécourt,  dist. 
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de  Ponl-à-Mousson.  —  Spir.:  Doy.  de  Dieu- 
louard,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  très -ancien  :  le  patronage  de 
sa  cure  fui  donne,  en  1105,  à  l'église  Sl.-Gen- 
goult  de  Toul  ,  par  Pibon  ,  évèquc  de  celle 
ville.  En  1262,  il  y  eut  partage  cl  accompagne- 
ment entre  le  duc  du  Bar  et  le  chapitre  de  St.- 
Gengoult,  pour  le  village  de  Manonvillc.  Eu 
1333,  Kannier  de  Manonvillc  reprit  d'Edouard, 
comte  de  Bar,  la  moitié  de  celte  seigneurie, 
pour  laquelle  il  devait  six  semaines  de  garde  à 
Mousson.  En  1437,  Perrin  de  Manonvillc  était 
seigneur  de  ce  lieu.  Manonville  était,  en  1773, 
une  haute  justice  et  avait  trois  seigneurs  ;  le 
curé  y  percevait  la  dlinc  en  viu  sur  lout  le  li- 
uage. 

MANONVILLER  ,  village  des  anciens  ducb»» 
de  Lorraine  et  évèchc  de  Metz,  dans  une  plaine, 
à  droite  de  la  Vezouse,  à  43  kilom.  S.-E.— E. 
de  Nancy,  13  E.  de  Lunévillc  (Sud-Esl),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  383  hab., 
38  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  102  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  62  en  hiver,  point  en  été.  Suri, 
terril.  :  697  hect.  -,  522  en  terres  lab.  ,  102  en 
prés,  8  en  vigne«,  7  en  bois.  Aloulin  à  grains. 
Lettres  par  Lunévillc. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  28  hab. ,  17  gar.  ;  1802, 
302  hab.,  60  feux  ;  1822,  513  hab.,  75  feux.— 
Ane.  tliv.  :  159 î  ,  prév.  de  Lunévillc  ,  bail,  de 
Nancy,  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunévillc;  1751 , 
bail,  et  niait,  de  Lunévillc,  gén.  de  Nnnry, 
cout.  de  Lorraine  ;  1756,  chàlcllcnic  d'Hcrbé- 
villcr,  juridiction,  subdélé:;ali<>n  el  gén.  de 
Vie  (pour  onze  maisons):  1790,  canton  de  Bc- 
namén  il,  dist.  de  Lunévillc.  —  Spir.:  Dio.  de 
Metz. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  Manonvillcr 
faisait,  à  la  fois,  partie  de  l'évccbé  de  Metz  et 
du  duché  de  Lorraine  ;  l'église  et  h  maison 
curiale  étaieut  comprises  dans  celte  dernière 
portion,  ainsi  que  loulcs  les  terres  qui  dépen- 
daient du  village  II  y  avait  anciennement  un 
prieuré. 

MAR  AINVILLEB  (Mama™  villahr,  Maiwf.x- 
villf.k,  Mi:ka>villli;),  village  de  l'aiicicn  duché 
de  Lorraine,  à  gaurhe  de  la  Vezouic,  route 
royale  n.°  4  de  Paris  à  Strasbourg,  el  chemin 
de  grande  communication  n.0  16  de  Lunévillc 
à  Bourdonnay,  à  39  kiloin.  S.-E.  de  Nancy,  9 
E.  de  Lunévillc  (Sud-Esl),  chef-lieu  du  canton 
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et  de  l'arrond.  Pop.:  732  hab.,  75  élect.  ce  ni., 
42  cons.  mun.,  191  feux.  Nombre  d'enfaiils  : 
430  en  hiver,  60  on  etc.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Bureau  de  charité.  Surf,  territ.: 
4.702  h  cet.  ;  786  en  terre»  lab.,  333  en  prés,  7 
en  vignes,  389  en  bois.  Ecarts  :  Rohay  ,  Froi- 
seu,  Renulieu  ;  moulin  à  grains.  Lettres  par 
Lunéville. 

.-inc.  pop.  :  4710,  43  hab.,  43  gar.;  4802, 
577  hab.,  423  feux  ;  4822,  677  hab.,  430  feux. 
—  Ane.  f/iV.:  4394,  prév.  de  Lunéville,  bail, 
de  Nancy  ;  4740,  prév.  et  bail,  de  Lunéville; 
4731  ,  bail,  et  malt,  de  la  même  ville,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  4790,  canton  de 
Bénaniénil,  dist.  de  Lunéville. — Spir.  :  Doy. 
du  Port ,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  ]S'ancy. 

L'n  4268,  la  terre  de  Marainviller  fut  ven- 
due, du  consentement  du  duc  de  Lorraine,  à 
lfcnri  ,  sire  de  Blâment ,  par  l'abbé  et  le  «ou- 
vent  de  Bclchamp*.  En  4310,  Guillaume, abbé 
de  ce  monastère,  ayant  reçu  pour  convers  dans 
«on  couvent  un  sujet  du  sire  de  Blâmonl,  de 
Marainviller,  sans  le  consentement  de  ce  sei- 
gneur, promit  de  ne  plus  le  Taire. 

MARAIS  DE  LAY  (Russeac  des).  Il  a  sa 
source  a  La  v-Sl.-Reray  cl  son  embouchure  dans 
la  Meurt  lie  ;  il  suit  un  cours  de  2,300  mètres  , 
arrose  30  hectares  de  prairies  et  alimente  un 
moulin  sur  le  territoire  de  Lav-St.-Remy. 

M  AH  BACHE  (Meiihagum,  Mei-.dache  et  Mer- 
HECtiF.),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à 
gauche  de  la  Moselle,  route  royale  n.#  57  de 
3Ietz  à  Besançon,  et  route  départementale  n." 
4  de  Nancy  à  St.-Mihicl ,  à  43  kilom.  N.-N.-O. 
de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.:  673  hab.,  67  élect.  cens.,  12  cons.  mun., 
495  feux.  Nombre  d'enfants  :  113  en  hiver,  21 
en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf, 
territ.  :  1,079  hect.  ;  494  en  terres  lab.  ,  46  en 
prés,  83  en  vignes,  541  en  bois.  Relai  de  poste. 
Ecart  :  Le  Ménil.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.:  4710,  39  hab.,  16  gar.;  4802, 
503  hab.  ;  4822,  620  hab.,  454  feux.  —  Ane. 
div.  :  4594  et  4710,  terre  et  prév.  de  l' Avant- 
Garde,  bail,  de  Nancy;  1751,  bail.,  maît.  et 
gén.  de  Nancy,  ont.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton de  Frouard,  dist.  de  Nancy.  —  Spir.:  Doy. 
de  Dieulouard,  dio.  de  Toul. 

Le  vil!  igc  de  Marbachc  date  d'une  époque 
trti-reculce:en  4065,  l'cvcque  de  Toul,  Odon, 
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en  donna  l'église  aux  chanoines  de  St.-Geo- 
goult,à  qui  cette  donation  fut  renouvelée,™ 
1105,  par  l'évéquc  Pibon.  On  voit,  pu  nu 
contrat  de  vente  ,  daté  de  1281 ,  que  Mïrbarht 
relevait,  à  cette  époque,  de  Thibaut,  comte  de 
Bar.  En  4287,  Foucques  et  Jean  de  Morey  ven- 
dirent à  Ascclin  du  Pont-à-Mousson  ,  prêtre  et 
curé  de  Blcnod,  tout  ce  qu'ils  pouvaient  avoir 
à  Marbache  et  sur  le  ban  de  ce  village,  moyen- 
nant 400  livres  tournois.  En  4365,  Henri  de 
Bar,  seigneur  de  Picrrefort ,  vendit  a  Robert, 
duc  de  Bar,  les  châteaux  ,  forteresse»  et  viliei 
de  Pompcy,  Marbaiche,  les  deux  Saizerats  et 
Rosières.  En  4434,  René  donna  hèrèMle- 
ment,  à  Henri,  bâtard  de  Bar,  la  terre  de  Xar- 
bachc,  les  châteaux  de  Condé  et  l'Avaot-Girie. 
Il  y  avait,  à  Marbache,  un  fief  appelé  Lt  Mèwl 
Les  habitants  de  ce  village  étaient  tournis  i 
une  redevance  de  8  francs,  au  lieu  de  \a  garde 
qu'ils  devaient  faire  au  château  de  l'Avant- 
Gardc,  et  à  une  autre  de  2  francs  3  pot  poar 
l'exemption  de  la  bannalité  et  la  permission  Je 
cuire  leur  pain.  Il  y  avait ,  en  outre,  nn  dn>it 
de  pois  et  po/ettes.  Chaque  bateau  looehaut 
terre  sur  le  ban  de  Marbachc  devait  10  blancs. 
Le  droit  de  taverne  était  de  40  francs. 

On  a  trouvé,  il  y  a  plusieurs  année»,  en  pin- 
chant,  près  de  l'ancien  chemin  de  Frooard  » 
Marbachc,  les  ossements  de  dix  ou  douze  na- 
vres avec  des  pierres  rangées  autour,  i  peu 
près  vis-à-vis  l'ancien  château  de  Condé.  En 
1810,  en  construisant  une  maison  près  de  h 
nouvelle  roule  de  Nancy  à  St.-Mihiel,  on  » 
trouvé  des  cercueils  en  pierre,  percé»  »  rbaqne 
extrémité,  dans  lesquels  se  trouvaient  des  os- 
sements intacts,  bien  à  leur  place,  de»  radi- 
vrcs  ayant  à  coté  d'eux  un  christ  en  cni»re, 
cloué  sur  une  petite  croix  en  bois  noir,  et  «ne 
Vierge  en  plâtre,  d'environ  cinq  centimètre»  de 
longueur,  bien  conservés.  A  côté  de  ces  cer- 
cueils étaient  des  ossemenU  renfermes  entre 
des  pierres  murées. 

En  4823,  de  l'autre  côté  de  la  roule,  a»ti 
près  de  ces  tombeaux,  en  faisant  une  fonda- 
tion ,  les  maçons  ont  lenconlré  ,  a  2  mètres  d< 
profondeur,  un  pavé  en  dalles  ;  sur  quel<rie*- 
unes  étaient  gravées  des  lettres.  Des  femme*  de 
.Marbache  possèdent  des  petites  vierge»  «> 
portant  une  couronne  craneléc,  percée»  a» 
sommet,  de  la  longueur  de  5  centimètre». 
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L'église  a  été  construite  en  1825;  l'ancienne, 
qu'on  a  démolie  à  côte,  avait  été  reconstruite 
en  1759  ;  son  clocher  a  subsisté  jusqu'en  1837. 

La  Statistique  de  1802  donne  le  nom  de 
VtlitMarbachc  à  la  partie  du  village  qni  est 
jilsée  sur  la  route,  et  où  est  établi  le  relai  de 
poste. 

MARCAIRERIE.  polissoir  appartenant  à  la 
verrerie  de  St.-Quirin,  à  1  kilom.  0.  de  Vas— 
ptrvillfr.  C'était  autrefois  une  papeterie. 

.MAR£ VILLE  (Maraixvh ri) ,  hospice  d'alié- 
nés, à  1  Lilom.  S.  de  Laxon  ,  dont  il  dépend  , 
tt  à  5  0.  de  Nancy.  Nous  lisons  dans  une  pièce 
mal  pour  titre  :  Mémoire  des  bois  :  «  Sur  la 
requête  présentée  au  roi  et  à  son  conseil  royal 
Art  finances,  par  les  Frères  des  écoles  chré— 
tiennes  de  Maréville,  près  Nancy,  expositive 
que  le  feu  roi  Stanislas  voulant,  pour  l'intérêt 
public,  former  une  maison  de  correction  à 
l'instar  de  celle  de  St.-Yon  ,  de  Charenlon  ,  de 
St. -Lazare,  etc.,  choisit  un  bâtiment  connu 
sous  le  nom  de  Maréville,  qui  avait  servi,  dans 
le  siècle  dernier,  d'hôpital  aux  pestiférés.  Cet 
bôpilal  avait  été  fondé,  en  1603,  par  la  dame 
Fériel,  dans  le  temps  que  la  peste  ravageait  la 
Lorraine.  Cette  fondation,  pieuse  dans  son  ori- 
gine, était  administrée  par  les  présidents  et 
procureurs-généraux  des  compagnies  souverai- 
nes: elle  était  protégée  par  les  ducs  de  Lor- 
raine ,  entre  autres  par  les  ducs  Charles  et 
Henri,  qui  affectèrent,  à  perpétuité,  pour  son 
chauffage,  40  arpents  de  bois  au  canton  de  la 
Fournie ,  joignant  le  même  hôpital;  ces  40 
arpents  de  bois  furent  séparés  du  surplus  du 
canton  et  abornéa  dans  tout  leur  contour.  La 
p<-»te  ayant  cessé  en  Lorraine ,  cet  hôpital  fut 
transformé  en  manufacture,  et  fut  conGé  à  des 
négociants  de  Nancy,  qui  la  montèrent  sous  la 
protection  du  souverain,  parce  que  le  duc  re- 
muant s'était  réservé  le  droit  d'y  placer  un  cer- 
tain nombre  de  pensionnaires,  sous  une  modi- 
que pension  ;  ces  mêmes  négociants-directeurs, 
pendant  toute  leur  manutention,  jouirent  des 
40  arpents  de  bois  affectés  au  chauffage  de  la 
maison  par  les  ducs  Charles  et  Henri.  En  1740, 
cette  manufacture  passa  sous  la  direction  de 
ÏHdlel-de-VilIc  de  Nancy;  soit  négligence,  soit 
défaut  de  connaissance  ou  d'intérêts  de  la  part 
ces  nouveaux  administrateurs,  le  bénéfice 
ut  répondit  pat  au  travail  ;  la  manufacture 


languissait  en  1749,  lorsque  le  roi  Stanislas  se 
détermina  à  en  faire  une  maison  de  correction. 
Il  choisit  les  suppliants  pour  en  être  les  direc- 
teurs, par  contrat  du  29  juillet  1749.  Ce  prince 
donna  toutes  les  maisons,  cours,  bâtiments, 
terrains,  enclos,  jardins,  circonstances  et  dé- 
pendances qui  formaient  anciennement  l'hôpital 
des  pestiférés  pour  lesdites  maisons,  bâtiments, 
emplacement,  servir  de  maison  de  correction 
et  de  pensionnat  libre,  sous  la  conduite  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes.  » 

Maréville  a  été  administré  par  les  Frères 
jusqu'en  1793,  époque  à  laquelle  une  notable 
partie  de  l'établissement  a  été  incendiée.  Au 
départ  de  ces  religieux  ,  qui  eut  lieu  alors , 
l'hospice  a  toujours  eu  la  même  destination,  et 
a  été  administré  successivement,  jusqu'en  1815, 
par  des  régisseurs,  auxquels  ont  succédé  des 
receveurs-économes,  sous  l'autorité  d'une  com- 
mission administrative.  Au  1."  janvier  1815, 
un  directeur  remplaça  ces  fonctionnaires,  et 
fut  lui-même  remplacé,  au  1."  janvier  1818, 
par  des  sœurs  de  la  congrégation  de  St.-Ch.ar- 
les ,  qui  ont  conservé  l'administration  de  l'éta- 
blissement jusqu'au  1."  janvier  1842.  A  cette 
époque, Maréville  a  été  réorganisé  sur  les  bases 
posées  par  la  loi  du  30  juin  1838.  Il  est  au- 
jourd'hui exclusivement  consacré  au  traitement 
de  l'aliénation  mentale.  Il  est  administré  par 
un  directeur  responsable,  secondé  par  un  rece- 
veur-économe, sous  la  surveillance  d'une  com- 
mission spéciale.  Le  service  de  santé  est  confié 
à  un  médecin  en  chef,  secondé  par  un  adjoint, 
un  pharmacien  et  un  interne.  Les  sœurs  Hos- 
pitalières sont  chargées,  comme  par  le  passé, 
des  soins  à  donnér  aux  malades,  quoiqu'elles 
n'aient  plus  aucune  administration. 

Dans  un  intéressant  rapport  adressé  à  31.  le 
préfet  de  la  Meurlhe,  par  M.  Archambault  , 
médecin  en  chef  de  Maréville,  nous  trouvons 
les  notes  statistiques  suivantes  : 

La  ;>opu  atioti  de  Maréville,  au  1."  janvier 
1842,  était  de  291  hommes,  235  femmes  ;  total, 
526. 

Il  résulte  du  relevé  général  des  entrées  an- 
nuelles, de  1794  à  1841,  à  Maréville,  que  le 
chiffre  des  admissions,  en  1842,  n'est  surpassé 
que  par  celui  des  années  1838  et  1839.  D'un 
autre  côté,  l'augmentation  du  nombre  des  ad— 
I  missions  s'accroît  progressivement  à  partir  de 
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4808,  où  l'un  ne  trouve  que  il  admissions, 
jusqu'en  1840,  où  Ton  en  compte  139.  Eu 
4841,  il  n'y  en  eut  que  98;  mais  celle  diminu- 
tion lient  à  des  circonstances  administrative» 
qui  rendirent,  pour  celle  année,  les  admissions 
beaucoup  moins  nombreuses. — Le  nombre  des 
hommes,  admis  en  1842  dépasse  d'une  petite 
quantité  celui  des  femmes,  résultat  analogue  à 
celui  que  fournissent  2,997  entrée»  relevées 
sur  les  registres  de  Marc  ville,  de  1791  a  1841 , 
et  qui  donnent  1,719  hommes  et  1,278  fem- 
mes.—  Sur  les  147  admissions  de  1842,  on 
compte  67  malade*  dont  l'espèce  d'aliénation 
menlalc  est  naturellement   incurable  ;  la  pro- 
portion, sans  être  très-favorable,  l'est  cepen- 
dant beaucoup  plus  que  celle  que  présente  la 
population  primitive    qui  ,  sur  526  aliénés  , 
donne  402  espèces  incurables... — Si  l'on  com- 
pare les  formes  de  l'aliénation  mentale  cher 
les  malades  entrés  en  1842,  on  remarque  que 
le»  idiots  appartiennent  tous,  moins  un,  au 
sexe  masculin,  et  que,  chez  le»  femmes,  la  dé- 
mence simple  est  deux  fois  plus  fréquente  que 
chez  les  hommes,  tandis  que  le  chillre  de  la 
démence  avec,  paralysie  générale  est,  au  con- 
traire, plus  élevé  de  moitié  chez  ces  derniers. 
— Le  tableau  des  admissions    donne  87  en- 
trées dans  les  mois  chauds  ,  c'est-à-dire  en 
mars  ,  avril ,  niai ,  juin  ,  juillet  et  aoilt ,  tandis 
que  l'on  n'en  compte  que  60  pour  les  six  au- 
tres mois  de  l'année.  —  Le  maximum  des  en- 
trées, en  1842,  tombe  entre  vingt  et  trente  ans 
pour  les  deux  sexes,  27  hommes,  17  femmes; 
viennent  ensuite  les  périodes  de  quarante  à 
cinquante  ans,  19  hommes,  14  femmes,  et  de 
trente  à  quarante  ans,  17  hommes,  14  femmes; 
au-dessous  de  vingt  ans,  on  ne  trouve  quc9  ad- 
missions, ou  plutôt  3  seulement,  si  l'on  défal- 
que les  idiots  et  les  épilcpliqucs. — Les  tableaux 
relatifs  à  C  état  civil  présentent  339  célibataires, 
et  seulement  143  individus  mariés. — Les  tables 
présentent  295  aliénés  habitant  la  campagne, 
et  267.  les  ville». — Chez  les  147  malade»  admis 
en  IS42,  les  professions  se  trouvent  répartie» 
dans  l'ordre  suivant  :  Professions  mécaniques, 
21  homme»,  16  femmes;  total.  57.  Profession» 
libérales,  18  hommes,   4  femmes,  total,  22. 
Professions  aratoires,  12  hommes  ,  7  femme»  ; 
total,  19.  Ci fii »  de  peine,  domestique»,  6  hom- 
mes, 10  femmes;  total,  16.  Professions  incon- 
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nue»  ,  9  hommes  ,  1 4  femme»  ;  total ,  23.  Saut 
profession»,  5  bomme»,  15  femmes;  total,  18. 
—  Le  nombre  des  décès,  en  1842,  s'est  éleu  i 
67  (33  homme»,  34  femmes).  Il»  ont  prin- 
cipalement porté  sur  les  forme»  incurable!  it 
la  folie.  Dans  cette  catégorie  ,  la  démence  ,  la 
démence  avec  paralysie  générale  ,  et  l'épilepiit 
donnent  le  chiffre  de  49,  l'idiotie  et  l'imbcri- 
lité  celui  de  7,  tandi»  que  la  manie  et  la  lvp>- 
tnanic  n'y  comptent  que  pour  7  ,  et  que  le»  i 
dernier»  décès  appartiennent  à  de»  ioditiiiti 
non  classés.  —  Le»  décès  ,  son»  le  rap- 
port de  l'âge,  ont  eu  lieu  dans  l'ordre  tu- 
vanl  :  Avant  20  ans,  2  femme».  De  20  i  50, 
5  hommes,  1  femme  ;  total ,  6.  De  30  à  iû,  'j 
hommes,  5  femme»;  total,  8.  De  40  i  50. 7 
hommes,  6  femmes;  total,  13.  De  50  i  60.  7 
homme»  ,  5  femmes  ;  total  ,  12.  De  60  i  "0.  5 
hommes  ,  10  femmes  ;  lotal ,  15.  Au-dewu»  <!<• 
70,  1  homme,  5  femme»;  total,  4.  Age  in- 
connu, 2  homme»,  5  femmes  ;  total,  7. 

L'église  de  Marcville  est  surinoulced'andû- 
me  assez  remarquable. 

MARIMOYT  ;M ERsPRicn,  Monsunc  ,  Mous- 
nrnr, ,  Morf.sperc,  MonsrKRc),  village  de  finnra 
duché  de  Lorraine,  à  la  source  du  Spin  ,  che- 
min de  grande  communication  n."  IjdeDin:? 
àlnsmiiig,  à  55  kilom.  N.-E.  de>'ancr.ôl 
\.-K.  de  Chù  trau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrood.. 
9  S.-S.-O.  d'AlbcslroiT,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  183  bah. ,  18  élect.  cela».  ,  10  r  >m. 
mun.,  43  feux.  Nombre  d'enfant»  :  36  en  biur. 
point  en  été.  Surf,  terril.  :  499  hect.  ;  TjU  ^ 
terre»  lab.  ,  43  en  prés,  3  en  vigne»,  9/  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  b 
hectol.,  en  orge,  20,  en  seigle  17,  en  »*oiiK 
25;  planté  en  vigne*  40.  Chevaux,  bètrs  K- 
vine»  cl  ovines.  Culture  des  céréales  et  if* 
plante»  légumineuses.  Lettres  par  Dieuie. 

sine.  pop.  :  1710,  25  hab.  ,  4  gar.  ;  1^- 
149  Lab.,  34  Teux;  4822  ,  248  hab. ,  43 
—  Jnc.  div.  :   1594  ,  chef-lieu  d'une  cliàtel- 
lenic,  bail.  d'Allemagne  ;  1710,  prév.  de  Dieux», 
bail.  d'Allemagne;  1751 ,  bail,  et  maît.  de  Dieu;', 
gén.  de  >'ancy,  cout.  de  Lorraine;  1790 ,  can- 
ton de  Rassing,  dist.  de  Dieuzc.  —  Spr  :  D" 
de  Metz. 

Le  village  de  Marimont  ,  appelé  corainni*- 
ment  Morsperg  dan»  le»  anciens  titres.  dalf 
d'une  époque  éloignée  :  en  1266  ,    le  comte  h 


Digitized  by  Googl 


M  A  R 

■le  Linan^e  déclare  tenir  en  fief  et  hommage 
dn  dur  Ferry  tout  ce  qu'il  a  au  château  de 
Morsptrg.  En  1269,  Simon,  seigneur  d'Ebers- 
tein ,  et  Valran  ,  son  frère  ,  se  reconnaissent 
hommes-ligïs  du  même  duc  Ferry  et  repren- 
nent de  lui  le  château  de  Moresjierg.  En  1297, 
celte  terre  fut  échangée  contre  la  seigneurie  de 
iîitcbe.  Enfin,  en  1586,  le  quart  de  la  seigneurie 
de  Marimont  fut  vendu  au  duc  Charles  III. 
La  mairie  de  ce  lien  se  nommait  la  mère-cour, 
et.  en  1605,  elle  étendait  sa  juridiction  sur 
les  rinq  villages  de  Cutting ,  où  il  paraît  que 
depuis  elle  fut  transportée  ,  Bassing ,  Dom- 
nom,  Guinzeling  et  Loudrcfing  ,  et  prélcn- 
diit  avoir  sa  coutume  particulière.  En  1609, 
Didier  Bertrand  ,  qui  était  seigneur  de  Mari- 
mont,  obtint  du  duc  Henri  la  permission  de 
perler  le  nom  de  ce  lieu. 

An  XIII'  siècle,  pendant  la  guerre  que  le  duc 
Ferry  III  avait  avec  les  Messins ,  il  se  livra  , 
près  de  Morsper-g  ,  un  grand  combat  dans  le- 
quel le  duc  fut  vaincu  ,  et  Jean  de  Choiseul 
fait  prisonnier. 

Le  chlteau  de  .Marimont  ,  qu'entourait  une 
double  enceinte  ,  est  maintenant  tout-h-fail 
démoli  ;  il  n'en  reste  que  quelques  vestiges. 

Marimont  a  été  érigé  en  succursale  en  1839', 
il  n'y  avait,  avant  cette  époque  ,  qu'un  vicaire 
résident.  Près  dn  village,  existait,  sous  l'invo- 
cation de  saint  Antoine,  un  ermitage  mainte- 
nant détruit:  on  allait  autrefois  en  pèlerinage 
à  la  fontaine  qui  l'avoisinait. 

MARIMONT  (Petite-Marimost)  ,  hameau, 
»ur  le  penchant  d'une  côte  ,  à  1  kilo  m.  N.  de 
Bourdonnay,  dont  il  dépend.  Bugnon  l'appelle 
Petitc-Marimont,  et  le  qualifie  de  village  avec 
on  château,  dépendant  du  comté  de  Réchicourt. 
Il  y  a  an  télégraphe. 

MARIVAUX  ,  ferme  dépendant  de  la  mai- 
rie de  Bczauinont,  dont  elle  est  éloignée  de  2 
bei-toro.  N.  La  ferme  de  Marivaux,  dit  l'auteur 
de  la  Statistique  monumentale,  était  une  mai- 
son fortifiée  appartenant  aux  Bénédictins  de 
Diculouard.  Les  fosses  sont  comblés  ,  et  il  ne 
reste  que  deux  tours  des  quatre  de  l'enceinte  ;  le 
donjon,  Banque  dedeux  tourelles  aux  angles  ,  est 
mieux  conserve.  L'intérieur  a  cependant  été 
changé  quand  les  moines,  d'un  lieu  de  défense, 
ta  ont  fait  une  maison  d'habitation  :  mais  ils 
n'ont  pas  touché  au  parapet  de  la  plate-forme, 
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avec  des  trous  pour  verser  la  poix  bouillante 
sur  les  assiégeants-  On  doit  probablement  la 
conservation  de  ces  curieux  restes  du  moyen- 
âge  à  ce  que  ce  petit  castel  fut  abandonné 
comme  forteresse  et  conservé  par  les  religieux 
comme  maison  de  plaisance  ,  à  l'époque  où  il 
aurait  dii  subir  inévitablement  les  transforma- 
tions nécessitées  par  les  nouveaux  moyen» 
d'attaque  et  de  défense. 

MARNOEL  (Marîsovei.)  ,  censé  ,  à  1  kilom. 
E.  d'Azcrailles.  Le  2  mai  1708,  elle  fut  érigée 
en  haute  justice,  et  ,  le  9  août  de  la  même 
année,  le  duc  de  Lorraine  réda,  par  échange,  an 
P.  Parisot,  supérieur  des  jésuites  de  St. -Nico- 
las, la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  la 
maison  franche  de  Marnovcl.  Le  Pouillé  l'ap- 
pelle Maire-Noèl. 

MARON  (Mahom  m),  village  considérable  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Moselle,  chemin  de  srande  communica- 
lion  n."  10  de  Flavigny  à  Maron,  a  15  kilom. 
S.-O.  de  ]Vancy  (Nord)  ,  chef-lieu  du  canton  et 
de  l'arrond.  Pop.  :  711  hab.,  71  élect.  cens.  , 
12  cons.  mun.,  198  feux.  Nombre  d'enfants  : 
134  en  hiver,  95  en  été.  So?ur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  terril.  :  1875  hec.t.:j4  en  terres 
lab. ,  29  en  prés  ,  88  en  vignes,  325  en  bois. 
Moulin  à  grains.  Lettres  par  Pont-St. -Vincent. 

Âne.  pop.  :  1710  ,  70  hab.  ,  59  gar.  ;  1802  , 
760  hab.;  1822,  720  hab.,  200  Teux.  —  Ane. 
dw.  :  1594  cl  1710,  fier,  prév.  et  bail,  de 
Nancy;  1751,  bail.  ,  malt,  et  gcn.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Pont— Si.— 
Vincent,  dist.  de  Naucv.  —  Spir.  :  Doy.  du 
Porl,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Maron,  qui  dépendait  du  comté 
de  Chaligny,  remonte  à  une  époqnc  assez  éloi- 
gnée :  en  1579  ,  les  habitants  de  ce  lieu  se 
mirent  sous  la  sauve-garde  du  duc  de  Lorraine, 
a  charge  de  lui  payer  annuellement  2  sols  par 
ménage.  En  1448,  Pierre  de  Bcaufrcmont  dé- 
chargea Philippe  de  Lenoncourt  de  ce  qu'il 
avait  perçu  et  exigé  des  terres  de  Ruppes,  Ma- 
ron et  Messcin  ,  qui  lui  avaient  été  données 
par  René  I",  et  confisquées  par  ce  duc  pour 
avoir  fabrique  de  la  fausse  monnaie  dans  son 
château  de  Ruppes.  Maron  fut  érigé  en  cure  en 
1677;  il  était,  auparavant,  annexe  de  Chaligny. 

MARSAL  (Marsallcm),  petite  ville  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  dans  une  plaine  maréca- 
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{•case  couverte  de  sources  d'eau  salée,  qu'arrose 
la  Scille,  à  droite  et  près  de  la  route  dé- 
partemcnlale  n.°  1  de  Nancy  à  Landau,  à  36 
Lilora.  N.-E.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  7  E.  de  Vie  ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  1,196  hah. ,  MO  éloct.  cens.  ,  12  cons. 
mun.,  320  feux.  Nombre  d'enfants  :  205  en 
hiver,  81  en  été.  Sœur  de  St.-Cliarles.  Surf, 
terril.  :  695  hect.  en  terres  lab. ,  273  en  pre's  , 
37  en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  cl  orge 
peut  rapporter  22  hcclol.,  en  seigle  20,  en 
avoine  28;  planté  en  vignes  45.  Chevaux  et 
hèle»  a  cornes.  Fabrique  d'huile  à  brûler. 
Ecarts:  Villers-Belnach ,  Bouracliex  moulin 
à  grains,  deux  maisons  isolées;  plusieurs  sources 
d'eau  salée.  Lettres  par  Movcnvic. 

Ane.  pop.  :  1710,  314  hab.,  32  gar.  ;  1802, 
900  hab.,  228  feux;  1822,  955  hab.,  225  feux. 
—  Ane.  dit>.  :  1710  ,  chef-lieu  d'une  prév., 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  et  maît.  deDicuze, 
gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Marsal:  1790,  chef- 
lieu  de  canton  ,  dist.  de  Château-Salins.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

«  L'origine  de  Marsal ,  dit  M.  Dupré  {Mé- 
moire sur  les  antiquités  de  Marsal  et  de  Moyen- 
ne), se  perd  dans  la  nuit  des  temps  et  parai- 
trait  remonter  aux  premiers  siècles  de  1»  mo- 
narchie ,  si  l'on  pouvait  accorder  quelque 
authenticité  au  témoignage  de  W  assebourg  qui, 
dans  sa  Chronique  ,  rapporte  qu'Ambron  ,  hls 
de  Clodion  ,  roi  des  Frank* ,  fit  construire  un 
château  a  Marsal  vers  le  milieu  du  V'  siècle. 
Ce  n'est  qu'à  la  naissance  des  lettres  ,  dans  le 
VIIIe  siècle,  qu'on  recueille  enfin  quelques  no- 
tions certaines. 

»Lc  premier  document  authentique  sur  Mar- 
sal est  une  donation  laite-  ,  par  testament  ,  l'an 
709 ,  a  l'abbaye  de  St.-Mihiel ,  par  le  comte 
Wulfoald  ,  son  fondateur.  Les  termes  de  cette 
fondation  n'indiquent  pas  seulement  qu'il 
existait  à  Marsal  une  source  salée,  mais 
bien  un  établissement  productif,  des  bâti- 
ments ,  des  chaudières,  des  terrains,  en  un 
mot  une  saline  déjà  ancienne.  Le  second  titre 
est  de  777.  C'est  un  testament  par  lequel  Ful- 
rad,  abbé  de  St. -Denis,  chapelain  du  palais  de 
Charlemagnc,  donne  patellas  ad  sa/  faciendum 
in  vicoBodatio  seu  Marsallo.  (Bodatius,  selon 
D.  Calmet,  vient  de  l'ancien  allemand  Boden 
et  Bude,  que  l'on  a  traduit  par  Botta  ou  lacu- 
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na  ,  marais.)  Le  troisième  titre,  de  844  ,  fir 
encore  mention  de  Marsal  pour  tes  salines: 
par  cet  acte,  le  roi  Lothairc  dispense  l'abbaye 
Munster  en  Alsace  d'un  droit  de  péage  inr  ta 
sels  qu'elle  tirait  de  Marsal.  I  n  quatrième  tu- 
fin,  une  bulle  du  pape  Pascal  II,  datée  de  HOii, 
confirme  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Si.- 
Mihicl  en  709.  Quant  à  l'importance  de  «l  e 
saline,  on  peut  en  juger  par  l'exportation  it 
ses  produits  en  Alsace  dès  l'an  844  ,  puis,  p: 
divers  traités  de  paix  et  d'échange  de*  leuijn 
plus  récents,  et  enfin  par  son  inféodation .  tt 
1551,  par  le  cardinal  de  Lorraine,  raoyeownt 
30,000  livres  et  400  muids  de  sel  en  favear  de 
l'évèché  de  Metz.  > 

Richerius,  moine  de  Senonc  ,  raconte,  dam 
sa  Chronique,  avec  une  grande  naïveté ,  His- 
toire d'une  prétendue  sainte,  nomme  Sybillc, 
qui  vivait  à  Marsal  du  temps  de  l'épitcopal  de 
Jacques  de  Lorraine  ,  évèque  de  Meli  ;126U\ 
et  qui  prétendait  avoir  communication  avec  le 
ciel,  d'où  les  anges  descendaient  pour  loi  ap- 
porter sa  nourriture.  La  fourberie  de  SyWIe. 
qui  entretenait  un  commerce  criminel  avec  un 
prêtre,  fut  reconnue,  et  ou  l'enferma  dans  nue 
prison,  où  clic  mourut  bientôt.  En  1273.  Lau 
rent,  successeur  de  l'évèquc  dont  non»  venoru 
de  parler,  ayant  eu  la  guerre  avec  le  duc  Fer/y 
III,  fut  fait  prisonnier  aux  environs  de  Marsal 
cl  le  duc  s'empara  de  celle  ville.  L'année  ^i- 
vante,  le  même  eveque  ayant  recommence  u 
guerre  contre  Ferry,  on  fit  la  paix  par  »  mé- 
diation de  deux  cardinaux,  et,  pour  aMoninc 
du  traité  et  de  la  parole  de  l'évoque,  on  dunti 
au  duc  des  olages  de  Vie  et  de  Marsal. 

En  1369,  troisgcnlilshommeslorrainjelq»^ 
ques  soldats  déguisés  en  laboureurs,  s'élanl  *»»•«* 
d'une  des  portes  de  Marsal,  à  la  pointe  do  jucr 
entrèrent  dans  la  ville  et  la  pillèrent.  Le  du' 
Jean  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  prise  de  cetl* 
ville,  en  eut  une  grande  joie,  qui  fut  malbe»- 
reusement  de  courte  durée,  car  Thierry  BiyfI 
de  Boppart,  évèque  de  Metz,  qui  était  alor>  a 
Vie,  en  ayant  été  averti,  pria  son  beau-frere. 
Jean,  seigneur  de  la  Pierre  ,  d'aller  au  secoir» 
de  la  place.  Celui-ci  entra  dans  la  ville  a»"*e 
ses  soldats,  par  une  fausse  porte,  inconnu*»»1 
Lorrains,  les  tailla  en  pièces,  et  en  pritsoiiante- 
dix,  qu'il  fit  conduire  prisonniers  au  château 
de  Vie.  Les  vainqueurs  donnèrent,  par  dtn- 
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sion,  k  cet  événement,  le  nom  de  Joie  de  Mar- 
iai, cl  l'on  eo  fit  un  proverbe  pour  désigucr 
une  joie  de  courte  durée. 

En  1532,  le  roi  Henri  II  se  rendit  maître  de 
Marsal,  et  le  cardinal  de  Lenonrourt ,  évèque 
de  Met*  ,  en  lit  augmenter  les  fortifications, 
l'année  suivante,  aux  dépens  du  roi.  Eo  1589  , 
Fouquet  de  la  Route  étant  gouverneur  de  Mar- 
iai, quelques-uns  de  ses  soldats  livrèrent  cette 
place  aux  Huguenots,  qui  le  firent  périr.  Son 
ipilaphe  se  voit  dans  l'église  de  Marsal.  Les 
protestants,  maîtres  de  cette  ville  ,  commirent 
tant  de  désordres  dans  le  pays,  que  le  duc 
Charles  III  fut  obligé  d'assiéger  Marsal.  Il  s'en 
rendit  maître  ,  et  y  fit  de  nouvelles  fortifica- 
tions. Pendant  l'occupation  de  cette  ville  par 
les  protestants,  le  duc  Charles  rendit  une  or- 
donnance qui  défendait  k  ses  jujels,  sous  peine 
detre  traites  comme  criminels  de  lèze-majeslé, 
d'avoir  aucune  fréquentation  et  aucun  com- 
merce avec  ceux  de  MeU  et  Marsal. 

Jusqu'alors  celte  ville  était  demeurée  en  pro- 
priété aux  évèque»  de  31ctz  ,  en  vertu  de  la 
ce»»ioii  qui  leur  en  avait  été  faite  par  Jacques 
de  Lorraine,  évèque  de  cette  ville  ,  en  1260*, 
mais  depuis  la  conquête  qu'en  fit  le  duc  Charles 
111,  ce  prince,  considérant  son  importance  ,  en 
lit  l'acquisition  près  du  cardinal  de  Lorraine, 
son  fils ,  évèque  de  Metz ,  le  14  décembre 
1593. 

Par  un  traité  de  paix  fait  en  1594  ,  entre  le 
roi  Henri  IV  et  le  duc  Charles  III  ,  a  St.-Ger- 
niain-en-Laye  ,  il  fut  arrêté  ,  dans  l'article  5  , 
que  le  duc  et  ses  successeurs  jouiraient  de 
Marsal  en  toute  propriété  ,  en  récompensant 
1  évèque  de  Metz  au  profil  de  l'évèchc. 

En  1620,  le  duc  Henri  II  fit  travailler  aux 
fortifications  de  Marsal.  Sur  la  fin  du  décembre 
1631,  le  roi  Louis  XIII  fil  investir  celle  place 
par  le  duc  de  la  Force.  Au  commencement  de 
1  année  suivante  ,  le  duc  Charles  IV  ,  par  le 
traité  qu'il  lit  à  Vie  avec  le  roi  Louis  XIII,  le 
10  janvier  1632,  promit  de  remettre  Marsal 
entre  les  mains  du  roi, qui,  de  son  côté,  s'enga- 
geait a  rendre  la  place  au  duc  au  bout  de  trois 
ans  ,  lui  laissant  cependant  la  jouissance  des 
domaines  qui  en  dépendaient. 

En  1641,  par  un  autre  traité  passé  entre  le 
duc  Charles  IV  et  le  cardinal  de  Aichclieu  ,  il 
fut  convenu  que  Marsal  serait  rasé  avant  d'élre 
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remis  au  duc,  cl  ne  pourrait  jamais  être  fortifié  : 
mais  le  roi  s'élant  saisi  de  la  Lorraine,  Marsal 
ne  fut  point  démoli. 

Enfin,  par  un  nouveau  traité  passé  en  1665, 
le  duc  promit  de  remettre  au  roi,  dans  trois 
jours,  la  ville  de  Marsal  en  l'état  où  clic  se 
trouverai!,  «  pour  cire  par  sadite  majesté  disposé 
de  cette  place  ainsi  que  bon  lui  semblera',  et 
au  cas  qu'il  la  fasse  démolir  ,  le  duc  jouira  , 
ainsi  qne  du  passé ,  de  la  ville  de  Marsal ,  du 
domaine  et  des  salines  :  et  si  elle  la  conserve  en 
l'état  où  elle  est,  elle  donnera  au  duc  un  dédom- 
magement k  sa  satisfaction.  >  Mais  le  roi  s'é- 
lant saisi  de  la  Lorraine  en  1670,  Marsal  suivit 
le  sort  des  autres  places  du  pays,  et  le  roi  la  fit 
démolir  en  1681.  La  paix  de  Risvick  (1677)  ayant 
rétabli  le  duc.  Léopolddans  ses  Etats,  le  roi  fit, 
en  1699,  relever  les  fortifications  de  Marsal  ;  le 
duc  y  conserva  le  domaine,  comme  il  avait  été 
réglé  par  le  traité  de  Marsal,  de  l'an  1663. 

Il  parait  que  les  salines  de  Marsal  subsistè- 
rent jusqu'au  XVII'  siècle;  k  celte  époque  ,  la 
source  fut  abandonnée,  et ,  dans  le  siècle  sui- 
vant, on  chercha  k  la  perdre  entièrement.  Dé- 
mange Lepée,  gouverneur  des  salines  de  Mar- 
sal, fut  annobli  le  16  novembre  1539. 

Il  y  avait,  dans  celle  tille,  une  collégiale 
fondée,  en  1222,  par  Clémence,  abbessc  de 
Neumouticr,  pour  un  prévôt-curé  et  sept  cha- 
noines. Celle  collégiale,  dite  de  St.-Léger,  fut 
supprimée,  en  1773  ,  et  ses  biens  unis  au  cha- 
pitre de  la  collégiale  de  Vie,  sous  la  dénomi- 
nation de  St. -retienne.  11  y  avait  aussi  des  re- 
ligieuses de  la  Congrégation,  fondées  en  1633  ; 
des  Capucins  qui  s'y  établirent  en  1630  ,  puis 
transportèrent  leur  maison  k  Dieuzc  eu  1749  , 
ne  conservant,  k  Marsal  ,  que  leur  hospice.  Ce 
dernier  subsiste  encore. 

Marsal  fut,  jusqu'en  1731,  le  siège  d'une 
prévôté  royale  dont  la  juridiction  s'étendait 
sur  celte  ville  et  les  villages  d'Haraucourt  , 
St.-Médard  ,  et  Balhe lémont.  Le  corps  de 
l'Hôlel-dc-Villc  était  composé  du  maire  royal 
chef  de  police,  d'un  échevin,  d'uu  échevin  tré- 
sorier, d'un  procureur  du  roi  et  d'un  secré— 
tairc-grcflîer.  Marsal  avait  sa  coutume  parti- 
culière, homologuée  par  le  duc  Charles  IV  ,  U 
13  mars  1627  ;  elle  régissait  Marsal  ,  Juvclise, 
St.-Médard  et  Haraucourt.  Celte  coutume  con- 
tenait, en  matière  d'injures  ,  mais  quand  elles 
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avaient  rte  proférées  par  une  femme  mariée,  nue 
déposition  singulière  :  la  femme  était  exemp- 
tée de  toute  réparation  et  passible  seulement 
d'une  amende  et  des  dépens  quand  son  mari 
déclarait  l'avoir  désavouée  ou  affirmait  judi- 
ciairement l'avoir  battue.  Par  une  autre  dispo- 
sition ,  le  procureur  du  roi  avait  la  juridiction 
tutélairesur  les  nobles  seuls. 

Nous  lisons  dans  Y  Etat  du  Domaine  que  le 
roi  était  seigneur  régalien  ,  souverain  ,  haut- 
justicier,  moyen  et  bas  il  Marsal,  et  qu'en  cette 
qualité,  lui  appartenaient  toutes  épaves  ,  con- 
fiscations, amendes,  etc.  Le  prévôt  jouissait,  a 
titre  d'oflice,  d'une  redevance  de  3  gros  sur 
chaque  appointement  ,  sentence  et  proclama- 
tion ,  arrêt  réel  et  personnel  qui  se  faisaient 
par-devant  lui.  Le  greffe,  la  prévôté,  le  droit  de 
sceau  et  de  labellionagc  appartenaient  au  roi, 
ainsi  que  les  droits  pour  la  réception  des  maî- 
tres des  différents  corps  de  métier*  ,  savoir  : 
pour  un  marchand  ,  11  francs  ;  pour  un  bou- 
langer, 15;  un  cordonnier,  13;  un  boucher, 
1*2.  Le  droit  de  bourgeoisie  était  de  3  gros, 
celui  de  taverne  de  12  francs.  Chaque  boulan- 
ger devait  aussi  3  gros  pour  permission  de 
cuire  dans  son  four.  Le  roi  seul  pouvait  faire 
de  la  bière  dans  toute  l'étendue  de  la  prévôté. 
Il  y  avait,  à  Marsal  ,  une  gabelle  ,  appelée  la 
Grosse-Gabelle,  sur  les  vins  et  boissons  ,  pour 
laquelle  il  était  dû  à  S.  M.  600  francs  barrois. 
Oulre  cette  gabelle,  il  y  en  avait  une  autre  sur 
les  hôteliers  ,  cabaretiers  et  autres  marchands 
de  vin  en  détail  ,  sauf  deux  des  meilleurs  et 
principaux  hôteliers,  dont  l'un  pouvait  être 
affranchi  par  le  roi,  l'autre  par  le  maître  éche- 
vin.  Les  habitants  ne  pouvaient  mettre  du  vin 
en  perce  sans  en  avoir  préalablement  fait  la 
déclaration  aux  officier»  de  justice.  Outre  les 
droits  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en  avait 
d'autres  sur  les  forains  et  les  étalageurs  de  la 
halle  ,  sur  les  grains,  sur  le  passage  des  bes- 
tiaux |  sur  les  huches  à  mettre  le  poisson.  Il 
était  dô  sur  le  moulin  de  Marsal,  aux  Bénédic- 
tins de  Metz,  14  chapons,  ou  12  francs  8  gros. 
Enfin  les  habitants  devaient  10  francs  au  roi 
pour  droit  d'entrée  du  maître  des  basses-œuvres 
dans  leur  ville. 

On  trouve,  au  nord  de  Marsal,  dit  M.  Dupré 
les  traces  d'une  voie  militaire  qui  se  dirigeait 
de  Divodurum  sur  Pons  Saravi  (Sarrebourg), 


et  dont  Tarquinpol  parait  avoir  été  l'une  in 
stations  fortiGées,  afin  d'assurer  le  passage  in 
marais  de  la  Seille.  Les  médailles  du  haut  em- 
pire qui  s'y  rencontrent  avec  celle»  de»  tv- 
cesseurs  de  Constantin,  ne  permettent  pu  de 
douter  que  ce  poste  n'ait  conservé  son  impor- 
tance pendant  toute  la  durée  de  l'empire,  et 
que  cette  voie  militaire  ne  soit  l'une  des  plu* 
anciennes  de  la  Gaule.  Elle  était  directe  pour 
se  porter  du  centre  à  la  frontière  des  deui  Ger- 
manies  ,  et  dut  être  très-fréquentée  lors  in 
premières  guerre»  que  Gallien  eut  à  sostenir 
contre  le»  usurpateurs  qui  occupaient  le»  ma 
du  Rhin. 

Parvenue  à  Marsal  ,  la  voie  romaine  mil 
à  traverser  non  pas  seulement  la  Seille.  irai» 
les  marais  profonds  qui  ,  aujourd'hui  encore, 
s'étendent  sur  ses  rives  et  occupaient  jadis,  sur 
une  largeur  de  plus  de  mille  mètres  dan»  rrt 
endroit,  la  partie  basse  de  la  vallée.  Le  trajet 
n'aurait  pas  été  sans  difficulté,  maison  osrn>c 
unique  en  son  genre  ,  immense  dan»  sei  pro- 
portions ,  extraordinaire  ,  malgré  sa  simplicité, 
cl  peut-être  par  celle  simplicité  mènie. 
avail  recouvert  ces  marais  inabordables  i'w 
surface  solide  qui,  de  part  et  d'aulre,  le»  ratU- 
chait  à  la  terre  ferme.  Cet  ouvrage,  c'e*t  le  bn- 
quclage  de  Marsal  ,  que  M.  Bcaulieu  appelle . 
avec  plus  d'exactitude,  le  briquelagede  laSeillf- 
car,  il  n'est  pas  ,  comme  nous  allons  le  ™i' 
restreint  aux  environs  de  cette  ville. 

Qu'on  se  figure,  dit  M.  Bcaulieu,  une  tou- 
che composée  de  morceaux  d'argile  cuit»  »» 
four,  et  auxquels  on  a  donné,  en  les  pélriwir.t 
avec  la  main,  les  formes  les  plus  diverse».  H< 
sont  droits  ou  courbes,  cylindrique»  ou  lr»*- 
gulaires,  coniques  ou  parallélipipcdes.  Lesplu 
grands  ont  de  28  à  30  centimètres  seulement, 
et  celte  couche,  dont  l'épaisseur  moyenne  «: 
de  1  mèlre  75  centimèlrcs,  et  dont  auesn  ci- 
ment n'agglomère  le»  matériaux  ,  se  main""1 
depuis  des  siècles  à  la  surface  d'un  marai»>»ff 
une  si  grande  solidité  qu'on  n'a  pal  bë*ii<  » 
construire  une  place  forte  au-dessus...  H  " 
trouve  non-seulement  à  Marsal ,  mai»  encore  > 
Moyenvic,  à  Vie  ,  à  Burthecourt  et  a  Salonnc- 
et  ses  parties  réunies  peuvent  èlrc  évaUecM 
une  superficie  de  330,000  mètres  carré*  fl  * 
une  masse  cube  de  100,000  mètres. 
sous  dans  la  Sauvagèrc  qu'au  dessus  de  «•«« 
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superficie,  il  s'est  formé  ,  par  succession  de 
temps,  iq  second  marais  qui  doit  sa  formation 
à  la  vase  qui  s'y  est  déposée  par  les  inonda- 
tions, les  herbes  aquatiques  qui  y  ont  végété  , 
leur  pourriture  annuelle,  etc.,  de  façon  qu'il 
y  a  aujourd'hui  deux  marais;  celui  du  dessous  est 
une  vase  extrêmement  gluante,  et  qui  n'a  point 
de  fond  ;  le  second  marais,  qui  s'est  formé  au- 
dessus  du  briquetage,  a  commuuément  sept, 
huit,  neuf ,  dix  et  jusqu'à  onte  pieds  d'épais- 
seur. 

La  Sauvagère  considère  le  briquetage  de  la 
SeiJle  comme  un  ouvrage  des  Romains  destiné 
ii  servir  d'assiette  à  un  camp  ,  dont  l'accès  de- 
vait être  défendu  par  son  isolement  au  milieu 
des  eaux  stagnantes  de  la  Scillc.  Une  armée 
nombreuse  a  dû  y  être  employée  ,  et  le  but  de 
reux  qui  ont  établi  ce  poste  de  grande  impor- 
tance était  sans  doute  de  tenir  en  respect  toute 
une  nation  vaincue ,  de  se  maintenir  sur  son 
ti-rriloire  ,  et  de  se  rendre  maîtres  de  toutes 
lf»  communications  entre  Metz  et  Strasbourg. 
La  Sauvagère  fonde  son  opinion  sur  la  dé- 
rouverte faite  à  Marsal  même  de  fourneaux  à 
fondre  du  cuivre  ,  bâtis  sur  le  briquetage  et 
rencontrés  à  une  profondeur  de  22  pieds  avec 
an  vase  d'une  terre  rougeâtre  vernissée,  au 
fond  duquel  on  lisait  en  caractères  romains  : 
Cassius  F.  Autour  de  ces  fourneaux  se  trou- 
vaient en  grande  quantité  des  parcelles  de  cuivre 
jaune  et  rouge  c  apparemment  pour  des  armes 
offensives  à  l'usage  des  Romains  qui  se  ser- 
vaient ordinairement  de  cuivre  au  lieu  de  fer.  > 

Selon  M.  Du  pré,  ancien  directeur  de  la  sa- 
line de  Moyen  vie,  qui  publia,  en  1829,  le  Mé- 
moire que  nous  avons  déjà  cité,  le  brique- 
tte de  la  Seillc  n'est  point  l'œuvre  des  Ro- 
mains; c'est  dans  le  moyen-âge,  vers  les  pre- 
miers siècles  de  la  monarchie  française  ,  qu'il 
faut  en  chercher  l'origine. 

Le  but  de  celte  construction  a  clé  de  servir 
d'assiette  à  un  établissement  militaire,  tel  qu'un 
nup  retranché  ,  placé  au  milieu  des  marais 
de  la  Seille  pour  en  défendre  le  passage,  de 
rendre  accessibles,  de  conserver  et  de  protéger 
\<"«  sources  saleVs  ,  richesses  du  pays  ,  et  de 
poser  une  base  solide  sur  laquelle  la  popula- 
tion attachée  à  leur  exploitation  pût  se  grouper 
autour  d'elles,  construire  et  s'élever  au-dessus 
des  inondations  annuelles  de  la  vallée. 


1  Mais  M.  Reaulieu  et  son  savant  commenta- 
teur, M.  Reaupré,  reportent  l'origine  du  brique- 
tage aux  derniers  temps  de  la  période  celto- 
gauloise.  Ils  considèrent  l'habitation  des  Gaulois 
sur  les  bords  de  la  Seille  comme  démontrée 
par  leurs  monnaies  autonomes  et  les  pointes 
de  javelots  en  silex  qui  ont  été  recueillies  sur 
la  colline  Saint-Jean,  dans  les  champs  de  Tar- 
quinpol  et  aux  environs.  S'il  pouvait  subsister 
quelque  doute  à  cet  égard,  il  serait  levé  par  la 
découverte,  en  1858,  de  squelettes  trouves  au 
nombre  d'une  vingtaine ,  a  ont  mètres  envi- 
ron de  la  place  de  Marnai,  dans  le  nouveau  lit 
qu'on  creusait  à  la  Seille.  Ces  squelettes  ,  dont 
les  ossements  étaient  bien  conservés ,  avaient 
les  pieds  tournés  ver»  l'orient  et  les  bras  croi- 
sés sur  la  poitrine;  ils  portaient  au  cou  des 
torques  (colliers  faits  d'une  seule  pièce)  en 
bronze,  et  des  anneaux  de  in£me  métal  cei- 
gnaient leurs  bras  et  leurs  jambes. 

Les  armes  de  Marsal  sont  :  écarte  lé  de  gueu- 
les et  d'or. 

cLes  rois  d'Auslrasie,  dit  M.  >ocl,  ont  frappé 
monnaie  à  Marsal;  on  en  connaît  plusieurs 
titres  sous  le  nom  de  JUarsalfovico]  la  termi- 
naison vico  et  le  commence  ment  du  mot,  peu 
lisible,  ont  trompé  quelques  numismates, qui  ont 
supposé  ces  pièces  frappées  à  Moycnvic.  Les 
évoques  de  Metz  ont  souvent  fait  battre  mon- 
naie à  Marsal.  D'après  M.  de  Saulcy  ,  le  plus 
ancien  de  ces  prélats  serait  Hériman  ,  élu  eu 
1073.  Mais,  depuis  son  épisropat  ,  ses  succes- 
seurs, Adémar,  Théodoric  de  Coucy  et  autres  , 
frappèrent  aussi,  à  Marsal  ,  des  monnaies  dont 
les  exemplaires  ne  sonl  pas  très-rares.  *  Au 
mois  d'avril  1843,  on  a  trouvé,  à  Koviant-sur- 
Moselle,  un  pot  renfermant  400  médailles  lor- 
raines,  parmi  lesquelles  quatre  jolies  petites 
monnaies  inédites,  frappées  à  Marsal,  entre  les 
années  1413  et  1437  ,  par  Courad  Rayer  du 
Roppart,  78.*  évèquc  de  Metz. 

Marsal  a  eu  beaucoup  à  soitiTrir  du  bombar- 
dement du  30  juin  au  1."  juillet  1815  ;  mais  , 
dans  ces  dernières  années,  des  réparations  im- 
portantes ont  été*  faites  à  ses  lortiliealions,  une 
caserne  couverte  et  une  porte  ont  été  construites, 
un  fort  élevé  entre  la  roule  et  Marsal  ,  cl  un 
autre  se  bâtit  en  ce  moment  du  cùlé  de  la 
chaussée  de  Tarquinpol. 

Des  plans  et  perspectives  de  Marsal  se  trou- 
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vent  dans  l'Atlas  de  Tassin  et  dans  le  Recncil 
de  Beaulicu.  Une  vue  de  cette  ville  a  aussi 
été  gravée  par  Israël  Sylvestre  et  une  antre  par 
Sébastien  Leclerc,  d'après  une  tapisserie  du  ca- 
binet do  Roi,  à  Versailles;  celte  dernière  porte 
le  titre  de  Reddition  de  Marsal. 

Les  ouvriers  du  génie  militaire  viennent  ré- 
cemment de  trouver  à  Marsal  une  inscription 
très-curieuse,  mais  que,  malheureusement ,  on 
n'a  pas  encore  fait  connaître.  On  prétend  qu'elle 
remonte  au  règne  de  Tibère;  tout  ce  que  nous 
savons,  c'est  qu'elle  renferme  les  deux  mots  : 
Vicani  Maroslenses  ,  pour  Marsolleiises,  trans- 
position dont  1rs  inscriptions  gallo-romaines 
offrent  d'assez  fréquents  exemples.  Cette  inscrip- 
tion est  peut-être  de  nature  à  jeter  un  nouveau 
jour  sur  l'origine  de  Marsal. 

MARTUECRAMP,  tuilerie,  à  3  kilom.  E.  de 
MiTcville. 

MARTHEMONT  (MjinTiîH  nos»),  petit  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  près  de  la  forêt 
de  la  Voivre,  à  22  kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy  , 
chcf-Iicu  de  l'arrond.,  42  N.-N.-O.  de  Vézc- 
lise,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Thélod. 
Pop.  :  93  hab. ,  9  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.  , 
27  feux.  Nombre  d'enfants  :  22  en  hiver,  point 
en  été.  Surf,  territ.  :  216  hect.  ;  142  en  terres 
lab.,  32  en  prés,  13  en  vignes,  10  en  bois.  Let- 
tres par  Vézelise. 

Ane.  pop.:  1710,  la  hab.,  5  gar.;  1802,  108 
hab.,  25  feux  -,  1822, 120  hab.,  29  feus.— Ane. 
dio.  :  1594  et  1710,  prév.  de  Gondrevillc,  bail, 
de  Nancy;  1751,  bail,  de  Vézelise,  malt,  et 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton de  Puligny,  dist.  de  Vézelise.— Spir.:  Doy, 
du  Saintois,  dio.  de  Tonl. 

Marthemont,  malgré  son  peu  d'importance, 
est  une  localité  fort  ancienne  :  il  est  parlé  de 
son  église  dans  la  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  St.-Léon  de  Toul,  en  1091,  par  Pibon, 
évêque  de  Toul  ;  et,  la  même  année,  cet  évê- 
que,  accordant  de  nouveaux  privilèges  à  l'ab- 
baye qu'il  venait  de  fonder,  permit  les  mariages 
entre  les  habitants  de  Maizières  et  de  Marthe- 
mont.  (V.  Maizières.)  L'auteur  de  YOrigine  de 
la  maison  d*  Lorraine,  dit  que  Séhèrc  ,  abbé  de 
Chàtcnuis  ,  ayant  reçu  de  Pibon  et  de  Hugues  , 
comte  d'ifasbourg,  une  terre  appelée  Marte- 
mont,  la  mit  sous  la  protection  de  Théodoric. 
fils  du  duc  Gérard  (1091). 


MARTHEMTJHL  ou  MATHEMTHL,  moahn. 
a  2  kilom.  O.  de  Sa r rebourg  :  il  est  compote 
de  trois  tournants  et  d'un  pilon  d'écorce. 

MARTHIL,  village  de  l'ancien  dnehé  dr 
Lorraine,  à  la  source  de  la  Nied-Françaiie.  i 
44  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  14  N.  de  Chilnn- 
Salins  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  16  N.-E.  de 
Dclrne,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  637  hab. . 
67  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  160  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  140  en  hiver,  30  en  etc.  Saur 
de  Portieux.  Surf,  territ.  :  600  becl.  en  Un* 
lab.,  40  en  prés,  3  en  vignes,  130  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  17  b«- 
tol. ,  en  orge  16,  en  seigle  13,  en  ivoio»20: 
planté  en  vignes  55.  Chevaux  ,  bête»  à  rornf*. 
moutons  et  porcs.  Culture  des  céréale»  et  de* 
pommes  de  terre.  Trois  moulins  à  gnim.  Li- 
tres par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710,  92  hab.,  13  pr.:  1W2. 
520  hab.,  115  feux  ;  1822,  625  hab.,  4fflff«. 
— Ane.  dit?.:  1710,  prév.  de  Dieuze,  bail. d'Al- 
lemagne ;  1751 ,  bail,  et  maît.  de  Dicaïc  p>. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  i790,  onlon 
d'Ifaboudange,  dist.  de  Château-Salins.— Spi?-' 
Ann.  de  Châtcau-Bréhain,  archiprêtré  deîhr- 
hange,  dio.  de  Metz. 

Les  Archives  ne  font  pas  mention  de  «  ni- 
lage  ,  mais  le  chœur  de  l'église  ,  qui  parait  da- 
ter d'une  époque  reculée,  donne  à  penKrquf 
son  origine  est  assez  ancienne.  Martbillc  on 
MarthiL  faisait  partie  du  comté  de  Morhin."  : 
il  y  existait  un  ermitage  appartenant  auxBfnr- 
dictins  de  Metz  :  la  chapelle  ,  dite  de  St.J<->f- 
existe  encore,  et  l'on  y  dit  la  messe  trou  k:> 
l'année. 

MARTINBOIS,  ferme,  à  5  kilom.  S.  «THVn 
ménil.  Il  est  question  de  ce  lien  dans  un  ut" 
de  1157,  relatif  à  l'abbaye  de  Beaupré;  t\\t\u 
appartenait  dans  le  siècle  dernier. 

MART1NCOLRT  (Martisi  cirtis),  vill'H* 
l'ancien  duché  de  Lorraine,    dans  un  nïïov 
a    droite    de  l'Ache,  à  29   kilom.  N.-0-  d 
Nancy,  24  N.  de  Toul  ,  chef-lieu  de  l'arrond. 
6  N.  de  Domcvrc  ,  chef-lieu  du  canton.  lVp.  • 
315  hab. ,  32  élect.  cens.  ,  10  cons.  m«n..W 
feux.  Nombre  d'enfants  :  60  en  hiver,  H  « 
été.  SurH  terril.  :  592  hect.  en  terres  lib-,  $ 
en  prés,  4  en  vignes,  360  en  bois.  L'bertirt 
semé  en  blé  peut  rapporter  8  heclol.,  en 
et  avoine  9 ,  en  «eigle  6  ;  plante  en  Tign«  l* 
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Chevant ,  bœufs  ,  montons  et  porcs.  Ecart*  : 
Pirrrtfort ,  St. -Jean  ,  Nart zeville  ;  trois  mou- 
lins à  grains.  Lettre*  par  Enviant. 

Ane.  pop.  :  4710,  60  hab.  ;  4802,  260  hab., 
46feux  ;  4822,  293  hab.,  65  feux. — Ane.  div.: 
4594 ,  terre  de  Picrrcfort ,  bail,  de  Nancy  ; 
4710,  môme  bail.,  prév.  de  Preny ;  4754,  bail, 
et  mail,  do  Ponl-à-Mousson,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de  Dicu- 
lonard,  dist.  de  Pont-a-Mousson. — Spir.:  Ann. 
de  St. -Jean,  doy.  de  Diculouard,  dio.  de  Toul. 

En  4306,  Pierre  de  Bar  reprit  ligemcnt  de 
*on  frère  le»  château  et  forteresse  de  Marlin- 
coorl.  En  4345  et  4325,  il  y  eut  encore  d'an- 
tres reprises  de  celte  terre.  En  4778,  il  n'y 
avait  encore  qu'une  chapelle  qui  dépendait  de 
Sl.-Jean-Pierrefort.  M.  Michel  dit  que  la  tra- 
dition populaire  attestait  l'existence  d'une  mai- 
son de  Templiers,  à  l'est-nord  de  Martinrourt. 

On  voit,  à  Martinrourt,  les  restes  d'un  châ- 
teau fort  très-considérable  ,  qui  dominait  toute 
la  contrée  :  ses  créneaux  et  ses  meurtrières  in- 
diquent assez  son  ancienne  destination. 

MARTI  >COCRT,  censé,  à  2  kilom.  O.  de 
Lagarde.  C'était  autrefois  une  censc-fief  rele- 
vant de  l'évéeh*  de  Metz. 

MATTECOURT,  ferme,  à  4  kilom.  E.  de 
Sl.-Rcmy-aux-Bois. 

MATTEXEY  (Mattexeicii,  Mettexey,  Met- 
chet),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
entre  TEuron  et  la  Morlagnc,  chemin  de  grande 
communication  n.°  26  de  Bayon  à  Rcmbcrvil- 
lers,  à  47  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  20  S.  de  Lu- 
néville ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  7  S.  de  Gcrbé- 
viller,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  S  cran - 
ville.  Pop.:  498  hab.,  20  élect.  cens.,  40  cons. 
mon.,  54  feux.  Nombre  d'enfants  :  36  en  hi- 
ver, 45  en  été.  Snrf.  terril.  :  286  hect.  en  ter- 
res lab.,  24  en  prés,  45  en  vignes  ,  94  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  de  42  à 
43  hectol.,  en  avoine  48  5  planté  en  vignes, 
480.  Chevaux  et  vaches.  Cullure  du  blé,  de 
l'avoine  et  de  la  vigne.  Lettres  par  Gerbc- 
viller. 

Ane.  pop.:  4740,  20  hab.,  7  gar.;  4802,  476 
hab.,  38  Tcux;  4822,  208  hab.,  50  feux.— 
Ane.  dit'.  :  4594  et  4740,  fief,  prév.  de  Rosiè- 
res, bail,  de  Nancy  ;  4754  ,  bail,  de  Lunévillc  , 
malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  d«  Gerbeviller,  dist.  de  Luné- 


ville.  —  Spir.  :  Doy.  de  Oeneuvrc ,  dio.  de 
Toul;  4778,  év.  de  Nancy. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  celle  commune. 

MATTIRION.  C'est  le  nom  d'une  côte,  ban 
de  Loisy,  où  il  reste  encore  quelques  traces  du 
camp  des  Germains.  Une  croix ,  élevée  en 
l'honneur  des  chrétiens  qui  périrent  dans  le 
combat  que  Jovinus  livra  aux  Germains,  fit 
appeler  ce  lieu  Croix-3Iattirion  ou  des  Mar- 
tyrs. (V.  Loisy.) 

MAUCIIÈKK  (Riisseau  ne).  Il  a  sa  source  à 
Monlenoy,  passe  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, sur  celui  de  Fauls,  où  il  alimente  un 
moulin  et  arrose  50  hectares  de  prairies,  sur 
ceux  de  Malleloy  (60  hectares),  de  Custines  où 
il  fait  mouvoir  deux  moulins,  et  se  jcltc  dans 
la  Moselle  après  un  cours  de  7,600  mètres. 

MAUVAIS,  scierie,  ban  de  St.-Sauveur. 

MAXEL  (Rrissr.Au  de).  Sa  source  est  à  Haus- 
sonvillc  ;  il  baigne  49  hectares  de  prairies  sur 
le  territoire  de  cette  commune  ,  suit  un  cours 
de  4,600  mètres  et  se  jette  dans  l'Euron. 

MAXÉVILLE  (  Maxevilla  ,  Marchaisviile  , 
Marcbétille,  MARcnAiJfviLi.E-LEs-NASct),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  entre  deux 
montagnes  couvertes  de  forets,  à  droite  de  la 
route  royale  n.°  57  de  Metz  à  Besançon,  à  2 
kilom.  N.-N.-O.  de  Nancy  (Nord),  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  542  hab.,  54 
élect.  cens.,  42  cons.  mon.,  441  feux.  Nombre 
d'enfants  :  65  en  hiver,  33  en  élé.  Surf,  terril.: 
585  hect.;  35  en  terres  lab.,  46  en  prés,  68  en 
vignes,  555  en  bois.  Ecarts  :  Gentil/y,  le  Sait- 
vois ,  St. -Sébastien  ;  quelques  habitations  iso- 
lées sur  la  route  de  Metz.  Lettres  par  Nancy. 
Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune.  Maxéville,  par  sa  si- 
tuation agréable  et  par  sa  proximité  de  Nancy  , 
est  un  but  de  promenade  très-fréqucnlé  ,  et 
beaucoup  de  personnes  de  la  ville  y  possèdent 
de  jolies  maisons  de  campagne. 

Ane.  pop.:  1710,  62  hab.,  12  gar.;  1802, 
350  hab.;  1822,397  hab.,  90  feux.— Ane.  dit'.: 
1594  et  4740,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ;  4754  , 
bail.  ,  malt,  et  gén.  de  la  même  ville  ,  cout.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  et  dist.  de  Nancy.  — 
Spir.  :  Doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ;  4778,  év. 
de  Nancy. 

Maxéville  ,  appelé  ,  dans  les  anciens  titres  > 
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Marchainville  (  village  du  marquis  ,  ou  aux 
marches  ,  aux  limites  de  la  ville  )  ,  et  en  patois 
MahinvilU ,  remonte  a  une  époque  assez  éloi- 
gnée. Il  en  est  parlé  dans  des  litres  du  XII* 
siècle.  La  maison  de  Lénoncourl  y  possédait 
des  terres  qu'elle  tenait  de  la  générosité  des 
ducs  de  Lorraine  ;  cette  seigneurie  ,  après 
lui  avoir  appartenu,  fut  ensuite  partagée  à  li- 
tre d'héritage,  d'où,  vient  qu'il  .y  eut  plusieurs 
châteaux.  Ce  village  élait  considérable,  et  l'on 
csliinc  qu'avant  la  peste  de  1650,  il  y  avait 
plus  de  900  habitants. 

Vers  l'an  1298,  pendant  la  guerre  qui  eut 
iieu  enlrc  le  duc  Thiébaul  II  cl  le  conile  de 
Yaudémont,  celui-ci,  étant  entré  en  Lorraine 
avec  600  hommes,  brûla  le  village  de  Maxé- 
villc.  C'est  dix  ans  a  peu  près  avant  cet  événe- 
ment que  Ferry  III ,  qui  ,  par  les  affranchisse- 
ment» donnés  aux  serfs  de  ses  Etats,  s'était  at- 
tiré la  haine  des  seigneurs ,  fut  enlevé  par  ces 
dentiers  dans  les  bois  de  lleys,  et  amené  pri- 
sonnier dans  la  tour  de  Maxévillc.  Ce  fait  his- 
torique ,  que  quelques  historiens  avaient 
rejeté  comme  une  fable  ,  a  été  oclairci  par 
M.  Beaupré ,  dans  une  brochure  très-inlé- 
ressante,  où  se  trouve  reproduit  un  passage  cu- 
rieux des  Mémoires  du  célèbre  Louis  d'Harau- 
court.  M.  Beaupré,  après  avoir  établi  l'authen- 
ticité de  l'emprisonnement  de  Ferry  III  ,  a 
cherché  à  déterminer  remplacement  qu'occu- 
pait la  fameuse  tour  où  le  duc  fut  détenu  par 
Andrian  Désarmo'iscs,  et  que  les  bourgeois  de 
Nancy  rasèrent  complètement.  Voici  comment 
s'exprime,  à  ce  sujet,  notre  savant  bibliophile: 

<  Deux  seigneuries  distinctes,  dit-il,  se  par- 
tageaient, au  XVIII»  siècle,  le  village  de  Maxé- 
villc. L'uu  des  seigneurs  habitait  celte  vaste 
maison  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le 
Château,  cl  qui,  située  au  bas  du  village,  se 
nommait  le  Château  -  Bas.  La  résidence  de 
l'autre  paraît  avoir  occupé  remplacement  d'une 
autre  grande  maison  située  un  peu  plus  haut 
dans  le  village  et  adossée  au  côte  septen- 
trional. 

>  Le  Châlcau-Bas,  propriété  de  M.""  de  Rr>- 
chclorl ,  dont  le  père ,  M.  de  Laitier ,  en  a  fait 
I  acquisition  ,  il  y  a  environ  4Ï>  ans,  parait 
avoir  été  reconstruit  vers  17!>0  :  quelques-unes 
de  ses  parties  ont  néanmoins  conservé  de»  tra- 
ces de  l'architecture  du  siècle  précédent.  La 


porte  principale,  ouverte  sur  le  grand  chemin 
qui  aboutit  à  la  route  de  Metz  à  Nancy,  près  de 
l'ancienne  chapelle  Saint-Sébastien,  donne  ta- 
trée  sur  une  vaste  terrasse,  au-dessous  de  la- 
quelle se  développe  en  pente  un  jardin  d'une 
belle  étendue.  A  gauche  est  la  maison  de  maî- 
tre ;  à  droite,  près  du  grand  chemin  et  derrière 
un  double  rang  de  tilleuls,  s'élève  une  tour 
ronde  ,  assez  spacieuse  ,  dont  Tunique  étage 
servait  naguère  de  colombier,  et  dont  le  ru- 
de-chaussée est  un  caveau  qui  a  dd  être  anlre- 
fois  une  prison  seigneuriale.  Son  aspect  oe 
permet  pas  d'en  reporter  la  construction  au- 
delà  d'une  centaine  d'années  ;  mais  elle  était 
jadis  ,  au  dire  d'habitants  âgés  qui  le  savent  de 
leurs  pères,  environnée  de  murs  en  ruines,  an 
pied  desquels  on  voyait  encore  béantes  le*  oa- 
vcrlurcs  d'anciens  souterrains,  que  Us  décom- 
bres n'avaient  pas  entièrement  comblés.  En 
abordant  la  tour  du  coté  du  sud-ouest ,  on  s'a- 
perçoit que  l'escalier  qui  sert  à  y  monter  re- 
pose entièrement  sur  un  mur  très  -  épais,  pro- 
bablement celui  d'une  ancienne  tour  ruade, 
dont  les  restes  encore  debout ,  mais  de  hauteur 
inégale,  ont,  dans  la  partie  intérieure  de  leur 
cou  tour,  servi  d'assises  à  l'édifice  actuel.  La 
maison  forte,  dont  clic  défendait  sans  doute  on 
des  angles,  dominait  par  sa  situation  ,  quoiqie 
peu  élevée,  la  route  de  Metz  à  Nancy.  De  »e> 
mors,  on  voyait  à  découvert,  dans  tout  son 
trajet,  l'ancien  chemin,  et  c'était  probablement 
le  seul  par  lequel  on  parvenait  de  la  roate  a 
Maxéville.  Ce  chemin,  qui  existe  encore  au- 
jourd'hui, s'embranche  avec  la  route  en  for- 
mant un  angle  droit,  et  pénètre  dans  le  village 
entre  l'église  et  des  jardins  qui  ont  dû  être  au- 
trefois des  dépendances  du  Château-Bas.  Cette 
position,  que  devaient  fortifier,  d'une  part,  l'a- 
baissement du  sol  vers  le  bassin  de  la  Meurtbe, 
et  de  l'autre  des  fossés  alimentés  par  le»  sour- 
ces abondantes  de  la  gorge  de  Maxévillc.  con- 
venait parfaitement  au  chastel  d'un  très-hault, 
très-puissant  et  très-redoubté  seigneur  de  la 
duché  de  Lorraine  au  XIII'  siècle. 

»  On  voit,  dans  les  dépendance*  de  l'habita- 
tion de  M.  de  Haldat ,  jadis  le  siège  de  l'autre 
seigneurie,  une  tour  carrée,  dout  les  murs,  au- 
dessous  du  sol, renferment  un  caveau  qui  a  été 
vraisemblablement  la  prison  des  vassaux  de 
celte  seigneurie.  Ce»  mur»  très-épais  semblent 
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avoir  appartenu  à  une  construction  bien  plut 
ancienne  que  la  tour  dont  ils  forment  la  base  ; 
mai*  ils  sont,  comme  elle,  disposes  sur  quatre 
lace».  >  C'est  pourquoi  on  doit  supposer  plutôt 
que  le  Château-Bas  servit  de  prison  au  duc 
Ferry. 

L'église  de  Maxévillc,  continue  M.  Beaupré, 
rit  remarquable  par  sa  situation  a  mi-côte,  as- 
iez  loin  du  village.  Elle  s'élève  isolée  sur  une 
«péce  de  terrasse  qui  domine  au  loin  la  vallée 
de  la  Meurlhe,  et  autour  de  laquelle  des  reste» 
d'ancien»  fossés  semblent  indiqués  par  une  dé- 
pression de  terrain,  prolongée  de  l'ouest  au 
»od,  là  précisément  où  des  fossés  pouvaient 
être  nécessaires  à  la  défense  d'une  maison  forte 
dont  celte  terrasse  eût  été  l'assiette.  C'est  peut- 
rire  on  reste  de  vieux  château  que  cette  tour 
terrant  aujourd'hui  de  clocher,  et  dont  les  fe- 
nêtres bilobées  appartiennent  à  une  architec- 
ture pins  ancienne  que  les  ogives  par  lesquelles 
le  jour  pénètre  dans  l'église?  » 

On  voit,  dans  cette  église,  les  armes  de  Lor- 
raine, cellrs  avec  les  alérions  une  fois,  les  au- 
tres composées  une  fois,  ce  qui  est  un  hom- 
mage rendu  aux  ducs  \  mais  les  armes  des  Le— 
concourt  se  «trouvent  partout  où  on  a  pu  les 
placer,  à  la  voôle,  sur  les  pilastres,  «ur  les  vi- 
traux. Ce  qui  fait  penser  que  c'était  la  chapelle 
dun  château  auquel  elle  était  adossée.  Il  y  a  , 
dïn»  le  chœur,  des  vitraux  coloriés,  provenant 
en  partie  du  couvent  d'Ormes.  Sur  le  vitrail 
»<>nl  les  armes  de  Lorraine,  des  croix  dente- 
lées, le  barbeau  de  Bar,  et  le  bouquet  de  pen- 
ses rappelant  la  devise  :  Plus  penser  que  dire. 
I  ne  tombe, sans  date,  porte  le  nom  do  Richard 
Drsarmoises.  La  pierre  du  baptistère,  de  la 
forme  d'une  coupe  de  grande  dimension,  et  or- 
née de  sculptures  gothiques,  semble  remonter 
»  ane  époque  reculée.  Le  tableau  de  St. -Mar- 
ital, qui  décorait  l'église,  avait  été  peint  par 
Cirardet  et  donné  par  Jean  La  m  ou  r. 

Le  chemin  vicinal  de  Maxévillc  a  Champi- 
ïnenles  passe ,  au  dire  de  quelques  personnes  , 
pour  une  ancienne  voie  romaine  ;  cette  tradi- 
tion pourrait  être  appuyée  par  la  découverte  de 
vestiges  d'un  camp  romain  dans  le  bois  qui  do- 
mine ce  chemin  et  le  vallon  de  Champigneules. 
Ce  chemin  s'appelle  Chemin  de  la  Justice,  a 
rau*e  des  fourches  patibulaires  qui  se  trou- 
aient à  son  extrémité. 


On  a  trouvé,  dit  M.  lecurédeMaiéville,  a  qui 
nous  empruntons  ces  notes,  enfouies  au  milieu 
des  boit,  à  la  profondeur  d'un  pied,  des  médailles 
d'Antonin,  Mare-Aurèlc,  Commode,  Faustine  , 
Lucilc;  600  médailles  en  petit  bronze,  du  règne 
de  Gallicn ,  et  de  plusieurs  des  trente  tyrans  qui 
ont  paru  dans  les  Gaules  ;  une  monnaie  d'or 
espagnole  k  l'effigie  de  Philippe-le-Bcau  et  de 
Jeannc-la-Folle  ;  une  autre  portant  l'inscrip- 
tion :  Karlus  d'un  côté,  et  de  l'autre  r»  Paris. 

C'est  une  tradition,  dans  le  village,  qu'une 
bataille  s'est  donnée  dans  le  canlon  dit  le 
Haut -de-T  Orme,  On  n'y  rencontre  que  d'an- 
ciens vestiges  d'habitations  enfouies  ,  des  murs 
de  2  mètres  d'épaisseur,  ce  qui  atteste  l'exis- 
tence d'un  château  qu'on  appelle  vulgairement 
le  Château  du  Haut -de-t  Orme. 

Il  existait,  dans  cette  commune,  au  XVII* 
siècle,  quelques  usages  assez  bizarres.  A  cha- 
que enterrement,  le  cure  avait  trois  pains  ;  a 
Pâques  et  à  la  Pentecôte,  deux  taries  de  la 
femme  dont  l'en  faut  avait  été  baptisé  le  pre- 
mier avec  l'eau  nouvellement  bénite  ;  une 
tarte  de  celle  qui  avait  reçu  le  chapeau  de 
fleurs  au  Saucy,  le  dernier  jour  des  Rogations; 
aux  mariages,  une  paire  de  gants  et  le  repas. 
Le  curé  devait,  à  Pâques,  une  pinte  de  vin  par 
ménage  ,  et  une  chopine  aux  veuves.  Un 
canlon  de  Maxévillc  porte  le  nom  de  Côte~le~ 
Prêtre;  c'était,  dit-on,  sur  celte  montagne, 
voisine  du  village  ,  que  l'on  déposait  les  pesti- 
férés en  attendant  leur  morl,  et  que  le  prêtre 
venait  leur  apporter  les  derniers  secours. 

MAZELURE,  ferme,  ban  de  Gelacnurt.  La 
censé  de  Mazelievre.  dit  le  Pouillé,  appartenait 
a  l'abbaye  de  Moyenmouticr.  Elle  est  appelée 
Mazeruelle  dans  un  litre  de  4*282.  (V '.  Azerail- 
les.)  Il  y  a  une  espèce  de  chapelle  où  quelques 
personnes  vont  encore  en  pèlerinage. 

MAZEROT  (Riisseau  de).  Il  est  formé  des 
eaux  de  la  fontaine  Berthe,  passe  sur  les  terri- 
toires de  Fontenny  et  de  Glonville,  et  se  jette 
dans  la  Meurlhe  après  un  cour*  de  6,400  mè- 
tres. 

MAZERULES  (Maocmolje),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  à  gauche  de  la  Seîlle, 
roule  rovale  n."  74  de  Châlons-sur— Saône  à 
Sarregoemines,  à  48  kilom.  N.  -  E.  de  >ancy, 
44  S.-O.  de  Château  -  Salins  .  rhef-lieu  do 
canlon  et  de  l'arrond.  Pop.  :  408  hab.  ,  44 
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élect.  cent.,  10  cou*,  mun.,  102  fem.  Nombre 
d'enfants  :  80  en  hiver ,  27  en  été.  Surf,  ter- 
rit.  :  564  hect.  en  ferre»  lab.,  50  en  pré»,  6  en 
vigne»  ,  125  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  20  hcctol. ,  en  orge  24,  en  sei- 
gle 25,  en  avoine  30  ;  planté  en  vignes  100. 
Porrs  et  brebis.  Moulin  à  grains.  Lettres  par 
Cbâlcau-Salins. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  6  gar.;  1802,  280 
hab.,  70  feux  ;  1822,  440  hab.,  92  feux.  — 
Ane.  dn>.  :  1394  et  1710,  châtellcnie  et  prév. 
d'Ainancc,  bail,  de  Nancy  ;  1731 ,  bail. ,  niait, 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790, 
canton  de  Bioncourl ,  dist.  de  Château-Salins. 
— Spir.  :  Ann.  de  Champcnoux,  doy.  du  Port, 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy  ;  érigé  en 
cure  le  15  février  1841. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  question  de  ce 
village  remonte  au  XVe  siècle  :  le  8  avril 
1411,  ses  habitant»  »c  mirent  sous  la  sauve- 
garde de  Charles  II,  seigneur  haut  justicier, 
moyennant  une  redevance  d'un  resal  d'avoine 
et  d'une  poule,  à  la  St. -Martin  cl  à  Noël,  et,  pour 
le»  veuves,  d'un  demi-resal  et  d'une  poule.  Ceux 
de  Mazerulesdevaientgarder  les  portes d'Amancc 
lorsque  la  bannière  était  dehors.  Le  5  septem- 
bre 1631  ,  la  terre  de  Mazerules  fut  vendue, 
avec  faculté  de  réaehat  perpétuel,  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine  ,  à  Claude  de  Mazerules  , 
l'un  de  ses  conseillers  d'Etal,  pour  la  somme 
de  6.000  francs  barrois. 

On  prétend  que  le  nom  de  ce  village  lui 
vient  d'un  hôpital  de  lépreux  ou  motels ,  qui  y 
existait  autrefois. 

MÉDÔATT-MUHL  (Rcisseac  de).  Sa  source 
est  à  Dabo ,  où  il  alimente  un  moulin  ,  puis  se 
jette  dans  la  Zorn  après  un  cours  de  4,000 
mètres. 

MEDREVILLE,  censé,  près  de  Sle.-Annc , 
sur  le  chemin  de  Nancy  à  Laxou. 

MÉHt)>",  ferme,  à  environ  1  kilom.  N.  de 
Lunéville.  Elle  fut  érigée  en  fief  par  le  duc 
Charles  III,  le  30  juin  1598,  en  faveur  de 
Claude  de  Malvoisin.  Il  y  avait  autrefois  une 
chapelle. 

MEIIO>COURT,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  au  pied  de  la  cote  de  Monlrcuil  , 
à  31  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  16  S.-S.-O.  de 
Lunéville,  chef-lieu  de  l  arrond.,  6  N.-E.  de 
Bayon  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  380  bai».  , 


38  élect.  cent.,  10  cou»,  mun.,  89  f«ux.  Nom- 
bre d'enfants  (avec  Romain)  :  75  eu  hiver.  32 
en  été.  Surf,  terril.  :  786  hect.  ;  529  en  ittrn 
lab.,  70  en  prés,  20  en  vignes,  124  en  bon. 
Ecarts  :  Brhhamps,  Mainbermont .  Lettre»  p»r 
Ncuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  23  hab.,  12  gar.;  18W, 
294  hab.,  58  feux  ;  1822,  305  hab.,  71  IVqi.- 
Anc.  dit>.  :  1594,  fief,  prév.  de  Lunéiillc 
bail,  de  Nancy;  1710,  prév.  et  bail,  de  Lune- 
ville  ;  1751,  bail,  de  Rosière»,  maît.  cl  géu.Jt 
>ancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  it 
lUainvillc,  disl.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Do\. 
de  Dcneuvre  ,  dio.  de  Toul  ;  1778  ,  ér.  lie 
Nancy. 

Mehoncourt  fut  de  la  paroisse  de  Bel  «-lump* 
jusqu'en  1751,  époque  où  Jacques  Le  Marquis 
chanoine  régulier,  en  fut  nommé  curé.  ^ou< 
trouvons  ,  sous  la  date  de  1604  ,  des  lellrc*  re- 
versais de  Thierry  de  Lcmainvillc,  abbë  de 
Bclchamps,  sur  l'érection  des  ceps  el  carcan, 
et  autres  droits  de  haute  justice  à  lui  accorde! 
aux  lieux  de  Mehoncourt  et  llaigneville,  >ur 
des  sujets  distincts  et  séparés  de  diverse* 
gneurics   csdiU   lieux  ,    pour    mutilation  ie 
membres,  et  «an»  préjudice  des  exécution»  ca- 
pitales des  hautes  justices  du  duc.  Va  titre  Je 
1707  nous  apprend  que,  par  suite  d'une  dona- 
tion qui  leur  avait  élé  faite,  les  religieux  d* 
Bclchamps  étaient  tenus  de  chanter  annuelle- 
ment, le  5  novembre,  une  messe  des  tuort».l« 
obsèques,  de  faire  sonner  les  grosses  clocbw, 
etc.,  pour  le  repos  de  l'âme  des  seigneur*  i* 
Mehoncourt.  Par  un  arrêt  de  la  chambre  de* 
Complet,  du  22  mai  1758,  il  fut  défendu  < 
l'abbé  de  Bclchamps  de  se  qualifier  de  seigneur 
de  Mehoncourt,  «  sauf,  si  bon  lui  semble,  it 
prendre  la  qualité  de  haut,  moyen  el  bas  justi- 
cier ;  son  maire  demeurera  sujet  aux  corvée* 
seigneuriales  et  ne  pourra  étendre  sa  seigneu- 
rie sous  le  toit  ;  fail  aussi  défense  audil  abbé  el 
à  ses  successeurs  d'autoriser,  en  aucun  cas,  au- 
cune vente,  donation  et  échange  ,  par  la  com- 
munauté dudit  lieu,  des  bois,  pâquis,  terre*, 
rte.  ■» 

Il  y  avait,  à  Mehoncourt,  un  fief,  et ,  sur  le 
ban,  une  censé  du  même  nom,  cl  l'ermitage  de 
la  Bladelaine. 

MÊME,  ceuse,  territoire  de  Marbache.  Céta.l 
autrefois  un  fiel. 
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droite  de  la  Mcurthe,  à  6  hccloin.  S.  de  Luné- 
villc.  Ce  hameau  esl  ancien  :  en  1237,  Ferry, 
dur  de  Lorraine,  lil,  d'un  commun  accord  avec 
le»  abbe  et  couvent  de  St.-Kcmy  de  Lunévillc, 
un  fwur  baniial  à  J/r.f/u'/,  dont  ils  devaient  par- 
ler le»  profils  par  moitié.  Il  y  eut  encore, 
ver»  cette   époque,  un  accommodement  d'un 
mire  duc  Ferry  avec  Ilurniques  de  Kisles.  [V. 
ChatUrhrujr.)  Les  habitants  de  ce  lieu,  ainsi 
qne  reu\  de  Viller,  étaient  sujets,  avec  ceux 
uV  Unévillc  ,  à  toutes  aides  ordinaires,  à  gar- 
Jrr  ou  faire  garder  senliuelle  au  château  de 
"lie  ville,  vider  et  nettoyer  les  immondices 
d'ierlui,  lorsqu'ils  étaient  commandés  par  le 
clùlfliiu  dn  château,  et  lorsque  la  cour  passait 
pu  Lunévillc  et  y  séjournait,  ils  étaient  tenus 
ie  fournir  des  lits  et  des  draps  aux  écnyers. 
Oulrc  les  droits  de  passage  cl  île  péage,  ils  dc- 
vait  iil  encore  trois  poules  pour  rente  de  feu. 

Le  faubourg  de  Ménil,"  dit  Durival ,  formait 
une  espèce  de  village.  Il  y  avait  un  heau  prieuré 
de  Bénédictins,  qui  dépendait  anciennement 
A>-  labbiye  de  Senones.  Ce  prieuré  avait  été 
transféré  à  Lcomont,  en  1733  ;  mais  le»  rcli- 
çieux,  avant  acquis  le  firf  du  .Ménil,  s'v  réins- 
tallèrent en  17. >7.  Il  n'y  avait  qu'une  simple 
elispelle  dan»  l'inlérienr  de  leur  maison. 

MÉML,  censé,  à  2  kilom.  E.  de  Prévocourt. 
Celte  censé,  classée,  en  1790,  <lans  le  canton 
ie  Morville,  dist.  de  Pont-à-Mousson,  figure 
lan»  le»  anciennes  divisions  de  la  province. 
Chaque  conduit  faisant  labourer  y  devait,  pour 
Iroit  d'assise  ,  1  gros  4  deniers  barrois  cl  une 
ïoule.  Il  y  avait  un  droit  de  rouage,  par  lequel 
fuque  charrette  chargée  de  vin,  qui  sortait  du 
Ursnit.  devait  2  blancs,  et  le  char  un  gros. 

MEN1L-FLIN,  hameau  et  rclai  de  poste,  dé- 
cidant de  Flin,  à  3  lu  i  loin.  H.—  E.  de  cette 
jiiiinune.  Dès  1289,  il  y  eut  une  convention 
fitre  Henri,  prieur  de  Froville,  Guy,  prieur 
e  Vandœuvrc,  cl  Henri,  comte  de  lllamonl, 
oui"  leurs  héritages  aux  hans  de  Flin  et  Mes- 
il ,  et  la  construction  d'un  moulin  ès-dils 
jds,  »ur  la  rivière  de  Meurthe.  Le  nom  de  ce 
ïfueau  se  trouve  encore  dans  un  litre  de  1304. 
lénil  el  Flin  formaient  une  mairie  qui  portail 
:ur  nom.  Le  Pouillé  de  Toul  qualifie  Ménil 
e  village  ayant  une  église.  Chaque  conduit 
erait  2  gro»  et  le»  femme»  veuve»  1  gros,  iut 
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lesquels  les  officier»  de  Lunéville  et  d'Azerail- 
les  en  prenaient  8. 

MEML  LA  -TOUR  (Masmle  ad  Tiriuu,  Me- 
mi.-lcs-Toi  i.)  ,  village  des  anciens  duché  de 
Lorraine  el  évèohé  de  Toul,  sur  le  revers  d'un 
coteau  au  pied  duquel  passe  le  Terrouin,  roule 
départementale  n,°  3  de  Verdun  a  Epinal,  à  33 
kilom.  S.-O.-O.  de  Nancy,  11  JV.  de  Toul 
(Xord) ,  i  hel-lieu  du  canton  et  de  farrond. 
Annexe  d'Andillv.  Pop.  :  373  hah.,  38  élecl. 
cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  93  feux,  \ombrc  d'en- 
fants :  07  en  hiver,  32  eu  été.  Surf,  lerrit.: 
881  hect.;  447  en  terres  lab.,  79  en  prés,  1  en 
vignes,  313  en  bois.  Pont  de  trois  arche»  sur  le 
Terrouin.  Ecarts  :  la  Folie;  moulin  a  grains, 
tuilerie.  Lettres  par  Toul. 

Jnc.pop.:  1802,  200  hab.;  1822,  300  hab., 
C8  feux. — Ane.  </»•.:  1394,  fief,  bail.  d'Apre- 
luont  ;  1730,  juridiction,  subdélégalion  et  gén. 
de  Toul,  parlement  de  Metz,  droil  romain  et 
usages  locaux  ;  17,1)0,  canton  de  Royaumeix, 
dist.  de  Toul.—  Spir.\  Ann.  d'Andilly,  doy.  et 
dio.  de  Toul. 

Ce  village,  avant  d'être  compris  parmi  le» 
localités  de  l'évcché  de  Toul,  fit,  sans  doute, 
partie  du  duché  de  Lorraine,  puisqu'il  figure 
dans  le  dénombrement  de  1394.  On  ne  dit  pas 
à  quelle  époque  eut  lieu  celle  transmission. 
Ménil  était  un  franc-alleu  ;  il  est  clas»é,  en 
1 730,  parmi  les  haute»  justices  appartenant  a 
de»  laïc».  Le  seigneur  de  ce  lieu,  dil  Slémcr, 
était  autrefois  baron  et  pair  de  l'évcchc  de 
Toul  ;  il  jugeait,  avec  l'évèquc  et  le  seigneur 
de  Scraumont,  les  causes  et  les  vassaux  de  l'é- 
vèché. La  maison  de  Ménil-la-Tour  portait 
d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules,  accompa- 
gnée* de  neuf  hermines.  Celte  terre  appartint 
très-longtemps  à  la  famille  de  Cherisey,  dont 
une  branche  en  prit  le  nom  au  XVII*  siècle,  et 
•'éteignit  dans  les  Aspremont,  les  Serocourt  et 
les  La  Valléc-Rarecourt-Pimodau. 

Dans  la  confirmation  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Dcuilly,  par  Brunon,  éveque  de  Toul 
(10i3),  il  est  question  d'un  village  de  Ménil  tt 
de  son  église.  Mai»  il  est  difficile  de  préciser  à 
laquelle  des  localités  du  nom  de  Ménil  on  doit 
rapporter  ce  titre. 

MEMLLOT  (Masiletcm,  Mèsiliot-ies-Cho— 
loy),  village  de  l'ancien  evéché  de  Toul,  »ur 
l'Ingreniu,  route  royale  n.«  60  de  MeU  à  Or- 
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léans,  à  30  kilom.  O.  de  Nancy,  6  S.-O-O.  Je 
Toul  (Sud),  chef-lieu  du  canton  cl  de  l'arrond. 
Annexe,  de  Cliolov.  Pop.  :  346  hab.,  55  éleet. 
cens.  ,  10  cous.  niun.  ,  98  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  60  en  hiver  ,  5  en  été.  Surf,  territ.  :  23 
luol.;  1  en  terre*  lab.,  -44  cent,  en  pré*,  16 
hect.  en  vignes.  Lettre»  par  Toul.  Le  canal  de 
la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  lerriloire  de 
cette  commune. 

Juc.pop.:  1802,  '268  hab.-,  1822,  312  hab., 
75  feux.  —  Âne.  div.  :  1756,  prc'v.  de  Villey- 
St. -Etienne,  juridiction,  subdélégalion  et  géu. 
de  Toul,  parlement  de  Metz,  droit  romain  et 
usages  locaux  ;  1790,  canton  de  Foug  ,  dist.  de 
Toul. — Spir.:  Doy.  et  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien,  car  il  en  est  question 
dès  le  XI"  siècle  :  c'était  alors  une  chapelle  ap- 
partenant à  l'abbaye  de  St. -Sauveur,  qui  la 
céda  au  chapitre  de  Toul  pour  la  cure  cl  les  dî- 
mes de  Bezaumont.  En  1580,  les  habitants  de 
ce  lieu,  *  sujet  du  chapitre  oie  St.-Elienne  de 
Toul,  >  obtinrent  de  Claude  de  France,  du- 
chesse de  Lorraine,  les  droits  d'usage  et  d'af- 
fouage dans  les  bois  de  Choloy,  à  charge  par 
eux  de  payer  annuellement,  par  conduit,  à  la 
recette  de  Foug,  6  gros,  monnaie  de  Lorraine. 

MÉNIL-SAINT  MARTIN  ,  écart,  à  2  kilom. 
E.  de  Bcnney.  La  carte  de  l'état-major  lui 
donne  le  nom  de  Ménil-Thomassin.  Cétait,  dit 
Durival,  uîie  censé  haute  jusli.  c,  communauté 
de  Crévéchamps  ,  au  comté  de  Chaumont-sur- 
Mosellc  ',  clic  était  encore  village  en  1612,  et  il 
y  avait  une  église-mère  de  celle  de  Renney.  Le 
ban  de  Ménil-St. -Martin  a  été  fort  diminué  par 
les  ravages  et  le  changement  du  lit  de  la  rivière. 
Il  ne  restait  plus  ,  vers  la  fin  du  siècle  dernier, 
que  quelques  vestiges  de  l'église  de  ce  lieu.  Il 
est  question  de  Mé.nil-Sl. -Martin  dans  un  titre 
de  1371,  époque  ou  il  fut  vendu  à  Jean  d'Ogé- 
viller.  Les  habitants  de  celle  censé  étaient 
cxrmpls  de  taille. 

MLML-SAINT-MJCHEL,  écart,  aussi  sur  le 
territoire  et  à  3  kilom.  N.-E.  de  lienney.  Elle 
est  mentionnée  dan»  le  dénombrement  de  1710. 

MEPO.E  (Saittf.),  cli  .pclle,  à  3  kilom.  S.-O. 
deBlénod-les-Toul.  Celle  chapelle,  dit  M.  l'abbé 
Guillaume  dans  sa  Notice  sur  B/rnod,  à  la- 
quelle adhère  un  corps  de  bâtiments  qu'occupe 
le  gardien  et  dont  une  partie  a  été  détruite, 
avait  été  réédiftée  par  l'év  eque  des  Ifaxards,  I 


comme  le  témoignent  se*  armoiries  tcnlpltri 
au-dessus  de  plusieurs  portes.  Elle  tii»liil  an- 
térieurement, et,  s'il  faut  en  croire  cfrUiw 
chroniqueurs,  elle  devait  être  fort  anrimtif 
déjà,  quand  elle  fut  rétablie  ri  mise  a  ntsfp 
le  soixanle-douzièmc  pontife  de  Toul. 

On  prétend  que  les  reliques  de  sainte  Mena» 
onl  élé  trouvées  à  l'endroit  même  où  ni  c»û>- 
truite  la  chapelle.  Elle*  furent  déposrei  ivc 
honneur,  et  les  miracles  qui  s'operércnl. 
les  mérites  de  la  sainte,  y  auraient  attire  u 
grand  concours  de  pèlerins. 

A  quelques  pas  de  la  chapelle,  sort  de  l'rr; 
une  source  d'eau  limpide  et  abondante,  a  h^irllc 
on  prête  une  origine  miraculeuse.  Sjium 
une  tradition,  elle  jaillit  sous  le  bâton  de  tiin<> 
Menne,  suivant  une  autre,  sous  l'épée  it  Cbr- 
lemagnc.  L'ermitage  de  Sainlc-Meuae .  pro- 
priété de  M.  Guerrier  de  Dumatt,  e>l  h  but 
d'un  pèlerinage  annuel  ;  on  y  voit  plu*i«r» 
beaux  morceaux  de  'sculpture  qui  datent  il: 
XIV  ou  dn  XV  siècle. 

MÉRÉV1LLE  (Merevilla,  Aumm  mu- 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine.  »or  ■» 
rive  gauche  de  la  Moselle,  à  14  kilom.  S.  ^ 
Nancy  (Ouest),  chef-lieu  du  canton  el  dr  IV- 
rond.Pop.:  21)3  hab.,  30  élect.  cens.,  10 mv- 
mun.,  80  feux.  Nombre  d'enfants  :  60  ta  S> 
ver,  32  en  élé.  Surf,  territ.:  834  hect.;  19!)  m 
terres  lab.,  68  en  prés,  13  en  vigne* .  iii 
bois.  Ecarts  :  Marthechamp  et  Sl.-Thttl>vsl. 
Four  à  chaux,  tuilerie.  Lettres  par  Ponl-St.- 
Vincenl. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  3  gar.;  1802.213 
hab.;  1822,  270  hab.,  65  feux.  —  Jne.mt.: 
1594  et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  '■ 
1751  ,  bail.  ,  mail,  el  gé'n.  de  Nancy,  roui,  if 
Lorraine  ;  1790  ,  «  anton  de  Ponl-St.-Yin  r.i 
dist.  de  Nancy. — Spir.:  Doy.  du  Saintou.  ûi 
de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

L'auteur  du  PouiUê  du  Saintois  dit  >\*t  !* 
château  de  Mérévillc  fut  biti,  en  124°.  ^ 
Erard  d'IIaussonville  ,  au-dessus  do  villiy- 
près  des  bois,  à  l'endroit  où  l'armée  à* 
Thiébaul  II  fut  battue  et  mise  en  déroute]^ 
celle  d'Henri,  comte  de  Vaudémont  ;  il  '<-: 
ruiné  en  1309,  et  il  n'en  reste  plus  aurun  v*- 
tige,  non  plus  que  d'une  chapelle  qui  if  lrrt" 
vait  a  30  mètres  de  l'église.  La  collation  i< 
cure  de  Méréville  fut  donnée  par  le  durRaot1- 
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en  1540,  au  chapitre  de  St. -Georges  de  Nancy. 
]|  v  ««ait  aussi,  dan»  ce  lieu,  an  prieuré  de 
St.-Tbiébaut,  fort  ancien,  dont  noua  parlerons 
plu»  tard.  Jacob  d'Uaraucourt  vendit,  pour 
1!>,000  francs,  la  terre  de  Méréville  qu'Henri 
d  llaraurourl,  son  frère,  racheta  en  1612.  Du 
Kite,  ce  village  date  d'une  e'poqne  fort  recu- 
ire, rar  il  en  est  question  des  le  XI*  siècle. 

MÉRIGNY ,  chàicau,  à  3  kilom.  0.  de 
Siuliures  -  les-  Vannes.  Ce  château,  appelé 
aussi  Maiùfny  ,  appartenait,  vers  la  fin  du 
sii-cle  dernier,  à  M.  Baillivy  de  Mérigny. 

MER  VAVILLE  (M hubilh  *  vili.a)  ,  censé,  à 
1  Liloni.  S.  de  Flin.  Mcrvavillc  était,  dans  l'o- 
rigine ,  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
de  Senones,  que  Cunégondc,  dame  de  Viviers  , 
avait  fondé  au  commencement  du  Ail*  siècle, 
qui  fut  entièrement  terminé,  en  1242,  par  Ca- 
iherine  de  Limbourg,  duchesse  de  Lorraine 
ri  uni,  vers  1755  ,  au  prieuré  de  Brcuil  ,  près 
Couimercv.  Autour  de  ce  p'rieuré  était  un  vil- 
la:* qui  fut  probablement  détruit  pendant  les 
dru*  sièges  du  château  de  Moyen  ,  en  1634  et 
1639.  On  croit  que  le  nom  de  Mcrvavillc  vient 
de  mirabilium  vi/la,  à  cause  des  nombreux  mi- 
ncies qui  s'y  opérèrent  par  les  mérites  de  la 
Vierge,  a  qui  le  prieuré  était  dédié.  L'église, 
lui  en  était  très-belle  ,  tomba  en  ruines  en 
1T!Ï8,  et  il  n'en  resta  que  le  chœur.  Le  chro- 
niqueur Richer  raconte  que  frère  René,  prieur 
de  Mervavillc  ,  *  bastit  la  plus  grande  partie 
de  l'église  Nostre-Damc,  excepté  la  chancelle- 
rie; il  fit  sacrer  par  le  vénérable  Gillon,  eues- 
t-uedeTnul,  le  grand  autel  à  l'honneur  de  la 
Vierge  Marie,  et  bénir  le  cimetière*,  aussy 
Èt-il  environner  la  cour  d'un  bon  mur.  »  Mer- 
veille, qualifié  de  hameau  dans  le  siècle  der- 
iin  r,  était  de  la  chàtcllenic  de  Moyen,  juridic- 
•i"n,  subdélégalion  et  gén.  de  Vie;  1790,  can- 
l-'n  d  Axerailles,  dist.  de  Lunévillc.  Mervaville 
rUil  du  diocèse  de  Toul. 

MF.RVILLER,  village  considérable  de  l'an- 
cien évèché  d*  Metz  ,  roule  départementale 
lô  de  Bourdonna)-  à  Rembervillers ,  à 
59  Lilom.  S.-E.-E.  de  Nancy  ,  29  S.-E.  de 
Lunévillc ,  chef-lieu  de  l'arroml.  ,  7  N.-E. 
if  llarrarat  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  782 
lui)..  "Sélect,  cens.,  12  cous,  mun.,  183  feux. 
Nombre  d'enfants  :  176  en  «hiver,  61  en  été 
»vec  le  hameau  de  Crévilles).  Sœur  de  Por- 
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lieux.  Surf,  terril.  :  621  hect.  en  terres  lab.  , 
163  en  prés  ,  lia  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé  peut  rapporter  9  hectol.  ,  en  orge  et  seigle 
10,  en  avoine  8.  Chevaux  ,  vaches  et  porcs. 
Ecarts  :  Crivitter  ,  Grammont ,  la  Fermc-du- 
Pont  ;  carrière  de  pierres  de  taille  et  de  gré». 
Lettres  par  Baccarat. 

Ane. pop.  :  1802,  393  hab.,  123  feux  ;  1822, 
689  hab.,  169  feux. —Ane.  dis.  :  1756,  chà- 
tellenie  de  Baccarat  ,  juridiction  ,  subdéléga- 
tion  et  gén.  de  Vie,  parlement  de  Metz,  coût, 
de  l'évèché;  1790,  canton  d'Ogéviller ,  dist.  de 
Blamont.  —  Spir.  :  Ann.  de  Brouviltc,  dio.  de 
Meta. 

Aucun  ancien  titre  ne  fait  mention  de  cette 
commune.  En  1729  ,  il  v  eut  une  transaction 
entre  l'abbé  de  Senones  et  le  curé  de  Brou- 
ville  au  sujet  des  dîmes  novales  et  des  rappor- 
tages  des  termines  de  Merviller.  On  appelait 
ainsi  certaines  terres  dont  le  bit.  _c  n'était  pas 
déterminé  ,  et  dont  les  dîmes  se  partageaient 
entre  l'abb»  de  Senones  et  les  <  nés  de  Brou- 
ville  et  de  Vacqucville;  elles  étaient  situées  a 
l'extrémité  du  ban  de  ces  trou  village?. 

MESNIVAL,  ferme,  à  envir.ui  2  kilom.  S. 
de  Fonteny.  Elle  existait  en  1710. 

MESSEIN  (Me4sana,*  (Mess^h  u)  ,  village  de 
l'ancien  Juché  de  Lorraine,  au  pi-d  de  la  cùle 
d'Afrique,  sur  la  rive  droite  de  la  .Moselle, 
chemin  de  grande  communication  n.°  10  de 
Flavigny  à  Maron  ,  à  12  kilotn.  S.  de  .Nancy 
(Ouest),  chef— lieu  du  ranl  .  et  de  i'arrond. 
Pop.  :  262  hab.,  26élect. cens.,  10  cons.  mnu., 
66  fenx.  Nombre  d'enfants  :  55  en  hiver,  -42 en 
été.  Surf,  terril.  :  506  hect.  ;  183  en  terres  lab., 
98  en  prés,  42  en  vignes  ,  85  en  bois.  Ecart  : 
St.- Joseph.  Lettres  par  Ponl-St. -Vincent. 
.  Ane.  pop.  :  "1710,  18  hab.  ,  5  gar.  ;  1802  . 
272  hab.;  1822,  275  hab.,  68  feux.  —  Ane. 
div.  :  1394  et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy; 
1751,  bail.,  malt,  el  gén.  de  Nancy  ,  coût,  de 
Lorraine;  1790,  canton  de  Pont-St.  Vincent  , 
dist.  de  Nancy.  —  Spir.  :  Ann.  de  Chaligny  , 
doy.  du  Port,  din.  de  Toul;  1778,  év.  de 
Nancy.  Il  y  avait  un  vicaire  résident. 

Ce  village,  dit  M.  Bcaulieu ,  est  bâti  sur 
l'emplacement  d'un  m'cw  romain  qui  paiait 
avoir  eu  quelque  importance,  car  on  y  a  trouvé 
des  restes  de  tours,  des  fragments  de  colonnes, 
des  parties  d'enduit  peint  à  fresque  ,  de»  potc- 
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rie»  et  de»  tuile»  a  rebords.  Peut-être  servait- 1 
il  de  cantonnement  aux  troupes  durant  ces 
hiver»  longs  et  rigoureux  dont  se  plaignaient 
tant  les  Romains  établis  dans  les  Gaules. 

En  1264  ,  il  y  eut  sentence  arbitrale  de  Re- 
naud île  Bar ,  par  laquelle  il  fat  interdit  au 
côtoie  de  Vaudémont  de  pouvoir  bàlir  des  mai- 
sons dans  ce  lieu.  La  lerre  de  Mcssein  avait 
été  donnée  à  Pierre  de  Ucaufreuiont  par  René 
I"  ,  qui  la  relira  a  ce  seigneur  pour  crime  de 
fabrication  de  fausse  monnaie.  Il  y  avait  au- 
trefois, à  .Mcssein,  une  maison  seigneuriale.  Le 
bel  ermitage  de  Saint  Joseph  ,  que  le  célèbre 
Ja  nierai  Duval  fit  reconstruire,  en  1759,  était 
situe  sur  le  territoire  de  Messcin',  le  noviciat 
des  Ermites  de  la  congrégation  saint  Antoine, 
y  avait  été  transféré. 

MÉTAIRIES-DE-ST.-QriRIN  ,  village  de 
l'ancien  évcehé  de  Metz  ,  entre  la  Sarre-Blan- 
che et  la  Rouge-Eau,  à  85  Lilom.  E.  de  Nancy, 
47  S.  de  Sarrebourg  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  , 
40  S.-E.  de  Lorquin ,  chef-lieu  du  canloti. 
Annexe  de  Sl.-Quirin.  Pop,  :  410  hab.  ,  41 
éleel.  cens.,  10  cons.  mun.,  85  feux.  Nombre 
d'enfants  :  58  en  hiver,  14  en  élé.  Sœur  de 
la  Doctrine -Chrétienne.  Surf,  territ.  :  956 
hcet.;  295  en  terres  lab.,  159  en  prés  ,  le  reste 
en  bois.  Ecarts:  Heille,  Llior ,  Court  etjain  , 
Rouge-Eau,  Jean-Simon,  Cubelot,  la  Haute- 
Gneisse,  la  Fontmne-aux-Chénes,  le  Rond-Pré, 
Ifafmoze  ;  moulin  à  grains,  tuilerie,  four  à 
chaux,  carrière  de  pierres  de  taille.  Lettres  par 
Lorquin. 

Ane.  pop.  :  4822,  282  hab.  ,  45  feux.  — 
Ane.  tin:  :  1756,  juridiction  et  gén.  de  Vie, 
subdélcgation  de  Sarrebourg  ,  cout.  de  l'évif— 
ebé;  canton  de  Lorquin  ,  dist.  de  Sarrebourg. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Cette  commune  est  formée  de  la  rénnion  de 
plusieurs  censés  et  hameaux  dont  presque  tous 
les  habitants  sont  employés  dans  les  manufac- 
tures voisines.  A  Halmozc  ou  Halmos ,  l'une 
de  ces  censés  ,  il  existe  une  usine  importante 
appartenant  à  M.  Bajolct,  de  Lorquin  ;  on  y 
fabrique  annuellement  200,000  tuiles  et  bri- 
que» et  50,000  pièces  de  faïence. 

METTI\G  ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  sur  le  Zintzel  ,  route  royale  n."  01 
de  Sarrebourg  à  Sarrebrick  ,  à  105  Lilom. 
N.-E.-E.  de  .Nancy  ,  20  N.-E.  d«  Phalsbourg  , 
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chef-lieu  de  l'arrond.,  9  N.-N.-O.  de  Pk»i*- 
bourg,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  517  hib. 
52  éleet.  cens.,  i2  cons.  mnn.,  109fnu.  >ot« 
bre  d'enfants  :  76  en  hiver  ,  57  m  tir.  Surf, 
territ.  :  520  hect.;  295  en  terres  lab.,  127  >c 
prés,  67  en  vignes.  .Moulin  à  grain».  Letlrr» 
par  Phalsbourg.  Cette  commune  esl  jllemindr. 

Ane.  pop.  :  4802,  370  hab.,  66  fru\;lSïi, 
560  hab.,  75  feux.  —  Ane.  ilù<.  :  1751,  W 
de  Fénétrange  ,  mait.  de  Sarrcgucinine* .  ftx. 
de  Nancy,  droit  écrit  et  usage»  locaux;  17Î*. 
canton  de  Lixheim  ,  dist.  de  Sarrebonrj;.  - 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire  ni  les  Archives  ne  font  na- 
tion de  celle  commune. 

METZING  ,  hameau  avec  un  mon  lin.  iî 
Lilom.  S.  de  Riche.  11  est  qualifié  it  u\\k? 
dans  les  anciensdénombremeitts  del»  proun^. 
—  Ane.  div.  :  1594.  seigneurie  de  Pollfbn;e. 
bail.  d'Allemagne;  1751  .  comté  de  Morli»:« . 
bail,  et  mail,  de  Sarrrgucmines.  gén.  it  Nanc». 
cout.  de  Lorraine:  171K),  canton  de  Cuntli.i . 
dist.  de  Dicuzc.  —  Spir.  :  Dio.  de  M*U.  C 
hameau  n'offre  rien  de  remarquable. 

MEURTRE  (La).  La  Meurlbe  {Mutila, 
flutnen  3iurtltutit  ,  qui  donne  son  nom  »  Mr? 
département,  a  deux  sources  principiles,  lun< 
dans  le  Valtin,  montagne  des  Vosges,  pre-d* 
Gérardmer;  l'antre  au  Monlanbcn,  Ion» 
Hautes-Chaumes.  Ces  deux  sources  se  joiprnl 
entre  Clairgoutte  et  Anould  ,  dans  l'arroaJ.- 
sèment  de  Sl.-Dié.  C'est  au-dessous  de  Rjmh- 
l'Elape  que  la  Meurlbe  enlre  dans  le  dép»r^- 
ment.  Elle  y  suit  un  cours  d'environ  76  Won1- 
et  passe  à  Baccarat,  Lunéville,  Rosière*,  M.- 
Nicolas, très-près  de  Nancv,  et  va  se perdre  i|>;*< 
dans  la  Moselle  à  quelque  distance  an-de>v* 
du  pont  de  Frouard.  Elle  coule  sur  un  fonl  l< 
gravier,  et  ses  eaux  sont  limpides  ju-qa ï  •* 
jonction  avec  la  Veaouse ,  qui  commence'''1 
altérer  la  pureté; elle  devient  encore  p!u«b"«r 
beuse  quand  le  Sanon  s'y  est  réuni.  Son  lit  ' 
une  largeur  moyenne  de  80  mètres,  sur  unrp'"  ' 
déduite  de  4  cent,  par  100  mètre».  S*«  ri'" 
sont  élevées  presque  partout  depuis  1  J«1U  * 
2  mètres  au-dessus  des  eaux  moyennes .  ( l  « 
profondeur  commune  est  de  80  cent.  ; 
dans  quelques  parties,  elle  présente  de»  h*- 
fonds  cl  des  guésljui  rendent  la  navi»iti»n  dif 
licile  cl  quelquefois   impossible.  La  Mrartl< 
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offrs  un  grand  avantage  pour  la  commerce 
en  raison  du  flottage  de»  bois  des  Vosges, 
qu'elle  transporte  dans  le  bassin  de  la  Moselle. 
Elle  est  navigable  depuis  le  pont  de  Malzcvillc 
jusqu'à  son  confluent  dans  rctte  dernière  ri- 
vière, au  lieudit  la  Gueule-<1 Enfer ,  territoire 
de  Frouard  :  deux  bàlcaux  incxplosiblcs  font 
le  service  de  Nancv  à  Metz  et  de  Metz  h 
fancy.  Le  vallon  de  la  Meurtbc ,  qui  offre 
de*  sites  variés  et  pittoresques  ,  a  de  400  à 
800  mètres  de  largeur:  il  est  bordé  de  coteaux 
«■barges  de  vignes  et  couronné,  presque  par- 
tout, par  des  forêts.  Malheureusement  les 
fluies  qui  tombent  dans  les  montagnes  rendent 
celle  rivière  sujette  à  des  débordements  subils 
qui  causent  quelquefois  de  grands  ravages.  On 
cite,  entre  antres  ,  ceux  des  25  et  26  octobre 
1778  ,  du  22  décembre  1824  et  du  29  octobre 
1834.  La  Mcurtbc  reçoit,  dans  son  cours,  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  et  quelques  rivières, 
parmi  lesquelles  ,  la  Plaine  ,  la  Vczousc  ,  la 
Blette,  la  Morlagnc,  le  Sanon ,  etc. 

MEYEY  oc  MÉCHET ,  ancien  village  situé 
près  de  Domptait,  et  qui  fut  entièrement  dé- 
truit. £n  1712,  il  n'y  restait  que  six  habitants. 
Mexey  était  encore,  eu  1778,  le  nom  d'un  ban 
séparé  ;  c'est  maintenant  celui  d'un  ruisseau. 
(Voyez  Domptai!.) 

MEZAN  (Grand  et  Petit)  ,  ferme  ,  moulin  à 
grains  et  fonlon,  sur  le  territoire  de  Gerbévillcr. 

MICHAUX,  moulin,  a  7  hectom.  E.  de 
Thuilley-aux-Groscille».  .. 

MIG.MEVTLLE  'Mf.cirsr.vniF.),  village  des  an- 
cien» duché  de  Lorraine  et  évôché  de  Metz, 
«or  la  Blette  ,  à  55  kilom.  S.-hVE.  de  Nancy  , 
2.ÏS.-E.-E.  dç  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrondi., 
12  Pi.  de  Bacrarat,  chef-lien  du  canton.  Pop.-: 
«)4i  hab.  ,  51  élect.  cens.  ,  10  cous.  mun.  ,  72 
feux.  .Nombre  d'enfants  :  80  en  hiver  ,  5'2  en 
dé.  Surf,  terril.  570  hecl.  en  terres  lab.,  48 
eu  prés  ,  en  vignes,  -86  eu  bois  ,  en  orge  16. 
L  hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter 
15  herlnl.  ,  en  avoine  12.  Chevaux  ,  vaches  et 
porcs.  Ci'lturc  des  céréales  et  "des  pomme»  de 
terre  et  de  la  betterave.  Le  sol  est  très-propre 
à  la  luzerne,  qui  est  d'une  grande  utilité  poul- 
ies bestiaux.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  Blà- 
aonl. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  160  hab.  ,  56  feux  -,  4822, 
260  hab.  ,  60  feux.  —  Ane.  div.  :  1594 ,  bail. 


et  comté  de  Blâinont;  1756,  juridiction  ,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie',  1790,  canton  d'Ogé- 
viller  ,  dist.  de  Blàmont.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Ce  village  fut  compris  d'abord  dans  le  dnché 
de  Lorraine ,  puis  dans  l'évècbé  de  Metz  :  les 
Archives  n'en  parlent  pas. 

L'église  a  été  construite  dans  le  milieu  du 
siècle  dernier.  Au  sud  ,  à  6  ou  700  mètres  du 
village,  est  un  lieu  appelé  la  Haie-du-Chdtcau,  où 
l'on  trouve  lis  ruines  d'une  espèce  de  tour  car- 
rée, dont  les  cotés,  qui  paraissent  réguliers,  ont 
16  à  17  mètres  de  longueur.  On  n'en  voit 
plus  que  les  fondations  assez  bien  conservées. 
La  tradition  prétend  que  c'était  une  maison  de 
Templiers.  Il  existe  ,  au  nord  du  village  ,  une 
fontaine  où  venaient  autrefois  boire  les  fiévreux 
pour  obtenir  leur  gtoérison. 

M1LBERT,  censé ,  à  2  kilom.  N.-E.  de  Ro- 
mécourt;  elle  figure  ,  sêus  Ip  nom  de  l/i/ôrry, 
dans  le  dénombrement  de  1756. 

MILLER  Y ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  entre  deux  montagnes,  à  droite  de  la 
Moselle,  à  18  kilom.  N.  de  Nancy  ,  chef-lieu 
de  l'arrond.  ,  15  S.-S.-E.  de  Pont-à-Mousson, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  497  hab.,  50  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  120  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  86  en  hiver,  46  en  été.  Sœur  de  Por- 
tieux.  Surf,  terril.  :  749  hecl.;  591  en  terres 
hib.,  58  en  prés,  58  en  vignes,  11  en  bois. 
Moulin  à  grains.  Ecart  :  le  Bâtiment ,  ferme  . 
Lettres  par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  84  hab. ,  22  gar.  ;  1802, 
500  hab.  ;  1822 ,  471  hab.  ,114  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594,  chalcllcnic  et  mairie  de  Coudé  , 
bail,  de  Nancy  ;  1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
1751  ,  bail.  .  malt,  et  gén.  de  Nanev  ,  coût,  de  • 
Lorraine-,  1790,  canton  de  Belleau  ,  dist.de 
Pont-à-Mousson.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

En  1538;  Henri,  comte  de  Bar,  donna  en  au- 
mône  à  l'église  de  Metz  ce  qu'il  avait  à  Millery 
et  Autreville.  Nous  voyons  ,  par  un  titre  sans 
date  ,  que  le  châtelain  de  Condé-sur-Mosclle, 
prétendait  que  chaque  laboureur  do  ces  deux 
lieux  devait  à  sa  recette  une  quarte  d'avoine, 
et  les  manœuvres  une  demi-quarte  ;  celle  rede- 
vance était  appelée  V avoine  de  la  porte  de 
Condé. 

Le  temple  de  St.-Pieger,  bâti , dit-on,  en  1200, 
par  les  Hospitaliers  de  Libdeau  ,  au  village  de 
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Millcry  ,  est  entièrement  détruit,  cnmmn  le» 
autre»  maison»  que  ce»  religieux  possédaient  à 
Jezainville  ,  Champé  ,  Landrcmont ,  et  à  l'an- 
cien ermitage  de  St. -Biaise  ,  situe!  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  dont  non»  parlons  ,  et 
maintenant  détruit.  L'ancienne  église  parois- 
siale, bien  que  d'une  extrême  simplicité,  n'é- 
tait pas  sans  intérêt  ;  elle  avait  été  aussi  bâtie 
par  les  Hospitaliers  ,  dont  la  croix  se  voyait 
au-lessus  de  la  porte.  On  y  conservait  une 
cloclie  »ur  les  parois  de  laquelle  était  un  che- 
valier en  costume  de  Tordre  ,  avec  ces  mol»  : 
Avt  Maria.  Celte  église  a  été  remplacée  par 
une  nouvelle,  construite  en  1839. 

On  voyait  autrefois,  près  de  Millcry,  un  an- 
rien  rlicmin  qui  communiquait  du  Pavs  Messin 
et  du  Sanlnois  à  ce  villagct 

MI.XORVILLE  (Mimlu'yim  k  ,  Misonviu  a  , 
Mimiiivii  rr.  Sî.-GtNGOii  t)  ,  village  de  l'ancien 
duelié  de  Par  ,  sur  le  ruisseau  d'Ache,  près  du 
bois  de  la  Heine,  à  31  kiloni.  IV. -0.  de  Nancy, 
18  N.  de  Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  3  0.  de 
Domèvrc  .  rlief-lieu  du  canton.  Pop.  :  366 
bab.,  37  elect.  cens.,  10  cons.  niun..  113  feux. 
Nombre  d'enfants  :  42  en  hiver  ,  32  en*  été. 
Surf,  territ.  :  1,263  hect.;  884  en  terres  lab., 
123  en  prés,  3  en  vignes,  189  en  bois.  Moulin 
à  grains.  Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  6i  bab. ,  14  gar.  ;  1773  , 
90  hab..  1802  ,  360  bab.  ,  93  feux  ;  1822  .  363 
bab. ,  102  feux.  —  Ane.  tliv.  :  1710 ,  prév.  cl 
bail,  de  Pont-à-Mnusson  ;  1731  ,  bail,  et  mait. 
de  Pont-à-Mousson  ,  gén.  de  Nancy  ,  cuut.  de 
de  St.-Mihicl  ;  1790,  canton  de  Royaumeix, 

dist.  de  Toul  Spir.  :  Doy.  de  Diculouard, 

dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien  :  son  église  fut  donnée, 
en  1063,  par  Udon  ,  évèque  de  Toul ,  à  l'église 
St.-Gengoult  de  celte  ville. 

1,'é^lise  de  Minorville ,  d'un  ancien  ordre 
militaire,  était  toul  à  la  fois  édifice  religieux  et 
de  délcnse.  File  e«l  encore  cnlourée  d'un  mur 
d'enceinte;  l'abside  est  à  créneaux,  maintenant 
cachés  par  le  toit ,  et  soulenns  par  de»  contre- 
forts. La  porlc  ,  enfoncée  sous  un  porche,  est 
surmontée  d'une  croix  de  Malle  en  parlie  grallée. 
Le  mur  d'enceinte  élail  défendu  par  un  fo»s« 
a  peu  près  conihlé.  Vers  le  milieu  du  XIVe 
siècle,  sou»  \c  règne  du  roi  Jean  ,  on  vit  s'éle- 
ver en  France  beaucoup  de  ce»  édifice»  religieux 


et  militaire».  «  Le»  habitant»  d'un  grand  nom- 
bre de  villes  non  fermée»  creusaient  de»  fosse» 
autour  de  leurs  église»,  en  crénelaient  les  tours 
et  les  clocher»,  qu'ils  munissaient  de  pierrier» 
cl  de  baliste»,  et  y  construisaient  de»  guérite»  ou 
l'on  plaçait  des  guetteur»  chargé»  de  sonner  de 
la  trompe  ou  de  mettre  le»  cloches  en  branle 
du  plus  loin  qu'ils  verraient  reluire  une  ar- 
mure. A  ce  signal  ,  les  villageois  quittaient  le* 
travaux  des  champs;  femmes,  enfants  sortaient 
de  leur»  chaumières,  cl  tous  couraient  »e  rrfo- 
gier  dans  l'église  ,  où  ils  se  défendaient  kVM 
l'énergie  du  désespoir.  >  (Histoire  de  Franer, 
par  IL  Marlin.)  * 

MISSEL1IOFF,  ferme,  à2kil.  N.  de.BébiDS. 

MISSISSIPI,  écart,  près  de  l'étang  de  Mon- 
don,  sur  le  territoire  et  à  2  Lilom.  S.-E.  de 
Monccl-le»-LuncvilIe.  Elle  fut  érigée  eo  fief, 
le  10  mars  1724,  en  faveur  de  Sylvestre,  mar- 
quis de  Spada.  Il  en  dépendait  une  vaste  éten- 
due de  Irrres. 

MIT  RY,  ferme,  a  environ  h  kilom.  E.  de 
Rosières-aux-Salines. 

MITTELBRONN,  village  considérable  de» 
anciens  duché  de  Lorraine  et  évèché  de  Meti , 
route  départementale  \\.°  3  de  Fénélrange  à 
Phalsbonrg,  à  102  kilom.  N.-E.-E.  de  >ancy. 
17  N.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.. 
2  0.  de  Phalsbourg,  chef-lieu  du  canton.  Pop/ 
794  hab. ,  80  élect.  cens. ,  12  coït»,  mun. ,  17i 
feux.  Nombre  d'enfants  :  133  en  hivrr,  30  en 
été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf,  terril.:  313  hect. 
en  terres  lab.,  161  en  prés,  201  en  bois.  41  en 
jardins,  vergers,  rbèncvicTrs,  etc.  L'hectare 
semé  en  blé,  orge  et  seigle,  peut  rapporter  \j 
hectol.,  en  avoine  20.  Chevaux,  bœufs,  vache» 
ot  moulons.  Culture  des  céréales  et  des  pom- 
mes de  terre.  Tannerie,  deux  carrières  de  grè». 
Lellrcs  par  Phalshourg.  Cctlc  commune  esl  al- 
lemande. 

Ane.  pop.\  1802,  StiOJiab.,  113  Teux;  1SÎ2. 
668  hab.,  136  feux. — Ane.  tliv.:  1394,  terre  ft 
seigneurie  de  Phalshourg;  1736,  juridiction  et 
subdélégation  '  de  S.irrebourg  ,  gén.  de  Vie. 
cout.  de  la  Pctile-Pierre  ;  1790,  canton  dr 
Phalshourg,  di*|.  de  Sarrebourg.  —  Spir.:  Ar- 
chiprètré  de  Phalshourg,  doy.  de  Savcrne.dia. 
de  Strasbourg. 

Aucun  ancien  lilre  ne  fait  menlion  de  ce 
village  ;  il  fut  cédé  à  la  France,  en  16GÎ.  p«»r 
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l'établissement  de  la  route  de  Metz  en  AUace. 

Oe  16S0  à  1689,  les  Capurin»  de  Phalsbourg  et 

un  vicaire  de  ce  lieu  rempliisaient  les  fouc- 

lion»  de  curé  à  Mitlclbronn. 

MITTERSIIEIM  (Mitters,  Midercd),  village 
très-considérable  de  l'am  i  en  duché  de  Lor- 
raine, route  départementale  n.°  1  de  >"ancy  à 
Landau,  à  67  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  25  N.- 
>.-0.  de  Sarrebourg,  cbcf-lieu  de  l'arrond.,  8 
N.-0.-0.  de  Fénétrange,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  1,090  hab.,  105  clect.  ceu».,  42  cous, 
muii.,  247  fenx.  Nombre  d'enfants  :  208  en 
hiver ,  31  en  été.  Sa>ur  de  Si. -Jean.  Surf,  ter- 
ril.  :  1,799  bect.  ;  497  en  terre»  lab.,  208  en 
pré»,  le  reste  en  boi».  Moulin  à  grain»,  étang. 
Lettres  par  Fénétrange.  Cette  commune  est  al- 
lemande. 

Ane. pop.:  1802,  746  hab.,  157  feux;  1822, 
97j  hab.,  224  feux.  —  Ane.  d,ï>.  :  1710,  sei- 
gneurie de  Fénétrange,  bail.  d'Allemagne  ; 
1751,  bail,  de  Fénétrange,  malt,  de  Sarrrgue— 
mine»,  gén.  de  ISancy,  droit  écrit  et  usages  lo- 
caux; 1 790,  canton  d'Angviller,  dist.  de  Dieuze. 
—Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

In  litre,  daté  de  1664,  dit  que  la  dame  Ma- 
rir-Clairc  de  Croy  ,  duchesse  d'Havré  et  de 
Crov,  etc.,  a  hAli  une  église  à  Mittershcim  à 
tes  sujets  catholiques.  Celle  ancienne  église, 
dont  s'emparèrent  les  Luthériens,  n'existe  plus; 
la  nouvelle  a  élé  bilie  en  1786. 

MITTERS HEI M  (Riisseac  de).  Il  sorl  de  l'é- 
tang de  Gross-Mulilvcycr  ,  arrose  100  hectares 
de  prairies  sur  le  territoire  de  Millersheim  et 
se  jette  dans  le  Naubach  après  un  cour»  de  500 
mètre». 

M01.NCE  (RusstAi-  de}.  Il  a  sa  source  a  St.- 
Jore  (Moselle),  suit  un  cours  de  6,900  mètre», 
arrose  15  hectares  de  prairies  sur  le  territoire 
de  Raucourt,  20  sur  celui  d'Eply,  et  se  jette 
dan»  la  Seille. 

MOIVRON  (Moiyf.ro*),  village  des  anciens 
duché  de  Lorraine  et  éveché  de  Metz,  à  20  ki- 
lom. Pi.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9  S. 
de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  481 
hab.,  48  éleet.  cens.,  10  cosn.  mun.,  157  feux. 
-Nou.bre  d'en  Ta  ni»  :  72  en  hiver,  17  en  été. 
Surf,  terril.:  200  hert.  en  terres  lab.,  61  en 
prés,  55  en  vignes,  52  eu  bois.  L'hectare  semé 
en  blé  et  seigle  peut  rapporter  de  18  a  20  béc- 
toh,  en  orge  de  20  a  22,  en  avoine  de  24  à  25; 
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planté  en  vignes  100.  Vaches,  chevaux  et 
porcs.  Ecarts  :  Rupt  et  Chantraine.  Lettres 
par  Nancy. 

Ane.  pop.:  1802,  470  hab.;  1822,  485  hab., 
129  feux.— Ane.  dw.:  1594,  prev.  d'Amancc, 
bail,  de  Nancy;  1756,  juridiction  de  .Metz,  sub- 
délégation  et  gén.  de  Vie,  coul.  de  l'Evèché  ; 
1790,  canton  de  Cuslines,  dist.  de  Nancy.— 
Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village, compris  d'abord  dans  le  duché  de 
Lorraine,  est  encore  un  de  ceux  qui  furent  cé- 
dés à  la  France  en  1661.  Son  territoire  était 
traverse  par  une  des  branche»  de  la  voie  ro- 
maine qui  allait  de  Strasbourg  à  Mêla  ;  celte 
branche  s'appelait  cfttmin  Séminaire  ou  chaus- 
sée lirunehnut.  ' 

MOLRINC  (Mou.emxg),  très-petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  au  pied  de  la  côte 
de  Ma  imont,  à  58  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  55 
N'.-E.  de  Château-Salin»,  chef-lieu  de  l'arrond., 
8  S.  d'Albcslroll',  chef-lieu  du  canton.  Annexe 
de  Guinzeling.  Pop.  :  90  hab.  ,  9  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  21  feux.  Nombre  d'enfants  (V. 
Guinzeling).  Surf,  terril.:  322  hecl.;  87  en  ter- 
res lab.,  28  en  prés,  le  reste  en  boi».  Lettres 
par  Dieuze. 

Ane.  pop.:  1710,  55  hab.,  15  gar.;  1802,  95 
hab.,  20  feux  ;  1822  ,  94  hab.,  20  feux.— Ane. 
«Vf.:  1710,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Allemagne, 
1751,  bail,  et  niait,  de  Dieuze,  gén.  de  Nancy, 
cout. -de  Lorraine;  1790,  canton  de  Bassing, 
dist.  de  Dieuze. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire,  ni  le»  Archives  ne  fout  men- 
tion de  celle  commune.  Ses  habitants  étaient 
exempts  de  taille. 

MOLZEY  (Motisuc'cji,  Malzey).  Le  village 
de  Mol/.ey,  situé  à  peu  de  distance  d'Aingerav, 
était  une  des  plus  anciennes  localités  de  la 
province.  En  794  ,  Charlcmagnc  donna  ,  en 
loule  propriété  ,  à  l'étèquc  Bornon  ,  le  village 
de  Molzcy  ;  en  974,  saint  Gérard  eu  fil  don  à 
l'abbaye  de  St.— Mansuy  de  Tout.  On  ne  dil  ni 
l'époque,  ni  la  cause  de  la  destruction  de  Mol- 
zey  ;  il  y  a  seulement  trente  ans  environ  qu'il 
a  été  entièrement  détruit,  el  que  le  dernier 
habitant  l'a  abandonné  ;  on  v  voit  encore  quel- 
que» vesliges  d'habitations  et  la  trace  de»  rues. 
A  coté  du  lieu  où  existait  ce  village,  est  une 
cèle  à  pic  couronuée  par  un  château  fort,  et  au 
pied  Ue  laquelle  était  un  moulin  démoli  depuis 
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un  ticclc  j  cette  montagne  a  conerrve  le  nom 
de  Cùte-du-Chdteau.  Eu  1710  ,  Molzcy  ,  ne 
comptait  que  5  habitants  ;  il  dépendait  de  la 
prévôté  de  Gondrcvillr.  Il  ligure  encore  dans 
le  dénombrement  de  1751. 

Plu»  loin  qu'Aingeray,  dan*  un  canton  ap- 
pelé le  roux-Toussaint,  était,  di»-on,  an  vil- 
lage nomme  fieil-Ainneray,  nom  qu'a  con- 
serve le  rliemin  qui  conduit  h  cet  endroit. 

MON  BOIS,  maison  do  campagne,  k  1  kilom. 
N.-O.  de  Nancy,  faubourg  de  Boudonvillc.  Il 
y  avait  autrefois  une  chapelle  et  de  belle»  dé- 
pendance». Moubois  fut  érigé  en  fief ,  par  Sta- 
nislas, le  50  juin  1764,  en  faveur  de  Françoi»- 
Thimothée  Thibaull,  procureur-général  de  la 
chambre  de*  Comptes  de  Lorraine,  qui  lavait 
bâtie  ;  elle  devint  ensuite  la  propriété  de  M. 
Fclcl  de  llomicville,  conseiller-clerc  au  parle- 
ment de  Nancy  et  grand-chantre  de  la  cathé- 
drale de  Toul. 

MONCEh,  village  de  l'ancien  eveché  de 
Metz,  à  gauche  de  la  Seillc,  route  royale  n.° 
74  de  Chàloiis-sur-Saône  k  Sarrcgueininos,  à 
19  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  11  S.-O.  de  Châ- 
teau-Salins, chef-lieu  du  canton  et  «le  l'arrond. 
Pop.:  740  bah.,  74  élect.  cens.,  12  cons.  mun., 
174  feux.  Nombre  d'enfant*  :  159  en  hiver,  M 
en  été.  Deux  Sœurs  de  Porlicux.  Surf,  terril.: 
388  hert.  en  terre»  lab.,  350  en  prés,  '20  en  vi- 
gne*, 593  en  bois.  L'hectare  seuié  en  blé  petit 
rapporter  18  heclol.  7.")  litre»,  en  orge  17,  en 
seigle  '20,  en  avoine  18:  planté  en  vigne»  120. 
Chevaux  et  bêle*  h  corne».  Culture  des  céréa- 
les. Moulin  à  deux  tournauls,  moulin  à  lan. 
Lettres  par  Château-Salin*. 

Ane.  pop.:  180*2,  500  hah.,  118  feux;  1822, 
578  hah.,  140  feux.— Ane.  dw.:  1756,  juridic- 
tion, subdélégalion  et  gén.  de  Vie-,  1790,  can- 
ton de  Bioncoiirt,  disl.  de  Château-Salin».  — 
Spir.  :  Archiprclré  de  Sornévillc ,  dio.  de 
Metz. 

En  1413,  Isabelle,  vouée  d'Epinal ,  déclare 
tenir  en  lie  F  et  hommage  de  Raoul  de  Coucy, 
"'vêque  de  Metz,  Monccl  et  plusieurs  autre» 
litux.  Il  est  encore  question  de  Monccl  dans 
une  transaction  passée  entre  le  duc  de  Lorraine 
et  l'évèque  de  Met/,  en  1471. 

M  O  NC  E  L-  LES-L  U  NÉ  V I LL  E  (  Moxcia-sin- 
uA-MF.cnThF.),  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, sur  U  rive  droite  de  la  Mcurthc,pres  de 


la  foret  de  Mondon,  route  rovalc  n."  59  de 
Nancy  k  Schéleiladt,  à  34  kilom.  S.-E.  de 
Nancy,  4  S.-E.  de  Lunévillc  (Sud-Est!,  chef- 
lieu  du  canton  cl  de  l'arrond. Annexe  de  Lunr- 
villc.  Pop.:  522  lub.,  52  élerl.  cens.,  10  corn. 
muu.,  08  feux.  Nombre  d'enfants  :  46  en  bi- 
ver,  15  en  etc.  Surf,  terril.  :  580  hect.  en  ter- 
re» lab.,  200  en  prés,  1,160  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  18  heclol.,  en  or»e 
15,  en  seigle  25,  en  avoine  30.  Chevaux  tt 
moutons-,  l'espèce  bovine  y  esl  la  dominante. 
Culture  de*  céréale»  et  de»  pommes  de  terre. 
Deux  tuileries.  Ecart»  :  La  Petite-Poloijnr , 
Beaupré,  Soussy ,  Drsnaruds ,  la  Point e-des- 
Cras,  .Vississipi ,  St.-Georgts ,  Maison-de- 
Briques.  Lettres  par  Luncville. 

Ane.  pop.:  1710,  22  hah.,  2  gar.;  1802.277 
hah.,  68  feux;  1822,  210  hab.,  46  feot.— 
Ane.  dit'.:  1594,  prév.  de  Lunévillc,  bail,  de 
Nancy*,  1710,  prév.  cl  bail,  de  Lunévillc; 
1751,  bail  et  mail,  de" Lunévillc,  gén.  de  Nan- 
cy, cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  et  di»t.dc 
Lunévillc — Spir.  :  Ann.  de  Chatitchcux,  doy. 
du  Port,  îlio.  de  Toul  ;  1778.  év.  de  Nancy. 

Ce  village  est  ancien,  car  il  en  esl  question 
dan»  un  titre  de  1157,  concernant  l'abbave  de 
Deanpré.  En  1296,  Liébaut,  sire  de  BcU'roi- 
monl,  déclare  que  son  fils  a  acquis  1a  vonene 
de  Monccl,  en  accroissement  des  iiefs  qn'il  te- 
nait du  duc  de  Lorraine.  Eu  1545,  Jeanne  de 
Blàmont  aduiodie  au  duc  Raoul  tout  ce  qu'elle 
possède  k  Monccl.  Enfin,  en  1558,  Warins, 
convers  de  l'abbaye  de  Haute  -  Seille,  vendit  k 
Thiébaut,  sire  deBlâmont,  le»  droit»  et  action» 
qu'il  avait  en  la  maison  de  Monccl.  L'église  de 
ce  village  a  été  reconstruite  en  1858. 

MONCEL  (  Rt  issr.AU  dc  ).  II  a  sa  source  soi* 
Rcchicourt-la-Pelitc  et  son  embouchure  dans 
la  Seillc  ;  il  suit  un  cour»  de  18,000  mètres,  et 
passe  sur  le»  territoires  de  Réchicourt,  ou  il 
fait  mouvoir  un  moulin  ,  Juvrecourl  (un  mou- 
lin), Arracourt  (un  moulin),  Bezange-la-Grande 
(deux  moulins),  Monccl  (un  moulin),  et  Pel- 
toncourt. 

MONCELLE  (la).  Ce  ruisseau  sort  du  dé- 
partement de»  Vosges,  pas»e  sur  les  territoire* 
de  Lachapelle  et  dc  Deneuvre,  alimente  an 
moulin  sur  le  territoire  dc  la  première  de  ce* 
communes,  et  se  jcllc  dans  U  Meurtbc  apré» 
un  cour»  de  2,800  mètre». 
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MONCIIOIX,  censé,  à  I  kilom.  O.  Je  Sl.- 
(.rrtnain. 

MONCOIJRT,  village  de  l'ancien  cvôché  de 
Meti,  »ur  nnc  hauteur,  à  42  kilom.  £.  de 
>jory,  19  S.-E.  de  Chaleau-Salins,  chef-lieu 
Je  l'arrond..  15  S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du 
rjnlon.  Pop.  :  539  hah.,  3i  éleel.  cens.,  10 
«•on»,  niun.,  70  feux.  Nombre  d'enfant»  :  50  en 
hiver,  5  en  etc.  Surf,  lerrit.:  526  hect.  en  ter- 
re» lab. ,  66  en  prés  ,  4  en  vignes ,  26  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  14  hce- 
t  il.,  en  orge  22,  en  seigle  15,  en  avoine  24  ; 
planté  en  vignes  60.  Espèce  bovine.  Lettres  par 
Sjrrebourg. 

inc.  pop.  :  1710,  277  hab.,  68  feux  ;  1822, 
■">00  bab.,  65  feux. — Ane.  dù>.:  1756,  juridir. 
lion,  iubclclégalion  et  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'E- 
sche; 1790,  canton  de  Bourdonnay,  dist.  de 
ClùtMU-Salins.— Spir.:  Dio.  de  Mcû. 
Ce  village  n'offre  rien  de  remarquable. 
MO.NDON,  forêt  et  bel  étang,  à  5  Lilom.  de 
Luncville,  à  droite  de  la  Meurthc.  Les  censés 
de  Mississipi,  la  Fonrassc,  Si. -Georges,  Pierrot, 
Desnoux  cl  Pointc-dcs-Cras,  groupées  autour 
i<-  l'étang  ou  situées  dans  le  bois,  formaient, 
Hil  Dorival,  une  communauté  sous  le  nom  de 
Crnscs  de  la  forêt  de  iïlondon. 

MOIS  ET  ,  censé  ,  a  5  hcclom.  N.  d'IIarboué. 
Elle  figure  dans  la  division  de  1756. 

MO>PLAISIR,  écart,  à  1  kilom.  N.  de  Van- 
tla-uvre.  H  y  »  existé  autrefois  une  sucrerie. 

M0>'PLAISIR,  maison  de  campagne,  à  5 
lirrloni.  S.  de  Charev. 

MONREPENTIR,  censé,  à  1  kilom.  E.  de 
Botixièrcs-aux-Chèncs. 

MOISSAUCOURT,  maison  de  campagne,  à  1 
k»!orn.  S.  de  Nancy. 

MONT  (Monter,  Moxts  ,  Mo^tiaclh,  Mcscx, 
MuM-srR-MKCKTtir.),  village  de  l'ancien  duché 
àt  Lorraine,  au  continent  de  la  Meurthe  et  de 
U  Mortagne,  chemin  de  grande  communication 
!>•'  5  de  Nancy  a  Rembervillers,  à  29  kilom. 
S.-E.  de  Nancv,  7  S.-S.-O.  de  Lunéville,  chef- 
iiea  de  l'arrond.  ,  10  N.-N.-O.  de  Gerbéviller, 
'hrf-iien  du  canton.  Pop.:  361  hab.,  56  élect. 
■en».,  10  cons.  mun.,  102  feux.  Nombre  d'en- 
'jiiIs  :  72  en  hiver,  32  en  été.  Surf,  terril.  : 
hect.;  400  en  terres  lab.,  87  en  prés,  43  en 
ù,r,e*,  270  en  bois.  Ecart  :  Mortagne.  Lettres 
P»r  Lunéville. 


Le  territoire  de  Mont,  et  surtout  celui  de 
Mortagne,  dans  la  partie  rapprochée  du  con- 
fluent des  deux  rivières,  sont  assis  sur  une  im- 
mense carrière  dont  on  extrait,  depuis  long- 
temps, des  pierres  calcaires  fort  recherchées, 
et  d'une  excellente  qualité  pour  toutes  sortes 
de  constructions.  A  une  distance  très-rappro- 
ebée,  on  extrait  un  sable  fossile  d'une  grand* 
pureté  et  qui  forme  un  mortier  d'une  qualité 
excellente  ;  cependant,  sa  belle  couleur  rou^e 
fait  qu'il  est  plus  généralement  employé  pour 
embellir  les  allées  des  jirdins.  Là  aussi  se  trou- 
vent les  argiles  nécessaires  à  la  confection  des 
faïences  de  Luncville.  Ces  carrières  ,  qui  four- 
nissent des  matériaux  résistant  à  l'action  de 
l'air  et  de  l'eau,  ont  été  surtout,  et  sont  encore 
aujourd'hui,  pour  la  science  géologique,  une 
mine  inépuisable  de  richesses  :  on  y  a  trouvé 
des  ossements  de  toute  espèce,  dents,  écailles 
de  poissons,  vertèbres,  mâchoires,  des  lézards 
gigantesques,  en6n  des  fossiles  appartenant  à 
tous  les  règnes. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  33  hab.  ,11  gar.  ;  1892  , 
275  hab.,  70  feux;  1822,  508  hab.,  68  feux.— 
Ane.  dt\>.:  1594,  fief,  prév.  de  Lunéville,  bail, 
de  Nancy;  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunéville; 
1751,  bail,  de  Rosières,  malt,  de  Lunéville, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton de  Blainville,  dist.  de  Lunéville.  — Spir.  : 
Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  4778,  év.  de 
Nancy.  Mont  était,  avant  le  concordat,  la  rési- 
dence d'un  doyen, dont  l'autorité  s'étendait  sur 
les  paroisses  de  Lamalh  et  Xermaménil. 

Le  village  de  Mont,  qui  dépendait  du  mar- 
quisat de  Blainville,  et  tire  probablement  son 
nom  de  la  hauteur  sur  laquelle  il  est  bâti,  re- 
monte a  une  époque  fort  éloignée:  un  seigneur 
de  ce  nom  (Odefricus  de  Munch)  figure  comme 
témoin  dans  la  charte  de  fondation  du  prieuré 
de  St. -Jacques  à  Neufchâtcau  (1097)  ;  un  autre 
(tt'arinus  de  Montiaco),  dans  la  donation  du 
prieuré  d'Insming  à  l'abbaye  de  St. -Mihiel 
(1102);  enfin,  il  est  question  de  ce  village  dans 
une  charte  de  l'empereur  Henri  V,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Moyrnmoulicr.  La  cure  de  Mont 
fut  donnée,  en  1558,  par  Burnique  de  Bisles, 
chevalier  ,  à  l'abbaye  do  Lunéville  ;  et  ,  en 
1545,  la  veuve  de  ce  seigneur  admodia  la  terre 
de  Mont  au  duc  Raoul.  Ce  village  eut  beaucoup 
k  souffrir  pendant  les  guerres  du  XVII»  siècle  ; 
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il  fat  brûle  cl  entièrement  détroit  par  le*  Sué- 
dois, en  1633;  le»  habitants  qui  eurent  le  bon- 
heur d'échapper,  se  retirèrent  où  ils  parent 
trouver  un  asile.  Mont  fut  totalement  dépeu- 
plé, et  ses  terres  demeurèrent  sans  culture.  An 
retour  de  Léopold,  quelques  étrangers  et  des 
enfants  des  anciens  habitants  de  ce  lieu  relevè- 
rent ses  ruines,  el  le  repeuplèrent  insensible- 
ment. 

A  un  kilomètre  de  Mont,  au  lieu  dit  le  Coi- 
neig,  était  autrefois  une  maison  de  Templiers, 
qui,  comme'  toutes  celles  appartenant  aux  che- 
valiers de  cet  ordre,  fut  détruite  en  1311  ;  elle 
n'offre  guère  que  des  décombres  et  quelques 
vestiges  de  murailles  à  fleur  du  sol,  sur  lequel 
s'élève  un  petit  bois  qui  les  cache  en  partie.  Ce 
bois  s'appelle  encore  Bois  des  Templiers  ou  du 
Coineig.  Il  y  a  quarante  ans,  le  propriétaire 
trouva,  en  faisant  une  fouille,  une  statue  en 
métal,  bien  conservée.  Les  uns  prétendent  que 
c'était  la  figure  de  Blédo,  fondateur  de  Blain- 
villc,  d'autres,  qu'elle  représentait  le  fondateur 
même  de  l'ordre. 

Il  existe,  dans  la  commune,  une  maison,  dite 
le  Château,  habitée  ,  avant  1789,  par  M.  Des— 
fours  ,  seigneur  de  Mont,  titre  dont  jouissaient 
également  M.  Lcgrand,  baron  de  Cbambrcy,  et 
M.  de  Bourcier,  comte  de  Morville.  Cette  mai- 
son n'est  plus  qu'une  ferme  présentant  a  peine 
quelques  traces  d'une  habitation  seigneuriale, 
et  daus  laquelle  on  remarque  seulement  une 
cheminée  antique  ,  chargée  de  briques  carrées, 
recouvertes  d'émail,  lesquelles  représentent  di- 
vers personnages  allégoriques,  et  dont  la  super- 
position s'élève  jusqu'au  lambris.  Le  contre- 
feu  qui  est  dans  la  cuisine  porte  le  millésime 
1611  ;  les  noms  du  seigneur  et  de  sa  femme, 
ainsi  que  leurs  armoiries,  y  sont  parfaitement 
•  conservés. 

-  MONTAGNE  (Rvissrao  de  la).  Il  a  sa  source 
sous  Morey ,  où  il  alimente  un  moulin ,  passe 
sur  le  territoire  de  Millery  ,  et  se  jette  dans  la 
Moselle  après  un  cours  de  2,400  mètres. 

MO  NT  AIGU ,  l'une  des  belles  maisons  de 
campagne  des  environs  de  Nancy,  à  1  kilom. 
O.  de  Lancuvcvillc ,  dont  elle  dépend.  Cette 
maison  a  été  bâtie  vers  1760.  Les  Auguslins 
de  Nancy  y  avaient  une  chapelle  où  l'on  voyait, 
sur  le  mur  intérieur  ,  l'inscription  suivante  : 
«  Cy-glt  le  cœur  de  frère  Raphaël  Hanxclin  , 


fondateur  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  «c 
Monlaigu,  qui  décéda  le  VII  août  1639,  i-éde 
LXV1I  ans.  *  Son  propriétaire  actuel ,  qai  «t 
israêlîtc,  a  respecté  l'extérieur  de  cette  cha- 
pelle, qui  subsiste  encore. 

MONTAUBAN,  autre  maison  de  campagne, 
à  5  hectom.  S.  de  Houdemont.  Elle  appartient 
à  M.  le  baron  Bucquet,  fils  du  général  it« 
nom. 

MONTAUVILLE  ,  village  des  ancien»  du- 
chés de  Lorraine  et  de  Bar  ,  à  gauche  de  la 
Moselle  ,  roule  royale  n.»  58  de  Meti  i  St.- 
Dizier  et  route  départementale  n.*  ijde^anry 
à  Verdun,  à  34  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  ekef- 
licu  de  l'arrond.,  40  de  Ponl-à-Mouuon,  thef- 
licu  du  canton.  Pop.  :  543  hab.,  ai  éliei. 
cens.,  12  cons.  mon.,  150  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  110  en  hiver  ,  30  en  été.  Surf,  terril.  : 
1,619  hect.;  297  en  terres  lab.  ,  1  en  pré»,  6." 
en  vignes,  360  en  bois.  Moulin  a  grain»,  pilon 
d'écorces,  carrière  de  pierres  de  taille.  Lettre» 
par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710, 38  hab.;  1773,  65  hik.  ; 
1802,  433  hab.;  1822,  439  hab. ,  119  feui.  - 
Ane.  div.  :  1394  ,  terres  de  Hcys  et  de  Pierre- 
fort,  bail,  de  Nancy  ;  1710  ,  prév.  et  bail,  de 
Pont-à-Mousson;  1751,  bail,  et  maiL  dr  la 
mémo  ville  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Su-li- 
hicl  ;  1790,  canton  et  dist.  de  Ponl-à-Moa*- 
son.  Spir.  :  Ann.  de  Maidièrcs,  doy.  dePrtny. 
dio.  de  Toul. 

En  1306  ,  Pierre  de  Bar  fit  ses  reprise»  i* 
son  frère  pour  30  livrées  de  terre  an  ban  df 
Montauville.  En  1543,  les  habitant»  de  ce  lira 
obtinrent  la  permission  de  construire  on  fosr 
dans  leurs  maisons,  moyennant  10  blanc»  p*r 
an  sur  chaque  conduit.  En  1631 ,  le  duc  Char- 
les IV  vendit  la  haute  justice  de  ce  lien  i  Ol- 
lignon  Niten,  seigneur  de  Jouy. 

MONT-D'AN  ON  ,  montagne  d'une  forav 
parfaitement  ronde  ,  au  pied  de  laquelle  «t 
bali  le  village  de  Govillcr.  Nous  avon»d.i, 
à  l'article  de  cette  localité ,  quelles  céwa - 
nies  empruntées  au  paganisme  se  pratiquent 
encore  aujourd'hui  autour  du  Mont-d'An«. 
Celte  montagne  était  autrefois  couronnée  <Ti« 
bois  de  vieux  hêtres,  qui  furent  coupés  « 
1779. 

MONTDIDIER  (Hait-Bois,  Druum»1 
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petit  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  far 
une  hauteur ,  à  droite  de  l'Albe,  à  61  kilom. 
N.-E.  de  Nancy,  36  N.-E.  de  Chitcau-Salint , 
ebeUiea  de  l'arrond.,  5  S.-O.-O.  d'Albeslroff, 
rheflieu  du  canton.  Annexe  de  Vahl.  Pop.  : 
165  hab.,  17  élecL  ceni.  ,  10  con».  mun.,  36 
feax.  Nombre  d'enfants  :  35  en  hiver ,  9  en 
été.  Surf,  terril.  :  30  hect.  en  terres  lab.,  16 
en  vignes,  43  en  bois.  Bœufs ,  vaches  et  porcs. 
Culture  de  la  vigne  et  des  céréales.  Lettres  par 

Ane. pop.  :  1710, 18  hab.  ;  1802,  123]  hab., 
24  feux;  1822,  168  hab.,  30  feux.  —  Ane. 
Ait.  :  1710,  prév.  de  Dienze,  bail.  d'Allema- 
gne; 1751  ,  bail,  et  malt,  de  Dicuze ,  gén.  de 
Nancy,  tout,  de  Lorraine;  il  n'est  pas  indiqué 

en  1790  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Pir  lettres  patentes  du  10  décembre  1628, 
Louis  de  Lorraine ,  prince  de  Phalsbourg  , 
ascense  à  Claude  Thiébant ,  chcvauchcor  des 
salines ,  demeurant  à  Marsal ,  5*43  arpents  et 
demi  à  prendre  dans  un  bois  appelé  Obcrster- 
kerpenvalt,  dépendant  du  franc-alleU  de  la 
leignenrie  de  Frey-Altroff,  et  dans  un  canton 
des  bois  communaux  de  Frey-Altroff,  appelé 
Oidersberg,  cédé  au  prince. par  les  habitants 
de  ce  village,  à  charge  par  ledit  Thicbaut  de 
faire  bâtir  et  ériger  un  village  de  vingt  mai- 
sons et  vingt  sujets,  a  la  montagne  du  Diders- 
berg,  le  plus  près  que  se  pourra  de  la  fontaine 
trouvée  dans  le  bois  d'Obcrstcrkcrpenvalt.  Ce 
village  devra  être  appelé  du  nom  de  Diders- 
bergou  Mont-Didier.  Les  habitants  jouiront 
des  mêmes  droits  et  franchises  que  ceux  de 
Frcv-Altroff  et  seront  du  corps  de  leur  com—  I 
«nunauté,  etc.  Thicbaut  devra,  en  outre,  payer 
p»r  an,  à  la  recette  de  Frey-Altroff,  la  somme 
de  600  francs.  Telle  fut  l'origine  de  Montdi- 
dier,  dont  les  habitants  étaient  ,  en  1721  ,  en 
procès  avec  ceux  de  Frey-Altroff ,  au  sujet  de 
leurs  bois  et  pâturages. 

MONFORT.  Nom  d'un  ancien  fief  distant 
au  village  de  Jczainville. 

MONTENOY  (MoîrîEîioY-Ac-Vai-DES-FAirLxl , 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  le 
Vsl-des— Faulx,  à  15  kilom.  N.  de  Nancy,  cbef- 
lico  de  l'arrond. ,  14  S.  de  Nomeny ,  chef-lien 
du  canton.  Pop.  :  246  hab.,  25  éiert.  cens., 
III 

cons.  niun.  ,  61  feux.  Nombre  d'enfants  : 
W  en  hiver,  13  en  été.  Surf,  lerrit.  :  398  hect.; 


192  en  terres  lab. ,  22  en  prés ,  17  eu  vignes  , 
144  en  bois.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  34  hab.,  6  aar.  ;  1802, 
220  hab.  ;  1822,  260  hab.,  48  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  chàtellenic  de  Condé, 
bail,  de  Nancy  ;  1751,  bail. ,  mail,  et  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Custines,  dist.  de  Nancy. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

En  1369,  la  terre  de  Montecoy  ,  avec  celle 
de  Condé-sur-Mosclle  ,  fut  engagée  par  Marie 
de  France,  duchesse  de  Bar,  pour  la  rançon  de 
son  époux.  Cinq  années  auparavant,  celte 
princesse  l'avait  donnée  à  Jean  de  Salm  ,  sire 
de  Tiviers  ,  de  qui,  sans  doute,  elle  l'avsit 
rachetée  depuis.  Il  y  eut ,  en  1587  ,  un  pro- 
cès instruit  par  la  justice  de  Condé  contre 
deux  habitants  de  Montenoy  convaincus  d'a- 
voir nuitamment  forcé  la  maison  du  forestier 
de  la  grueric  de  Condé  ;  le  tribunal  des  cchc- 
vins  de  Nancy  prononça  une  sentence  qui  con- 
damnait l'un  des  coupables  à  £trc  battu  de 
verges  sous  le  cuslodc  (prison)  ;  quant  à  Tau- 
Ire,  il  s'était  évadé.  En  1619,  les  habitants  do 
Montenoy  obtinrent  de  ne  plus  être  obliges 
de  porter  leurs  raisins  aux  pressoirs  de  Faulx- 
St.-Pierre  ,  à  charge  de  payer  ,  par  jour  du 
vigne ,  4  gros  au  duc  de  Lorraine.  Enfin,  en 
1633,  celte  terre  fut  vendue  ,  par  Charles  IV, 
à  Anne  Bardin ,  seigneur  de  Contrisson.  Il  y 
avait  une  maison  franche. 

MONTFORT,  ancien  ermitage  près  de  Ma- 
gnières.  Cet  ermitage,  sous  l'invocation  de 
Notre-Dame,  était  le  chef-lieu  de  la  congréga- 
tion des  ermites  de  St.-Jean-Baptistc. 

MONTIGNY  (Mostihucus)  ,  village  de  l'an- 
cien évôché  de  Mets  ,  sur  la  Blette,  routes  dé- 
partementales n.'  13  de  Bourdonnay  à  Bacca- 
rat ,  et  n.9  16  d'Ogéviller  a  Allarmont,  à  57 
kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  27  S.-E.-E.  de  Lu- 
néville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  11  N.-N.-E.  de 
Baccarat,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Mi- 
gnévillc.  Pop.  :  263  hab. ,  26  élect.  cens.  ,  10 
cons.  mun. ,  68  feux.  Nombre  d'enfants  :  56 
en  hiver  ,  26  en  été.  Surf,  territ.  :  406  hect. 
en  terres  lab.,  202  en  prés,  2  en  vignes.  L'hec- 
tare semé  en  blé  et  orge  peu  t  rapporter  16 
hectol.,  en  seigle  14,  en  avoint  10;  planté  en 
vignes  44.  Elève  de  chevaux.  M  tulin  à  grains. 
Lettres  par  Blimont. 

Ane.  pop.  :  1802,  160  hab..  36  feux;  1822. 
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218  hab;,  50  feui.  —  Ane.  div.  :  1756,  cbâ- 
tellenic  de  Baccarat,  juridiction  ,  subdéléga- 
tion  et  gén.  de  Vie,  parlement  de  Metz,  coût,  de 
l'Evéché;  1790,  canton  d'Ogévillcr,  dist.  de  BU- 
niont. — Spir.  :  Doy.  de  Dcneuvrc,  dio.  de  Tout. 

Ce  village  ,  ancien  domaine  de  l'abbaye  de 
Moyenmoulicr,  date  d'une  époque  asseï  éloi- 
gnée :  en  1565,  il  fut  engagé  par  Thiébaul  de 
Blàmont  à  François  d'IIerbéviller.  En  1456, 
Conrad,  évoque  de  Metz,  et  Marguerite  de  Lor- 
raine, dame  de  Blàmont,  réglèrent  l'entreeours 
de  lenr»  sujets  de  Monligny  et  autre*  lieux. 
(Voyez  Browille). 

On  croit,  d'après  la  découverte  ,  aux  envi- 
rons de  ce  village  ,  de  pierres  qui  semblent 
avoir  servi  à  des  constructions  ,  que  les  Tem- 
pliers eurent  une  habitation  dans  ce  lieu. 

MONTJOIË,  nom  d'une  ancienne  seigneurie 
qui  existait  au  village  d'IIcnaraénil. 

MONT-LAVAL,  ferme,  à  2  kilom.  N.  d'Em- 
bcrméiiil. 

MÔNT-L'ÉTROIT  (Mnm-is  axgi  la,  noss-n- 
ATnio,  Most-l'Etiiois  ,  Most-la-Thotk)  ,  village 
de  l'ancien  évèohé  de  Toul,  près  de  la  foret  de 
Vannes  ,  à  la  limite  du  département  des  Vos- 
ges, à  45  kilom.  S.-O.  de  Nancy  ,  25  S.  de 
Toul  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  Il  S.-O.-O.  de 
Colombey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  '247 
hab.,  25  élect.  cens.,  10  cous,  mun.,  72  feux. 
Nombre  d'enfants  :  42  en  hiver  ,  10  en  été. 
Surf,  terril.  :  565  hect.  en  terres  lab.,  55  en 
prés,  155  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et 
seigle  peut  rapporter  12  hcctol.  ,  en  orge  10  , 
en  avoine  15.  Elève  de  chevaux.  Moulin  à 
grains.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1802,  197  hab.,  44  feux  ;  1822, 
250  Lab.,  58  feux.  —  Ane.  <fw.  :  1756  ,  chà- 
lellcuie  de  Bri\cy  ,  juridiction  ,  subdélégalion 
eu  gén.  de  Toul  ,  parlement  de  Melz  ,  droit 
écrit  et  usages  locaux;  1790,  canton  d'Al- 
laiops.  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy.  de  Neuf- 
«  li.ilrau,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  ,  où  il  y  avait  une  chapelle  fon- 
dée, au  XVe  siècle,  par  un  doyen  du  chapitre 
do  Brixey,  fut  hàli,  dit-on  ,  proche  d'un  cime- 
tière public  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelait  an- 
.  i,  niu'imnt  Monsin  atrio.  Du  reste,  aucun 
titre  n'en  fait  mention.  Stémer  lui  donne  le 
nom  ilo  Miint-tu-Trotjr.  Nous  ignorons  quelle 
j  oui  être  Télymologie  de  ce  nom. 


MONT- LE -VIGNOBLE  (  M<i»-fiMt(. 
Most-le-Vikot)  ,  village  de  l'ancien  duché  «V 
Lorraine  ,  au  pied  d'une  cote ,  a  34  kilom. 
S.-O.  de  Nancy,  10  S.  de  Toul  (Sud) ,  cbt/- 
liea  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  2-47  bab.. 
25  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  138  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  70  en  hiver  ,  40  en  été.  Sarf. 
territ.  :  120  hect.  en  terres  lab.,  26  en  pré». 
89  eu  vignes ,  56  en  bois.  L'hectare  semé  tu 
blé  et  avoine  peut  rapporter  14  hectol.  Che- 
vaux et  vaches.  Culture  du  blé  ,  de  l'avoine  rl 
de  la  vigne.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710,  60  hab. ,  25  gar.  ;  1802. 
446  hab.,  120  feux;  1822,  460  hab.,  116  Un. 
—  Ane.div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  drGon 
drcvillc  ,  bail,  de  Comracrey  ,  maît.  et  géo.  dt 
Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de 
Blénod,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy.  et  dio. 
de  Toul. 

Au  XI*  siècle  ,  Mont  n'était  qu'une  chapelle 
qui  dépendait  de  Blénod,  mais  le  village  parait 
avoir  ,  dès  cette  époque  ,  joui  déjà  d'une  cer- 
taine importance;  il  faisait  partie  des  domaine* 
de  Thicry  II  ,  ainsi  que  le  prouve  un  titre  de 
1079,  dans  lequel  il  est  appelé  3tuntz.  En  12il. 
Henri,  seigneur  de  Sorcy  ,  reconnaît  avoir  fui 
hommagc-ligc  au  duc  Mathieu  et  devoir  tenir  de 
lui  tout  ce  qu'il  possède  en  la  ville  de  Mont-. 
pour  raison  de  quoi  il  doit  garder  pendaot  qua- 
rante jours  la  ville  de  Gondreville.  En  12DS  . 
le  duc  Ferry  III  échangea  F  léville  contre  Xiro- 
eourl  et  Monl-le-Vinol.  EnGn  ,  en  1  417  .  If 
le  duc  Charles  II  donna  cette  terre  à  Ferry  de 
Ludres. 

Los  seigneurs  de  ce  lieu  ,  dit  VEtat  du  Do- 
maine, «  ont  tel  droit  que  le  jour  de  la  Siint- 
Ccorge  ,  l'échevin  et  le  sergent  ,  à  l'assistât»' 
d'un  commis  de  ville,  allant  reconnaître  U 
chemin  depuis  le  bout  du  village  jusqu'à  cer- 
taine prairie,  lorsqu'ils  trouvent  du  manque- 
ment ,  les  défaillants  sont  amendante*  dr  6 
gros.  Lcsdils  de  ia  justice  sont  tenus  .  les  Iroi» 
premiers  dimanches  du  mois  d'avril  de  chaque 
année,  de  faire  la  recherche  depuis  le  hoot  da 
village  jusqu'à  un  chemin  qui  descend  de  lt 
montagne,  pour  reconnaître  s'il  y  a  quclqac 
porte  des  maisons  ouvertes  où  l'on  puisse  voir 
le  jour  pour  entrer  le  bétail  ,  et  lorsqu'il  *'« 
trouve,  le  propriétaire  est  ameudable  envers  U 
seigneur,  pour  la  première  fois  ,  de  1  denier 
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pour  la  seconde,  de  2,  et  pour  la  troisième  de 
b'gro».  Au  jour  de  la  Si. -Martin  d'hiver  ,  les- 
dits  de  la  justice  «ont  tenus  de  faire  visite  en 
une  certaine  prairie  pour  reconnaître  si  le» 
fossés  poar  écouler  les  eaux  sont  bien  vides, 
sinon  le  propriétaire  est  amcndable  de  6  gros. 
Chaque  jour  de  terre  ensemencé  doit  une  gerbe 
degrain;  chaque  fauchée  de  pré,  3  mailles. 
Les  habitants  doivent,  pour  droit  de  vendan- 
ger, 1  gros  9  deniers...  » 

MOMREUIL,  ancien  château  depuis  long- 
temps ruiné  ;  il  était  sur  une  éminenec  ,  à  1 
lilnm.  de  l'abbaye  de  Bclchamps  etildc  Hayon. 

C'est  là  qu'est  né  Albéron  ou  Adalbernn 
[de  la  maison  de  Monstrol  ou  Montreuil)  cha- 
noine et  archidiacre  de  Tonl  cl  de  Verdun  , 
ensuite  primicier  de  l'église  de  Metz.  Il  succéda, 
en  Hiïl,  à  Mégi nhère  ,  archevêque  de  Trêve». 
Le  prélat  avait  fondé,  sur  la  propriété  de  sa  fa- 
mille et  de  ses  deniers,  le  prieuré  de  Bclchamps 
(voyez  ce  nom).  On  peut  lire  dans  les  Sacra 
anliquilatis  monument  a,  du  R.  P.  Hugo,  dcu\ 
lettres  fort  curieuses  qu'écrit  à  Adalbéron  , 
Hojurs  Métel  de  Toul,  compagnon  d'enfance 
de  l'archevêque  de  Trêves  :  ces  lettres  sont  la 
H' et  la  XXX*  du  recueil.  Vovez  aussi  his- 
toire et  ouvrages  de  Hugues  Métel  par  le  mar- 
quis de  Forlia.  On  ne  conçoit  pas  comment  ce 
prince  de  l'église,  dont  la  vie  cl  la  mort  furent 
constamment  édifiantes,  a  mérité  le  blâme  que 
déverse  sur  sa  personne  le  chroniqueur  Jean 
de  Baron  dans  son  chapitre  LXX'  auquel  nous 
renvoyons  le  lecteur.  Dom  Calmet  n'a  pas 
mentionné,  Adalbcron  dans  sa  Bibliothèque 
lorraine. 

M0NTRE17X,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  dan»  une  plaine,  à  61  kilom.  S.-E.-E. 
de  Nancy  .  31  E.  de  Lunévillc  ,  chef-lien  de 
l'arrond.,  7  S.-S.-E.  de  Blâmorit ,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Nonhigny.  Pop.  :  '238 bah., 
'il  éloct.  cens.,  40  cons.  mun.,  64  feux.  .Nom- 
bre d'enfants  :  40  en  hiver,  12  en  été.  SuiT. 
terril.  :  372  hect.  ;  212  en  terres  lab.,  84  en 
prés.  69  en  bois.  Moulin  à  grains.  Lettres  par 
Blimont. 

Ane.  pop.  :  1710,  22  hab.,  3  gar.;  1802,  215 
•»b.,  43  feox  :  1822  ,  230  hah.  ,  60  feux.  — 
■Inc.  dit:  :  1394,  fief,  bail,  de  Blâmont;  1710. 
frév.  de  Blâmont,  bail,  de  Lunévillc;  1731, 
had.  de  Blâmont,  niait,  de  Lunévillc,  gén.  de 


Nancy,  coût,  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Badonviller,  dist.  de  Blâmont. — Spir.  :  Doy.dc 
Deneuvre  ,  dio.  de  Toul.;  1778,  év.  de  Nancy. 
Cette  commune  n'a  rien  de  remarquable. 
MONTREUX  (  Ruisseau  de  )  ,  ou  dc  Bois— 
Coite.  Il  a  sa  source  sur  le  territoire  dc  Mon- 
treux,  passe  sur  celui  dc  Nonhigny  et  se  jette 
dans  le  Vacon  après  un  cours  dc  2,800  mètres. 

MONT-RICHARD  ,  belles  maisons  dc  cam- 
pagne ,  a  2  bilom.  0.  de  Pont-à-Mousson. 
Charles  IV  avait  érigé  ce  domaine  en  fief,  au  mois 
de  mars  1641,  sous  le  nom  de  l' Isle-Richard;  ce 
nom  fut  changé  en  celui  de  Mont-Ri'-hard  par 
arrêt  du  conseil  des  finances  ,  du  10  février 
1753  ,  cl  lettres  de  Stanislas  ,  du  14  du  même 
mois.  Ce  domaine  fut  érigé  en  haute  justice, 
le  14  mai  1764  ,  en  faveur  de  Jacques-Marc- 
Antoine  dc  Mahucl. 

MONTZEY  ,  hameau  considérable  ,  sur  le 
ruisseau  dc  Loro  ,  à  7  hertom.  S.-E.-E.  dc 
Loro-Monlzcy.  11  était ,  en  1710  ,  de  la  prév. 
dc  Châlel ,  bail,  des  Vosges  ,  et  comptait  33 
hab.  et  18  gar.  Il  dépendait  de  Loro  pour  le 
spirituel,  mais  il  était  le  chef-lieu  dc  l'admi- 
nistration civile;  ces  deux  localités  ne  forment 
qu'une  commune  sous  le  nom  de  Loro-Mont- 
zey.  En  1321,  Jacques  dc  Brémoncourt,  écuyer, 
vendit  à  Maheu  dc  Lorraine  tout  ce  qu'il  avait 
à  Monlzcy;  en  1607  ,  une  parlie  dc  cette  sei- 
gneurie fut  vendue  au  duc  dc  Lorraine.  Il  pa- 
rait qu'une  portion  de  ce  hameau  dépendait 
de  la  prévoté  de  Rosières,  car  nous  lisons  dans 
Y  Etat  du  Domaine,  que  les  hahitanls  dc  ce 
lieu  ,  qui  étaient  sous  celle  dernière  prévôté, 
devaient,  par  chaque  conduit ,  8  gros  et  une 
poule,  et  les  eabareliers  10  francs. 

MORAINVILLER.  Nom  d'un  ancien  village, 
depuis  longtemps  ruiné,  qui  dépendait  du  mar- 
quisat de  Gcrbéviller. 

MORAINVILLER  (Riisseai  de),  ou  du  Mor- 
i.n  de  Mkzas.  Il  a  sa  source  à  Morainvillcr  ;  il 
passe  sur  les  territoires  de  Rémcnoville  ,  Ger- 
béviller,  Haudonville,  alimente  un  moulin  sur 
le  territoire  de  ces  deux  dernières  communes  , 
et  se  jette  dans  la  Mortagne  après  un  cours  de 
7,900  mètres. 

MOREY  (RnssEAc  dc  moi: m*  de).  Il  a  sa 
source  sous  Morev  cl  son  embouchure  dans  la 
Nalagne  ,  où  il  se  jclle  apre*  un  cours  dc  800 
mètres. 
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MOREY,  village  de  l'ancien  cvéché  de  Ver- 
dan,  à  gauche  de  la  Natagnc,  chemin  de  grande 
communication  n.°  6  de  Nancy  »  Faulqncmont, 
à  19  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Par- 
rond.,  10  S.-S.-O.  de  Nomeny,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  238  hab.,  24  élect.  cens.,  40 
cons.  mon.,  46  feux.  Nombre  d'enfants  :  70  en 
hiver,  25  en  etc.  Sœur  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Surf,  lerrit.  :  200  hect.  en  terre»  lab.  , 
40  en  près,  12  en  vignes,  54  en  bois.  L'hectare 
seine  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  10  heclol., 
en  orge  13,  en  avoine  14;  planté  en  vignes  60. 
Vaches,  brebis,  porcs  et  une  grande  quantité 
de  volailles.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  ÏNo- 
menv. 

Ane.  pop.:  1802,  186  hab.;  1822,  267  hab., 
52  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  subdélégation  de 
Toul,  juridiction,  gén.  et  cout.  de  Verdun  ; 
1790,  canton  de  Belleau,  dist.  de  Pont-à-Mous- 
son. — Spir.:  Dio.  de  Verdun. 

Dès  le  XV"  siècle,  il  est  question  des  sei- 
gneurs de  Morey;  l'un  d'eux  était  voué  d'Epi- 
nal  en  1468.  Louis  d'Haraucourt  possédait 
celte  terre  avant  d'être  évêque  de  Verdun.  Le 
28  mars  1588,  Antoine  d'Arquelle,  seigneur  de 
Morey,  donna  ses  revcrsalés  de  la  cession  à  lui 
faite,  par  le  duc  Charles,  de  tous  les  sujets  de 
retenue  qui  appartenaient  audit  duc,  tant  pour 
le  présent  que  pour  l'avenir,  au  village  de  Mo- 
rey, ban  de  Sle. -Marie,  en  échange  de  quoi  ce 
•cigueur  céda  au  duc  les  sujets  de  retenue  qui 
lui  appartenaient  en  la  ville  et  les  villages  de  la 
prévôté  du  Pont-à-Mousson,  et  consentit,  en 
outre,  que  lesdits  sujets  ou  tous  autres  qui, 
par  la  suite,  pouvaient  sortir  de  la  seigneurie 
de  Morey  pour  aller  demeurer  en  ladite  ville 
du  Pont  ou  villages  de  la  prévôté,  fussent  su- 
jets du  duc  en  tons  droits  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  et  en  toute  hauteur  de  juridic- 
tion. 

Le  moulin  à  vent  de  Morey  est  construit  sur 
un  cône  pyramidal  nommé  Blaine  ;  il  était  en- 
touré de  lignes  circulaires  qui  s'étendaient  jus- 
qu'à Morey.  La  côte  boisée  au-dessus  de  ce  vil- 
lage a  été  fortifiée  par  des  fossés  et  son  sommet 
aplani.  On  attribue  ces  ouvrages  de  défense  aux 
troupes  d'Attila. 

MORIVILLER  (Mokitim  anr.)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraiue,  dans  une  vallée,  à 
37  Lilom.  S.-E.  de  Nanrv,  16  S.  de  Lunéville, 
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chef-lieu  de  l'arrond.,  6  S.-O.  de  Gerbéviller. 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  342  hab.,  34  élect. 
cens. ,  10  cons.  mun.  ,  92  feux.  Nombre  d'en- 
fants  :  65  en  hiver ,  20  en  été.  Bureau  de  eta- 
rité.  Surf,  terril.:  723  hect.;  497  en  terre» 
lab.,  73  en  prés,  31  en  vignes,  88  en  bois. 
Ecart  :  Relécourt.  Lettres  par  Gerbéviller. 

Ane.  pop.-.  1710,  53  hab.,  10  gar.;  1802, 
290  hab. ,  75  feux  ;  1822  ,  350  hab. .  87  bu. 
—  Ane.  div.'.  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Ro- 
sières, bail,  de  Nancy,  1751,  bail,  de  Liné- 
villc,  maît.  el  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Gerbéviller,  dist.  de 
Lunéville. — Spir.:  Ann.  de  Franconville,  do*, 
de  Deneuvre,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.de  Nancy. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  celte  commune  ;  elle  fut  érigée  en  «r» 
en  1801. 

MORTAGNE  (la),  ou  AGNE  (Mo*W. 
Cette  rivière  a  sa  source  à  Vanémont,  départe- 
ment des  Vosges  ;  elle  entre  dans  celai  de  h 
Mcurthe  près  de  Magnières  ,  et  se  perd  dan  h 
Meurthe  non  loin  d'un  hameau  auquel  elle  a 
donné  son  nom.  La  Mortagne  suit,  dans  le  dé- 
partement ,  un  cours  de  20  kilomètres,  du 
au  nord  ;  elle  passe  sur  les  territoires  de  la- 
gnières,  où  elle  alimente  un  moulin,  de  Val- 
lois  (un  moulin),  de  Moyen  (un  moulinlfde 
Gerbéviller  (un  moulin),  d'Haudonville,  La- 
math,  Xerraaménil  (un  moulin),  et  enin  it 
Mont.  L'eau  de  celte  rivière ,  qui  coule  sir  «m 
gros  gravier,  est  Irès-froidc  el  un  peu  icre:ell< 
est  susceptible  de  flottage.  La  largeur  de  son  Ll 
varie  de  40  à  50  mètres,  et  celle  du  vallon  on 
elle  coule,  de  500  à  600.  Les  coteau»  qui  l'envi- 
ronnent n'ont,  au  plus,  que  60  à  80  niètm.L< 
pays  qu'arrose  celte  rivière  formait  ancienne- 
ment un  comté  [comitatus  Hortisnri)  qx«  Y*~ 
sédait,  en  966,  le  comte  Regirnbolde. 

MORTAGNE  (MoRTAcsB-sin-MsraTiu),  bi- 
meau,  à  l'embouchure  de  la  Morlagne  dans  la 
Mcurthe.  Il  est  qualifié,  en  1594,  de  fief,  prn- 
de  Lunéville,  bail,  de  Nancy;  1710,  prêt,  et 
bail,  de  Lunéville  ;  1751,  pelil  village,  bail-  « 
malt,  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy,  coït- 
Lorraine;  1790,  canton  et  dist.  de  LuneVilk- 
—Spir.  :  Ann.  de  Mont,  doy.  du  Port,  dio.  I* 
Toul;  1778,  év.  de  Nancy.  Il  y  avait,  en  *710. 
15  habitants. 

Il  esl  question  de  Mortagne  dans  un  •« 


Digitized  by  Google 


MOI 

reprises  date  de  4315.  En  4421 ,  il  fat  engage  , 
par  Charles  II,  à  Jehan  de  Fléville,  ccuyer, 
bailli  d'Allemagne. 

On  a  trouve,  aur  le  territoire  de  Mortagnc, 
on  couvercle  en  pierre  d'une  nature  autre  que 
celle  des  carrières  circon voisines,  scellé  de 
deux  anneaux  en  fer,  percé  dans  la  partie  su- 
périeure ,  exempt  de  toute  lésion ,  du  poids 
d'environ  40  à  50  kilogrammes. 

MORTAUVE  (la  Morteac,  Moutawe),  censé, 
à  environ  5  kilom.  S.  de  Rosières-aux-Salines. 
Elle  fut  affranchie,  le  16  décembre  1415,  et 
érigée  en  fief,  par  Stanislas ,  le  12  mars  1765. 
Aa  mois  de  juillet  1729,  on  découvrit,  près  de 
Mortean,  à  peu  près  à  3  mètres  de  profondeur, 
plus  de  mille  fers  de  flèche,  tous  de  cuivre 
fonda,  et  des  fers  de  lances  de  même  métal. 

MO R VILLE  LES- VIC  (Moavillf.-lbs-Gor.ze  , 
Morvuh-es-Saclhois),  village  de  l'ancien  évè- 
flié  de  Metz,  dans  une  vallée,  à  54  kilom.  H.— 
E.  de  Sanev,  4  12.  de  Château-Salins,  chef-lieu 
do  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  577  hab.,  38 
élect.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  81  feux.  Nombre 
d'enfants  :  55  en  hiver,  5  en  été.  Surf,  terril.: 
667  becU  en  terres  lab. ,  20  en  prés ,  22  en  vi- 
gnes, 80  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  de  10  à  12  hectol.,  en  orge  et  seigle 
&,  en  avoine  10;  planté  en  vignes  50.  Chevaux, 
vache»,  moulons  et  porcs.  Lettres  par  Châtcau- 
Silins. 

Ane.  pop.  :  1802,  299  hab.,  67  feux  4822, 
3jj  bah.,  73  feux. — Ane.  div.  :  4756,  terre  de 
Corze,  subdélégation  de  Vie,  juridiction  et  gén. 
de  Metz,  cout.  de  l'évcché  ;  1790,  chef-lieu  de 
ranlon,  dist.  de  Chàleau-Salins.— Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

Sous  empruntons  ,  tout  entière,  à  M.  le 
curé  de  Morvillc  l'intéressa  nie  notice  qu'il  a 
bien  voulu  nous  adresser  sur  cette  commune  : 

«  Morvillc-les-Vic  est  situé  sur  un  plateau 
très-élcvé,  mais  légèrement  dominé  par  deux 
versants  assez  allongés  pour  renfermer,  dans 
presque  toute  sa  totalité,  la  partie  des  terres 
labourables  de  son  ban.  L'un  de  ces  versants 
est  au  nord-est,  et  lo  commencement  d'une 
grande  forêt  couvre  son  sommet.  Sur  celui  de 
l'antre  versant,  au  sud-ouest,  se  trouvent  les 
restes  d'une  ancienne  route  se  dirigeant  de 
Cliiteau-Salins  à  Moyenvic.EUc  a  été  abandon- 
donnée  depuis  que,  il  y  a  environ  soixante 
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ans,  on  en  a  construit  une  nouvelle  plus  rap- 
prochée du  village.  Tout  ce  plateau  est  un  ter- 
rain secondaire,  pierreux  et  uniforme,  d'une 
bonne  qualité.  Il  conlient,  comme  ceux  de  ce 
genre,  une  multitude  de  fossiles.  A  l'extérieur, 
se  trouvent  les  grifFes,  les  encrénittes,  les  bé- 
lcmnites  et  autres.  Il  renferme,  pour  ainsi  dire, 
sans  aucune  interruption,  des  bancs  de  pierres 
calcaires  et  d'autres  très-propres  pour  la  bâ- 
tisse, et  dans  les  parties  les  plus  basses  ,  qui  se 
sont  conservées  dans  leur  état  primitif,  plus  de 
40  bancs  sont  superposés  les  uns  sur  les  autres  \ 
des  stalactites  y  sont  communes  ',  des  ammoni- 
tes, d'une  très-grande  dimension,  s'y  fout  re- 
marquer ;  les  nautiles,  les  plagiostomcs-géanls, 
et  enlin  bien  d'autres  espères  s'v  trouvent.  Je 
possède  même  la  moitié  d'un  hippodum  ponde- 
rosum ,  fossile  très-rare  ,  ainsi  que  des  ludus- 
vanhel  qui  se  sont  rencontrés  sur  le  penchant 
d'une  de  nos  cotes,  où.  s'étaient  opérés  des 
éboulements. 

»  Ces  carrières,  que  l'on  exploite  même  pen- 
dant l'hiver,  pour  peu  que  le  temps  le  per- 
mette, occupent  quelquefois  jusqu'à  30  ou  40 
ouvriers,  à  cause  de  la  quantité  de  routes  qui 
sont  à  la  portée  de  Morvillc.  La  proximité  de 
plusieurs  villes,  et  d'autres  circonstances  ren- 
dant les  bras  trop  rares  dans  la  commune  pour 
l'exécution  de  tous  les  ouvrages,  les  femmes  sont 
obligées,  la  plupart  du  temps,  de  faire  le  tra- 
vail des  vignes. 

>  On  comprend  déjà  que,  depuis  longtemps, 
notre  territoire  a  éprouvé  bien  peu  de  varia- 
lions  ;  aussi  y  trouve-t-ou  de  ces  Uèches  en  si- 
lex cranclées  ,  espèces  de  javelots,  dont  se 
servaient  les  Celles,  ces  anciens  habitants  de 
nos  contrées.  Il  y  en  avait  encore  naguère  une 
certaine  quantité, car  plusieurs  habitant»  m'ont 
assuré  qu'ils  s'en  élaieut  servis  assez  souvent 
pour  allumer  de  l'amadou.  J'en  possède  plu- 
sieurs échantillons,  ainsi  que  de  tous  les  divers 
genres  de  pétrifications  de  notre  terrain. 

»  Une  ancienne  tradition  s'est  toujours  con- 
servée dans  le  village  qu'une  roule  romaine 
traversait  son  bau.  Ce  qui  fait  juger  qu'elle  est 
fondée  en  raison,  c'est  qu'une  suite  de  terrains 
communaux,  de  la  largeur  à  peu  près  d'une 
route,  avec  ses  berges  et  ses  fossés,  se  suivent 
les  uns  les  autres,  sans  aucune  interruption, 
dans  toute  la  longueur  du  ban,  en  sorte  que 
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l'on  en  pourrait  faire  très-facilement  le  tracé, 
et  qu'à  Morvillc,  cl  dans  le»  titre»  ,  on  appelle 
ce»  portion»  la  roule  des  Romains.  Je  me  rap- 
pelle qu'un  ancien  habitant  de  la  commune 
m'assura  avoir  vu  les  ruiucs  d'un  pont  sur  la 
Scille,  à  une  certaine  distance  de  Marsal,  vers 
lequel,  disait-il,  celte  route  se  dirigeait. 

»  Cette  direction  que  je  donne  à  la  route  ro- 
maine la  fait  bien  réunir  à  la  route  actuelle- 
ment eu  usage  du  côté  de  Château-Salins,  mais 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'en  quit- 
tant notre  territoire,  elle  laisse  à  sa  droite 
Moyenvic  et  la  route  qui  y  conduit,  et  se  dirige 
vis-à-vis  la  côte  de  St. -Jean,  devant  Marsal, 
où  il  y  eut  un  camp  romain.  La  Sauvagèrc  a 
décrit  celle  route,  qui,  scion  M.  Rcaulicu, 
était  la  véritable  voie  antique  de  Decem-Pagi'a 
Metz. 

»  J'ai  découvert  jusqu'à  présent  des  débris  de 
tuiles  romaines  épars  sur  cinq  points  diffé- 
rait». Deux  de  ces  anciennes  ruines  sont  dans 
des  jardins  aliénant  aux  maisons  du  village,  et 
les  trois  autres  côtoyeul  un  clicmin  (de  Mor- 
villc à  Vie)  cl  se  dirigeant  jusqu'à  demi-hau- 
leur  du  versant  sud-ouest.  Il  y  a  trois  ou  qua- 
tre ans  qu'un  carrier  a  extrait  les  fondations 
d'un  ancien  bâtiment  qui  se  trouvait  sur  la 
plus  éloignée  de  ce»  ruines. 

»  Le  canton  où  a  existé  ce  bâtiment  se 
nomme  le  Rampant.  Ce  nom  m'a  fait  soupçon- 
ner que,  dans  d'autre»  temps,  il  pouvait  signi- 
fier rempart,  d'autant  plu»  que  la  pente  est 
trop  douce  dans  celle  partie  pour  avoir  provo- 
qué ce  nom  de  rampaul,  cl  qu'on  a  remarqué, 
à  une  dislance  assez  peu  éloignée  de  cet  empla- 
menl,  une  certaine  étendue  d'un  terrain  brûlé 
assez  profondément,  à  environ  70  centimètres 
au-dessus  du  sol,  ce  qui  semble  indiquer  des 
vestiges  d'anciens  bivouacs.  Un  autre  canton, 
nommé  les  Cachettes,  a  toujours  passé  pour  un 
lieu  où  l'on  reléguait  les  pestiférés.  On  y  a 
trouvé  d'anciennes  armes  et  des  squelette»  hu- 
mains. Il  y  en  avait  un  qui  était  dans  la  posi- 
tion d'un  homme  à  genoux. 

»  Le  village  de  Morvillc  est  bâti  trcs-ii  régu- 
lièrement. Ilicn  des  terrains  renfermés  dans 
son  enceinte  et  dans  les  jardins  qui  l'entou- 
rent, sont  remplis  de  décombres  qui  ne  dépas- 
sent pas  les  bornes  d'un  village.  On  disait, 
avant  la  révolution.  Mm ville  île  ou  les  Corze 


[c'est  ainsi  que  l'appelle  Slémer  ),  et  ,  dans  le? 
anciens  litres,  on  ajoutait,  en  Saunais. 

>  Le  plus  ancien  des  titre»  et  écrit»  quej< 
possède  est  le  registre  d'un  tabellion  qui  t* 
qualiliait  aumi  de  garde-des—  sceaux  du  Vai  il* 
Vaxy  et  de  Morvillc.  Il  y  e»t  dit  que  Charl», 
cardinal  de  Lorraine,  qui  avait  habite  Vic,p^ 
sédait  le  moulin  de  Morvillc.  Ce  qui  me  rntr 
de  ce  registre  commence  à  l'année  ICI  4  et  con- 
tinue jusqu'cn^lG'JO.  J'y  ai  remarque  :  1.*  qot 
le  journal  de  terres  labourables  et  le  jour  it 
bois  se  vendaient  50  francs,  et  celui  de  vigon. 
100  franc»  *,  2."  que  le»  litres  de  noble»  se  don- 
naient aux  personne»  de  condition,  de  inr»- 
sicurs  aux  ahbé»  chef»  de  couvents,  de  mesurr» 
aux  curé»,  et  d'honorable»  homme»  aux  maire* 
et  aux  échevin»  de  la  justice  ;  3.°  que,  déjà,  il 
y  avait  une  haute  justice  à  Morvillc.  Celle 
haute  justice  a  toujours  continué  d'y  exister 
jusqu'à  la  révolution.  caisse»  remplies  in 
registres  de  cette  justice  se  trouvent  encore  a 
la  commune.  Les  premier»  sont  de  1722,  tan- 
dis que  ceux  de  l'état  civil  commencent  en 
1G86.  Ce  qui,  entre  autre»  preuve»,  établit  que 
c'était  une  haute  justice  ,  c'est  le  litre  imprime 
à  la  lèle  de  plusieurs  cahiers  (toutes  les  feuille* 
étaient  timbrée»),  et  portant  :  «  Registre  pour 
»  servir  à  l'enregistrement  de»  actes  judiciaire* 
»  et  cause»  de  la  haute  justice  de  Morville  J. 
»  Gorze,  par  nous,  avocat  de  la  conr, 
*  j"pc  gr>dué  de  ladite  justice.  » 

>  Les  abbés  de  Gorze  étaient  les  seigneur» 
hauts  justiciers  de  Morvillc.  On  disait.  Terre, 
et  seigneurie  de  3Iorvillede  Corze  en  Saunoi>. 
\'n  contrat,  à  la  date  de  1743,  porte  qu'il  a  été 
passé  par  la  justice  de  Morville ,  sou»  le  sceau 
de  l'archevêque  de  Reims,  en  son  abbaye  rovaU 
de  Gorze.  Il  v  avait  aussi  un  seigneur  voué  qu< 
portait  les  titres  de  Monsieur  de  Morville,  sei- 
gneur d'IIédival. 

>  >euf  employés  étaient  chargés  de  la  gardr 
du  ban  et  de  la  police  ;  on  le»  nommait  fores- 
tiers et  bangards,  trois  pour  la  surveillance 
des  terres,  trois  pour  celle  des  deux  cantons  d« 
vignes,  deux  pour  la  chasse,  les  bois,  «*a«x  et 
forêts,  el  un  pour  la  police  du  village.  IU  for- 
maient une  milice  avant  à  sa  tèle  un  capi- 
taine. Dans  le  dénombrement  annuel  qui  »< 
faisait  des  habitants  de  la  commune,  j'ai  tou- 
jours vu  figurer  des  abourtriès  ,  abat  ne*  •  ' 
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mlin  Imlbartriés.  Ces  arbalétriers,  qui  étaient 
•irdiiiiircmciil  au  nombre  de  quatre  et  quel- 
tfuefo'u  de  six,  avaient  un  sergent  pour  chef. 
In  grand  drapeau  blanc  et  vert  était  suspendu 
dan*  notre  église.  J'ai  trouvé  l'étal  des  dépen- 
i«  qu'il  avait  occasionnées  :  elles  se  portent  a  la 
tomme  de  70  francs.  Il  était  destiné  à  une 
compagnie  formée  d'habitants  de  cinq  commu- 
ne». Morville  y  tenait  le  premier  rang  et  était 
entre,  pour  sa  part ,  dans  presque  la  moitié  de 
l»  dépense.  Les  autres  communes  étaient  Ilam- 
»ont,  Vaxy,  Ilédival  et  Salivai.  Le  capitaine 
Vsidail  à  Morville.  Je  n'ai  encore  pu  découvrir 
nielle  était  la  destination  de  celte  compagnie , 
mi  m'a  paru  avoir  élé  formée  vers  le  milieu 
u  dernier  siècle. 

»  L'abbaye  de  Gorzc  tirait  les  dîmes  au  on- 
ème  sur  toutes  les  récoltes,  y  compris  les  vi- 
ie».  M.  Saar,  curé  de  Morville,  décédé  en 
gavait  obtenu  de  les  faire  partager  avec  la 
tre,  qui  ne  jouissait  auparavant  que  de  la 
>rtinn  congrue.  Un  procureur  d'oflicc  de  Vie, 
*rgé  par  le  procureur  fiscal  général  des  do- 
nnes de  l'abbaye  de  Gorzc,  venait,  tous  les 
t>lla  St. -Martin,  pour  réviser  les  opérations 

la  justice  de  Morville,  et  faire  rentrer  le 
*do/t  des  amendes  et  des  droits  de  l'abbaye 
»  les  transactions-,  c'est  ce  que  l'on  appelait 
plaidt-annaux.  A  l'époque  de  la  fête  patro- 
•  i  tous  les  laboureurs  étaient  convoqués 
r  faire  la  déclaration  de  leurs  bêles  lirait— 
chevaux  et  bœufs  ;  les  poulains  de  deux 
accomplis  étaient  du  nombre.  Dans  des 
pi  antérieurs,  celte  déclaration  s'étendait 
vaches,  brebis  et  chèvres.  Ils  payaient, 

chaque  bêle  de  somme,  une  redevance 
eux  biebets  de  blé  el  d'autant  d'avoine, 
qu'un  cheval  avait  trop  peu  de  valeur,  son 
(*  déclarait  l'abandonner  au  seigneur  ,  et  , 
conséquent,  ne  le  comptait  pas  dans  le 
ire  de  autres.  Tons  les  habitant*,  sans 
plion  pour  les  veuves,  devaient  également 
éventer,  à  la  même  époque,  devant  les 
de  justice  et  délivrer,  pour  chaque  nié— 
deux  biehets  «l'avoine  et  deux  poules, 
lutre  redevance  d'une  quarle  de  blé  pour 
m  un  jour  de  terre,  étail  encore  affectée 
partie  Jes  lerrains  non  atrermés,  comme 
s,  clièncvieres,  etc.  D'antres  étaient  char- 
au  droit  de  chapons.  Un  terrain  ,  près  du 
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village,  se  nomme  encore  aujourd'hui  le  Jardin 
des  quatre  chapons.  Enfin,  un  petit  pré  formait 
le  tiers  denier  représentant  la  part  de  l'abbaye 
dans  les  terrains  communaux. 

»  Le  seigneur  voué  possédait,  a  Morville, 
des  terres  qui  étaient  exemptes  de  toutes  char- 
ges. Il  avait  droit  de  colombier.  > 

MOR VILLE-SUR  NI ED  ,  village  de  l'ancien 
évéché  de  Mcti ,  limites  du  département  de  la 
Moselle  ,  à  42  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy  ,  19 
N.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu  de  Parrond.  , 
10  N.  de  Delmc,  chef— lieu  du  canton.  Pop.  : 
513  hab.,  51  élect.  cens.,  12  cons.  mun.  ,  147 
feux.  Nombre  d'enfants  :  101  en  hiver  ,  14  en 
été.  Sœur  de  Porticux.  Surf,  terril.  :  564  hecl.; 
425  en  terres  lab.,  76  en  prés,  30  en  bois. 
Lettres  par  Dclme. 

Ane.  pop.  :  1802,  355  hab.,  1822,  526  hab., 
107  feux.  —  Ane.  dit:  :  1756  ,  juridiction  . 
subdélégation  et  gén.  de  Metz,  cou!,  de  l'évê- 
ché;  1790,  canlon  et  dist.  de  Château-Salins. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de   elle  commune. 

MORVILLE-SUR-SEILLE  (Mafiuvii.la),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Bar,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seillc,  à  32  kilom.  N.  de  Nancy  , 
chef-lieu  de  Parrond.,  8  N.-E.-E.  de  Ponl-à- 
Mousson,  chef-lieu  du  canlon.  Pop.  :  575  hab., 
57  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  99  feux.  Nom- 
bre d'en fanls  :  71  en  hiver,  15  en  élé.  Surf, 
terril.:  591  hect.  en  terres  lab.  ,  112  en  pré», 
7  en  vignes  ,  24  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé  peut  rapporter  12  hectol.  ,  en  orge  15  ,  eu 
seigle  10,  en  avoine  20;  planté  en  vignes  ,  72. 
Four  h  chaux.  Lettres  par  Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710,  37  hab.,  8  gar.;  1802,  312 
hab.;  1822  ,  347  hab.,  76  feux.  —  Ane.  dit:  : 
1594,  prev.  d'Amance,  bail,  de  Nancy;  1710, 
prév.  et  bail,  de  Pont-à-Mousson  ;  1751,  bail, 
et  maît.  de  Pont-à-Mousson  ,  gén.  de  Nancy  , 
cout.  de  St.-Mihiel  ;  1790,  chef-lieu  de  can- 
ton, dist.  de  Pont-à-Mousson.  —  Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

Morville  est  très-ancien  :  ce  village  ,  quali- 
fié de  franc-alleu  situé  dans  le  comte  de  Sa- 
lins, fut  donné  ,  en  958,  à  Pabbaye  de  St.- 
Arnou,  par  le  comte  Regimbaud  ,  qui  le  tenait 
par  suite  d'héritage.  Dans  ce  litre  ,  inséré  aux 
preuves  de  V Histoire  de  Metz  par  les  Béné- 
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dictin»,  Morville  est  appelé  seulement  Mauri- 
viUa  ;  mai»  les  quelques  ligne*  qui  le  précè- 
dent le  nomment  positivement  MorviUe sur~ 
Seillc.  En  967 ,  Jean ,  abbé  de  St.-Arnou  , 
affranchit  les  habitants  de  ce  lieu  moyennant 
certaines  redevances  et  corvées.  Cette  charte 
est  dans  un  ancien  carlulaire  de  l'abbaye  de 
St.-Arnou.  En  1523  ,  Morville—  sur-Scille  fut 
donne  par  Edouard,  comte  de  Bar ,  avec  Bou- 
vrou,  à  Henri  de  Cheriscy,  chevalier  T  en  con- 
sidération de  ses  services  et  de  ceux  que  le 
comte  attendait  encore  de  lui.  Les  descendants 
d'Henri  et  les  Cherisey-Nouroy ,  seigneur»  de 
Port-sur-Scille,  sont  qualifiés  seigneurs  de  Mor- 
ville dans  de  nombreux  actes.  (Archives  du 
château  de  Cheriscy.)  En  1457 ,  Erard  du  Val 
et  les  religieux  de  St.-Arnou  consentent  à  ce 
que  les  habitants  de  leur  ville  de  Morville  se 
mettent  sous  la  protection  de  Jean  ,  duc  de 
Ca labre  et  de  Lorraine ,  en  lui  payant  annuel- 
lement, à  la  SL-Marliu ,  une  quarte  d'avoine, 
une  poule  et  42  deniers  de  Mclz ,  pour  leurs 
ménages  et  charrues.  En  1604,  l'abbé  de  St.- 
Arnou  consentit  à  la  cession  faite  par  les  trois 
état»  de  la  ville  de  Metz,  des  droit»  et  souve- 
raineté, ressort  et  juridiction  sur  le  village  de 
Morville. 

Il  y  avait,  dans  ce  lieu,  les  deux  fiefs  de  St.- 
Corgon  cl  Fourchauvine. 

MOSCE  or  MONZE  ,  moulin  ,  près  du  ha- 
meau de  SnrpoiM'.  Il  existait  autrefois  deux 
hameaux  appelés  la  Grande  et  la  Pelite-Moscc, 
qui  furent,  dit  M.  Bcauiicu  ,  abandonnés  et 
détruits  au  commencement  du  XIV'  siècle  ;  le 
moulin  est  construit  sur  l'emplacement  de  la 
Grande— Moscc.  Ces  deux  hameaux  semblent 
avoir  anciennement  fait  partie  de  Scarpone  ; 
on  y  a  trouvé  beaucoup  de  tuiles  et  de  mon- 
naie» antiques. 

MOSELLE  (La).  Cette  rivière,  appelée  an- 
ciennement Mosella  ou  Mo. fui  la,  cl  Obrincus, 
d'après  Plolémée  ,  a  ses  trois  source»  dans  les 
Vosges;  elle  entre  dans  le  département  de  la 
Mctirllic  a  Gripporl,  passe  à  Bavon,  IVeuviller, 
Flavigny  ,  Pont  Si. -Vincent ,  Toul  ,  Liverdun  , 
Frouard,  Pont-à-Mousson  et  enfin  à  Arnaville. 
Son  roui  s  est  de  120  là  loin,  du  sud  au  nord  dan» 
le  département  de  la  Meurthe  ;  elle  reçoit 
l'Euron  ,  le  Madon  ,  Tlngressiu  ,  le  Terrouin  , 
la  Meurthe,  l'Ache  et  le  Math.  Dan»  sa  partie 
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supérieure,  la  Moselle  n'a  aucun  lit  détermine; 
elle  erre  dans  un  large  vallon,  et  chaque  dé- 
bordement cause  de  grands  ravage».  Dan»  m 
partie  inférieure  ,  qui  comprend  l'arrondi»*- 
ment  de  Toul  et  celui  de  Nancy  ,  la  largeur 
réduite  de  son  lit  est  de  150  mètre»,  et  la  pro- 
fondeur moyenne  de  ses  eaux  de  2  mètre».  L» 
Moselle,  qui  sert  au  flottage  depuis  le  XV' 
siècle,  est  navigable  depuis  Frouard  ,  d'où  elle 
conduit  jusque  Trêves  les  bateaux  à  vapeir 
qui  partent  de  Nancy.  A  partir  de  Frouard  jus- 
qu'à la  sortie  de  notre  département  ,  elle 
baigne  un  vallon  riant  et  fertile  qu'animent.  <J« 
chaque  coté,  des  sites  pittoresques  ,  des  mon- 
tagnes couronnées  par  les  ruines  de  vient 
châteaux.  Vauban  avait  proposé  de  réunir  li 
Moselle  à  la  Meuse  par  le  ruisseau  d'ingrrs- 
sin,  mais  ce  projet,  renouvelé  sou»  la  ré- 
gence du  duc  d'Orléans  et  sous  le  règne  da 
duc  Léopold  ,  n'a  pas  reçu  d'exécution. 

Au  temps  de  la  domination  romaine,  le  cour* 
supérieur  de  la  Moselle  ,  depuis  la  pelile  ville 
de  fiayon  jusqu'à  Metz,  était  défendu  par  qtu- 
torze  points  fortifiés  :  les  forts  de  Sion  et  «le 
cote  Lebcl,  les  camps  de  Romain  et  d'Afrique . 
Toul,  le  camp  de  Jaillon,  Aingcray,  Liverdun. 
Scarpone  ,  Mousson  ,  étaient  autant  de  por- 
tions destinées  à  protéger  les  marehjndi»e-s  <]« 
l'on  transportait  sur   la  rivière  ,   ou  à  défen- 
dre son  passage  contre  les  fréquentes  i(ivast.<i< 
des  barbares.  Durant  la  période  ausliasieiin<  . 
le  pays  arrosé  par  la  Moselle  (pays  de  Mo*r!- 
lane)  avait  le  litre  de  duché. 

Canal  de  jonction  tle  la  Saône  à  la  ife-av. 
à  la  Moselle  et  à  la  Meurthe.  —  jS'ous  av.m» 
parlé,  dans  la  première  parlic  de  la  Sida- 
tique (tonte  1,  pige  97),  d'uu  projet  de  j.»n  - 
lion  de  la  Saône  à  la  Meuse  ,  à  la  Moselle  et 
à  la  Meurthe.  Voici  ,  sur  celle  impartiale 
question,  quelques  nouveaux  renseignement., 
qui  nous  ont  été  communiqués  trop  lard  poux 
trouver  place  dan»  I  Introduction ,  mai»  qJ' 
leur  intérêt  ne  nous  permet  pas  de  passer 
silenre  : 

Le  projet  d'une  ligne  navigable  de  la  pU» 
haute  importance  pour  les  département» de  1  E»t- 
esl  maintenant  soumis  aux  enquêtes  :  c"e*i 
celui  de  la  jonction  de  la  Saône  à  la  Mena*  ,  * 
la  Moselle  et  à  la  Meurlbe. 

Le  réseau  navigable  que  l'on  ouvre  au  nord 
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de  U  eiuîne  des  Vosges,  composé  do  canal  de 
la  Marne  ao  Rhin  et  de  ses  trois  embranche- 
ments par  les  vallées  de  la  Meuse,  de  la  Moselle 
et  de  la  Sarre ,  entraîne  naturellement  un  com- 
plément indispensable,  consistant  dans  sa  jonc- 
tion avec  les  lignes  navigables  do  midi.  A  ce 
moyen,  non  seulement  les  départements  de 
l'Est  jooironl  enfin ,  sor  tooles  les  directions, 
te  ces  communications   économiques  qui  ont 
•ne  ti  grande  influence  sor  la  richesse  publique, 
■wis  les  départements  du  Midi  seront  réunis  a 
ceux  du  Nord ,  et  Ton  pourra  échanger  les  pro- 
daits  de  ces  départements ,  de  même  que  les 
arrivages  de  la  Méditerranée ,  contre  ceux  qui 
alBtent  dans  les  ports  septentrionaux  de  la 
France  ,  de  la  Belgiqoe  et  de  la  Hollande.  Dès 
cette  époqoe,  one  ère  nouvelle  ,  inconnue  et 
féconde,  commencera  pour  ces  contrées. 

Les  études  faites  dans  ce  bot  par  M.  l'in- 
géoieor  en  chef  Lacordaire  sont  complètes  et 
sont  le  fruit  d'un  immense  travail  :  elles  com- 
prennent deux  projets  principaux  entre  les- 
quels il  s'agit  de  choisir  ,  et  ces  projets  sont 
accompagnés  de  nombreuses  variantes. 

Le  premier  projet  joindrait  la  Saône  a  la 
Meuse  et  à  la  Moselle,  par  denx  canaux  diffé- 
rents, à  partir  du  col  de  Senonges,  point  du 
faite  qui  sépare  ces  deux  rivières  de  la  Saône  , 
et  sous  lequel  serait  établi  un  bief  de  par- 
lée de  ioJi'J  de  longueur.  De  Cendre- 
rnurl  ,  sur  la  Saône  à  ce  bief  de  partage  ,  le 
canal  aurait  un  développement  do  51,38j  -.  : 
et  de  ce  même  bief  jusqu'à  Mauvago  où  l'on 
joindrait  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ,  qui  de 
la  descend  dans  la  Meuse  à  Void  ,  le  dévelop- 
pement ducanal  serait  de  09,110  en  sorte 
qu'entre  Cendrecourt  et  Mauvagc  ,  le  canal 
présente  ,  pour  la  jonction  avec  la  Meuse,  une 
longueur  de  456,240  n>.  Ce  dernier  versant  de 
la  Meuse  descendrait  dans  le  bassin  de  celte 
rivière  par  lu  Vaire,  jusqu'à  Gouécourt  ,  d'où 
Ion  irait  passer  la  Meuse  k  Domremy  ponr  la 
suivre  jusqu'à  Vauconlcurs  et  franchir  ensuite 
la  chaîne  qui  la  sépare  de  la  Moselle  ,  vis-à-vis 
le  bief  de  Mauvagc.  Un  embranchement  pour 
la  haute  Meuse  descendrait  de  la  forge  de  Ra- 
milles sur  la  Meuse,  passerait  par  Neufchàleau 
et  irait  joindre  la  ligue  précédente  dans  le  bas- 
sin de  Coussey. 

Ces  deux  branches  du  canal  ,  de  même  que 
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1  celle  de  la  Moselle,  dont  il  va  être  parlé,  se- 
raient alimentées  par  les  «aux  de  la  Moselle  , 
prises  à  Pouxeux,  au-dessus  de  l'embouchure 
de  la  Vologne.  Celle  prise  d'eau  serait  naviga- 
ble et  la  navigation  prolongée  jusqu'à  Remire- 
mont.  Entre  cette  ville  et  le  bief  de  partage  do 
Senonges  ,  le  développement  de  la  rigole  ali- 
mentaire cl  navigable  serait  de  69,015". 

La  ligne  où  le  versant  de  la  Moselle  descen- 
drait de  la  rigole  alimentaire  près  du  village 
des  Forges  et  suivrait  le  vallon  de  l'Avière  jus- 
qu'à Nomexy,  vis-à-vis  Chàtel-sur-MoselIc , 
franchirait  cette  rivière  sor  un  pont-canal  à 
Charmes,  se  développerait  sur  sa  rive  droite  en 
passant  derrière  Rayon ,  coopérait  le  faite  sépa- 
ra tif  de  la  Meurtbe  ao  col  do  Corbeau ,  entre 
Ilaussonville  et  Damelevière,  et  remonterait  à 
Dombaslc  sur  la  Meurtbe,  le  canal  de  la  Marne 
au  Rhin,  qui  la  conduirait  dans  la  Moselle  ,  à 
Frouard.  Cette  ligne  comprend,  entre  les  Forges 
et  Dombasle  ,  une  longueur  de  61,620™. ,  et  la 
jonction  de  la  Saône  à  la  Moselle,  entre  Cen- 
drecourt et  Dombasle,  aurait  une  longueur 
totale  de  16i,183».  La  ville  de  Luuéville  serait 
rattachée  à  celte  ligne  par  un  embranchement 
alimenté  par  la  Meurtbe. 

L'exécution  de  ce  projet  est  estimée  à  la 
somme  totale  de  72  raillions. 

A  ce  projet  se  rattache  une  variante  qui 
consisterait  à  descendre  le  long  de  la  Meuse, 
depuis  Domremy  jusqu'à  Pagny-sur-Mcuse. 

Le  second  projet  opérerait  la  jonction  de  la 
Saône  avec  la  Meuse  et  avec  la  Moselle  ,  par 
le  Madon,  afflucut  de  cette  dernière  rivière,  et 
dont  le  cours  est  voisin  de  celui  du  Vaire,  que 
la  Meuse  suit  dans  le  premier  projet. 

Le  second  projet  est  commun  avec  le  premier 
depuis  Cendrecourt  sur  la  Saône  jusqu'au— des- 
sus de  Darney  ,  d'où  il  se  dirige  à  droite  pour 
franchir,  par  un  souterrain ,  le  faite  séparalif 
du  Madon  qu'il  suit  jusqu'auprès  de  son  em- 
bouchure dans  la  Moselle  ,  au-dessus  de  Ponl- 
St. -Vincent.  De  ce  point,  un  embranchement, 
se  développant  de  niveau,  va  passer  la  Moselle 
sur  un  pont-canal  près  de  Méréville,  dans  la 
direction  du  petit  affluent  de  cette  rivière  qui 
descend  à  l'aval  de  Ricbardinénil;  on  prolonge 
ensuite  le  plafond  du  canal  au  même  niveau 
dans  ce  vallon  et  à  travers  le  faîte  séparalif  de 
la  Meurtbe,  au  moyen  d'un  petit  souterrain  à 
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la  «ortie  duquel  on  descend  enlrt  Fléville  et 
Lupcourl  dans  le  ruisseau  d'Urpont,  aflluent  de 

celui  de  Fraliaut  qui  conduit  à  Lancuvcvillc, 
par  un  très-beau  vallon,  cl  là  le  canal  venant 
de  la  Satine  joindrait  celui  de  la  Marne  au 
Rhin  ,  à  S  kilom.  de  Nam-v  •  après  un  déve- 
loppement total  de  129,150  depuis  Cendre- 
court. 

Le  second  embranchement  de  ce  projet  quitte 
leur  tronc  commun  au  mime  point ,  au-dessus 
de  l'ont-Sl.-Vincent  ,  et  descend  la  vallée  de 
la  Moselle  jusqu'à  Toul ,  où  il  joint  anssi  le 
canal  de  la  Marne  au  Rhin.  Entre  Ccndrecourt 
et  Toul,  la  longueur  totale  est  de  137,515*". 

On  pourvoira  à  l'alimentation,  dans  ce  projet, 
par  quelques  eaux  vives  cl  surtout  par  des  ré- 
servoirs ,  et  on  pourrait  toujours,  au  besoin, 
ou  si  on  le  jugeait  plus  convenable ,  recourir 
à  la  Moselle  et  réaliser  ainsi  et  en  même  temps 
la  rigole  navigable  du  premier  projet. 

Non  compris  cette  rigole,  les  dépenses  du 
second  projet  sont  estimées  36  millions  et  ne 
pourraient,  en  aucun  cas,  atteindre  40,000,000. 

Si  l'état  de  nos  finances  permettait  de  mettre 
le  premier  projet  à  exécution,  et  si  les  avantages 
incontestables  qu'il  présente  sur  le  second  , 
étaient,  sinon  pins  en  rapport  avec  l'excédant  de 
la  dépense,  du  moins  plus  nécessaires,  plus  in- 
dispensables dans  la  vue  du  système  général  de 
la  navigation  intérieure  du  royaume,  même  en 
ayant  égard  au  complément  utile  qu'il  est  à 
même  d'apporter  à  l'alimentation  du  bief  de 
partage  de  Mauvage,  du  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  ,  il  faudrait ,  sans  contredit,  lui  accorder 
la  préférence.  Par  l'extension  de  ces  lignes  na- 
vigables, il  vivifie  une  bien  plus  grande  étendue 
de  pays  ,  cl  même  il  satisfait  mieux  à  la  pensée 
des  instructions  qui  ont  prescrit  les  éludes. 

Mais  il  faut  se  représenter  que  ce  premier 
projet  comprend  plus  de  l.ï,000m.  de  longueur 
en  souterrain,  tandis  que  le  second  n'en  compte 
que  4,520,  que  l'appréciation  des  dépenses  de 
ces  travaux  importants,  dilTicilcs  cl  chanceux  , 
accompagnés  de  longues  et  profondes  tranchées, 
est  presque  toujours  suivie  de  mécomptes  qui 
se  traduisent  en  augmentations  plus  ou  muins 
considérables  de  dépenses  ,  que  l'appréhension 
de  ces  fâcheuses  conséquences  augmente  avec 
la  longuenr  même  des  travaux  de  celle  nature, 
en  sorte  qu'il  y  a  lieu  de  craindre  que  le  cbif- 
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fre  de  72  millions  ne  soil  de  beasronp  if. 
passé. 

On  est  obligé  de  reconnaître  encore  qse  le 
premier  projet  se  développe  sur  toute  son  éten- 
due  considérable  dans  la  vallée  du  Viire  et  d< 
la  Meuse,  à  travers  des  terrains  oolrtiqaes  for- 
mation fissurée,  absorbante  ,  perméable  de  » 
nature ,  qui,  malgré  des  travaux  coûteux  poat 
rendre  les  canaux  élanches,  ne  parvient  pis 
toujours  ,  ou  ne  parvient  qu'à  la  longie  i 
conserver  ses  eaux  à  l'abri  des  fillrations  tt 
des  pertes,  tandis  que  le  second  projet  par- 
court, dans  la  vallée  du  Madon  ,  des  ternis* 
incomparablement  plus  rassurants  et  préfénlle» 
sous  ce  rapport  important. 

Il  faulse  rappeler  aussi  qnc  le  projetas  canil 
de  la  Marne  au  Rhin  qui  ne  devait  coûter  ont 
45  millions  et  qui  en  coûtera  bien  davantage, 
n'a  pu  obtenir  l'approbation  des  ebambm  qu'i 
grand'peinc   et  accompagné  du  canal  latéral 
à  la  Garonne  qui  faisait  la  part  des  départe- 
ments méridionaux.  Or  ,  si  on  présentait  iso- 
lément aux  chambres  ,  dans  l'intérêt  des  dé- 
partements de  l'Est ,  un  projet  dont  la  dépenu 
monterait  par  aperçu  à  une  somme  aawi  con- 
sidérable que  72  millions,  il  faudrait  s'attendre 
à  des  réclamations,  à  une  opposition  redou- 
table de  la  part  des  députes  des  autres  dépar- 
tements, qui  ne  manqueraient  pas  de  repré- 
senter que  nos  contrées  sont  déjà  favorisées 
par  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ,  par  set  en- 
branchements  qu'il  faut  faire  ou  acberer,*! 
par  le  chemin  de  fer  à  peine  commencé  de  Par» 
à  la  frontière  d'Allemagne.  Nous  seriom  a»" 
heureux  d'obtenir  l'approbation  du  second  pro- 
jet qui  satisfait  sutfisammcnt  à  lui  seal  W 
relations  commerciales  et  des  port*  du  Nord  et 
du  Midi  de  la  France,  les  seuls  département 
que  nous  pussions  appeler  à  notre  aide  dao« 
cette  question  ,  capitale  pour  nos  contrée».*1 
qu'on  aventurerait  peut-être  si  l'on  lenailossu 
nément  au  premier  projet.  On  reprochera»" 
premier  projet  de  donner  lieu  à  trop  de  dép*o»« 
pour  deux  lignes  si  rapprochées ,  tandis  q»« 
Ic  second    opère  la  jonction  par  nn  vilU 
affluent  de  la  Moselle  et  contigu  à  celni  ds 
Vairc  par  lequel  le  premier  descend  dan»  '» 
Meuse.  Les  éludes  de  M.  Lacordaire  ont  W 
connaître  que  le  col  du  Madon  présentait .  f^' 
tous  les  rapports  de  hauteur  et  de  nature  da  m 
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plut  de  facilités  et  d'avantages  que  ceux  cor- 
respondants à  la  Meuse  ou  à  la  Moselle  ou  plu- 
tôt à  leurs  autres  aillucnU. 

Ce  deuxième  projet  re'alisc,  comme  le  pre- 
mier, l'avantage  de  se  rattacher  au  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  ,  indépendamment  de  la  jonc- 
tion à  Toul  ,  en  un  point  plut  rapproche  du 
canal  des  houillères  de  la  Sarre,  et  qu'il  fût 
facile  d'atteindre. 

Plusieurs  avantages  sont  attache's  à  cet  em- 
branchement :  à  son  moyen  ,  les  houilles  de  la 
S»rre  pourront  se  répandre  dans  la  partie  sud- 
ouest  de  la  Mcurlhc ,  dans  les  Vosges  ,  dans  la 
fliiile-Saôue  et  le  sud-est  de  la  Haute-Marne 
mus  être  assujetties  au  détour  de  Frouard  , 
Tool  et  Pont-Sl.- Vincent  ;  les  transports  com- 
merciaux des  mêmes  départements  ,  soit  avec 
le  Bas-Rhin  d'une  part  ,  soit  avec  le  Midi  de 
l'antre,  pour  les  céréales  et  les  provenances 
méridionales ,  seront  affranchis  du  même  dé- 
tour, et  le  canal  comptera  sur  ses  rives  Nancy, 
la  première  grande  ville  depuis  celles  de  la 
Saone-Inférieure. 

Ce  canal  do  jonction  de  la  Saône  a  la  Mo- 
selle ajoute  une  nouvelle  et  immense  impor- 
tance à  la  navigation  dans  la  Basse-Moselle  :  il 
est,  en  conséquence ,  très-désirable  que  cette 
navigation  soit  établie  dans  des  conditions 
propres  à  en  faire  profiter  le  pays  jusqu'à  bien. 

Quant  au  projet  de  Cendrecourt  il  Dnrubasle 
par  le  Corncy,  la  Moselle  et  l'embranchement 
qui  fianchil  le  faite  de  cette  rivière  à  la  Meur- 
the  an  col  du  Corbeau  ,  on  ne  peut  le  pré- 
senter qu'accompagné  delà  jonction  séparée  de 
la  Saône  avec  la  Meuse  cl  participant  par  con- 
séquent aux  inconvénients  reprochés  au  pre- 
mier projet.  Il  y  en  a  encore  un  autre  qui 
consiste  dans  un  allongement  du  parcours  de 
la  ligne  navigable  qu'il  rejette  un  peu  trop  à 
l'est.  Mais  cet  inconvénient  serait  compensé 
par  son  rapprochement  du  canal  des  houillères. 

En  résumé,  nous  estimons  que  ,  par  des  con- 
sidérations de  prudente  réserve  dans  l'intérêt  du 
trésor  public  et  du  succès  de  ce  projet  si  im- 
portant de  jonction  des  lignes  navigables  du 
Midi  à  celles  du  Nord  de  la  France  par  les 
départements  de  l'Est,  il  y  a  lieu  de  préférer  la 
ligne  de  la  Saône  à  la  Meurthe,  à  la  Moselle  cl 
*  la  Meuse,  telle  qu'elle  est  présentée  par 
M.  l'ingénieur  en  chef  Lacordairc. 


MOSELLY.  (Voyez  Chaudetirtf.) 

MOLACOLRT  ;Mum<>.m.s  ci  uns,  Moacocrt), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la 
rive  gauche  du  Sanon  ,  près  du  chemin  de 
gi.imle  communication  n."  24  de  Sarrebourg  à 
Dumli  i-I.',  à  kilom.  E.  de  Nancy  ,  18  N.-E. 
de  LunéviUe  (Sud-Est),  chef-lieu  du  canton  el 
de  l'arrond.  Annexe  de  Paroy.Pop.  :  312  hab., 
31  éleet.  cens.,  10  cons.  inun.,  G5  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  59  en  hiver,  25  en  été.  Bureau 
de  charité.  Surf,  terril.:  333  hect.  en  terres  lab., 
122  en  prés,  4  en  vignes,  35  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  15  hectol.,  en  orge  et 
seigle  19,  en  avoine  22  ;  planté  en  vignes  GG. 
Bœufs,  vaches  et  porcs.  Culture  des  céréales  et 
des  pommes  de  terre.  Ecart  :  Champcourt. 
Lettres  par  Lunévillc.  Le  canal  de  la  Marne 
au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, où  il  doit  s'exécuter  des  travaux  assez 
importants. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  20  hab. ,  6  gar.;  1802, 
241  hab.,  58  feux;  1822 ,  205  hab.,  51  feux. 
—  Ane.  div.  :  1710,  prév.  d'Einvillc,  bail,  de 
Nancy;  1751,  bail,  cl  mail,  de  Lunévillc  ,  gén. 
de  Nancy,  coul.  de  Lorraine,  1790  ,  canton  de 
Bénaménil,  dist.  de  Lunévillc.  —  Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

Ce  village,  détruit  pendant  les  guerres  de 
la  Bourgogne  contre  la  Lorraine  ,  puis  renou- 
velé il  y  a  deux  siècles  environ  ,  remonte  à 
une  époque  assez  éloignée ,  car  il  en  est  ques- 
tion dans  une  charte  de  l'empereur  Uenri  IV 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Scnones.  Les  habi- 
tants de  ce  lieu  étaient  exempts  de  taille. 

MOUKENIIOFF  ,  ferme  ,  à  2  kilom.  S.  de 
Bùhl. 

MOULIN  (Ruisseau  oc).  Il  a  sa  source  à 
Houdcmont,  où  il  alimente  un  moulin;  il  suit 
un  cours  de  5,200  mètres  et  se  jette  dans  le 
ruisseau  d'Heillecourt. 

MOULIN  (Ruisseau  dc).  Sa  source  est  à  Ma- 
révillc  et  il  te  perd  dans  le  ruisseau  de  St.- 
Thiébaut,  après  un  court  de  1,400  mètres.  Il 
passe  sur  let  territoiret  de  Laxou  et  Villcra, 
et  alimente  un  moulin  dant  cette  dernière 
commune. 

MOULIN  DES  CHAMPS  (Ruisseau  m).  Il 
sort  du  buis  de  St. -Jean-Fontaine ,  passe  sur 
le  territoire  de  Mnyenvic  où  il  alimente  un 
moulin  el  arrose  10  hectares   de  prairies  ,  cl  , 
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après  an  cours  de  4,800  mètres,  il  se  perd  dans 
la  Salle. 

MOULIN  DE  ST.-JEAN  (Rcisseac  du)  ,  on 
DE  LA  VIEILLE-EGLISE.  Ce  ruisseau  sort 
de  la  forêt  du  Petit-Clos,  Tait  mouvoir  un  mou- 
lin sur  le  territoire  de  Bcrtrichamps  ,  et  se 
jette  dans  la  Mcurlbc  après  un  cours  de  4,000 
mètres. 

MOULIN  DE  VAUDRECOURT  (Riisseac 
dc).  Sa  source  est  à  la  ferme  de  Vaudrecourt  et 
son  embouchure  dans  le  ruisseau  dc  la  Prèle  ', 
il  suit  un  cours  dc  2,700  mètres  ,  alimente  un 
moulin  et  baigne  48  hectares  de  prairies  sur 
le  territoire  d'Arracourt. 

MOULINET  (Ruisseau  dc).  Sa  source  est  à 
Deuxville,  où  il  alimente  un  moulin;  il  passe 
sur  le  territoire  dc  Maixc  et  se  jette  dans  le 
Sanon  après  un  cours  de  4,000  mètres. 

MOULINS  (Russeac  des).  Il  a  sa  source  a 
Jcandelincourt,  arrose  2o  hectares  dc  prairies 
sur  le  territoire  de  cette  commune,  40  sur 
celui  de  Nomeny ,  cl  se  jette  dans  la  Seille 
après  un  cours  dc  ji,200  mètres. 

MOULINS  DE  UOUXIÉRES(Rri»sRAc  de.). 
Il  sort  du  bois  de  la  Falisicre  ,  alimente  deut 
moulins  sur  le  territoire  dc  Bouxièrcs-aux- 
Damcs,  passe  sur  celui  do  Lay-St.-Chrislophe  , 
cl  se  jette  dans  la  Meurtfic  après  un  cours  dc 
1,400  mètre». 

MOI  LINS  (Molesdim  ,  hameau  considé- 
rable, à  2  kilom.  S.  de  Bouxières-aux-Ciu'-ncs. 
Ce  hameau,  autrefois  qualifié  de  village  et  de 
succursale,  semble  remonter  à  une  époque  aussi 
éloignée  que  le  village  dont  il  dépend.  Blanzcv 
était  son  annexe. 

MOULINS  (Ri  issr.At  m).  Sa  source  est  au- 
dessus  du  hameau  dc  Moulins  et  sou  embou- 
chure dans  l'Amrzulc;  dans  un  cours  dc  4,200 
mètres,  il  alimente  deux  moulins  sur  le  terri- 
toire de  Ilouxicrcs-aux-Clicucs  et  deux  sur  celui 
de  Dommartin-sous- Anianee. 

MOI  LNOT,  moulin  dcCtévic,  à  2  kilo». 
S.  de  cette  commune. 

MOULNOT  (Ri  isseau  di  j.  Sa  source  est  sous 
Anlhelupt,  son  cours  dc  .",800  mètres  et  son 
embouchure  dans  le  Sanon. 

MOULON,  censé  ,  à  environ  1  kilom.  N.  de 
^  eudières.  Cette  censé,  autrefois  seigneuriale, 
était  un  licf  qui  fut  érigé  en  haute  justice  par 
letlrca-palcnlcs  du  5  janvier  1717. 


MOULON  (Rcisseau  de).  Il  a  sa  source  m>b» 
Prcny,  alimente  un  moulin  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  passe  sur  ceux  de  Pagny  et  de 
Vcndières,  et  se  jette  dans  la  Moselle  après  no 
cours  dc  5,400  mètres. 

MOUSSEY,  village  dc  l'ancien  éveclé  de 
Meli,  à  la  source  du  Sanon,  route  départemen- 
tale n.'  13  dc  Bourdomiay  à  Baccarat ,  et  che- 
min de  grande  communication  n."  24  de  Sir- 
rebourg  à  Dombasle,  à  62  kilom.  E.  dc  Ninej, 
23  S.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond., 
5  0.  dc  Rérhicourl-lc-Chàleau  ,  chef-lieu  di 
canton.  Pop.  :  015  hab.  ,  62  clecl.  cent.,  12 
cons.  mon.,  147  feux.  Nombre  d'enfants  :  121 
en  hiver,  46  en  été.  Sœur  de  Porticox.  Surf, 
terril.  :  766  hect.;  494  en  terres  lab.  ,  132 en 
prés  ,  39  en  bois.  Lettres  par  BUmoot.  Le 
canal  dc  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  terri- 
toire de  celte  commune. 

Ane. pop.  :  1802,  470  hab.,  108  feox:  1822, 
539  hab.,  141  feux.  —  Ane.  div.  :  1736,  jsri- 
diction,  subdélégation  et  gén.  dc  Vie,  covl.de 
l'évccbé  ;  1790,  canton  dc  Réchicourt,  di»t  de 
Sarrebourg.  —  Spir.  :  Archiprélré  de  Boor- 
donnav,  dio.  de  Metz. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  question  de 
cette  commune  est  de  1629;  c'est  une  vente 
dc  bois  faite  par  les  habitants  au  dur  dc  Lor- 
raine. L'cirnilagc  St. -Biaise  ,  qui  dépend  m- 
jourd'hui  de  Uécliicourt-le-Chàleau  ,  dépendu! 
anciennement  dc  Moussey.  Il  paraît  qu'aae 
portion  de  ce  village  faisait  partir  du  comté  it 
Salm,  raril  est  désigné  ,  en  1710,  parmi  le* 
localités  comprises  dans  la  prévoté  de  Salm. 

MOISSON  (Moss-Jovi*  ,  Momo  ,  Movsu  .. 
MoNTiAOïM.  Monçov^,  village  de  l'anrien  dorbe 
de  Bar.  sur  une  côte  qui  domine  la  ville  i( 
Pout-à-Mousson  ,  à  32  kilom.  N'.-N.-O.  Je 
Nancv,  chef-lieu  dc  l'arrond.,  2  E.  de  Pont-i- 
Mousson,  chef-lieu  du  canton.  Anne»e  de 
Ponl-à-Moussoii.  Pop.  :  209  hab.  ,  21  ëlert. 
cens.,  10  cons.  mun.,  52  feux.  Nombre  d'en- 
fants: 35  en  hiver,  13  en  été.  Surf,  terril.: 
573  hect.  ;  192  en  terres  lab.  ,  41  en  pré»  ,  20 
en  vignes  ,  298  en  bois.  Ecart  :  Lachnpeilf. 
Source  d'eau  ferrugineuse.  Lettres  par  Pout-i- 
Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710,44  hab.,  17  gar.:  1773 
59  hab.:  1802,  183  hab.  ,  -48  feux  ;  1822  .  22» 
hab.,  48  feux.  —  Ane.  dit'.  :  1710,  pré»,  n 
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bail,  de  Pont-a-Mo  oison  ;  1751  ,  bail,  et  malt, 
de  la  même  ville  ,  gén.  de  Nancy ,  coul.  de 
Su-Mifaiel;  4790,  canton  et  diat.  de  Pont-à- 
Mousson. —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Mousson,  bâti  aur  une  monta- 
gne de  100  mètre*  de  bailleur  ,  d'où  l'on  dé- 
rouvre une  vaste  étendue  de  pays  ,  et  même 
la  ville  cl  la  cathédrale  de  Metz,  à  32  kilomè- 
tres de  distance  ,  remonte  a  une  époque  très- 
reculée  :  quelques  anciens  hisioriens  croient 
qne  sou  nom  vient  de  Mons  Jovis  (  montagne 
de  Jupiter)  ,  parce  que  ce  dieu  y  avait  un 
temple.  Selon  le  P.  Lebonnclicr ,  le  for',  de 
Mousson  aurait  été  la  citadelle  du  camp  ro- 
main qui  s'étendait  dans  la  plaine  ,  à  droite 
de  la  Moselle  ,  entre  le  village  d'Alton  cl  l'é- 
tang d'Arbonc  ,  où  l'on  dit  que  les  Germains 
forent  taillés  en  pièces.  Mais,  suivant  loutc 
apparence  ,  dil  M.  Beaulieu  ,  la  dcsli  nation  de 
celle  forteresse  fut  seulement  de  garder  le  pas- 
sage de  la  rivière  ,  sur  laquelle  il  existait  sans 
doule  un  pont  à  l'endroit  où  l'on  en  voit  un 
aujourd'hui.  La  grande  voie  militaire  qui  con- 
duisait de  Toul  k  S~arp»nc  et  de  Scarpone  à 
Mcli,  passait  près  de  Mousson,  où  l'on  peut 
voir  encore  les  restes  d'un  fort  qui  servait  à 
défendre  l'entrée  de  la  vallée  ;  il  est  situé  à 
I angle  des  bois  de  Fay,  et  on  le  désigne,  dans 
le  pays  ,  sous  le  nom  de  Rcdoute-le-Reuard. 
Après  les  Romains  ,  les  Franks  occupèrent  lu 
forleresse  de  Mousson  ,  qui  joua    un  certain 
r-Me  dans  les  guerres  du  moven-n"e.  «  Il  est 
parle  de  Mousson,  dit  M.  Mansuy  (.\otice  sur 
Sapanne) ,  dans  deux  diplômes  de  l'empereur 
Otbon,  de  933  et  943,  par  lesquels  il  continue 
les  biens  cl  privilèges  de  l'abbaye  de  Gorzc  , 
parmi  lesquels  est  un  fraue-alleu  situe  au  3Iont- 
Jupùrr,  qu'Augilrant ,  évèquc  de  Meta:  ,  avait 
donné  à  celle  abbaye.  Mousson  était  une  des 
principales  defeuscs  du  Scrpaimais  et  un  des 
ouvrages  avancés  de  la  forteresse  centrale  de 
Scrpannc.  L'art  y  ajouta  une  porte  en  terrasse 
dont  peut-être  les  Romains  furent  les  premiers 
fondateurs.  Elle  fait  face  ,  au  levant,  à  leur 
chemin  qui  commençait  à  Metz  el  conduisait  à 
Scrpannc.  » 

Vers  1083,  Sophie,  comtesse  de  Bar,  fil  bâtir, 
dans  son  château  de  Mousson,  une  chapelle  où 
l'ëveque  de  Metz  permit  qu'on  plaçât  dos  fonts 
baptismaux.  En  1113,  l'empereur   Henri  V 
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ayant  assiégé  cl  fait  prisonnier ,  dans  son  châ- 
teau de  Bar,  le  comte  Renaud  I"  ,  vint  mettre 
le  aiége  devant  le  château  de  Mousson,  que 
défendait  Gilctte  ou  Gisclle,  épouse  du  comte. 
L'empereur  ayant  trouvé  une  résistance  à  la- 
quelle il  ne  s'attendait  pas,  fil  dresser  une  po- 
tence devant  la  forteresse,  menaçant  d'y  faire 
attacher  Renaud  si  la  comtesse  ne  rendait  pas 
la  place.  Mais,  dans  la  nuit  même,  Gisclle 
étant  accouchée  d'un  fils  ,  les  assiégés  répon- 
dirent a  l'empereur  qu'iU  avaient  maintenant 
un  prince,  et  qu'il  pouvait  faire  ce  qu'il  vou- 
drait de  son  prisonnier.  Renaud  ne  fut  pas  mis 
à  mort,  el  son  fils,  qui  lui  succéda  en  1149, 
porta  le  nom  de  Hugues  de  Bar.  Renaud  I" 
avait  fondé  le  prieuré  de  Sl.-Miehcl  sous  le 
château  de  Mousson  et  lui  avait  donné  la  cha- 
pelle de  St.-Ciriaque,  qui  était  dans  le  château. 
Ce  prieuré  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Mihiel; 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine  l'en  fil  dis- 
traire, à  la  fin  du  XVI"  siècle  ,  pour  fonder  un 
séminaire  au  diocèse  de  Toul.  En  1261  ,  Thi- 
baut, comte  de  Bar  ,  affranchit  et  mil  au  droit 
de  Slenay  tout  ce  qu'il  possédait  à  Mousson. 
En  1476,  René  II  cl  Chaileg-le-Tcmérairc 
étaient  en  présence  sous  le  château  de  Mousson. 
René  voulait  combattre,  mais  les  Allemands  de 
son  armée,  dil  une  chronique  du  temps  ,  ré- 
pondirent «  que  bataille  ne  donroienl  par  tel 
jour  qu'estaient    esté  occis   les    innocents.  > 

Le  château  de  Mousson  fui  détruit  par  les 
ordres  de  Louis  XIV',  néanmoins,  quelques 
pans  de  murs  ,  d'une  certaine  élévation,  sont 
encore  debout  et  couronnent  la  crête  de  la 
montagne  sur* laquelle  le  village  est  construit. 

On  suit  encore  le  contour  des  deux  enceintes 
qui  rendaient  le  fort  presque  imprenable.  Le 
village  se  répand  entre  la  première  et  la  se- 
conde enceinte  :  quelques  maisons  offrent  dis 
débris  de  sculpture»  du  XV*  siècle*,  une  d'elles 
a  été  conservée  dans  une  ancienne  église  du 
XIII'"  siècle.  Les  vestiges  de  celte  église  sub- 
sistaient encore  dans  le  siècle  dernier  ,  et  l'on 
voyait,  dans  le  cha-ur  ,  un  monument  du  XV'- 
siècle,  bien  conserve.  La  chapelle  «-astrale,  qui 
est  dans  la  première  enceinte,  ctijui  sert  main- 
tenant d'église  au  village  ,  est  bien  plus  an- 
cienne. Dans  une  des  chapelles  se  trouvent 
des  fonts  baptismaux  très-remarquables',  il* 
sont  décorés  de  figures  représenta  ni  des  bap- 


Digitized  by  Google 


MO! 


m  o  r 


i<'mes,  cl  parmi  eux  celui  du  Christ;  ce*  fijrorr» 
•t.irit  grossièrement  sculptées  dans  le  style  et 
avec  le»  costumes  de  XI"  siècle  pour  tous  les 
personnage*  qui  ne  sont  j>as  enveloppés  d'un 
linceul  ou  nus,  afin  de  recevoir  le  baptême 
d'après  l'usage  primitif.  Un  guerrier  est  repré- 
senté couvert  de  mailles  et  avec  le  casque  en 
pointe  des  Normands  ;  les  ecclésiastiques  sont 
seuls  velus  à  la  longue.  Ces  fonls ,  d'une  seule 
pierre,  sont  supportés  par  12  tetes  d'animaux. 
On  prétend,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ,  qu'ils 
lurent  mis  dans  cette  église  en  1083,  lors  de  la 
construction  de  la  chapelle  par  la  comtesse 
Sophie. 

<  Les  eaux  minérales  de  Mousson  ,  dit  Du- 

rival,  estimées  par  Charles  Le  Pois,  ont  eu  de 
la  réputation.  Elles  étaient  autrefois  très-fré- 
quontées,  cl  ont  été  salutaires  à  beaucoup  de 
malades.  Le  cardinal  de  Richelieu,  passant  par 
Ponl-à-Mousson  en  1632  ,  bul  de  cette  eau  , 
qu'il  trouva  meilleure  que  celle  des  Forges.  Il 
en  emporta  avec  lui  et  s'en  trouva  bien.  Cette 
fontaine  minérale  étant  en  mauvaisétat  par  son 
mélange  avec  l'eau  de  pluie  qui  en  diminuait 
la  vertu,  Léopold  la  fil  rétablir  dans  sa  pureté. 
Ce  fut  le  sujet  d'une  thèse  soutenue  devant 
l'Université  de  Pont  à-Mousson,  le  5  décembre 
1718.  Charles-Guillaume  Pacquollc  ,  médecin 
du  duc  ,  la  traduisit  el  l'inséra  dans  sa  Dis- 
sertation des  eaux  minérales  de  Pont-à-3Ious- 
.*oti,  imprimée  à  Nancy  par  Cusson,  en  1719. 
Ces  eaux  contiennent  un  sel  fossile  cristalisé 
dans  la  terre  jaune  de  la  montagne  ;  chaque 
pinte  d'eau  donne  1j  grains  de  sel  fixe  et  pres- 
que autant  de  sel  volatil.  On  les  Ordonne  con- 
tre les  maladies  chroniques  ,  telles  que  la  mé- 
lancolie hypocondriaque,  la  jaunisse,  les  pâles 
couleurs...  >  Le  12  novembre  1842 ,  des  ou- 
vriers, en  faisant  des  fouilles,  ont  découvert, 
dans  les  ruines  de  l'ancienne  forteresse ,  une 
citerne  qui  contenait  de  l'eau  d'un  mètre  envi- 
ron de  hauteur. 

Il  y  avait  au'rcfois,  près  de  Mousson,  un  er- 
mitage, el  l'on  croit  qu'il  y  cul  ,  dans  les  envi- 
rons, un  établissement  de  Templiers. 

MOL'TROT  (Mi  ttoms  vii  i.a  ,  Moiifm  vii.i  a  , 
M01.L0NVH.1.F.,  «  r.  Moi-trot),  ji «Mil  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine ,  sur  le  ruisseau  de 
Poisson,  chemin  de  grande  communication  n." 
1  de  Toul  à  Coloinbey,  à  33  kiloin.  S.-O.  de 


Nancy  ,  9  S.  de  Tonl  fSud) ,  chef-lieu  du  can- 
ton et  de  l'arrond.  Pop.:  212  hab.,  21  élect. 
cens. ,  10  cons.  mun.,  68  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  53  en  hiver,  20  en  été.  Surf,  terril.: 
726  hect.-,  480  en  terres  lab.,  73  en  prés,  10  tn 
vignes,  83  en  bois.  Moulin  à  grains.  Lettre*  par 
Toul. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  183  hab.,  48  feux  ;  1822, 
188  hab.,  48  feux. — Ane.  dit'.:  1710,  pré*,  de 
Gondreville,  bail,  de  Nancy,  1731,  bail,  de 
Vczclisc,  malt,  et  gcn.  de  Nancy,  cout.de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Bicquclcy,  dut.  dt 
Tout. — Spir.:  Doy.  et  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Moutrol,  il  y  a  quelques  an- 
nées encore  presque  inconnu,  est  Imerse 
maintenant  par  un  beau  chemin  de  grand* 
communication  qni  conduit  de  Toul  à  Coloin- 
bey, et  dont  se  sert  le  roulage  de  Lyonàïeli. 
Ce  chemin  suit,  en  partie,  le  tracé  de  l'an- 
cienne  chaussée  romaine  qni  se  dirigeait  de 
Langrcs  sur  Metz.  Lors  de  sa  construction ,  on 
a  rencontré,  en  différents  endroits,  le*  mt» 
de  la  voie  romaine,  et  l'on  a  pu  examiner  I. 
système  de  construction  employé  alors.  l'é- 
paisseur de  la  chaussée  élait  d'environ  on  ntr- 
tre  5  elle  était  composée  de  pierres  en  lue» 
d'assez  mauvaise  qualité  (calcaire  millairc  ,  et 
posées  sur  champ  sous  un  angle  d'à  peu  prèsjO 
degrés  par  lits,  les  angles  changeant  de  direc- 
tion à  chaque  couche. 

«  Moutrol,  dit  M.  I'abbc  Guillaume,  earr 
de  Dlénod,  qui  a  bien  volu  nous  adresser  cette 
notice,  paraît  avoir  été  plus  considérable  quil 
ne  l'est  aujourd'hui.  Il  a  changé  de  nom  et  de 
position.  Autrefois  on  l'appelait  MollonnUr. 
cl  il  se  trouvait  assis  plus  à  l'ouest,  mais  nmi 
loin  de  son  emplacement  actuel.  Qurlqur*-nn> 
affirment,  d'autres  ne  veulent  pas  qu'il  existe 
encore  enfouis  des  restes  d'anciennes  ron»lrae 
lions.  Mais  ce  qui  est  incontestable  ,  c'est  q« 
le  cimelière  aciuel,  qui  longe  la  roule  ro- 
maine, a  pour  entrée  une  porle  en  pierre»  «<• 
taille,  à  plein  cintre  ,  ayant  environ  deu\  m«- 
tres  de  hauteur,  autant  de  largeur  à  la  ba»e.  et 
que  l'on  prélend  èlrc  la  porle  de  l'ancienne 
église.  Les  moellons  que  l'on  lire  du  sol,  en 
fouillant  la  terre  pour  les  fosses,  attesteraient 
assez  des  débris  de  précédentes  construction*. 
S'il  faut  ajouter  foi  aux  traditions  conservé 
dans  le  pays,  Slollonville  aurait  été  détruit  pen 
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liant  le*  guerre*  que  se  firent  entre  elle*  la 
Lorraine  et  la  France,  en  même  temps  que  le 
village  de  Barisey-la-Planehe,  qui  se  trouvait 
tout  près  de  Barisey-la-GUc,  et  dont  il  ne 
re»te  pin*  aucune  trace.  Toutefois,™  déblayant 
de»  décombres,  on  a  trouvé  un  boulet  de  ca- 
non. 

«  Les  archive*  de  Mo  ut  rot  ont  été  détruite* 
par  un  incendie,  on  ne  dit  pas  en  quelle  an- 
née ;  il  est  probable  que  c'est  a  l'époque  de  la 
révolution  de  1792.  A  l'angle  septentrional  et 
dans  ''enceinte  du  cimetière,  s'élève  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Elophe,  patron  de  la  pa- 
roisse, qui  versa  son  sang  pour  la  Toi  catholi- 
que, près  de  Solimariaca,  maintenant  Sou  lusse, 
du  temps  del'ernpereur  Julien.  An-dessus  de  la 
porte,  qui  sert  a  la  fois  de  fenêtre  et  d'entrée, 
on  lit   le  millésime  1727.   Cependant  cette 
chapelle  est  de  plus  ancienne  date,  puisque, 
dans  l'intérieur,  on  voit,  engagé  dans  le  mur, 
on  petit  monument  funèbre  portant  la  date  du 
5  aodt   1637.  L'église  de  Moutrot   a  large- 
ment hérité  de*  débris  de*  églises  de  Tonl,  dé- 
pouillées ou  démolies  par  le  vandalisme  révo- 
lutionnaire. On  y  admire  trois  autels  de  fort 
bon  goût  et  d'un  marbre  précieux  ,  plusieurs 
tableaux  de  grande  dimension,  entre  lesquels 
la  gaerison  de  l'aveugle-né  ,  peint  a  Bruxelles, 
en  1756,  par  un  nommé  N.-E.  de  Pcry.  Ce  ta- 
bleau passe,  avec  justice,  pour  un  véritable 
chef-d'œuvre. 

>  A  peu  de  distance,  au  levant  de  Moutrot , 
sur  la  rive  du  bois  et  dans  le  ruisseau  des  Bou- 
vades,  on  remarque  un  trou  appelé  en  patois 
lorrain  le  Poteu  de  Dione,  c'est-à-dire  le  Trou 
rfr  Diane.  Ce  trou  ,  en  forme  d'entonnoir,  que 
le*  terre*,  roulée*  par  l'eau,  comblent  in- 
sensiblement ,  avait  jadis  une  cHrayantc  pro- 
fotideur.  11  a maintenant   encore,  environ 
quinze  mètre*  de  profondeur,  et  dix  ou  douze 
de    diamètre,  à  l'orifice.  On  prétend   que  les 
eaux   qui  le  remplissent,  au  temps  des  pluies 
et    »   la  suite  des  orages  ,  tombent  dan*  un 
■  oarant  qui  va  s'échapper,  à  5  kilomètres  de 
distance  ,  au  pied  de  l'antique  chapelle  de  la 
llocholte.  Plusieurs  affirment  que  l'existence 
de  ce  conduit  souterrain  a  été  constatée,  à  plu- 
sieurs reprises,  par  l'expérience  de  canards, 
qui.  jeté*  au  fond  du  trou,  seraient  sortis  pleins 
«lo  vie  a  la  grotte  si  pittoresque  et  si  poétique 


qui  rend  délicieux  le  paysage  de  Valconrt. 
Les  dépots  successifs  d'alluvions  ne  permet- 
traient plus,  aujourd'hui,  de  renouveler  l'é- 
preuve. Cependant  l'existence  d'un  canal,  à  une 
grande  profondeur  ,  entre  Moutrot  et  le  village 
de  Pierre,  n'a  rien  d'extraordinaire  ;  elle  est 
même  rendue  toute  croyable  par  les  Trous  de 
Sainte-Reine,  qui  s'ouvrent,  à  gauche  de  la  Mo- 
selle, sur  la  rive  du  bois,  vis-à-vis  de  Pierre  ,  et 
qui  s'enfoncent,  dit-on,  jusqu'à  une  faible  dis- 
tance de  Gondreville.  ■» 

MOYEN  (Medh-n,  Momim,  Media*™,  Arx 
Media,  Mois),  village  très-considérable  de  l'an- 
cien évêché  de  Meta,  sur  le  revers  d'une  côte 
baignée  par  la  Mortagne,  route  départementale 
n.°  8  de  Lunévillc  à  Rembervillers,  à  46  ki- 
lom.  S.-E.  de  Nancy,  19  S.-S.-E.  de  Lunévillc, 
chef-lieu  de  Parrond.,  6  S.-E.-E.  de  C.erbé- 
viller,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  1,204  hab., 
115  élecl.  cens.,  12  cons.  mnn.,  583  feux. 
Nombre  d'enfants  :  211  en  hiver,  91  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.: 
2,556  hect.;  1,160  en  terres  lab.,  228  en  prés, 
111  en  vignes,  760  en  bois.  Moulin  à  grains. 
Lettres  par  Gcrbévillcr. 

Ane.  pop.:  1802,  950  hab.,  240  feux  ;  1822, 
1,195  hab.,  300  feux. — Ane.  div.\  1756,  chef- 
lieu  d'une  châtellcnie  ,  juridiction  ,  subdéléga— 
lion  et  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'évêché  ,  parle- 
ment de  Meti  ;  1790,  canton  d'Azeraillcs,  disl. 
de  Lunévillc. — Spir.:  Doy.  de  Dcneuvre,  dio. 
de  Toul. 

Ce  village,  autrefois  chef-lieu  d'une  chalel- 
lenie  et  célèbre  par  son  château  fort,  remonte 
à  une  époque  éloignée.  Il  en  est  parlé,  comme 
dépendant  de  l'abbaye  de  Senones,  dans  un  di- 
plôme de  l'empereur  Henri  V,  de  l'an  1111  ; 
dans  une  bulle  du  pape  Calixte  II,  de  l'an 
1123,  et  dans  une  charte  d'Etienne  de  Bar, 
évêque  de  Metz,  de  l'an  1124.  Jean,  évêque  de 
cette  ville  (1224),  acquit  tout  ce  que  les  abbé  et 
religieux  de  Senones  possédaient  à  Moyen,  en 
terres,  en  bois,  en  serfs,  en  eaux,  avec  le  ban 
ou  la  seigneurie  ,  à  l'exception  du  droit  de  pa- 
tronage et  des  dîmes  qui  leur  appartenaient. 
C'est,  sans  doute,  vers  cette  époque,  que  les 
évèques  de  Metz,  devenus  possesseurs  de  Moyen, 
en  firent  le  chef-lieu  d'une  de  leurs  châtclle- 
nies.  L'un  d'eux  ,  Conrad  Bayer  de  Boppart . 
commença  à  bâtir,  vis-à-vis  du  village,  sur  une 
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hauteur ,  le  château  de  Moyen ,  ver»  l'an  1444. 
On  remarque  que  le»  bourgeois  d'Epinal,  qui 
appartenaient  alors  k  l'évéque  de  Metz,  y 
étaient  commande*, et  y  venaient  travailler  par 
corvée.  Le»  seigneurs  des  environs  en  murmu- 
rèrent ;  l'évoque  ne  s'en  mit  pas  en  peine,  et 
nomma  ce  château  Qui  qu'en  grogne ,  pour 
marquer  le  mépris  qu'il  faisait  de  leurs  dis- 
cours :  il  unit  a  la  châtcllenic  de  Moyen  le  ban 
de  Saint-Clément,  qu'il  avait  acheté  du  chapi- 
tre de  sa  cathédrale. 

Le  château  de  Moyen  était  carré,  avec  une 
grande  enceinte  fortifiée  de  cinq  tours  placées 
aux  côtés  du  nord  et  de  l'orient  ;  le  corps  du  châ- 
teau était  environné  de  fossés  et  de  murs  bien 
solides,  non  pas  toutefois  en  pierres  de  taille; 
il  était  fortifié  de  six  grosses  tours  rondes  ;  la 
basse— cour  était  en  dehors  avec  les  écuries.  Le 
village  de  Moyen  en  était  éloigné  d'environ 
cent  pas;  les  jardins  étaient  en  dehors  de  la 
forteresse.  La  perspective  et  le  plan  de  ce  châ- 
teau, gravés  par  Cochin,  se  trouvent  dans  le  Re- 
cueil de  Bcaulicu.  George  de  Bade,  évéque  de 
Metz,  mourut  au  château  de  Moyen  ,  le  il  octo- 
bre 4484.  En  4634,  ce  château  fut  assiégé  par  le 
maréchal  de  La  Force,  dans  l'espérance  d'atti- 
rer le  duc  Charles  IV  en  campagne  :  le  château 
se  rendit  faute  d'eau  au  bout  de  six  jours  ;  la 
garnison  en  sortit  avec  armes  et  bagages.  Les 
soldats  lorrains,  mal  payés  et  mal  disciplinés, 
continuaient  cependant  à  désoler  le  pays,  sans 
distinction  d'amis  ou  d'ennemis.  Ils  attaquè- 
rent et  reprirent  ce  château  en  4656,  et  se 
servirent  de  ce  lieu  comme  d'une  forteresse, 
pour  exercer  plus  hardiment  leurs  ravages 
dans  la  province.  En  4639,  du  Hallier,  gouver- 
neur de  Nancy,  pour  réprimer  ces  désordres, 
alla  assiéger  le  château  de  Moyen.  Thouvenin, 
capitaine  du  régiment  de  Saint-Baslemont,  y 
était  enfermé  avec  seulement  cent  hommes.  Le 
siège  fut  commencé  le  4."  août  4659,  et  le 
château  ne  fut  pris  que  le  45  septembre  de  la 
même  année  (la  gravure  citée  plus  haut  porte 
que  le  château  fut  pris  par  du  Hallier  en  4641)  : 
on  y  lira  plus  de  4,000  coups  de  canon.  Quel- 
que temps  après,  cette  forteresse  fut  démolie, 
ainsi  que  la  plupart  des  châteaux  de  la  Lor- 
raine :  elle  n'a  pas  été  rétablie  depuis  cette 
époque. 

MO YENVIC  (Médius  VIOLS  ,  MtUMANl'S  riCVS  , 


Motkîitic-aux-Salises),  bourg  de  l'ancien  é,ê- 
ebé  de  Mets,  dans  une  vallée  qu'arroic  li 
Scillc,  routes  départementales  n.*  4  deftanry 
a  Landau,  et  n.°  44  de  Yic  à  Chitean-Sali»,  à 
32  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  8  S.-E.  de  Cbatcai- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  3  £.  de  Vk, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  4,252  hab.,  115 
élect.  cens.,  42  cons.  mon.,  346  feux.  Nombre 
d'enfanU  :  496  en  hiver,  420  en  été.  Deai 
sœurs  de  la  Doetrine-Cbréticnne.  Sort,  (mit.: 
4,058  hect.;  655  en  terres  lab.,  489  en  pré», 
44  en  vignes.  Ecart  :  Sm'nt-Jetm.  Moulin  i 
grains,   sources  d'eau  salée  Poste  aux  leltre. 

Ane.  pop.  :  4802  ,  1,550  hab.,  390  feu, 
4822,  4,450  hab.,  596  feux.— Ane.  div.:  1736, 
châtcllenic,  juridiction,  sobdélégation  tl  ^n. 
de  Vie,  cout.  de  l'évêché  ;  4790,  canton  de 
Vie,  dist.  de  Château-Salins. — Spir.:  Doy.  do 
Port,  dio.  de  Toul  ;  4778,  cv.  de  Nancy. 

Moycnvic,  anciennement  qualifié  de  »ille. 
remonte  à  une  époque  fort  reculée  ;  il  doitwn 
existence  et  son  développement  aux  saline»  qui 
y  existaient,  d'une  manière  certaine  du  mois», 
dès  le  IX"  siècle.  Dans  une  charte  datée  de 
856,  l'évéque  Frotaire  donne  a  l'abbaye  de  St.- 
Epvre,'de  Toul,  deux  maisons  à  Moyenvi*. 
dans  lesquelles  on  fabriquait  du  sel.  En  945. 
une  charte  d'Olhon-Ie-Grand  cite  les  salinesd* 
Moycnvic  comme  fort  anciennes.  En  958,  h 
donation  à  l'abbaye  de  St.-Epvre,  dont  no« 
venons  de  parler,  fut  confirmée  par  une  aalre 
charte  d'Othon.  En  982,  saint  Gérard,  é^ae 
de  Toul,  fit  don  à  l'abbaye  de  St.-Mansuv  dW 
église  ou  d'un  prieuré  (  celta  )  située  à  Moyen- 
vie.  Cette  donation  fut  confirmée,  en  1050,  pi' 
le  pape  Léon  IX.  En  4065,  Udon,  aussi  évêqn* 
de  Toul,  établit,  dans  la  même  ville,  de*  cha- 
noines près  de  Sl.-Gcngoolt,  dont  il  avait  or- 
donné la  restauration  par  une  charte  qui  1"" 
concédait  une  chaudière  à  fabriquer  du  sel  cil** 
bâtiments  nécessaires  à  cette  fabrication  [apd 
Medianum  Picum,  ineamunam  salis  cumstsso  - 
D'autres  titres  prouvent  que  les  mêmes  ehaa 
nés  en  étaient  encore  en  possession  en  1 102  ci 
4406.  Moycnvic  parait  avoir  été  ,  dès  le  Ml 
siècle,  une  place  forte  destinée  à  conserver  l« 
salines,  et  à  défendre  le  passage  de  la  Seill» 
au  point  de  réunion  de  plusieurs  vallées.  Dans 
un  titre  de  4420,  cette  ville  est  appelée  Mu*>- 
tioncm  m  loco  pojustri  si  tant.  «  Moyenvic,  du 
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M.  Duprc  ,  dans  son  «avant  Mémoire  sur  Us 
antiquités  de  Moy envie  et  de  Marsai ,  pansa , 
on  ne  sait  comment  ni  a  quelle  date  précise, 
à  réVêché  de  Metz,  sur  lequel  il  avait  été  usur- 
pé par  un  seigneur  voisin  qui  l'avait  fortifié  , 
lorsque,  Tan  4120,  Etienne  de  Bar,  52.eévèque 
de  Metz ,  le  reprit  et  le  ruina.  On  est  porté 
à  penser  que  Mojenvic  n'avait  pu  se  relever 
de  ses  mines  que  longtemps  après  cet  acte 
de  rigueur  de  l'évèque  Etienne ,  car  Riche— 
rios,  qui  vivait  un  siècle  plus  tard,  nous 
apprend  que  Frédéric,  prieur  de  Xures,  vou- 
lant sans  doute  faire  disparaître  les  traces 
de  ce  désastre ,  fit  réparer  les  salines  avec 
plus  de  solidité.  On  peut  aussi  en  conclure 
que  la  collégiale  de  St.-Gengoult  avait  con- 
servé ,  sans  interruption ,  la  propriété  de  sa 
part  dans  la  saline.  Un  siècle  plus  tard  encore, 
en  1346,  les  chanoines  l'affermèrent  à  l'évèché 
de  Toul ,  puis,  quelques  années  après,  aux  re- 
ligieux de  la  Crète,  aux  religieux  et  abbé  de 
Notre-Damc-de-Vaux,  moyennant  la  modique 
redevance  de  5  muids  de  sel.  Enfin,  en  1380, 
ils  la  cédèrent  a  l'évèché  de  Metz.  >  De  1661  à 
1670,  la  saline  de  Moyenvic  ne  fut  pas  réta- 
blie; elle  ne  le  fut  qu'en  1673  ou  1674;  elle 
pouvait  se  fournir  indistinctement  des  bois  de 
Lorraine. 

Thierri  Bayer  de  Boppart,  évèque  de  Metz, 
fit  fermer  de  murailles  la  ville  de  Moyenvic.  En 
1342,  les  bourgeois  de  ce  lieu  signèrent  une 
trêve  avec  le  duc  Raoul,  et,  en  1344,  un  traité 
de  paix  avec  Adémar,  évèque  de  Metz.  Le»  Mes- 
sins la  prirent  cl  y  mirent  le  feu  en  1418,  puis 
la  brillèrent  une  seconde  fois  en  1430.  En  1326, 
Moyenvic  était  encore  fermé  de  murs.  Il  fut 
fortifié  régulièrement ,  en  1627 ,  par  le  duc 
Charles  IV  et  l'empereur.  L'exhaussement  du 
sol  dans  certains  endroits  indique  l'emplace- 
ment des  bastions,  et  l'un  des  ouvrages  avancés 
dépassait  la  réunion  des  routes  de  Strasbourg 
et  de  Lunéville.  Les  troupes  de  l'empereur 
étant  entrées  en  Lorraine  en  1630,  sous  le 
commandement  du  colonel  Gratx,  occupèrent 
le»  villes  de  Vie  et  Moyenvic.  En  1631  ,  la 
garnison  allemande  devenant  incommode  aux 
possessions  de  la  France,  Louis  XJ1I  fit  assiéger 
Vie  et  Moyenvic  par  le  maréchal  de  la  Ferlé. 
La  première  de  ces  villes  fut  prise  sans  résistance; 
Moyenvic,  où  commandait  le  baron  de  Mercy, 
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se  défendit  tant  qu'il  put,  mais  fut  forcé  de  ca- 
pituler, le  27  décembre  1631.  Le  roi  demeura 
donc  maître  de  Moyenvic,  et  celle  place  lui  fui 
définitivement  cédée  a  la  paix  de  Munster,  en 
1648,  par  l'empereur  et  les  Etats  de  l'empire. 
Après  que  Marsal  fut  tombé  au  «  pouvoir  des 
Français,  on  fil  raser  les  fortifications  de 
Moyenvic,  comme  d'une  place  inutile.  Le  duc 
Charles  IV,  en  1661,  fut  rétabli  dans  ses  Etals, 
en  cédant  Moyenvic.  Les  salines  du  même 
lieu,  que  les  ducs  de  Lorraine  avaient  acquises 
de  l'évèque  de  Metz  ,  dès  l'an  1571,  furent  cé- 
dées au  roi  par  le  traité  de  Vinccnnes,  en  1661. 

Le  corps  de  l'Hôtcl-dc-Villc  était,  en  1736 , 
composé  d'un  maire  royal,  de  deux  échevins, 
d'un  syndic,  d'un  greffier,  électifs,  el  d'un  re- 
ceveur des  deniers  patrimoniaux,  titulaire.  Ces 
officiers  étaient  chargés  de  l'administration  des 
revenus  de  la  ville,  et  en  composaient  en  même 
temps  la  chambre  de  police;  ils  avaient  encore 
à  leur  suite  un  commissaire  de  police  et  un 
messager  de  ville.  L'exercice  des  officiers  élec- 
tifs ne  durait  que  deux  ans.  Quant  aux  officiers 
de  la  saline,  ils  étaient  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  de  la  saline  de  Chàteau-Salins.(Voyc* 
ce  mot.) 

L'établissement  connu  sous  le  nom  de  saline 
de  Moyenvic,  est  situé  a  l'aspect  nord-est  de  la 
commune  de  ce  nom.  L'enceinte  en  est  close, 
sur  la  plus  grande  partie  de  son  périmètre,  par 
des  fossés  ;  la  clôture  du  surplus  est  formée  par 
des  murs  ou  par  les  bâtiments  eux-mêmes. 
Celle  saline  occupe,  y  compris  un  lerrain  de 
510  mètres  carrés,  longeant  extérieurement 
l'un  des  fossés  de  clôture,  une  superficie  totale 
de  118,057  mèlres  carrés.  La  saline  de  Moyen- 
vic fut  abandonnée,  en  1831,  par  la  compagnie 
des  salines,  qui  jugea  à  propos  de  concentrer  à 
Dieuze  la  fabrication  du  sel  dans  le  départe- 
ment de  la  Meurthe  ;  les  poêles,  fourneaux, 
appareils  et  ustensiles  servant  à  l'exploitation 
en  furent  enlevés  ;  depuis,  rétablissement  est 
resté  en  chômage.  Celte  usine,  qui  était  au- 
trefois une  source  de  prospérité  pour  la  com- 
mune qui  la  possédait,  a  été  vendue,  le  29  avril 
1843,  pour  une  somme  de  235,000  francs. 
Avant  la  révolution,  la  ferme  générale  admi- 
nistrant les  salines;  il  y  avait,  dans  l'intérieur  de 
l'usine,  une  chapelle  desservie  par  un  aumô- 
nier. 


Digitized  by  Google 


388 


M  O  Y 


M  L  L 


M.  Degcnestc,  de  Metz,  possédait  un  moné- 
taire des  roi»  d'Austrasie  portant  Mcdiano 
f'ito. 

Au  milieu  du  bourg  «duel  de  Moyenvic  , 
et  autrefois  hors  de  son  enceinte,  se  trouvait 
une  chapelle  fondée  par  un  nommé  Jean  Ra- 
vencl  ;  elle  est  devenue  l'église  paroissiale.  Le 
portail  et  la  tour  ont  seuls  été  conservés  de 
l'ancien  édifice.  La  liadilion  veut  que  saint 
Condebert,  éveque  de  Sens,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Sonones,ait  fait  sortir  de  cette  abbaye 
une  colonie  de  religieux  pour  les  établir  à 
Moyenvic.  Elle  porte  même  que  ce  saint  fut 
enterré  dans  l'église  prieuriale,  aujourd'hui 
ruinée,  et  qu'il  avait  consacrée  lui-même  en 
l'honneur  des  saints  Pient ,  Agent  et  Colombe, 
qui  furent,  selon  quelques-uns,  martyrisés  dans 
ce  lieu  au  VII*  siècle. 

On  trouve,  aux  environs  de  Moyenvic,  ce  fa- 
meux briquelage  de  la  Seillc  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  JJwsal,  et,  à  1,500  mètres  en- 
viron, sur  la  rive  gauche  de  la  Seillc,  le  tertre 
artificiel  du  Chalry.  (Voyez  ce  mol.) 

Le  plan  cl  la  perspective  de  Moyenvic  sont 
représentés,  en  deux  endroits,  dans  les  Ile- 
cuctls  de  Tassin  et  de  Bcaulicu.  Ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  cette  ville  avait  été  fortifiée  a  diffé- 
rents époques  :  des  deux  portes  principales,  un 
arceau  subsistait  encore,  à  l'ouest ,  vers  Vie,  cl 
se  trouvait  dans  le  mur  de  la  prison  de  ville; 
il  a  été  démoli  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 
La  saline  avait  ses  fortifications  intérieures  et 
extérieures  enclavées  dans  celles  de  la  ville  , 
et,  en  1716,  ses  deux  portes  étaient  encore  cré- 
nelées. Le  plan  de  la  saline,  de  1716,  un  autre, 
«ans  date,  mais  plus  ancien  ,  nous  apprennent 
qu'elles  étaient  déjà  envahies  eu  partie  par  la 
culture,  et  que  les  maçonneries  avaient  disparu. 
Le  dernier  plan  ,  de  1761  ,  n'en  indique  plus 
de  vestiges ,  et  aujourd'hui  tout  se  réduit  à 
quelques  mouvement»  du  sol.  Des  fossés  pro- 
fond» et  vaseux  où  la  Seille  pénétrait ,  en  fai- 
saient la  principale  force. 

Sur  une  petite  éinincucc  ,  d'environ  200 
mètre»  carrés,  située  vers  l'est,  et  dont  le 
canon  pouvait  dominer  les  routes  de  Dicuze  et 
de  Chatcau-Salins ,  se  trouvait  une  redoute 
dont  l'entrée  se  reconnaît  vers  le  sud.  L'éloi- 
gncmcnl  progressif  de»  limites  de  la  Fraurc 
>cr»  l'Alsace  et  le  duché  de    Deux-Ponts  fit 


négliger  l'culrclien  des  fortifications  de  Moyen- 
vic. 

Outre  la  rencontre  de  médailles  isolées,  gau- 
loises ou  romaines,  sur  divers  point»  du  terri- 
toire de  Moyenvic,  on  y  trouve  aussi  des  mon- 
naies modernes.  L'une  des  plus  importantes 
découvertes  de  ce  genre  fut  faite,  en  1819,  dans 
les  vignes  du  canton  des  Plantes ,  au-drssou» 
de  St. -Jean  :  c'était,  dit  M.  Dupré ,  un  dépôt 
d'environ  une  livre  et  demie  de  monnaies  en 
argent,  du  XVI*  siècle  ,  au  coin  de  François 
I",  d'Henri  H,  de  François  II,  de  Charles  IX 
et  de  divers  princes  de  la  maison  de  Brande- 
bourg ;  quelques-unes  d'Italie  cl  d'Espagne. 

MUIILGRABEN  (  ttusseau  de)  ou  ne  LA 
NAUBACU.  Sa  source  est  dans  l'étang  de  Lou- 
drefing  ;  il  passe  sur  le  territoire  de  celle  com- 
mune et  sur  celui  de  Mittersheim  ,  et  se  jette 
dans  la  Sarre  après  un  cours  de  10.500  mè- 
tres. 

MULCEY,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, à  droite  de  la  Seille,  près  de  la  route  dé- 
partementale n.°  1  de  Nancy  à  Landau  ,  à  59 
kilom.  N.-E.  de  Nancy,  15  S-E.-E.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  S.-O.  de  Dicuze, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  482  hab.,  48  éleci. 
cens.,  10  cons.  munM  112  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  94  eu  hiver,  22  en  élé.  Sœur  de  la  Doc- 
trine—Chrétienne. Surf,  terril.  :  826  hect.  ; 
416  en  terres  lab.  ,  206  en  prés  ,  6  en  vignes. 
128  en  bois.  Deux  moulins  à  émail.  Lettre» 
par  Dicuze. 

Ane.  pop.  :  1710,  47  hab.,  7  gar.  ;  1802  . 
459  hab. ,  88  feux  ;  1822 ,  419  hab. ,  104  feux. 
—  Ane.  div.'.  1710,  prév.  de  Dicuze,  bail. 
d'Allemagne  ;  1751  ,  bail,  el  mail,  de  Dicuze, 
gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton et  dist.  de  Dicuze.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Mulccy  est  ancien  ,  car  ,  dans 
un  litre  de  1343,  il  est  parlé  du  curé  de  ce  lieu. 
En  1316  ,  le  duc  Ferry  et  Burniquc  de  Ris  le» 
consentirent  à  ce  que  Godman,  de  Dicuze,  ra- 
chetât tous  les  héritages  de  Mulccy,  qui  avaient 
été  engagés  audit  duc  par  Godman  de  Tors— 
willcr.  Les  habitants  de  ce  lieu  devaient  au 
roi  ,  sur  le  dîmage  des  bieus  de  leur  vignoble, 
10  mesures  de  vin,  cl  ils  étaient  soumis  à  tou- 
tes corvées. 

MILCEY  (Russeai  m  moilis  dk).  11  sorl  de 
la  forêt  de  Bride  ,  fait  mouvoir  les  deux  naou- 
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lin»  de  Mulcey  cl  se  jette  dans  la  Suite  après 

un  cours  de  4,100  mètres. 
Ml'LW  EYER  ,  étants  sur  les  bans  de  Lou- 

drefing  et  de  Mittershcim. 

MUNIkENIIOFF  01  MUMCKOHOFF,  cen- 
sé, ancienne  seigneurie  ,  à  2  Liloin.  de  Wals- 
cheid.  Cette  seigneurie  fut  cédée,  par  échange, 
à  M.  Gérard,  prêteur  de  Sarrcbourg,  et  faisait 
partie  de  la  seigneurie  d'Insviller  ,  suivant  les 
am?ts  du  conseil ,  des  14  mars  1775  et  16  mai 
1777. 

MUNSTER  (Vald-Misster  ou  McssTEn-Aux- 

BolS,  MlXSTER-LoRRAtSB,  LE  PetIT-St.-N|COLAs) , 

village  de  l'anriru  duché  de  Lorraine,  à  droite 
de  la  Rode  ,  à  64  kilom.  N.-E.  de  Nancy  ,  40 
N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond., 
5  S.-E.  d'Albcslroff,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
706  bab.,  71  élect.  cens.  ,  12  cons.  mun.  ,  123 
feux.  Nombre,  d'enfants  :  133  en  hiver  ,  9  en 
été.  Sœur  de  Saint-Jean.  Surf,  terril.  :  639 
hecl.  ;  349  en  terres  lab.,  137  en  prés.  Brasse- 
rie. Foires,  les  9  mai  et  6  décembre.  Lettres 
par  Dicuze. 

Ane.  pop.  :  1802,  448  hab.,  99  feux  ;  1822, 
385  Lab.,  141  feux.  —  Ane.  div.  :  1710  ,  sei- 
gneurie de  Fénétrange,  bail.  d'Allemagne*, 
1751  ,  bail  de  Fénétrange  ,  niait,  de  Sarreguc- 
niines,  gén.  de  Nancy  ,  droit  écrit  cl  usages  lo- 
caux; 1790,  canton  d'Albcslroff,  dist.  de  Dicuze. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Munster  est  remarquable  par 
son  église,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  an- 
ciens monuments  religieux  de  la  province. 
Voici  &  quelle  occasion  elle  fut  construite. 
Vilhcm  ,  comte  de  Torswillcr,  étant  assié»é 
dans  son  château  ,  avec  son  épouse  ,  Gisclle  de 
Morsperg,  par  les  comtes  de  Dachsbourg  et  de 
Réchicourt ,  cl  se  voyant  sur  le  point  de  tom- 
ber au  pouvoir  de  ces  seigneurs,  sortit  pendant 
la  nuit  de  la  forteresse  el  se  jeta,  achevai, 
dans  l'étang  qui  en  baignait  le  pied.  Mais  son 
coursier  perdit  haleine  el  le  comte  aurait  péri, 
si  un  chien  qui  l'accompagnait  ne  l'eût  tiré  par 
la  grenouillère  de  sa  botte  et  guidé  vers  le  ri- 
vage. Vilhem  avait  fait  vœu  ,  au  milieu  du  pé- 
ril, d'élever  une  église  a  Sl.-Nicolas  s'il  était 
sauvé. 

Fidèle  à  sa  p-ouicsse,  le  comte  de  Torsch- 
niller,  avec  le  ««cours  de  l'archevêque  de  Co- 
logne et  la  libéralité  des  duc  de  Lorraine, 


>  A  N 

immortalisa  sa  délivrance  par  l'érection  de 
celle  superbe  église,  dite  du  Pclil-Sainl-Nico- 
las,  qui  s'élève  majestueusement  sur  une  émi- 
nence,  au  milieu  de  l'humble  village  de  Muns- 
ter. Les  deux  tours  de  ce  bel  édifice  ont  51 
mètres  35  centimètres  de  long  en  œuvre,  sur  16 
mètres  50  centimètres  de  large  et  à  peu  près 
autant  de  haut.  L'architecture  en  est  sévère  cl 
gothique  à  la  fois.  La  première  pierre  de  ce 
pieux  monument,  qui  servit  de  modèle  aux 
plus  belles  églises  de  la  Lorraine,  entre  autres 
à  l'église  monumentale  de  Saint-Nicolas-dc- 
Port,  avait  été  posée  vers  l'an  1327.  Le  comte  y 
fonda  une  collégiale  de  douze  chanoines,  qu'il 
dota  très-richement.  Vis-à-vis  la  porte,  du  coté 
méridional,  se  trouve  un  large  mausolée  en  re- 
lief, sur  lequel  reposent  le  comte  et  la  com- 
tesse, fondateur  et  fondatrice,  avec  le  chien 
qui  mord  à  la  botte  du  seigneur.  Avant  la  ré- 
volution, on  y  voyait  un  ccu  facé  el  déchi- 
queté avec  celte  inscription  :  Hic  jacet  tf'il- 
helm.  Dominas  Torsehwillensis  et  mites,  anno 
MCCCXXXF.  La  collégiale  de  Munster  fut 
unie,  dans  le  XVI*  siècle,  à  celle  de  Vie,  par 
le  cardinal  de  Lorraine,  el  les  évêques  de  Metz 
affectèrent,  à  l'eutrclien  de  sa  belle  église,  des 
biens  fouds  d'un  revenu  annuel  de  six  a  sept 
mille  livres  (douze  h  quatorze  mille  francs). 

MUSSEY,  fief  érigé  à  Lunéville,  le  li  dé- 
cembre 1705,  en  faveur  de  J.  B.  Alliot  ;  il 
était  composé  de  la  Tour-des-Alleinands  et 
des  terrains  voisins;  ce  fuldcpuis  la  Ménagerie. 

NABECOR.  On  appelle  ainsi  plusieurs  censés 
et  maisons  de  campagne  situées  sur  le  terri- 
toire de  Nancy.  Nabécor  est  désigné  sous  le 
nom  de  Nobezcort  sur  un  ancien  plan  de  celle 
ville. 

NABLOTTE  (GrusDE  et  Petite),  censés,  sur 
le  territoire  de  Badonvillcr. 

NAKER,  écart,  ban  de  Guermange. 

NANCECIL,  ancienne  censé  de  la  terre  de 
Picrrcfort. 

NANCY  (Nasceii:*),  ville  capitale  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine  ,  dans  une  plaine 
riante  et  fertile  arrosée  par  la  Meurlhc  ,  routes 
royales  n.°  4  de  Paris  à  Strasbourg  ,  n."  57  de 
Metz  à  Besancon,  n.°  74  de  Châlous-sur-Saônc 


à  Sarregucmines, 


el  chemin  de  grande  commu- 


nication n."  7  de  Nancy  à  La) -St. -Christophe, 
à  410  kilom.  E.  de  Paris,  30."  50'  46"  de  lougi- 
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élude  do  méridien  de  celle  ville,  et  au  40.*  42* 
de  latitude  e'qaatoriale.  Chef— lieu  do  dépar- 
tement. Pop.  :  35,901  liab.,  1,330  élect. 
cens.,  36  conseillers  municipaux.  Surf,  territ.  : 
1,405  hert.;  292  en  terres  lab. ,  212  en  prés, 
127  en  vignes,  121  en  bois.  Ecarts  :  Auxonne, 
Beauregard,  Bellcvue,  Boudorwillc,  Buthegnc- 
mont,  Cœur-en-Cdte  ou  la  Chatte ,  la  Cliien- 
nerie,  ht  Cote,  la  Garenne ,  la  VilUtle,  Châ- 
teau-Grignon,Monbois,  Jfonsaucourt,  Nabécor, 
ISotre-Datnc-des-Anges,  St.-Charles,  St.- Jean, 
Sainte-Marie ,  Saurupt,  Turique ,  et  beaucoup 
d'autres  maisons  de  campagne  plus  récemment 
construites. 

Nancy,  sie'gc  de  la  préfecture  ,  dans  anc  des 
salles  de  laquelle  se  réunissent  les  membres  du 
conseil  général,  envoie  deux  représentants  a  la 
chambre  des  députés;  il  possède  :  une  cour 
royale  dont  la  juridiction  s'étend  sur  les  trois 
départements  de  la  Mcurlhe,  de  la  Meuse  et  des 
Vosges;  bureau  de  consultations  gratuites,  dont 
le  doyen  des  avocats  est  président;  tribunal  de 
première  instance  ,  tribunal  et  chambre  de 
commerce,  conseil  de  prud'hommes,  trois  jus- 
tices de  paix,  trois  commissaires  -  priscurs  ; 
éveebé,  trois  paroisses  et  trois  dessertes  ;  re- 
cette générale  ,  directions  des  contributions 
directes  cl  indirectes,  des  domaines;  payeur  du 
département ,  deux  receveurs-percepteurs  ,  bu- 
reau de  garantie  des  monnaies;  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  ingénieur  en 
en  chef  de  la  2."  division  du  canal  de  la  Marne 
au  Rhin  ,  agent-voyer  en  chef.  Nancy  est  le 
chef-lieu  de  la  22.*  légion  de  gendarmerie; 
il  y  a  une  garde  nationale  composée  de  3  batail- 
lons, compagnie  de  sapeurs-pompiers,  régiment 
de  cavalerie  cl  d'infanterie;  trois  hospices 
civils,  sous  la  surveillance  d'une  commission 
administrative;  maison  des  Orphelines  ;  trois 
maisons  de  charité  pour  secours  et  distribution 
de  remèdes  à  domicile  ;  deux  sociétés  bienfai- 
santes pour  le  soulagement  et  le  mariage  des 
pauvres,  hospice  départemental ,  avec  un  cours 
théorique  cl  pratique  d'accouchement,  Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie , 
comité  central  de  vaccine  ;  académie  ,  collège 
royal  ,  comité  supérieur  d'instruction  pri- 
maire, inspecteur  des  écoles  primaires  du  dé- 
partement ,  commission  d'examen  pour  l'ad- 
mission des  instituteurs,  école  royale  forestière, 


école  normale,  institut  de  sourds— muets,  cours 
gratuits  de  dessin  et  de  chant ,  Société  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts  ,  Société  d'Agriculture 
qui  publie,  sous  le  titre  de  Bon  Cultivateur , 
un  recueil  mensnel ,  très-répandu  et  très— esti- 
mé; bibliothèque  publique,  jardin  des  plantes, 
cabinet  d'histoire  naturelle,  musée,  cinq  jour- 
naux, une  feuille  d'annonces,  une  revue  men- 
suelle ;  mont-dc-piété,  caisse  d'épargne  ,  dépôt 
de  mendicité  ,  maison  de  correction  ,  d'arrêt , 
de  justice  ,  trois  commissaires  de  police ,  etc., 
etc.  Il  se  fait  à  Nancy,  tous  les  deux  ans  ,  des 
expositions  d'art  et  d'industrie,  des  expositions 
semestrielles   d'agriculture  et  d'horticulture, 
des  courses  annuelles  de  chevaux  ,  etc.  Foire 
aux  bestiaux,  le  12  février  (deux  jours)  et  H 
novembre  (deux  jours)  ;  foire  annuelle,  du  20 
mai  au  10  juin. 

Voici  l'état  Statistique  de  l'instruction  pu- 
blique dans  notre  ville  :  3,702  enfants  en  été, 
3,705  en  hiver;  sur  ce  nombre  355  garçon» 
sont  instruits  en  payant ,  1,076  le  sont  gratui- 
tement par  des  laïcs  ,  670  par  les  frères  de  la 
Doctrine-Chrétienne  et  de  Sion  ;  965  filles  sont 
instruites  gratuitement  par  quatre  soeurs  de  St.- 
Charles,  une  de  la  Doctrine-Chrétienne  et  une 
de  St.-Vinccnt-dc-Paul  ;  630  fréquentent  les 
divers  pensionnats  ou  externats  de  demoiselles. 
Dans  celte  énuraération,  sont  compris  les  en- 
fants qui  fréquentent  l'école  primaire  supé- 
rieure annexée  au  collège  royal  ;  mais  il  faut  y 
ajouter,  pour  compléter  le  nombre  de  ceux  qui 
participent  aux  bienfaits  de  l'éducatinn  ,  les 
élèves  du  collège  et  ceux  de  l'institut  des  sourds- 
muets. 

Nancy  possède,  en  outre,  cinq  asiles  commu- 
naux et  un  asile  privé.  Le  premier  ,  ouvert  le 
3  mars  1836,  a  dû  sa  fondation  a  des  souscrip- 
tions volontaires.  Le  général  Drouot ,  dont  le 
nom  se  trouve  mêlé  a  toutes  les  œuvres  de 
bienfaisance,  a  donné  une  somme  de  854  francs, 
et  a,  de  plus,  affecté  une  rente  de  250  francs  a. 
l'entretien  des  asiles.  Une  commission  de  sur- 
veillance, composée  de  personnes  éclairées  et 
généreuses,  délègue  toutes  les  semaines  quel- 
ques-uns de  ses  membres  pour  visiter  ces  mai- 
sons ,  consacrées  à  la  première  éducation  des 
enfants  pauvres.  On  veille  ».  ce  qu'ils  soient 
pourv  us  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  ;  on 
les  habille  au  moyen  des  dont  charitables.  En  - 
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viron  600  enfants  fréquentent  les  Mlles  d'asile 
de  Nancy,  dont  la  dernière  doit,  en  grande 
partie,  sa  fondation  à  la  bienfaisance  de  M.— 
la  dochesse  d'Orléans.  Une  nouvelle  salle  d'a- 
sile doit  encore  s'ouvrir  bientôt  a  la  Ville- 
Vieille,  où  il  existe  aussi  un  ouvroir  où  les 
jeunes  filles  pauvres  peuvent  venir  apprendre 
l'c'tat  qui  leur  convient. 

L'école  normale  primaire  de  Nancy ,  fondée, 
en  4855,  sous  les  auspices  de  M.  de  Caumont, 
alors  recteur  de  l'académie  ,  a  reçu ,  depuis 
l'époque  de  sa  création  ,  405  jeunes  gens  ,  en 
qualité  d  elèves-maîtres.  Une  école  d'applica- 
tion, fréquentée  par  150  à  200  enfants  de  la 
ville,  est  annexée  à  l'école  normale.  C'est  là 
que  les  élèves-maîtres  sont  formés  à  la  prati- 
que de  leur  profession.  Depuis  18i0  deux  salles 
sont  affectées  à  cette  école  :  dans  l'une  ,  les 
leçons  se  donnent  d'après  la  méthode  de  l'en- 
seignement mutuel;  dans  l'autre,  d'après  la 
méthode  de  l'enseignement  simultané. 

L  école  de  médecine  de  Nancy  qu'une  or- 
donnance récente  (17  octobre  18i5)  vient  de 
mettre  au  rang  des  écoles  préparatoires,  pos- 
sède tous  les  moyens  matériels  nécessaires 
pour  donner  à  ses  élèves  une  instruction 
complète.  Les  études  analomiques  y  sont  as- 
surées; elle  a  même,  à  cet  égard,  des  ressources 
suffisantes  pour  plus  de  cent  élèves;  aussi, 
depuis  son  origine,  les  cours  d'anatomie  et  les  dis- 
sections n'y  ont  jamais  été  suspendus.  Le  jardin 
botanique  et  les  collections  d'histoire  natu- 
relle de  la  ville  ont  été  mis  à  la  disposition 
du  professeur  chargé  de  l'enseignement  des 
sciences  naturelles.  Elle  possède  un  beau  la- 
boratoire de  chimie  et  une  riche  collection  de 
produits  chimiques.  Cent  trente  lit*  sont  affec- 
tés, a  l'hospice  St.-Charles,  au  service  des  cli—  I 
niques  médicale  et  chirurgicale.  Les  élèves 
suivent  en  outre,  à  la  maison  de  Secours,  une 
clinique  d'accouchements  où  sont  reçues  an- 
nuellement environ  120  femmes  enceintes  ; 
dans  ce  même  hôpital  ils  étudient  en  même 
temps  certaines  affections  spéciales  telles  que 
les  maladies  cutanées  et  «elles  qui  sont  propres 
aux  enfants  en  bas  âge.  Si ,  avec  des  moyens 
d'instruction  aussi  importants  ,  cette  école  n'a 
pas  pris  jusqu'ici  plus  de  développement  ,  c'est 
que,  abandonnée  à  ses  propres  ressources, plu- 
tôt tolérée  que  soutenue  par  le  gouvernement, 
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elle  avait  encore  à  subir  les  effets  d'une  légis- 
lation qui  semblait  avoir  pour  but  d'en  éloigner 
les  étudiants  au  profit  des  faculté». Cependant,  de- 
puis sa  fondation,  elle  a  compté,  année  moyenne, 
vingt-deux  élèves;  elle  a  pu,  jusqu'à  ces  der- 
nières années,  lutter  avec  avantage  contre  les 
autres  écoles  du  même  ordre,  et,  en  1858,  elle 
occupait  encore  parmi  elles  le  septième  rang. 
Mais  du  moment  où  toutes  les  écoles  les  plus 
voisines  ont  été  réorganisées  conformément 
aux  dispositions  protectrices  de  l'ordonnance 
du  15  octobre  1840  ,  une  lutte  sérieuse  n'était 
plus  possible,  et  notre  école  ,  devenue  la  der- 
nière des  institutions  médicales  de  France  , 
était  destinée  à  succomber,  si,  cette  année,  le. 
conseil  municipal  de  Nancy  ne  s'était  imposé 
des  sacrifices  considérables  pour  convertir  son 
école  secondaire  en  école  préparatoire  de  mé- 
decine et  de  pharmacie.  Dès  cette  année,  les 
inscriptions  qu'elle  délivrera  à  ses  élèves  seront 
comptées  à  l'égal  de  celles  prises  dans  les  facul- 
tés. Toutes  les  écoles  réorganisées  depuis  trois 
ans  ont  vu  le  nombre  de  leurs  élèves  s'au"- 
menter;  plusieurs  d'entre  elles  sont  placées 
dans  des  villes  moins  importantes  et  moins 
fécondes  eu  sources  d'instruction  que  Nancy  ; 
celles  de  l'Ouest  sont  groupées  en  grand  nom- 
bre dans  une  circonscription  très-resserrée,  et 
cependant  il  n'en  est  aucune  qui,  en  1845, 
compte  moins  de  26  élèves  ;  quelques-unes  en 
ont  cent  ou  dépassent  même  ce  nombre.  On 
peut  rigoureusement  conclure  de  ces  faits  que 
l'école  médicale  de  Nancy  ,  jouissant  mainte- 
nant des  mêmes  avantages  que  ses  rivales,  re- 
prendra bientôt  parmi  elles  le  rang  qu'elle  oc- 
cupait autrefois. 

Commerce  et  industrie.  —  Nancy,  qui  se  fait 
remarquer  tout  d'abord  par  l'élégance  de  ses 
magasins,  le  bon  goût  de  ses  étalages,  possède 
un  grand  nombre  d'industries,  dont  quelques- 
unes  lui  sont  propres,  et  dont  les  autres,  quoi- 
que communes  avec  celles  des  localités  envi- 
ronnantes, ont  pris,  dans  ces  dernières  années, 
des  développements  remarquables.  Les  exposi- 
tions publiques,  dont  notre  département  est 
redevable  à  la  Société  royale  des  Sciences,  Let- 
tres et  Arts,  révèlent  les  efforts  constants  que 
font  nos  industriels  pour  s'élever  à  la  hauteur 
du  progrès  général.  Parmi  les  industries  qui 
ont  été  signalées  dans  ces  expositions,  se  trou- 
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vent:  la  confection  de»  instrument»  de  physique 
et  de  mathématiques,  des  lampes,  des  balances, 
des  machines  diverses,  des  toiles  métalliques, 
des  cheminées  de  cuivre;  la  reliure,  la  serru- 
rerie; la  fabrication  des  jupons  piqués  en  laine 
et  en  coton,  des  serviettes  damassées,  des  car- 
des ;  la  fabrication  de»  ornements  d'architec- 
ture, des  cadres  ornés  cl  dorés,  des  corsets  or- 
Ihophédiqucs  ,  des  fleurs  artificielles  ,  des 
gants,  etc.;  la  passementerie,  la  tapisserie,  la 
chapellerie,  la  lutherie,  l'arquebuseric,  l'ébé- 
nisterie,  la  menuiserie,  la  fonderie  des  cloches, 
la  gravure,  la  lithographie,  l'imprimerie,  à  la- 
quelle de  grands  perfectionnements  ont  été 
apportés;  et,  pour  se  rattacher  à  cette  indus- 
trie, une  fonderie  en  caractères,  dont  les  pro- 
duits ont  été  signalés  plusieurs  fois  à  nos  expo- 
sitions. Nous  possédons  une  fabrique  d'instru- 
ments aratoires  perfectionnés,  que  notre  savant 
agronome,  M.  Mathieu  de  Dombaslc ,  a  trans- 
portée de  Roville  où  elle  avait  existé  pendant 
vingt  ans  ;  une  usine  à  gai  qui  a  pris  de  grands 
développements;  enfin  beaucoup  de  magasins 
de  mode  et  de  lingerie  dont  les  articles  sont 
confectionnés  avec  beaucoup  de  goût  et  d'é- 
légance; une  fabrique  de  chapeaux  de  paille. 

Outre  ces  établissements,  nous  possédons  des 
manufactures  importante»  :  sept  fabriques  de 
draps,  parmi  lesquelles  celle  de  M.  Gaudchaux- 
Picard  se  fait  remarquer  par  des  produits  spé- 
ciaux ,  tels  qu'alpagas  et  draps  moirés  ,  qui 
peuvent  rivaliser  avec  Elbcuf,  et  dont  les  der- 
niers ont  le  mérite  de  l'invention  ;  étoffes  chi- 
nées, zébrées,  en  mosaïque,  etc.,  dont  la  con- 
fection exige  des  métiers  perfectionnés,  et  qui, 
sous  les  noms  de  draps  écossais,  draps  de 
chasse,  damiers,  tartans,  cachemires,  etc., peu- 
vent satisfaire  à  tous  les  goûts  et  à  tous  les  be- 
soins ,  et  que  la  modicité  de  leur  prix  met  à  la 
portée  de  toutes  les  fortunes  (  Rapport  sur  les 
exjtositions  de  1838  et  1843.);  deux  filatures 
de  laine  ;  six  fabriques  de  bonneterie  de  laine, 
qui  ont  une  certaine  importance;  six  teinture- 
ries en  bleu  pour  les  colons  ,  une  en  rouge, 
établie  sur  une  grande  échelle  avec  de  notables 
perfectionnements,  et  dont  les  produits,  très- 
rt-marquablcs,  sont  exportés  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France  ;  nous  avons  six  fabriques 
de  toiles  de  colon  ,  un  tissage  situé  à  Bon- 
secours  dont  les  croisés,  les  percales,  le*  ma- 


dapolames  peuvent  rivaliser  avre  les  produits 
de  ce  genre  dont  la  réputation  est  le  mieux 
établie. 

Dans  une  pétition ,  récemment  adressée  k 
M.  le  préfet,  la  chambre  consultative  des  arts 
et  métiers  de  Nancy  réclame  rétablissement, 
dans  notre  ville,  de  deux  marchés  aux  laine», 
où  se  vendraient  les  toisons  de»  moutons  de  la 
race  de  Dishley,  dont  le  nombre  s'est  aug- 
menté considérablement,  grâce  au  zèle  et  aux 
•oins  éclairés  de  nos  éleveurs. 

Nous  avons  dix  fabriques  d'huiles,  une  de 
ouate,  une  de  papier»  peints;  celte  dernière 
industrie  ,  dirigée  par  MM.  Huin  et  Hyr- 
voix  ,  consiste  principalement  dans  la  con- 
fection des  papiers  marbrés  ordinaires  et  fins  à 
l'usage  des  relieur»;  elle  est  la  seule  en  France 
qui  fasse,  dans  ce  genre,  les  aortes  qui  ont  valu 
à  l'Allemagne  une  si  haute  réputation  pour  les 
papiers  de  reliure.  Les  directeurs  de  cet  éta- 
blissement ont  obtenu  ,  en  1840  ,  un  brevet 
d'importation,  puis  de  perfectionnement,  pour 
les  papiers  glissés  au  feu.  Depuis,  ils  ont  ajouté 
à  leur  fabrication  celle  des  papiers  de  .  couleur 
en  qualités  fines,  à  l'usage  des  carlotiuiers  et 
des  confiseurs,  ainsi  que  les  papiers  à  fleurs, 
appelés  indiennes.  Enfin,  ils  fabriquent  les  pa- 
piers imitant  les  maroquins  chagrinés,  etc., 
pour  les  reliures  de  luxe  ;  cette  usine  occupe 
constamment  bO  ouvriers.  Nou»  avon»  trois  fa- 
briques de  vermicelle  et  de  pâle,  façon  d'Italie, 
dont  les  produits  peuvent  rivaliser  avec  ceux  de 
la  France  et  de  l'étranger  ;  Iroi»  amidonneries. 
etc.,  etc.  Parmi  ces  derniers  genres  d'industrie, 
il  faut  signaler  la  manufacture  de  MM.  Gran- 
dœury  frères  ,  qui  a  obtenu  à  Paris  une  men- 
tion spéciale  ,  et  à  laquelle  de  nouvelles  ma- 
chines vont  donner  un  plus  grand  développe- 
ment. 

M.  Simonin  possède  une  fabrique  decarbonale 
de  magnésie  cl  de  sulfate  de  magnésie  (sel  de 
Sedlitz).  L'extension  qu'a  pris  cet  établisse- 
ment ,  dont  les  produits  sont  d'un  fréquent 
usage  en  pharmacie,  nous  affranchit  du  tribut 
que  nous  payions  jadis  à  cet  égard  a  l'Angle- 
terre. Son  chlorure  de  sonde  est  d'un  prix  tel- 
lement modique,  malgré  les  améliorations  ap- 
portées à  sa  fabrication,  que  M.  Simonin  trouer 
à  placer  à  Paris  la  plus  grande  partie  de»  pro- 
duits de  ses  ateliers. 


Digitized  by  Gc 


N  A  N 

Kong  devons  parler  maintenu) t  «le  la  brode- 
lie,  qui  c*t  encore  une  de  nos  belles  cl  de  nos 
principales  branches  d'industrie.  Son  établis- 
sement dans  notre  ville  ne  remonte  pas  au  - 
delà  de  l'année  4798,  et,  en  1808,  trois  mai- 
sons seulement  s'en  occupaient.  Grâce  à  la  vo- 
gue que  ses  premiers  succès  obtinrent  a  la  cour 
de   l'impératrice  Joséphine,  la  broderie  de 
Nancy  acquit  bientôt  une  grande  réputation. 
Des  maisons  nouvelles  se  créèrent ,  la  concur- 
rence stimula  l'industrie,  et  l'art  du  dessina- 
teur vint  lui  prêter  son  aide.  On  dessina  d'a- 
bord au  crayon  sur  les  étoffes  ,  ensuite  on  se 
servit  de  planches  gravées  ,  puis  M.  Révol  ,  de 
Paris,  appliqua  le  procédé  dn  ponçage  à  la  bro- 
derie ,  et  on  dut  à  TH.  Barthélémy  l'invention 
d'une  ingénieuse   machine  a   piquer;  on  fit 
des  points  divers,  des  points  d'armes  ,  du  plu- 
melis,  de   la   broderie  en    relief,  inventée 
par  M.  No  ;  etc. ,   etc.  On  compte  aujour- 
d'hui, à  Nancv  ,  cinq  maisons  produisant  de 
2  a  500,000  IV.;  10,  de  100  à  200,000  ;  15. 
de  75  à  100,000;  20,  de  75  à  50,000;  et  1j0  au- 
dessous  de  50,000.  Le  salaire  moyen  des  ou- 
vrières est  de  60  cent.;  le  nombre  des  personnes 
employées  à  la  broderie  est  d'environ  40,000. 
Celle  industrie,  répandue  dans  toutes  nos  cam- 
pagnes, a  des  débouchés  à  Paris,  dans  le  midi 
de  la  France,  en  Belgique,  en  Allemagne,  à  la 
Havane,  en  Amérique,  aux  Etats-Unis,  où, 
avant  4837,  on  en  exportait  pour  2,000,000  de 
francs.  Malheureusement,  le  centre  de  ce  com- 
merce si  important  semble  vouloir  se  déplacer 
en  faveur  de  Paris,  et  Nancy  restera  comme 
entrepreneur  seulement.  Les  matières  premiè- 
res se  tirent  :  la  mousseline    de  Tarare ,  le 
nansoucL  de  St.-Quentin,  et  la  batiste  dcVa- 
lenciennes.  Ces  tissus  sont  employés  dans  les 
proportions  suivantes  :  0,75  de  mousseline  , 
0.20  de  nansouck,  0,05  de  balistc. 

La  vente  des  grains  est  devenue, depuis  quel- 
ques années,  pour  Nancy,  une  branche  de  com- 
merce importante;  mais,  pour  que  celte  indus- 
trie prenne  tous  les  développement»  dont  elle 
est  susceptible,  il  est  à  désirer  que  la  vente  des 
céréales  ait  lieu  d'une  façon  plus  commode  el 
plus  régulière.  Ccst  pour  re  molif  qu'on  solli- 
cite, en  ce  moment,  l'établissement  d'une  halle 
sur  lemodèlede  celle»  qui  existent  à  Strasbourg 
et  dans  quelques  villes  des  départements  vui- 
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sins.  La  régularisation  de  la  vente,  la  construc- 
tion de  greniers  où  les  cultivateurs  pourrait'») 
déposer  leurs  denrées  en  cas  de  non  vente, 
produiraient,  pour  Nancy,  des  avantages  con- 
sidérables ;  on  y  verrait  venir,  pour  donner  de 
l'aclivilé  à  notre  ville  et  une  impulsion  nou- 
velle à  son  commerce  et  à  ses  différentes  indus- 
tries, les  riches  propriétaires  qui  en  voient 
leurs  grains  dans  de»  localités  souvent  fort 
éloignées. 

Si  le  projet  de  jonction  de  la  Saône  au  canal 
de  la  Marne  au  Rhin  à  Dombaslc  reçoit  sou 
exécution,  notre  ville  est  appelée  à  un  brillant 
avenir  commercial.  «.Dorénavant,  liions-nous 
dans  un  lumineux  rapport  adressé  au  conseil 
général,  les  villes  de  Meta  et  de  Nancy,  qui, 
presque  tous  les  ans,  expédient  déjà  à  Cray  une 
portion  de  l'excédant  des  récoltes  de  leurs  dé- 
partements, malgré  le  prix  élevé  du  transport 
par  terre  ,  verraient  se  régulariser  el  se  déve  - 
lopper  ce  commerce  dont  la  prospérité  impor  ta 
à  un  haut  degré  à  noire  agriculture.  Ces  deux 
villes,  devenues  les  grands  entrepôts  des  grainn 
des  rives  de  la  Meuse  ,  de  la  Sarre ,  de  la  Mu- 
selle et  de  la  riche  partie  des  bords  du  Rhin 
comprise  entre  Mayence  el  Cologne,  seraient 
en  mesure  de  fournir  une  large  part  de  l'ali- 
mentation de  nos  provinces  méridionales.  En 
échange,  nous  recevrions  les  cotons  d'Egvpic, 
les  savons  de  Marseille,  l'huile,  le  vin,  l'alcool, 
les  fruits  secs  de  lout  le  Midi,  les  garanri  s 
d'Avignon,  cl  notre  ville,  admirablement  pla- 
cée pour  distribuer,  dans  un  rayon  trè»-étendu , 
les  produits  qui  afflueraient  de  toutes  paris 
dans  son  sein  ,  les  répartirait  ,  soit  dans  la 
Champagne,  par  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
soit  dans  la  Meuse,  les  Ardcnncs  et  la  Belgique 
par  la  Meuse,  si  on  la  rendait  navigable  à  par  - 
tir de  Pagny,  soit  dans  le  département  de  la 
Moselle,  les  province»  Rhénanes,  la  Hollande  et 
même  encore  la  Belgique,  par  la  Moselle,  la 
Sarre  et  le  Rhin  ;  soit  dans  l'Alsace  ,  le  duché 
de  Bade  el  la  Suisse  par  le  canal  de  la  Marne 
au  Rhin;  soit  dans  les  Vosges,  la  Haute-Saône 
el  lout  le  midi  de  la  France,  par  le  canal  de  la 
Saône  à  relui  de  la  Marne  au  Rhin.  Par  sa  po- 
sition, et  indépendamment  de  la  jonction  de  la 
Moselle  avec  la  Saône,  Nancy,  qui  se  trouvera 
mis  en  communication  avec  presque  toutes  les 
roulrcr»  que  nous  venons  de  nommer,  devirr.- 
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tira  nécessairement,  dan»  on  avenir  prochain, 
un  poinl  central  de  commerce  avec  l'intérieur 
et  l'extérieur,  dont  l'importance  est  des  aujour- 
d'hui facile  à  apprécier.  Les  capitaux  y  abon- 
dent :  elle  est  la  ville  la  plu*  considérable  après 
Melz  qu'aucune  ligne  navigable  allant  du  midi 
au  nord  puisse  rencontrer  depuis  Lyon  ;  elle 
l'emporte  même  de  beaucoup  sur  Mets  par  sa 
position  plus  centrale  et  l'avantage  qu'elle  a 
sur  cette  ville  d'être  traversée  par  le  canal  de 
la  Marne  au  Rhin.  > 

L'arrondissement  dont  Nancy  est  le  chef- 
lieu  est  borné  au  nord  par  le  département  de 
la  Moselle,  à  t'est  par  les  arrondissements  de 
Château-Salins  et  de  Lunéville  ,  au  sud  par  le 
département  des  Vosges  et  a  l'ouest  par  l'ar- 
rondissement de  Toul.  Il  se  compose  de  8 
cantons  et  de  187  communes,  dont  la  popula- 
tion totale  est  de  440,899  individus  ,  savoir  : 
68,012  du  sexe  masculin  et  72,887  du  sexe 
féminin.  Les  habitant»  ont  conservé  les  mœurs 
de  l'ancienne  Lorraine  :  ils  sont  généralement 
économes  ,  laborieux ,  soumis  aux  lois.  Une 
partie  de  ce  caractère  s'est  toutefois  conservée 
moins  intacte  dans  les  villes  ,  et  notamment  à 
Nancy,  où  la  classe  ouvrière  est  très-peu  pré- 
voyante. Le  nombre  des  protestants  est  de  830 
celui  des  Israélites  de  1,233,  celui  des  anabap- 
tistes de  131  ;  le  reste  de  la  population  est 
catholique. 

L'instruction  publique  est  en  progrès  dans 
l'arrondissement:  il  y  existe  194  écoles  de  gar- 
çons ,  83  de  filles ,  25  classes  d'adultes  et  8 
salles  d'asiles  qui,  réunies  aux  75  écoles  privées, 
procurent  l'instruction  à  22,294  élèves.  Grâce 
à  l'école  normale  de  Nancy ,  le  personnel  des 
instituteurs  s'améliore  chaque  année  et  il  est 
a  désirer  qu'une  mesure  législative  élève  leur 
traitement  de  manière  à  les  mettre  a  l'abri  du 
besoin.  L'école  des  sourds-muets,  dirigée  par  un 
habile  professeur  ,  produit  les  meilleurs  résul- 
tats et  réunit  à  un  haut  degré  toutes  les  condi- 
tions pour  obtenir  un  jour  le  litre  d'école 
royale. 

Tous  les  genres  de  culture  sont  en  usage 
dans  l'arrondissement  de  Nancy.  Les  cantons 
les  plus  fertiles  en  blé  sont  ceux  d'Ifaroué  , 
Vézclisc  et  Nancy.  Les  deux  premiers  appro- 
visionnent principalement  les  marchés  des 
Vosges-,  une  portion  de  celui  de  Nancy  appro- 


visionne Mets  ,  l'autre  portion,  ainsi  qw  U 
5  autres  cantons,  approvisionnent  les  mwtlw 
de  Nancy.  Le  surplus  des  quantités  nécemim 
à  la  consommation  du  de  parlement  de  UMrw- 
the,  des  Vosges  et  de  la  Moselle  est  tnniporit 
par  le  roulage  jusqu'à  Gray  d'où  on  Veomie 
par  eau  jusqu'à  Lyon  et  au-delà. 

La  superficie  de  l'arrondissement,  d'spmle 
opérations  cadastrales,  est  de  145,865  h.  95  c. 
savoir  :  contenance  imposable  429.193  h. 29c, 
contenance  non  imposable  46,672  h.  61  r- 
Les  terrains  cultivés  peuvent  se  diviser  mu 
qu'il  suit  :  céréales,  26,825  h.  ,  prairie»  arut- 
cicllcs,  12,606  h.,  vignes,  7,030  h.,  bois, mM 
h.,  plantes  oléagineuses  et  prairies  arliumlln 
5,140  h.  ,  pommes  de  terre,  4,590  h.  et  j»- 
chères,  14,836  h. 

Depuis  quelques  années,  l'industrie  »  hit«< 
grands   progrès  dans  l'arrondissement,  el  lr 
commerce  y  a  pris  autant  de  développe»'»1 
que  les  circonstances  le   comportent.  0« 
compte  des  filatures,  des  lissages  et  des  (cid- 
reries de  laine  et  de  colon,  une  papeterie  m* 
Ice  à  l'anglaise ,  des  féculcries  de  pomniei  d 
terre,  des  vcrmicclleries,  des amidonnerie».^ 
fabriques  de  draps  ,  des  tanneries  ,  an  gn«^ 
nombre  de  fabriques  de  broderies  el  une 
tilé  de  tuileries  et  de  briqueteries. 

L'arrondissement  est  traversé,  dan»  »w 
grande  partie  de  sa  longueur,  par  la  JkW< 
et  la  Moselle  ;  la  Seille  coule  dans  le  e»»luE 
de  Nomeny,  et  il  existe,  le  long  de  ces  t*ir* 
d'eaux,  des  prairies  considérables  et  d'une gr»»" 
fertilité. 

Il  est  également  traversé  par  4  roules  rouit», 
8  routes  départementales  et  43  cbetaioi  ^ 
grande  communication.  Depuis  4837  ,  'u 
voirie  vicinale  a  fait  de  tels  progrès  i*u 
notre  département  ,  qu'il  est  toujours 
l'un  des  premiers  dans  le  rapport  adres»'  »*" 
nuellcment  au  roi  par  M.  le  ministre  de  t in- 
térieur. Ces  résultats  sont  dus  au  talent, 
zèle  et  à  la  persévérance  de  M.  le  préfets 
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des  agents-voyers,  dont  l'organisation 
rien  à  désirer. 

Les  habitants  étant  mieux 
nourris  qu'autrefois,  leur  santé  s'améliore 
les  jours,  el  les  cas  d'épidémie,  qui  étaient 
fréquents,  sont  devenus  extrêmement  n** 
Quant  aux  difformité!  physiques,  elle»  du»1* 
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noent  sensiblement  et  n'existent  plat  que  dans 
quelque»  localités.  Les  vaccina  tcurs  de  l'arron- 
dissement s'occupent  de  leur  mission  avec  un 
xèle  digne  d'éloges  ;  les  vaccinations  se  sont 
élevées,  en  1843,  à  2,076.  Il  n'est  mort  aucun 
enfant  de  la  petite  vérole. 

Il  existe  dans  l'arrondissement  3  hospices 
départementaux,  un  à  Mare  ville,  deux  a  Nancy. 
Le  premier,  qui  est  destiné  aux  aliénés,  est  com- 
mun à  cinq  départements,  les  deux  autres  sont 
affectés,  l'un  aux  enfants  abandonnés  ,  l'autre 
aux  traitements  des  maladies  syphilitiques  et 
cutanées  ainsi  qu'aux  maladies  contagieuses 
qu'on  ne  traite  pas  dans  les  autres  hospices.  On 
y  reçoit  également  les  filles  enceintes  qui  sont 
dans  leur  neuvième  mois  de  grossesse.  Plusieurs 
départements  y  envoient  leurs  malades.  Il  y 
existe  en  outre  deux  hospices  privés  d'aliénés  , 
l'un  àSt.-Piicolas  et  l'autre  à  la  Malgrange,  com- 
mune de  Jarville,  et  7  hospices  civils;  savoir: 
trois  à  Nancy  et  un  dans  chacune  des  villes  de 
Pont-à-Mousson,  St. -Nicolas ,  Rosières-aux- 
Salinc*  et  Véaelise. 

Nancy,  auquel  on  donne  pour  étymologie  le 
mot  celtique  Nant  (mare  ,  marais) ,  est  peut- 
être  l'une  des  moins  anciennes  localités  du  dé- 
partement. On  y  chercherait  en  vain  quelques 
débris  des  périodes  gallo-romaine  ou  austra— 
sienne,  elle  n'offre  aucun  monument  de  l'an- 
tiquité. La  tradition  ne  fait  pas  remonter  son 
origine  au-delà  du  XI*  siècle,  sous  les  premiers 
ducs  héréditaires;  elle  n'était  alors  qu'une  for- 
teresse ou  château  entouré  de  mars  ,  situé  sur 
le  territoire  du  village  de  Saint-Dixicr,  aujour- 
d'hui les  T  rois-Maisons  et  Boudonville ,  et  sur 
remplacement  des  rues  actuelles  de  la  Source 
et  de  la  Monnaie.  L'épouse  de  Thiéry  Ier  est 
déjà  qualifiée,  en  1070,  de  duchesse  de  Nancy 
(ducissa  de  Nanceio).  Dd  reste,  il  parait  que 
Nancy  était  déjà  une  forteresse  importante, 
car  Simon,  vainqueur  au  combat  de  Makcren 
des  troupes  confédérées  de  l 'archevêque  de 
Trêves ,  de  l'cvêque  de  Mets  et  du  comte  de 
Bar,  se  retira  dans  le  château  de  Nancy  ,  où 
ses  ennemis  étaient  venus,  l'assiéger*,  mais  la 
forteresse  résista  à  leurs  attaques,  et  Simon 
put  reprendre  l'offensive.  Ce  prince  ,  qui  y 
avait  fixé  sa  résidence,  y  commença  des  agran- 
dissements qui  furent  continués  par  Mathieu, 
son  fils. 


Nancy,  ou  plutôt  tes  maisons  qui  environ- 
naient le  château,  fut  brûlé  par  un  officier  de 
Thiébaut  I" ,  et  par  les  ordres  du  duc ,  que 
l'empereur  venait  assiéger  dans  Amance.  Sous 
Ferry  III  (1254),  le  château  de  Nancy  était 
qualifié  de  palais  (palatiunt),  et  une  portion  en 
fut  donnée  par  ce  prince  aux  Daincs-Prêche- 
resses  ,  qui  s'y  établirent.  Par  lettres-patentes 
datées  de  Troyes  (1265) ,  Ferry  III  s'engagea 
d'entretenir  aux  bourgeois  de  Nancy  leurs 
franchises  et  coutumes,  «  ainsi  qu'en  jouissent 
ceux  deBeaumont  en  Argonne.»  Sous  Thiébaut 
II,  dit  Florentin  deThicrriatdans  ses  Mémoires, 
le  roi  de  France,  Philippe-le-Bel  vint  à  Nancy 
(1305), où  furent  joustes ,  coursiers  etluilcurs, 
avec  grand  nombre  de  ménestrels,  fêtes,  feux , 
ornements  et  simulacres  de  guerre,  dont  fut  le 
roi  en  grande  joye  et  satisfaction.  > 

Ferry  IV  (1312)  ,  vainqueur  des  comtes  de 
Dachsbourg  et  de  Rcchicourt,  les  força  à  venir 
à  Nancy  lui  rendre  l'hommage  qu'ils  lui  refu- 
saient. 

A  l'avènement  du  duc  Raoul  (1329)  ,  Nancy 
comprenait  déjà  les  rues  de  la  Source  et  des 
Maréchaux  ce  prince  l'entoura  de  murailles , 
le  fit  paver  et  embellir,  et,  abandonnant  l'an- 
cien palais  habité  par  ses  prédécesseurs,  en 
éleva  un  autre  sur  le  terrain  actuel  de  la  Pe- 
tite-Carrière. Ce  même  prince ,  pour  donner 
encore  plus  d'éclat  à  sa  capitale,  y  fonda,  en 
1339 ,  sous  l'invocation  de  la  Vierge  Marie 
et  de  saint  Georges  ,  une  collégiale  qui  fut 
longtemps  une  église  princierc.  Jean  Ier  , 
inquiété  par  les  Messins  et  menacé  d'un  siège, 
fit  élever  (1380)  les  tours  de  la  Craffe  au- 
dessus  de  la  porte  de  ce  nom  ,  et  renferma  les 
Bourgets  (les  deux  rues  des  Bourgeois)  dans 
l'intérieur  de  la  ville.  Sous  son  règne,  Saint- 
Epvre  n'était  encore  qu'un  oratoire  ;  l'hôpital 
Saint-Julien,  situé  alors  près  de  la  fontaine 
de  la  Grande-Rue,  et  la  petite  collégiale  Saint- 
Michel,  étaient  fondés.  L'enceinte  de  la  ville 
se  composait,  sous  le  règne  de  Charles  II  (1390- 
1431),  des  places  du  Chitel  et  de  Saint-Epvre, 
des  rues  de  la  Boudière  (Grande-Rue)  ,  des 
Comptes  et  de  tout  ce  que  ces  rues  envelop- 
paient ;  des  rues  du  Moulin  ,  Dcrricrc-Saiiit- 
Ëpvrc,de  la  Cour,  de  la  Grenouillère,  de  Rou- 
bonneau,  de  la  Boucherie  ,  des  Etuves  et  des 
ruelles  Saint-Jean  et  de  l'Etang.  Les  marais 
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jnfccl*  qui  environnaient  la  ville  commencè- 
rent à  se  dc*»éclicr ,  et  Charles,  après  la  vic- 
toire de  Cliampigneules ,  remportée  sur  le  due 
d'Orléins,  le  duc  de  Bar,  l'évéque  de  Verdun  , 
1rs  comte*  de  Nassau,  de  Sa  lui  et  de  Saarwcr- 
den,  le  damoiseau  de  Coinmercy  et  quelque» 
autres  seigneurs,  renferma  tes  prisonniers  dans 
les  tours  de  la  C  rafle.  La  Chronique  de  Lor- 
raine raconte  que  Jcanne-d'Arc  fut  amenée  à 
Nancy  par  le  capitaine  Baudricourt,  et  présen- 
tée ù  Charles  II,  qui  lui  donna  un  harnais  et 
nn  cheval  et  la  fit  armer.  Sous  les  ducs  René 
I",  Jean  et  Nicolas,  Nancy  ne  prit  que  peu  de 
développements;  et  ce  n'était  encore  ,  sous  le 
glorieux  règne  de  René  H  ,  qu'une  forteresse  à 
laquelle  on  pouvait  k  peine  donner  le  nom  de 
ville. 

Voici  quel  était  à  peu  près  l'aspect  de  cette  ville 
lorsque  le  duc  de  Bourgogne  vint,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  faire  le  siège  (octobre  H 76). 
On  ne  voyait,  a  la  place  de  la  Ville-Neuve , 
que  des  maisons  isolées  avec  des  arbres  et  des 
jardins.  Nancy  était  renfermé  tout  entier  dans  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Ville -Vieille.  Il 
avait,  comme  de  notre  temps,  la  forme  d'un 
carré  Ion;:,  et  si  l'on  excepte  la  place  Carrière, 
occupée  ah»r»  par  une  marc  pleine  de  roseaux, 
où  coassaient  des  grenouilles,  on  peut  dire  que 
généralement  il  n'a  pas  beaucoup  change  d'as- 
pect. La  Grande-Rue,  où  s'élevaient  l'église  St.- 
Gcorgcs  et  le  Palais-Ducal,  coupait  la  ville  dans 
sa  longueur  et  se  terminait  au  nord  ,  du  coté 
dV  M eti  ,  par  la  porte  de  la  C  rafle  ou  Notre- 
Dame,  telle  qu'on  la  voit  encore  avec  sa  vonlc 
sombre  et  ses  <lr«\  tours.  La  même  rue  abou- 
tissait au  midi  à  la  porte  St. -Nicolas  ,  égale- 
ment llanquée  de  tours  jumelles  ,  et  située  sur 
«elle  ligne  de  maisons  qui  fait  suite  à  la  porte 
Royale,  vis-à-vis  les  bâtiments  de  la  Comédie, 
dans  la  rue  de  la  Pépinière.  La  muraille  de 
défense  s'étendait  le  long  de  la  place  de  Crève, 
tournait  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Pépinière , 
passait  devant  la  place  Carrière,  et,  faisant  un 
nouvel  anj;le  vers  l'entrée  de  la  Pépinière, 
suivait  la  direction  de  la  Terrasse  pour  se  re- 
plier de  nouveau  et  former  le  quatrième  côté, 
au  milieu  duquel  s'ouvrait  la  porte  Notre-Dame. 
Mai»  Nancy  avait  d'autres  issues  que  les  deux 
|ioi  tes  principales  :  on  communiquait  encore 
ave,   la  campagne  par  une  poterne  pratiquée 
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dans  le  mur  ,  au  couchant ,  vers  le  débouche 
actuel  de  la  rue  de  la  Monnaie,  sur  la  place  de 
Grève.  Un  autre  passage  avait  été  ménagé ,  a 
l'orient,  derrière  le  Palais-Ducal,  ou,  comme  on 
disait,  derrière  la  Cour. 

L'enceinte  de  fortifications  était  Oanquée  de 
plusieurs  tour»  désignées  chacune  par  leur 
nom  :  les  angle»  en  avaicut  de  beaucoup  plus 
forte»  que  le»  autre»  :  on  distinguât  partica- 
lièremcnl  uoe  tour  énorme ,  construite  à  celui 
de»  angle»  que  figure  aujourd'hui  le  coin  de  la 
rue  de  la  Pépinière  et  de  la  place  de  Grève.  £n 
suivant  le  mur  ,  du  côté  de  celle  place  ,  on 
voyait  encore  la  tour  Sorallc,  la  tour  du  Ter- 
reau ,  qui  s'élevait  derrière  la  place  Notre- 
Dame  et  l'Arsenal.  Un  fossé  peu  profond  bor- 
dait partout  le  pied  des  remparts;  et  en  avant 
du  fossé  ,  régnait ,  comme  première  ligne  de 
défense,  un  mur  détaché  que  l'on  appelait  bar- 
bara  ne. 

Trois  faubourgs  formaient  le»  avenue»  :  an 

raidi,  le  faubourg  Sl.-Nicolas  occupait,  quoique 
sur  un  développement  moins  considérable,  l'em- 
placement de  la  rue  qui  en  a  conservé  le  nom  : 
au  nord,  le  village  de  St.-Dizier  commençait 
à  la  porte  Notre-Dame  et  renfermait  les  T rois- 
Maisons  et  Boudonville  :  enfin ,  le  faubourg 
St.-Thiébaut  couvrait  de  se»  habitations  l'es- 
pace voisin  de  la  place  St.— Jean. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  ce  fat 
le  25  octobre  1476  que  le  duc  de  Bour- 
gogne vint  mettre  le  siège  devant  Nancy.  Pour 
mieux  assurer  la  défense  ,  on  avait  abattu  une 
partie  des  faubourgs  ,  coupé  les  arbres  des  en- 
virons, élevé  deux  boulevards  de  terre  en  face 
des  deux  portes  St.-Nicolas  et  Notre-Dame.  Le 
duc  établit  son  quartier  au  faubourg  St.-Thié- 
baut, près  de  la  Commandcrie  de  St.-Jean  ;  le» 
autres  capitaines  déployèrent  leurs  tente»,  à 
gauche,  vers  le  faubourg  St.— Nicolas  ,  et .  à 
droite,  depuis  la  Commandcrie  jusqu'à  Malsé- 
villc.  Il  n'entre  pas,  dans  notre  plan,  de  racon- 
ter le  détail  de  ce  »iége  :  Nancy  ,  malgré  une 
vigoureuse  défense,  manquant  d'hommes  et  ir 
vivres,  fut  obligé  de  capituler  le  27  novembre, 
et,  le  .10,  le  duc  de  Bourgogne  y  fil  son  entrée 
triomphale  par  la  porte  Notre-Dame,  »e  rcodit 
à  St. -George»,  y  prêta  le  serment  accoutume 
cl  laissa  son  cheval  aux  chanoines.  Le  lende- 
main de  Noël  ,  il  convoqua  les  Elats  dan»  La 
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grande  salle  du  Palais,  et,  entre  autre*  promet- 
te» pompeuses  qu'il  fit  aux  trois  ordres  ,  il  dit 
<  qu'il  voulait  bâlir  à  Nancy  ou  palais  pour  sa 
demeure  ,  dans  le  dessein  d'y  finir  ses  jours  : 
qu'il  désirait  d'agrandir  la  ville  jusqu'au  quai 
de  Tomblaine  vers  le  midi que  Nancy  étant, 
pour  ainsi  dire,  au  centre  de.  ses  vastes  états,  il 
y  élu  Mirait  une  cour  souveraine  pour  la  justice, 
les  aydes,  trésors  et  finances  ;  qu'il  y  serait 
plot  a  portée  qu'en  aucun  autre  lieu,  pour  re- 
cevoir les  remontrances  de  ses  sujets.  »  Au 
dire  des  historiens,  Charles  avait  l'intention  de 
faire  de  notre  ville  la  capitale  du  royaume  de 
Itnargogne.  Mais  ces  magnifiques  espérances 
devaient  rapidement  s'évanouir  :  peu  après 
Nancy  retombait  au  pouvoir  de  son  prince  lé- 
gitime, et,  le  o  janvier  1477  ,  il  voyait  rappor- 
ter dans  ses  murs  le  cadavre  de  celui  qui,  l'an- 
née précédente,  y  était  entré  en  triomphateur. 
Telle  est  l'époque  la  plus  brillante  de  lexis- 
te  née  guerrière  de  Nancy  :  ses  habitants  dé- 
ployèrent le  plus  héroïque  courage.  Aussi, pour 
récompenser  ses  fidèles  et  vaillants  sujets,  René 
leur  accorda-t-il  une  charte  honorifique ,  où 
l'on  remarque  les  passages  suivants  : 

«  Et  cependant,  nostre  dict  cousin  de  Bourgo- 
gne eus!  faict  amas  de  grand  nombre  d'au  lires 
gens  d'armes  tirés  de  ses  fiedz  ,  en  nostre  pays 
misl  son  siège  de  nouveau  avec  grande  et  puis- 
sante artillerie  devant  nostre  dicte  ville,  la- 
quelle il  trouva  mal  fournie  de  vivres,  ad  cause 
de  la  briefvelé  du  temps  depuis  le  jour  que 
l'avions  recouvrée  jusqu'à  ce  que  il  la  réassié- 
gea, j'açois  que  (quoique)  de  nobles  gens  cl  dp 
bons  et  loyaulx  bourgeois  elle  fust  compétent— 
ment  garnie,  en  s'efforecant  par  toute  raéniere, 
tant  d'artillerie  que  d  aultres  engins  s'en  ap- 
approueher,  et  auculncment  la  subjuguer  et 
soubstraire  de  nostre  obéissance  ,  toutefois  par 
bonne,  vertueuse  et  vaillante  résistance  qu'il 
y  trouva,  fust  ledict  siège  continué  tant  et  sy 
longuement  que  tous  les  vivres  commencèrent 
â  faillir,  et  force  fust  aux  dicta  nobles  bour- 
geois ,  lesquels  aymoient  mieux  mourir  que 
nous  laisser  ,  et  retourner  a  luy  ,  de  manger 
chairs  de  chevalz,  de  chala  ,  de  ratz ,  chiens  et 
aultres  telles  choses  pour  le  soustnement  de 
leur»  vies,  dont  longuement  ilz  se  soutiendrent, 
ri  jusque»  a  ce  que  pur  l'ayde  de  Dieu  nostre 
créateur,  et  de  la  bonne  assistance  que  nous 


firent  nos  dicts  allici,  tant  le  duc  d'Austriche , 
cité  de  Strasbourg  ,  comme  les  conimunaullei 
de  Switz  et  aultres,  nous  levasmes  ledict  siège 
des  mains  de  nos  dietz  ennemis,  dont  grande 
occision  fust  faict  d'eulz,  et  entre  lesquels  fust 
trouvé  nostre  dict  cousin  de  Bourgogne  ,  des- 
livrasmes  nos  bons  et  loyaulx  serviteurs  ,  sub- 
jeclz  et  bourgeois  ainsy  assiégez  et  conlrainctz 
de  famine  et  d'aultrc  grande  pouvreté  en  nostre 
dicte  ville  de  Nancy  ,  et  par  conséquent  rcin'ts- 
mes  à  nostre  obéissance  nostre  dict  pays,  dont 
louange ,  honneur   et  grâces  soient  toujours 
rendus  a  Dieu  nostre  benoist  créateur.  Sçavoir 
faisons  que  nous  ayant  regard  cl  considération 
à  la  grande  ,  bonne  et  parfaietc  loyauté  que 
nous  ont  en  ce  démonstrée  nosdietz  bourgeois 
et  subjeetz,  aussy  que  présentement  ilz  se  sont 
chargez  de  nostre  consentement  et  auelhorile  , 
de  réacheplcr  de    leurs  propres  deniers  les 
tailles  ordinaires  accoustumees  du  temps  de 
nos  prédécesseurs  durz  de  Lorraine ,  d'eslrc 
levées  sur  les  laillables  de  ladicte  ville  ,  cl  les- 
quelles estaient  assignées  à  certaines  églises  de 
nostre  dicte  ville,  c'est  à  savoir  de  saint  Geor- 
ges ,  de  l'hospital  du  fauxbourg  et  des  dames 
preseberesses  pour  les  deniers  dudict  réachapt 
eslres  mis  et  convertiz  par  lesdictes  esglises  en 
rcmploy  de  pareilles  censés,  affin  que  les  déco- 
rations et  services  ordonnes  par  nosdietz  pré- 
décesseurs sovent  toujours  continuez.  Nous  , 
désirant  telle  et  si  grande  et  parfaietc  loyaulté 
et  amour  de  nos  ditz  bourgeois   cl  subjeetz 
estre  continues  en  mémoire  perpétuelle,  h  leur 
honneur  et  exaltation,  avons  de  nostre  propre 
mouvement,  bien  advisez  et  certiorez  de  nostre 
faict,  comme  toujours  bien  recolans  de  ladielc 
loyauté,  dont  assez  ne  nous  pourrions  louer  , 
iceulx  nos  subjetz  bourgeois  ,  résidans  el  habi- 
tans  de  nostre  dicte  ville  de  Nancy,  qui  de  pré- 
sent y  sont,  et  qui  pour  ('advenir  estre  et  venir 
y  pourront,  aQranrhiz  et  exemptez  ,  cl  par  ces 
présentes  affranchissons  et  exemptons  perpé- 
tuellement et  à  tousjours  ,  pour  nous  et  tous 
nos  hoirs  ducs  de  Lorraine,  du  surplus  de  la- 
dicte taille  ordinaire  à  nous  due  ,  ensemble  de 
tous  et  quclzconqnes,  aultres  droietz  ,  traietz  , 
tailles,  aides,  charges,  ban,  vin,  et  tous  aultres 
impoalz  faiclz  cl  à  faire,  ordinaires  et  extraor- 
dinaires pour  quelconque  cause  et  occasion  que 
ce  soit  ou  puisse  estre  ,  tant  en  nostre  dicte 
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ville  comme  par  tout  aillent»  en  nostre  dict 
duchié,  réservé  du  guet  et  garde  des  murailles 
cl  dea  porte»,  aussy  dea  estalages,  poids,  roua- 
ge» et  aultrea  menus  usuyne»  auxquelles  noua 
point  par  c«  préjudicier  au- 
Sy  donnona  en  mandement,  etc.  » 
Ces  privilège»  furent  confirmés  aux  habi- 
tanta  de  Nancy  par  lea  dura  Antoine  et  Charles 
III.  Les  chartes  coufirmatives  existent  aux  Ar- 
chives du  département. 

René  II  créa  à  Nancy  la  première  organisa- 
tion municipale,  bâtit  l'église  dea  Cordeliera  et 
augmenta  le  palais  qu'avait  fonde  Raoul.  S'il 
faut  en  croire  Bexon,  Hcnriquez  et  Chévrier, 
ce  fut  bous  le  règne  de  ce  prince  que  l'impri- 
merie «'établit  à  Nancy;  mai»  M.  Beaupré,  dans 
ses  savantes  Recherches  sur  les  commencements 
et  les  progrès  de  l'imprimerie  en  Lorraine,  ne 
fait  pas  remonter  au-delà  de  io72,  sous  le  rè- 
gne de  Charles  III ,  le  premier  monument  ty- 
pographique sorti  des  presses  de  notre  ville. 
C'est  un  volume  petit  in-8.«  ,  de  93  feuillets, 
ayant  pour  litre  :  Le  Parnasse  des  poètes  fran- 
çois  modernes ,  contenant  leurs  plus  riches  et 
graues  Sentences  ;  Ihscours  ,  Descriptions  et 
doctes  enseignements.  Recueillies  par  feu  Giles 
Corrozet  Parisien.  A  Nancy ,  par  /.  Icnson, 
Jmprimeur  de  Monseigneur  le  duc  de  Lorraine, 
elc.  (Ce  volume  ,  très-rare ,  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Gillet.) 

Mais  Nancy,  malgré  les  développements  qu'il 
avait  pris  sous  René  II,  n'était  encore,  pour 
ainsi  dire,  qu'une  ville  ébauchée,  car,  au  mois 
d'avril  1516,  lorsque  Renée  de  Bourbon  fit  son 
entrée  solennelle  dans  sa  capitale  «  fut  ordon- 
nance qu'en  les  rues  où  ils  dévoient  passer,  les 
pavés  fussent  mis  à  point,  ce  que  n'avoil  on  fait 
depuis  plus  de  quarante  ans  en  avant.  »  Le  duc 
Antoine  (  1508—  1544)  fit  continuer  la  cons- 
truction du  palais,  bâtir  la  salle  des  Cerfs  et 
l'élégante  Porterie,  le  plus  beau  reste  d'archi- 
tecture moyen-âge  que  noua  possédions.  C'est 
dans  ce  palais,  dont  Callot  nous  a  laissé  une 
vue  prise  du  côté  des  jardins,  que  séjournèrent 
Louis  XIV  cl  la  reine  avec  leur  suite  (1673),  cl 
où  il»  se  trouvèrent  aussi  bien  ou  mieux  logés 
qu'au  Louvre.  C'est  aussi  dans  une  partie  de  ce 
bâtiment,  maintenant  détruite,  qu'était  la  salle 
de  parade  destinée  a  l'érection  du  catafalque 
de»  souverain». 
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Ce  n'est  bien  véritablement  qu'à 
règne  de  Charles  III,  que  Nancy  prit  rang 
parmi  lea  villes  importantes.  Ce  prince,  après 
avoir  reconstruit,  sous  la  direction  d'Orphée 
de  Galéan,  le»  fortifications  de  la  Ville-Vieille, 
qu'avait  mutilée»  la  formidable  artillerie  du 
duc  de  Bourgogne,  fil  élever  la  Cbapclle-Rnndc 
et  jeta,  près  de  la  ville  ancienne,  les  fonde- 
ments d'une  nouvelle  ville  qui  devait  rivaliser 
un  jour,  par  l'élégance,  avec  les  plu»  belle»  ci- 
lé»  du  royaume.  Le»  mares  infecte»  qui  envi- 
ronnaient le  palais  devinrent,  sous  le  nom  de 
Rue-Neuve,  une  arène  où  vinrent  j  où  ter  nos 
preux.  Quarante  ans  suffirent  à  la  construction 
de  la  Ville-Neuve,  défendue  par  d'imposantes 
fortifications.  A  côté  de  ces  embellissements 
matériels ,  on  vit  Ses  arts ,  les  lettres  et  lea 
sciences  commencer  à  Ucurir  dan»  la  capitale 
de  la  Lorraine  ;  et ,  ver»  4620 ,  «ou»  Henri  II  , 
Nancy,  pour  nous  servir  du  portrait  qu'en  a 
Iraré  la  plume  brillante  d'an  écrivain  moderne 
(M.  Guerrier  de  Dumast),  «  Nancy,  heureux  et 
florissant, atteignit  un  très-haut  point  de  splen- 
deur. Capitale  de  la  Lorraine  et  du  Barrots,  ré- 
sidence de  ducs  royaux  qui ,  n'étant  vassaux  de 
la  France,  ni  de  l'Allemagne,  ne  relevaient 
que  de  Dieu  et  de  leur  épée,  Nancy  renfermait, 
à  côté  d'une  noblesse  illustre,  vertueuse  et  jus- 
tement considérée,  une  bourgeoisie  laborieux 
et  intelligente.  La  religion  et  les  mœurs  y  bril- 
laient du  plus  pur  éclat  ;  les  arts  y  étaient  cul- 
tivés avec  ardeur  \  l'industrie  s'y  développait 
dans  une  foule  de  manufactures.  Au  dedans, 
on  admirait  les  mes  tirées  au  cordeau,  chose 
encore  si  peu  commune  h  cette  époque  ;  au  de- 
hors, quatorze  bastions  gigantesques,  décores 
d'ornement»  en  sculpture  et  liés  par  de  longues 
courtines,  formaient  la  ligne  de  son  enceinte, 
que  protégeaient  des  ouvrages  avancés.  > 

Aulbéry,  secrétaire  de  Henri  II,  donne,  dans 
sa  yie  de  saint  Sigisbert,  ouvrage  ridicule  et 
ampoulé  s'il  en  fut,  une  description  bien  au- 
trement pompeuse  de  Nancy,  en  racontant  le 
séjour  que  fit  Charles  VII  dans  cette  ville, 
«qui,  de  tout  temps,  a  servi  d'aimant  pour  at- 
tirer et  retenir  les  seigneurs  étrangers  qui,  ne 
pensant  que  passer,  ont  esté  retenus  par  ie  r*e 
scay  quelle  force  secrclte,  aiants  franeby  le* 
mers,  les  Alpes  et  le»  mont»  Pyrenex  pour  ve- 
nir reoognoitre  à  l'œil  ce  que  la  renommée 
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donnoit  de  gloire  aux  princes  de  Lorraine  par 
tonte  la  terre.  »  Racontant  entoile  les  jodtes  et 
les  tournois  qui  eurent  lieu  à  Nancy  pour  fêter 
le  roi  de  France ,  Aulbéry  ajoute  :  *  De  tels 
combats  an  lien  d'en  naître  ruine  a  esté  aggran- 
die  la  réputation  de  cette  désirée  et  désirable 
ville,  i usques  a  faire  sortir  en  effect  ce  pro- 
verbe :  Que  qui  auoit  maison  à  Nancy  auoit 
chajteau  en  Lorraine.  Les  princes,  ialonx  de 
teste  renommée,  l'ont  embellie  a  diuerses  re- 
prises. Enfin,  elle  a  été  aggraudic  et  fortifiée  a 
la  roiallc,  et  rendue  en  son  enceinte  le  paran- 
gon des  plus  fortes  et  plus  belles  qui  se  soient 
onequrs  veues,  par  le  grand  Charles  III...» 

En  lo6a,  il  devait  se  tenir  à  Nancy,  le  25 
mars,  une  conférence  entre  tous  les  rois  chré- 
tiens catholiques  ou  leurs  représentants,  afin 
d'y  conclure  une  ligue  générale  pour  l'extirpa- 
tion des  hérésies.  Mais  ces  conférences,  vive- 
ment réclamées  par  le  cardinal  de  Lorraine, 
n'eurent  pas  lieu.  En  1589,  les  princes  lor- 
rains, le  cardinal  de  Bourbon  et  les  antres  sei- 
gneurs de  la  Sainte-Union,  assemblés  à  Nancy 
ches  le  duc  de  Lorraine,  dressèrent  une  remon- 
trance au  roi  Henri  III ,  dans  laquelle  ils  le 
priaient  de  se  joindre  plus  ouvertement  à  eux 
et  de  se  faire  réellement  chef  de  la  ligue  pour 
exterminer  l'hérésie  ;  de  chasser  de  son  conseil 
aussi  bien  que  de  la  cour  et  de  priver  de  leurs 
charges  tous  ceux  que  \t% princes  catholiques  Wi 
désigneraient  comme  mal  affectionne»  à  la  reli- 
gion ;  de  faire  recevoir  et  observer  le  concile 
de  Trente,  sauf  les  droits  des  chapitres,  abbayes, 
etc.;  d'ériger,  dans  chaque  province  au  moins, 
un  tribunal  de  l'inquisition  ;  d'accorder  de 
nouvelles  places  de  sûreté  aux  chefs  de  la 
Sainte-Union  ;  de  confisquer  et  faire  vendre 
tous  les  biens  des  hérétiques,  et  de  frapper  de 
fortes  amendes  les  suspects  d'hérésie  {Hist  de 
France,  par  H.  Martin.)  Nancy  était  devenu, 
comme  on  le  voit ,  un  centre  de  réunion  pour 
les  chefs  de  la  Ligue. 

Tonte  la  splendeur  dont  celte  ville  avait 
brillé  sons  le  règne  de  Charles  III  et  dllenrill, 
•'évanouit  sous  celui  de  Charles  IV.  En  butte 
aux  armes  de  la  France ,  que  son  imprudence 
avait  attirées  contre  lui ,  ce  prince  vit  sa  capitale 
an  pouvoir  des  ennemis,  qui  ne  la  lui  rendirent 
(1663)  qu'appauvrie,  démantelée,  dépeuplée  par 
la  famine  et  la  peste,  et  si  descrte^disenl  les  bis- 
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toriens,  qui  la  Ville- Vieille  même,  l'herbe  y 
croissait  comme  dans  les  champs.  Charles  IV 
fut  obligé,  le  11  août  1664,  de  publier  des  let- 
tres-patentes par  lesquelles  il  accordait  des  pri- 
vilèges à  tous  cenx  qui  viendraient  s'y  établir. 

Nancy  ne  se  releva  de  ses  misères  et  de  ses 
ruines  qu'à  l'avènement  de  Léopold  (1697).  La 
noblesse  futVappelée  dans  ses  murs,  des  privi- 
lèges lui  furent  accordés,  ses  biens  en  partie 
rendus  ,  et  elle  fut  bientôt  en  état  de  faire 
construire  de  toutes  parts  de  magnifiques  hô- 
tels. Les  sciences,  les  arts,  le  commerce  se  ra- 
nimèrent. La  ville,  auparavant  déserte,  se  peu- 
pla de  maisons  cl  d'habitants,  des  fabriques, 
des  manufactures  s'y  fondèrent,  une  académie 
de  peinture  et  de  sculpture  y  fut  créée,  des 
maisons  religieuses  s'y  établirent,  la  prcvAté, 
le  bailliage  et  le  conseil  de  vit»  reçurent  une 
nouvelle  organisation  ,  et  Nancy  devint  bientôt 
méconnaissable.  Siège  de  la  Cour  Souveraine, 
d'une  chambre  des  Comptes,  d'une  Ptimatie, 
etc.,  on  y  comptait,  en  1709,  14,820  bouches. 

Sons  SUnislas,  cette  ville  devint  une  des 
plus  belles  de  l'Europe.  Des  rues ,  des  places , 
des  monuments  de  tout  genre  vinrent  l'embel- 
lir, en  même  temps  que  les  artistes  y  furent 
recherchés  et  protégés.  Une  académie^  dont  le 
nom  rappelle  celui  de  son  fondateur,  une  uni- 
versité, un  collège  de  médecine  et  de  chirur- 
gie ,  des  établissements  de  bienfaisance ,  une 
bibliothèque  publique,  un  jardin  botanique, 
etc.,  etc.,  y  furent  fondés.  Il  y  existait,  d'a- 
près ce  que  raconte  Andreu  de  Bilistein  ,  un 
grand  nombre  de  manufactures  de  draps  ,  de 
pluches  unies  et  ratinées,  de  serges,  cadis.  et 
autres  petites  étoffes  du  pays;  manufacture 
privilégiée  de  tapisseries  du  pays  ;  de  bas.de 
laine,  de  cbspeaux  communs,  de  rubannerie  en 
laine  et  en  fil  ;  corderies,  teintureries  ,  brasse» 
rie,  tanneries,  marquetterie  ;  fabrication  de 
bougies  et  de  flambeaux,  d'orgues,  de  turlutai- 
nes,  de  statuettes  en  terre  et  du  figures  en  bois; 
imprimerie,  distillerie,  savonnerie,  fabrique  de 
boules  d'acier  vulnéraire  (celte  dernière  indus- 
trie a  conservé  sa  rëpulion),  etc.,  etc. 

Depuis  la  mort  de  Stanislas  et  son  incorpora- 
lion  à  la  France,  Nancy,  pressuré  par  les  gouver- 
neurs français,  n'offre  point,  dans  son  histoire, 
de  faits  saillants,  si  ce  n'est  la  malheureuse  af- 
faire du  31  août  1790,  occasionnée  par  la  ré- 
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voltc  de  soldat*  de*  troU  régiments  que  l'armée 
de  Rouillé  vint  réduire  au  devoir.  Il  cl  diili- 
cilc,  au  milieu  dr«  relations  nombreuses  qu'on 
nous  a  laissées  de  cet  événement  ,  de  discerner 
l'entière  vérité.  Néanmoins,  tous  les  historien» 
se  sont  plus  à  consigner  le  noble  et  courageux 
dévodmcnl  du  jeune  Désillc»,  officier  au  régi- 
mentdeschasscursduroi.Cefait,  resté  populaire 
parmi  nous, est  représenté  dans  un  beau  dessin  de 
Le  Barbier,  gravé  par  Laurent.  Mais,  sous  lerap- 
port  intellectuel  cl  matériel,  notre  ville  n'a  cessé, 
de  faire  des  progrès  qui  se  continuent  chaque 
jour.  A  la  révolution  ,  les  maisons  religieuses  , 
qui  occupaient  des  quartiers  tout  entiers,  fu- 
rent détruites  ou  changèrent  de  destination  ; 
mais  plusieurs  de  nos  monuments  curent  à  souf- 
frir du  vandalisme  des  Marseillais,  dont  les 
bandes  pénétrant  dans  la  ville.  A  partir  de 
celle  époque,  Nancy,  devenu  chef-lieu  de  dé- 
parlement, n'a  plus  été  le  théâtre  que  de  quel- 
ques rares  solennités,  parmi  lesquelles,  la  féte 
de  la  Fédération  (14  juillet  1790)  dans  la  prai- 
rie de  Nancy,  l'inhumation,  dans  le  caveau  des 
Cordeliers ,  des  ossements  de  nos  princes 
^1826),  l'inauguration  delà  statue  de  Stanis- 
las (1851)  et  celle  du  monument  élevé  a  Léo- 
pold  dans  l'église  des  Cordelicrs,  en  novembre 
1840. 

La  ville,  autrefois  divisée  en  quartiers,  l'est 
maintenant  par  sections:  deux  a  la  Ville-Vieille 
et  six  a  la  Ville-Neuve  ;  les  bourgeois  formaient 
anciennement  une  milice  et  les  plus  notables 
parvenaient  aux  emplois  de  major  et  de  capi- 
taine; celle  milice  n'était  point  permanente, 
mais  lorsque  la  ville  était  sans  garnison  ,  elle  y 
faisait  le  guet  ou  patrouille  et  montait  la  garde. 
Sa  dernière  organisation  ,  avant  la  révolution, 
esl  du  8  niai  1762.  En  général,  dans  les  villes 
fermées  ,  la  garde  des  portes  et  clôtures  appar- 
tenait aux  bourgeois;  c'était  une  charge  qui 
leur  était  imposée  dans  les  chartes  même  des 
affranchissements.  L'organisation  et  le  service 
de  celle  garde  étaient  réglés  par  les  échevins  et 
conseils  de  ville,  et  ne  pouvaient  avoir  rien  de 
régulier  ,  variant  comme  les  besoins  du  mo- 
ment. •>  [Mémoires  pour  servir  h  l'histoire  de 
lorraine  ,  par  M.  Noël.)  Il  y  avail  aussi  an- 
eicnncmcnl  une  compagnie  d'arquebusiers. 

I.e  bailliage  de  Nancy,  dont  la  juridiction 
était  très-étendue  lorsque  la  Lorraine  était  par- 


tagée  seulement  en  trois  bailliages,  était  régi 
par  les  coutumes  générales  du  duché,  à  l'ex- 
ception de  Prolois,  qui  était  sons  la  coutume 
de  St.-Mihiel  ;  la  mesure  des  grains  était  le  re- 
sal  *,  celui  de  froment  pesait  environ  480  li- 
vres -,  l.  n  sal  d'avoine  faisait  14  boisseaux  de 
la  mesure  de  Paris  ;  le  rcsal  était  divisé  en  4 
hiehets  .  le  hirhet  en  12  pots,  le  pot  en  2  pin- 
tes, la  pinte  en  2  chopities,  la  chopine  en  2  se- 
liers,  le  selier  en  5  verres.  La  mesure  de  vin 
contenait  18  pots  de  4  chopine»  chacun.  Le 
bailliage  de  Nancy  avait  été  créé  présidial  par 
l'édit  de  juin  4772;  les  bailliages  de  Lonéville, 
Blàmont,  Pont-à-Mousson ,  Nomcny,  Véxelise 
et  Rosières  ressortissaienta  ce  présidial. Thierry 
de  Nancy-Lenoneourl  portait  le  titre  de  bailli 
de  Nancy  en  1261.11  y  avait  aussi  une  maîtrise 
des  eaux  et  forets  créée  par  Stanislas  en  1747, 
et  qui  comprenait  dans  son  ressort  le»  grueries 
supprimées  de  Nancv,  Chaligny, Rosières,  Gon- 
dreville,  Val-des-Faulx,  l' Avant-Garde,  Aman  ce 
et  Château-Salins.  En  1790  ,  Nancy  devint  le 
chef-lieu  du  61.*  département  de  la  républi- 
que, et  d'un  district  composé  de  neuf  cantons. 
L'assemblée  du  département  alternait  entre 
Nancy  et  Lunéville. 

La  population  de  Nancy,  en  1698  ,  était  de 

I,  745  chefs  de  famille  et  470  veuves  ou  filles; 
en  4733,  de  19,645  âmes;  la  consommation 
d'une  année  était  de  3,-102  bœufs,  9,075  veaux, 

II,  863  moutons;  en  1758,  la  population  «lait 
de  19,831  âmes,  naissances  1,019;  morts,  625, 
mariages  194;  cette  année  on  y  a  consommé 
2,509  bœufs,  5,058  veaux,  9,549  moutons. 
Mais  pour  concourir  à  celle  consommation  ,  la 
garnison  ,  dont  on  ne  donne  pas  le  nombre 
était  comprise;  en  1750,  il  y  avait  4,305  chefs 
de  familles,  6  familles  juives  cl  1,152  chefs  de 
familles  pauvres  ,  en  tout  5,443  chefs  de  fa- 
milles. En  1759,  5,846  feux  ;  en  1766,  26.989 
àtnes,  dont  150  ecclésiastiques,  547  religieux  , 
1,059  religieuse»;  en  1777,  29,468  âme*  .  y 
compris  les  communautés  religieuses,  d'homme* 
558,  de  femmes  631  ;  1802,  30,52*  hab.;  1822, 
29,551  hab.,  8,573  feux.  Il  y  a  de  fortes  rai- 
sons de  croire  que  le  chiffre  de  la  population 
donné  par  Thiébaut  dans  Bon  Dictionnaire  Sta- 
tistique (1802)  est  erroné,  car  alors  Nancy,  soasi 
le  rapport  de  l'importance  administrative  et  du 
classement  des  ville»  pour  ta  perception  de* 
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impôts  indirect*,  eût  clé  rangé  dans  an  ordre 
supérieur  à  celui  qu'il  occupait. 

Cctt  du  règne  de  René  If  ,  ainsi  que  nous 
lavons  dit,  que  date  la  création  delà  première 
organisation  municipale  à  Nancy.  Ce  prince, 
voulant  mettre  bon  ordre  dans  sa  capitale  et 
en  régler  la  police ,  choisit  quatre  des  princi- 
paux habitants  auxquels  il  en  confia  l'adminis- 
tration, et  mil  à  la  lête  de  ce  conseil  un  prési- 
dent avec  le  titre  de  prévôt,  et  un  lieutenant  du 
prévôt.  Les  quatre  élus  s'appelèrent  les  quatre 
de  viile.  D'après  l'ordonnance  rendue  par  René, 
le  12  juin  1497  ,  ces  officiers  devaient  exercer 
leor  charge  pendaut  un  an  ;  après  ce  terme,  les 
bourgeois  en  choisissaient  quatre  autres  que  le 
duc  pouvait  accepter  ou  auxquels  il  pouvait  en 
substituer  quatre,  à  sa  volonté.  Lcursattribulions 
portaient  principalement  sur  le  commerce  des 
grains  et  sur  la  vente  des  denrées.  Il  existait, 
au  sujet  de  celle  vente,  un  droit  étrange  appelé 
droit  de  havage ,  accordé  par  les  prédécesseurs 
de  René  à  l'exécuteur  des  hautes  œuvres,  et  qui 
l'autorisait  à  percevoir  quelques  deniers  sur 
tous  ceux  qui  apportaient  des  denrées  au  mar- 
ché. Malgré  l'ancienneté  de  l'établissement  de 
ce  droit,  les  marchands  ne  s'y  soumirent  jamais 
sans  murmurer.  Il  y  eut  ,  à  ce  sujet  ,  diverses 
transactions  avec  le  bourreau,  qui  réclama 
toujours  le  maintien  du  singulier  privilège  qui 
lui  était  accordé.  En  1666  ,  il  obtint  de  Louis 
XIV  de»  lettres  patentes  qui  le  lui  confir- 
mèrent. Le  duc  Léopold  l'abolit  et  le  remplaça 
par  un  traitement  annuel,  qui  fut  payé  jus- 
qu'en 1767  ,  que  Pierre  Rlicine  et  Laurent 
Rocb  se  pourvurent  en  France,  et  obtinrent, 
le  1."  octobre,  des  Icltrcs  patentes  qui  rétabli- 
rent leur  droit  de  prélever  la  dîme  et  de  mar- 
quer ceuj  qui  y  auraient  satisfait.  (Le  maître 
des  hautes  u>uvres  et  ses  valets  imprimaient 
sur  l'épaule  de  ceux  qui  avaient  paye  une  mar- 
que avec  de  la  craie.)  Une  sentence  du  bailliage 
confirma  ces  lettres-patentes,  et  malgré  les  ré- 
clamations du  procureur-syndic  de  l'Hôtel-dc- 
Vïlle,  le  parlement  les  maintint,  par  un  arrêt 
du  25  janvier  4768.  Peu  après  cependant ,  les 
marchands  ayant  menacé  de  ne  plus  apporter 
de  denrées  en  ville  cl  ayant  tenu  parole  ,  le 
droit  de  havage  fut  supprimé,  et  ils  n'eurent 
plus  ii  se  soumettre  à  celte  obligation  rrgardéc 
justement  par  eux  comme  infamante. 
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On  voit,  par  cette  ordonnance  de  4  {97,  que 
la  garde  de  chaque  porte,  que  surmontait  une 
horloge  et  un  beifroi,  était  confiée  à  trois  habi- 
tant» cl  à  un  portier;  que  la  juridiction  des  quatre 
de  ville  s'étendait  sur  les  différents  corps  de 
métiers  ;  ils  devaient  «  faire  courir  le  ruz  (ruis- 
seau de  Roudon ville)  venant  des  tassez  prez  de 
la  grande  tour  parmi  la  ville,  trois  jours  la  se- 
maine. > 

Suivent  d'autres  articles  relatifs  au  guet  de 
nuit,  à  la  taxe  que  les  hôteliers  devaient  im- 
poser aux  voyageurs,  etc.  Les  quatre  de  ville 
étaient  obligés  aussi  de  faire  faire  à  la  \ille 
toutes  les  réparations  nécessaires,  à  charge  par 
eux  de  rendre  compte  de  l'emploi  des  deniers 
publirs  ,  etc. 

La  forme  d'administration  municipale  créée 
par  René  subsista  jusqu'en  4  ,">94 .  sauf  quelques 
modifications  apportées  par  Clirislinc  de  Dane- 
mark, régente  des  Etats  de  Lorraine  pendant 
la  minorité  de  son  fils.  On  voit,  par  un  règle- 
ment que  fit  cette  princesse,  le  51  mars  4547, 
qu'il  était  défendu  aux  boulangers  d'acheter  du 
blé  *  par  action  secrète  avec  les  marchands  et 
vendeurs,  avant  les  dix  heures  du  malin  ,  afin 
que  le  peuple  en  puisse  être  premièrement 
fou  m  y,  et  avant  que  l'enseigne  armoriée  du  due. 
ail  élé  enlevée  du  marché.»  Ce  dernier  usage  a 
subsisté  jusqu'à  l'occupalion  de  Nancy  par  les 
troupes  françaises. 

Charles  III,  par  une  ordonnance  du  7  jan- 
vier 4594  ,  créa  une  chambre  de  conseil  de 
ville  composée  de  douze  notables  bourgeois, 
«  d'entière  réputation  et  bonne  expérience  , 
sans  exception  de  leur  condition  de  nobles, 
francs  et  officiers,  »  chargés  de  veiller  aux  in- 
térêts de  la  ville.  Six  de  ces  officiers  sortaient 
de  charge  à  la  fin  de  l'année  et  étaient  rempla- 
cés par  six  autres.  Charles  III,  par  un  règle- 
ment du  8  février  4598,  réduisit  à  sept  le  nom- 
bre des  douze  du  conseil  de  ville. 

Ce  prince  établit  aussi  des  hiérarchies  parmi 
les  membres  de  ce  conseil.  Le  gouverneur,  re- 
présentant du  duc,  y  avait  la  préséance  ;  après 
lui  le  prévôt,  puis  les  autres  conseillers. 

Charles  III  fixa  ,  en  4570,  le  droit  de  bour- 
geoisie, dans  sa  capitale  ,  à  l'i  livres  ,  dont  un 
tiers  pour  lui  cl  les  deux  autres  tiers  pour  la 
\illc.  Plus  tard  ce  droit  fut  augmenté,  et  porté 
enfin  à  la  somme  de  60  livre». 

Y) 
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Hcnn  II,  par  an  règlement  du  4  mai  4611, 
ordonna  que  le  nombre  de*  bourgeois  faisant 
partie  du  conseil  serait  augmenté  d'un  hui- 
tième conseiller  ,  choisi  ,  comme  les  autres  , 
parmi  les  plus  notables  de  la  ville. 

Charles  IV  ne  fit  aucun  changement  au  mode 
d'administration  de  la  ville,  il  ne  rendit  qu'une 
ordonnance  fixant  la  préséance  des  membres 
du  conseil. 

Sous  Léopold  ,  le  conseil  de  ville  reçut  une 
nouvelle  organisation.  Ce  prince,  afin  d'établir 
une  égalité  parfaite  entre  tous  les  membre*  qui 
le  composaient,  supprima  l'office  de  président 
et  ordonna  qu'à  l'avenir  l'Hôtel-de-Ville  serait 
composé  de  neuf  conseillers  et  d'un  substitut  de 
son  procureur-général,  savoir  :  de  l'un  de  ses 
conseillers  d'étal ,  d'un  conseiller  de  sa  cour 
Souveraine,  d'un  auditeur  de  sa  chambre  des 
Comptes  de  Lorraine,  du  prévôt  de  Nancy,  d'un 
conseiller  du  bailliage  de  cette  ville,  d'une 
personne  noble  et  de  trois  notables  bourgeois, 
«  lesquels  conseillers,  dit  l'ordonnance,  excr— 

>  ceront  la  place  pendant  trois  années,  et  iccllcs 

>  expirées,  il  sera,  par  S.  A.  R.,  procédé  à  une 

>  nouvelle  administration,  de  trois  ans  en  trois 

>  ans  ,  en  y  laissant  néanmoins  quelques  an- 

>  ciens.  > 

Voici  quelles  étaient  les  attributions  des 
lieutenants-généraux  de  police  :  «  Ils  jugent, 
tantez  villes  que  faubourgs  et  ban  de  Nancy,  de 
tout  ce  qui  concernera  la  sûreté  desdites  villes, 
nettoiement  des  rues  et  places  publiques  ,  des 
édifices  et  élévations  qu'il  conviendra  donner 
aux  faces  de  bâtiments,  des  fontaines,  ruisseaux, 
pavés,  provisions  pour  la  subsistance  et  bouche- 
ries, ont  la  visite  des  halles,  boulangeries,  foi- 
res ,  marchés  ,  hôtelleries  ,  auberges  ,  maisons 
garnies,  cafés  et  autres  lieux  publies  ;  ont  l'ins- 
pection sur  les  opérateurs  et  matrones  publi- 
ques ,  charlatans  ,  bateleurs  ,  cricurs  de  chan- 
sons, etc.  ;  puissent  fairent  serrer  dans  la  ren- 
fermerie ,  ou  punir  et  exposer  au  pilori  les 
mendiants  valides,  vagabonds,  filles  de  vie  li- 
bertine et  scandaleuse,  sans  aveu  et  sans  domi- 
cile ,  faire  l'étalonnage  des  poids ,  balances, 
mesures  de  marchands  ,  artisans  ,  revendeurs, 
revendeuses,  cabarctiers,  et  vendant  du  vin  en 
lesdites  villes  et  ban  d'icelles,  et  généralement 
l'exécution  de  tous  les  édits,  déflations,  arrêts 
et  règlements,  etc.  » 


Le  pilori,  que  le  peuple  nommait jatande,  était 
une  espèce  de  cage  ronde  ,  de  sis  pieds  de  haut 
sur  trois  pieds  de  diamètre,  garnie  de  gros  bar- 
reaux de  bois,  soutenue  par  un  pivot  comme 
celle  des  écureuils.  On  y  mettait  quelquefois 
jusqu'à  trois  et  quatre  filles  que  les  écoliers,  en 
sortant  du  collège,  faisaient  tourner  sans  cesse 
au  point  de  leur  faire  vomir  le  sang.  Cet  ins- 
trument de  justice  était  placé  sur  l'ancienne 
Esplanade,  à  peu  près  à  l'endroit  où  est  aujour- 
d'hui la  statue  de  Stanislas.  Sous  ee  prince,  les 
troupes  frai  joutèrent  à  la  jalande  un 

cheval  de  bois  dont  la  partie  supérieure  était 
fort  aiguë',  et  sur  lequel  ,  après  le  pilori  ,  elles 
faisaient  monter  ces  libertines  pour  les  exposer 
à  la  risée  publique  près  de  la  Porte-Royale,  et, 
à  la  garde  montante,  on  les  conduisait  sur  la 
Carrière,  portant  sous  leur  bras,  ayant  les 
épaules  nues  ,  deux  faisceaux  de  verges  ou  ba- 
guettes de  saules  ,  dont  les  soldats  ,  rangés  en 
haie,  se  servaient  pour  les  frapper,  selon  le 
nombre  de  tours  auxquels  elles  étaient  con- 
damnées. 

En  1751,  sous  François  III.  l'Hôtel-de-Ville 

était  composé  d'un  président,  d'un  conseiller- 
auditeur  en  la  chambre  des  Comptes,  d'un  lieu- 
tenant-général de  police  ,  de  six  conseillers,  de 
deux  assesseurs  premiers  commis,  d'un  procu- 
rcur-svndic  cl  d'un  secrétaire. 

€  Sous  Stanislas,  dit  Durival,  alors  lieu- 
tenant-général  de  police,  la  justice  en  la  cham- 
bre était  gratuite,  et  l'Hôtel-de-Ville  avant  été 
mis  sous  l'autorité  du  chancelier-intendant,  les 
membres  des  deux  cours  ne  furent  plus  rem- 
placés, en  sorte  que  le  lieutenant-général  de 
police  se  trouva  à  la  tète  de  son  corps.  A  la 
mort  de  Stanislas,  dit  le  même  historien.  l'IIo- 
tcl-de-Ville  était  composé  du  bailli  de  Nancv, 
du  lieutenant-général  de  police,  d'un  conseiller 
pour  la  noblesse,  de  quatre  conseillers  pour  le 
licrs-élal,  d'un  conseiller-trésorier,  d'un  asses- 
seur premier  commis  ,  d'un  procureur-svndir, 
d'un  secrétaire-greffier  ,  de  deux  commis  ,  de 
douze  commissaires  de  police  ,  de  sept  sergents 
de  ville  et  de  dix  archers  du  guet.  L'édit  de 
Fontainebleau,  du  mois  d'octobre  4772.  qui 
unit,  dans  toutes  les  autres  villes,  la  municipa- 
lité à  la  police,  les  sépara  dans  la  seule  ville  de 
Nancy.  » 

Louis  XV  ,  par  l'édit  dont  nous  venons  èt 
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parler  ,  créa  ,  à  lilrc  d'office  et  de  finances,  des 
ai  aire»  royaux  de  police,  des  procureurs  du  roi, 
des  secrétaires-greffiers  ,  des  huissiers  a  ml  it- li- 
ciers et  des  sergents.  Les  lieutenants-généraux 
de  police,  les  procureurs  du  roi,  les  secrétaires, 
les  huissiers  et  les  sergents  formèrent,  dans 
toutes  les  villes  de  ses  étals,  des  sièges  parti- 
culiers. Les  lieutenants-généraux  de  police 
eurent  rang,  séance  et  voix  délibéra tive  dans 
les  bailliages  royaux  après  le  lieutenant--,  un  il 
civil  ou  celui  qui  prr-i  l  ni.  Les  appels  de  leurs 
jugements ,  comme  ceux  des  Jlûtcls-dc-Ville, 
étaient  portés  aux  parlements  de  leur  ressort, 
en  vertu  de  lettres  patentés  du  30  mars  1768. 
Cet  ordre  subsista  jusqu'en  1790,  époque  de  la 
création  de  la  municipalité  par  l'assemblée  na- 
tionale. 

Depuis  1616  jusqu'en  1722  ,  les  conseillers 
municipaux  eurent  le  droit  de  faire  frapper  des 
jtets  d  argent  pour  distribuer  entre  eux,  «afin  de 
s'en  servir,  non  seulement  aux  comptes  qui  se 
présentent  d'ordinaire  en  leur  chambre  ,  mais 
encore  pour,  par  ce  petit  émolument  et  hono- 
raire, convier  toujours  tant  plus  lesdits  du  con- 
seil et  officiers  d'icelui  à  volontairement  subir 
et  exercer  les  charges  auxquelles  ils  sont  appe- 
lés an  corps  dudit  conseil,  pour  contribuera 
ce  que  toutes  choses  soient  bien  et  dûment  po- 
licées et  ordonnées  en  ladite  ville.  »  Les  con- 
seillers, à  leur  entrée  en  fonctions  ,  recevaient 
deux  bourses,  l'une  aux  armes  de  la  ville  d'un 
c<Ué  ,  et  de  l'autre  aux  armes  de  conseiller  ou 
à  son  chiffre  ,  brodée  en  argent  et  soie  sur  un 
fond  de  satin  bleu,  remplie  de  60  jetons  d'ar- 
gent, et  une  autre  de  cuir  ,  remplie  de  60  je- 
tons en  bronze.  Cet  usage  a  existe  jusqu'au 
règne  de  Stanislas  ,  pendant  lequel  on  a  subs- 
titué aux  jecls  une  somme  d'argent  équivalente. 

A  plusieurs  époques,  les  bourgeois  de  Nancy 
obtinrent  de  la  reconnaissance  de  leurs  ducs, 
quelques  privilèges.  !Sous  avons  vu  ceux  dont 
ils  furent  appelés  à  jouir  sous  Acné  II  :  Charles 
111  leur  permit  de  construire,  en  leurs  maisons 
et  granges  ,  des  pressoirs  ,  soit  à  pierre ,  soit  à 
bras,  pour  y  pressurer  les  marcs  de  leurs  ven- 
danges sealemcnt  et  non  de  celles  des  autres 
bourgeois,  à  peine  de  privation  de  ce  bénéfice 
et  privilège  contre  ceux  qui  les  y  auraient  porté 
pressurer,  de  confiscation  des  marcs  ,  aines  et 
vins.  Ils  prirent  aussi  avoir  un  four  dans  leur 


maison  et  y  cuire  le  pain  à  leur  usage  ,  ce  qui 
les  dispensait  de  recourir  aux  fours  banaux, 
espèce  de  dime  qu'on  prélevait ,  au  profit  du 
prince,  sur  les  bourgeois.  Les  fermiers  des 
fours  banaux  recevaient,  pour  la  cuite  de  cha- 
que reaal  de  blé  en  pile,  6  gros  20  sols  et  2 
deniers  de  monnaie  de  France  ,  et  ils  étaient 
tenus  de  bien  cuire  le  pain  des  bourgeois,  bien 
saisonni  et  rassi ,  à  peine  de  leur  payer  leur 
pain  avec  dommages  et  intérêts. 

Le  duc  Henri,  pour  favoriser  les  habitants 
de  sa  bonne  ville  de  Nancy,  donna  des  lettres- 
patentes,  le  2  juin  1618,  par  lesquelles  il  leur 
accorda  le  droit  de  pécher  en  la  rivière  de 
Mcurthe,  depuis  Frouard  jusqu'à  Sl.-Nicolas, 
avec  treuilles,  supplots  et  lignes ,  et  de  vendre 
leurs  pèches.  Ce  privilège  fut  restreint  sous  le 
règne  de  quelques-uns  des  successeurs  de  ce 
prince. 

Les  revenus  de  Nancy  ,  sous  le  règne  de  nos 
ducs,  provenaient  de  la  taxe  imposée  sur  pres- 
que toutes  les  marchandises  qu'on  y  importait  ; 
sur  les  bestiaux  tués  dans  la  ville  et  dans  les 
faubourgs ,  sur  les  boissons  de  différentes  es- 
pèces ,  sur  les  boutiquiers  étalant  ou  vendant 
marchandises  sur  la  place  publique  ,  sur  la 
mouture  des  grains  aux  moulins  de  Nancy,  etc. 
«  Léopold,  dit  M.  Noël,  s'étant  fait  rendre 
compte  des  revenus  de  la  ville,  et  les  ayant 
trouvés  insuffisants  pour  subvenir  à  diverses 
dépenses,  comme  l'éclairage  pendant  la  nuit, 
l'établissement  de  la  Renfermerie,  etc.,  établit 
en  faveur  de  Nancy  des  droits  d'octroi.  Des 
lanternes  devaient  être  mises  dans  les  rues  fré- 
quentées, à  10  toises  l'une  de  l'autre,  et  dans 
les  rues  peu  fréquentées,  à  16  toises  ;  elles  de- 
vaient contenir  une  chandelle  d'un  quarteron. 
Avant  cet  établissement,  on  ne  pouvait  fré- 
quenter les  rues  la  nuit  sans  se  faire  éclairer. 
Les  bourgeois  portaient  des  lanternes;  les  ano- 
blis et  les  magistrats  de  la  cour  se  faisaient 
précéder  de  valets  qui  portaient  des  torches 
allumées  ;  les  chevaliers  et  grands  seigneurs  ti- 
trés se  faisaient  précéder  de  deux  torches,  d'où 
vient  qu'aux  hôtels  on  trouvait  aux  portes  des 
uns  un  éteignoir  ,  et  aux  portes  des  aulrse 
deux.  »  Jusqu'en  1756 ,  les  propriétaires  fu- 
rent chargés  de  l'entretien  et  de  la  construc- 
tion des  pavés  devant  leurs  maisons.  Les  dé- 
penses extraordinaires  occasionnées  par  l'érec- 
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lion  de  la  statue  de  Louis  XV ,  obligèrent  Sta- 
nislas à  augmenter  les  impôts,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  qu'en  moins  de  dix  à  douze  ans  ,  les 
dettes  de  la  ville  s'accrurent  de  550,000  livres. 

Un  règlement  de  police ,  du  22  janvier 
4757,  força  chaque  particulier  à  supprimer 
les  anciennes  goutières  de  ses  toit*  cl  à  y 
substituer  des  corps-pendants  de  fer  blanc  qui 
descendaient  jusqu'au  rez-de-chaussée  pour  dé- 
charger dans  les  rues  les  eaux  pluviales  ,  sur 
une  pierre  de  18  pouces  de  diamètre  ;  les  chan- 
tâtes furent  ainsi  abolies. 

L'Etat  du  Domaine  renferme  queques  par- 
ticularités curieuses  sur  les  charges  et  les  droits 
des  domaine,  prévôté  et  office  de  Nancy.  «Tous 
nouveaux  entrants  doivent  payer  10  fr.  pour 
droit  d'entrée  ;  le  maître  cordonnier,  chaque 
année,  a  la  St. -Jean-Baptiste  ,  6  gros  ;  cha- 
cun reçu  maître  cordonnier  20  fr.  (  S'il  était 
trouvé  chez  les  cordonniers  de  la  marchan- 
dise mauvaise  ,  on  la  distribuait  aux  pauvres 
et  aux  hospices,  et  ils  payaient  une  amende.) 
Chaque  individu  vendant  souliers  40  fr.  Les 
tanneurs  et  marchands  de  cuir  ne  doivent  pas 
en  vendre  qui  ne  soit  sec  et  bien  ,  sous  peine 
d'amende*,  les  cuirs  doivent  être  marqués  à  la 
marque  pour  ce  ordonnée.  Chacun  reçu  tan- 
neur ou  corroycur  doit  42  fr.  6  gros;  et  pour 
les  bouchers  50  fr.,  dont  20  fr.,  par  an  pour 
le  droit  de  visite  des  porcs  qui  se  vendent 
dans  la  ville.  Les  couteliers  et  maréchaux  doi- 
vent h  fr.  pour  ceux  qui  se  font  recevoir  maî- 
tre»; les  fils  paient  moitié.  Les  compagnons 
dudil  métier  ont  pouvoir  de  faire  élire  ,  le 
jour  de  St.— Eloy  ,  un  d'entre  eux,  qui  sera 
maître  juré  et  assermenté  pour  entendre  au 
fait  et  gouvernement  dudit  métier  ,  régler  les 
contestations,  etc.,  et  faire  payer  l'amende 
à  ceux  qui  seraient  trouvés  a  mal  faire.  Le 
maître  ainsi  élu  pourra  choisir,  par  le  consen- 
tement desdits  compagnons  ,  deux  regardants 
et  un  doyen  qui  auront  le  regard  sur  tous  les 
ouvrages  de  fer  ou  d'acier  qui  se  vendent  ez 
foires  et  marchés  de  la  prévôté  de  Nancy.  Nul 
ne  pourra  dresser  ou  tenir  forge  à  Nancy  ou 
faubourgs,  pour  ouvrages  de  fer  ou  d'acier, 
qu'il  ne  paie  h  fr.  moitié  a  S.  M.  et  moitié  à 
la  confrérie  de  St. -Eloy.  Les  fils  de  maîtres 
paieront  moitié. 

*  Le  lui n  de  la  maîtrise  de  pelletier  est  de  3 
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petits  florins;  l'élection  du  maître ,  qui  deuil 
visiter  les  marchandises,  appartenait  au  m  «li- 
bres du  corps  de  métier.  (  Les  lettres  de  bas, 
droits  de  han  ouham,  étaient  des  lettres  de  maî- 
trise, ou  plutôt  le  droit  d'exercer  eo  telle  sai- 
son, en  tel  lieu  de  la  foire  son  industrie  mer- 
cantile. Les  lettres  de  ban,  sous  le  due  Raoïl , 
se  payaient  G0  sols,  somme  très-considérable 
pour  ces  temps,  et  qui  suppose  qae  les  maître* 
étaient  puissamment  riches.)  Le  droit d'éulrçe 
par  semaine  est  fixé  ainsi  qu'il  suit ,  bouchers  et 
boulangers,  3  deniers,  cordonniers  et  tailleurs, 
3  mailles.  Dépend  du  domaine  du  roi  le  tocke 
d'eau  de  Nancy  à  Metz.  Le  droit  dr  la  fabri- 
cation de  la  bierre  appartient  au  domaine.  'Ce 
droit  était  affermé,  en  4665,  moyennant  int 
somme  annuelle  de  48,000  fr.)  Chaque  boa- 
langcr  doit    par  an  3  livres  de  cire.  >  Par  k 
compte  de  4665,  il  fut  reconnu  que  l'office  de 
maire  des  chatis  ou  roi  des  Ribauds  était  «y? 
à  un  particulier  de  Bar. 

Un  arrêt  du  7  septembre  4755,  fixa  le  droit 
de  bourgeoisie  à  60  livres.  Le»  droits  doma«ia« 
consistaient,  entre  autres,  dans  le  droit  de  (a- 
fouse,  qui  s'exerçait  sur  les  marchandise»  as- 
dessus  du  poids  de  25  livres ,  excepté  les  frfl'1 
et  poissons  ;  le  droit  de  vente  des  bois  w  u 
rivière,  d'un  gros  8  deniers  par  écu  du  prii  l' 
la  vente,  outre  le  droit  de  ville  ;  le  J>l»l 
souverain,  qui  consistait  en  un  poisson  p» 
chaque  marchand,  quatre  fois  l'année;  le drvtJ 
de  mettre  enseigne,  de  41  fr.  ;  celui  de  l«Tf  • 
40  fr.;  celui  de  mettre  nappe,  5  fr.;  celui  <!  '- 
talage,  de  3  deniers  par  semaine  pour  en»»* 
boucher,  et,  pour  l'année,  de  9  gros  42  denier». 

Nous  avons  dit  que  les  ducs  de  Lorm&' 
possédaient  un  atelier  monétaire  à  Nancy.  Par»' 
les  pièces  remarquables  frappée»  dans  cette  »i"<- 
il  en  existe  deux  de  la  duchesse  Bertbe  ,  tra- 
vées à  Charmes  en  4838,  et  qui  ont  été  êiti- 
tées  par  le  savant  M.  Rollin. 

*  La  première  représente  un  buste  de  fa<* 
tète  voilée  de  profil  tourné  à  gauche;  au-drv 
sus  du  voile  ,  on  aperçoit  six  pointes  de 
couronne.  Dans  la  droite  est  placée  la 
de  chardon  défendue  par  deux  feuilles:^' 
un  champ  à  gauche ,  sous  une  étoile  a  J"«»r 
pointes,  paraît  un  insecte,  espère  de  scorp»*,fl- 
qui  se  porte  sur  la  Heur.  La  main  gaurbr  r*1 
étendue  sous  le  sein  gauche.  La  dcni 
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placée  sous  le  «rendis  est  circulaire  et  porte 
A  PICA.  An  revers  est  une  croix  grecque  à 
branches  légèrement  vairées  (en  forme  de  clo- 
chette), cantonnée  diagonalement  de  deux  bc- 
sants  :  entre  deux  grénetis  la  légende  circulaire 
Nancei.  La  seconde,  dont  le  revers  est  le  même, 
porte,  au  coté  droit,  un  buste  de  profil  tourné 
a  gauche  ,  téte  voilée  et  couronnée  ;  dans  sa 
droite  un  sceptre  terminé  en  trèfle;  la  gauche 
appliquée  sur  le  c«cur;  légende  sous  le  gréne— 
lis  Ber-ta.  Ces  monnaies  furent  frappées  ,  sans 
doute,  pour  rappeler  la  protection  qu'avait 
trouvée  le  duc  Simon  dans  la  forteresse  de 
Nancy,  pendant  la  guerre  que  lui  firent  le 
comte  de  Bar,  l'évéquc  de  Metz  et  l'archevêque 
de  Trêves.  C'est  de  cette  époque  (H55)  que 
date  la  résolution  prise  par  nos  ducs  d'acqué- 
rir Nancy  et  d'en  faire  le  séjour  de  la  rour  du- 
cale. Berthe  ,  douairière  du  duc  Mathieu  I", 
profiU  de  ces  souvenirs,  ajoute  M.  Rnlliu,  pour 
tenir  en  haleine  l'esprit  belliqueux  des  Lorrains  : 
elle  exposa  à  tous  les  yeux,  en  le  plaçant  dans 
sa  main  sur  la  monnaie  d'argent,  le  type  vail- 
lant de  Nancy ,  la  Heur  de  chardon  défendue 
par  ses  deux  feuilles,  avec  la  devise  en  langue 
romane  et  résultant  des  deux  légendes  Nancei 
a  frica.  (Il  a  été  constaté,  avec  raison  ,  que 
cette  légende  fut  en  langue  romane.)  Celte 
devise  s'adresse  aux  ennemis  présents  et  fu- 
turs du  duché  ;  elle  équivaut  à  Souvenrz-i'ous 
de  Nancy  qui  punit  C insulte  !  au  «  Ne  mi 
toquez,  il  poinctt  de  Philippe  de  Gucldres; 
a  notre  Non  mullus  premor  actuel  ,  a  la  de- 
vise proverbiale  :  c  Qui  s'y  frotte  s'y  pique.  » 
Cette  explication  de  M.  Kollin  fait  remonter 
la  devise  de  Nancy  au-delà  de  la  seconde  moi- 
tié du  XII*  siècle,  et  non,  comme  quelques  per- 
sonnes le  croient  ,  au  siège  de  la  capitale  de 
la  Lorraine  par  le  duc  de  Bourgogne.  Cette  as  - 
sertion est  émise  dans  un  petit  volume  manus- 
crit que  possède  M.  Noè'l,  cl  qui  renferme  quel- 
ques pièces  bicarrés  de  poésie. 

On  trouve  plus  on  moins  facilement  des 
pièces  frappées  par  tous  les  successeurs  de  Ma- 
thieu I",  jusqu'à  la  cession  de  la  Lorraine  à  la 
France.  La  plus  ancienne  médaille  nu  jeton  I 
frappée  à  Nancy,  remonte  au  règne  de  René  IL 
Les  armes  de  Nancy  sont  d'argent  au  chardon 
tigé  ,  arraché  et  verdoyant ,  arrangé  de  deux 
feuilles  piquantes  au  naturel  ,  à  la  fleur  par- 
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purine,  et  en  chef  les  armes  de  la  maison  de 
Lorraine.  Ce  privilège  de  surmonter  ses  armes 
de  celles  de  ses  ducs,  fut  accordé  à  Nancy  ,  par 
le  duc  Charles  III,  en  considération  de  ce  que 
les  bourgeois  de  cette  ville  ont  toujours  garde 
inviolablement  et  de  tout  temps  la  foi  qu'ils 
doivent  à  leur  prince.  Sous  le  règne  de  Stanis- 
las, Nancy,  pour  plaire  à  ce  prince  ,  avait  pris 
pour  devise  :  Aculei  met  acuti  in  corda  inimi- 
corum  régis» 

MONUMENTS  ANCIENS  ET  MODERNES 
DE  LA  VILLE-VIEILLE. 

Collégiale  St.-Georcrs.  —  Sur  l'emplace- 
ment qu'occupe  aujourd'hui  la  Petite  place 
Carrière,  s'élevait  anciennement  la  collégiale 
St.-Gcorges  ,  fondée  ,  en  1339  ,  par  le  duc 
Raoul.  Vingt  chanoines  y  étaient  attachés,  et 
le  duc  s'était  réservé  l'honneur,  pour  lui  et 
ses  successeurs,  d'être  le  premier  d'entre  eux. 
Les  ducs  officiaient  en  tète  des  autres  chanoi- 
nes, revêtus  des  habits  sacerdotaux  ,  et  portant 
par-dessus  le  baudrier  et  l'épéc.  Louis  XV  et 
Louis  XVI  réclamèrent  l'exercice  de  celle  pré- 
rogative bizarre,  en  la  Primaliale,  lorsque  la 
collégiale  St.-Gcorges  cdt  été  incorporée  à  celle 
église.  A  leur  avènement  au  trône,  les  ducs  de 
Lorraine  venaient  à  Sl.-Gcorges  prêter  ser- 
ment, sur  les  Evangiles  ,  de  conserver  sous 
leur  protection  et  d'exempter  de  toute  juri- 
diction le  prévôt,  les  chanoines ,  les  chape- 
lains et  les  clercs  de  cette  collégiale,  et  de  te- 
nir et  garder  les  libertés  et  franchises  des  Etals 
du  pays.  Ensuite,  le  prévôt  prélait,  pour  lui  et 
les  ecclésiastiques,  serment  de  fidélité  au  prince; 
et  le  bailli,  la  main  sur  son  épée ,  prélait  lo 
même  serment  pour  la  noblesse  et  pour  le  peu- 
ple. Cette  cérémonie  achevée,  on  entrait  dans 
l'église  et  on  chantait  le  Te  Deum.  Les  ducs 
laissaient  en  présent  au  prévôt  le  cheval  sur 
lequel  ils  avaient  fait  leur  entrée  à  Nancy.  Un 
privilège  extraordinaire  dont  jouissaient,  dit- 
on,  les  membres  du  chapitre,  était  le  droit  d'a- 
sile dans  leurs  maisons. 

Le  duc  Raoul,  lors  de  la  fondation  de  St.- 
Georges,  avait  attaché  au  cloître  de  cette  église 
la  confrérie  des  Merciers.  (On  entendait,  par 
ce  mot,  tous  les  genres  de  commerce.)  Les 
maîtres  merciers  de  chaque  commerce  de  Nan- 
cy, de  Sl.-Nicolas  et  de  Rosières,  devaient  se 
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réunir  dans  le  cloître  de  Sl.-Ceorgei  et  choisir 
cinq  d'entre  eux,  deux  de  Naocy,  deux  de  St.- 
Nieolas,  et  le  cinquième  indistinctement.  Le 
prévôt  on  doyen  de  St. -George»  choisissait  le 
roi  des  marchanda  entre  cea  cinq  élus,  ce  qu'il 
faisait  en  touchant  d'un  bilon  celui  qu'il  pro- 
férait, et  il  lui  remettait  ce  bâton.  Cette  remit* 
constituait  le  roi  des  Merciers.  Celui-ci  avait 
pour  lieutenants  deux  merciers  de  Nancy  et 
deux  de  St.-Nicolas  ;  chaque  maître  mercier 
devait  annuellement  à  Monsieur  saint  Georges 
un  cierge  de  deux  quarts  de  rire  ;  le  roi,  un 
cierge  de  sept  livres.  La  qualité  de  roi  des  Mer- 
ciers, ou  super-intendant  du  commerce,  a  fré- 
quemment procuré  la  noblesse.  Le  premier  roi 
des  Merciers  fut  maître  Jean  de  Maron,  le  mer- 
cier, demeurant  à  Ceintrey.  Il  y  avait  aussi, 
dans  l'église  collégiale  de  St. -Georges,  une 
confrérie  de  la  Trcs-Sainte-Trinité,  pour  la  ré- 
demption des  captifs  ',  et  c'était  dans  celte  église 
que  se  célébrait  annuellement  la  fête  comme— 
inoralive  de  la  victoire  de  Nancy. 

Le  chapitre  de  SL-Gcorgcs,  qui  devint  très- 
nombreux,  compta  dans  son  sein  de»  gentils- 
hommes des  premières  maisons  de  Lorraine. 
Léopold  l'annoblit  en  1698,  cl,  quarante-qua- 
tre ans  plus  lard,  Stanislas  le  supprima  pour  le 
réunir  à  celui  de  la  Primatiale.  La  collégiale, 
dont  l'intérieur  élail  peu  spacieux,  mais  qui 
ne  manquait  pas  de  grâce,  el  dont  le  portail 
gothique  supportait  deux  jolies  colonne»,  ser- 
vait de  sépulture  a  plusieurs  ducs  et  duchesses 
de  Lorraine,  et  h  un  grand  nombre  de  sei- 
gneurs. Le  duc  René  y  avait  fait  élever  au  duc 
de  Bourgogne  un  superbe  monument,  remar- 
quable par  sa  grandeur  el  sa  richesse,  et  avait 
enrichi  l'église  d'un  os  de  la  cuisse  de  saint 
Georges,  enchâssé  en  argent  dans  un  carreau 
de  pareil  métal.  Stanislas,  fit  démolir  la  collé- 
giale fondée  par  Raoul,  afin  de  pratiquer  une 
entrée  sur  la  place  Carrière.  El,  comme  si  tous 
les  monuments  rappelant  quelque  page  glo- 
rieuse de  nos  annales  devaient  disparaître,  on 
a  enlevé,  de  la  Grande-Rue,  le  pavé  noir  placé 
devant  la  maison  où  avait  été  rapporté  de  l'é- 
tang St.-Jean,  et  étendu  sur  son  lit  de  parade, 
le  corps  du  duc  de  Bourgogne. 

Palais  di  cal.  —  A  droite  de  la  collégiale,  à 
laquelle  il  communiquait  par  une  galerie  ,  s'é- 
levait le  l'atais-Ducal  dont  les  ruines  élégantes 


attestent  l'antique  splendeur.  Ce  fut  le  doc 
Raoul  qui  en  jeta  les  premiers  fondement»  ; 
René  l  âchera  et  l'habita.  Ce  fut  dan»  ce  palais, 
en  partie  détruit  par  l'artillerie  du  duc  de 
Bourgogne,  que,  le  soir  même  de  la  bataille  de 
Nancy,  René  fit  son  entrée,  à  la  lueur  des  flam- 
beau», sous  un  arc-de-triomphe  fait  avec  Us 
ossements  de»  animaux  de  toute  espèce  dont 
s'étaient  nourris  le»  habitant».  Le»  duc»  An* 
loine  el  Charles  III  l'agrandirent  en  l'embellis- 
sant 5  Louis  XIV  y  logea  en  1673.  Léopold 
voulut  en  faire  un  édifice  plus  moderne,  qui  ne 
fut  pas  achevé,  el  Stanislas  le  fit  démolir,  à 
l'exception  de  la  salle  de»  Cerfs,  construite  par 
le  duc  Antoine,  et  de  la  face  qui  donne  sur  la 
Grande-Rue.  Celle  salle ,  qui  ordinairement 
servait  de  salle  des  pas  perdus  et  de  communi- 
cation aux  appartements  du  palais,  était  ainsi 
nommée  parce  qu'on  y  dépotait  les  bois  des 
cerf»  que  le»  ducs  avaient  tués  à  la  chasse  , 
et  auxquels  les  arbalétriers  et  arquebusiers  de 
garde  au  château  appendaient  leurs  armes.  La 
salle  des  cerfs  servait  aussi  à  la  tenue  des  Etals, 
et  c'était  là  que  le  duc  tenait  sa  cour  et  recevait 
les  ambassadeur»  ou  la  prestation  de  foi  et  hom- 
mage de  se»  principaux  vassaux.  Cette  saile 
communiquait  à  la  cour  du  palais  par  un  esca- 
lier magnifique,  et  d'une  pente  si  douce  que  les 
chevaux  et  les  voiture»  méme|pouvaient  y  mon- 
ter. Cet  escalier  existe  encore. 

L'Académie  des  sciences  el  belles-lettre»,  fon- 
dée par  Stanislas,  la  bibliothèque  publique  et 
le  trésor  des  chartre»  ,  autrement  archive»  ,  fu- 
rent, a  leur  origine,  placés  dans  la  salle  de» 
Cerfs.  On  demande,  mais  inutilement,  depuis 
quelques  année»,  qu'un  Musée  lorrain  soit  éta- 
bli dans  cette  salle. 

Le  Palais-Ducal,  dans  la  cour  duquel  se  célé- 
brait anciennement  la  naïve  cérémonie  des 
Brandons,  a  laquelle  assistaient  les  ducs  eux- 
mêmes,  sert  aujourd'hui  de  caserne  à  la  gen- 
darmerie. (M.  Noël  a  donné,  dans  le  5.*  numéro 
de  ses  Mémoires,  une  curieuse  description  de  la 
féle  nationale  des  Brandons.)  La  seule  porte  de 
ce  palais  qui  ailencore  un  reste  de  l'architecture 
du  moyen-âge,  est  cellequi  est  siluée  non  loin  de 
la  petite  place  Carrière.  Le  peuple  l'appelait  porte 
Masco,  parce  que  sous  cette  porte  était  placée 
la  huche  de  l'ours  du  duc  Léopold,  nommé 
Masco.  Depuis  René  II,  les  ducs  de  Lorraine  se 
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soumirent  a  l'usage,  tant  «oit  peu  bizarre,  d'a- 
voir un  oor»  à  leur  cour,  en  reconnaissance, 
dit-on,  du  service  que  le  canton  de  Berne,  qui 
porte  l'effigie  de  cet  animal  dans  ses  armes, 
rendit  a  ce  prince,  en  engageant  les  Suisses  à 
Ini  fournir  des  secours  contre  le  due  de  Bour- 
gogne. 

Ecliss  du  Cordclikrs. — A  la  place  où  s'élève 
l'église  des  Cordrlirrs  était  une  hôtellerie  ap- 
pelée la  Licorne,  que  Bené  acheta  en  1477, 
voulant  avoir  près  de  son  palais  un  monument 
qui  perpétuât  le  souvenir  de  la  mémorable  vie 
toire  qu'il  venait  de  remporter  sur  Charles-le- 
Téméraire.  Le  couvent  aliénait  à  la  chapelle. 
Enrichie  par  Bené,  agrandie  par  Charles  III, 
embellie  par  Léopold,  celte  église  devint  une 
des  plus  belles  de  Nancy  ;  des  tableaux  repré- 
sentant l'histoire  de  tous  les  papes  de  l'ordre 
de  Sainl-Francois  décoraient  ses  murailles,  et, 
dans  le  réfectoire  du  monastère,  était  une  Cène 
d'un  travail  magnifique,  encore  existante,  et 
que  l'on  attribue  au  fameux  Léonard  de  Vinci. 
Lors  de  l'abolition  des  ordres  religieux  en 
France,  le  couvent  et  la  chapelle  furent  spoliés 
et  fermés  ;  rouverts  par  Louis  XVIII,  l'église 
reprit  sa  destination,  cl  le  monastère  devint 
une  école  des  Frères  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne ;  il  appartient  aujourd'hui  h  l'école 
normale.  L'église  renferme  encore  quelques 
tombeaux  placés  dans  des  chapelles  latérales, 
et  qui  ont  été  restaurés  il  n'y  a  pas  longtemps. 
On  y  remarque,  sous  deux  arcades  latérales, 
ceux  de  l'immortel  graveur  Callot,  de  Thié- 
bault  de  Ncufchâtel ,  de  Philippe  de  Gueldres, 
d'Henri  III,  comte  de  Vaudémont,  et  d'Isabelle 
de  Lorraine,  sa  femme  ;  d'Antoine,  comte  de 
Vaudémont  et  de  Marie  d'IIarcourt  ;  enfin,  à 
droite,  près  du  sanctuaire,  le  magnifique  mau- 
solée du  dur.  Bené  II  et  celui  du  cardinal  de 
Vaudémont.  En  face,  est  la  statue  du  célèbre 
due  Charles  V  et  le  monument  élevé,  le  la  no- 
vembre 1840,  au  duc  Léopold. 

L'église  des  Cordelicrs  ne  renfermait  primi- 
tivement que  les  cendres  des  ducs  de  Lorraine 
morts  depuis  Bené  IL  Ce  prince  y  avait  , 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  son  tombeau 
particulier.  La  suppression  de  la  collégiale  de 
St.-Georgcs,  en  1743,  de  celle  de  Vaudémont, 
en  1760-1762,  permit  de  réunir,  dans  un  ca- 
veau commun,  les  restes  de  quelques  princes 


de  la  maison  de  Lorraine.  En  1773,  il  se  fil 
encore  un  transport,  de  l'église  du  Noviciat  des 
Jésuites  aux  Cordelicrs,  des  dépouilles  mortel- 
les de  plusieurs  princes  et  princesses  de  la  mai- 
son de  Lorraine,  et,  depuis  la  restauration  de 
la  Chapelle-Bonde,  en  1836,  la  piété  envers  les 
morts,  autant  que  les  souvenirs  historiques, 
rapportent,  dans  la  même  enceinte  sacrée,  tous 
les  débris  de  tombeaux,  répandus  çà  et  la,  à 
Stulxbronn,  à  Beaupré  ,  à  Clairlieu  ,  etc.,  etc., 
pour  en  faire  comme  une  histoire  monumen- 
tale de  la  Lorraine  ancienne. 

A  côté  de  l'église  des  Cordelicrs,  et  sur  l'em- 
placement des  maisons  qui  la  séparent  du 
Palais-Ducal,  était  une  rue  qui  conduisait  à 
la  porte  St.-Louis,  ouverte  à  l'endroit  par  où 
Louis  XIII  avait  fait  son  entrée  dans  Nancy. 
Une  vue  de  cette  porte  a  été  gravée  par  Israël 
Sylvestre  ;  elle  portail  un  dôme  lorl  élevé.  On 
y  communiquait  aussi,  à  l'intérieur  de  la  ville, 
par  l'impasse  de  l'Opéra,  et,  a  l'extérieur,  par 
les  chemins  qu'on  rencontre  derrière  la  Pépi- 
nière. La  porte  St.-Louis  fut  démolie  par 
Louis  XIV,  en  1661. 

CnAFELLB-BoxDE.  — A  gauche,  dans  le  chœur 
de  l'église  des  Cordelicrs,  est  l'entrée  de  la 
Chapelle-Bonde.  Cette  chapelle,  dédiée  à Notre- 
Dame-dc-Lorcttc,  et  destinée  a  servir  de  sé- 
pulture aux  princes  de  la  maison  de  Lorraine  , 
avait  été  commencée  par  le  grand  duc  Charles, 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  et  ne  fut 
reprise  et  continuée  avec  une  magnificence 
vraiment  royale  qu'en  1733,  par  l'empereur 
François  IV,  dernier  duc  héréditaire  de  Lor- 
raine; Stanislas  mit  la  dernière  main  a  ce  su- 
perbe monument.  On  déposa  dans  le  caveau, 
en  1744,  les  princes  morts  depuis  1390,  et  de- 
puis, on  ne  l'ouvrit  que  pour  y  descendre,  en 
1773,  la  princesse  Charlotte,  abbesse  de  Bcmi- 
remont  ;  et,  en  1780,  le  prince  Charles,  son 
frère,  gouverneur  des  Pays-Bas,  tous  deux  en- 
fants de  Léopold.  La  Chapelle-Bonde  ,  comme 
tous  les  édifices  religieux  que  possédait  Nancy, 
a  été  victime  des  fureurs  révolutionnaires.  On 
a  restauré  depuis  ce  que  le  vandalisme  avait 
mutilé.  Sur  l'entablement,  qui  fait  le  tour  de 
la  chapelle,  s'élèvent  sept  différents  cénotaphes 
en  marbre  noir,  séparés  par  des  colonnes  qui 
sont  aussi  de  marbre  ;  près  de  chacun  d'eux 
sont  des  statues  représentant  des  génies  qui 
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portent  lou»  une  pièce  de  l'armure  de  la  vieille 
chevalerie  ;  au-dessous  de  cet  entablement  «ont 
les  portraits  de»  princes  dont  on  voit  les  céno- 
taphes chargés  d'inscriptions.  On  remarque , 
dans  la  Chapelle-Ronde,  un  magnifique  autel 
en  marbre  blanc  qui  supporte  une  Vierge  et 
deux  anges  adorateurs,  et  sur  le  devant  duquel 
est  un  curieux  bas-relief  représentant  le  Christ 
au  linceul.  A  l'entrée  de  celte  chapelle  est  un 
monument  de  la  plus  haute  antiquité  :  c'est  le 
tombeau  et  la  statue  de  Gérard  1",  comte  de 
Vaudémonl,  cl  d'iladvige  de  Dachsbourg ,  son 
épouse. 

Tolrs  et  Porte»  Notiie-Damb. — A  l'exirémile 
de  la  Grande-Rue  est  la  porte  Piotrc-Dame,  ori- 
ginairement de  la  Craffe,  du  nom  de  l'ingénieur 
qui  la  construisit  ;  c'est  un  des  plus  anciens 
monuments  de  la  Ville-Vieille.  Selon  des  his- 
toriens, elle  existait,  avec  ses  tours,  avant  le 
règne  de  Jean  Ier,  et  ce  fut  dans  ses  prisons  que 
Charles  II  renferma  les  prisonniers  faits  à  la 
bataille  de  Champigncules,  en  1407.  Le  duc 
Henri  II  fil  sculpter  sur  le  fronton  de  la  porte 
une  image  de  l'Annonrialion,  ce  qui  fil  chan- 
ger le  nom  de  la  Craile  en  celui  de  Notre- 
Dame.  Avant  la  construction  de  la  Ville-Neuve 
et  de  la  porte  St.-Nicolas  ,  les  ducs  faisaient 
leur  entrée  à  Nancy  par  la  porte  Nolre-Dauic. 
C'est  de  ce  côté  que  Charles— lc-Témérairc, 
lorsqu'il  fit  le  siège  de  Nancy ,  pressait  le 
plus  vivement  les  assiégés,  et  c'est  aussi  par  là 
qu'il  fit  son  entrée  triomphante  dans  la  ville 
vaincue.  Au-dessus  de  celle  porte  et  sur  sa 
longue  voûte  s'élèvent  les  deux  tours  appelées 
aussi  tours  Notre-Dame.  Ces  tours,  serveut  au- 
jourd'hui de  prison  militaire. 

La  secoude  porlc  Notre-Dame,  sous  le  pavil- 
lon de  la  Citadelle,  date  du  règne  de  Charles 
III ,  ce  que  prouve  une  inscription  qu'on  y  li- 
sait encore  en  1790,  cl  qui  portait  ces  mots 
Carolo  Magno  duce.  MDXCVI.  Les  emblèmes 
qui  décoraient  celle  porte  étaient,  dit-on,  du 
ciseau  du  célèbre  Drouin  ;  ils  ont  disparu  à 
l'époque  de  la  révolution. 

Citadelle. — La  Citadelle,  conliguc  aux  tours 
et  aux  portes  Notre-Dame,  est  uu  monument 
de  l'usurpation  de  Louis  XIII,  qui  la  fit  cons- 
truire pour  dominer  la  ville  et  pour  y  garantir 
la  sécurilé  des  troupes  françaises  qui  y  étaient 
en  garnison.  Celle  portion,  forlifiée  isolément, 


ne  permettait  plus  aux  habitants  de  sortir  de 
la  VUlc- Vieille  par  ce  côté.  Le  pavillon  ,  qui 
servait  de  logement  au  gouverneur  et  a  l'élal- 
major  de  la  ville,  se  voit  encore  au-dessus  de 
la  seconde  porte.  La  caserne  et  son  corps— de- 
garde  sont  occupés  par  un  détachement  de  la 
garnison. 

Place  Saist-Eptk. —  La  place  Saint-Epvre, 
la  plus  ancienne  de  la  Ville- Vieille,  fut  desti- 
née d'abord  à  cire  une  halle  aux  poissons,  mais 
ce  privilège  lui  fut  enlevé  lorsque  la  Poisson- 
nerie s'établit  à  la  Ville-Neuve.  Elle  servit  en- 
suite aux  foires  et  aux  marchés,  qui  s'étaient 
tenus  ,  dans  l'origine,  sur  la  place  des  Dames, 
puis  elle  ne  devint  plus  qu'une  place  de  second 
ordre,  et  une  espèce  de  bazar  pour  les  fripiers. 
La  fontaine  primitive,  placée  au  centre,  fut 
faite  par  René,  qui  l'environna  d'un  vaste  bord 
hexagone  de  pierre»  de  taille  avec  un  grillage 
élevé,  et  fil  placer  au-dessus  sa  statue  équestre 
qui  fut  renversée  pendant  la  révolution.  Une 
statue  nouvelle  y  a  été  replacée. 

Église  St.-Epv«e.  —  C'est  sur  celle  place 
qu'est  siluée  l'église  Sl.-Epvre,  moins  remar- 
quable par  la  beauté  de  son  architecture  que 
par  son  ancienneté. 

Au  XIIP  siècle,  Saint-Epvre  n'était  encore 
qu'un  simple  oratoire  sous  l'invocation  de  ce 
saint  évèque  de  Tnul,  cl  ce  ne  fut  qu'eu  1436 
que  Jean  de  La  Vallée,  chanoine  de  la  collé- 
giale Sl.-Georgcs,  jeta  les  fondements  de  h 
nouvelle  église.  Jusqu'à  son  érection  en  tare, 
par  le  concordat  du  19  octobre  1S93,  elle  n'é- 
tait qu'une  succursale,  alternativement  de  >o- 
trc-Damc,  première  cure,  et  de  St.-George?, 
paroisse  de  la  cour.  Elle  était  desservie  par 
un  vicaire  perpétuel  qui  élait  toujours  un  cha- 
noine de  Sl.-Georgcs.  Depuis  1791,  époque  à 
laquelle  Nolrc-Diime  et  les  Cordcliers  furent 
fermé*,  Sl.-Epvre  est  devenu  la  seule  paroisse 
pour  la  Ville- Vieille  ,  et  sa  circonscription 
comprend  une  nombreuse  population. 

On  y  voit,  derrière  le  maître-autel ,  une  su- 
perbe Cène  en  marbre  blanc,  sculptée  par  le 
célèbre  Drouin,  au-dessus  de  laquelle  de*  vi- 
traux peints  représentent  Jésus  sur  la  croix,  cl 
une  fresque,  généralement  cl  faussement  attri- 
buée à  Léonard  de  Vinci.  On  montre  encore,  à 
l'exlérieur  de  l'église,  une  fenèlrc  à  laquelle 
on  pendit  les  soldats  bourguignons  prisonniers 
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ii  Nancy,  en  expiation  du  supplice  de  Chiflron, 
maître  d'Iiôlel  du  dur  René,  que  Charlcs-le- 
Téméraire  fil  accrocher  au  gibet. 

Eclise  Notre-Dame.  —  Celle  église,  située 
sur  la  place  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom  , 
élail  primitivement  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville;  elle  n'y  fut  renfermée  qu'en  1550,  ton- 
qne  la  population  s'augmenta ,  et  que  Nancy 
s'agrandit  de  tout  le  quartier  compris  entre  la 
nie  Saint-Michel  et  les  portes  Notre-Dame. 
Le  prieuré  de  ce  nom  ,  sous  l'invocation  de 
saint  Benoît,  avait  été  fondé  dans  un  champ 
près  de  Nancy,  en  11  10,  par  le  duc  Thierry*,  il 
fut  érigé  en  cure  en  1212.  Dans  la  suite  ,  cette 
cure  passa  des  Bénédictins  aux  Ambroisiens  , 
et  de  ceux-ci  aux  Oratoriens.  Sous  son  pre- 
mier titre,  elle  fut  supprimée  et  réunie  à  la 
primatiale  de  Lorraine,  p.iur  faire  partie  de  sa 
Jolalion,  en  1605.  Comme  cure,  elle  a  subsiste 
jusqu'à  la  réduction  des  paroisses,  en  1790, 
époque  à  laquelle  elle  a  clé  réunie  à  la  cure  de 
Sl.-L'pvrc.  L'église  Noire-Daine  ,  basse  et  obs- 
cure comme  la  plupart  de  celles  de  celle  épo- 
que, avait  été  construite  sur  le  modèle  de  Saint- 
Germain-des-Près  ;  son  architecture  n'avait  de 
remarquable  que  le  portail  intérieur.  Celte 
paroisse  possédait  une  belle  Assomption  de 
Belange.  Un  grand  nombre  d'épilaphes  et  de 
monuments  funèbres  décoraient  son  enceinte. 
C'est  là  qu'avaient  été  inhumés  le  duc  Fran- 
çois II  et  Christine  de  Salm  ,  père  et  mère  de 
Charles  IV;  un  comte  de  Beauvau,  une  comtesse 
de  Lcnonrourl,  les  comtes  d'Hoflelize,  de  Vi- 
triiuorit,  etc.  Celle  église  a  été  démolie  en  1795. 

L'arsexal.  —  L'arsenal  ,  près  de  l'ancienne 
église  Notre-Dame  ,  fut  construit  à  l'époque  de 
la  minorité  de  Charles  III,  pendant  la  régence 
de  sa  mère,  Christine  de  Danemarrk  ,  de  con- 
cert avec  Nicolas,  comlc  de  Vaudémont  et  ré- 
crit de  Lorraine.  On  prétend  qu'il  a  été  l'un  des 
plus  beaux  de  l'Europe  et  le  mieux  fourni  de 
munitions  et  d'instruments  militaires.  Lu  1661 
•-I  1673,  on  en  a  fait  sortir  toute  l'artillerie  de 
Lorraine,  pour  la  transférer  à  Mclz,  d'après  les 
ordres  de  Louis  XIV.  La  fameuse  coulcvrine, 
d<-  22  pieds  de  long,  chef-d\euvrc  des  Chalignv, 
y  fut  comprise,  et  le  tout  embarqué  au  Crône  , 
*nr  la  Mcurthc.  On  entrai!  dans  l'arsenal  par 
df  n\  grandes  portes  cintrées  qui  existent  encore, 
n.ais  J.jiiI  les  belles  sculptures  ont  élé  muti- 


lées ou  entièrement  détruites  en  1793  ,  époque 
où  l'arsenal  a  été  converti  ,  partie  en  vaste 
hangar,  partie  en  muititionnaire. 

Chapelle  St. -Michel. — La  rue  St.-Mirhel, 
qui  servait  de  limites  à  la  Ville-Vieille ,  lors 
de  l'avènement  du  due  Antoine,  en  1508,  pos- 
sédait, avant  1793  ,  une  chapelle  qu'un  cheva- 
lier, nommé  Jean  de  Nancy,  avait  fondée  en 
1550.  Ses  desservants  curent  d'abord  le  lan- 
de chapelains  et  usurpèrent  ensuite  celui  de 
chanoines.  Mais  ne  pouvant  subvenir  au*  frais 
de  leur  établissement,  ils  le  cédèrent,  en  165.", 
à  une  confrérie  de  pénitents  blancs  ,  créée  à 
Nancy  par  Antoine  de  Lcnonrourl,  primat  de 
Lorraine,  et  généralement  composée  d'arlisans. 
Les  pénitents  de  toute  couleur  étaient  alors 
fort  répandus  dans  notre  ville.  L'église  ou  plu- 
tôt la  chapelle  St.-Mirhel  n'avait  rien  de  re- 
marquable ;  les  membres  de  celte  confrérie 
étaient  chargés  de  conduire  les  condamnés  au 
supplice. 

L(,IISK    ET   COt!VEST    DES  DAMES-PltKLIlKI.ESSI.s. 

— A  l'extrémité  de  la.  rue  qui  conduit  delà 
place  des  Dames  à  la  place  Lafayelle,  à  droite  , 
étaient  l'église  et  le  couvent  des  Damcs-l'rë- 
rheresses;  elles  s'élaient  établies  à  Nancy  dans 
les  dernières  années  du  XIII*  siècle  ,  dans  uiu 
des  ailes  du  palais,  qui  leur  avait  élé  ronrédo 
par  le  due  Ferry.  Leur  église,  petite  cl  obscure, 
mais  très-solidement  Là  tic  ,  était  curieuse  p.u 
le  grand  nombre  d'épilaphes  et  de  tombeaux 
qui  la  décoraient.  Marguerite  de  Navane  . 
épouse  du  duc  Ferry,  son  fondateur,  y  eut  , 
dit-on,  sa  sépulture.  A  l'époque  de  l'abolilio:i 
des  ordres  religieux  en  France  ,  le  inonasler, 
et  l'église  devinrent  une  propriété  nationale  , 
qui  servit  d'abord  de  maison  d'arrèl  pour  le* 
détenus  politiques,  puis  lut  vendue  et  ion  ver  - 
lie  en  une  vaste  maison  et  un  jardin  ,  nommé 
depuis  jardin  d'Amerval.  La  première  porte 
Si. -Nicolas  se  trouvait  sur  le  prolongement  de 
la  rue  des  Dames,  à  laquelle  cil;:  avait  donné 
son  nom. 

Hôtel  de  la  Monnaie.  —  Cet  hôtel,  situé  dans 
la  rue  de  la  Monnaie,  et  appelé  autrefois  AnU- 
quum  Pulatium,  fui  la  résidenre  de  nos  pre- 
miers durs.  Sous  le  rè^ne  de  Ferry  II,  une  aile 
de  ce  palais  servait  déjà  à  une  espère  d'atelier 
monétaire  ,  ou  se  frappaient  de  petites  pièces 
d'argent.  Léopold  lit  démolir  l'ancien  palais 

50 


Digitized  by  Google 


410 


N  A  N 


N  A  N 


pour  agrandir  la  Monuaie,  et  y  plaça  la  oham- 
brc  de»  Comptes. 

Cet  hôtel  servit  quelque  temps  de  siège  a  la 
cour  prévôlale  des  Douanes  J  le  tribunal  de 
première  instance,  qui  l'occupe  aujourd'hui,  y 
a  été  installé  au  mois  de  novembre  1821.  Les 
audiences  de  la  police  correctionnelle  y  ont 
lieu,  et  une  partie  des  bâtiments  sert  de  prison. 

Le  célèbre  Saint-Urbain,  qui  a  grave  la  plu- 
part des  médailles  et  des  monnaies  de  Lorraine, 
habita  cet  hôtel  et  y  mourut  le  10  janvier 
1738.  A  côte  de  la  Monnaie  était  l'antique 
hôtel  de  Clairlieu  ,  qui  existait  déjà  sous  le 
règne  de  René  II,  et  dont  on  voit  encoro  la 
façade,  qui  n'a  rien  de  remarquable. 

Place  CinnibRB. — Cette  place,  qui  fait  l'admi- 
ralion  de  tous  les  étrangers  par  la  régularité  et 
le  bon  goiU  des  maisons  qui  la  décorent ,  fut 
longtemps  une  mare  infecte  ,  voisine  du  palais 
des  princes,  ce  qui  les  incommodait  beaucoup, 
surtout  à  cause  du  coassement  des  grenouilles. 
Aussi,  par  une  singulière  corvée,  qui  peint 
parfaitement  les  ridicules  exigences  de  la  féo- 
dalité, les  habitants  de  Laxou  étaient  tenus  de 
venir  battre  cette  mare  pendant  les  première* 
nuits  des  noces  de  nos  ducs.  Pendant  la  mino- 
rité du  duc  Charles  III,  Christine  de  Danemarck 
et  Nicolas  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudémont, 
tuteurs  de  ce  prince  ,  firent  dessécher  la  mare 
qui  avoisinail  leur  palais  et  y  construisirent 
une  rue,  qu'on  appela  Rue-Neuve,  et  qui  ser- 
vait d'arène  pour  les  tournois,  courses  et  jeux 
de  bague,  dans  le  goût  de  ce  siècle. 

Un  grand  nombre  d'hôtels  ,  appartenant  a  la 
première  noblesse  de  Lorraine ,  s'étendaient  de 
chaque  côté  de  la  Rue-Neuve.  On  y  voyait 
ceux  des  comtes  de  Salm  ,  de  Spada  ,  de  Bas- 
sompierre,  et  l'hôtel  de  Renncl  ,  dans  lequel 
fut  déposé  le  corps  du  duc  de  Bourgogne  après 
la  défaite  de  Nancy.  L'hôtel  de  Salm  ayant  été 
incendié  en  1683,  le  duc  Léopold  en  donna  le 
terrain  au  prince  de  Craon  qui  y  fil  construire 
un  hôtel  magnifique,  que  Stanislas  acheta  en 
1751  pour  y  loger  les  cours  souveraines  et 
les  autres  justices  inférieures.  Mais  cette  place, 
malgré  la  beauté  des  hôtels  qui  la  décoraient, 
était  loin  d'être  régulière.  Stanislas,  pour  lui 
donner  cette  régularité  ,  fit  élever  ,  dans  toute 
son  étendue,  de  grands  et  beaux  bâtiments  uni- 
formes, et  sur  remplacement  de  l'ancien  châ- 


tean  démoli ,  il  fit  bâtir  le  magnifique  palais 
qui  termine  la  Carrière,  à  laquelle  il  est  réuni 
par  un  fer  a  cheval  surmonté  d'une  galerie 
haute  de  vingt-cinq  à  trente  pieds  ,  ornée  de 
pilastres,  colonnes,  statues ,  vases ,  etc.  L'an- 
cien palais  construit  par  Léopold  ,  et  qui  a  été 
démoli  par  Stanislas,  pour  y  substituer  l'hôtel 
actuel  de  la  Préfecture,  était  d'une  architecture 
plus  belle  que  n'est  celle  du  bâtiment  moderne; 
ce  dernier  édifice  fut  d'abord  destiné  à  l'inten- 
dance ,  mais  après  la  mort  du  roi  de  Pologne, 
M.  de  Slainville,  commandant  en  Lorraine,  y  fit 
placer  le  gouvernement,  réservant  pour  l'inten- 
dance le  pavillon  oriental  de  la  place  Royale, 
près  de  l'Hôtcl-de- Ville.  Ce  n'est  que  depuis  la 
suppression  de  la  i*  division  militaire  ,  dont  le 
quartier- général  était  à  Nancy,  que  ce  palais  , 
qui  était  occupé  par  le  général  divisionnaire  cl 
ses  bureaux ,  a  été  rendu  à  sa  destination  primi- 
tive. Stanislas  ayant  donné  aux  négociants  de 
la  ville  de  Nancy  une  somme  de  100,000  francs 
pour  les  garantir  des  chances  qu'ils  pouvaient 
courir  dans  leurs  spéculations,  et  y  ayant  ajouté, 
quelque  temps  après,  une  seconde  donation  de 
40,000  francs,  ces  négociants  achetèrent  l'hô- 
tel situé  à  gauche  de  la  Carrière  ,  en  entrant 
par  la  Porte-Royale  ,  et  y  firent  construire  le 
superbe  bâtiment  de  la  Bourse  ,  dans  lequel 
devaieut  se  traiter  tontes  les  affaires  relative» 
au  commerce. 

Stanislas  avait  établi  ,  près  de  la  salle  des 
séances  de  la  cour  souveraine,  une  chambre  des 
consultations,  où  des  avocats,  nommés  et  payés 
par  lui,  donnaient  gratuitement  leurs  avis  aux 
pauvres  et  à  tous  ceux  qui  se  trouveraient  dan» 
le  cas  de  porter  des  affaires  par  appel  a  la  eoor 
souveraine ,  avis  sans  lequel  l'appel  ne  saurait 
être  reçu. 

Il  y  avait  aussi  un  bureau  de  Miséricorde, 
fondé  pour  procurer  aux  prisonniers  les  sou- 
lagements dont  ils  avaient  besoin  ,  et  consulter 
leurs  affaires  ainsi  que  celles  des  indigent»  d<- 
la  province  avec  les  avocats  cl  les  procureur» 
de  la  Miséricorde  ,  qui  les  plaidaient  et  le» 
poursuivaient  gratuitement  dans  toutes  les  ju- 
ridictions. Ce  bureau  était  composé  d'un  maî- 
tre de  la  confrérie  ,  de  deux  conseillers  qui 
étaient  renouvelés  tous  les  ans  ,  de  plusieurs 
avocats  et  de  deux  procureurs. 

Dans  une  des  salles  do  bâtiment  de  la  Con- 
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cicrgcrie,  réservée  k  la  cour  royale,  on  voi( 
la  fameuse  tapisserie  trouvée  dans  la  tente  du 
doc  de  Bourgogne  après  la  bataille  de  Nancy. 
«  Cette  précieuse  tapisserie  ne  Tut  pas  ,  dit  M. 
Noël,  ainsi  que  l'avance  Lionnois ,  donnée  k 
la  cour  souveraine  par  Charles  IV  ;clle  n'était 
point  sortie  du  garde-meuble  de  la  couronne 
et  faisait  partie  nécessaire  des  ornements  de  la 
fête  des  Rois ,  et ,  à  ces  solennités  qui  eurent 
lieu  sous  le  règne  de  Léopold  ,  elle  fut  exposée 
aux  murs  extérieurs  du  Palais-Ducal.  Lors  du 
départ  de  François  III  pour  la  Toscane  et  du 
déménagement  du  garde-meuble  de  la  couronne, 
il  est  naturel  qu'on  ail  remis  à  la  ville  de  Nancy 
les  trophées  de  son  ancienne  gloire.  La  cour, 
à  cette  époque ,  siégeait  dans  l'hôtel-de-Ville 
même.  Lors  de  la  destruction  de  cet  hôtel , 
cette  tapisserie  fut  reléguée  au  Palais  de  Jus- 
tice ,  où  là  , divisée  et  coupée,  on  la  fit  servir 
à  orner  les  appartements  moins  fréquentés  : 
la  chambre  de  la  Tournelle  (chambre  crimi- 
nelle qui  siégeait  toujours  k  huis-clos,  et  qui 
était  appelée  Tournelie ,  parce  que  chaque  con- 
seiller de  la  cour  en  faisait  partie  à  tour  de 
rôle).  Avant  la  réunion  de  la  cour  criminelle  à 
la  cour  royale,  on  avait  établi  devant  cette  ta- 
pisserie des  armoires  et  des  layettes  pour  servir 
de  greffe  k  la  cour  criminelle  ,  maintenant  ces 
armoires  et  layettes  sont  enlevées.  » 

La  Péfisiére. — Cette  immense  prqjnenade, 
plantée  de  grands  arbres,  et  qui  longe  le  der- 
rière des  maisons  de  la  Carrière,  est  composée 
d'une  Terrasse  et  d'un  vaste  jardin.  Il  ne  lui 
manque  que  de  l'air  et  une  perspective  plus 
étendue.  C'est  encore  à  Stanislas  que  nous  en 
sommes  redevables  ,  car  elle  fut  construite  par 
un  arrêt  de  son  conseil  des  finances  ,  du  26 
avril  1765.  A  sa  place  s'élevait  autrefois  le 
superbe  bastion  des  Dames  ,  que  l'on  démolit 
et  dont  on  combla  les  fossés. 

Au  mois  d'avril  1787  ,  le  célèbre  Blanchard 
y  donna,  pour  la  première  fois  ,  aux  habitants 
de  Nancy,  le  spectacle  de  l'ascension  d'un  bal- 
lon. A  l'extrémité  de  la  Terrasse,  là  où  un  es- 
calier tournant  conduit  k  la  cour  des  écuries 
supplémentaires  de  1a  cavalerie  ,  s'élevait  au- 
trefois l'ancienne  porte  Saint-Louis,  construite 
par  Louis  XIII  et  qui  fut  démolie  en  1661  ,  en 
même  temps  que  les  fortifications. 

Place  de  Grève  ,  Coik»  d'Okléass  Les 


bastions  de  Salm  et  de  Danemarck  occupaient 
jadis  l'espace  compris  par  la  place  de  Grève  et 
le  cours  d'Orléans ,  nivelés  sur  les  ruines  des 
remparts  et  le  comblement  des  fossés  qui ,  à 
cet  endroit  ,  défendaient  la  ville.  Le  nom  de 
Grève  lui  a  été  donné  parce  qu'elle  servait  aux 
exécutions  capitales.  C'est  k  la  place  où  avaient 
lieu  les  exécutions  que  s'élève  le  Château  d'eau. 

Une  ordonnance  de  police,  du  2  juin  1799  , 
a  établi  sur  la  place  de  Grève  le  marché  au 
bois ,  k  la  paille  et  au  foin ,  qui  s'y  tient  trois 
fois  par  semaine. 

Porte  Neuve  Celle  porte  a  été  construite, 

en  1785 ,  d'après  les  ordres  du  maréchal  de 
Slainville  ,  alors  gouverneur  de  la  Lorraine  , 
pour  célébrer  la  naissance  du  Dauphin  et  l'al- 
liance de  la  France  avec  les  Etats-Unis;  on 
l'appela  d'abord  porte  Saint-Louis. 

Une  exergue  latine,  rappelant  l'année  de  la 
naissance  du  Dauphin  et  la  paix  cimentée  par 
son  père,  fut  gravée  dans  un  médaillon  de 
marbre  noir  placé  sur  le  fronton  de  la  porte  , 
du  coté  de  la  place  de  Grève.  On  remarque , 
k  l'cxlérieur  ,  deux  très-jolis  bas-reliefs  ,  dont 
un  représente  la  bataille  de  Nancy ,  sculptés 
par  le  célèbre  Schunken.  Les  armes  de  Slain- 
ville et  l'inscription  dédicatoirc  disparurent 
en  1791  de  cette  porte  qui,  un  an  auparavant  , 
avait  été  témoin  d'un  des  plus  sanglants  épi- 
sodes de  la  funeste  journée  du  51  août. 

Parmi  les  autres  édifices  remarquables  que 
possédait  autrefois  la  Ville- Vieille,  nous  devons 
citer  la  belle  salle  de  l'Opéra  ,  bâtie  par  Léo- 
pold dans  la  rue  de  ce  nom,  et  qui  serl  aujour- 
d'hui de  caserne  k  la  cavalerie  ;  l'hôtel  Lunsti 
Visconti,  rue  St.-Pierre,  dont  une  partie  fut 
détruite  et  jointe  k  l'hôtel  du  comte  de  Rou- 
vrois,  premier  président  de  la  cour  souveraine; 
cet  hôtel  était  orné  de  belles  sculptures,  dont 
un  des  plus  riches  fragments  a  été  acheté  par 
par  un  de  nos  compatriotes  et  transporté  dans 
sa  maison  de  campagne  (Voyez  Saurajean)  ; 
l'hôtel  de  Moi ,  sur  la  place  Notre-Dame,  trans- 
formé en  lavoir;  les  hôtels  d'Haussonville  et  do 
Mérigny,  dans  la  Petite  rue  Notre-Dame ,  ce 
dernier  bâli  en  1596,  ainsi  que  l'indique  un 
millésime  placé  dans  le  mur  qui  fait  angle  sur 
la  rue  St.-Michel  ;  l'hôtel  des  Loups,  bàli  dans 
la  rue  de  ce  nom  ,  par  M.  de  Curcllcs  ,  grand 
louvetier  de  Lorraine  j  l'hôtel  de  Viomënit ,  sur 
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li  place  Lafayetle  nivelée  sur  «on  emplace- 
ment; rtiùlel  du  receveur  général  de  Lorraine, 
rue  des  Comptes,  et  celui  delà  famille  Catlnt , 
à  l'angle  de  cette  même  rue;  ceux  de  Cuslines, 
de  Salles,  d'Haussonville,  de  Bassompierre ,  sur 
la  place  des  Dames ,  où  était  aussi  le  tribu- 
nal des  échevins ,  dans  une  maison  appelée 
autrefois  le  Change,  et  qui  fait  un  rentrant  sur 
cette  place  ,  au  côté  oriental.  Ce  tribunal,  dont 
Tontine  ne  nous  est  pas  connue,  et  qui  subsista 
jusqu'en  I63i  ,  était  proprement  le  parlement 
on  tribunal  souverain  du  prince  ;  tous  les  pro- 
cès dont  était  appel  y  ressorlissaicnt ,  et,  en 
matière  criminelle,  aucune  justice  ne  pou- 
vait mettre  à  ciécution  sa  sentence  sans  l'avis 
des  maître  échevin  et  échevins  de  Nancy , 
qui  confirmaient  même  les  sentences  ren- 
dues par  le  tribunal  suprême  des  Assises  de 
l'ancienne  chevalerie  ,  et  en  avaient  «  la  réso- 
lution et  la  prononciation.  »  Ce  corps  des  éche- 
vin*, dit  Cuinet  ,  était  composé  de  gradués, 
personnes  excellentes  et  bien  choisies,  intelli- 
gentes en  matières  criminelles  et  civiles;  et 
cela  ne  routait  rien.  Les  membres  jouissaient 
de  <  toutes  franchises  ,  libertés  ,  privilèges  , 
exemptions,  prérogatives  et  immunités  de  no- 
blesse ,  ■»  droits  qu'ils  transmettaient  à  leurs 
descendants.  Le  tribunal  des  échevins  fut  en- 
suite transféré  sur  la  place  Mengin  ,  dans  le 
local  de  l'Hôtel-dc-Villc. 

MONUMENTS  ANCIENS  ET  MODERNES 
DE  LA  VILLE-NEUVE. 

Pi.*cf.  Stamsi  \s.  —  La  place  Stanislas  est 
lotit  entière  Pieuvre  de  Léopold  et  de  Stanis- 
las. Celte  partie  de  la  ville  qui  fait  l'admira- 
tion des  étrangers,  n'était,  avant  le  règne  de 
ces  princes,  qu'une  esplanade  ou  vaste  place 
informe,  entre  les  fortifications  de  la  Ville- 
Vieille  et  le  côté  méridional  de  la  rue  de  la 
Poissonnerie.  Le  coté  oriental  de  la  place, 
c'est-à-dire  l'hôtel  de  l'Evèché  et  de  l'ancienne 
Préfecture  ,  la  place  et  la  rue  d'Alliance  ,  les 
rues  Sainte-Catherine  et  des  Champs  ,  était 
occupé  par  les  fortifications. 

Stanislas  avant  résolu,  en  1750,  d'élever, 
dans  la  capitale  de  ses  états  ,  une  statue  à  la 
gloire  de  Louis  XV,  son  gendre,  acheta 
les  liàlimcnls  qui  s'étaient  déjà  élevés  sur 
l'ancienne    Esplanade  ;  il   fit    élever  l'Air- 


de-Triomphe  et  traça  le  plan  de  la  pUrt 
qui  porte  aujourd'hui  son  nom.  Pour  l'embel- 
lir encore,  il  fil  percer  les  rues  Stanitlai. 
d'Alliance  ,  de  l'Evéquc  ,  des  Champs  el  de  la 
Congrégation,  bâtir  la  porte  Sainte-Catherine, 
et  reculer  l'enceinte  de  la  ville. 

Les  travaux  furent  confiés  exclusivement  i 
des  artistes  lorrains,  et,  grâce  à  leur  ièle, 
ces  grands  ouvrages  furent  exécutés  avec  Uni 
d'ordre  et  d'économie,  qu'ils  ne  coûtèrent 
que  3,711, '280  livres  46  sous  8  deniers  au 
cours  de  France.  La  place  Royale  ,  qui 
dut  son  nom  à  la  statue  de  Louis  XV, 
érigée  au  milieu  de  son  enceinte  ,  est  fermée 
de  tous  côtés  par  de  superbes  grilles  en  fer . 
forgées  par  le  célèbre  Lamour.  Elle  est  enca- 
drée pr  cinq  beaux  pavillons.  Le  côté  de  la 
place  qui  fait  face  à  l'Hôtcl-dc-Ville  est  forme 
de  maisons  ayant  la  même  hauteur  et  la  roème 
architeeture  ,  et  au-dessus  desquelles  règne  un 
balcon  en  pierres  orné  de  sculptures;  elles  sont 
reunies  au  pavillon  de  la  Comédie  et  à  celui 
de  l'Evèché  par  une  grille  en  fer,  au  milieu 
de  laquelle  sont  deux  fontaines,  la  première  J< 
Neptune  cl  la  seconde  d'Amphilrite. 

Porte  Royale.  —  La  Porte  Royale  appelé 
aussi  Y  Arc— de— Triomphe  ,  a  été  construite 
pour  remplacer  l'ancienne  porte  St. -Nicolas, 
située  dans  la  direction  de  la  rue  des  Dame»  . 
entre  ce^tc  tue  et  celle  que  l'on  établit  de- 
puis sous  le  nom  de  rue  d'Amerval.  Ce  lut 
Louis  XIV  qui  la  fil  bâtir  en  1675;  elle  était 
posée  plus  du  côté  du  Palais  que  de  l'autre  côte 
de  la  place  :  les  Français  lui  donnèrent  le  nom 
de  Porte  Royale,  mais  les  Lorrains  l'appe- 
lèrent Porte  Neuve.  C'est  ainsi  qu'elle  est  dé- 
signée par  Léopold  dans  ses  leKres-pale nto 
Elle  était  à  peu  près  de  la  profondeur  de  ta 
porte  St. -Georges  ,  ornée  de  belles  sculpture» 
faites  par  Césard  Ragard  ;  clic  contenait  it 
vastes  salles  dans  lesquelles  on  montait  par  un 
csralicr  extérieur.  Ce  fut  là  que  Léopold  éta- 
blit son  académie  des  Ucaux-Arts.  Cette  Portf 
Neuve  a  été  démolie  par  Stanislas  ,  qui  a  élève 
à  sa  place  l'Arc-dc-Triomphc  qu'on  voit  au- 
jourd'hui. 

Le  côté  de  celte  porte  qui  fait  face  à  la  plan-, 
de  la  même  architecture  que  celui  qui  regard 
h   Carrière,    est  couronné    par  un  atliqu>-. 
que  terminait  le  méJaillon  de  Louis  XV  ,  en 
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blanc,  qui  fol  détruit  pendant  la  révo- 
lution. Des  trophées  d'armes  et  des  inscrip- 
tions à  la  gloire  du  gendre  de  Stanisles  déco- 
rent cet  Arc-de-Triomphe  ,  dont  la  plupart  des 
ornements  ont  été  brisés. 

On  montait  autrefois  à  la  plate-Forme  qui 
surmonte  l'Arc-de— Triomphe  par  deux  esca- 
liers en  pierre,  qui  furent  démolis  en  1816. 
Ce  fut  le  26  novembre  4755'  qu'eut  lieu  l'inau- 
guration de  la  statue  de  Louis  XV  au  milieu 
de  la  Place  Royale.  Ce  monument ,  œuvre  de 
Barthélémy  Guibal  et  de  Paul-Louis  Cilllée , 
était  en  bronze  et  très-remarquable. 

Le  piédestal,  en  marbre,  était  orné  de  qua- 
tre bas-reliefs  en  bronze.  Le  premier,  représen- 
tant le  mariage  de  Louis  XV  avec  I»  fille  de  Sta- 
nislas ;  le  second,  la  paix  conclue  à  Vienne  en 
1736  ',  le  troisième,  la  prise  de  possession  de  la 
Lorraine  ;  et  le  quatrième,  la  fondation  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  et  Rellcs-Letlrcs.  Aux  quatre 
angles  du  piédestal  étaient  quatre  grandes  sta- 
tues assises  sur  un  socle  de  marbre,  représen- 
tant la  Prudence,  la  Justice,  la  Valeur  et  la 
Clémence.  Des  fêtes  magnifiques  furent  célé- 
brées a  Nancy.  Au  lieu  d'eau  ,  les  fontaines  de 
la  place  donnèrent  des  (lois  de  vin,  cl,  du  bal- 
con de  l'IIiUcl-dc- Ville,  des  poignées  d'argent 
furent  jetées  au  peuple.  Lors  de  la  révolution,  la 
statue  de  Louis  XV  dut  être  renversée  en  vertu 
d'un  arrêt  de  la  municipalité.  Plus  de  trois  cents 
citoyens  rédigèrent  cl  signèrent  une  protestation 
adressée  au  conseil  de  ville.  Leur  opposition  à 
cet  acte  de  vandalisme  fut  sans  résultat;  cepen- 
dant les  membres  de  la  municipalité  décrétè- 
rent que  la  statue  ne  serait  pas  brisée,  et  que 
l'on  se  contenterait  de  l'enfouir  dans  une  vaste 
fosse  creusée  près  de  son  piédestal.  Ce  projet 
fut  en  elfet  mis  à  exécution  ;  mais  les  Marseil- 
lais, à  Uur  arrivée  à  Nancy,  la  déterrèrent,  et, 
après  l'avoir  mutilée,  eu  envoyèrent  les  débris 
à  la  Monnaie  de  Metz.  En  l'an  VIII,  le  piédes- 
tal, qui  n'avait  pas  été  renversé,  fut  destiné  à 
porter  nne  colonne  départementale,  qui  devait 
être  érigée  à  la  mémoire  des  défenseurs  de  la 
patrie,  par  un  arrêt  du  préfet  (M.  Marquis),  du 
29  vcnlùse.  La  première  pierre  en  fut  posée 
solennellement  le  25  messidor  suivant.  Mais  le 
monument  ne  fut  pas  achevé. 

Sous  l'Empire,  une  nouvelle  statue  remplaça 
relie  de  Louis  XV.  Elle  était  taillée  en  pierre 


et  représentait  le  génie  de  la  Franco.  Cette  sta- 
tue, qui  avait  été  destinée  d'abord  à  rappeler 
les  traits  de  Napoléon,  fut  déûguréc  à  la  ren- 
trée des  Bourbons  ,  et  c'est  de  cette  mutilation 
que  provint  la  disproportion  de  ses  différentes 
parties.  Elle  subsista  jusqu'en  1831,  époque  à 
laquelle  elle  fut  remplacée  par  celle  de  Stanislas. 

L'inauguration  en  eut  lieu,  le  6  novembre 
1831,  au  milieu  des  dépulalions  nombreuses 
envoyées  des  trois  départements  qui  avaient 
concouru,  par  leurs  souscriptions,  à  l'érection 
de  la  statue,  dont  M.  Jarquot,  notre  compa- 
triote, fut  le  sculpteur,  et  qui  fut  coulée  à  Pa- 
ris. M.  Lucien  Ainault,  préfet  de  la  Meurlhc  , 
et  M.  Justin  Lamoureux,  président  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  Lettres  et  Arts,  prononcèrent, 
à  cette  cérémonie,  deux  discours  remarquables, 
qui  Grenl  une  vive  impression. 

Sur  le  piédestal  en  marbre  blanc  qui  porte 
la  statue,  sont  gravées  différentes  inscriptions. 

Du  coté  qui  regarde  l'Arc-de-Triomphe  cl  la 
Carrière,  on  lit  : 

A  STANISLAS  LE  BIENFAISANT 

LA  LORRAINE  RECOXKA1SSAXTK. 

1831. 

■RCRTHB.  MEUSE.  VOSGES. 

Du  cùté  de  l'Hotcl-de-Ville  : 

STANISLAS  LESZCZYNSKI , 
ROI  DE  POLOGNE, 

DUC  DE  LOMIAISF.  ET  DE  BAR. 

1737  —  1766. 

Enfin,  sur  les  deux  faces  tournées  vers  le* 
rues  Stanislas  et  Sic. -Catherine  sont  éuumérées 
toutes  les  fondations  utiles  et  philanthropiques 
faites  par  Stanislas. 

Hotel-de-Ville.  —  Le  plus  grand  et  le  plus 
beau  des  pavillons  qui  décorent  la  place  Sta- 
nislas, est  le  bâtiment  de  l'Uôtel-de- Ville ,  qui 
en  occupe  à  lui  seul  un  des  ciUés.  L'avanl-corps 
du  centre  porte  sculptées  les  armes  du  roi  de 
Pologne,  cl  au-dessous  celles  de  la  ville,  avec, 
le  seul  chardon  cl  sa  devise  :  ;Von  inultus  pre- 
mor.  La  ville  de  Nancy,  sous  la  figure  d'une 
femme,  semble  soutenir  l'écu  de  ces  armes. 
Tout  le  long  de  la  façade  de  ce  pavillon  règne 
un  vaste  balcon,  qui  a  vu  tour  à  tour  s'appuyer 
sur  sa  balustrade,  et  Bonaparte,  a  son  retour 
d'Italie,  cl  Charles  X,  et  Louis-Philippe. 

L'intérieur  de  l'édifiée,  dont  l'architecture 
est  l'œuvre  de  Joly,  artiste  né  à  Sl.-Nicolas, 
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renferme  de  beaux  appartements.  On  y  remar- 
que surtout  le  grand  salon,  appelé  salon  de 
l'Académie,  parce  qu'il  a  été  fait  pour  la  So- 
ciété royale,  décoré  de  peintures  à  fresque  du 
célèbre  Cirardct,  et  représentant,  sous  des  fi- 
gures allégoriques,  quelques-unes  des  fonda- 
tions de  Stanislas. 

C'est  dans  la  partie  du  pavillon  de  l'Hotel- 
de-Ville ,  située  du  coté  de  la  rue  des  Domini- 
cains, que  se  trouve  l'entrée  du  Musée. 

Bien  longtemps  avant  que  ce  Musée  n'existât , 
le  duc  Léopold  en  avait  donné  la  première  idée 
en  établissant,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  au-des- 
sus de  la  Porte  Royale,  une  école  de  peinture 
et  de  sculpture. 

Mais  cette  institution  si  utile  tomba  en  déca- 
dence à  la  mort  de  son  fondateur, et  on  ne  voit 
pas  que,  sous  Stanislas,  elle  ait  été  remise  en 
vigueur.  Enfin,  pendant  la  révolution  ,  la  mu— 
niripalité  décréta  que  les  tableaux  enlevés  dans 
la  démolition  des  églises  et  des  monastères  se- 
raient réunis  et  placés  dans  un  local  préparé 
pour  cet  usage.  Telle  est  l'origine  du  Musée. 
Sous  l'Empire,  la  Restauration,  et  depuis  la  ré- 
volution de  juillet,  il  s'est  enrichi  de  toiles 
nouvelles.  On  lui  donna  d'abord  une  salle  du 
collège,  de  là  il  fut  transporté  à  l'Université, 
de  l'Université  au  pavillon  de  la  Comédie,  et, 
enfin,  il  y  a  quinze  ans,  le  conseil  municipal 
vota  les  fonds  nécessaires  à  sa  translation  à 
l'IIotel-de-Villc.  Trois  grands  salons  lui  furent 
réservés  et  convenablement  appropriés  a  leur 
nouvelle  destination.  Le  premier  est  appelé  sa- 
lon de  Laoroon,  le  second  d'Apotlon,  et  le 
troisième  de  Diane ,  à  cause  des  statues  qui  les 
décorent.  Les  écoles  italienne,  flamande  et 
française  y  ont  des  représentants.  On  y  voit  des 
tableaux  d'André  dcl  Sarlc  ,  de  Léonard  de 
Vinci,  du  Guide,  du  Féti ,  d'André  Saccbi ,  du 
Pérugin,  du  Parmesan,  de  Caravage,  de  Carra- 
che  et  des  copies  de  Paul  Véronèsc,  faites  par 
Claude  Charles,  peintre  lorrain. 

Dans  l'école  flamande,  on  remarque  surtout 
une  magnifique  Transfiguration,  de  Rubens, 
de  belles  toiles  de  Jordaens,  de  Pierre  Breu- 
ghcl,  de  Van-Dick,  une  Peste  de  Milan,  par 
Gaspard  de  Crayer,  les  Apprêts  du  martyre  de 
saint  Sébastien,  par  Kocbcrger. 

Enfin,  l'école  française  y  est  représentée  par 
Le  Moine  ,  Carie  Vcoloo ,  Pierre  Mignard ,  qui 


a  fait  le  portrait  de  la  célèbre  Marie- Isabelle  de 
Ludres;  Jean  Meunier,  Philippe  et  Jean-Bap- 
tiste Champagne,  Guillaume  Bourguignon;  de 
superbes  paysages  de  Claudot,  et  un  beau  por- 
trait d'un  prince  de  Commercy,  que  l'on  attri- 
bue a  Wandermeule. 

En  statues,  le  Musée  possède  un  Groupe  de 
Laocoont  un  Amour  firec,  une  Vénus  de  Jfie- 
dicis,  un  Apollon  du  Belvédère;  une  superbe 
statuette  équestre  de  Charles  III,  coulée  par 
les  Chaligny,  fondeurs  lorrains  ;  le  buste  de 
Léopold  et  celui  du  fameaux  statuaire  Falco- 
net,  si  connu  en  Russie  par  sa  statue  équestre 
de  Pierre— le-Grand. 

Depuis  quelques  années,  le  Musée  s'est  enri- 
chi encore  de  plusieurs  œuvres  d'artistes  con- 
temporains, parmi  lesquelles  le  buste  admira- 
ble de  Grégoire,  offert  à  la  ville  de  >'ancy  par 
le  célèbre  sculpteur  David.  Sur  la  cheminée  du 
troisième  salon  est  un  sabre  d'honneur,  donné, 
le  jour  de  l'abdication,  par  l'empereur,  au  géné- 
ral Drouot,  qui  a  voulu  en  faire  don  à  sa  ville 
natale,  en  y  joignant  une  mèche  des  cheveux  du 
grand  homme,  et  la  croix  qu'il  porta  pendant 
les  deux  dernières  années  de  son  règne. 

Le  vaste  bâtiment  occupé  par  la  Comédie  et 
le  café  de  ce  nom,  renferma  d'abord  les  salles 
du  collège  de  médecine,  puis  celles  du  Musée. 
Le  second  étage  fut  occupé  par  le  secrétaire  de 
ce  collège,  ensuite  par  le  directeur  du  Musée. 

Le  théâtre  ,  avant  d'occuper  cet  emplace- 
ment, fut  situé  dans  une  des  salles  de  la  Pois- 
sonnerie (1732),  puis  après, dans  la  magnifique 
salle  de  l'Opéra,  reconstruite  sous  le  règne  de 
Léopold  et  décorée  par  Jacques  Provençal  ; 
enfin,'en  1755,  on  le  transféra  dans  le  bâtiment 
qu'il  occupe  aujourd'hui,  plus  convenable  que 
tout  autre  par  sa  situation  au  centre  de  ^îancy. 

Palais  Episcopal  et  ascieh  Hotei.  dit"  la  Pré- 
fecture.—  Ces  deux  pavillons  forment  la  troi- 
sième face  de  la  place  Stanislas.  Sous  Léopold, 
l'emplacement  du  premier  était  occupé  par  de 
mauvaises  baraques  en  planches  qui  furent  dé- 
molies pour  la  construction  d'une  maison  ha- 
bitée par  un  hôtelier.  Lorsque  Stanislas  eut 
tracé  le  plan  de  la  nouvelle  place,  il  acheta  ce 
bâtiment  et  y  fit  élever  un  pavillon  qu'il  des- 
tina à  l'hAtcl  des  Fermes.  Enfin,  un  décret  de 
1805  l'affecta  à  la  demeure  des  évéques  diocé- 
sains, qui  l'ont  occupé  depuis  1809. 
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Le  second  pavillon,  appelé  maintenant  l'E- 
cole de  Musique,  servit  longtemps  d'emplace- 
ment mt  jardins  de  l'hôtel  de  Gerbévillers. 
M.  Alliot ,  intendant  de  la  maison  du  roi ,  l'a- 
cheta, sous  le  règne  de  Stanislas,  le  décora 
magnifiquement,  et  en  fit  don  à  ce  prince  pour 
y  loger  l'intendant  de  la  province.  Pendant  la 
révolution,  il  servit  de  logement  à  l'adminis- 
tration départementale,  créée  en  1790,  qui 
l'occupa  jusqu'en  l'an  VIII,  qu'il  fut  destiné 
aa  logement  du  premier  préfet,  M.  Marquis,  de 
Sl-Mihiel,  député  à  l'assemblée  constituante. 
Dans  la  suile,  et  après  que  la  préfecture  eut 
été  transférée  dans  l'hôtel  du  Gouvernement, 
il  s'y  établit  une  école  de  chant.  Le  dernier 
pavillon,  appelé  Jacqurt,  du  nom  de  celui  qui 
le  fit  bâtir,  n'a  rien  de  remarquable. 

Guerre  Sainte-Catherine. — Quoiqu'élcvé  par 
les  ordres  de  Stanislas,  ce  gigantesque  bâtiment 
a  été  construit  aux  frais  de  Nancy  et  de  la  pro- 
vince, laxqucla  il  a  coûté  plus  de  500,000  li- 
vre» de  France.  Les  plans  en  forent  jetés  par 
Richard  Miquc,  directeur  -  général  des  bâti- 
ments du  roi  de  Pologne,  et  exécutés  par 
Louis-Joseph  Mique,  architecte  de  l'Hôtel-de- 
Ville.  La  première  pierre  en  a  été  posée  le  14 
juillet  1764.  Le  bas-relief  du  frouton,  qui  re- 
présente Stanislas  environne  des  arts,  est  de 
l'invention  de  Girardcl  et  du  ciseau  de  Sonl- 
gen.  C'est  dana  cette  caserne  que  se  réunirent, 
pendant  la  révolution ,  les  volontaires  natio- 
naux dont  furent  formés  les  bataillons  de  la 
Meurthe,  qui,  dans  toutes  les  actions ,  se  fi- 
rent remarquer  cl  se  couvrirent  de  gloire. 

Poste  Sainte-Catherine.  —  Stanislas  fit  éle- 
ver cette  porte,  dont  la  première  pierre  fut  po- 
sée le  7  juillet  1762,  en  honneur  de  son  épouse, 
Catherine  Opalinska,  reine  de  Pologne.  Elle 
fat  ensuite  changée  de  place,  démolie  et  re- 
conilroile  h  l'endroit  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui, le  22  mars  1770.  C'est  un  arc-de-triom- 
phe ,  d'architecture  dorique ,  surmonté  d'un 
fronton  ,  et  orné  de  bas-reliefs  et  de  trophées 
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Place  d'Alliance.  —  Cette  place,  remarqua- 
ble par  la  beauté  et  la  régularité  des  bâtiments 
qui  l'encadrent,  a  été  construite  aussi  sous  le 
règne  de  Stanislas,  sur  l'emplacement  du  pota- 
ger de  la  cour.  On  la  nomma  d'abord  place 
Stanislas,  puis  elle  prit  le  nom  do  place  d'Al- 


liance, lorsqu'on  eut  établi,  au  milieu  de  sou 
enceinte,  la  belle  fontaine  qui  la  décore.  Cette 
fontaine,  élevée  où  devait  être  placée  la  statue 
du  roi  de  Pologne ,  rappelle  l'alliance  des  mai- 
sons de  Bourbon  et  d'Autriche,  cimentée  par 
le  traité  passé,  le  1."  mai  1756,  entre  Louis 
XV  et  l'impératrice  Marie-Thérèse  ;  alliance 
représentée  par  deux  mains  unies,  dont  l'une 
porte  l'écu  de  Franco  et  l'autre  celui  d'Au- 
triche. 

Jardin  Botanique.  —  C'est  aux  sollicitations 
de  M.  Bagard,  premier  président  du  collège 
royal  de  médecine,  près  du  roi  de  Pologne, 
que  Nancy  est  redevable  de  cette  utile  fonda- 
lion.  Il  fut  commencé  en  1758,  et  a  eu  pour 
directeurs,  depuis  cette  époque  jusqu'à  nos 
jours,  des  savants,  célèbres  non-seulement  eu 
Lorraine,  mais  encore  dans  tout  le  royaume. 

Le  jardin  botanique  actuel  est  tenu  avec 
soin,  et  l'on  y  cultive  environ  5,000  es- 
pèces de  plantes.  Une  partie  de  l'école  de  bota- 
nique est  classée  d'après  la  méthode  naturelle 
et  l'autre  partie  d'après  le  système  sexuel  de 
Linné,  de  sorte  qu'on  peut  y  étudier  avec  faci- 
lité ces  deux  modes  de  classification.  Les  ser- 
res sont  vastes  et  l'on  y  a  réuni  un  asscx  grand 
nombre  de  végétaux  exotiques  rares.  Ou  a  éta- 
bli, dans  la  serre  chaude,  un  termo-syphon  et 
ce  mode  de  chauffage,  donne,  depuis  plusieurs 
années,  les  meilleurs  résultats.  Tous  les  ans  le 
directeur  du  jardin  et  le  professeur  d'histoire 
naturelle  de  l'école  de  médecine,  font  chacun, 
dans  ce  jardin,  un  cours  public  de  botanique. 

Hôpital  et  Eglise  Saint-Jii.ien. —  Cet  hôpi- 
tal avait  été  fondé  h  la  Ville-Vieille,  près  de  la 
fontaine  de  la  Grande-Rue,  en  1335,  par  un 
prêtre,  nommé  Vernicr,  qui  le  dota.  Charles 
III  lui  conféra,  par  son  ordonnance  du  8  mai 
1829,  le  droit  de  percevoir  la  moitié  des  francs- 
vins  de  tous  les  contrats  qui  se  passeraient  a 
Nancy  et  dans  les  faubourgs,  et,  en  outre,  d'a- 
voir le  meilleur  habit  de  toutes  les  personnes 
au-dessus  de  sept  ans  qui  décéderaient  dans 
ladite  ville. 

En  1590,  le  même  prince  transféra  cet  hôpi- 
tal où  nous  le  voyons  et  ajouta  à  ses  bienfaits, 
en  1591 ,  celui  de  30  resaux  de  blé  ,  mesure  de 
Nancy,  que  St. -Julien  devait  prendre  sur  les 
greniers  du  duc.  Par  ordonnance  du  7  janvier 
1594,  il  nomma  deux  intendants  pour  en  survcil- 
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1er  l'administration.  Dans  l'origine,  cet  hôpital 
était  destine  aux  vieillards  in  firmes,  aux  pau- 
vres souffreteux  et  aux  orphelins  que  la  reli- 
gion et  la  pitié  adoptaient.  Henri  II  l'enriehil 
par  ses  libéralités,  et  les  princes  qui  régnèrent 
après  lui  suivirent  son  exemple.  Stanislas  y  fit 
ajouter  vingt-quatre  lits  pour  les  enfants  des 
deux  sexes.  Ils  y  restaient  jusqu'à  l'âge  de  qua- 
torze ans,  et,  lorsqu'ils  en  sortaient,  une  som- 
me de  300  fr.  était  remise  aux  garçons  et  une 
de  500  aux  Glles.  Stanislas  fit  aussi  augmenter 
les  bâtiments. 

Aujourd'hui,  cet  hôpital,  qui  fut  presque  en- 
tièrement spolié  pendant  la  révolution,  est  des- 
tiné uniquement  à  des  vieillards  infirmes. 

Porte  St. -Georges.  —  Celte  porte  a  été  éle- 
vée en  février  1606  ,  Elisée  d'Haraucourt  étant 
gouverneur  de  Nancy.  On  la  désigna  d'abord 
sous  le  nom  de  Porte-Neuve  ou  porte  de*  Mou- 
lins, nom  qu'elle  conserva  jusqu'en  1608.  Son 
plan,  dressé  par  le  fameux  Richier,  de  Sl.-Mi- 
hicl,  fut  mis  à  exécution  par  Nicolas  Drouin. 
Le  fronton  est  surmonté  d'une  statue  équestre 
de  saint  Georges,  de  chaque  côté  de  laquelle 
sont  deux  figures,  dont  l'une  soutient  une 
corne  d'abondance  et  l'autre  une  épéc.  On  dé- 
blaie en  ce  moment  cette  porte  des  affreuses 
masures  qui  en  obstruaient  l'intérieur,  et  on 
vient  d'y  ouvrir  deux  portes  latérales. 

La  Cathédrale. — La  première  pierre  de  celte 
église,  dont  le  chœur  devait  être  tourné  vers  la 
porte  St. -Georges,  fut  posée,  par  Charles  III,  le 
\  ."juillet  1607. Ma  is  ces  fondations  demeurèren  t 
hors  de  terre  jusqu'au  règne  de  Léopold,  qui  les 
lit  arracher,  en  1703,  pour  commencer  l'église 
actuelle,  dite  Cathédralc-Primaliale,  depuis  son 
érection  en  cvêVbé.  Son  plan  fut  dresse  sur  l'é- 
glise St.-André-du-Val  de  Rome  ,  et ,  le  3  sep- 
tembre ,  l'abbé  de  Nay,  grand-doyen  du  chapi- 
tre, en  bénit  la  première  pierre,  posée  par  le 
prince  François  de  Lorraine,  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées.  L'ouvrage  ,  continué  sans 
interruption  jusqu'en  1707,  demeura  suspendu 
faute  de  numéraire;  mais,  en  1716,  le  prince 
Charles,  primat,  étant  mort,  Léopold  sollicita 
la  vacance  de  cette  dignité  pendant  quelque* 
années,  afin  d'en  employer  les  revenus  à  la 
continualion  des  travaux.  Ils  reprirent  donc 
l'année  suivante  ,  et ,  en  1721,  le  second  ordre 
était  terminé:  On  posa  la  toiture  en  1721  ;  les 


tours  furent  achevées  en  1723,  les  Ûccbcs  en 
1726.  En  1742,  la  Primaliale  avait  coûte 
743,203  liv.  Stanislas  unit  à  son  chapitre  relui 
de  S  t. -Georges,  par  lettres-patentes  du  10  sep- 
tembre 1742,  et,  le  I."  novembre  de  la  même 
année,  on  y  commença  les  offices,  après  la  bé- 
nédiction du  sanctuaire  par  M.  de  Bouxey , 
grand-doyen. 

Son  architecture,  toute  moderne,  est  d'une 
froide  et  monotone  régularité  ,  hors  la  façade, 
qui  est  décorée  de  quelques  ornements.  Au  mi- 
lieu de  ses  colonnes  accouplées  est  un  vitrail, 
coupé  dans  le  milieu,  supportant  un  fronton 
où  sont  les  armes  pleines  de  Lorraine  avec  la 
croix  ducale  ,  les  deux  aigles  pour  supports,  h 
croix  de  Lorraine  pendant  à  leur  cou.  L'inté- 
rieur est  également  peu  remarquable. 

Au-dessus  du  portait  est  un  jeu  d'orgues 
complet,  qui  y  a  été  placé  en  1737  et  1738. 
Enfin  ,  la  chapelle  des  congréganistes  est  ornée 
de  trois  beaux  tableaux  de  Girardct.  Dans  les 
deux  dernières  chapelles,  près  de  la  grille  oui 
sépare  la  nef  du  sanctuaire,  sont  les  statues  des 
quatre  docteurs  de  l'Eglise,  qui  ornaient  le  tom- 
beau du  cardinal  de  Vaudémont  aux  Corde- 
licrs;  elles  sont  du  fameux  Nicolas  Drouin. 

Le  dôme  de  la  Cathédrale  est  décoré  d'une 
peinture  à  fresque,  de  Claude  Jacquart,  repré- 
sentant un  ciel  ouvert. 

Dans  le  chœur,  sont  deux  grands  tableaoi 
de  Charles,  célèbre  peintre  lorrain  ,  l'un  repré- 
sentant le  couronnement  de  saint  Sigisbcrt  ,  et 
l'autre  un  banquet  de  pauvres  servis  à  table  par 
ce  pieux  roi.  Dans  le  fond  ,  au-dessus  aIu  trttac 
épiscopal,  sous  un  dôme  soutenu  par  des  co- 
lonnes de  marbre  veiné,  et  éclairé  par  le  faite, 
est  une  belle  statue  de  la  Vierge,  sculptée  par 
Bagard.  Les  autres  antiquités  que  renfermait  U 
Cathédrale  en  ont  disparu  pendant  la  tour- 
mente révolutionnaire  ;  elle  a  été  dévastée  ,  on 
l'a  dépouillée  de  ses  ornements  et  on  en  a  (ait 
un  temple  de  la  Raison.  Peu  s'en  est  fallu 
qu'elle  ne  fût  adjugée,  pour  un  million,  a  un 
acquéreur  de  biens  nationaux. 

Depuis  l'époque  de  sa  fondation,  la  Prima- 
liale de  Nancy  a  vu  dix-sept  prélats  se  succéder 
sur  son  siège  ;  ce  furent  :  le  prince  Charles  d<- 
Lorraine,  cardinal  légat  du  Saint-Siège  dan* 
les  duchés  de  Lorraine,  évoque  de  Meli  et  de 
Strasbourg  ;  Antoine  de  Letioncourt,  abbé  de 
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Beaupré,  prieur  de  La  y  ;  Charles  de  Lorraine , 
abbé  de  Gorzc,  fils  naturel  du  duc  Charles  III', 
le  duc  Charles  V  ;  Louis-Alphonse  de  Lorraine, 
chevalier  d'Harcourl  ;  Charles  de  Lorraine,  élec- 
teur de  Trêves,  évéque  d'Osnabruck  et  d'OI- 
multx,  grand-prieur  de  Castille  ;  François  de 
Beauvau,  fils  du  prince  de  Craon;  Antoine  de 
Cboiseul— Beaupré,  qui  mourut  cardinal;  Louis 
de  Sabran  ;  François  de  Fontangcs,  officier 
Je  la  Légion-d'IIonneur,  qui  fut,  dans  la  suite, 
archevêque  de  Bourges  et  de  Toulouse,  élu  dc- 
pa  té  aax  Luis-Généraux  pour  le  clergé  de  la  séné- 
chaussée de  cette  ville  ;  rentré  en  France,  après 
l'émigration,  il  fut  nommé  évéque  d'Autun,cn 
conservant   toutefois   le    titre  d'archevêque  ; 
Anne-Louis-Henri  de  Lafare,  député  du  clergé 
aux  Etats-Généraux,  en  1789,  cardinal— arche- 
vêque de  Sens  et  d'Auxerre  ;  Louis-François  La- 
lande,  prêtre  oratotien,  élu>  évéque  constitu- 
tionnel du  département  de  la  Meurthe  en  4793, 
député  à  la  Convention  nationale  et  après  mem- 
bre du  conseil  des  Cinq-Cents*,  l'abbé  Nicolas, 
ancien  curé  dcTantonville,  professeur  de  belles 
lettres  a  l'Ecole  centrale  de  la  Meurlbe,  nommé 
évéque  par  un  concile  de  prélats  constitution- 
nels, tenu  à  la  cathédrale  de  Paris;  Eustache 
d'Osmond,  commandeur  de  la  Légion-d'IIon- 
neur, de  Tordre  de  Notre-Dame  du  Monl-Carmel 
et  de  St.-Laxare  de  Jérusalem,  ex-aumônier  de 
Louis  Bonaparte,  ancien  évéque  de  Comminge; 
après  avoir  été  onxe  ans  évéque  de  Nancy,  il  fut 
nommé  par  l'empereur  à  l'archevêché  de  Flo- 
rence, qu'il  quitta  trois  années  après  pour  ve- 
nir reprendre  l'épiscopat  de  Nancy,  où  il  mou- 
rut en  4823;  il  a  été  inhumé  dans  une  des  cha- 
pelles de  la  Cathédrale  ;  Benoit  Costaz ,  baron 
de  l'empire  ,  nommé  par  le  gouvernement  à  l'é- 
véché  de  Nancy  pendant  l'absence  de  M.  d'Os- 
mond ;  Charlcs-Augustc-Marie-Joseph  de  For- 
bin-Janson  ;  M.Donnet,  évéque  de  Bosc,  eoad- 
juteurde  Nancy,  appelé  a  l'archevêché  de  Bor- 
deaux ;  enfin  M.  Menjaud,  évéque  de  Joppé  et 
coadjulcur  de  Nancy. 

Le*  Orpheiihes.  —  Celte  maison  ,  destinée  à 
recevoir,  nourrir  et  élever  les  jeunes  filles  nées 
m  loyal  mariage,  orphelines  de  père  ou  de 
mère  ,  a  été  fondée ,  à  Nancy,  par  la  dame 
Françoise-Catherine  Croisct ,  dame  d'IIeille- 
«•ourt,  veuve  de  Zénobi  Vireau,  seigneur  de 
Sorobreuil ,  et  autorisée  par  lettres-patente»  du 


duc  Léopold,  du  20  janvier  1745.  Cette  insti- 
tution fut  supprimée  en  4794,  mais  Louis  XVIII 
la  rétabit ,  le  9  septembre  4818,  et  elle  fut  rou- 
verte le  49  mars  4849. 

HosricB  St. -Stanislas.  —  Avant  la  fondation 
de  la  Ville-Neuve  ,  ce  vaste  bâtiment  était  une 
maison  de  campagne  appartenant  à  Antoine  de 
Lenoncourt ,  second  primat  de  Lorraine ,  mort 
en  4636.  En  4602,  il  en  disposa  en  faveur  des 
Jésuites,  dont  le  Noviciat  était  a  St.-Nicolas- 
dc-Port,  et  leur  fit  construire,  en  4604,  une 
belle  église.  Les  Jésuites  occupèrent  cette  mai- 
son jusqu'en  1678,  époque  de  leur  suppression 
en  Lorraine.  Leur  collège  y  fut  transféré  de  la  rue 
St.-Boeh,  en  4768,  et  confié,  sous  la  principa- 
uté de  l'abbé  Lionnois,  à  des  prêtres  séculiers, 
remplacés  ensuite  par  les  chanoines  réguliers 
qui  y  restèrent  jusqu'à  la  suppression  do  leur 
congrégation,  en  4794.  Les  bâtiments  demeu- 
rèrent quelque  temps  sans  destination  ;  pen- 
dant la  guerre,  on  y  établit  une  ambulance,  et 
ils  curent  alors  à  souffrir  de  grandes  dégrada- 
tions. Cette  mesure  ayant  cessé,  on  y  réunit,  en 
4806,  après  la  réorganisation  des  hôpitaux,  les 
orphelines,  les  enfants  trouvés  et  abandonnés, 
et  la  maison  prit  le  nom  à* Hospice  général  des 
enfants  trouvés,  changé  depuis  en  celui  d'Hos- 
pice St.Slanislas. 

Porte  Saiht-Nicolas.  —  Cette  porte  a  été 
construite  en  4608.  Sa  face  extérieure  a 
conservé  sa  primitive  architecture;  mais  anr> 
partie  de  ses  anciens  ornements  a  été  dé- 
truite. Le  frontispice  du  côté  de  la  ville  a  été 
renouvelé  dans  un  goût  plus  moderne  en  4761 , 
à  l'occasion  du  passage  des  princesses  Adélaïde 
et  Victoire,  petites-filles  de  Stanislas,  lors- 
qu'elles allaient  aux  eaux  de  Plombières. 

C'est  par  la  porte  Saint-Nicolas  que  les  ducs 
de  Lorraine  entraient  solennellement  dans  I» 
capitale  de  leurs  états,  et  c'est  avant  de  la  fran- 
chir qu'ils  prêtaient  serment  de  maintenir  les 
droits  et  privilèges  de  leurs  nouveaux  sujets. 
Le  côté  gauche  de  la  rue  de  la  Salpélrière, 
faisant  suite  à  la  porte  St.-Nicolas,  était  autre- 
fois une  sorte  d'Esplanade  où  venaient  s'exer- 
cer les  troupes. 

L'Uhivbusitb.  —  Ce  bâtiment  ,  où  s'établit 
l'Université  de  Pont-à-Nousson  ,  transférée  a 
>ancy  par  Louis  XV,  fut  commencé  au  mois  de 
septembre  4770,  et  terminé  en  1778.  Dans  cet 
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intervalle  ,  les  fa  collet  s'étaient  installées  dans 
les  salles  du  collège,  qui  venait  d'être  transféré 
de  Saint-Roch  au  Noviciat  des  Jésuites,  et, 
deax  ans  après  (1770) ,  au  palais  de  la  Bourse, 
sur  la  Carrière,  où  elles  restèrent  jusqu'à  l'en- 
tier achèvement  de  l'hôtel  qu'elles  devaient  oc- 
cuper. L'Ecole  centrale  ,  qui  succéda  à  l'Uni- 
versité, y  avait  été  établie  en  l'an  IV,  et  y  fut 
supprimée  en  l'an  X. 

Ce  magnifique  bâtiment  ,  le  principal  orne- 
ment de  la  rue  Stanislas  ,  renferme,  outre  le 
logement  et  les  bureaux  du  recteur  de  l'acadé— 
mie,  les  salles  destinées  à  l'école  de  médecine , 
la  bibliothèque  publique  dont  une  salle  sert 
aux  réunions  de  l'Académie,  et  le  grand  salon 
dans  lequel  ont  lieu  les  cérémonies  universi- 
taires ,  les  expositions  des  objets  d'art  et  des 
produits  de  l'industrie  et  quelques  solennités 
artistiques. 

Acadi  mie  de  Nascy. —  Cest  à  Stanislas  ,  que 
Nancy  doit  la  fondation  de  son  Académie  (1750). 
Celle  société  commença  d'abord  par  tenir  ses 
séances  dans  la  salle  des  Cerfs,  au  Palais-Ducal, 
pois  ensuite  dans  le  grand  salon  de  l'Hôtcl-dc- 
Villc.  Dès  sa  naissance  elle  a  compté  parmi  ses 
membres  les  hommes  les  plus  marquants  de 
la  Lorraine.  Elle  a  eu  pour  secrétaires  perpé- 
tuels le  chevalier  de  Solignac ,  élève  de  Fonte- 
nelle,  associé  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Paris,  et  à  celles  de  Berlin, 
Rome,  Lyon,  etc.  -,  M.  de  Sivry  conseiller  au 
parlement  de  Nancy,  et  Jean  François  Costcr  , 
litlératcur  distingué.  C'est  l'Académie  qni ,  sur 
la  proposition  d'un  de  ses  membres,  M.  Thi- 
bault, lieutenant-général  de  police,  a  décerné  à 
Stanislas  le  surnom  de  Bienfaisant.  Dissoute  en 
93,  l'Académie  de  Nancy  n'a  été  réorganisée 
qu'en  1801,  sous  le  nom  de  Société  royale  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Collège  Royal  de  Medecitib  de  Nakcy.  —  Le 
collège  royal  de  médecine  fut  établi  à  Nancy  , 
par  lettres-patentes  de  Stanislas,  en  1752.  Son 
premier  président  fui  31.  Bagard  ,  médecin  du 
roi  de  Pologne,  auquel  succédèrent  MM.  Cupers, 
Drsvillcrs,  Ilarmant  et  Lallcinand.  Non  content 
d'avoir  fondé  un  établissement  aussi  utile  dans 
la  capitale  de  ses  états  ,  Stanislas  voulut  lai— 
même  en  rédiger  les  règlements  et  statuts.  Les 
quatre  officiers  de  ce  collège  étaient  électifs, 
It  président  et  les  d«ux  conseillers  pour  trois 


ans  et  U  secrétaire  était  perpétuel.  Par  nm 
ordonnance  du  27  avril  1757,  Stanislas,  dési- 
rant étendre  les  avantages  de  la  fondation  ie 
ce  collège  aux  autres  villes  de  ses  états,  en 
leur  procurant  des  médecins  dont  la  capacité 
fût  constatée  par  les  épreuves  que  le  collège 
jugerait  nécessaires ,  voulut  que  ces  médecins 
fussent  présentés  aux  officiers  municipaux  par 
les  membres  du  collège  de  médecine  de  Nancy, 
qui  devait  juger  s'ils  étaient  capables  de  rem- 
plir dignement  la  charge  qu'ils  sollicitaient. 

Collège  royal  de  ciiiiurcie  de  Nancy. — Lors- 
que Stanislas  fonda  le  collège  de  médecine,  les 
chirurgiens  sollicitèrent  l'établissement  d'une 
école  de  chirurgie.  Leur  demande  resta  d'a- 
bord sans  résultat,  et  ce  ne  fut  qu'en  1770, 
qu'ils  virent  se  réaliser  le  vœu  qu'ils  formaient 
depuis  si  longtemps.  Le  collège  royal  de  chirur- 
gie de  Nancy,  or^misé  à  l'instar  de  ceux  des 
autres  grandes  villes  du  royaume ,  fut  composé 
de  cinq  professeurs  qui  se  partageaient  entre 
eux  le  cours  complet  des  éludes. 

En  1786,  il  fut  élabli  a  Nancy  un  cours  gra- 
tuit d'accouchement  ,  sous  la  protection  du 
gouvernement  et  sous  l'inspection  de  l'cvèque 
de  Nancy  et  de  l'intendant  de  Lorraine.  Ce 
cours  était  destiné  à  l'instruction  de  qoioxa 
sages-femmes  de  la  province  ,  qui  y  étaient  ad- 
mises sur  les  certificats  des  cures  de  leurs  pa- 
roisses, des  maires  et  des  gens  de  justice  des 
lieux.  Elles  y  étaient  instruites,  nourries  et 
Jogées  gratuitement  pendant  tout  le  temps  que 
durait  leur  cours.  Après  l'examen  qui  le  ter- 
minait ,  les  trois  plus  instruites  recevaient 
des  prix  et  les  autres  des  brevets  de  capa- 
cité. Les  pharmaciens  de  Nancy  avaient,  dès 
1624,  formé  une  maîtrise  dont  le  chef  était 
nommé  par  voie  d'élection.  Après  trois  ans 
d'apprentissage  ,  les  aspirants  de  toute  la  pro- 
vince subissaient  un  examen  devant  les  phar- 
maciens, en  présence  des  médecins.  Le  8  mat 
1764,  les  pharmaciens  de  Nancy  6rent  d'eux- 
mêmes  une  délibération  par  laquelle  ils  s'en- 
gagèrent a  fournir  ,  sans  rétribution,  aux  pau- 
vres malades  de  la  campagne  seulement .  sur 
les  certificats  des  curés  ,  tous  les  remèdes  pres- 
crits par  les  ordonnances  de  la  chambre  des 
consultations  du  collège  royal  de  médecine. 
Chaque  apothicaire  portail  a  son  tour  cette 
charge  charitable  pendant  deux  mois  de  l'année. 
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ECOLS  PRÉPARATOIRE  DE  M t DECIME  ET  DE  PHAR- 
MACIE de  Nasct.  —  Après  la  suppression  des 
universités,  par  le  décret  da  8  aodt  1798,  quel- 
ques médecins  attachés  aux  hôpitaux  continuè- 
rent, par  des  cours  particuliers,  renseigne- 
ment médical  établi  en  Lorraine  en  1572.  Cet 
enseignement  donna  naissance  a  l'école  secon- 
daire de  médecine  (ordonnance  royale  du  27 
juillet  1822).  Enfin ,  le  15  octobre'  1840,  les 
écoles  secondaires  furent  remplacées  par  des 
écoles  préparatoires  de  médecine  cl  de  phar- 
macie. Celle  de  Nancy,  comme  nous  l'avons 
dit  pins  haut,  a  été  créée  par  ordonnance  du 
17  octobre  1843.  La  séance  d'installation  a  eu 
lien,  le  2  novembre,  en  présence  de  M.  le 
preTet,  des  membres  du  conseil  municipal ,  etc. 

Dans  la  salle  de  chimie  et  dans  l'amphi- 
théâtre d'analomie  sont  les  portraits  de  la  plu- 
part des  médecins  célèbres  qui  naquirent  ou 
se  distinguèrent  en  Lorraine.  Parmi  eux  se 
trouvent  les  deux  Le  Pois  ,  qui  acquirent  une 
si  brillante  réputation. 

BiBLiOTflÉQCE  fcbliqce.  —  La  bibliothèque 
publique,  fondée  par  Stanislas  en  1751,  occupe 
le  premier  étage  du  bâtiment  de  l'Université. 
A  sa  formation ,  elle  avait  été  placée  dans  la 
salle  des  Cerfs,  au  Palais-Ducal  ,  d'où  elle  fut 
transférée  a  l'Hôtel-de-Ville  (1763);  ce  n'est 
qn'en  1778  qu'on  lui  assigna  un  local  a  l'Uni- 
versité. Cette  bibliothèque,  qui  s'est  enrichie 
des  débris  des  bibliothèques  des  maisons  reli- 
gieuses fermées  a  la  révolution  ,  et  de  celles 
des  émigrés ,  possède  ,  outre  un  très-grand 
nombre  de  livres  et  de  manuscrits  curieux,  des 
machines ,  gravures ,  monnaies  et  médailles 
extrêmement  précieuses.  Elle  a  des  manuscrits 
du  XII'  siècle,  des  ouvrages  imprimés  en  1481 
<t  1500,  et  un  camée  romain  inappréciable,  l'un 
des  plus  beaux  qui  soient  connus.  On  y  voit 
en  magnifique  portrait  de  Stanislas,  du  pin- 
ceau de  Girardct. 

C'est  aussi  dans  le  bâtiment  de  l'Université 
que  se  trouve  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de 
la  ville  de  Nancy.  Ce  cabinet  présente  deux 
genres  de  collections  ;  les  unes  sont  départe- 
mentales, les  autres  sont  générales  :  1*  les  collec- 
tions départementales  sont  destinées  a  présenter 
toutes  les  productions  d'histoire  naturelle  ,  ap- 
prenant aux  trois  règnes  de  la  nature ,  qui 
•t  rencontrent  dans   le  département  de  la 


Meurthe.  La  collection  des  oiseaux  est  déjà 
presque  complète*,  celles  des  mammifères,  des 
reptiles  et  des  poissons  sont  commencées,  et 
chaque  année  elles  s'augmenteront  au  moyen 
des  fonds  alloués  à  cet  effet  par  le  conseil  mu- 
nicipal. MM.  Mathieu  et  de  Saint-Florent  s'oc- 
cupent à  former  la  collection  des  insectes  du 
pays ,  et  le  conservateur  est  déjà  parvenu  à 
réunir  une  bonne  partie  des  mollusques  qui  s* 
rencontrent  dans  le  département.  L'herbier  de 
la  Meurthe  renferme  déjà  environ  600  plantes 
le  docteur  Godron  se  propose  d'y  déposer  les 
échantillons  de  plantes  qui  lui  ont  servi  pour 
composer  la  Flore  de  Lorraine.  La  partie  géo- 
logique des  collections  départementales  ren- 
ferme déjà  un  assez  grand  nombre  d'échantil- 
lons curieux  et  rares  ;  on  y  remarque  plusieurs 
dents  d'éléphants  fossiles  trouvées  dans  des 
fouilles  faites  a  Boudonvillc;  une  série  de  32 
vertèbres  de  sauriers  trouvées  aux  environs  du 
Pont-à-Mousson ,  et  que  l'établissement  doit 
a  la  générosité  de  M.  le  docteur  Lamou- 
reux.  2.°  les  collections  générales  com- 
prennent la  minéralogie ,  la  géologie,  les  co- 
quilles et  les  madrépores.  La  collection  do 
minéralogie  se  compose  d'environ  600  échan- 
tillons. La  collection  générale  de  géologie  ren- 
ferme déjà  une  belle  série  de  roches  des  Vosges  ; 
une  collection  nombreuse  d'échantillons  du  bas- 
sin de  Paris,  un  assez  grand  nombre  de  végé- 
taux fossiles,  des  terrains  houillers,  etc.  La. 
collection  générale  de  coquilles  est  riche  et  sa 
compose  d'environ  deux  mille  espèces  qui  ont 
été  données  en  grande  partie  par  M.  Beaulieu. 
La  collection  des  madrépores  est  jusqu'ici  peu 
nombreuse,  et  cependant  renferme  déjà  quel- 
ques espèces  rares. 

Collège  royal.  —  C'est  dans  le  monastère  ds> 
la  Visitation  et  des  Minimes  réuni»  qu'on  plaçu 
le  Lycée,  substitué  par  la  loi  du  11  floréal 
an  X ,  a  l'Ecole  centrale  du  déparlement.  Ce- 
nouvel  établissement  eut  pour  premier  provi- 
seur Etienne  Mollevaut ,  ancien  bâtonnier  des 
avocats  au  parlement  de  Nancy  ,  second  maire 
de  cette  ville,  ex-conventionnel,  mort  en  1815. 
Le  Lycée  fui  remplacé,  en  1814,  par  le  collège 
royal  ,  élevé  ,  il  y  a  quelques  années  ,  au  rang 
de  collège  de  seconde  classe. 

Temple  protestant.  —  Le  temple  protestant 
est  l'ancienne  église  des  Premonlrés  :  ces  rcli- 
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gieox  commencèrent  à  s'établir  à  Nancy  ver* 
4633.  Leur  église  fut  érigée  en  prieuré  en 
4661.  Celte  congrégation  a  la  gloire  d'avoir 
compté  parmi  tes  supérieurs  (1700-1715)  le 
savant  Père  Hugo  ,  né  en  1667,  d'une  famille 
noble  de  Saint— Mihiel ,  abbé  d'Etival,  historio- 
graphe el  conseiller  du  duc  Léopold  ,  éveque 
de  Ptolémaïde,  mort  en  1735.  En  1759,  la  nou- 
velle église  fut  bâtie  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui  et  placée  sous  l'invocation  de  saint 
Joseph.  Le  monastère  fut  vendu  pendant  la 
révolution  et  converti  en  une  manufacture  de 
draps.  Enfin  ,  l'église,  longtemps  fermée  ,  fut 
destinée  à  servir  au  temple  protestant  qu'un 
décret  impérial  venait  d'accorder  à  la  ville  de 
Nancy.  Le  12  juillet  1807  eut  lieu  l'inaugura- 
tion de  la  nouvelle  église  et  l'installation  de 
son  premier  pasteur,  en  présence  d'une  foule 
immense  qu'une  autre  solennité  réunissait  en- 
core, car  ce  jour  on  célébrait  par  des  actions 
de  grâces  la  prise  de  Dantzick  et  la  mémorable 
victoire  de  Fricdland.  L'église  protestante  de 
Nancy  a  eu  longtemps  pour  pasteur  M.  Cuvier, 
que  son  mérite  autant  que  ses  vertus,  ont  fait 
appeler  au  consistoire  de  Paris. 

HopiTAt.  Saint-Charles.  —  L'emplacement 
sur  lequel  est  bâti  cet  hospice  fut  longtemps 
occupé  par  une  manufacture  de  cuivre  en  table, 
fils  de  laiton  et  autres  ouvrages  ,  dont  Charles 
III  avait  autorisé  l'établissement  par  lettres 
patente*  du  i  avril  1598.  Ce  ne  fut  qu'en  1626 
que  Charles  IV  ayant  ordonné  rétablissement 
à  Nancy  d'une  maison  pour  y  recueillir  les 
enfants  pauvres,  M.  de  Stainvillc,  grand  doyen 
de  la  primatiale  ,  ofl'rit  de  les  placer  dans  cette 
manufacture  ,  dont  les  bâtiments  lui  apparte- 
naient. Outre  trois  cents  jeunes  garçons  ,  qui 
devaient  y  être  entretenus,  logés  et  nourris,  on 
y  recueillait  encore  un  grand  nombre  de  ma- 
lades. En  162S,  le  duc  Charles  IV  rendit  une 
ordonnance  par  laquelle,  afin  de  pourvoir  aux 
besoins  des  pauvres ,  il  établit  une  aumône  pu- 
blique  et  défendit  de  mendier  et  de  donner  aux 
mendiants  sous  des  peines  assez  fortes  ;  il  mit 
une  imposition  sur  tous  les  vins  cl  bières  qui 
entreraient  dans  Nancy,  pour  élre  employée  à 
l'aumône  publique  ;  et ,  en  1631,  il  donna  celle 
aumône  aux  hospices  Sainl-Charles  et  Sainl- 
Julicn.  Pendant  les  guerres  qui  désolèrent  la 
Lorraine,  on  mit  à  Saint-Charles  les  malades  des 


troupes  françaises,  et  on  transféra  les  cubait  i 
Saint-Julien,  où  ils  restèrent  jusqu'après  l'eu- 
cualion  de  Nancy.  L'hôpital  Saint-Charles, «si 
s'enrichit  en  1709  par  la  réuniou  de  l'hôpiul 
Saint— Roch  ,  est  aujourd'hui  tenu  avec  le  plu 
grand  soin,  et  donne,  par  sa  propreté,  sue 
idée  de  l'hospice  de  la  Pitié,  de  Paris.  Cn  cer- 
tain nombre  de  lils  sont  de  fondation,  les  ntm 
appartiennent  a  la  ville.  On  y  reçoit  tout  lr* 
malades,  excepte  les  scrophuleux,  syphiliti- 
ques, darlreux  ,  psoriques  et  cancéreux.  Il  j  » 
quatre  salles  pour  les  hommes  el  trois  posr 
les  femmes,  elles  renferment  ensemble  113 
lits. 

Les  malades  sont  soignés  par  un  médecin  cl 
un  aide  de  chirurgie  ,  un  chirurgien  en  chef  et 
un  chirurgien  adjoint.  Deux  cliniques  ,  interne 
et  externe,  y  sont  établies  pour  les  élèves  q«u 
suivent  les  cours  de  l'école  de  médecine,  et  ou 
sont  chargés  du  service  de  la  clinique  raint- 
gicale.  A  l'hôpital  allient  une  chapelle  dan* 
laquelle  fut  inhumé  M.  de  Ponie ,  envoyc  <iu 
prince  Charles  de  Lorraine  près  du  dsc  Léo- 
pold, son  frère.  ^ 

Quartier  St.-Jeas  et  Hôpital  muwiu.  - 
Ce  vaste  bâtiment  fut  construit  par  les  f«">* 
de  Léopold,  cn  1699,  pour  y  loger  les  prAev 
du-corps  cl  les  chevau  —  légers  de  ss  g*rd*. 
C'est  pour  celle  raison  qu'il  fut  appelé  bCtel 
de  la  Gendarmerie.  L'hôpital  militaire,  éulu 
d'abord  ,  en  1733,  vis-à-vi»  l'Université,  h' 
transféré  ,  en  1768,  près  de  la  porte  St.-JfM' 
a  l'endroit  où  nous  le  voyons  aujourd'hui 

L'espace  compris  par  cet  hôpital,  une  p»rM« 
de*  rues  situées  derrière  la  caserne  de  la  ac- 
iérie ,  celte  caserne  elle-même   et  la  pi*"* 
Saint-Jean,  formaient  ce  qu'on  appelait  lent- 
bourg  Saint-Thiébaut,  avant  la  construction 
la  Ville-Neuve.  C'est  dans  ce  faubour; 
Charles-le-Téméraire  prit  ses  logements  as  te- 
cond  siège  de  Nancy.  La  chapelle  aliénant  i 
l'hôpital  militaire  se  trouvait  dans  le  ba*t>'9 
St.-Thiébaut.  C'était,  suivant  l'auleur  du  ïr- 
moire  manuscrit  sur  Nancy  ,  un  petit  ont 
ouvert  sur  le  devant  ,  grillé  ,  au  pied  d uquel ** 
trouvait  une  fontaine  où  les    fébritiUnt»  »- 
laient  boire  pour  la  fièvre.  Mais  lorsqu'on  *• 
les  boulevards  el  l'étang  avec  les  moulins,  l»1' 
cela  fut  ruiné  et  le  moulin  ,  qui  autrefois 
bien  éloigné  de  la  ville,  fut  enfermé  daw  'a 
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rem parlt.  Elisée  d'Haraucourt ,  goavernear  de 
Nancy,  le  fil  bâtir  tout  à  neuf  et  fermer  en 
façon  de  chapelle  l'an  1617  ;  il  y  avait  no  autel 
et  on  y  pouvait  dire  la  mcMC. 

Les  bâtiments  occupés  aujourd'hui  par  le 
mont-de-piélé  et  la  caisse  d'épargne,  construits 
sur  le  bastion  Saint-Thiébaut ,  servaient  jadis 
à  une  manufacture  de  draps,  qui  fut  longtemps 
la  plus  considérable  de  Nancy. 

Places  oc  Marche  et  Mexci*.  —  Ces  denx 
places,  autrefois  réunies  en  une  seule,  sur 
laquelle  le  duc  Henri  voulait  faire  élever 
une  statue  équestre  à  Charles  III,  et  Stanislas 
la  statue  de  Louis  XV  ,  servaient  ,  avant 
rétablissement  de  la  place  de  Grève  ,  aux  exé- 
cutions capitales.  Le  premier  qui  y  endura  le 
supplice  fut  un  nommé  Clément,  reconnu  cou- 
pable d'avoir  altenté  aux  jours  du  duc  Ilenri. 
L'ancien  Ilôtel-de-Villc  était  situé  sur  l'em- 
placement qu'occupe  la  place  Mengin.  Stanis- 
las, par  arrêt  de  son  conseil,  du  3  octobre  1751, 
ayant  ordonne  la  démolition  de  cet  bôtel ,  qui 
masquait  entièrement  l'église  Saint-Sébastien  , 
on  nivela  sur  ses  ruines  la  place  dont  nous 
parlons,  et  à  laquelle  M.  Mengin  ,  lieutenant- 
général  du  baillagc  de  Nancy  ,  qui  y  avait  un 
hôtel  ,  donna  son  nom  ,  et  fit  bitir  en  même 
temps  les  boutiques  Mengin  ,  pour  détruire  le 
mauvais  effet  que  produisait  le  mur  latéral  de 
sa  maison.  On  planta  des  arbres  sur  la  place 
Mengin,  et  on  y  établit  la  foire  annuelle  de  la 
ville  de  Nancy,  transférée  depuis  sur  la  Car- 
rière. Le  bâtiment  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  pre- 
mièrement construit  par  Jean  Vincent  ,  tréso- 
rier-général de  Lorraine  (1593  ,  94  et  95)  était 
le  plus  bel  hôtel  de  la  Ville-Neuve.  En  1600, 
il  fut  acheté  par  la  ville  qui  y  plaça  les  sièges 
de  justice,  savoir:  du  bailliage  ,  des  échevins, 
de  La  prévôté  et  de  la  gruerie ,  avec  la  concier- 
gerie et  le  marché,  y  ajoutant  tes  halles  ivec 
la  tour  et  son  horloge  ,  ce  qui  était  auparavant 
à  la  place  des  Dames-Prêchercsses  de  la  Ville- 
Vieille.  Plus  tard  ,  Léopold  y  mit  encore  la 
cour  souveraine  ,  la  chambre  des  comptes  et 
l'Hôtel-de-Ville.  En  1733,  on  y  bâtit  des  pri- 
sons.  C'est  devant  ce  palais  que  se  faisaient, 
du  temps  de  nos  anciens  ducs,  les  réjouissances 
publiques.  L'ancien  Palais  de  Justice  est  re- 
présenté dans  une  fort  belle  estampe  qui  fait 
partie  du  livre  intitulé  :  Triomphe  de  Charles 


IV,  gravée  par  Sébastien  Leclerc ,  et  que  l'on 
trouve  quelquefois  séparément. 

Eglise  Saist-Sébasties.  —  Cette  église  est 
située  sur  la  place  dont  nous  venons  de  parler. 
Elle  fut  primitivement  bâtie  (1593)  dans  U 
rue  du  Moulin  (Ville-Neuve),  et  érigée  en  pa- 
roisse par  le  concordat  du  19  octobre  de  la 
même  année.  Alors  elle  reçut  du  duc  Charles 
III  les  reliques  de  son  patron.  Ce  fut  en  1603 
que  l'on  commença  a  y  célébrer  les  offices.  De- 
venue, en  1719,  trop  petite  pour  la  population, 
on  jeta  les  fondements  de  l'église  actuelle  dont 
la  première  pierre  fut  en  posée  le  29  juillet 
1720,  et  elle  fut  construite  d'après  les  dessins 
et  sous  la  direction  de  Jean-Nicolas  Jennesson  , 
architecte ,  né  à  Nancy.  Elle  fut  achevée  en 
1734  ,  et  bénite  le  15  septembre.  En  1793,  elle 
fut  convertie  en  un  magasin  de  paille  et  de 
foin  .jusqu'à  ce  qu'elle  eut  été  rendue  au  culte 
catholique.  Le  portail  est  décoré  de  sculptures 
et  de  bas-reliefs  du  ciseau  de  Meny.  Le  sculp- 
teur Bagard  et  les  peintres  Jean  Leclerc,  et 
Claude  Charles  ornèrent  l'intérieur.  Le  plus 
beau  monument  que  renferme  cette  église  est 
le  mausolée  de  Girardel  que  lui  élevèrent  les 
artistes  lorrains.  Il  y  avait  une  confrérie  de  la 
Miséricorde  ,  érigée  en  la  paroisse  Saint-Sébas- 
tied,  sous  l'invocation  de  saint  Yves  et  de 
saint  Nicolas,  et  dont  faisaient  partie  les  avo- 
cats, procureurs,  greffiers  et  sergents.  Cette 
confrérie  avait  obtenu  le  droit  de  quête  dans 
les  églises,  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
pour  le  soulagement  des  pauvres  prisonniers. 
La  quête  se  faisait  par  les  avocats-stagiaires  , 
qui  ,  revêtus  de  leur  robe  ,  suivaient  le  quêteur 
ou  la  quêteuse  de  l'église.  La  confrérie  de  St.- 
Yvcs  n'existe  plus  depuis  la  révolution. 

C'est  sur  la  paroisse  St. -Sebastien  qu'est  né, 
en  1786,  Crerni-George ,  hospodar  ou  prince 
de  Servie  ;  il  s'appelait  Henri  Georges  et  mou- 
rut au  mois  de  juillet  1817. 

Maisox  de  Secours.  —  Celte  maison,  ancien- 
nement appelée  maison  du  Refuge ,  fut  fondée, 
dans  les  premières  années  du  XVII*  siècle,  par 
M.m*  deRanfaing,  pour  servir  d'asile  aux  filles 
libertines  ;  elle  fut  érigée  en  monastère  par  le 
cardinal  de  Lorraine,  et  la  première  messe  fut 
dite  dans  l'église  le  16  avril  1631. 

La  maison  de  Secours  est  un  hospice  dépar- 
temental, affecté  exclusivement  au  département 
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de  la  Meurthe.  Il  y  »  environ  240  liU  ;  on  y 
reçoit  les  hommes  ,  les  femmes  et  les  enfants 
atteints  de  maladies  syphilitiques  ,  dartreuses, 
cancéreases  et  scrofalcnses ,  ceux  dont  la  po- 
sition exige  one  opération,  et  les  femmes  à  la 
fin  du  huitième  mois  de  leur  grossesse.  Le  ser- 
vice médical  y  est  fait  par  un  médecin  princi- 
pal, un  adjoint  et  une  maltresse  sage-femme; 
un  nombre  limité  d'étudiants  en  médecine  y 
est  reçu.  Il  s'y  fait  tous  les  deux  ans  un  cours 
d'accouchement  pour  les  élèves  sages-femmes 
du  département. 

Il  nous  reste  a  indiquer  sommairement  les 
autres  édifices  ou  établissements  remarquables 
que  possédait  autrefois  Nancy  :  Le  manège  cou- 
vert et  la  manufacture  de  tabac,  rue  de  l'E  a  ai- 
talion.  Les  produits  de  celle  manufacture,  iont 
la  Restauration  priva  notre  ville  ,  furent  dis- 
tingués à  l'exposition  du  Louvre,  en  1806.  Dans 
celte  même  rue  fut  établie  la  première  brasse- 
rie de  Nancy.  —  A  l'angle  de  la  rue  de  la 
Douane  et  de  la  petite  rue  de  la  Boucherie  , 
était  le  jeu  de  paume,  l'un  des  plus  beaux  et 
des  meilleurs  de  l'Europe  ,  dit  Lionnois.  —  La 
Salpelrière  dans  la  rue  de  ce  nom;  vis-à-vis 
étaient  plusieurs  beaux  bôlels  ,  entre  autres 
celui  de  la  marquise  de  Boufllerr.  —  Les  bou- 
cheries ,  rue  RaugrafT,  établies  en  1610.  Le 
premier  et  le  second  étage  de  cette  maison 
étaient  occupés  par  une  manufacture  de  tapisse- 
rie dont  les  produils  jouissaient  d'une  grande 
réputation.  —  La  Douane  ou  Poids-le-Roi , 
dont  le  bâtiment  renfermait  les  pressoirs  et 
fours  bannaux  de  la  ville.  —  L'hôtel  des  am- 
bassadeurs, rue  Saint-Georges  ,  près  de  l'an- 
gle de  la  rue  du  Pont-Mouja.  —  La  maison 
des  Frères  dans  le  cul-de-sac  des  Minimes.  Celle 
congrégation  avait  été  appelée  et  établie  a 
Nancy  par  Stanislas  ,  en  1749.  —  Les  Halles  , 
placées  primitivement  ,  par  Charles  III  ,  près 
de  l'ancien  Hôlel-de-Ville  ,  et  tranférées  dan» 
la  rue  de  l'Esplanade  en  1752.  L'hôtel  qui  a 
conserve  leur  nom  fut  construit,  en  1750, 
par  un  nommé  Corneil  Dubois ,  fermier  des 
Halles.  Avant  le  règne  de  Charles  III,  les  grains 
se  vendaient,  comme  toutes  les  autres  denrées, 
au  marché  de  la  VMle-Vicille  ,  sous  les  arcades 
de  la  place  Sl.-Epvre.  —  L'ancien  Monl-dc- 
Piélé,  établi  par  Charles  IV  ,  en  1650  ,  dans  la 
maison  de  la  rue  St.-Dicier  ,  connu  sons  le 


nom  de  maison  Hrnrion-Berthier.  —  La  Pots- 
sonnerie,  qui  servit  successivement  de  Mar- 
ché aux  poissons,  de  salle  de  comédie ,  de 
magasin  à  blé,  de  renfermerie  pour  les  filles 
libertines,  de  hangar  pour  le  matériel  des 
pompiers ,  et  qui  est  remplacé  anjourd'bai 
par  un  vaste  bâtiment  et  de  beaux  magasin». 
—  Les  casernes  bâties  par  Lcopold ,  dans  1a 
roc  de  Grève,  où  il  établit,  en  1727,  la  «bai- 
son  de  force ,  de  correction  et  de  travail.  Eo 
1776,  le  roi  de  France  en  confirma  l'établisse- 
ment sous  le  nom  de  Dépôt  de  mendicité,  ao- 
quel  le  peuple  donna  le  nom  de  Tonderie, 
parce  que  les  filles  et  les  vagabonds  qu'on  y 
renfermaient  étaient  tondus  en  y  entrant.  — 
L'ancien  palais  épiscopal  (hôtel  de  TEvécbé] 
construit  par  Antoine  de  Lenoncourt  ,  second 
primat  de  Lorraine  ,  en  1609  ,  et  qui  passait 
pour  un  des  plus  beaux  hôtels  de  la  ville  ;  il 
fut  vendu ,  à  la  révolution  ,  comme  propriété 
nationale.  La  bibliothèque  du  chapitre  était 
dans  l'autre  bâtiment  situé  à  gauche  de  la  Ca- 
thédrale. Le  cloître  des  chanoines  était  dans 
la  rue  à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom.  — 
Le  jeu  de  Maille  dans  la  rue  des  Fabriques  ; 
etc.,  etc. 

ANCIENNES  MAISONS  RELIGIEUSES 
DE  LA  VILLE-NEUVE. 

Les  Religieux  de  la  Charité,  Frères  de  St.- 
Jean  de  Dieu,  établis  par  Stanislas ,  avaient  un 
hôpital  et  un  monastère  au  côté  occidental  d« 
la  rue  Sic.— Catherine  ,  peuplée  seulement  de- 
puis 1758;  ils  furent  supprimés  en  1790. 

Les  Dames  de  la  Congrégation,  établie»  a 
Nancy,  depuis  1618,  par  les  soins  du  Bienheu- 
reux Pierre  Fourrier  de  Matlincourt,  et  sous  U 
protection  d'Antoine  de  Lenoncourt,  second 
primat  de  Lorraine,  avaient,  dans  la  rue  de  1a 
Constitution,  un  couvent  et  une  église  qui  Ta- 
rent supprimes  en  1790,  aliénés  et  transformés 
en  une  vaste  hôtellerie,  connue  sous  le  nom  da 
Petit-Paris. 

Le  couvent  des  Ttercefins ,  dans  la  rue  de  ce 
nom,  y  avait  été  transféré  de  Nolre-Dame-des- 
Anges  à  Nancy,  en  1645  ;  il  fut  supprimé  en 
1790,  et  converti  en  une  filature  de  colon. 

La  rue  des  Dominicains  renfermait,  avant  la 
révolution  ,  un  couvent  d'hommes  et  un  de 
femmes  :  les  Sœur»  Grises  el  les  Dominicains . 
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Im  Soeurs  Otites  ou  Religieuses  hospita- 
lières de  Ste.-Elisabeth  devaient  leur  établi  Mè- 
nent a  Nancy  an  duc  René  II,  qui  leur  donna, 
en  1495,  l'hôpital  Notre-Dame,  fondé  pour  y 
recevoir  les  pauvret  passant»  infirme*  et  autres 
penonnes  misérables  de  l'un  ou  de  l'autre 
sexe.  Cet  hôpital  fut  desservi  d'abord  par  des 
ecclésiastiques  et  administré  par  no  gouver- 
neur qui  en  régissait  les  biens  et  en  justifiait 
l'emploi  a  la  chambre  des  comptes  du  prince. 
Pendant  les  deux  sièges  de  Nancy,  cette  mai- 
ion  eut  beaucoup  à  soufT.  ir  et  fut  reconstruite 
presque  entièrement  par  Pierre  de  Blaru  ,  au- 
tenrde  la  Nancéïde,  a  qui  le  duc  en  avait  con- 
fié le  gouvernement.  Le  couvent  de  ces  reli- 
gieuses, supprimé  en  1790,  était  situé  a  peu 
près  vis-à-vis  la  rue  de  l'hôpital  St.-Julien  ; 
le  portail  ,  que  des  plaisants  ont  nommé  ta 
première  merveille  de  Nancy,  a  élé  gravé  par 
Collin -,  il  n'avait  de  remarquable  que  son 
eitréme  simplicité  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 
On  peut  voir,  à  ce  sujet ,  la  brochure  intitulée 
Suite  des  Mémoires  de  f  Académie  de  la  ville- 
neuve  de  Nancy.  L'église  était  petite,  mais  assez 
lien  décorée  ;  elle  possédait  une  superbe  As- 
somption du  pinceau  de  Claude  Charles ,  en- 
tourée d'un  beau  paysage  peint  par  Claudot, 
et  une  statue  de  la  Vierge  sculptée  par  Adam. 

Les  religieux  de  Si. -Dominique  ,  appelés  in- 
distinctement Jacobins  on  Dominicains,  s'éta- 
blirent à  Nancy  ,  en  1642,  par  la  protection  et 
les  libéralités  de  François  de  l'Hôpital,  corn  le 
de  Rosnay,  seigneur  Du  Hallier,  qui  était  gou- 
verneur, pour  la  France,  des  ville  et  citadelle 
de  Siney.  Pendant  les  guerres  qui  désolèrent 
la  Lorraine,  sous  le  règne  de  Charles  IV,  cm 
religieux  ouvrirent  un  cours  de  philosophie  et 
de  théologie,  que  le  duc  Léopold  fit  fermer 
pour  rendre  anx  Jésuites  le  privilège  de  l'en- 
seignement public.  Le  couvent  des  Dominicains 
«tait  bili  sur  l'emplacement  qu'occupe  aujour- 
d'hui le  Casino. 

l'Hospice  des  Chanoines  réguliers  ,  dont  l'é- 
tablissement avait  été  autorisé  par  Léopold  en 
1*15,  était  à  l'angle  des  rues  de  la  Hache  et  du 
faubourg  St. -Nicolas.  Ils  n'avaient  qu'une  cha- 
pelle, et  quittèrent  leur  maison  pour  aller  ha- 
biter le  collège  lorsque  l'instruction  publique 
leur  fat  confiée. 

L»  maison  de*  Dames  duSt.  -Sacrement  était 
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autrefois  dan*  la  rue  St.-Dlxier,  du  cote'  de  la 
porte  St.  -  Nicolas,  *ur  le  terrain  où  l'on  vient 
de  percer  la  rue  Drouot  :  presque  tous  les  bâ- 
timents qui  sont  à  droite  et  à  gauche  de  cetta 
rue  faisaient  partie  du  monastère  de  ces  dames, 
et  la  fontaine  qui  a  élé  transportée  de  la  rue 
Saint-Diiicr  dans  la  nouvelle  rue,  portait  le 
nom  de  Fontaine  des  Dames.  Leur  commu- 
nauté ,  assez  nombreuse  ,  composée  de  filles 
très-respectables  auxquelles  Stanislas  avait  con- 
fié un  pensionnai  de  jeunes  demoiselles  nobles, 
qu'il  avait  fondé  à  l'instar  de  la  maison  deSt.- 
Cyr,  jouissait  d'une  réputation  méritée,  que 
justifiait  encore  la  protection  spéciale  du  roi. 
Catherine  de  Lorraine,  ahbessc  de  Rcmircmont, 
fille  du  duc  Charles  III,  morte  à  Paris  le  7 
janvier  1648,  avait  construit  cette  maison,  dans 
le  but  d'en  faire  une  abbaye  sous  la  règle  de 
St. -Benoit,  projet  qui  ne  reçut  pas  son  accom- 
plissement. C'est  dans  le  cloître  de  ce  monas- 
tère que  Gaston  d  Orléans,  frère  de  Louis  XIII, 
épousa  clandestinement,  en  1631,  Marguerite 
de  Lorraine,  coadjutrice  de  Remireinont,  sceur 
de  Charles  IV. 

Le  couvent  des  Capucins,  qui  s'étendait  le 
long  de  la  rue  de  Grève  et  descendait  jusqu'à 
la  rue  St. -Nicolas,  avait  seulement  son  église 
cl  sa  porte  d'entrée  principale  sur  la  rue  St.- 
Dizicr.  Ces  religieux  avaient  été  établis  à  Nancy, 
en  1592,  par  Charles,  cardinal  de  Lorraine  ;  leur 
couvent  avait  élé  rebâti,  en  1615,  par  Eric  de 
Lorraine,  evéque  de  Verdun,  et,  plus  tard,  par 
Léopold  et  Stanislas,  en  1721et  1745. 

En  1808,  les  Saurs  de  la  Charité  ou  Vatc- 
lottes  s'établirent  dans  l'ancienne  maison  de* 
Capucins.  L'église  St. -Nicolas,  devenue  paroisse 
depuis  1791,  dépendait  autrefois  de  ce  couvent. 

Le  carré  compris  entre  la  petite  rue  des  Car- 
mes, les  rues  St.-Dizier  et  St.-Gcorges,  ren- 
fermait autrefois  les  bâtiments  du  Collège  de 
Nancy  et  la  paroisse  St.-Roch. 

C'est  en  l'an  1612,  sous  le  règne  du  due 
Henri  que  fut  fondé  ce  collège,  a  la  demande 
de  Nicolas  Bourgeois,  maître  échevin  de  Nan- 
cy. Les  lettres-patentes  qui  autorisent  sa  créa* 
lion,  sont  dn  10  mai  de  cette  année.  L'instruc- 
tion y  fut  confiée  aux  Jésuites.  L'église  St.- 
Roch ,  qui  lenr  appartenait  primitivement,  fut 
destinée,  en  1751,  à  servir  de  paroisse,  St. -Sé- 
bastien ne  pouvant  plus  suffire  k.  la  population 
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de  la  Ville-Neuve.  Elle  avait  été  construite  en 
1645;  c'était  an  monument  de  la  piété  de  Jean 
de  Porcelets  de  Maillane,  évéque  de  Toul, 
mort  en  1624,  et  qui  avait  été  anssi  le  fonda- 
teur du  collège.  Le  portail  principal  de  celte 
église,  remarquable  par  la  singularité  de  son 
architecture,  était  sur  la  rue  St. -Jean;  il  était 
en  marbre  tiré  des  carrières  de  la  cote  Sainte- 
Catberine ,  près  de  Nancy.  Le  plafond  du  sanc- 
tuaire et  de  la  nef  était  enrichi  d'une  magni- 
6que  peinture  représentant  divers  traits  de 
la  vie  de  saint  Ignace  de  Loyola ,  du  pinceau 
de  Claude  Charles.  On  y  voyait  aussi  huit  su- 
perbes tableaux  faits  par  Jean  Leclerc,  peintre 
lorrain ,  et  le  mausolée  de  M.  de  Maillane, 
sculplé  par  César  Bagard.  Le  premier  curé  de 
la  paroisse  St.-Roch  fut  M.  de  Tervenus,  doc- 
teur en  théologie.  Supprimée  en  1790,  celle 
église,  devenue  propriété  nationale,  fut  ven- 
due ainsi  que  les  bâtiments  qui  en  dépen- 
daient. 

Sur  remplacement  occupé  aujourd'hui  par 
le  collège  étaient  autrefois  les  deux  couvents 
des  Minimes  et  de  la  Visitation. 

Les  pères  Minimes  avaient  été  fondés  par 
Christophe  de  Bassompierre ,  en  1592.  Leur 
église,  grande  et  belle,  avait  été  construite  en 
1613;  elle  fut  démolie  pendant  la  révolution. 

Les  religieuses  de  la  Visitation,  instituées 
par  saint  François  de  Sales  et  M."-'  de  Chan- 
tai, furent  établies  à  Nancy,  en  1658,  par  le 
marquis  d'Uaraucourt,  conseiller  d'Etal,  cham- 
bellan du  duc  Charles  III  et  sénéchal  de  Lor- 
raine. L'église,  fermée  en  1792,  fut  dès-lors 
destinée  au  Musée,  et  l'on  y  recueillit  tout  ce 
que  Nancy  possédait  de  plus  précieux  en  sta- 
tues, en  tableaux  et  en  monuments;  on  y  trans- 
porta les  mausolées  de  Stanislas  et  de  la  reine 
de  Pologne,  celui  du  cardinal  de  Vaudémont, 
cl  le  médaillon  en  marbre  de  Jean  de  Porce- 
lets, évéque  de  Toul.  Une  inscription,  gravée 
sur  le  portail,  annonçait  sa  destination.  A  cette 
époque,  le  principal  corps-de-logis  était  occupe 
par  le  pensionnai  établi  près  de  l'Ecole  cen- 
trale, sous  la  direction  de  M.  Jean-Francois 
Michel,  membre  de  l'Académie  de  Nancy,  mort 
en  1808.  L'église  des  Daines  de  la  Visitation 
sert  maintcnanl  de  chapelle  au  collège. 

Deux  maisons  religieuses  occupaient  un  des 
côtés  de  la  rue  St. -Joseph  :  les  Petites-Carmé- 
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h'tes  et  les  Prémontrés.  Nous  avons  parle  i< 
ces  derniers  à  l'article  du  Temple  protestai. 
Le  monastère  des  Petites-Carmélites  avait  tit 
fondé  en  1655.  Dans  l'origine,  ce  n'était  atti 
petit  couvent,  et  une  chambre  servait  de  ràt- 
pelle.  En  1716,  ces  religieuses  firent  agrandir 
leur  maison  et  bâtir  une  assex  belle  église  ^ai 
eut  Bétant  pour  architecte,  et  dont  Provençal 
peignit  la  voûte.  Les  Petites-Carmélite»  firent 
supprimées  en  1792.  Leur  église  existe  encore 
aujourd'hui  et  sert  de  magasin  a  fourrage. 

Les  Pères  de  Notre— Dame  du  Moul-Can»rl 
de  la  Congrégation  de  saint  Elie,  vuUjairrairni 
appelés  les  Carmes  déchaussés ,  avaient  «n< 
maison  dans  la  rue  des  Carmes  ;  ils  sVtaienl 
établis  à  Nanev,  en  1615,  avec  l'autorisation 
du  duc  Henri  II.  Marguerite  de  Gonxagae, du- 
chesse de  Lorraine,  posa  la  première  pierre  de 
leur  église,  qui  fut  bénite  le  30  août  IflH  et 
dédiée  à  Notre-Dame  de  Lorelle  et  a  saint  Jo- 
seph. La  maison  et  l'église  de  ces  religieux 
avaient  été  construits  sur  l'ancienne  place  de  U 
Licorne  et  comprenaient  presque  tosle  Hh 
des  bâtiments  renfermés  entre  la  grande  et  la 
petite  rue  des  Carmes  et  celle  de  la  Poissonne- 
rie. L'église  et  le  couvent  furent  vendu»  en 
1792  et  devinrent  des  maisons  de  parlicnlien. 

Quatre  maisons  religieuses  de  femme»,  ayant 
chacune  une  église,  occupaient  snlrefw»  1» 
plus  grande  partie  de  la  rue  des  Qaatre-Eglise»; 
c'étaient,  outre  la  Maison  du  Refuge,  dont  dm« 
avons  déjà  parlé,  Us  Aimonciadcs,  les  C*m< 
lites  et  Us  Tiercelines. 

Les  Annonciades  ,  dont  l'église  et  le  mon»- 
tère,  situés  vis-a-vis  la  maison  du  Refuge,  oui 
entièrement  disparu,  s'étaient  établir» à  Sanrr, 
vers  1616,  sous  la  protection  de  Franco»  4< 
Fresncl ,  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Lor- 
raine. 

La  maison  des  Tiercelines,  séparée  de  e»H' 
des  Annonciades  par  la  rue  de  Grève,  avait  eV 
fondée,  en  1620,  par  Charles  Bowet  et  la  dame 
Le  Poignant,  son  épouse. 

Les  Grandes-Carmélites  ,  voisines  des  dame» 
du  Refuse,  furent  installées  à  Nancv  environ 
vers  l'an  1618.  Leur  église,  ayanl  la  f»rw< 
d'une  rotonde ,  était  plus  élégante  que  celle» 
dont  nous  venons  de  parler;  Bétaul  en  awit 
été  l'architecte  et  Provençal  en  avait  peint  le 
dôme. 
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L'abbaye  de  St.-Léopold,  l'uno  des  pins  cé- 
lèbres de  la  Lorraine,  occupait  une  partie  de 
la  me  des  Ponts.  L'origine  de  celte  maison  re- 
ligieuse remonte  an  règne  du  bon  duc  Henri , 
qui  obtint  du  pape  Paul  V  l'érection  d'une  ab- 
bare  de  Bénédictins  dans  la  Ville— Neuve  de 
Nancy  (1616).  La  première  pierre  de  l'église 
fut  posée  en  1626.  Mais  ce  n'est,  à  proprement 
parler,  que  du  règne  de  Léopold  que  date  sa 
véritable  existence.  Pour  reconnaître  les  biciv» 
faits  de  ce  prince,  les  Bénédictins  placèreitt 
leur  maison  sous  l'invocation  de  saint  Léo- 
pold. Les  fondements  de  la  nouvelle  église  fu- 
rent jetés  en  1701,  et  M.  Begon,  évêque  de 
Toul,  la  consacra  en  1734.  Cette  église  était  la 
plu  belle  de  Nancy,  après  la  Primatiale.  Au- 
jourd'hui la  maison  est  occupée  par  les  reli- 
gieuses de  la  Visitation  ,  et ,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  église,  on  a  construit  une  cha- 
pelle élégamment  décorée  mais  d'une  architec- 
ture qui  n'a  rien  de  remarquable.  Pendant  la 
révolution  ,  la  maison  de  St.-Léopold  avait  été 
vendue  comme  propriété  nationale  et  on  y  avait 
établi  une  faïencerie.  Le  célèbre  dom  Calmet 
fut  fait  abbé  manuel  ou  révocable  de  ce  mo- 
nastère, en  1718. 

La  Communauté  des  Prêtres,  établie  dans  la 
rue  de  ce  nom,  fut  fondée  à  Nancy  par  Nicolas 
Lcnoir,  homme  aussi  religieux  que  bienfaisant. 
Deux  ecclésiastiques,  entretenus  a  ses  frais, 
étaient  chargés  d'aider  le  curé  de  St.-Sébaslicn 
dan*  l'exercice  de  son  ministère,  a  l'époque 
des  fléaux  qui  accablaient  la  Lorraine  sous  le 
règne  de  Charles  IV.  Plus  tard,  le  nombre  de 
te»  prêtres  fut  porté  jusqu'à  huit. 

Les  Augustins,  dans  la  petite  me  de  la  Bou- 
cherie, s'étaient  établis  vers  1632.  Leur  église 
et  leur  couvent,  démolis  pendant  la  révolu- 
tion, servent  à  une  maison  de  roulage. 

Enfin,  à  l'angle  de  la  rue  du  Moulin  et  de 
ITquitation,  il  y  avait  une  chapelle  apparte- 
nant à  une  congrégation  de  Pénitents  blancs,  et 
établie  sur  l'emplacement  de  la  première  église 
St. -Sébastien.  Cette  chapelle  a  été  détruite  en 
™.  Il  y  avait  aussi  une  chapelle  dédiée  à 
Ste.-Anne,  dans  la  rue  qui  a  conservé  ce 
nom. 

La  plus  grande  partie  de  ces  monuments 
religieux  a  été  détruite,  et  il  n'en  reste  d'autre 
louvcnir  qu'une  estampe  gravée  en  1790  par 


Harpin ,  qui  a  pour  titre  :  Cwitatis  Ifancianat 
monument  a  sacra.  Elle  représente  ,  en  petit , 
le  portail  des  Grandes  et  Petites-Carmélites, 
celui  de  St.-Roch ,  des  Dames  du  Saint-Sacre- 
ment et  la  vue  de  l'abbaye  de  S  t. -Léopold. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  plans  de  Nancy 
publiés  à  différentes  époques.  Le  plus  ancien, 
ayant  un  texte  français  et  latin,  et  orné 
de  deux  magnifiques  cartouches ,  est  de  Claude 
de  La  Ruelle  et  porte  la  date  de  1611;  le  2/  se 
trouve  dans  l'Atlas  de  Tassin  (1631);  le  3.*  est 
de  1646,  sans  nom  d'auteur  (chez  Antoine  de 
Fer)  ;  le  4.*,  accompagné  de  texte  et  d'un  pay- 
sage, est  de  1661  (Paris,  chez  N.  Bercy);  le  5." 
fait  partie  de  l'Atlas  de  Bcaulieu  ;  le  6.*,  sans 
date ,  indiquant  les  fortifications  démolies  par 
le  traité  de  Riswick  ,  les  fossés  comblés ,  etc.  ; 
le  7.',  sans  date,  destiné  sans  doute  à  accom- 
pagner V Essai  sur  la  ville  de  Nancy,  par  Bilis- 
lein  ;  le  8.* ,  de  Belprey  (1754) ,  avec  les  nou- 
veaux édifices  du  roi  de  Pologne  ;  un  8.',  sans 
nom  d'auteur,  et  qui  doit  être  à  peu  près  de  la 
même  époque  ;  ceux  de  Mique  (un  grand  et  un 
petit);  un  plan  général  de  Nancy  (1758);  enfin, 
différents  plans  modernes  (1822,  1828,  etc.), 
parmi  lesquels  on  doit  citer ,  comme  extrême- 
ment remarquable ,  celui  de  M.  Châtelain  ,  sur 
lequel  les  édifices  se  trouvent  en  relief. 

Des  vues  partielles  ou  générales  de  Nancy 
ont  aussi  été  publiées  par  différents  artistes  : 
on  trouve,  dans  le  Triomphe  de  Charles  If, 
les  vues  de  l'ancien  Hdtel-dc-Ville  ,  du  Palais- 
Ducal  et  de  la  Carrière,  dessinées  par  de  Ruct  ; 
une  vue  de  la  collégiale  St. -Georges,  par  Sé- 
bastien Leclercet  parCallot  ;  une  vue  du  portail 
des  dames  de  Ste.-Elisabcth,  de  la  foire  aux  ce- 
rises à  St. -Jean,  de  la  caserne  Sic-Catherine  , 
de  la  Carrière,  de  la  place  Royale  et  de  la  place 
d'Alliance ,  par  Collin  ;  on  doit  à  Israël  Syl- 
vestre ,  outre  une  vue  générale  de  Nancy,  les 
vues  des  églises  des  Capucins  et  des  pères  Jé- 
suites, des  portes  St.-Nicolas,  St.-Georges,  St.- 
Jean ,  de  la  chapelle  des  Bourguignons ,  etc.  ; 
une  suite  de  vues  de  Nancy,  par  Harpin,  entre 
autres  Y  Enterrement  de  Mgr.  Mardi-Gras ,  etc. 
On  peut  voir,  par  les  dessins  des  anciennes 
portes  de  Nancy,  qne  ces  monuments  étaient 
très-remarquables  ;  peu  de  villes  eu  France  en 
possédaient  d'aussi  beaux  en  ce  genre.  Plu- 
sieurs artistes  contemporains  ont  aussi  dessiné 
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dp»  vurs  de  Nancy  ;  num  citerons ,  entre  autres , 
MM.  Châtelain  et  Thorrllc. 

Nous  parlerons,  plus  tard,  dans  leur  ordre 
alphabétique,  des  derniers  Faubourg»  de  Nan- 
cy :  St. -Pierre,  St. -Georges,  etc. 

Coi.i.k<jtioss  p.vimt;t  i.iKr.r.s.  —  Il  y  a,  à  Nancy, 
beaucoup  d'amateurs  possédant  de  riches  et 
curieuses  collections  :  nous  croyons  devoir  pla- 
cer au  premier  rang  celle  de  M.  Noël;  nul, 
jusqu'à  présent  ,  n'a  possédé  une  aussi  grande 
quantité  de  manuscrits  et  d'ouvrages  imprimés 
concernant  l'histoire  de  Lorraine.  Parmi  ses 
manuscrits,  il  s'en  trouve  des  XI,  XII*  et  XIII* 
siècles,  et  beaucoup  des  siècles  suivants.  A  celte 
bibliothèque,  M.  Noël  a  joint  des  monnaies, 
médailles  et  jetons,  des  sculptures,  peintures  et 
gravures,  œuvres  d'artistes  lorrains  ou  se  ratta- 
chant à  l'histoire  du  pays.  —  Viennent  en- 
suite les  belles  collections  dans  le  même  genre, 
de  M.  l'abbé  Marchai  de  M.  Gillet ,  substitut 
du  procureur  du  roi,  de  M.  Beaupré,  cette  der- 
nière remarquable  par  les  livres  curieux  et  ra- 
res qu'elle  renferme  ,  et  celle  de  M.  Vagner,  pro- 
fesseur à  l'école  forestière.  —  M.  le  baron  de 
Vincent  possède  une  des  plus  belles  et  des  plus 
nombreuses  collections  de  monnaies  qui  existent 
en  France.  —  M.  le  comte  de  Gastaldy  a  réuni 
un  grand  nombre  de  monnaie»  qui  se  distin- 
guent surtout  par  la  beauté  et  la  rareté.  —  M. 
Balbilre  possède  une  fort  belle  collection  de 
monnaies  romaines.  —  La  bibliothèque  de  M. 
le  docteur  Simonin  père  est  la  plus  considé- 
rable en  livres  de  médecine  et  de  chirurgie.  — 
M.  le  marquis  de  Villeneuve-Trao»  possède 
une  collection  très-considérable  d'autographes, 
parmi  lesquels  on  remarque  une  suite  com- 
plète de  lettres  émanées  des  Guise»  —  M.  Jus- 
tin Lamoureux  a  une  bibliothèque  remar- 
quable par  le  choit  des  ouvrages  historiques 
auxquels  il  a  joint  une  curieuse  collection 
d'autographes  ,  dans  laquelle  figurent  quelques 
uns  de  nos  grands  écrivains  :  Hossuet,  Fénélon, 
Montesquieu,  Voltaire,  etc.  M.  Lamoureux  pos- 
sède, en  outre,  des  écrits  de  presque  toutes  no» 
célébrités  contemporaines.  —  Le  savant  M.  de 
Haldat ,  correspondant  de  l'institut,  a  formé 
un  fort  beau  cabinet  de  physique*,  enfin  M. 
Butte  aîné  doit  être  cité  pour  sou  cabinet  de 
curiosités  en  tout  genre.  —  M.  de  Luxer,  pré- 
sident du  tribunal  civil  ,  a  une  belle  collec- 


tion de  lépidoptères  (papillons)  d'Europe  a 
exotique».  Il  a  fait  connaître  parmi  ce»  dernim 
plusieurs  espèce»  nouvelle»  et  rares.  Il  pos»«6 
aussi  une  riche  collection  de  coquilles,  rem»r- 
quablc  par  la  beauté  et  la  fraîcheur  des  sujeiv 
cl  un  grand  nombre  d'objets  curieux.  —  -M. 
Mathieu  ,  professeur  d'histoire  naturelle  i 
l'école  forestière,  a  une  collection  d'insectes  d' 
tous  les  ordres  ,  particulièrement  des  espèrw 
propres  à  nos  départements  de  l'Est.  Déjà  il  i 
enrichi  notre  Faune  de  beaucoup  d'opté 
qui  n'avaient  jamais  été  remarquées  dan»  o 
localités.  M.  Mathieu  réunit  au  zèle  et  à  1 1- 
rnour  de  la  science  toutes  les  qualités  d'un  bt- 
bile  naturaliste,  il  s'occupe  avec  ardeur  a  n»- 
srmbler  toutes  les  productions  d'histoire  rwta- 
relie  de  notre  département,  qui,  sans  doute,  lu 
devra  un  jour  la  publication  d'une  Faune  com- 
plète.—  M.  Guslave-Maycr ,  ayant  séjoorri* 
fort  longtemps  aux  îles  Maurice  et  Bourbon,  ra 
a  rapporté  de  très-beaux  lépidoptère»,  oiscaoï. 
etc.  ,  etc.  Il  a  atteint,  comme  préparateur,  I? 
dernier  degré  de  perfection.  On  peut  en  ju;t 
par  tous  les  article»  montés  et  préparés  par  lui 
pour  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  ville 
et  de  l'école  forestière.  —  M.  Vautrin  ,  direc- 
teur de  l'école  supérieure  au  collège  de  Nancy, 
ne  reculant  devant  aucun  sacrifice  pour  enri- 
chir les  belles  collections  qu'il  a  formées.  — 
le  docteur  Lamoureux  a  une  collection  trewirt* 
de  géologie,  fossiles,  minéraux,  etc.  —  M.  Gin- 
bal  ,  juge  de  paix  du  canton  Ouest  de  NaDri. 
savant  aussi  modeste  qu'éclairé,  connu  par  plu- 
sieurs publications  utiles,  s'occupe  avec  ardm 
de  tout  ce  qui  a  de  rapport  à  la  géologie,  rot- 
chilyologic,ete.,etc,  de  nos  département! .  il 
possède  une  fort  belle  collection.  Nous  citerne 
enfin,  parmi  les  autres  collections  intéressante, 
la  collection  géologique  de  l'école  forestière . 
formée  par  les  soins  de  M.  de  Léonard,  le  pic» 
célèbre  géologue  d'Allemagne',  l'école  fore*ti^re 
possède  aussi  une  collection  des  animant  l- 
France  et  un  beau  jardin  botanique,  riche  <n 
arbres  et  arbustes;  M.  Soyer-W  illemct  a  un 
herbier  très-riche  en  plantes  d'Europe  ;  relu' 
de  M.  Monnicren  plantes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, de  l'île  Maurice,  du  cap  de  Bonne-E*- 
pérance,  du  Sénégal,  de  l'Egypte,  de  l'Arabi'. 
de  l'île  de  la  Trinité,  du  Brésil,  du  Chili ,  d« 
Etals-Unis.  Le»  herbiers  de  M.  Suard,  pharm»- 
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cien,  el  de  M.  le  docteur  Godron,  sont  riches 
en   plantes  lorraines. 

Personnages  marquants  :  —  Jean  (  1561  - 
163G)  et  François  Clsy  (1597-1681) ,  fondeurs 
habiles  ,  élèves  et  émules  des  Chaligny  ,  qui 
illustrèrent  aussi  notre  ville.  —  Florent  Dnorix 
(1258),  membre  de  l'Académie  de  sculpture  de 
Paris  ,  à  qui  l'on  doit  la  Cène  de  l'église  St.- 
Epvre  ,  les  bas -reliefs  de  la  porte  Nolre- 
Daine ,  la  statue  de  saint  Georges ,  sur  la  porte 
de  ce  nom,  etc. — IS'icolas  Dnocm  (1590-1649), 
architecte  et  sculpteur,  a  fait  quelques  statues 
et  des  mausolées  pour  les  églises  de  plusieurs 
maisons  religieuses.  —  Les  deux  Le  Pois,  mé- 
decins du  duc  Charles  III.  Antoine,  célèbre 
aussi  comme  antiquaire,  mourut  à  Nancy  en 
4578;  IS'icolas  ,  son  frère  en  1590;  ils  acqui- 
rent tous  deux  uue  haute  réputation  de  sa- 
voir. —  Char/es  de  Chamfel  (1575-1633),  fils 
de  Nicolas,  également  connu  sous  le  nom  de 
Piso,  se  disliugua  aussi  dans  la  médecine.  — 
Thiéry  Belasge  (1594-1638),  peintre  distingué, 
qui  décora  de  ses  tableaux  la  plupart  des  églises 
de  nos  maisons  religieuses.  — Jacques  Callot 
(1594—1656)  ,  graveur  immortel  ,  la  plus  belle 
de  nos  gloires  artistiques,  et  dont  le  patriotisme 
égala  le  talent.  La  collection  des  gravures  de 
Callot  se  compose  d'environ  1,500  morceaux 
en  tout  genre;  cette  collection  est  très-cslimée, 
et  il  est  fort  difficile  de  la  rendre  complète. 
— George  Allemand,  peintre  distingué,  qui  a 
fait  beaucoup  de  tableaux  pour  les  églises  de 
Paris.  Il  était  né  à  Nancy  au  commencement 
du  XVIP  siècle.  —  Jean  et  Etienne  Racle, 
le  premier,  mort  en  1670,  grava  les  mon- 
naies de  Charles  IV.  Ils  se  distinguèrent  dans 
la  gravure  en  creux.  —  Hardy,  dont  le  fils 
fut  graveur  du  duc  Léopold,  travailla  aussi  aux 
monnaies  de  Charles  IV;  il  est  mort  en  1669. 

—  François  Guset  (1603-1681),  avocat  cé- 
lèbre, à  qui  ses  talents  et  son  équité  valurent 
l'amitié  du  duc  François  II ,  el  qui  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  dont  on  trouvera  l'indication 
dans  la  Bibliothèque  lorraine  de  D.  Cal  met.  — 
Jean-Baptiste  Colligsos  (1609-1657),  graveur, 
élève  de  Callot,  a  terminé  plusieurs  estampes 
de  son  maître  ;   ses   paysages  sont  estimés. 

—  Louis  Maimboirg  (1610-1686)  ,  jésuite ,  a 
publié  vingt-sept  ouvrages,  dont  douze  histo- 
riques, maintenant  à  peu  près  oubliés.  —  Jean 
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I  Mûcsis,  médecin  attaché  à  la  cour  de  Charles 
III,  auteur  de  quelques  ouvrages,  et  cuir  autres 
d'un  Discours  sur  l'ivresse  (1633).  —  Char- 
les CiuséKL  (1612)  ,  graveur  distingue  ,  dont  la 
fils,  Rcmy-Frauçois,  né  à  Metz  en  1666  ,  fut 
professeur  à  l'Académie  de  peinture  de  Nancy. 

—  Louis  de  Bkuna*  (1621)  ,  élève  de  Claude 
Gelée,  acquit  une  certaine  réputation  dans  la 
peinture.  —  Israël  Sylvestre  (1621-1691), 
graveur  d'un  grand  talent ,  dont  quelques  ou- 
vrages rappellent  ceux  de  Callot.  Il  a  laissé 
plus  de  700  pièces,  parmi  lesquelles  de  très- 
jolies  vues  de  Nancy  et  des  monuments  de  celle 

ville  Ferdinand  de  St.-Uhbaiw  (1654-1738), 

graveur  distingué  ,  membre  de  presque  lu u les 
les  académies  ;  on  lui  doit,  notamment,  la  suite 
des  médailles  de  tous  les  ducs  et  duchesses  de 
Lorraine  ,  depuis  Gérard  d'Alsace  jusqu'à  Fran- 
çois III,  et  quelques  autres  médailles  de  plus 
grand  module,  représentant  plusieurs  événe- 
ments du  règne  de  Léopold.  —  César  Hagard, 
dit  le  Grand-César  (1639-1709),  sculpteur  d'un 
grand  mérite,  à  qui  nous  devons,  entr'aulres  ou- 
vrages, les  beaux  ornements  de  la  Porte-Royale. 

—  Toussaint,  sou  fils,  mort  eu  1712,  se  distin- 
gua aussi  dans  l'art  qu'avait  illustré  sou  père.  — 
Antoine  cl  Charles-Joseph  IIagaiid,  médecins  des 
ducs  Léopold  et  Staui»la>.  Le  second  (1096- 
1722)  était  président-doyen  du  collège  de  méde- 
cine de  Nancy;  il  créa  le  jardin  botanique  de 
cette  ville  et  laissa  plusieurs  ouvrages  estime». 

—  Claude  (1610)  et  François  Stiehrk  (1043- 
1681) ,  fils  d'un  pauvre  cordonnier  de  Nancy, 
acquireuluiiegrande  réputation,  le  premier  dans 
la  peinture,  le  second  dans  la  gravure.  Les  ouvra- 
ges de  ce  dernier  sont  extrêmement  recherchés. 

—  Charles  IIf.ki.el  (1656-1686),  célèbre  peintre 
d'histoire  et  héraut  d'armes  de  Lorraine.  — 
Claude  Chaules  (1661-1747)  ,  recteur  et  pro- 
fesseur de  peinture  et  de  sculpture  à  l'Acadé- 
mie de  Nancy,  a  laissé  un  grand  nombre  de 
tableaux  très-remarquables,  dont  deux,  repré- 
sentant des  traits  de  la\ic  tfe  saint  Sigisbert , 
décorent  le  chœur  de  noire  Cathédrale.  —  Ja— 
cob-Sigisbert  Adam,  sculpteur  célèbre,  né 
en  1670  el  mort  en  1747  ;  il  s'est  distingué 
dans  son  art,  et  a  laissé  trois  fils  qui  acqui- 
rent, comme  lui,  une  grande  réputation:  Lam- 
bert-Sigisbert ,  né  à  Nancy  en  1700,  mort 
en  1759,  membre  des  Académies  de  St. -Luc  ,  à 
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Rome,  de  Bologne  et  de  Pari»,  dont  le*  scalp- 
tares  décorèrent  Paru  et  Versailles  ;  Nicolas- 
Sébastien  (1707-1778),  auteur  du  mausolée  de 
la  reine  de  Pologne,  qui  se  voit  dans  l'église  de 
Bonsecours;  François-Gaspard  (1710-1759), 
qui  fut  premier  sculpteur  du  roi  de  Prusse.  — 
Joseph  Provençal  (1679-1749) ,  qui  a  peint 
la  voûte  de  l'église  de  Bonsecours ,  et  a  fait 
beaucoup  de  tableaux  estimés.  —  Charles  Pro- 
vençal ,  s'adonna   aussi  à  la  peinture  et  dé- 
cora la  belle  salle  de  l'Opéra  ,  construite  par 
Léopold  (1709).  —  Claude  Jacqcard  (1736), 
élève  de  Claude  Charles,  a  laissé,  entre  autre» 
peintures  ,  celle  du  dome  de  la  Cathédrale  de 
Nancy.  —  Françoise  Iusemrocrc  d'Apponcoirt 
de  Grafpignt,  (1697-1758)»  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  pleins  de  grâce  ,  d'esprit  et  de  sen- 
timent :  Génie,  pièce  en  cinq  actes,  et  les  Let 
très  d'une  Péruvienne  sont  ses  deux  chefs- 
d'œuvre;  ce  dernier  a  été  traduit  en  italien.  — 
Joseph-François  Barbe  ,  horloger  célèbre  ,  à 
qui  on  doit  le  troisième  ordre  placé  entre 
les  deux  tonrs  de  la  Cathédrale  de  Nancy 
—  François— Antoine  Chévrier,  né  au  com- 
mencement du  XVIII*  siècle ,  avocat  au  bar- 
reau de  Nancy,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  dans  lesquels  respire  toute  la  caus- 
ticité d'un  esprit  satirique.  Son  Histoire  de 
Lorraine ,  malgré  les  erreurs  qu'elle-  renferme , 
est  la  plus  agréable  a  lire  de  celles  qui  ont  été 
publiées  jusqu'à  ce  jour  ;  on  y  rencontre  beau 
coup  d'anecdotes  intéressantes  extraites  des 
Mémoires  contemporains ,  qui  jettent  un  cer- 
tain charme  dans  son  récit.  Ses  Hommes  illus- 
tres sont  moins  l'œuvre  d'un  biographe  cons- 
ciencieux que  celle  d'un  critique  amer  et  in- 
juste. On  peut  en  dire  en  dire  autant  de  cer- 
taines parties  de  son   Histoire  de  Lorraine. 
Chévrier,  bien  que  déchargé  par  le  parlement  de 
Nancy  des  condamnations  que  le  bailliage  avait 
prononcées  contre  lui,  passa  en  Hollande  pour  y 
publier  ses  pamphets  avec  moins  de  risques. 
— Bernard  de  Willemiii  (1702-4765),  chanoine 
de  la  Primatialc,  très— versé  dans  l'histoire  de 
Lorraine,  auteur  de  la  Dissertation  historique 
et  chronologique  sur  la  suite  des  médailles  des 
ducs  et  duchesses  de  Lorraine ,  etc.,  etc.,  fausse- 
ment attribuée  a  D.  Calmet.  —  Axdrec  de  Bi- 
i  i<tTKin,  conseiller  de  commerce  en  Russie,  a  pu- 
blié :  Estai  sur  ville  de  Nancy,  Essai  sur  tes 
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duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  (1762)  ,  * 
—  Etienne-François  de  Choisecl,  due  de  Stais- 
ville  (1719-4785)  ,  ministre  d'état  sous  Louis 
XV  ,  a  laissé  deux  volumes  de  Mémoires.  — 
Henri  Antoine  Regnard  de  Gironcocrt  (1719- 
1786),  et  son  fils,  Alexis  Léopold,  se  sont  lait 
onnattre  par  leurs  études  sur  l'histoire  du 
pays  ;  le  dernier  ,  né  à  Epinal  en  4750  et  mort 
à  Nancy,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  manuscriti. 

Henri  Hoffmann  (1760),  littérateur  et  jour- 
naliste distingué,  l'un  des  écrivains  qui  pla- 
cèrent si  haut  le  Journal  des  Débats  ou  de 

l'Empire  Nicolas-Médard  Acdinot,  d'abord 

directeur  d'un  théâtre  de  marionnettes ,  fon- 
dateur du  théâtre  de  l'Ambigu ,  et  auteur  d'un 
opéra  comique  intitulé  :  le  Tonnelier.  Audinot 
est  mort  en  4801.  —  Charles  Palissot  (1780- 

1814)  ,  qui  se  fit  remarquer  par  ses  talent»  pré- 
coces dans  la  poésie,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages dramatiques,  membre  de  la  représentation 
nationale  et  du  conseil  des  Cinq-Cents.  — 
Charles-François  de  St.-Lambert  ,  auteur  du 
poème  des  Saisons ,  membre  de  l'Institut ,  né 
à  Nancv  en  4747  et  mort  a  Pari»  le  9  février 
1803.  On  l'a  souvent  confondu,  dans  l'indication 
du  lieu  de  sa  naissance  ,  avec  un  de  ses  frères 
puinés ,  Charles-Henri  ,  né  à  Affracourt.  — 
Françoise-Marie-Antoinette  Sauxerotte  (1756- 

1815)  ,  connue  sous  le  nom  de  Raccocr  ,  acquit 
une  grande  réputation  dans  l'art  dramatique  ; 
clic  était  fille  de  François  Sauxerotte,  comédien 
de  province,  et  d'une  femme  attachée  au  service 
domestique  de  la  maison  de  Stanislas  ;  elle  fnt 
tenue  snr  les  fonts  baptismaux  par  M."*  de 
GrafEgny. —  Droiot  (1770),  lieutenant-général 
d'artillerie,  la  plus  belle  et  la  plus  pure  gloire 
dont  notre  ville  s'honore.  —  M.™*  de  Vannoï, 
née  de  Sivry  (1778),  s'est  (ait  remarquer  pour 
son  talent  poétique  ;  ses  productions  ont  eu  na 
grand  succès.  Nous  devons  mentionner  encore, 
parmi  nos  concitoyens  illustres  ,  le  général 
Hcco,  père  de  Victor  Hugo,  fils  d'un  menuisier; 
le  général  Liédact,  Gis  d'un  parfumeur  ;  les  deux 
généraux  Grandjean  ,  l'un  fils  d'un  machiniste, 
l'autre  d'un  avocat  *,  le  général  Jacopix,  fils  d'un 
marchand  de  faïence;  l'abbé  Bouvier,  dit  Lton- 
nois,  auteur  de  Y  Histoire  de  Nancy;  Clodion  , 
sculpteur  ;  François  et  Collin  ,  graveur»  ;  Co*- 
ter  ,  premier  commis  des  finances  ,  connu  par 
ses  travaux  historiques',  Henry,  traducteur  < 
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mt  d'un  grand  nombre  d'ouvrage»  anglais;  La 
Fuie, célèbre  chirurgien;  /ran Lamocr,  serru- 
rirr  artiste;  les  destins  de  ses  grilles,  grave's 
par  Collin ,  forment  nn  recueil  volumineux  ; 
Gjmdel  ,  cc'Ièbre  chorégraphe  ;  Israël  IJetiiiiet, 
peintre  et  graveur;  Jeaxroy,  médecin  praticien 
renommé  ;  Rose  de  Mitry  ,  l'une  de  nos  muses 
lorraines  ;  Mort  d'Elvance  ,  numismate  dis- 
tingué ;  Hugues  d'Haxcarville  ,  célèbre  anti- 
quaire ;  François-Thimothée  Thibault,  juris- 
consulte ,  etc.,  etc. 

Xoos  n'ajouterons  pas  à  cette  longue  cnumé- 
ration  les  noms  de  nos  contemporains  illus- 
tres: ils  n'appartiennent  pas  encore  à  l'histoire, 
ffons  terminerons  cette  liste  en  citant  les  noms 
moins  célèbres  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  pris 
Montbyon  :  Marie  Pétol  (1828,  médaille  d'or 
de  600  fr.);  Louise  Rebière  et  Barbe  Calame 
(1832,  même  médaille);  et  Marguerite  Vanci 
(1836,  médaille  de  4,000  fr.). 

Traeaux  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  aux 
environs  de  Nancy. — Les  travaux  du  canal  s'é- 
tendent actuellement ,  aux  environs  de  Nancy, 
soranc  longueur  de  10,363  mètres  et  se  divi- 
sent en  deux  lots.  Le  premier,  qui  est  complè- 
tement achevé,  smr  une  longueur  de  3,024  mè- 
tres, est  comprit  entre  la  limite  nord  de  la 
commune  de  Maxéville  et  le  chemin  de  Malzé- 
ville.  Le  deuxième,  en  cours  d'exécution,  sur 
«ne  longueur  de  7,337  mètres,  s'étend  du  che- 
min du  Maliéville  au  Gros-Cbène  (commune 
de  Laneuveville). 

Nous  ne  trouverons  pas  ici,  comme  à  Ars- 
cWiller,  àFoug,  et  surtout  à  Liverdun,  de  ces 
travaux  gigantesques  qui  frappent  par  les  diffi- 
cultés de  leur  exécution  ou  par  lenrs  propor- 
tions monumentales.  Cependant,  ici,  comme 
dans  des  travaux  plus  importants ,  on  trouve 
«neore  le  génie  elle  goût  de  nos  ingénieurs.  Aux 
abords  d'une  des  plus  belles  villes  de  France, 
ils  ont  su  donner  à  leurs  ouvrages  d'art  une 
miélé  et  une  élégance  en  rapport  avec  les 
beautés  de  tout  genre  qui  rendent  si  remarqua- 
bles la  capitale  de  l'ancienne  Lorraine. 

Dans  la  partie  achevée,  on  voit  déjà  combien 
le  canal,  avec  ses  courbes  élégantes,  ses  talus 
gazon  nés,  ses  plantations  régulières  et  ses  ponts 
li  variés,  ajoutera  au  pittoresque  d'une  campa- 
gne déjà  si  belle.  On  y  trouve  cinq  aqueducs 
établis  perpendiculairement  à  l'axe  du  canal  , 
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deui  aqueducs  bais  et  à  puisard,  on  dallot, 
un  pont  fixe  pour  le  service  des  exploitations 
particulières  ,  un  pont  biais  suspendu  pour  le 
service  du  chemin  des  prés  ;  une  gare  de  dé- 
chargcmentde  22"5'6' de  largeur  à  la  ligne  d'eau, 
pour  le  service  du  village  de  Maxéville. 

Le  deuxième  lot  comprend  deux  écluses  de 
trois  mètres  de  chute,  une  à  Jarville,  l'autre  a 
Laneuveville  ;  deux  maisons  éclusiercs  ;  huit 
aqueducs  sous  le  canal,  dont  deux  avec  con- 
duits en  fonte  destinés  à  syphoner,  deux  à  pui- 
sard et  deux  avec  déversoires  ;  deux  ponts 
tournants  pour  le  service  du  chemin  de  Malié- 
ville et  des  Tanneries  ;  trois  ponts  suspendus  , 
l'un  en  face  de  la  rue  des  Tiercelins,  l'autre  au 
Tapis- Vert,  le  troisième  au  Gros— Chêne  ,  pour 
le  service  de  la  commune  de  Laneuveville  ;  un 
pont  en  pierre  sur  l'écluse  de  ce  village  ,  une 
passerelle  suspendue  ,  vis-à-vis  la  grille  de  la 
Pépinière  ;  un  pont  en  fonte  pour  le  service 
de  la  route  royale  n.°  74  ;  quatre  gares  de  dé- 
chargement pour  Maliéville  ,  Bonsccours  ,  de 
Jarville  et  Laneuveville  ;  deux  bassins  pour 
l'usage  de  la  ville  de  Nancy  :  le  bassin  de 
Ste. -Catherine  ,  placé  entre  le  faubourg  de  ce 
nom  et  la  route  royale  n.'  74,  et  le  bassin  de 
St.-Georgcs,  établi  au  sud  de  la  même  route. 

La  largeur  du  canal  est  de  10  mètres  au  pla- 
fond, et  14D80*  au  plan  d'eau.  La  hauteur 
d'eau  du  canal  est  filée  à  1"G0«  entre  le  pla- 
fond et  le  plan  d'eau  ;  cette  hauteur  est  portée 
à  2m60*  dans  toute  la  partie  du  canal  comprise 
entre  le  chemin  de  Maliéville  et  le  pont  sus- 
pendu des  Tiercelins.  Le  biei  de  Nancy  est  ré- 
glé à  194"40c  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
au  Hâvrc. 

Les  {rares  et  les  bassins  ont  de  100m  à  300™ 
de  longueur,  sur  25  à  52"  de  largeur.  Ils  sont 
entourés  de  murs  de  quais,  garnis  d'une  ligne 
de  croisillons  de  sauvetage.  Les  quais  ou  terre- 
plein  de  débarquement,  établis  au  pourtour 
des  bassins,  ont  une  largeur  suffisante  pour  fa- 
ciliter la  circulation  (de  20  à  37"  de  largeur). 

Nous  ne  pouvons  porter  un  jugement  bien 
détaillé  sur  les  ouvrage*  d'art  encore  inachevés; 
d'ailleurs  ,  leur  description  nous  entraînerait 
hors  des  limites  qui  nous  sont  prescrites.  Les 
obstacles,  les  difficultés  de  tout  genre  résultant 
de  la  nature  du  sol,  du  voisinage  de  la  Mcurthe 
et  des  besoins  d'une  grande  cite  ,  seront ,  nous 
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rn  avons  la  confiance,  surmontés  avec  bonheur 
par  l'habile  et  savant  ingénieur  M.  Zeiller,  au 
zèle  duquel  no  us  avons  déjà  eu  occasion  de 
rendre  hommage  en  parlant  des  travaux  de  Li- 
verdun. 

Matériaux  gui  ont  servi  à  la  construction 
des  travaux  d'art  du  canal.  —  Pour  les  ma- 
çonnerie» de  pierres  de  taille  des  ponts,  des 
aquedurs  et  des  écluses,  on  a  pris  le  calcaire 
corallien  (coral-rag)  des  carrières  d'Euville 
(Meuse)  ;  pour  les  sommiers  des  aqueducs  ,  re- 
vêtements intérieurs,  recouvrements  de  murs 
de  quais  et  des  dallots,  et,  en  général,  pare- 
ments vus  de  tous  les  ouvrages  qui  n'ont  pas 
demandé  de  taille  finie,  on  a  pris  la  roche  rouge 
du  calcaire  oolitliiquc  inférieur  provenant  des 
carrières  des  environs  de  Nancy;  les  moellons 
de  remplissage,  selon  les  ouvrages,  ont  été  pris 
dan»  ces  dernières  carrières,  dans  la  roche  rouge 
ou  du  balai  (bancs  supérieurs  dans  les  mêmes 
carrières);  les  graviers  pour  les  béions  et  le  sa- 
hlc  pour  le»  mortiers  proviennent  du  lit  de 
la  3feurthc  ;  la  chaux  hydraulique  provient  de 
la  cuisson  du  calcaire  à  gryphiées  (lias)  des  car* 
rières  de  Ste.-Valdréc  (commune  de  Lancuvc- 
ville);  les  asphaltes  pour  les  chappes  des  aque- 
ducs et  des  ponts,  proviennent  des  mines  de 
Scysscl  ou  du  Val-de-Travers  ;  la  fonte  pour 
les  tuyaux  de  conduile  pour  les  aqueducs  etsy- 
phons,  a  été  fournie  par  l'usine  de  Thuzey, 
près  Vaucouleurs  (Meuse);  les  fontes  pour  les 
ponts  et  autres  ouvrages,  proviennent  des  fon- 
deries de  Dammarie,  près  Ligny  (Meuse);  la 
fonte  dure,  pour  les  contre-poids,  a  été  prise 
au  haut-fourneau  de  Chavigny  (Mcurthc)  ;  en- 
fin, les  fers  destinés  à  être  ouvrés  sont  tirés  des 
forge»  de  Longuyon  (Moselle). 

Forme  du  sol.  —  Le  terrain  occupé  par  la 
ville  de  Nancy  et  ses  environs,  appartenant  à 
deux  formations  bien  différentes,  présente  une 
forme  de  sol  assez  variable.  Ainsi,  du  colé  O. 
et  N.-O.,  l'étage  inférieur  de  la  formation  ooli- 
thique  présente  des  plateaux  élevés  avec  de» 
pentes  plu»  ou  moins  rapides;  des  côtés  N.-E., 
E.  et  S. -t.,  la  formation  Massique  présente  des 
mamelons  arrondis  avec  des  pentes  douces  cl 
évasées.  Les  alluvions  anciennes  de  sables, 
de  graviers,  de  cailloux  roulés  et  des  argiles 
jaunes,  recouvrent  le  lias,  au-delà  de  Laueu— 
veville,  depuis  Heillecourt,  Vandwuvrc-,  St.- 


Jean,  Nancy,  se  dirigent  dans  la  vallée  de  li 
Meurlhe,  où,  avec  des  alluvions  modernes  dt 
sables,  de  graviers,  de  limons  vaseux  et  des 
ébou/is,  elles  forment  une  plaine  assez  vaste. 

Agriculture. — Les  plateaux  élevés  de  l'ooli- 
the  sont  peu  favorables  à  l'agriculture,  cepen- 
dant il  y  en  a  qui ,  à  force  de  soins ,  commen- 
cent à  produire  certaines  céréales,  du  colza  et 
du  sainfoin  ;  ces  plateaux  sont,  en  grande  par- 
tic,  couverts  de  beaux  bois.  Sur  leurs  pentes, 
la  vigne,  la  luzerne,  le  sainfoin  réussissent 
bien.  La  formation  liassique,  par  sa  composi- 
tion de  terres  fortes  et  fertiles,  par  sa  forme  de 
sol  cl  par  sa  nature,  est  très-favorable  à  l'agri- 
culture ;  toutes  les  céréales,  le»  plantes  oléagi- 
neuses et  fourragères  y  viennent  parfaitement  ; 
les  arbres  y  acquièrent  beaucoup  de  vigueur  et 
la  vigne  y  prospère.  Sur  des  alluvions  sablon- 
neuses, les  pommes  déterre,  le  seigle  et  cer- 
tains légumes  réussissent  Irès-bien  ;  les  allu- 
vions argileuses  sont  très-favorables  à  la  cul- 
ture du  froment;  la  vallée  de  la  Meurlhe  pré- 
sente des  prairies  magnifiques.  Les  monlagnes 
oolilhiques  étant  partout  ici  assises  sur  le  ter- 
rain imperméable  du  lias,  produisent  une 
grande  quantité  de  sources  dont  l'eau  excel- 
lente alimente  les  fontaines  de  Nancy  et  de  ses 
environs. 

Richesse  minérale.  —  Il  y  a  peu  de  contrées 
qui  possèdent  un  sol  aussi  riche  en  bons  maté- 
riaux de  construction  que  Nancy  et  ses  envi- 
rons. Nous  essaierons  d'indiquer  les  produits 
principaux  de  chaque  formation  citée  plu»  haut, 
i*  L'étage  inférieur  de  In  formation  ooli  tique  pré- 
sente, aux  environs  de  Nancy,  trois  assises.  L'as- 
sise supérieure,  qui  renferme  le  calcaire  à  poly- 
pier, donne  de  très-bons  matériaux  pour  l'en- 
tretien des  routes.  C'est  dans  cette  assise  qu'on 
trouve  ces  pierre»  caverneuses,  rougrilre*.  de 
formes  dilférentes,  qui  servent  pour  faire  des 
roches  artificielles  et  des  loges  dans  les  jardins 
d'agrément.  Les  carrières  principales  de  celte 
pierre  sont  sur  les  côtes  dn  Monte»,  de  Vil- 
lers-les-Nancv,  de  Laxou  et  de  Malzéville. 

L'assise  movenne  constitue  les  bancs  calcai- 
res appelés  balin;  elle  donne  de  très-betle  pierre 
de  taille  facile  à  travailler,  mais  ,  malheureuse- 
ment, elle  a  le  défaut  d'être  plus  ou  moins  ge- 
lisse  ;  cependant,  elle  résiste  bien  dans  tous  les 
ouvrages  hors  de  l'eau.  Cette  assise  fournil  de 
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très-bons  moellons  de  remplissage,  des  pierres 
de  faille  pour  des  escaliers,  jambages,  bandeaux 
de  portes  cl  fenêtres,  et  eu  général,  loutc  la  (aille 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  carreauda- 
ge  -,  elle   fournit  aussi  la  pierre  pour  les  mo- 
numents funèbres.  La  pierre  de  cette  assise 
donne  une  très  —  bonne  chaux  grasse  qui  sert 
pour  les  constructions  ordinaires  ,  et  doit  être 
employée  de  préférence  par  les  teinturiers,  sa- 
vonniers, tanneurs.  Ou  exploite  celle  pierre  à 
Villers-les-!\ancy,  à  Laxou,  et  sur  la  côte  de 
Malzéville  ;  sur  celte  dernière  côte,  les  crevas- 
ses et  les  fissures,  dans  ces  calcaires,  sont  rem- 
plies de  initierai  de  fer  hydraté  pisoli  Inique  d'une 
excellente  qualité,  que  l'on  a  exploité  pour  le 
haut-fourneau  de  Chavigny;  il  est  à  regretter 
que  ce  m  me  rai  soit  peu  abondant.  L'assise  in- 
férieure présente  le  calcaire  connu    dans  le 
pays  sous  le  nom  de  roche.  Elle  y  est  de  deux 
espèces  :  la  roche  rouge  et  la  roche  grise;  la 
roche  rouge    n'étant    pas  gelissc  ,  est  d'une 
grande  utilité  pour  la  construction  des  ouvra- 
ges hydrauliques,  et  elle   est  employée  à  tou- 
tes parties  des  constructions,  comme  moellons 
ordinaires,    comme    moellons    de  parements 
vus,  comme  libages  des  fondations-,  on  l'em- 
ploie aussi  pour   les  sommiers  des  aqueducs 
pour  les  pavés  de  la  ville  de  Nancy,  pour  des 
bornes,  cassis,  cheneaux;  elle  donne  m  Orne  des 
pierres  d'un  grand  appareil,  quand  elles  n'ont 
pas  besoin  d'une  taille  très-fine}  pour  recouvre- 
ment  de  murs  de  quai ,  etc.,  etc.     elle  est 
bonne  aussi  pour  rechargement  des  roules.  Les 
meilleures  carrières  de  cette  pierre  soutàStc.- 
Geneviève    (commune   de   Dommartemont  ), 
Malzéville,  vallon  de  Boudonville,  Buthegné- 
rnonl  (côte  de  Toul),côlc  de  Chèvre  (commune 
de  Laxou\  Marévillc  (enceinte),  et  Villers  lcs- 
N'ancy.  1."  La  formation  du  lias  présente  deux 
assise»   dont  la  supérieure  for  in» ,  en  général, 
une  masse  de  marne  qui,  à  sa  partie  supérieure, 
e*l  grise  ou  jaunâtre,  très-plastique,  sans  au- 
cune   stratification  ;  la   partie   inférieure  est 
gTise  après  la  dessication,  noire  frai<hcmcnt  ti- 
rées, schisteuse,  assez  dense,  disposée  par  cou- 
che* et  se  divisant  comme  de  l'ardoise  ;  expo- 
sée a  l'air,  elle  tombe  en  poussière  et  peut  for- 
mer pale  avec  l'eau.  C'est  cette  marne  que  l'on 
emploie  pour  la  fabrication  des  fourneaux  et 
des  ouvrages  de  poterie  ordinaire  ,  pour  celle 


des  brique»  et  tuiles  aux  environs  de  Nancy;  il 
y  a,  dans  le  rayon  de  celle  ville,  seize  tuileries  , 
qui  fabriquent  annuellement  3,040,000  briques 
et  2,093,000  tuiles  creuses  et  plates  ;  malheu- 
reusement, cette  fabrication  demande  encore 
de  grandes  améliorations,  car  la  marne,  renfer- 
mant une  grande  quantité  de  fragments  calcai- 
res et  des  coquilles  fossiles,  fait  que  les  tuiles 
et  les  briques  éclatent  et  se  cassent  après  leur 
cuisson  ,  à  cause  de  la  chaux  produite  par  ces 
fragments  calcaires  et  par  les  fossiles.  Il  faut 
aussi  que  les  briques  et  tuiles  faites  avec  celle 
marne  soient  cuites  à  une  très-forte  chaleur, 
pour  qu'elles  gagnent  une  couleur  blanchâtre, 
autrement  elles  ne  résistent  pas  à  la  gelée,  elles 
se  divisent  par  éclats.  L"n  autre  inconvénient 
que  présentent  ces  produits,  c'est  qu'il»  gau- 
chissent après  h  dessication  et  la  cuisson,  et 
deviennent,  par  conséquent,  inabsorbauts  ,  ne 
se  liant  pas  bien  avec  le  mortier,  et  ne  résis- 
tent pas  au  feu.  Cette  marne  donne  aussi,  aprè» 
le  pétrissage  convenable,  un  très-bon  corroi 
pour  les  élanchements.  Près  de  la  Poudrière,  a 
l'endroit  nommé  Jéricho,  on  a  trouvé  des  bancs 
de  calcaire  marneux  donnant  un  bon  ciment 
hydraulique,  qui,  par  sa  qualité,  équivaut  au 
ciment  de  Pouilly  *,  il  durcit  sous  l'eau  en 
quelques  minutes  ;  dans  cet  endroit,  on  trouve 
aussi  du  minerai  de  fer  rarbonaté  argileux  (si- 
deron),  du  sulfure  de  zinc  (blende),  et  du  sili- 
cate de  zinc. 

L'assise  moyenne  de  la  formation  liassique 
constitue  le  calcaire  à  gryphées  {pierre  à  chaux 
grise).  Ce  calcaire  fournil  des  dalles  pour  cou- 
vrir les  conduits,  les  jambages  des  portes  et  fe- 
nêtres pour  les  maisons  de  la  campagne,  de  très- 
beaux  pavés  noirâtres,  mais  il  faut  que,  pour 
ce  dernier  usage,  il  soit  extrait  bien  avant  son 
emploi,  pour  qu'il  pfrdc  son  eau  de  carrière  (de 
cristallisation),  et  même  il  faut  le  prendre  dans 
des  bancs  supérieurs  ;  il  donne  aussi  d'excel- 
lents matériaux  pour  l'entretien  des  routes , 
mais  son  emploi  principal  est  pour  la  fabrica- 
tion de  la  chaux  hydraulique,  d'une  qualité 
inestimable.  Depuis  le  commencement  des  Ira- 
vaux  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ,  la  qualité 
de  chaux  provenant  de  ce  calcaire  est  irrévoca- 
blement constatée,  et  on  doit  aux  soins  de 
MM.  les  ingénieur»  Collignon  et  Zeiller,  que 
le  préjugé  sur  la  préférence  de  la  chaux  de 
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Meta  sur  celle  des  environs  de  Nancy,  est  dé— 
trait',  c'est  par  leurs  efforts  que  l'on  a  construit 
des  fours  à  chaux  modèles  à  Slc.-Valdrée  (com- 
mune de  Laneuvevillc) ,  où  on  a  établi  une  fa- 
brication soigneuse  et  économique  ;  on  a  fait, 
dans  cet  établissement  et  sous  les  yeux  de  ces 
ingénieurs,  des  expériences  sur  le  calcaire  t.o- 
venant  des  différentes  carrières  placées  dans  la 
proximité  de  la  ligne  du  canal.  Ces  expériences 
ont  été  faites  dans  le  but  de  constater  le  degré 
d'hydranlicilé  des  différents  bancs  dans  les  di- 
verses carrières.  Voilà  les  principaux  résul- 
tats de  ces  recherches  pour  les  carrières  des 
environs  de  Nancy. 

Les  bancs  supérieurs  des  carrières  de  Sic.— 


couleur  jauno  ou  marbrée ,  donnent  îtud- 
lenls  carreaux  —  briques  pour  des  carreujei, 
des  briques  ordinaires  qui  supportent  bica  Ui 
changements  de  température,  des  briques  deou- 
réfraclaires  si  celte  argile  est  mèle'e  avec  da  m- 
ble  siliceux  ;  ces  briques  n'ont  pas  rioeonvé- 
nient  de  se  gauchir  pendant  la  dcssicauoo  et  la 
cuisson  ;  elles  sont  happantes  et  adhérente  a 
mortier  et  ne  sont  pas  gelisses;  elles  ne  demio- 
dent  pas  une  très-haute  température  pour  l«r 
cuisson,  et  si  les  tuiliers  comprenaient  biea 
leur  intérêt,  ils  emploieraient  celle  argilt  d« 
préférence  au  marne  du  lias.  Les  principal 
dépôts  de  ces  argiles  sont  :  près  de  la  Mil- 
range,  au  pied  de  la  cote  du  Mon  tel  (Moni- 
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Valdréc,  Jarville,  Ville-cn-Vermois  ,  St.-Flin   Plaisir),  à  la  Chicnnerie  et  à  St.-Jcan;  le  I" 


(commune  d'Art-sur-Meurlhe)  et  Frolois,  don- 
nent une  chaux  éminemment  hydraulique;  elle 
durcit  sous  l'eau  du  qualrièmc'au  sixième  jour, 
après  l'immersion  ;  la  chaux  des  bancs  inférieurs 
durcit  au  bout  de  sept  à  dix  jours.  Les  carrières 
d'Art-sur-Mcurthe,  Bosserville  ,  Tomblainc  et 
Uichardinénil  donnent  une  chaux  qui  durcit 
sous  l'eau  du  huitième  au  quatorzième  jour, 
après  l'immersion.  Les  trois  fours  de  Stc.-Val- 
drée  fournissent  annuellement,  pour  les  tra- 
vaux du  canal,  1,200  mètres  cubes  de  chaux. 
Les  seize  tuileries,  citées  plus  haut ,  en  fabri- 
quent 7,841  mètres  cubes,  tant  pour  les  cons- 
tructions de  la  ville  de  Nancy  que  pour  celles 
des  villages  voisins. 

Le  grès  infraliassique  (lias  sandstein),  qui  se 
trouve  à  St.-Flin  et  au-dessus  de  Varangévillc , 
•erl  pour  nettoyer  les  vases  métalliques;  mêlé 
avec  l'argile  d'alluvion,  il  donne  une  pâle  pour 
maçonner  les  fours  ,  pour  faire  des  briques 
demi-réfractaires,  de  beaux  carreaux  de 
quels  et  des  foyers. 

Les  deux  formations  dont  nous  avons  déjà 
parlé  renferment  une  grande  quantité  de  co- 
quilles fossiles  univalves  et  bivalves  rares  ,  des 
polypiers,  des  bois  pétrifiés  remplacés  par  la 
matière  calcaire  ,  charbonneuse  ou  pirileuse. 
(Voir  le  Mémoire  sur  le  terrain  jurassique  du 
département  de  la  Meurthe,  par  M.  Guibal.) 

3.°  Les  alluvions  anciennes  fournissent  du 
bon  sable  pour  le  pavage  et  pour  la  fabrica- 
tion des  mortiers,  des  cailloux  pour  l'entretien 
des  roules  et  même  pour  les  pavés  des  rues  de 


de  la  Meurthe  fournit  du  très-beau  sable,  ds 
gravier  et  des  cailloux.  (Noie  communiquée  pif 
M.  Victor  Zicnkowicz.) 

NANZE  VILLE,  censé,  à  2  bilom.E.dt  ï«- 
tincourt.  Elle  appartenait,  en  1710,  à  M.  le 
marquis  d'Eudicourt. 

NARBONNE  (Russeau  de).  11  sort  du  bois 
du  Juré,  arrose  30  hectares  de  prairie*  sur  le 
ruisseau  d'Alton,  et  se  jclle  dans  la  XokMc 
après  un  cours  de  6,300  mètres. 

NARMONT,  censé,  à  10  hilom.  O.  d'Etrml. 
NATAGNE  (le).  Ce  ruisseau  a  sa  source  près 
de  Bralte  et  son  embouchure  dans  la  Moselle; 
il  suit  un  cours  de  11,100  mètres,  et  pas*  «? 
les  territoires  de  Bralte,  Sivry  (un  moulin  • 
Bellcau,  Morcy,  Ville-au-Val  (un  mouUn  ,«i 
Bczaumout  (un  moulin). 

NÉBING  (Nebikcen),  village  de 
ché  de  Lorraine  ,  chemin  de  grande  communi- 
cation n.*  15  de  Dicuzcà  Insming,  à  58  kilo™- 
N.-E.  de  Nancy,  3a  N.-E.  de  Chàteau-SaUi»- 
chef-lieu  de  l'arrond.,  6  S.-i  S.-O.  d'AlbestnX 
chef-lieu  du  canton.  Pop.:  438  hab.,  U  elt^ 
cens.  ,  10  cons.  mun. ,  90  feux.  Nombre  dé- 
fauts :  90  eu  hiver,  17  en  été.  Sœur  de 
licux.  Surf,  terril.  :  726  hect.;  441  en  t«rrri 
lab.,  85  en  prés,  17  en  vignes,  147  en  KLl> 
Moulin  à  grains.  Lettres  par  Dieuze.  Cette 
munc  est  moitié  allemande  cl  moitié  franç*i«- 
Anc.  pop.:  1710,  25  hab.,  8  gar.',  l8tT2.*^ 
hab.,  83  feux;  1822,  443  hab.,  91  fe»»- 
Anc.  dU:\  1394,  nef,  chitcllcnie  de  Mor*p+r. 
bail.  d'Allemagne;  1710,  prév.   de  Dirait 


la  ville  de  Nancy  ;  les  argiles  ,  qui  sont  d'une  j  bail.  d'Allemagne  J  1751 ,  bail,    cl  mail-  d» 
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Dieoic,  géo.  de  Nancy,  ruut.  de  Lorraine*, 
17W.  canton  de  Bassing,  dist.  de  Dicuzc.  — 
Spir.:  Dio.  de  Melz. 

Les  Arrimes  ne  font  pas  menlion  de  celle 
«•oniinune  :  ainsi  que  la  plupart  des  localités 
composant  lu  rhàlellenic  de  Dieuzc,  elle  eut 
beaucoup  à  souflVir  des  guerres  du  XVIIe  siè- 
cle, cl,  cri  1630,  on  n'y  comptait  plus  que  trois 
habitants. 

>ECFCHÈRE  ou  NEUC11ÈRE,  censé,  a  1 
Lilow.  E.  de  Cliicourt.  C'était  autrefois  une 
faute  jaslirc  ayant  une  cliapelle  de  la  Vierge, 
mcrurwle  d'Oron  ;  le  ban  était  cultive  par  les 
habitants  de  Villers  et  de  Cliicourt.  La  Statis- 
tiqut  de  1802  indique  aussi,  sous  le  nom  de 
y  ne  tire,  une  censé  dépendant  de  Bcrlram- 
boii. 

.\EFF-MAISONS,  village  de  l'ancien  éve- 
M.e  de  Metz,  sur  la  Verdurette,  à  02  kilom.  S.- 
E.  de  Nancy,  02  S.— E.  de  Lunévillc,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  10  N.-E.-E.  de  Baccarat,  chef-lieu 
da  canton.  Pop.:  723  liab.,  72  élect.  cens.,  12 
cou*,  mnn.,  l/j  feux.  Nombre  d'enfants  :  131 
en  hiver,  82  en  été.  Surf,  terril.  :  2,102  liccl.; 
371  en  terres  lab..,  145  en  pré»,  236  en  bois. 
Ecarts  :  Cteur ,  Chcrcpirrex  deux  moulins  à 
crains,  une  scierie  et  une  forge.  Lettres  par 
IWcarat. 

Ane.  pop.:  1802,  520  bab.,  102  feux;  1822, 
57iS  hab.,  142  feux. — Ane.  dit'.:  17j6,  chàtcl- 
lenie  de  Baccarat,  juridiction,  subdélégalion  cl 
jrn.  de  Vie,  cout.  de  l'évèché  ;  1790,  canton 
de  fiadonvillcr,  dist.  de  Blàmont. — Spir.:  Ann. 
de  Varqocville,  dio.  de  Melz. 

Laotcur  de  U  Statistique  de  1838  dit  que  ce 
'illajc,  qu'il  appelle  iïoi'a-Domus ,  est  un  an- 
eien  fond»  qui  appartenait  aux  évoques  de 
Meli  et  dépendait  de  leur  seigneurie  de  Vac- 
quevillc.  Cependant  l'orthographe  du  nom 
tançai»  de  rtUc  commune  semble  devoir  faire 
♦opposer  plutôt  que,  dans  l'origine,  elle  ne  se 
rcruposail  que  de  neuf  habitations,  d'où  lui 
»era  venu  son  nom,  qu'elle  aura  conservé  après 
hii  agrandissement. 

H  existe,  au  milieu  de  la  forêt  du  Grand— 
Co-S  lerriloire  de  Neuf-Maisons,  des  restes 
i  une  de  ces  enceintes  sacrées  au  milieu  des- 
quelles se  célébraient  les  rites  du  polythéisme 
romain  lorsqu'il  eut  remplacé  le  druidUmc  : 
c  «  *t,  dit  M.  Beaulicu,  un  cercle  de  pierres  au- 
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quel  on  arrive  par  deux  longues  avenues  bor- 
dées de  pierres  amoncelées  et  alignées.  Dans 
l'intérieur  de  ce  cercle,  dont  le  diamètre  est 
d'environ  30  pas,  on  a  trouvé  plusieurs  frag- 
ments de  bas-reliefs  très— dégrades,  nuis  sur 
lesquels  on  distingue  cependant  encore  la  par- 
tic  supérieure  du  corps  d'un  homme  couvert 
d'une  draperie,  une  jambe  et  un  pied  sculptés 
en  relief  dans  une  niche,  un  piédestal  sur  le- 
quel sont  deux  grimes  ;  le  corps  d'un  lion,  un 
vautour.  Dans  un  lien,  dit  la  f  'iei!te-E<jli.se,  il 
existe  beaucoup  de  fondations  couvertes  par 
l'herbe  d'une  prairie.  Dans  d'aulres  endroit-, 
on  a  trouvé  des  cercueils  en  pierre  renfermant 
des  ossements. 

NEUF-MOULIN,  très-petit  village  de  l'an- 
cien évèché  de  Metz  ,  chemin  de  grande  com- 
munication n.*  20  d'IIéming  aux  Verreries  de, 
St.-Quirin,  à  74  kilom.  E.  de  Nancy,  12  S.-O. 
de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  3  O.  de. 
Lorquin,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Lan- 
dange.  Pop.:  73  hab.  ,  7  élect.  cens..  10  cons. 
intin.,  17  feux.  Nombre  d'enfants  ;'avec  Lan- 
dange). Surf,  terril.  :  192  hect.  ;  U>0  en  terres 
lab.,  33  en  prés.  Lettres  par  Lorquin.  I.e  canal 
de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de 
celte  commune. 

Ane.  pop.  :  1802,  S 4  hab.,  16  feux  ;  1822, 
67  hab.,  17  feux.  —  Ane.  div.  :  1736,  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarre- 
bourg ;  1790,  canton  de  Lorquin,  dist.  Ap  Sar- 
rebourg. —  Spir.  :  Ann.  de  Landange,  dio.  de 
Melz. 

Ce  village  ,  qualifié  encore  de  hameau  en 
1802,  n'offre  rien  d'intéressant.  On  a  Irouvé, 
celle  année,  sur  son  territoire,  avec  des  tuiles 
à  côtés  recourbés,  un  plat  long  de  28  crtilimè- 
tres,  en  cuivre;  sa  forme  est  élégante,  ses  bords 
ornés  d'arabesques  ;  on  remarque,  dans  le  fond, 
un  poisson  ciselé.  Cet  objet  fait  partie  de  la 
curieuse  collection  de  M.  le  docteur  Marchai , 
de  Lorquin,  à  l'obligeance  duquel  nous  devons 
cette  note  ,  ainsi  que  celle  relative  aux  anti- 
quités de  Lorquin. 

NEUF-MOULIN,  censé,  b  1  kilom.  E.  de 
Brouville. 

NEUF-MOULIN  (Ri  isseac  de\  Sa  source  est 
b  Hattigny,  il  suit  un  cours  de  9,900  mètres, 
passe  sur  les  territoires  dllattigny,  Aspach  , 
St. -Georges ,  Landange  (un  moulin) ,  Neuf- 
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Moulin,  arrose  81   hcitarcs  de  prairies  et  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  l'Etang. 

NEIF-VILLAGE,  petit  village  de  l'ancien 
ducli«:  de  Lorraine,  à  01  Liloin.  N.-E.  de  Nan- 
cy. ."G  N.-E.  de  Chatcau-Salins.  rhcf-lieu  de 
l'arrond.,  G  O.  d'AlbcstrofX,  chef— lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Valil.  Pop.  :  181  hab.  ,  18 
élect.  cens.  ,  10  cons.  mon. ,  M  feux.  Nombre 
d'enfants  :. "3  en   hiver,  point  en  été'.  Surf,    lure  de  la  vigne.  Lettres  par  Pont-Sl.-Vinrrn! 


lerrit.  :  V2  liect.  en  terres  lab.,  17  en  pre's  ,  29 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut 
rapporter  l'-i  heclol.,  en  orge  22,  en  avoine  2,~. 
Chevaux,  vache»,  porcs  cl  brebis.  Lettres  par 
Dicuzc.  Celte  cominune  est  allemande. 

.inc.  pop.:  1710,  1G  hab.,  1  gar.;  1802,  100 
hab.,  20  feux-,  1822,  1.12  hab.,  29  feux.— 
Ane.  di\'.  :  1710,  prév.  de  Dieuzc,  bail.  d'Al- 
lemagne ;  1751,  bail,  et  mail,  de  Dieuzc,  gén. 
de  Nancy,  coiit.  de  Lorraine  ;  1790,  canton 
d'Allroir,  disl.  de  Dieuie.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Ce  village,  dont  l'origine  ne  semble  pag  Iris- 
ancienne,  était  tellement  dépeuple  en  IGjO, 
qu'il  ne  comptait,  avec  Vahl,  que  deux  habi- 
tants. 

NEl-HOFF,  ferme,  a  2  kilom.  S.  de  Buhl. 

NEU-MIIIL  (  Ri  isseau  de).  Sa  source  est  à 
la  ferme  de  Moukcnholj"  ;  il  suit  un  cours  de 
h.'iO  mètres,  alimente  un  moulin  cl  arrose  12 
hectare»  de  prairies  sur  le  territoire  de  Buhl, 
puis  se  jette  dans  la  Bièvre. 

NEL'STAD-MLIIL  ,  moulin  sur  la  Zorn  ,  au 
pied  de  la  montagne  du  Bollerstein  ;  son  nom, 
qui  signifie  moulin  de  la  nouvelle  ville,  semble 
indiquer  qu'il  existait  dans  les  environs  an  vil- 
lage qui  a  été  abandonné  cl  détruit. 

NEISTAD -MUIIL  (Ucisskau  de).  Il  a  sa 
source  sous  la  montagne  de  lloube,  fait  mou- 
voir deux  scieries  sur  le  territoire  de  Dabo, 
passe  sur  celui  de  Ilommert ,  et  se  jette  dans  la 
Zorn  après  un  cours  de  8,600  mètres. 

\EU V E-MAISON,  ferme,  à  3  hectom.  0.  de 
Laîlrc-sous-Aniancc.  Cette  censé,  dit  Durival, 
est  un  an>  ici!  franc-allcu  ;  elle  fut  érigée  en 
lier  par  Charles  III,  le  1."  février  1608,  en 
faveur  de  Georges  Maimbourg. 

NEUVES  -  MAISONS,  villigc  considérable 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  a  droite  de  la 
Moselle,  roule  royale  n.*  74  de  Chàlons-sur- 
Saonc  a  Sarregucmineii,  à  12  kilom.  S.-S.-E. 
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de  Nancy  Ouest  ;,  chef-lieu  du  caulon  et  d< 
l'arrond.  Pop.  :  819  hab.,  82  élect.  cens.,  12 
eons.  mun.  ,  235  feui.  Nombre  d'enfants  :  13~> 
en  hiver,  6j  en  été.  Bureau  de  charité.  Surf, 
terril.:  69  hect.  en  terres  lab.,  12  eu  prés.  100 
en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut 
rapporter  20  hectol.,  en  orge  23,  en  avoine 
30  ;  planté  en  vignes  90.  Elève  de  porc»;  eu 


Inc.  pop.:  1710,  40  hab.,  21  gar.;  1SÔ1 
G30  hab.  ;  1822  .  699  hab.,  200  feux.  —  Ane. 
thv.:  1M94  cl  1710,  prév.  et  comté  de  Cbali- 
guy,  bail,  de  Nancy  ;  1731,  bail.,  niait,  et  »  d. 
de  la  même  ville,  cout.  de  Lorraine;  17V0. 
canton  de  Ponl-St. -Vincent,  disl.  de  Nancy.— 
Spir.  :  Ann.  de  Chaligny,  doy.  et  dio.  de 
Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  que  le  Pouillé  de  Toul  ne  quali- 
fie, en  1711,  que  de  hameau  assez  considéra- 
ble, faisait  partie  du  comté  de  Chaligny.  H  > 
avail  un  prieuré  et  un  hôpital  qui  fol  uni  a  li 
maison  des  Bénédictins  du  Pont-St.- Vincent , 
du  consentement  du  duc  Charles  IV,  à  la  prière 
de  Catherine  de  Lorraine ,  abbesse  de  Rcruirc- 
mont. 

Les  habitants  de  Neuves-Maisons  payaient.  > 
la  volonté  du  prince,  une  taille  qui  fui  Gxer. 
en  1669,  par  la  chambre  des  comptes,  à  120 
francs.  Ils  élaienl  également  soumis  à  des  cor- 
vées qui  furent  converties  en  redevances  pécu- 
niaires :  ils  devaient,  pour  chaque  charrue.  " 
gros  8  deniers,  plus  12  poules  par  anuée.  Chi- 
que boulanger  devait  aussi,  pour  permi**i<>n 
d'ouvrir  un  four  dans  sa  maison  et  y  cuire  du 
pain,  une  rente  annuelle  de  12  francs.  En  1G37. 
les  moulins  de  Neuves-Maisons,  appartenant 
au  roi,  étaient  affermés  moyennant  une  souitnc 
de  120  francs. 

L'ancienne  maison  du  prieuré  sert  aujoor- 
d'hui  de  cure  ;  l'église  a  été  convertie  en  on 
habitation,  et  il  ne  reste  rien  de  ses  dépendan- 
ces et  de  ses  bâtiments  que  deux  statues  moyen 
Age  placées  dans  des  niches  pratiquées  a  In- 
térieur. L'église  actuelle  a  été  construite  vrr> 
la  fin  du  siècle  dernier. 

NEl  VILLER-LES-BADONVILLER  >vri 
vn.i  Ai  E,  Nf.i  vii.ler— Bas— le— Moist) ,  villa.-r  de» 
anciens  duché  de  Lorraine  el  évèché  de  .Met', 
sur  la  Blette,  a  61  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancv. 
31  S.-E.-E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'ai- 
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rond.,  15  N.-E.  de  Barraral,  chef-lieu  do  can- 
ton. Pop.  :  373  hab. ,  37  élect.  cens. ,  10  cons. 
mon..  90  feux.  Nombre  d'enfants  :  80  en  hi- 
ver, 41  en  été.  Surf,  terril.  :  379  hert.  en  ter- 
res lab.,  112  en  prés,  42  en  bois.  L'hectare 
seine  en  blé  peut  rapporter  19  hectol.,  en  orge 
21,  en  seigle  23,  en  avoine  23.  Elève  de  la  race 
bovine  ;  culture  des  céréales.  Quatre  moulins  a 
farine,  dont  deux  à  deux  meules,  quatre  pilons 
fie  rhanvre  et  un  moulin  à  émail.  Lettres  par 
Badonviller. 

Ane.  pop.  :  1802,  330  hab.,  70  feux:  1822, 
5âjhab.,  92  feux. — Ane.  dû'.  :  1710,  prév.  et 
a.mlc  de  Salin,  bail,  de  Lunévillc;  1751,  bail, 
n  mail,  de  Luncvillc,  gén.  de  Nancy,  droit 
eVrit  et  usages  locaux  ;  1756  (pour  une  portion), 
juridiction  et  gén.  de  Vie,  subdélégalinn  de 
Sarrekoorg  ;  1790,  canton  de  Badonviller,  disl. 
dcnUmont. —  Spir.:  Doy.  de  Dencuvre,  dio. 
de  Tonl,  et  dio.  de  Metz,  pour  une  portion  ; 
1/78,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  élail 
mi -partie  de  la  Lorraine  et  de  l'évcrhé  de 
Meti,  de  la  seigneurie  d'Angomont  ou  Ban-lr- 
Moine;  celait  là  qu'était  la  mire-église  de  Bré- 
ménil.  En  1329,  les  habitants  de  Ncuvill  er  se  I 
mirent  sous  la  protection  de  Henri ,  sire  de  Blâ- 
n»»nl,  a  charge  de  lui  payer  12  messins  par 
an.  100  livres  tournois  et  40  quartes  d'avoine 
denlrce.  L'église  de  ce  lieu  fut  brûlée  en 
16.Y»  et  reconstruile  en  1666. 

NEUVILLER  ,  censé ,  au  sud  et  sur  le  terri- 
toire de  Bouxières-aux-Chcnes. 

>ElVILLER-SLR-MOSELLE  (  I>ovrn  VIL- 
CnimosT-scii-MosF.1  le),  village  de  l'an- 
f'en  duché  de  Lorraine,  à  gauche  de  la  Mo- 
elle, roule  royale  n.°  57  de  Mclz  à  Besançon, 
■»  29  liloni.  S.-S.-E.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
larrond.,  11  N.-E.  d'Haroué,  ch'cf-li  eu  du  cari- 
ai. Pop.  :  587  hab.  ,  59  éleel.  cens.,  12  cons. 
"  un.,  17G  Trux.  Nombre  d'enfants  :  HG  en 
t'iver.  60  en  clé.  Sn>ur  de  Porlicux.  Surf,  ter- 
ni.: 6Ô8  hect.  ;  263  en  terres  lab.,  49  en  prés, 
11  vignes,  HH  en  bois.  Foire,  le  16  juin. 
Bureau  de  poste. 

Inc.  pop.  :  1710,  55  hab.  ,  10  gar.  ;  1779, 
*  fem  :  1802,  490  hab.,  117  feux  ;  1822,  582 
tait.,  127  feux — Ane.  ffn>.:  1594,  prév.,  chA- 
'•"".ie  cl  bail,  de  Nancy  (  le  prieuré  élail  des 
P*v.  el  chitcllcnic  de  Rosières)  ;  1710,  prév.  | 


>  E  l  41.» 

et  bail,  de  Nancy;  1751,  bail.,  nuit,  cl  ^én.dc 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790  ,  chef-lieu  de 
canton  (sous  le  nom  de  Chaumovt-sur-Moselle), 
disl.  de  Vézelise.  —  Sjn'r.  :  Doy.  du  Saintois, 
dio.  de  Tout  ;  1778,  év.  de  Nancv. 

Neuviller  dale  d'une  époque  fort  reculée  : 
son  prieuré  fui  fondé,  en  1116,  par  Renaud  III. 
comte  de  Toul,  qui  le  fit  unir  à  l'abbaye  de 
St. -Vanne  ,  de  Verdun,  auquel  les  dîmes  de 
Neuviller,  Crévéchainps,  Lorey  et  Vaudeville 
furent  données,  en  1153,  par  Henri  de  Lor- 
raine, évèqne  de  Toul.  Le  château  fui  hali  ,  en 
1170,  par  Odon  d'Ogéviller,  dont  les  descen- 
dants possédèrent  celle  terre  jusqu'en  1 400, 
époque  où  Henri  d'Ogéviller,  dernier  de  son 
nom  et  de  ses  armes,  mourut,  ne  laissant  de 
Jeanne  de  Joinvillc,  sa  femme,  qu'une  fille, 
nommée  Béalrix,  qui  épousa  Jean,  comte  do 
Sain»,  à  qui  échut  celle  terre.  Les  seigneurs  de. 
Neuviller  jouissaient  sans  doule  d'une  certaine 
prépondérance,  car  on  les  voit  figurer  comme 
témoins  dans  un  grand  nombre  de  litres:  \  ido- 
ric  de  Castro  de  ISoriMer  dans  un  privilège  da 
l'évéquc  Pibon  pour  l'abbaye  Sl.-Léon  de  Toul; 
Olric  de  iVo»i7/cr(H57)  ,dans  la  charte  confirma 
tive  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Hclrhamps  ; 
l'Iric  de  IS'owi/Iari dans  des  lettres  de  Mathieu, 
duc  de  Lorraincen  faveur  de  l'abbaye  de  Claii  lieu 
(1172);  Isonsamys  de  Nruvilrir  (1186),  dans 
une  donation  faite  a  l'abbaye  de  Hautc-SeilU 
par  Henri,  comte  de  Salm,  etc.  En  1269,  Jean 
de  Choiseul  céda  au  duc  Ferry  et  à  ses  hoirs  la 
part  que  Renaud  de  Bar  tenait  à  Neuviller.  Le* 
Archives  renferment  encore  d'autres  litres  des 
XV*  et  XVI*  siècles,  mais  qui  sont  sans  impor- 
tance. Pendant  la  guerre  de  Charles-lc-Témé- 
raire  contre  la  Lorraine,  Neuviller  fui  occupé, 
par  une  garnison  bourguignonne. 

Stanislas  acheta  la  terre  el  seigneurie  de 
Neuvillcr-sur-Mosellc,  le  17  décembre  1749, 
de  !Nicolas-Léopold,  prince  de  Salm-Salm,  et 
r érigea  en  comté,  le  22  décembre  «le  la  mémo 
année,  avec  prévôté  bailliagère  composée  du 
prévôt  chef  de  police  et  gruyrr,  du  procureur 
d'olh'ce  et  du  greflier.  Elle  rcssortissail  directe- 
ment au  parlement  de  Nancy;  les  cas  royaux  et 
privilégiés  appartenaient  seuls  au  bailliage.  Le 
15  février  1751,  le  roi  de  Pologne  fil  cession 
de  celle  lerre  à  M.  Chaumonl  de  la  Galaizicrc, 
son  chancelier  et  garde-Jes-sceaux,  qui  avait 
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fourni  le»  denier»  de  l'acquisition.  Bovillc-dc- 
vant-Baynn  fui  uni  k  ce  coin  lé  le  18  février 
1754.  La  chapelle  seigneuriale,  qui  tenait  au 
clitrur  de  l'église  du  prieure,  fut  bâtie  en  1768. 
L'ancien  château  ,  ou  plutôt  un  de»  anciens 
cliàlcaux,ear,  en  fouillant  le  sol,  on  trouve  les 
débris  de  troi»  maisons  fortes  qui  y  furent  suc- 
cessivement construites,  situé  à  l'extrémité  du 
village,  du  coté  de  Nancy,  au  pied  de  la  mon- 
tagne du  Plessis ,  était  solidement  bâti  pour  la 
délcnsc  et  flanqué  de  plusieurs  tours  :  l'abord 
en  était  difficile,  et  les  bâtiments  conslruils  sur 
une  haute  terrasse  5  on  y  travaillait  en  1553; 
il  y  avait  de»  colonnades,  des  sculptures. grand 
nombre  d'armoiries  et  une  chapelle  caslralc. 
Le  bois   couronnant  la  montagne  à  laquelle 
s'appuyait  le  château  était  anciennement  ap- 
pelé la  Héronnicre,  parce  que  les  hérons  s'y 
reliraient  ;  on  le  nomma  ensuite  bois  Plessis 
(de  plaisir  ,  parce  qu'il  était  planté  et  renommé 
dans  le  pays  pour  sa  beauté.  .MM.  de  La  Galai- 
zicre  détruisirent  le  vieux  château  et  en  élevè- 
rent, sur  les  anciens  fondements,  un  autre 
qu'ils  embellirent  par    toutes  sortes  d'orne- 
ments. Ln  1774,  ils  firent  construire,  dans  la 
seconde  cour,  une  nouvelle  chapelle  caslralc. 
Enfin,  Louis  .XVI,  par  lettres-patentes  du  15 
mai  1770,  ordonna  que  le  comté  de  N'cuvillcr- 
sur-Moselle  serait  dorénavant  appelé  comté  de 
Chaumont-sur-Moselle. 

Les  arme»  de  Ncuviller  étaient  d'argent  au 
mont  de  sable  enflammé  de  gueules. 

Antoine  Mirbcck,  né  à  Ncuviller,  le  31  octo- 
bre 1734  ,  mort  à  Maii^onvillc  le  31  juillet 
1773,  était  comme  l'allilètc  Protophanè*  dont 
parle  Pausanias  :  au  lieu  de  côtes,  il  avait  un 
seul  os  qui  régnait  depuis  l'épaule  jusqu'aux 
petites  côtes  dites  bâtardes.  Nicolas  Mirbcck, 
excellent  peintre,  élève  de  Girardet  et  ami  de 
Grcuze,  naquit  aussi  à  Ncuviller,  le  13  avril 
175S. 

M  CE  VILLE  ou  MXÉVILLE  ,  ancien  fief  au 
village  de  Seicheprey ,  érigé  par  arrêt  du  con- 
seil, du  31  mars  1753. 

MED  (i.a).  La  j\ied,  Nide  ou  Nid  (Nidn, 
A/7//I,  ri\ièrc  qui  donnait  autrefois  son  nom 
nu  pays  qu'elle  arrose,  et  qu'on  nommait  .>/- 
tensis  Patjus  et  ÏS itachova,  se  divise  en  deux 
biMiiclic»  appelées  Nied-Française  eiNied-.H- 
leoifinde  ;  celte  drrmèrv  n«  coule  que  dans  le 


département  de  la  Moselle.  La  Nicd-Franrais*> 
qui  commence  à  paraître  à  Marlhil.  »uit,  dio* 
le  département,  un  cours  de  20.600  mètres  ti 
se  jette  dans  la  Moselle  ;  elle  passe  sur  les  ter- 
ritoires de  Prévocourt,  Morville-sur-Nied. 
Baudrecourt  (2  moulin»),  St.-Epvrc,  Marlbil 
(5  moulins)  ,  Villers— aux— Oies  (un  moulin  . 
Bréhain  (un  moulin)  ,  Chicourt,  Cbâlcau-Biv- 
hain,Uron  (un  moulin),  Frémery  (un  moulin  . 
liaunocourt  et  Lucy  elle  arrose  417  liecUm 
de  prairies. 

MED,  censé,  à  1  kilom.  E.  d'Hannocourt. 
MEDEBIIOFF  (NinEMiorns ,  NiDREirorv  . 
village  de  l'ancien  évechc  de  Metz,  sur  la  rn: 
droite  de  la  Sarre-Blanche  ,  à  76  kilom.  E,  <!• 
Nancy,  15  S.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  5  S.  de  Lorquin,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  681  hab.,  68  élect.cens.,  112  cons.mun.. 
157  feux.  Nombre  d'enfants  :  90  en  hiver,  -f 
en  été.  Surf,  terril.  :  529  hect.  ;  135  en  lerr« 
lab.,  130  en  prés,  238  en  bois.  Moulin  à  grain*, 
carrière  de  pierres  de  taille.  Lettres  par  Lor- 
quin. 

Ane.  pop.  :  1802,  413  hab.,  101  feux;  1822. 
600  hab.,  80  feux. — Ane.  div.  :  1751,  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarre- 
bourg, cout.  de  l'évèché;  1790,  canton  de  Lor- 
quin, dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Ann.  ik 
Fraquelfing,  dio.  de  Meti. 

Cette  commune  n'offre  rien  de  remarquable. 
On  montre,  dans  un  bois  qui  n'en  M  pu 
éloigné,  un  terrain  formant  enceinte  et  pré- 
sentant l'aspert  d'un  retranchement. 

MEDEBIIOFF  (Busses  de).  Sa  source  t-t 
à  la  ferme  de  Bonlieu  \  elle  passe  sur  les  terri- 
toires d'JIatligny,  Fraquelfing,  Niederlioff.  cl  •« 
jette  dans  la  Sarre  -  Blanche  après  un  cours  de 
5, KM)  mètres. 

NIDEBSTEINZEL  (  Sieiszel  ,  Nidexsti*- 
selie,  Steinsei-Bas,  Estiici>>ki.le village  en» 
sidérablc  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  riv 
gauche  de  la  Sarre,  route  départementale  u.  f 
de  Nancy  a  Landau,  à  78  kilom.  N.-E.  <!• 
Nancy,  19  N.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  I  ir- 
rond.,  3  N.  de  Fénélrange.  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  840  hab.,  83  élecl.  cens..  12  eonv 
mun.,  181  feux.  Nombre  d'enfant»  :  170  en  hi- 
ver, 39  en  été.  Saur  de  St.  Jeau.  Surf,  terril.  : 
■1.295  hect.  -,  594  en  terres  lab. ,  137  en  pre* 
22  en  \igne».  Moulin  à  grains,  tuilerie,  plu- 
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sieurs  étang».  Lettres  par  Fënétrauge.  Cette 
commune  est  allemande. 

Ane.  pop.:  1802,  044  Lab.,  144  feux;  182*2, 
788  hab.,  131  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  sei- 
gneurie de  Fcnélrange  ,  bail.  d'Allemagne  ; 
1731  ,  bail,  de  Fénélrangc,  maît.  de  Sarrcgue- 
mincs,  gén.  de  Nancy,  droit  écrit  et  usages  lo- 
caux ;  1790,  canton  de  Berthclming,  dist.  de 
Dieuze. — Spt'r.:  Dio.  de  Melz. 

Ce  village  possédait  autrefois  un  cliâteau  ou 
forteresse  dont  on  voit  encore  quelques  débris 
»nr  le  bord  de  la  Sarre  ;  le  château  de  Steinzel 
oo  Estheinselle,  et  ses  dépendances,  fut  vendu, 
en  1365,  par  Jean  de  Veshcnbourg  et  Ebcrlin 
d'Andelachc,  a  Burrhard,  seigneur  de  Féné- 
Irange,  moyennant  une  somme  de  1,800  flo- 
rins. En  1587,  Folmar  de  Cuérolzech  déclare 
que  les  gens  du  duc  de  Bar  et  ceux  de  l'cvèque 
de  McU  ayant  pris  et  gagné  la  forteresse  de 
Stinzel  sur"  leurs  ennemis  ,  ledit  Folmar  y  a  la 
moitié  qu'il  a  rendue  par  certaines  lettres  de 
bourkefride  snr  ce  faites. 

NIDERVILLER  ,  village    considérable  des 
anciens  duché  de  Lorraine  et  évîché  de  Metz, 
chemin  de   grande  communication  n.*  23  de 
Sarrebourg  à  Walscheid,  à  90  kilom.  E.  de 
Nancy,  G  S.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  922  hab.,  92  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  196  feux. 'Nombre  d'en- 
fant* :  133  en  hiver,  33  en  été.  Deux  Sœurs  de 
Si. -Jean.  Surf,  terril.:  241  hect.  en  terres  lab., 
172  en  prés,  632  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé  peut  rapporter  16  heclol.,  en  seigle  13,  en 
avoine  25.  Bêtes  à  cornes  et  porcs.  Blé,  seigle, 
avoine  et  pommes  de  terre.  Manufacture  de 
cailloutage,  tuilerie  et  moulin  à  grains.  Lettres 
par  Sarrebourg.  Cette  commune  est  allemande  -, 
le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  son  ter- 
ritoire. 

Ane.  pop.:  1802,  670  hab.,  128  feux-,  1822, 
800  hab.,  130  feux.  —  Ane.  div.  :  1394,  fier, 
terre  et  seigneurie  de  Sarrebourg  *,  1736  ,  juri- 
diction el  gén.  de  Vie,  subuVIégalion  de  Sarre- 
bourg, cout.  de  l'évèché  -,  1790,  chef-lieu  de 
canton,  dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Nidcrviller,  qui  faisait ,  dans  l'origine  ,  par- 
tie du  duché  de  Lorraine,  fut  cédé  à  la  France, 
eu  1661,  avec  les  autres  localités  de  la  prévôté 
de  Sarrebourg.  11  y  avait  un  château  sci^neu- 
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rlal,  maintenant  détruit,  et  qui  appartint  au 
général  de  Cuslinc  qui  périt  sous  la  hache  ré- 
volutionnaire en  1793.    Nidervillcr  n'a  rien 
d'intéressant  sous  le  rapport  historique,  mais  il 
possède,  une  manufacture  de  terre  de  pipe  dont 
les  produits  sont  irès-rcuommës.  Celle  manu- 
facture existe  depuis  le  commencement  du  siè- 
cle dernier  ;  elle  appartenait  aux  seigneurs  de 
Nidervillcr,  dont  le  dernier  était  le  général 
Custinc,  et  elle  était  alimentée  par  leurs  pro- 
pres forêts.  On  y  a  toujours  fabriqué  de  très- 
belle  faïence.  En  17G3,le  propriétaire  fit  venir 
de  Saxe  des  ouvriers  en  porcelaine ,  et  établit 
avec  assez  de  succès  ce  genre  de  fabrication 
dans  sa  manufacture  ;  on  y  continua,  eu  outre, 
celle  de  la  faïence  jusqu'en  1783  -,  mais  on  lui 
substitua  alors  celle  de  la  terre  de  pipe  imitant 
la  poterie  anglaise.  En  1789,  il  y  avail  130  ou- 
vriers a  Nidcrviller.  Depuis  cette  époque  jus- 
qu'en 1829,  cette  manufacture  avait  pris  les 
plus  grands  développements,  pour  la  fabrica- 
tion des  porcelaines  blanches,  peintes,  dorées, 
sous  la  direction  de  M.  Lanfrny  père,  membre 
du  conseil  général  du  département.  Plusieurs 
artistes  distingués,  attachés  à  l'établissement , 
ont  permis  au  propriétaire  d'ajouter  à  sa  fabri- 
cation celle  des  figurines  en  biscuit  et  en  por- 
celaine ,  qui  sont  encore    aujourd'hui  Tort 
recherchées.  Il    existe  ,    dans    cette  manu- 
facture, cinq  fours  pour  la  terre  de  pipe.  M. 
Dryander,  le  propriétaire  actuel ,  a  changé  et 
entièrement  renouvelé  cette  usine,  qui  marche 
maintenant  dans  le  genre  anglais.  On  y  trouve 
toutes  espèces  de  cailloutage  el  urie  soi  le  do 
lerre  fine  qui  égale  en  beauté  les  plus  belles 
porcelaines. 

NIDERVILLER  (Ruisseau  de).  H  sort  de  la 
forêt  de  liesse,  baigne  41  hectares  de  prairies 
sur  le  territoire  de  Nidervillcr  et  se  jette  dan» 
l'Otterbach  après  un  cours  de  3,600  mètres. 

NIOS,  cerise  indiquée  dans  le  dénombre- 
ment de  1710  comme  dépendant  d'Hannorourt. 

NITT1NG  (Niettisc,  Nuise),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  Rouge-Eau, 
chemin  de  grande  communication  n."  22  de 
Sarrebourg  à  Abresch vriller,  a  81  kilom.  E.  de 
Nancy,  10  S.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.', 3  E.  de  Lorqnin,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  482  hab.,  48  élect.  cens.,  10  cous,  mun., 
114  feux.  Nombre  d'enfants  :  72  en  hiver,  18 
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en  été.  Surf,  terril.  :  886  hect.  ;  216  en  terre* 
lab.,  195  en  prés,  439  en  boit.  Ecart»  :  Mal— 
gré-Colle,  Chapui ;  moulin  à  grain»,  builcric, 
four  à  chaux,  carrière  de  pierres  de  taille.  Let- 
tre» par  Lorquin. 

Ane. pop.:  1710,  17  hab.,  4  gar.;  1822,  317 
bab.,  72  feux. — Ane.  div.:  1710,  terre  de  Sa— 
reirk  ,  bail.  d'Allemagne  ;  1731  ,  bail,  de  Lix- 
beim,  malt,  de  Sarreguemines,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Lorquin, 
di»t.  de  Sarrebourg.  —  Spir.:  Doy.  de  Lorquin, 
dio.  de  Metz. 

Nilting,  qui  appartenait ,  dan»  le  siècle  der- 
nier, à  la  maison  de  Saintignon,  s'est,  au  dire 
de  la  tradition  ,  élevé  sur  des  débris  d'babita— 
Irons  fort  anciennes,  dont  une,  échappée  à  la 
destruction  ,  «si  attribuée  aui  Templier*. 

M.  Poirot,  ancien  maire  de  Nitling,  a  laissé, 
sur  ce  village  et  sur  le  pays  d'alentour,  des  no- 
tes manuscrites  fort  intéressantes  qui  ont  servi 
plus  d'une  fois  à  l'auteur  de  V Archéologie  de 
la  Lorraine. 

NOI/WEMER,  moulin,  I»  5  kilom.  O.  de 
Bitping,  dont  il  dépend. 

NOLWEIHER  (Ruisseau  dk).  Il  a  sa  source 
au-dessus  de  Bisping,  alimente  le  moulin  dont 
nous  venons  de  parler,  passe  sur  le  territoire 
d'Angviller,  sur  celui  de  Guermangc,  où  il  fait 
aussi  mouvoir  un  moulin,  suit  un  cour»  de 
8,600  mètres,  et  se  jclle  dans  la  Seille. 

NOMENY    NoMEMUM,  NoMKW-KS-SaULSOIs), 

petite  ville  de  l'ancieu  duché  de  Lorraine,  rive 
droite  de  la  Seille, route  départementale  n."  14 
de  Nancy  à  Metz,  chemins  de  grande  commu- 
nication n.°  28  de  Ponl-à-Mousson  à  Nomciiy 
et  au  pont  d'Aulnois,  n.°  6  de  Nancy  à  Faul- 
quemont,  à  28  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu 
de  l'arrond.  Nomeny  est  le  chef-lieu  d'un  can- 
ton comprenant  30  communes.  Pop.  :  l,3i7 
hab.,  120  éleel.  cens. ,  VI  i  ons,  mun.,  ôijli 
fcui.  Nombre  d'enfants  :  291  en  hiver,  177  en 
été.  Trois  Soeurs  de  la  Doctrine-Chrétienne. 
Salle  d'asile  établie  en  18 1.3,  pensionnats  de 
garçons  et  de  Glles.  Bureau  de  charité.  Surf, 
terril.:  1,190  hccl.  en  terres  lab.,  187  en  prési 
43  en  vignes,  et  jardins,  306  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  20  hec- 
lol.  ,  cri  erge  22,  en  avoine  2o  ;  planté  en  vi- 
gnes I'Jj.  Ecarts  :  l.aborde,  1rs  francs  et  plu- 
sieurs maison»  isolées.  Tanneries,  teintureries, 


NOM 

moulin  à  grain»  ;  pont  de  scpl  arches  sur  la 
Seille.  Bureau  de  poste. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  238  hab.,  40  gar.;  1779. 
300  feux  ;  1802,  1,330  bab.;  1822, 1.216  bab., 
340  feux.  —  Ane.  die.  :  1710,  chef-lieu  d'un 
bail,  et  d'une  prév.;  1731,  chef-lieu  d'un  bail., 
malt,  de  Pont-à-Mousson,  gén.  de  Nancy,  coat. 
de  l'évèché  ,  de  St.-Mihicl  et  de  Lorraine  ; 
1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de  Pont-à- 
Mousson. — Spir.  :  Siège  d'un  archiprètré,  dio. 
de  Metz. 

La  ville  de  Nomeny  était  autrefois  une  chi- 
tellenie  possédée  par  les  évèques  de  Metz,  et  avait 
des  dépendances  considérables  ;  quelque*  terres 
en  furent  eusuilc  détachées,  et  une  partie  dn 
territoire  resta  aux  ducs  de  Lorraine  qui  y  fai- 
saient exercer  leur  justice  par  des  juges-gardes 
évechois.  Cette  ville  remonte  à  une  époque 
fort  éloignée.  D.  Calme!  rapporte  que  l'évèque 
Adalbéron  II,  étant  tombé  malade  près  de  celte 
ville  au  mois  de  mai  1003  ,  s'y  fit  transporter, 
et  delà  à  Metz,  où  il  mourut  huit  mois  après. 
En  1397,  l'évcque  de  Metz  reconnaît  que  le 
voué  de  Nomcriv  doit  avoir  le  tiers  audit  ban 
sur  la  taille  cl  les  hommes.  La  vooerie  de  celle 
ville  passa  successivement  entre  les  mains  d  un 
grand  nombre  de  seigneurs.  En  1331 ,  Adcroar, 
évèque  de  Metz,  désirant  accroître  les  bien»  de 
son  évèché,  sollicita  cl  obtint  de  Jean  rt  de 
Thibaut,  seigneur»  voués    de   N'onjcny,  leur 
agrément  pour  former  et  fortifier  celle  ville  et 
leur  accorda,  en  cchauge  de  cet  octroi,  de»  let- 
tres de  sauvegarde  avec  toute  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse  au  ban  de  Nomeny,  el  l'on- 
verlurc  des  portes  de  la  ville  en  tout  trrup*. 
Adémar  fit  donc  fortifier  Nomenv;  il  entoura 
celte  ville  d'une  enceinte  en  murs  épais,  flan- 
quée de  tours,  qui  subsiste  encore  en  partie: 
en  1390,  Thiéry  Bayer  de  Boppart ,  aussi  évè- 
que de  Metz,  fit  construire  ,  sur  la  hauteur  «jui 
te  domine,  un  cliilcau,  l'un  des  plus  forts  de 
la  contrée,  où  ses  successeurs  établirent  sou- 
vent leur  résidence.  En  1430,  l'évéqne  Raoul 
de  Coucv  engagea  la  ville  et  la  seigneurie  de 
Nomenv,  pour  un  tiers,  au  comte  Antoine  de 
Vaudémont,  et,  pour  deux  tiers,  au  duc  Char- 
les II.  Ce  dernier  étant  mort  en  1431,  René  I'r, 
son  successeur,  entretint  une  garnison  à  V>- 
nienv.  Celle  place  fut  assiégée,  en  1431.  p*r 
des  aventuriers  dont  les  chefs,  parmi  lesqu»'' 
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Robert  Je  Baudricourt ,  le  damoiseau  de  Corn-', 
tncrry,  r(e.,  avaient  «:r lia ji |>t-  au  désastre  de  I 
Iîul^néville;  niais  l'entreprise  de  ces  seigneurs 
échoua  complètement,  et,  pour  se  venger  de 
ret  échec,  ils    dévastèrent   les    environs.  En 
1453,  René  rendit  à  Conrad  Bayer,  77.*  évê— 
que  de  Metz ,  les  terre  et  seigneurie  de  Jiorae- 
ny.  En  1465,  George  de  Bade,  successeur  de  ce 
prélat,  choisit  Nomeny  pour  y  présider  des 
runférences  dans  lesquelles  il  voulait  réconci- 
lier son  chapitre  avec  l'autorité  municipale  de 
Mru.  En      75,  une  peste  étant  survenue  à 
Metz,  décida  la  cour  ecclésiastique  à  se  retirer 
i  Monienv,  où,  le  24  avril  i 47$,  fut  signé  un 
traité  entre  le  duc  de  Lorraine  et  l'évcquc  de 
Met*.  En  1522,  Jean,  cardinal  de  Lorraine, 
80.'  évtque  de  Metz,  engagea  les  ville,  château 
«■t  seigneurie  de  Nomeny  au  comte  Guillaume 
if  Furslemberg.  Le  rachat  en  fut  fait  par  Jean 
it'HiinMonville  ,  seigneur  d'Esscy ,  dont  les  hé- 
ritier» cédèrent   leurs  droits,  du  consentement 
du  cardinal  Jean  de  Lorraine,  à  Nicolas,  comte 
de  Vandémout.  Par  suite  de  cet  arrangement, 
le  prince  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  admi- 
nistrateur du   temporel  de  l'évèché  de  Metz, 
par  lettres  du  G  juillet  1551,  de  l'agrément  de 

II  cour  de  Rouie  et  du  consentement  du  cha- 
pitre de  la  calliédrale),  érigea  >'omrny  en  licf 
mouvant  de  son  évêrhé,  en  faveur  de  Ni- 
colas, comte  de  Vaudémonl.  Ce  prince  ha- 
bita Muiiieuy  pendant  plusieurs  années.  La 
princesse  Louise,  sa  fille,  qui  épousa  Henri 

III  .  roi  de  France  ,  y  fut  élevée.  La  même 
innée  1551  ,  il  y  eut  acte  de  protestation  rc- 
Ifivement  a  la  première  place  en  l'assem- 
ble e  des  Etats  de  l'évèché  de  Metz,  tenue  à 
Vie,  par  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Sarhriick, 
<l  ses  frères,  contestée  par  le  comte  de  Vaudé- 
mont,  se  disant  premier  vassal  à  cause  de  son 
•bateau  de  Nomeny.  Le  22  octobre  1561  ,  la 
r«ur  impériale  de  Spire  prononça  la  désunion 
«If»  terres  du  marquisat  de  Nomeny.  Le  î)  juin 
I->«",  Maximilien  II  approuva  l'aliénation  faite 
par  le  cardinal  de  Lorraine  en  1551,  et  érigea 
•^uieny  en  marquisat  et  principauté  d'empire, 
depuis  eeltc  époque,  les  marquis  de  Nomeny 
eurent  rang  et  séance,  en  qualité  de  princes, 
«lins  les  diètes  de  l'empire.  En  1569,  Maximi- 
lien, par  nouvelles  lettres  confirmatives,  oc— 
Inija  1U  u|4  t.(  succcmur  du  comte  de  Vau- 


démont  l'usage  des  droits  de  régales  ,  inféoda- 
lions  des  justices  ,  fiefs  ,  etc. ,  à  charge  de  prê- 
ter serment  de  fidélité  aux  évêques  de  Metz, de 
fournir  les  subsides  demandés  par  l'empire,  et 
de  faire  ressortir  les  appellations  par-devant  les 
ollieiers  du  bailliage  de  Vie.  En  1574,  Louise 
de  Lorraine,  Glle  de  Nicolas,  duc  de  Mercœur, 
céda  à  Emmanuel-Philippe  de  Lorraine,  son 
frère  paternel  ,  tout  ce  qu'elle  pouvait  préten- 
dre sur  le  marquisat  de  Nomeny,  pour  150,000 
francs.  En  1578,  ce  prince  unit  et  incorpora  la 
justice  locale  de  Nomeny  à  la  justice  de  son 
bailliage  du  marquisat.  Le  15  juillet  1612,  le 
duc  Henri  acheta  de  Marie  de  Luxembourg, 
veuve  de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  due 
de  Mcrrœur,  fils  de  Nicolas  de  Lorraine,  comte 
de  Vaudémonl,  les  terre  et  seigneurie  de  No- 
meny, ainsi  que  la  mairie  et  les  villages  du 
ban  de  Dclme,  annexés  au  marquisat  de  No- 
meny en  1561.  Ce  prince  attribua  la  reconnais- 
sance de  ses  appellations  à  la   chambre  des 
Comptes  de  Lorraine,  et  en  fit  donation  à  Mar- 
guerite de  Conzague,  son  épouse,  au  cas  de 
survivance  de  cette  princesse.  On  voit,  par  une 
lettre  de  l'empereur  à  Didier  d'Allel,  envoyé 
du  duc  de  Lorraine  (27  septembre  1615),  que 
le  marquisat  de  Nomeny,  «  sépare  de  l'évèché 
de  Melz  par  la  diète  de  Spire,  en  1561  ,  avait 
été  lavé  à  5,000  hommes  de  cavalerie  et  12,000 
d'infanterie.  Cependant,  sur  les  instances  de 
l'envoyé  du  duc,  ce  dernier  fut  taxé,  tant  pour 
le  marquisat  que  pour  le  duché  de  Lorraine,  à 
21,000  florins  du  Rhin.»  En  1661,  une  partie 
des  localités  formant  le  marquisat  fut  cédée  à 
la  France.  Le  l.,r  septembre  1665,  Louis  XIV 
signa  à  Nomeny  le  célèbre  traité  qui  laissait  à 
Charles  IV  l'usufruit  seulement  de  son  duché. 
En  1660,  la  France*,  voulant  faire   cesser  la 
guerre  que  se  faisaient  le  duc  de  Lorraine  et 
l'Electeur  palatin,  fil  occuper  Nomeny  par  le 
maréchal  de  Créqui.  La  guerre  s'étant  allumée 
entre  la  France  et  l'empire  ,  le  duc  Charles  V  , 
qui  commandait  les  Impériaux,  vint  ramper, 
en  1677,  sur  la  rive  droite  de  la  Seille  et  ap- 
puya sur  Nomeny  la  gauche  de  son  armée  qui 
s'élendail  jusqu'au  fort  d'Eply,  séparé  par  la 
Seille  de  Morvillc  où  le  maréchal  de  Créqui 
avait  le  gros  de  ses  forces.  Le  duc  Léopold 
étant  rentré  dans  ses  Etats  à  la  paix  de  Riswirk, 
les  contestations  qui  subsistaient  avec  la  France 
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furent  réglée»  par  le  traité  de  Pari»,  da  31  jan- 
vier 4718.  L'article  14  remit  an  doc  le  marqui- 
sat de  ÎNomenv  et  tous  les  droits  de  suprême 
domaine  que  la  France  pouvait  avoir  acquis 
sur  cette  contrée  ;  mais  l'arlirle  18  obligea  le 
duc  de  Lorraine  à  prêter  foi  et  hommage  aux 
eveques  de  Metz,  Toul  cl  Verdun,  pour  les  ter- 
res et  fiefs  situés  dans  ces  Etats,  qui  pouvaient 
provenir  du  temporel  des  évêchés. 

L'édil  du  12  septembre  1718  supprima  le 
bailliage  de  >omeny,  qui  avait  été  établi  par 
l'cdit  du  31  août  1098,  et  le  remplaça  par  une 
prévôté  dont  les  appels  étaient  portés  au  bail- 
liage de  ÎS'anry.  Jusqu'à  celle  époque,  le  ressort 
du  marquisat  de  >omcny  avait  été  attribué,  en 
même  temps  que  celui  d'autres  domaines,  qui, 
originairement,  ne  faisaient  pas  partie  de  la 
Lorraine,  à  la  chambre  des  Comptes  de  Lor- 
raine. Le  principe  que  les  lois  et  ordonnances 
n'avaient  force  de  loi  que  dans  le  ressort  des 
parlements  auxquels  elles  avaient  été  adressées, 
donne  de  l'intérêt  à  l'examen  des  juridictions 
sous  lesquelles   chaque   localité  s'est  trouvée 
placée  par  suite  des  aliénations  qui  en  ont  clé 
faites  et  des  actes  diplomatiques  qui  ont  réglé 
son  sort.  Stanislas,  par  l'édil  du  mois  de  juin 
4751 ,  rétablit  le  bailliage  de  Nomeny  et  le 
composa  d'un  bailli,  d'un  lieutenant-général, 
d'un  lieutenant-particulicr-assesscur,  d'un  con- 
seiller, d'un  avocat  procureur  du  roi  et  d'un 
greffier.  Les  cas  présidiaux  allaient  à  Mancy.Cc 
bailliage  était  du  diocèse  de  Metz,  régi  par  les 
coutumes  de  l'évéché  et  celles  de  St.-Mihiil;  une 
seule  commune  était  sous  la  coutume  de  Lor- 
raine. La  mesure  des  grains  y  était,  la  quarte, 
celle  de  froment  pesait  environ  1 10  livres  et  se 
divisait  en  quatre  bichels  qui  se  mesuraient 
ras  *,  la  quarte  d'avoine  faisait  huit  boisseaux  et 
demi  de  Paris.  Le  corps  de  l'hô tel-de-villc  était 
composé  du  maire  royal  chef  de  police,  de  trois 
ethevins  ,  d'un  échevin-lrésorier  ,  d'un  procu- 
reur du  roi  et  d'un  secrétaire- greffier.  Il  v 
avait,  à  >'omeny,  des  Minimes  et  des  religieu- 
ses de  la  Congrégation  qui  s'y  étaient  établies 
en  16*28,  et  un  hôpital  auquel  le  duc  de  Mer- 
ca-ur,  eu    1374,  et   la    duchesse,    sa  femme 
(1614),  firent  plusieurs  donations.  Des  casernes 
y  furent  construites  en  1742,  en  exécution  d'un 


bert,  et  sept  maisons  franches.  Le*  arme»  de 
cette  ville  sont  :  d'azur  à  la  croix  d'or  croiset.  * 
et  recroisetée  en  chef. 

Mous  lisons  dans  Y  Etat  du  Domaine  qu'il 
était  du  au  roi,  par  la  ville  et  les  villages  de  la 
chàlellenic  de  N'omcnv,  une  taille  ordinaire  de 
300  francs.  Il  existait,  de  plu»,  un  droit  .  ap- 
pelé Yaùfe  des  Francs,  établi  sur  les  personne 
franches  de  ÎNonienv,  et  dont  la  fixation  était  j 
la  volonté  de  S.  M.  Le  droit  de  sceau  et  de  la- 
bellionnagc  appartenait  au  roi,  et  les  acqar- 
reurs  de  biens  immeubles  étaient  soumis  à  oru 
redevance  i\c  ll2  gros  par  100  pour  le  droit  dt 
sceau,  et,  pour  celui  de  tabcllionnage,    de  <> 
gros  pour  le  premier  cent  et  de  3  pour  les  au- 
tres. Les  offices  de  portiers  appartenaient  aa 
roi,  cl,  au  domaine,  celui  de  chastrerie  de* 
bestiaux  et  de  reffleur  ou  dépouilleur  des  bes- 
tiaux dans  toute  l'étendue  de  la  chàlcINiiir. 
Chaque  boulanger  ou  pâtissier  établi  dans  la 
ville  ou  les  villages  qui  en  dépendaient  devait 
14  gros  ;  celui  qui  se  faisait  recevoir  tailleur 
d'habits,  20  gros,  et  10  gros  pour  les  fils  de 
maître.  Cette  somme  se  partageait  par  moitié 
entre  le  roi  et  les  compagnons  du  métier.  Les 
pelletiers  étaient  soumis  à  un  droit  pareil.  Ce 
droit  était  réparti  de  la  manière  suivante  entre 
les  autres  corps  de  métiers  r  boulangers  ,  fi 
francs  et  moitié  pour  les  fils  de  maîtres  ;  bou- 
chers, 30  gros  ;  tisserands,  20  :  cordonniers  et 
tanneurs,  6  francs  .  et  seulement  40  gros  pour 
ceux  qui  déclaraient  ne  vouloir  travailler  qu'en 
cuir  rouge  ;  ciriers,  40  gros;  huiliers,  marc- 
cha  ux  et  serruriers  ,  6  Irancs  ;   tonneliers  et 
chapeliers,  3.  Le  droit  de  contumace  et  celui 
de  troupeau  à  part  appartenaient  au  roi,  qui 
percevait  aussi    les    deux  tiers  de  la  menue 
dîme,  dont  le  reste  était  aux  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Melz.  Toul  laboureur  avant  char- 
rue devait  ,  pour  chacune  ,  six  journées  de  tra- 
vail ou  3  francs  ;  enfin,  il  y  avait  un  droit  sur 
chaque  propriétaire  de  maisons  et  granges. 

On  a  trouvé,  sur  les  territoires  de  >omeny  , 
Rouves  cl  Raucourl,  une  chaussée  recouverte 
de  lerre  à  une  épaisseur  d'environ  18  centimè- 
tres. Lllc  part  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
3Iafnois,  située  sur  le  ban  de  IVomenv,  et  dé- 
truite   pendant   les  guerres  du   moyen— âge  ; 


arrêt  du  conseil  de  Slanislas,du  20  avril  1741.  elle  passe  dans  les  lieux  dits  Petite-t  alon 
On  comptait,  à  Monienv.  un  fief,  dit  Fief- Ko- \  cl   Grande  -  Falon  ,  et   se   dirige   sur  St.- 
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Jure  (Moselle),  où  elle  joint  la  nouvelle  mute 
Je  Metx,  construite  sur  les  débris  de  cette  an- 
cien ne  voie  romaine  qu'on  appelle  maintenant 
le  Clumin  Saimard. 

La  tradition  rattache  a  cette  cbaussc'e  l'exis- 
tence de  l'ancienne  ville  de  Malnois  ;  elle  au- 
rait, dit-on,  été  construite  pour  faciliter  les 
communications  entre  cette  ville  et  Metz. 

On  a  trouvé  ,  sur  remplacement  de  Malnois, 
des  fragments  de  poterie,  des  pots  en  terre  rou- 
geàtrc,  des  chandeliers  de  terre  cuite,  peints, 
les  uns  en  vert,  les  autres  en  noir,  des  tuiles  et 
des  briques  entières  ou  par  morceaux,  d'une 
pâte  trcs-Gne  et  d'une  extrême  dureté;  des 
médailles,  une  quantité  considérable  de  mon- 
naies romaines  et  lorraines,  à  l'effigie  de  René 
et  d'Henri,  et  des  débris  d'armes*,  des  puits, 
des  fragments  d'anciennes  murailles  ,  des  cer- 
cueils en  pierre,  isolés,  renfermant  des  osse- 
ments humains. 

Les  deux  couvents  que  possédait  Nomeny 
ont  été  détruits  *,  quelques  fragments  des  bâti- 
ments conventuels  servent  aujourd'hui  d'habi- 
tation, mais  il  ne  reste  rien  des  églises  ni  des 
cloîtres. 

L'église  de  la  ville  est  un  mélange  d'archi- 
tecture du  XIII»,  du  XIV  et  du  XV  siècle. 
Elle  renferme  quelques  tableaux  assez  remar- 
quables, un  groupe  de  statues  anciennes  repré- 
sentant l'ensevelissement  de  Jésus-Christ,  un 
grand  nombre  de  pierres  lumulaires,  dont  la 
plus  ancienne  est  de  4548,  et  un  caveau  sépul- 
cral pratiqué  sous  le  chœur. 

Le  château,  qui  avait  été  bâti  par  Thierry 
Bayer  de  Boppart,  est  détruit  et  sert  de  carrière 
de  pierres  k  tous  les  environs  ;  ses  débris  ont 
déjà  servi  k  bâtir  le  pont  et  plus  de  la  moitié 
des  habitations  particulières  ;  des  quatre  gros- 
ses tours,  il  ne  reste  que  les  dvbris  de  trois  ; 
l'une  était  circulaire,  les  autres  à  angles  ren- 
trants à  l'intérieur,  et  semi-circulaires  à  l'exté- 
rieur ;  des  escaliers  paraissent  partout  dans  l'é- 
paisseur des  murs  ,  sur  la  face  interne  ;  les 
embrasures  sont  grandes,  et  on  voit  qu'elles 
ont  toutes  été  destinées  ,  dès  l'origine  ,  au  ser- 
vice de  bombardes  et  autres  gros  engins  de 
guerre. 

Charles  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Vaudc- 
mont,  fils  du  prince  Nicolas  et  d'Anne  de  Sa- 
voie ,  naquit  au  château  de  Nomeny,  le  2  avril 
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1559.  Son  tombeau  est  dans  l'église  des  Corde- 
liers  de  Nancy.  La  famille  du  P.  Fourier  est 
originaire  de  Nomeny. 

NONENBOURG,  censé,  a  2  kilom.  de  Wals- 
cheid.  Quelques-uns  prétendent  que  son  nom 
lui  vient  d'un  ancien  couvent  de  nonnes,  qui 
existait  dans  ce  lieu  ;  mais  il  est  plus  probable 
qu'il  y  eut  autrefois  un  fort. 

NONHIGNY  (Noiieignt),  village  do  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  à  60  kilom.  S.-E.-E.  de. 
Nancy,  30  E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  5  S.-S.-E.  de  Blâmont ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  360  hab.,  36  élecl.  cens.,  10 
cons.  mun.,  80  feux.  Nombre  d'enfants  :  72  en 
hiver,  30  en  été.  Surf,  terril.  :  577  hect.  ;  525 
en  terres  lab.,  155  en  prés,  67  en  bois.  Ecart  : 
Bois-dt-la-Grange.  Lettres  par  Blâmont. 

Ane.  pop.  :  1802,  186  hab.,  49  feux  ;  1822  , 
289  hab.,  61  feux.— Ane.  div.\  1594,  fief,  bail, 
et  comté  de  Blâmont  ;  1710,  prév.  et  princi- 
pauté de  Salm ,  bail,  de  Lunéville  ;  1751,  bail, 
de  Lunéville,  malt,  de  St. -Die,  gén.  de  Nancy, 
droit  écrit  et  usages  locaux;  1790,  canton  de. 
Circy,  dist.  de  Blâmont.  —  Spir.  :  Ann.  de 
Montreux,  et  dépendant,  comme  ce  village  ,  de 
l'abbé  d'Elival  qui  y  exerçait  une  juridiction 
quasi-épiscopale  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  fait  mention 
de  celle  commune  est  daté  de  1401  ;  c'est  une 
donation  par  Henri  de  Barbay  à  Olry  de  Blâ- 
mont de  3,000  écus  a  prendre  sur  Hcrbéviller, 
Noheigntj  et  Monsteruel  (Monlrcux). 

Il  existe,  k  1  kilom.  environ  de  ce  village, 
près  de  la  ferme  dite  la  Grande-Baie,  une  cha- 
pelle où  l'on  voit  venir,  de  loin  en  loin  ,  quel- 
ques pèlerins.  Elle  n'a  rien  d'antique  et  n'est 
pas  entretenue.  Il  y  a,  k  Nonhigny.  une  fon- 
taine d'eau  minérale  ,  dont  le  pavé  intérieur  et 
les  tablettes  latérales  sont  en  marbre.  La  tradi- 
tion en  fait  remonter  la  construction  jusqu'aux 
Templiers. 

NORROT  (NocARBTm,  Nocavedi-m,  Nocar- 

Dt'H  ,    NoRROY-SOCR-PrEJIY  ,  NoRROY-DEVAKT-Ll:- 

Pokt),  village  considérable  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  k  gauche  de  la  Moselle,  k  35  ki- 
lom. N.-N.-O.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
5  N.-N.-O.  de  Ponl-b-Mousson  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  788  hab.,  79  élect.  cens.,  12 
cons.  mun. ,  225  feux.  Nombre  d'enfants  :  165 
eu  hiver,  53  en  été.  Deux  Sœurs  de  la  Doc- 
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Irinc-Clnélicnnc.  Bureau  de  charité.  Sorf.  tcr- 
rit.  :  588  hccl.  ;  '208  en  terres  lab. ,  3  en  pré»  , 
107  en  vignes,  188  en  bois.  L'hectare  seine  en 
blé,  orge  et  seigle  peut  rapporter  12  heclol., 
en  avoine  15.  Les  vignes  font  le  principal  genre 
de  culture  :  le  vin  qu'on  y  récolte  est  un  des 
meilleurs  des  environs,  surtout  celui  du  can- 
ton de  Sa/e,  bien  exposé  et  planté  de  petits 
noirs  de  Bourgogne.  Ce  vin,  délicat  et  léger, 
rivalise  avec  ceux  de  Tbiaucourt,  de  Pagny  et 
autres  vins  de  la  Moselle  en  réputation.  Let- 
tres par  Pont-à-Mousson.  On  construit  en  ce 
moment,  sur  un  ruisseau  qui  traverse  une  par- 
tic  du  territoire  de  Norroy,  un  moulin  à  blé  ; 
il  eti  existait  un  sur  le  même  emplacement, 
ainsi  qu'une  tuilerie  très-ancienne. 

Ane.  pop.  :  1710,  116  hab.,  31  gar.  ;  1802, 
626  hab.,  180  feux  ;  1822,  674  hab.,  195  feux. 
—  Ane.  dn:  :  1594  et  1710  ,  prév.  de  Prcny  , 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  et  maît.  de  Pont- 
à-Moussoti,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  *, 
17'JO,  canton  de  Villers-sous-Prcny,  dist.  de 
Pont-à-Mousson. — Spir.  :  Doy.  de  Prcny,  dio. 
de  Toul. 

Le  village  de  Norroy,  dit  M.  le  maire  de 
celte  commune,  à  qui  nous  devons  une  partie 
de  ces  renseignement*,  est  très-ancien  :  il  exis- 
tait sans  doute  du  temps  de  la  conquête  des 
Gaules  par  César,  et  en  même  temps  que  Mous- 
son et  Prcny.  On  en  juge  par  une  grande  quan- 
tité de  médailles  et  d'outils  romains  qu'on  a 
trouvés,  surtout  dans  ses  carrières,  exploitées  à 
ciel  ouvert  depuis  plus  de  2,000  ans  ;  ce  sont 
elles  qui  ont  fourni  une  grande  partie  des 
pierres  qui  ont  servi  à  la  construction  de  Scar- 
pone,  de  l'aqueduc  de  Jouy,  etc.,  etc.,  et,  dans 
des  temps  plus  modernes,  du  pont  de  Frouard 
et  des  principaux  bâtiments  de  Nancy  et  de 
Met*  ,  ce  qui  prouve  sa  qualité  supérieure.  On 
a  trouvé,  dans  ces  carrières,  il  y  a  plusieurs 
années  ,  quatre  colonnes  cannelées  sans  chapi- 
teaux, d'une  très-belle  exécution,  mais  qui  ont 
été  malheureusement  brisées  par  les  ouvriers, 
qui  en  ignoraient  la  valeur,  et  converties  en 
moellon»;  deux  autels  dédiés  à  Jupiter  cl  a 
Hercule.  En  1827  ,  on  en  a  découvert  un  troi- 
sième, consacré  à  Hercule  Saxanus,  qui  a  été 
conservé  et  envoyé  au  Musée  de  Nancy  par  M. 
Lefehvre  de  La  Forêt,  alors  maire  de  la  com- 
mune de  Norroy,  et  à  qui  l'Académie  lorraine 


a  décerné  une  médaille  en  brome.  D'après  le* 
prévision»  de  M.  le  comte  d'Allonville,  savant 
archéologue  et  autrefois  préfet  du  département, 
il  doit  encore  se  trouver  dans  ces  carrière», 
qu'il  a  explorées  en  4828,  un  quatrième  autel, 
mais  dont  on  ne  devra  la  découverte  qu'au  b»- 
sard,  car,  faute  de  fonds  ,  l'exploitation  de  ce» 
carrières  est  presque  entièrement  abandonnée. 

1).  Calmel  donne  les  inscriptions  que  por- 
taient les  deux  autels  trouvés  à  Norroy  en  i 729 
et  1749. Sur  le  premier  on  lisait  ! 

I.O.M.  ET  HER- 
CVLI.  SAXA.  SACRVM. 
P.  TALPIDIVS  CLEMENS. 
LEG.  VIII.  AVG.  CVM.  MIL.  LE  G. 
EIVS  V.  S.  L.L.M. 

(A  Jupiter  très-bon  et  à  Hercule  Saxanat. 
Publius  Talpidius  Clcmens,  tribun  de  la  VHP 
légion.  Auguste ,  avec  les  soldats  de  sa  légion  . 
ont  rendu  les  vœux  librement  et  avec  justice. 

Voici  la  seconde  inscription: 
H  ER  C  VLI.  S  AX  AN  O .  ET  IMP.  VESPASIANO . 
ALG.  ET  TITO.  IMP.  ET  DOMITIANO 
C.ESARI.  M.  YTBIVS.   MARTIALIS.  VII. 
LEG.  X.  ET  COMMILITONES.  VEXILLI 
LEG.  EICSDEM. 

QVI.  SYNT.  SVB  CVRA  EIVS. 
Y .  S.  L.  M. 

Un  diplôme  de  l'empereur  Othon  I",  de  960. 
confirmant  les  biens  de  l'abbaye  de  St.-Pierrc- 
aux-Nonnains  ,  de  Metz,  fait  mention  de  Nor- 
roy et  le  désigne  ainsi  :  Nogavedum  in  pog" 
Searj>onensi.  En  1293,  Isabelle,  abbesse  de  rt 
couvent, donna  des  lettres  portant  que  les  jet» 
de  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  seigneur  de  Pre- 
ny,  prenaient  sur  les  ville  et  habitants  ie 
Nourroy  plusieurs  grosses  redevances  ;  qo« . 
pour  y  remédier,  ils  conviennent  que  dorén»- 
vanl  ledit  duc  y  prendra  les  cry  et  chevauchée, 
un  gnet ,  deux  chais  de  vin  du  meilleur,  deui 
muids  de  blé  el  deux  poules  par  conduit,  an- 
nuellement. 

Pendant  le  siège  de  Metz  par  Charles-Quint, 
le  château  de  Norroy  fut  pris  et  saccagé  par  le* 
troupes  de  l'empereur.  Il  existe  encore  an 
chemin  communal  qui  conduit  à  Prcny.  et 
qui  porte  le  nom  de  Chemin  des  Espagnol*. 
Au  mois  de  février  1590,  les  Messins  prirent 
de  force  la  tour  de  l'église,  qui  était  fortifier, 
suivant  l'usage  du  temps,  et  enlevèrent  une 


Digitized  by  Google 


Pi  0  R 


M  0  U 


«45 


cloche  avec  laquelle,  dit  Dérivai,  on  tonne  à 
Mets  la  retraite  bourgeoise  ;  clic  est  dans  le 
clocbèr  de  l'église  Ste.-Croix.  Les  Suédois  ont 
aussi  pille  et  dévasté  ce  village,  et  on  a  trouve 
plusieurs  fois  de  l'argent  dans  des  pots  de  fer 
qui  étaient  enfouis  en  terre  ;  le  château  a  été 
démoli  et  a  formé  depuis  plusieurs  maisons  de 
ferme  et  autres. 

Louis  de  Cuise,  prince  de  Phalsbourg,  échan- 
gea, en  1620,  la  haute  justice  de  N'orroy  avec 
Jeanne  de  Marcossy,  abbesse  de  Sl.-Picrre  , 
contre  des  redevances  en  grain  et  vin  que  lui 
payaient  les  habitants,  à  condiliou  que  le  prince 
aura  le  labellionnagc  à  PJorroy,  au  ressort  de 
Prcny,  que  les  habitants  feront  guet  et  garde  à 
Preny,  seront  tenus  à  la  réparation  des  fossés  , 
aux  corvées  de  chariots  et  de  bras  pour  le  ser- 
vice du  seigneur  de  Preny, sauf  le  charroi  d'af- 
fouage du  capitaine,  dont  ils  seront  exempts  ; 
seront  tenus  de  se  trouver  à  Preny  au  son  de  la 
cloche,  d'aller  à  la  chasse  ad  nutum  dudil  sei- 
gneur, pour  tous  lesquels  cas  ils  seront  juridi- 
«  iables  du  prévôt  de  Prcny  ;  le  prince  aura  la 
rollation  de  la  cure  et  les  deux  tiers  des  dîmes. 

Il  se  trouve,  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, une  fontaine  d'eau  ferrugineuse  à  la- 
quelle les  habitants  ont  donné  le  nom  de  Rou- 
ge-Eau, et  dont  l'usage  est  recommandé  par 
les  médecins  dans  plusieurs  maladies.  Des  na- 
turalistes et  des  mineurs  instruits  croient  que 
les  montagnes  qui  avoisinent  Norroy  renfer- 
ment des  mines  de  fer  et  des  bancs  considéra- 
bles de  charbon  de  terre  \  il  arrive  souvent 
qu'en  piochant,  les  vignerons  ramènent,  à  la 
turface ,  du  charbon  qui  brûle  très-bien  cette 
circonstance  vient  à  l'appui  de  leurs  conjectu- 
res. A  la  fin  de  l'hiver  de  1817,  les  habitants 
de  Norroy  furent  réveillés  ,  au  milieu  d'une 
nuit,  par  un  bruit  épouvantable  dont  ils  furent 
trèj-cirrayés  ;  ils  n'en  connurent  la  cause  qu'au 
jour,  où  ils  virent,  avec  élonncment,  qu'un 
cbouleincnt  considérable  de  terre  avait  eu  lieu. 
Une  partie  du  territoire  paraissait  avoir  été  le 
théâtre  d'un  tremblement  de  terre  :  des  che- 
mins, des  vignes,  des  arbres,  avaient  été  trans- 
porte-* en  entier  à  des  dislances  considérables 
et  avaient  poussé  d'autres  terres  devant  eux  ; 
on  n'apercevait  à  leur  ancienne  place  que  des 
rochers  uui  et  de  larges  et  profondes  crevas- 
se» ;  on  a  attribué  cet  événement  aux  grandes 


pluies  tombées  pendant  les  années  1816  cl  17 , 
lesquelles  ayant  pénétré  la  terre  végélale,  ont 
trouvé  un  lit  de  terre  argileuse  sur  lequel  elles 
ont  glissé ,  entraînant  avec  elles ,  jusqu'au 
bas  de  la  colline,  toute  la  terre  qu'elles  avaient 
imbibée.  Depuis  cette  époque ,  il  y  a  eu  ,  pen- 
dant plusieurs  années,  des  éboulcmcnts  partiels 
moins  désastreux;  il  a  fallu,  pour  réparer  ce 
bouleversement,  toute  la  patience,  l'intelligence 
et  l'amour  du  travail  dont  sonl,  heureusement, 
doués  les  paysans  lorrains  ',  aujourd'hui  ,  il  n'y 
parait  plus,  mais  ils  en  conserveront  longtemps 
le  souvenir. 

Norroy  était,  avant  la  révolution,  une  sei- 
gneurie considérable  qui  appartenait  à  la  com- 
tesse de  Cbcrscuil ,  abbesse  de  Sl.-Louis  de 
McU ,  qui  y  possédait ,  entre  autres  droits  féo- 
daux, celui  de  haute  justice. 

Il  reste  a  peine  quelques  remblais  du  camp 
romain  qui  était  sur  la  pelouse  de  Norroy  et 
descendait  jusqu'au  village.  L'extrémité  septen- 
trionale était  bornée  par  des  rochers  exploites 
en  carrières. 

L'église  de  celte  commune  ,  construite  en 
1615  cl  agrandie  en  1756,  est  une  des  plus 
belles  et  des  plus  vastes  des  villages  du  dépar- 
tement. 

JVorroy  est  le  lieu  de  naissance  du  médecin 
Jadelot,  né  eu  1758  et  mort  en  1795,  qui  fut 
médecin  de  l'hôpital  St. -Charles  membre  do 
l'Académie  de  Nancy  ,  et  qui  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  estimés. 

NORROY,  hameau  considérable  qui  dépend 
de  Lesméuils ,  et  où  se  trouve  l'église  de  es 
village. 

NORROY ,  scierie ,  a  1  kilom.  N.  de  St.- 
Sauvcur. 

NOTRE-DAME-DE-CONSOLATION  ,  an- 
cien ermitage  existant  autrefois  sur  le  ban  do 
Va  nd  œuvre. 

NOTRE-DAME-DE-GRACE,  ermilage,  au- 
trefois ban  de  Crévéchamps. 

NOTRE-DAME-DES-ANGES ,  maison  do 
campagne,  à  1  kilom.  0.  de  Nancy;  ce  fui  là 
que  s'établirent  d'abord  les  Tiercclins  de  celle 
ville. 

NOUVEAU-LIEU,  censé,  à  environ  5  kilom. 
S.-O.  de  Rosièrcs-aux-Salines.  Celle  censé, 
autrefois  hameau ,  élail  une  haute  justice  dé- 
pendant de  la  Prirnalic  de  Nancy  ,  avec  mai-son 
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seigneuriale,  pressoir  et  de  belles  fontaines.  Celle 
appelée  la  Potrasse ,  dit  Durit  al,  est  minérale. 
Il  v  avait  aussi ,  sous  l'invocation  de  saint 
Antoine  ,  une  chapelle  desservie  par  on  piètre 
qui  se  qualifia. I  de  curé.  De  1696  à  1719, 
le»  curés  de  Ourthecourt  ,  Rosières,  SafTais  , 
Tonnoj  ,  ou  les  capucins  de  Rosières  et  de 
St. -Nicolas  vinrent  y  célébrer  les  offices. 

INOVIANT-At.Y-PRÉS  (NomsTm),  village 
de  l'ancien  duché  de  Bar,  roule  départemen- 
tale n.°  4 ,  de  Nancy  à  St.-Mihiel  ,  à  33  kilom. 
N.-O.  de  Nancy  ,  22  N.  de  Toul ,  chef-lieu  de 
l'arrond. ,  3  N.-O.  de  Domêvrc  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  402  hab.  ,  40  élect.  cens.  ,  10 
cous.  mun.  ,  108  feux.  Nombre  d'enfants  ;  43 
en  hiver,  27  en  été.  Surf,  territ.  :  1,119  hecl.; 
843  en  terres  lab.,  28  en  prés,  6  en  vignes,  188 
en  bois.  Deux  foires  :  les  1."  juillet  et  18  no- 
vembre. Bureau  de  poste. 

Ane.  pop.  :  1710,  38  hab.,  13  gar.;  1773,  80 
hab.  ;  1802,  3j0  hab.,  83  feux  ;  1822,  400  hab., 
108  feux.  —  Ane.  div.  :  1710  ,  prév.  et  bail, 
de  Pont-k-Mousson  ;  1731  ,  bail,  et  malt,  de  la 
même  ville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  St.-Mihiel; 
1790,  canton  de  Bcmécourl ,  dist.  de  Pont-à- 
Mousson.  —  Spir  :  Doy.  de  Dieulouard ,  dio 
de  Toul. 

Le  village  de  Noviant  est  ancien,  car  un  sei- 
gneur de  ce  nom  figure  dans  un  titre  de  1174, 
relatif  a  l'abbaye  de  lïaule-Scille.  En  1239, 
Henri,  comte  de  Bar,  donna  a  l'abbaye  de  St.— 
Benoît-cn-Voivrc,  en  a  uni  Ane,  toute  la  dîme  de 
Nociant-en-Hry ,  «  pourquoi  les  religieux  s'o- 
bligent de  fournir  des  hosties  faites  de  bon  fro- 
ment ,  p»r  tous  les  diocèses  de  Metz  ,  Toul  et 
Verdun,  quand  ils  en  seront  requis.  »  En  131  j, 
Bertrand  de  Tremblecourt ,  seigneur  de  No- 
viant,  construisit  dans  ce  lieu  une  chapelle 
qui  fut  augmentée  plus  tard  par  la  famille  de 
Beauvau.  Dans  un  titre  de  1374,  Noviant  est 
appelé  iïoweau-aux-Prez.  Le  château  fut  re- 
construit vers  17'>0.  L'hôpital,  fondé  à  une 
époque  inconnue  ,  fut  supprimé  par  M.  du 
Saussaie,  évèquc  de  Toul.  La  terre  de  No- 
viant  fut  érigée  en  marquisat  par  Louis  XIII  , 
le  13  novembre  1642.  Celte  érection  fut  con- 
firmée par  le  duc  Léopold,  le  7  avril  1722  ,  el 
ce  prince  y  créa  une  prévoie.  D'autres  lellres  de 
confirmation  furent  aussi  données  par  Stanis- 
las. 


O  B  R 

Le  P.  Anne-François  de  Beauvau  , 
distingué,  naquit  à  Noviant  le  26  août  1617. 

OBERSTLNZEL  (Ztimelle),  village  d*  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  droite  de  U 
Sarre,  route  départementale  n.°  17  de  Sarre- 
bourg  à  Fénétrange  ,  à  73  kilom.  N.-E.-E.  de 
Nancy,  7  N.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 8  S.  de  Fénétrange,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Bettborn.  Pop.  :  316  hab.,  32  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  64  feux.  Nombre  d'eo- 
fants  :  46  en  hiver,  9  en  été.  Surf,  territ.  :  307 
hect.;  290  en  terres  lab.,  78  en  prés  ,  89  en 
bois.  Ecarts  :  Sarreek,  Moulling;  tuilerie,  f«ar 
a  chaux.  Lettres  par  Sarrebourg.  Cette  con- 
mune  est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1710,  23  hab.,  7 gar.-,  1802,310 
hab.  ,  66  feux  ;  1822  ,  384  hab.  ,  60  feux.  — 
Ane.  div.  :  1394  et  1710,  terre  de  Sareicl. 
bail.  d'Allemagne;  1731,  bail,  de  Lixheisa, 
maît.  de  Sarreguemines ,  gén.  de  Nancy  ,  cout. 
de  Lorraine;  1790,  canton  de  Lixheim  ,  dut. 
de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  MeU. 
Celte  commune  u'a  rien  d'intéressant. 
OBRECK,  petit  village  de  l'ancien  évêehé 
de  Mets,  sur  la  Petite-Seille,  à  38  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  8  N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Annexe  d'HamponU 
Pop.  180  hab.,  18  élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
39  feux.  Nombre  d'enfants  :  36  en  hiver,  poiat 
en  été.  Surf,  territ.  :  317  hecl.  :  232  eu  lerr« 
lab.,  61  en  prés,  6  en  vignes.  Lettre*  par  Chl- 
tcau-Salins. 

Ane.  pop.  :  1802 ,  139  hab. ,  32  feux  ;  1822. 
133  hab. ,  44  feux.  —  Ane.  div.  :  1736  ,  rki- 
Icllenie  d'IIaboudange  ,  juridiction  ,  subdélégi- 
lion  et  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'évèchc  ;  1790. 
canton  d'IIaboudange ,  dist.  de  Vie.  —  Spir.  : 
Dio.  de  MeU. 

Les  habitants  de  ce  lieu  devaient  annuelle- 
ment au  roi  3  gros  4  deniers,  6  quartes  d'avoiot 
et  6  poules. 

OCIIEY  (Orc»d.c,  OixnET,  Oxet),  village  it 
l'ancien  duché  de  Lorraine ,  à  26  kilom.  S.-0. 
de  Nancy,  14  S.-S.-E.  de  Toul  (Sud)  ,  chef-liea 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  311  hab.,  51 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  132  feux.  Nombre 
d'enfants  :  73  en  hiver,  10  en  été.  Surf,  territ.  : 
1,806  hect.  ;  830  en  terres  lab.,  33  en  prés,  10 
en  vignes,  882  en  bois.  Lettres  par  Colombe* - 
Ane  pop.  :  1710  ,  39  hab. ,  19  gar.  ; 
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420  hab. ,  87  feux  ;  1833,  414  h»b. ,  138  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  de 
Gondrevillc,  bail,  de  Nancy  ;  1751  ,  bail.de 
Veselise,  mait.  et  gén.  de  Nancy,  coot.  de  Lor- 
raine; 1790,  canton  de  Bicqurley ,  dist.  de 
Toul  Spir.  :  Doy.  et  dio.  de  Tool. 

Ce  village  remonte  à  une  époque  fort  éloi- 
gnée :  il  en  e«t  question  dam  une  charte  de 
Conrard-le-Saliquc,  datée  de  1033  ;  mais,  à  cette 
époque,  il  n'y  avait  encore  qu'une  chapelle  dé- 
pendant de  Colombcy.  Le  P.  Benoit  dit ,  daus 
son  Origine  de  la  maison  de  Lorraine  ,  que  le 
duc  Théodoric  II,  fils  aîné  de  Gérard  d'Alsace 
(1070-1115),  posséda  le  village  cTOchcy,  et  que 
Renaud  III,  comte  de  Toul ,  étant  sur  le  point 
de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  engagea 
au  duc  Théodoric  le  village  d'Ochey  en  Sain- 
tois,  Pan  1096  ,  pour  40  livres  ,  monnaie  de 
Toul  ,  et  le  comte  ,  à  son  retour  ,  retira  celte 
terre.  Le  village  d'Ochey  est  peut-cHre  ,  selon 
D.  Calmet,  Y  Ursuvachus  dont  il  est  parlé  dans 
une  charte  de  l'évcquc  Frotairc,  de  836. 

Le7avrilde  celte  année  (1843) ,  au  canton  dit 
du  Haut-de-la-Croùc,  point  culminant  du  terri- 
toire de  cette  commune  ,  position  qui  domine 
la  route  départementale  n.°  3  et  la  roule  royale 
d.*  74,  qui  le  coupent  a  environ  500  mètres 
du  point  dont  nous  parlons,  d'après  les  indica- 
tions d'un  cultivateur  qui,  en  labourant,  avait 
trouvé  une  grande  quantité  de  monnaies  ro- 
maines en  cuivre  à  I  effigie  de  Vcspasien,  Né- 
ron, Adrien,  on  fit  fouiller  le  sol  et  l'on  ne  tar- 
da pas  à  rencontrer  des  traces  bien  visibles 
d'anciennes  constructions:  toutes  les  fonda- 
tions qui  restaient  furent  mises  à  nu,  mais  les 
recherches  ne  furent  pas  heureuses,  car  on  ne 
trouvu  pas  la  plus  petite  pièce  dp  monnaie, 
seulement  on  vil  la  pierre  refouilléc  qui  avait 
porté  les  monnaies  trouvées  ;  cette  pierre  était 
posée  à  l'angle  du  seuil  d'une  porte  qui  con- 
duisait à  un  corridor. 

Bientôt  toutes  traces  de  maçonnerie  dispa- 
rurent et  on  ne  rencontra  plus  que  des  frag- 
ments de  tuiles  et  des  tessons  de  poterie  ro- 
maine*. Les  habitants  d'Ochey  prétendent 
qu'il  y  a  sur  ce  point  des  caves  considérables 
et  profondes,  et  que  plusieurs  fois  déjà  on  en  a 
découvert  les  traces.  Il  est  constant  qu'il  y  a 
eu  la  des  constructions  romaines  ,  mais  que 
déjà  le*  ruines  ont  été  remuées;  il  est  facile  de 


s'en  convaincre  par  la  grande  quantité  de  pier- 
res provenant  de  maçonneries,  qui  couvrent  la 
surface  du  sol,  par  la  présence  de  ces  pierres  à 
des  profondeurs  que  n'atteint  pas  la  charrue,  et 
enfin  par  celle  des  terres  végétales  mêlées  à  la 
grève  fossile  qui  forme  la  masse  du  sol  d'Ochey. 

L'église  de  ce  village  présente  encore  quelque* 
fragments  du  XV  siècle,  mais  totalement  défi- 
gurés. 

La  maison  d'Ochey  portait  d'or  à  deux  lions 
léopardés  de  geules. 

OCIIET  (Ruisseau  d').  II  a  sa  source  à  Dotn- 
germain,  arrose  40  hectares  de  prairies  sur  le 
territoire  de  cette  commune  et  se  jette  dans  lo 
ruisseau  de  la  Queue,  après  un  cours  de  3,900 
mètres. 

OGÉVILLER   (OcEVILLARE  ,  OciKVII.LER  ,  Oft- 

cevili-er  ,  Aigévillek),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  sur  la  Vcrdurelle,  route 
royale  n°  4  de  Paris  à  Strasbourg,  et  route 
départementale  n"  16,  d'Ogéviller  à  Allarmont. 
a  49  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  19  S.-E.-E. 
de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrondissement, 
HS.-O.de  BHmont,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  541  hab.,  54  élect.  cens.,  12 cous,  mun., 
140  feux.  Nombre  d'enfants  :  108  en  hiver, 
27  en  été.  Surf,  terril.  :  353  hect.;  259  en 
terrres  lab.,  62  en  prés.  Moulin  à  grains,  pont 
de  deux  arches  sur  la  Verdurelte.  Lettres  par 
BUmont. 

Ane.  pop.  :  1710,  55  hab.,  11  gar.  ;  1802, 
400  hab.,  116  renx  ;  1822 ,  540  hab.,  127  feux. 
—  Ane.  du:  :  1594,  fief,  bail,  de  Blimont; 
1710,  prév.  et  bail,  de  Lunéville  ;  1751  ,  bail, 
et  malt,  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Lorraine;  1790,  chef-lieu  de  canton  ,  dist.  do 
Blimont.  —  Spir.:  Ann.  de  Mignéville,  doy. 
de  Salm  ,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ogéviller,  autrefois  chef-lieu  d'une  baronnie, 
existait  déjà  au  XII'  siècle ,  car  il  en  est  parlé, 
en  1159,  comme  appartenant  à  l'abbaye  de  Se- 
noncs ,  dans  une  bulle  du  pape  Eugène  III.  Le 
premier  seigneur  de  ce  nom,  dit  D.  Calmet,  est 
Conon  d'Ogéviller,  qui  vivait  en  1189.  C'est 
dans  ce  village  que  René  II,  marchant  au  se- 
cours de  sa  capitale  ,  rejoignit  l'armée  des  Suis- 
ses ,  ses  alliés,  et  se  vil  à  la  tetc  de  quatorze 
ou  quinze  mille  hommes.  En  1572  ,  il  y 
disctmsion  pour  savoir  si  la  terre  d'Ogéviller 
était  fief  d'empire  ou  relevait  du  duché  d«  Lor- 
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raine;  elle  fat  reconnue  dépendre  de  la  juri- 
diction de  Lunévillc.  En  1575,  nn  arrêt  du 
conseil  souverain  de  Lorraine,  rendu  contre 
les  seigneurs  d'Oge'viller  et  d'Emberménil ,  les 
condamna  à  rendre  foi  et  hommage  au  duc 
Charles  III.  Ogéviller  possédait  un  hôpital  dont 
la  chapelle  servit  aux  offices  paroissiaux,  lors- 
que l'église  eut  clé  incendiée  en  1635'.  Cet  hô- 
pital fut  uni  à  celui  de  Lunévillc  sous  le  règne 
de  Léopold.  Quant  à  l'ancien  château— fort  qui 
dominait  la  vallée,  il  n'en  reste  que  deux  tours 
en  ruines.  Déjà,  dans  le  siècle  dernier,  ses 
propriétaires ,  les  princes  RhingraflT,  l'avaient 
abandonné  et  il  tombait  de  vétusté.  La  maison 
d'Ogévillcr ,  d'ancienne  chevalerie ,  portait  d'a- 
zur à  la  bande  d'argent  munie  de  trois  coquil- 
les de  sable  et  côtoyée  de  neuf  billettcs  d  or, 
4  ,  4  et  3,  1. 

Bernas*,  abbé  de  St.-Epvre,  renommé  pour 
son  éloquence  et  ses  vertus ,  et  que  le  clergé 
du  diocèse  de  Toul  députa  au  concile  de 
Constance,  était  né  à  Ogéviller  dans  le  XVe 
siècle. 

OC  NÉ  VILLE,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  chemin  de  grande  communication 
n"  9  de  Nancy  a  Vichcrey ,  à  30  kilom.  S.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  2  S.  -  0.  de 
Vézeîisc,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  262 
hab.  ,  26  élect.  cens.  ,  40  cons.  inun.  ,  75 
feux.  Nombre  d'enfants  :  49  en  hiver  ,  12  en 
été.  Surf,  terril.  :  412  hect.  ;  302  en  terres 
lab.,  45  en  prés,  42  en  vignes,  23  en  bois. 
Lettres  par  Vézclise. 

Ane.  pop.  :  1710,  20  hab.,  4  gar.;  1802, 180 
hab.,  42  feux;  1822,  25i  hab.,  57  feux. — 
Ane.  div.  :  1594  et  1710,  bail,  et  comté  de 
V  aiiilémont  ;  1751  ,  bail,  de  Vézeîisc niait, 
de  Neiifcliàteau ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  et  dist.  de  Vézclise,  — 
Spir  :  Ann.  de  Vézclise ,  doy.  du  Sain  toit,  dio. 
de  Toul. 

Ce  \illage,  qualiGé  encore  de  hameau  dans 
le  «iècle  dernier,  faisait  partie  du  domaine  du 
comté  de  Vaudémont  ;  il  ne  fut  réuni  au  do- 
maine ducal  que  par  l'édilde  1729.  M.  de  Dissy, 
évèquc  de  Toul  ,  l'avait  joint  à  la  cure  de 
Vézclise,  néanmoins,  les  curés  de  Vilrey  et 
d'ilaninirvillc  y  allaient  dire  la  messe  de  trois 
eu  trois  mois.  M.  Bcgon,  aussi  chèque  de  Toul, 
y  plaça  un  vicaire  amovible  -,  Ognévillc  fut 


érigé  en  succursale  en  4827.  Le  due  René  II  v 
avait  aboli  les  mains-mortes  en  4491.  Il  v  irait 
un  fief  érigé,  le  29  mai  4736,  en  faveur  de 
Henri  de  Pont.  La  taille  ordinaire  des  habi- 
tants était  de  4  gros  par  conduit.  Ils  étaient,  en 
outre,  taillables  deux  fois  par  année,  à  volonté, 
cl  sujets  à  tous  charrois,  corvées  ordinaires  et 
extraordinaires.  Le  droit  de  bourgeoisie  éUit 
de  30  francs. 

Depuis  longtemps  les  habitants  de  ce  village 
avaient  rencontré,  avec  le  soc  de  la  charme, 
des  traces  de  constructions  romaine*,  et,  sur 
le  penchant  d'un  coteau  qui  encaisse  le  ruisseau 
du  Brénon,  canton  qui  parait  avoir  conservé  un 
nom  romain  ,  la  Tarpe ,  on  a  trouvé 
ment ,  en  arrachant  des  pierres  ,  plusit 
beaux  faits  de  pierres  plates  placées  de  manière 
à  former  un  cercueil ,  mais  sans  maçonnerie. 
Ces  tombeaux  sont  à  un  mètre  l'un  de  l'autre 
et  à  peu  de  profondeur.  Près  d'un  squelette 
d'enfant,  on  a  découvert  une  bague  en  argent 
ornée  d'une  pierre  gravée.  M.  Beaulieu  possède 
une  urne  en  terre  et  un  poignard  assez  bien 
conservés,  provenant  du  même  endroit.  Il 
y  avait  autrefois,  dans  ce  lieu,  une  vigne  qui 
a  été  défrichée  et  qui  s'appelait  la  vigne  du 
cimetière.  On  trouve,  dans  le  rayon  de  2  kilo- 
mètres, des  vestiges  de  constructions  romaine). 

Il  y  a  sur  le  finage  d'Ognéville,  une  fontaine 
qui  est  un  but  de  pèlerinage ,  et  où  se  font  en- 
core quelques  pratiques  superstitieuses  imitées 
du  paganisme. 

OLZE,  ferme,  à  4  kilom.  N.  de  Flin. 

OMELMOKT  (Omei  i-Moss,  Amei*o*t,  Ol- 
meuoyt),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
à  droite  du  Brénon,  route  départementale  n'  12 
de  Nancy  à  Vézclise,  h  26  kilom.  S.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  2  N.-N.-E.  de  Véxelise, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  201  hab.,  20  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,47  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  34  en  hiver,  18  en  été.  Surf,  territ.  : 
166  hect.  en  terres  lab.,  69  en  prés  ,  8  m 
vignes.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peat 
rapporter  18  hcctol.,  en  orge;  en  avoine  20; 
«chevaux ,  vaches  et  moutons.  Culture  du  blé  et 
de  l'orge.  Lettres  par  Vézclise. 

Ane.  pop.  :  1710,  12  hab.,  5 gar.;  4802,  150 
hab.,  34  feux  ;  1822.  195  hab.,  45  feux.  —  4n(. 
inv.  :  1594  et  1710.  fief,  bail,  cl  comté  de  V.u- 
démont  -,  1751  ,  bail,  de  Vézclise  ,    mail,  dr 
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Ncufchâtrau ,  gc'n.  de  Nancy,  rout.  de  Lor- 
raine-, 1790,  canton  et  dist.  de  Vézelise.  — 
Spir.  :  Ann.  de  Iloudrevillc ,  doy.  du  Saintoi», 
dio.  de  Tout. 

Ce  village,  qui  faisait  partie  de  la  seigneurie  de 
Tin  Ion  ville,  est  appelé  Ame/mont  dans  un  titre 
de  1397.  Un  laboureur,,  nommé  Joseph  Ma- 
thard,  en  fit  bâtir  l'église  à  ses  frais,  dans  le 
Mi'dc  dernier,  et  donna,  avec  Joseph  Huins,  un 
fonds  de  a4,000  livres  de  Franre  pour  former 
une  rente  de  200  francs  au  vicaire.  Le  curé  de 
ret  endroit  pouvait  prendre  une  gerbe  de  blé 
de  chaque  monceau  lorsqu'elles  étaient  en  nom- 
bre impair.  M.  Féron  ,  procureur  du  duc  ,  y 
possédait  un  franc-alleu,  et  il  y  avait  un  fief 
érigé,  le  21  mai  1732,  en  faveur  de  Charles, 
comte  d'Ourches. 

OMMEREY,  village  de  l'ancien  évéché  de 
Metz ,  près  de  l'étang  du  même  nom ,  à  44 
kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  21  S.-E.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  15  S.-E  de  Vie, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  481  hab.,  48  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  130  feux.  Nombre  d'en- 
fanls  :  90  en  hiver,  26  en  été.  Surf,  territ.  : 
1,008  hect.;  741  en  terres  lab.,  139  en  prés, 
32  en  bois.  Ecaits  :  VaransailUs ,  Boy  et. 
Lettres  par  Moyenvic. 

Ane.  pop.  :  1802,  430  hab.,  93  feux  ;  1822, 
475  hab.,  128  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  châ- 
tcllcnie  de  Lagardc ,  juridiction  ,  subdélégaliou 
r!  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'évèché;  1790,  can- 
ton de  Bourdonuay,  dist.  de  Château-Salins.  — 
Spir.  :  Archiprèlré  de  Vie,  dio.  de  Metz. 

Aucun  ancien  litre  n'indique  l'époque  de  l'o- 
rigine de  cette  commuuc.  Dans  un  champ  ap- 
partenant de  temps  immémorial  à  la  fabrique  , 
on  voit  une  croix  en  pierre  érigée,  dit-on  ,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  église  et  du  cime- 
tière. Un  cercueil  en  pierre  y  a  été  trouvé  en 
1S10.  Il  existe  aussi,  dans  cette  commune,  un 
pilerinage  à  saint  Marcel ,  où  l'on  vient  prier 
pour  obtenir  la  guérison  des  enfants. 

O  MM  ERE  Y  (Rimssf.au  or.) ,  ou  de  NARD.  Sa 
source  est  a  Rourdonnay  ;  il  passe  sur  les  terri- 
toires de  cette  commune,  de  Ley,  de  Don- 
«clay  (un  moulin),  Juvelise,  Lczey,  (un  mou- 
lin), Xanrey,  Moyenvic,  Marsal ,  arrose  404 
hectares  de  prairies  cl  se  jette  dans  la  Seillc. 

ONZE-FONTAINES,  moulin  de  Blénod- 
l»«-Toul,à3  kilom.  O.  de  celle  commune. 


Près  de  cette  censé,  il  existe  une  tourbière  qnc 
l'on  a  exploitée  pendant  quelque  temps,  cl  qui 
est  maintenant  abandonnée. 

OREVAUX  (Russeai  d').  Il  a  sa  source  à 
Crantcnoy  et  son  embouchure  dans  le  Madon  ; 
il  suit  un  cours  de  3,800  mètres  en  passant  sur 
les  territoires  de  Crantenoy,  Vaudeville  et  11a- 
roué. 

ORIOCOURT,  petit  village  des  anciens  du- 
ché de  Lorraine  et  cvèrhé  de  Metz  ,  au  pied  de 
la  cote  de  Delmc ,  à  30  kilom.  N.-E.  de  Nancy  ; 
10  N.-O.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu  de  l'ar- 
roud.,  4  S. -S.-E.  de  Delme,  chef-lieu  de  can- 
ton. Annexe  de  Lancuveville.  Pop.  :  152  hab., 
15  électeens.,  .  10  cons.  mun.,  25  feux.  Nombre 
d'enfants  :  23  en  hiver  et  en  été.  Surf,  territ.  : 
453  hect.;  223  en  terres  lab.,  74  en  prés,  117 
en  bois.  Moulin  à  grains  cl  four  à  chaux.  Let- 
tres par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1802 ,  136  hab.,  26  feux  ;  1822 , 
157  hab.,  26  feux.  —  Ane.  div.  :  Avant  1661, 
bail,  de  Ponl-à-Mousson  ;  1756,  juridiction 
de  Metz,  subdélégaliou  et  gén.  de  Vie,  cout. 
de  St.-Mihicl  ;  1790,  canton  de  Delme ,  dist. 
de  Vie.  —  Spir.  :  Ann.  de  Doojcux  ,  dio.  de 
Metz. 

Cette  localité  est  ancienne  :  un  seigneur  de 
ce  nom  [Paulus  de  Oricourt)  signe  comme  té- 
moin au  testament  de  la  comtesse  Mathilde , 
pour  l'abbaye  de  Salivai,  en  1195.  D'autres 
titres,  des  XIV*  et  XV'  siècles,  font  anssi  men- 
tion d'Oriocourt.  Ce  village  fut  cédé  a  la  France, 
en  1661 ,  pour  l'établissement  de  la  route  de 
metz  en  Alsace. 

ORMANGE,  ferme  à  2  kilom.  S.  de  Cclu- 
court;  elle  est  comprise,  en  1756,  parmi  les 
localités  du  département  de  Metz",  elle  était, 
avant  1661  ,  de  la  prévôté  de  Dicuze. 

O  RM  ES-ET- VI L  LE  (Ont*,  Okmes-si  ii  Ma- 
dos),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à 
droite  du  Madon,  à  25  kilom.  S.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N.  d'Haroué,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  451  hab.,  45  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  100  feux.  Nombre  d'enfant»  : 
81  en  hiver,  21  en  été.  Bureau  de  charité. 
Surf,  territ.  :  1,248  hect.  ;  662  en  terres  lab.  , 
198  en  prés,  20  en  vignes,  519  en  bois.  Lettres 
par  Neuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  56  hab.,  7  gar.;  1802,  370 
hab.-,  1822,  411  hab.,  90  feux  —  Ane.  div.  : 
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1594  et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy; 
4751  ,  bail,  de  Vézelisc ,  maît.  et  gén.  de  Nan- 
cy, «•oui.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Craon, 
dut.  de  Toul.  — Spir.  :  Doy.  du  Sainlois,  dio. 
de  Toul  :  1778,  cv.  de  Nancy. 

La  cure  de  ce  village  fut  donnée,  en  1007, 
par  Udon  ,  évèque  de  Toul ,  à  l'abbaye  de  St.- 
Epvre  de  cette  ville.  En  1179,  la  ville  d'Ormes 
Tut  donnée  pour  apanage  à  Ferry  de  Bilche,  par 
le  duc  Simon,  son  frère  ;  et,  en  1229,  Alix, 
sœur  de  Ferry,  ayant  renoncé  à  toutes  ses  pré- 
tentions sar  le  duché  de  Lorraine  ,  le  duc  Ma- 
thieu II  lui  céda  le  bourg  et  le  fief  d'Ormes 
avec  ses  appartenances  cl  dépendances.  En 
1242,  Ferry,  comte  de  Linange,  déclare  qu'il 
est  homme-lige  du  duc  Mathieu  cl  en  a  repris 
ligcment  le  chàlcau  d'Ormes  et  ses  dépendan- 
ces. En  1282,  Ferry,  aussi  comte  de  Linange, 
assigne  en  douaire  à  Jeanne  d'Apremont,  sa 
future  épouse,  le  château  ,  la  chàtellcnic  et  les 
dépendances  d'Ormes.  En  1339,  Raoul  met  aux 
mains  d'Adémare,  éveque  de  Mctx,  le  fief  et  la 
chàtellcnie  d'Ormes  tenus  par  Ferry,  comte  de 
Linange,  pour  le  posséder  jusqu'à  ce  que  le 
comte  ait  réparc  les  dommages  faits  sur  les  ter- 
res de  Fribourg.  En  1438,  Antoine,  comte  de 
Vaudémont, ayant  appris  que  les  seigneurs  lor- 
rains voulaient  attaquer  le  château  de  cette 
ville ,  marcha  contre  eux  el  les  défit  entre  Or- 
mes cl  Charmes  ;  et,  huit  jours  après,  il  vint 
brûler  les  faubourgs  d'Ormes.  La  seigneurie 
d'Ormes  fut  portée  dans  la  maison  de  Linange 
par  une  princesse  de  la  maison  de  Lorraine  ; 
elle  passa  ensuite  dans  la  maison  d'IIaraucourt, 
dont  un  membre  y  fonda,  en  1479,  un  couvent 
de  religieuses  hospitalières  de  Ste.-Elisabeth. 
L'église  fut  consacrée  par  Jean  de  Sorcy,  suf- 
fraganl  de  Toul,  en  1471. 

Ormes,  après  avoir  été  le  chef-lieu  d'une  ba- 
ronnic  considérable  dépendant  du  marquisat 
d'Haroué,  est  aujourd'hui  un  village  sans  im- 
portance. Cesl  a  peine  si  l'on  voit  quelques 
débris  de  l'ancien  château  fort,  que  les  comtes 
de  Vaudémont  détruisirent  au  XV  siècle.  Il 
n'en  reste  plus  que  quelques  fossés  cl  des  sou- 
terrains ,  plus  huit  tihea  de  satyres,  qui  décè- 
lent une  main  de  maître  et  servent  d'ornements 
cxlérieursà  la  maison  d'un  propriétaire  qui  les 
a  découvertes  en  jetant  les  fondations  de  son 
bâtiment.  Dans  l'église  paroissiale  est  une  cha- 


pelle servant  de  sacristie,  appelée  la  cbiprlV 
des  Prince*,  dont  les  cintres,  cachés  p»r  I» 
boiseries  du  chœur,  sont  couverts  de  scslpi»- 
res  ;  la  voûte  de  cette  chapelle  est  décoré  i> 
huit  médaillons,  dans  l'un  desquels  est  h  Wn 
de  Jésus-Christ.  Cette  église,  d'un  tmtmbU 
assez  beau,  a  un  portail  garni  de  sculpture*; 
les  portes,  le  chœur,  les  stalles,  au  nombrt  if 
vingt-scpl,  présentent  de  jolies  sculptures,  qui 
n'ont  pu  échapper  toutes  an  vandalisme  rtro- 
lutionnaire.  Elle  possède  aussi  quelque»  ta- 
bleaux venant  de  l'église  du  couvent.  CrUci 
subsiste  encore,  mais  transformée  en  haicir: 
les  bâtiments  conventuels  sont  devenu  in 
maisons  d'habitation. 

Charles  de  Lenoncourt,  baron  d'Ormes,  sé- 
néchal  de   Lorraine  ,    lieutonant-gcuenl  <i- 
Charles  III  au  siège  de  Jamelz,  mourut  m>< 
postérité.  Voici  son  épitaphe ,  rapporter  par 
Aulbéry,  el  assez  bizarre  pour  êlre  consent* 
A  Lenoncourt,  le  nom  non  court, 
Fit  sentir  que  c'estoil  d'envie  : 
Icy  en  git  le  corps  sans  vie, 
Mais  saus  mort ,  partout  le  non  court. 
Le  célèbre  abbé  Alliot  a  clé  longtemps  rare 
d'Ormes. 

ORON,  village  des  anciens  duché  de  lUr  H 
évéché  de  Metz,  rive  droite  de  la  Nied— Fran- 
çaise, à  41  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  15  fit 
Chiteau-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  9 
de  Dclme  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
hab.,  50  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  113  frui- 
Nombre  d'enfants  :  85  en  hiver,  8  en  clé.  Suri, 
terril.:  426  hccl.  en  terres  lab.,  64  en  pre». 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
16  hectol.,  en  orge  20,  en  seigle  18,  en  trotui 
22.  Porcs  et  brebis.  Culture  des  pointu»  £t 
terre  el  du  chanvre.  Moulin  a  grains,  f"»r  i 
chaux.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.:  1710,  3  hab.  manœuvres:  17TÔ. 
5  hab.  (pour  la  partie  barisienne)  ;  1803  .  o.*) 
hab.;  1822,  377  hab.,  110  feux.  —  Ane.  à*- 
1710,  prév.  el  bail,  de  Pont-à-Mousson;  l^il» 
bail,  de  Château-Salins,  gén.  de  Nancy,  c»**- 
dc  St.-Mihicl  (pour  la  partie  barrisietir*  , 
1756  ,  juridiction  ,  subdélégalion  et  ^* 
Vie,  cout.  de  l'évèché  ;  1790,  canton  de 
ville-lcs-Vic  ,  dist.  de  Vie.  —  Spir.  :  D*o-  **e 
Metz. 

Cinq  maisons  seulement  de  ce  villar*  Jc_ 
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pendaient  de  la  haronnie  de  Vivier»  et  étaient 
du  duché  j  le  reste  appartenait  à  IVvèché  de 
Met*  ;  r'rst  dans  relie  dernière  portion  qu'était 
l'église.  Du  reste,  Orou  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

ORVTLLE  i'RnssKAr  i>').  Il  passe  sur  le»  ter- 
ritoires de  Benncy  et  Loinain  ville,  et  se  perd 
Jaus  le  Madon  h  1  kiloin.de  ce  dernier  village. 

OTTERB  YCH  (Kussi  u  i,').  11  a  sa  source  à 
Hroudcrdorir.  passe  sur  le  territoire  de  rette 
<  oiumunc,  sur  ceux  de  >idcrvillcr  etdcBnlil, 
rt  se  jrtle  dans  la  Bièvre  après  un  cour»  de 
fi. 200  mètres. 

01  RCIIES.  (Voyez  Ctrcuril.) 

La  noble  et  illustre  famille  d'Onrches,  qui 
possédait  de  grands  Liens  dans  notre  provinee, 
eut  pour  premier  représentant  eonnu  en  Lor- 
raine, Lambirin  d'Ourdies,  dont  nous  avons 
parle  ;  celui-ei  descendait  des  sires  de  Join- 
ville  et  épousa  l'Iiérilière  d'Ourchos,  à  condi- 
tion d'en  porter  le  non»  et  les  armes.  Aubert 
d'Ourcbes,  qui  avait  épousé  une  parente  du  ca- 
pitaine Baudricourt  ,  parut  ,  comme  témoin  , 
dan»  le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  C'était  lui  qui 
•-.induisait  1rs  hommes  d'armes  que  la  Lorraine 
fournissait  a  la  France.  Pendant  l'invasion  des 
Suédois,  le  jeune  d'Ourcbes  fut  caché,  comme 
un  second  Moïse,  au  milieu  des  joncs  qui  crois- 
aient dans  les  Cosses  du  rh.ilc.iu  ;  il  eut  deux 
(ils,  l'an  dit  de  Tantonville,  l'a  utre  de  Cer- 
cueil ;  sa  fille  épousa  le  marquis  de  Choisy.  Le 
d'Onrches  dont  nous  venons  de  parler  fut  co- 
lonel-propriétaire d'un  régiment  de  son  nom, 
avec  lequel  il  forma  le  premier  régiment  de  ca- 
rabiniers en  France*  il  devint  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi.  Son  lils,  d'Onrches  de 
Tantonville,  fut  premier  chambellan  du  comte 
de  Provence  et  ses  enfants  eurent  la  survivance 
de  sa  charge.  La  maison  d'Onrches  porte  d'ar- 
gent au  lion  de  sable,  lampassé,  allume  et  cou- 
ronné de  gueules. 

OITULMONT  (Ottehihit,  Oiltiu:mo<<t), 
mise  considérable,  d'un  seul  gazon,  divisée  en 
Jeux  corps  de  ferme,  avec  une  maison  d'ex- 
ploitation pour  chaque  fermier.  Elle  est  dis- 
tante dVn> jron  2,'j»00  mètres  de  la  commune 
de  Le»se,  sur  lc  ban  de  laquelle  elle  est  située  5 
«-lie  ne  dépend  de  c*ilr  commune  que  depuis  la 
première  révolution.  C'était,  avant  celte  épo- 
que, une    propriété   seigneuriale  ayant  une 
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haute  justice:  elle  était  de  la  communauté  de 
Tbicourt  cl  de  la  prévôté  d'Amance.  Outre- 
mont  avait  un  ban  distinct  et  séparé  de  ceux 
de»  communes  voisines,  cela  résulte  évidem- 
ment d'un  abornement  de  ladite  terre, exécuté, 
en  JG99,  par  arrêt  de  la  Cour  souveraine  de 
Lorraine,  en  présence  de  commissaires  et  ar- 
penteurs nommés  par  ladite  Cour,  ainsi  qu'à 
l'assistance  des  maires  de  toutes  les  communes 
voisines,  rontradirtoirrmrnl  assignés  à  «cl  ef- 
fet. Au  mois  d'avril  1 '21 1 ,  l'évoque  de  Toiil, 
comme  seigneur  de  Brisois,  donne  la  propriété 
d'Outrcmont  à  l'abbaye  de  Sic. -Croix,  nommée 
plus  lard  de  St.-Eloy,  de  l'ordre  des  Prémon- 
trés.  En  janvier  1393,  jour  de  la  St.-Yn<<  etil  , 
un  sieur  !\émcry  Baudoehe,  seigneur  suzerain, 
faisait  don  à  la  chapelle  de  JVotre-Dame  d'Ou- 
trcmont de  deux  quartes  de  blé  à  prendre, 
chaque  année,  sur  les  revenus  de  ses  terres  «!e 
Lesse,  attesté  par  l'ollirial  de  Metz,  lc  'JO  fé- 
vrier 141(1.  Celle  chapelle  n'existe  plus  aujoui- 
d'bui.  L'abbaye  de  Sic. -Croix  ou  de  St.-I.loy  , 
établie  à  Melz, avant  été  supprimée  par  le  pnp" 
Grégoire  XIV,  en  l.iiîM  ,  il  fut  érigea  la  plan- 
un  collège  à  Metz  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse. Ce  collège,  auquel  avaient  été  abandonnés 
tous  les  biens  de  ladite  abbave,  fut  régi  par  des 
personnes  du  clergé  séculier  jusqu'en  i(h!!,quc 
l'évoque  de  Metz  le  confia  aux  pères  Jésuites. 
Le  8  aoù.1  15(J7,  Henri  IV,  étant  au  camp  de- 
vant Amiens,  écrivait  au  duc  de  Lorraine  pour 
lui  demander  de  faire  réserve  de  la  terre  d'Ou- 
trcmont, en  faveur  du  nommé  Cbéneau,  abl.i  , 
et  de  se»  religieux,  de  l'ordre  des  Prémontrés  , 
pour  y  faire  leur  résidence  à  perpétuité.  Mais 
déjà,  depuis  le  li  juin  l.')9.'»,  le  cardinal  de  Lor- 
raine, alors  évèquc  de  Melz,  avait,  au  déln- 
ment  du  collège  de  celte  ville,  disposé  de  la 
terre  d'Outrcmont  en  faveur  du  sémiuaîr  e  qu'il 
avait  établi  à  Ponl-à-Mousson.  Ce  n'est  qu'en 
i(i37  que  le*  Jésuites,  à  qui  était  alors  confie! 
ledit  collège,  parvinrent  à  récupérer  celle  censé, 
avec  l'as«istance  du  pape  et  du  roi  de  France. 
A  la  suppression  des  Jésuites,  en  1707,  le  col- 
lège de  Melz  et  »es  biens  furent  donnés  aux 
Bénédictins. 

PACQLTS  ,  scierie  considérable  ,  à  7  kilo.... 
E.  de  Kaon-lcs-Lcau. 

PADOUA,  censé,  à  2  kilom.  S.  de  St. -Ni- 
colas. Il  y  avait  autrefois  une  chapelle. 
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PAGNEY-DERR1ÈRE-BARINE  (Pajickîecii 
retrôBarissam,  Parcsey,  Parcsey-soi«i-Bari!ie), 
village  assez  considérable  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  à  28  kilom.  O  de  Nancy,  4  N.-O.  de 
Toul,  clicf-lica  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  : 
669  hab.,  67  élect.  cens.,  42  con».  mon.,  214 
leux.  Nombre  d'enfants  :  112  en  biver,  30  en 
été.  Surf,  terril.  :  120  hect.  en  terre»  lab.,  50 
en  prés,  192  en  vignes,  172  en  bois,  23  en 
chenevières.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 15  hectol.,  en  orge  et  en  avoine  20.  Va- 
ches et  porcs.  Culture  de  la  vigne.  Ecarts  : 
Val-des-Nonnes ,  Voizelle.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1710,  64  hab-,  48  gar.  ;  1773, 
67  hab.  ;  1802  ,  590  hab.,  183  feu*  ;  1822  ,  672 
hab.,  184  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  prév.  de 
Foug,  bail,  de  St.-Mihicl;  4754  ,  bail,  de 
Commcrcy,  gén.  de  Nancy,  malt,  et  cout.  de 
St.-Mihicl  ;  1790,  canton  de  Lucey,  dist.  de 
Toul.  —Spir.  :  Ann.  de  Bruley,  doy.  et  dio. 
de  Toul. 

Le  nom  de  Pagney  ne  se  trouve  dans  aucun 
ancien  titre.  Pierre  de  Brixey  donna  aux  cha- 
noines de  Li verdun  rineas  in  Barisno,  ce  qui 
signifie  des  vignes  au  village  de  Barine  ou  sur 
la  montagne  de  ce  nom.  Il  est  dit,  dans  VEtat 
du  domaine ,  que  tous  les  ecclésiastiques  ayant 
des  vignes  au  ban  de  Pagney  devaient  annuel- 
lement au  roi  6  deniers  tournois  vieux  pour 
droit  de  vendanger.  La  création  des  maire, 
lieutenant,  greffier  et  sergent  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice,  appartenait  au  roi.  Le  droit 
de  taverne  était  de  2  francs. 

PAGNY- SIR -MOSELLE  (  Patersiaccm  , 
Parxiacim,  Parmet-x,  Pargjcey-sois-Presy )  , 
village  très-considérable  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  au  pied  de  la  côte  de  Prcny,  chemin 
de  grande  communication  n"  2,  de  Pont-i- 
Mousson  à  Mcti,  par  Arnaville,  à  41  kilom. 
N.-N.-O.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  11 
N.  de  Pont-à-Mousson  ,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  1,019  hab.,  102  éleet.  cens.,  12  cons. 
mun.,  270  feux.  Nombre  d'enfanls  :  165  en 
hiver,  83  en  été.  Surf,  terril.  :  543  hect.  en 
terres  lab.  et  chenevières,  127 eu  prés,  136  en 
vignes,  dont  le*  produits  sont  très-renommés, 
84  en  bois  ,  46  en  jardins ,  vergers ,  terres 
vainc» ,  etc.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 13  hectol.,  en  orge  18,  en  seigle  15,  en 
avoine  20;  plante  en  vignes  50,  année  moyenne. 
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Moutons  et  porcs.  Culture  de  U  vigne  et  de* 
céréales.  Fabrique  de  clés  qui  se  ment  ib 
moyen  d'une  roue  hydraulique  ;  elle  ett  rlibLe 
depuis  1838  et  emploie  une  douzaine  d'oo- 
vriers  ;  six  machines  à  battre  les  grains  ;  de  m 
moulins  k  farine.  Foires  les  27  février  et  17 
septembre.  Lettres  par  Pont-à-Mouston. 

Ane.  pop.  :  1710,  134  hab.,  50  gar.  j  1803, 
950  hab.,  245  feux  ;  1822  ,  955  hab.,  218  feu. 
—  Ane.  div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Prt- 
ny,  bail,  de  Nancy,  1751  ,  bail,  et  mail,  it 
Ponl-k-Mousson  ,  gén.  de  Nancy,  couL  de  Lor- 
raine; 1790,  chef-licu  de  canlon,  di»l.  it 
Pont-a-Mousson.  —  Spir.  :  Doy.  de  Preoj. 
dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  fort  ancien  :  il  en  e*l  parlé 
dans  la  confirmation  de  la  fondation  de  I'ibbiu 
de  Sle.-Marie— aux-Bois  sous  Prcny  par  Mj- 
thica  I",  en  4138.  En  1180,  Feny  III  con- 
firma U  seigneurie  de  Pargney  ï  Aukert  d; 
Pargney,  chevalier.  En  1529,  les  habitant!  «l 
communauté  de  Pargney  donnèrent  de»  lettre* 
par  lesquelles  il  consentirent  k  payer  annuel- 
lement les  pas  (lettres  de  pas  ,  saaf-condnil) 
que  ceux  qui  seront  maires  de  la  centaine  de 
Pargney  donneront  au  seigneur  de  ladite  een- 
tainc,  et  que  tous  les  profits  que  les  nuire» 
peuvent  avoir  en  ladite  centaine  appartien- 
dront k  ladite  communauté.  En  1554,  la  cure 
de  Pagny  fut  unie  k  l'abbaye  de  Sle.-Marie- 
Majcurc  de  Pont-k-Mousson.  En  1618,  Colli- 
gnon  Richard ,  seigneur  de  Jouy  en  parue,  É( 
cession  de  la  seigneurie  foncière  du  ban  Sl.- 
Gergonc  sis  au  village  de  Pagney,  à  Loaù  « 
Guise,  comte  de  Boulay,  moyennant  la  con- 
cession dudit  prince  k  l'érection  en  fief  de  I» 
maison  dudit  Collignon  à  Pagney.  Henriette  Je 
Lorraine,  princesse  de  Phalsbourg,  vendit  b 
terre  de  Pagny  k  Dominique  Richard,  le  «J 
août  1632.  Le  1"  septembre  1728,  le  chapitre  d* 
la  cathédrale  de  Mctx ,  les  abbé,  prieur  et  rct 
gicuxdc  l'abbaye  Sle.-Marie  de  Pont-à-M<w»H>n, 
en  leur  qualité  de  gros  et  menus  décimales^  « 
Pagny,  obtinrent  on  arrêt  ordonnant  que  le» 
propriétaires  de  vignes  sur  le  ban  de  Pa$« 
fussent  tenus  de  faire  avertir  les  dîmenr»  **f 
heure  avant  de  tirer  leur  vin  ,  pour  »«:nir  per- 
cevoir la  dîme  qu'ils  devaient  payera  la  To<px> 
Pagny,  où  il  y  avait  trois  fiefs ,  eut  nue  pré- 
vôté royale  jusqu'k  l'édit  de  1751. 
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Aa  mois  d'octobre  1842  ,  en  labourant  une 
contrée  de  terres  situées  vers  la  Moselle,  entre 
celte  rivière  et  Pagny,  on  découvrit  un  cou- 
vercle en  pierre  qui  devait  appartenir  k  une 
tombe;  on  fouilla  k  cet  endroit,  et  bientôt  un 
tombeau  en  pierre  de  taille  ,  d'un  seul  mor- 
ceau, Tut  mis  a  nu  ;  on  leva  ce  qui  restait  du 
couvercle ,  et  un  squelette  bien  conservé  appa- 
rut alors.  Près  du  tombeau,  on  trouva  une 
ancienne  hache  d'armes  et  un  fragment  de  sta- 
tue représentant,  dit-on,  le  soleil. 

Quelques  jours  après,  de  nouvelles  fouilles 
«rut  été  faites ,  on  découvrit  un  autre  tom- 
beau en  pierres  brutes  mises  de  champ,  sans 
fond,  dans  lequel  un  squelette  bien  conserve 
était  renfermé  ;  la  tète  de  ce  squelette  était 
séparée  du  tronc  et  déposée  vers  la  région 
au  sacrum ,  ce  qui  semblerait  indiquer  que 
l'homme  avait  été  décapité  d'abord.  La  partie 
du  loi  où  sont  situés  ces  tombeaux  passe  dans 
le  pays  pour  un  ancien  cimetière.  Un  fait  cer- 
tain, c'ett  que  la  Moselle  s'est  toujours  portée 
de  ce  côté ,  et  qu'elle  a  envahi  cetto  partie  de 
territoire,  abandonnant  les  terres  de  la  rive 
droite,  et  qu'alors  il  ne  serait  pas  étonnant 
que  cet  ancien  cimetière  n'ait  entièrement  dis- 
fini, emporté  par  la  Moselle.  Aucunes  médail- 
le» m  antiquités  n'ont  été  trouvées  lors  de  ces 
dernières  fouilles.  Un  buste  de  Minerve  avait 
«lé  découvert ,  à  une  autre  époque ,  sur  le  ter- 
ritoire de  Pagny. 

Pagny  a  vu  naître  le  mécanicien  Bernard 
Jotscx,  mort  en  4778;  et  le  comte  de  Serre, 
ministre  sous  Louis  XVIII,  qui  mourut  en  1824. 

PAGNY  (Rcisseao  de).  Il  a  sa  source  sous 
Prcny,  alimente  deux  moulins  sur  le  territoire 
de  Pagny  et  se  jette  dans  la  Moselle  après  un 
cours  de  6,900  mètres. 

PALLON ,  hameau  considérable  réuni  au 
village  d'Arnaville.  (Voyez  ce  mot.) 

PANNES  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Bar, 
sur  le  Madin  ,  route  départementale  n."  3  de 
\«rdun  à  Epinal,  k  45  kiloui.  N.-O.  de  Nancy, 
31  N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  6  S.-O. 
de  Thiaucourt,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
<li  hab.,  41  elect.  cens.,  10  cons.  mun.,  101 
feux.  Nombre  d'enfants  :  80  en  hiver,  50  en 
clé.  Surface  territ.  :  550  hect.  en  terres  lab., 
7j  en  prés  ,  40  en  vignes  ,  17  en  bois.  L'hec- 
Ure  semé  en  blé  peut  rapporter  12  hcctol., 
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ek  orge  et  en  avoine  15  ;  planté  en  vignes  50. 
Chevaux ,  hôtes  k  cornes  et  k  laine.  Tuilerie. 
Lettres  par  Thiaucourt. 

Ane. pop.  :  1710,  29 hab.,  7  gar.;  1772  ,  22 
hab.  -,  571  hab.,  85  feux;  1822,  380  hab.,  90 
feux.  — Ane.  rfiV.  :  1710,  prév.  de  Thiaucourt, 
bail.de  Pont-k-Mousson',  1751,  bail,  de  Thiau- 
court, gén.  de  Nancy,  malt,  et  cout.  de  St.- 
Miliicl;  1790,  canton  de  Thiaucourt,  dist.  de 
Pont-k-Mousson.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Il  est  question  de  ce  village  dans  un  contrat 
d'échange  sous  la  date  de  1299.  En  155C ,  les 
habitants  d'Esscy  et  Maizcrais  obtinrent  de  Jean 
d'Apremonl  la  permission  de  faire  pâturer  leurs 
bétes  aux  étangs  de  la  Rosière,  situés  ban  de 
Pannes.  Le  15  février  1726  ,  Léopold  y  érigea 
un  fief  en  faveur  de  Marie-Madeleine  de  la 
Ruelle,  veuve  d'Adrian  de  Cuménil.  Le  roi  y 
était  seigneur  haut  ,  moyen  et  bas  justicier,  et 
tous  les  sujets  de  ce  lieu  étaient  justiciables 
pour  toutes  sortes  d'actions  en  matières  civiles 
et  criminelles  excédant  10  francs,  par-devant 
le  prévôt  de  La  Chaussée  et  le  majeur  dudit 
lieu.  Il  y  existait  un  droit  appelé  la  taille  des 
hommes ,  de  12  francs  barrois. 

Pannes  est  traversé  par  une  ancienne  voie 
romaine  qui  partait  du  camp  de  Monlscc,  pas- 
sait sur  le  plateau  élevé  du  village  et  se  diri- 
geait sur  le  camp  romain  d'IIattonchàtcl ,  lais- 
sant, dit-on,  k  droite  un  embranchement  allant  k 
Metz.  On  a  trouvé, k  différentes  époques,  dans 
ce  village  et  aux  environs  ,  beaucoup  de  frag- 
ments de  poteries,  des  tuiles  k  rebords,  de* 
monnaies  romaines  ,  des  vases,  des  urnes  anti- 
ques, des  figurines  en  terre,  dont  deux,  entre 
autres,  représentant,  l'une  Vénus,  la  seconde 
Hygic.  Sur  le  plateau  qui  domine  la  commune, 
on  trouve  beaucoup  de  citernes  qui  paraissent 
avoir  été  des  silos  romains.  Un  curieux  rapport 
sur  les  antiquités  trouvées  k  Pannes  en  1828, 
a  été  inssré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Nancy. 

PANTAU  (Rcisseau  de).  Sa  source  est  au 
Val-dcs-Nonncs  ,  il  passe  sur  les  territoires  du 
Pagney-derrièrc-Barine  et  Ecrouves ,  où  il  ali- 
mente un  moulin  cl  se  jette  dans  l'ingrcssin 
après  un  cours  de  5,400  mètres. 

PAPETERIE  (ia),  section  importante  de  la 
commune  de  Circy  ;  il  y  avait  autrefois  une 
papeterie  considérable. 
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PAQl  IS  Rt  issiM  nr.s).  Il  a  sa  source  sous 
1.-  b<  i>  de  Trémolol  et  son  embouchure  dans 
IcRrénon;  «on  tours  est  de  3/209  mèlrcs  ,  rl 
il  alimente  un  moulin  sur  le  territoire  de  Fé- 
rocourl. 

PAREY-SAINT-CÉSA1RE 

village  de  l'ancien  dnché  de  Lorraine,  à 
24  kil.im.  S.-S.-O.  de  >aney,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  7  .\.-\.-0.  de  Vézelise,  chef-lieu  du 
caillou.  Pop.  :  597  liai.,  40  élect.  cens.,  10 
cous,  imin.,  !100  feux.  ÎVombre  d'enfant»  :  101 
en  hiver,  .10  en  clé.  Surr.  lerrit.  :  163  hect. 
en  terres  lab.,  40  en  prés,  10  en  vigne*.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  14  hectol.,  en 
orge  el  seigle  9,  en  avoine  21.  Ecart  :  La  Hut- 
Irttc;  tuilerie,  four  à  chaux.  Lettres  par  Vé- 
zelise. 

Ane.  pop.  :  17(0,  48  hab.,  10  gar.;  1802, 
3i2  hab.,  KO  f,.„x;  1822,  549  hab.,  93  r«ux. 
—  Ane.  <fii'.  :  1394  et  1710,  partie  du  bail, 
de  ^  a  udéfiiout ,  parlie  des  prév.  el  bail,  de 
y;  1731  ,  bail,  de  Vézelise,  mail,  el  gén. 
i!e  >ancv,  coût,  de  Lorraine;  1790,  canton 
de  Puligny,  disl.  de  Vézelise.  Sptr.  :  Ann. 
de  Houdi  -eullc ,  doy.  du  Saintois,  dio.  de 
Toal. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  ce  village  fai- 
sait à  la  (ois  partie  du  domaine  du  comté  de 
Yaudémont  et  de  celui  du  duché  de  Lorraine; 
il  fui  érigé  eu  cure  en  1715.  Les  habitants  de 
ce  lieu  étaient  «  sujets  à  la  bannière  du  comte 
cl  obligés  de  se  trouver  sous  elles  de  toutes  les 
expéditions.  »  Ils  étaient  soumis  à  toutes  cor- 
vérs  el  charrois.  Celui  qui  voulait  s'établir 
dans  ce  villa -e  devait  payer  50  francs.  Le  droit 
de  taverne  iliit  de  10  francs.  Le  duc  René  II 
abolit  les  mains-mortes  à  Parey,  en  1491. 

PAROY  Tuimim,  Paridmi,  P  AT; un  it  M  , 
P.vr.i:ov.  Pu'Ih.k,  PAiir.oVf  ),  village  considérable 
de  l'a  m  icn  duché  de  Lorraine,  à  droite  du  Sa- 
non  ,  chemin  de  grande  communication  n"  24 
d  -  Sanebouig  :(  Dombasle  ,  à  45  Itilom.  E.  de 
Ain.  y,  18  y.-E.  de  Lunéville  t  sud-cst\  cher- 
lieu  iî  i  canton  el  de  l'arrond.  Pop.  :  765  hab., 
77  é!c-  (.  cens.,  Iti  cons.  rnun.,  175  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  168  en  hiver,  65  en  été.  Surf, 
terril.  :  1.764  he.  t.;  558  en  lerreslah.,  1S1  en 
prés,  6  on  vignes,  590  en  bois.  Ecart  :  Jttrt- 
moulin  à  grains,  tuilerie,  four  à  plâtre. 
Lcllicj  par  Lunéville.  Le  canal  de  la  Marne 


au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de  celle  com- 
mune. 

Ane.  pop:  1710,  99  hab.,  16  gar.;  ISO1.». 
134  hab.,  1822  ,  700  hab.,  156  feux.  —  Me. 
dit".  1594  el  1710,  fief,  prév.  d'Einville .  bail, 
de  A'ancy  ;  1731  ,  bail,  et  maîl.  de  LunévilU. 
gcn.  de  A'ancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton d'Einville,  dist.  de  Lunéville.  — Sptr.  : 
Archiprèlrc  de  Marsal.,  dio.  de  51  eti. 

Ce  village  date  d'une  époque  trè»-rccuh> . 
car,  dès  1100  ,  nous  voyons  un  seigneur  i< 
Paroy  signer  comme  témoin  dans  la  charte  d< 
fondation  du  prieuré  de  Landécourl;  et,  ei 
1157,  Simon  de  Paroy  figure  dans  la  contr- 
malion  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Brl- 
champs.  La  lerre  de  Paroy  fut  vendu 
au  duc  de  Lorraine,  enj  1558,  par  Calherir.: 
d  llaraucourt,  femme  de  Théodore  de  Sauh. 
La  maison  de  Paroy  ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  de  la  pro- 
vince, est  depuis  longtemps  éteinte;  t\k 
portail  de  gueules  à  trois  lions  d'or  et  la  bor- 
dure engrelée  de  même.  Le  nouveau  rhitean. 
qui  a  remplacé  celui  qui  fut  ruiné  par  ordre  d' 
Louis  XIII,  n'a  rien  de  remarquable.  La  ce»*o 
de  Juvicourl,  anciennement  Cmicourt  ou  Ci- 
riciiurt  était  autrefois  un  ermitage  ,  mère 
de  Paroy. 

PARLA  (IIvi  tf.  et  Rvssr.-P»nt  x),  village  i< 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  divisé  en  haut  ri 
bas,  au  pied  des  Vosges  ,  à  68  kiloin.  S.-E.  ih 
!Nancy,  27  S.  de  Sarrebonrg,  chef-lieu  de  fit- 
rond.,  17  S.-O.  de  Lorquin  ,  chef-lieu  dn  fan- 
ion. Pop.  :  -462  hab.,  46  élert.  cens.,  10  ce., 
n. un.,  105  feux.  Nombre  d'enfants.  :  91)  hnr. 
point  en  été.  Surf,  terril.  :  458  hecl.;  20*  <f 
lerres  lab.,  131  en  prés,  75  en  bois.  Lcltm 
par  Rlàmont. 

Ane.  pop.  :  1710.  16  hab..  2  gar.;  1802.  2T- 
hab.,  65  feux;  1822,  560  hab.,  90  feui.  - 
.Inc.  f/iV.  t  1710,  prév.  cl  comté  de  Salm,  M 
de  Lunéville;  1751,  bail,  cl  maîl.  doLunévilh. 
gén.  de.Xancy,  cout.  de  Lorraine;  1790.  onii." 
de  Circy,  disl.  de  Rlàmont.  —  Spir.  :  Rhv.  J 
Salin,  dio.    de  Totil  :  1778,  év.  de  >'»ncv. 

Celle  eoininunc  c«l  composée  de  deux  ha- 
meaux désignés  séparément  dans  les  .innfns 
lilres  :  l'un  d'eux  ,  Parux-la-Hawle,  fut  delrc.t 
au  XVII"  siècle,  cl.  en  1710,  il  commençjii 
à  se  rétablir  et  n'était  pas  encore  cotisé.  En 
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J  194  ,  Wary  Je  Luxembourg,  seigneur  de  Pa- 
rui  ,  bailli  tic  Metz,  dceliargc  et  exemple  les 
sujets  «le  Ja  Haute-Parux  ,  6ef  de  Rlâmnnt,  du 
droit  de  morle-inain.  En  1343,  Jean  Jaequot , 
abbé  de  St. -Sauveur,  vend  à  Nicolas  de  Lu- 
xembourg la  llautc-Parux-lcs-Saint-Sauveur. 
Eu  1720,  il  y  eut  asccnsciuenl  de  deux  étangs 
en  nature  de  pré»  ,  sis  ban  de  Parux,  à  Etienne 
Masson,  maire  en  la  haute  justice  de  la  Grande- 
Haye  ^Voye*  ce  mot),  ollice  de  Blâmont.  En- 
ûu  ,  en  1 720,  le  duc  de  Lorraine  céda  à  René- 
François  du  Châlclet,  baron  de  Cirey,  les 
v illagr  ,  domaine,  liante,  moyenne  et  basse  jus- 
tice de  Parux,  pour  être  unis  à  6on  marquisat 
de  Grandseille. 

PENAL  ,  ancienne  censé  an-dessus  de  Jéri- 
cho. 

PERELE  (Rcisseai  de  i.a).  Il  a  sa  sonree  sous 
le  mont  St. -Michel  ,  arrose  15  hectares  de 
prairies  sur  le  territoire  de  Toul  et  se  jette 
dans  le  ruisseau  de  Longcau  après  un  cours  de 
5,S00  mi  tres. 

PESINCOURT  (Pesis-Ciktis),  censé,  a  2 
kilom.  E.  d'Einville.  Cette  localité  est  très- 
ancienne,  car  il  en  est  question  dans  un  titre  de 
4054,  relalirà  l'abbaye  de  St.-Rcmy  de  Luné- 
ville.  Cette  censé  avait  autrefois  son  ban  sé- 
paré. 

PETIT-BAN-DE-FRinOURG  ,  censé  sur  le 
territoire  et  à  1  kilom.  E.  de  Dianne-Capelle. 

PETIT-BOEUF  (Russcac  m).  Il  sort  de  la 
fontaine  du  même  nom  ,  passe  sur  le  territoire 
d'Amclécourt  et  se  jette  tliins  la  Pelitc-Seillc 
après  un  cours  de  5,400  mètres. 

PET1TE-SEI LLE  (i.a).  Cette  rivière  a  sa 
source  ilans  le  déparlement  delà  Moselle  et  son 
embouchure  dans  la  Seille  ;  son  cours  est  de 
25.900  mètres',  elle  passe  sur  les  territoires  de 
Riche,  Habuudange  (un  moulin),  Burlioncourt 
(un  moulin),  Dédcling,  Puttigny,  Ohrerk  (un 
moulin  ,  Ila:npont ,  Lubéeourt ,  Ameléeuurl , 
Château-Salins  (un  moulin),  Salone  (un 
moulin).  La  Pelile-Seille  arrose  444  hectares 
Je  prairies. 

PETITE-VERDURETTE  (i  a).  Ce  ruisseau  a 
sa  source  à  Neuf-Maisons ;  il  alimente  un  mou- 
lin et  «me  forge  sur  le  territoire  de  cette  com- 
muuc  ,  passe  sur  celui  de  Vacquctillc,  où  il 
baigne  95  hectares  de  prairies  et  se  jette  dans 
1»  Veidurcltc  après  un  cours  de.  7,000  mèties. 


PET1T-INGRESS1N  (le).  La  source  de  ce 
ruisseau  est  au  Val-de-Passey  et  son  embou- 
chure dans  l'Ingrcssin  ;  il  suit  un  cours  de 
8,100  mètres,  passe  sur  le  territoire  de  Cho- 
loy,  puis  sur  celui  d'Ecrouvc» ,  où  il  fait  mou- 
voir quatre  moulins. 

PETIT-MARBACHE ,  faubourg  de  Marba- 
che  ,  traversé  par  la  route  de  Nancy  a  Pont-à- 
Moutson. 

PETIT-MONT,  village  considérable  de  l'an- 
cien évèché  de  Mclz  ,  à  (il)  kilom.  S.-E.  de 
Nancv,  24  S.  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  1-4  S.  de  Lorqnin  ,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  907  hab.,  91  cloc».  cens.,  12  cons. 
mun.,  212  feux.  Nombre  d'enfants  :  170  en 
hiver,  100  en  été.  Sœurs  de  la  doctrine  chré- 
tienne. Surf,  territ.  :  1,759  bect.",  408  en  terres 
lab.,  274  en  prés,  1,019  en  bois.  Ecarts  :  Ga- 
grre,  une  scierie,  Irois  moulins  à  grains.  Let- 
tre» par  Blâmont. 

Âne.  pop.  :  1802,  576  hab.,  123  feux  ;  1822, 
755  hab.  ,  158  feux.  —  Âne.  du:  :  1750,  sub- 
délégation de  Sarrebourg,  juridiction  cl  géo. 
de  Vie.,  cout.  de  l'évèchc  ;  1790,  canton  de 
Cirey,  dist.  de  Blâmont.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Cette  commune  ,  toute  moderne  ,  n'a  de 
remarquable  que  sa  charmante  situation  au 
sommet  d'une  montagne  élevée,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  vaste  étendue  de  pays.  Il  y  a  sur  le 
territoire  de  Polit-Mont,  une  fontaine  appelée 
Fontaine  du  Bon-Pire^  parce  que  ,  dit-on  ,  le 
B.  P.  Fourier  s'y  est  arrêté. 

PETIT- PARIS.  On  appelle  ainsi  quelques 
bâtiments  situés  sur  le  territoire  de  Manières 
et  qui  servaient  de  chantiers  à  la  saline  de 
Moyenvie. 

P1TTING,  censé,  territoire  de  Bermering. 

PETTONCOURT,  village  de  l'ancien  évèché 
de  Mclz,  sur  la  rive  droite  de  la  Seille,  à  22 
kilom.  N.-E  de  Nancy,  10  S.-O.  de  Château- 
Salins ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  284  hab.,  28  élcc.  cens.,  10  cons.  mun., 
00  feux.  Nombre  d'enfants  :  76  en  hiver,  point 
en  été.  Surf,  territ.  :  484  hect.;  30  en  terres 
lab.,  79  en  prés,  18  en  vignes,  69  en  bois. 
Moulin  à  grains.  Lettres  par  Château-Salins. 

Âne.  pop.  :  1802,  217  h  A,.,  55  Teux  ;  1K22. 
370  hab.,  00  feux.  —  Âne.  #/«'••.  :  1756,  jur- 
idiction, subdélégation  et  gén.  de  Vie,  cout. 
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de  Pévcchc  ;  1790,  canton  de  Bioncourt ,  dist. 
de  Vie. — Spir.  :  Archiprèlré  de  Grémecey,  dio. 
de  Metz. 

c  On  prétend ,  dit  l'auteur  de  la  Statistique 
de  1822,  que  Pcttoncourt  date  d'une  époqne 
très-reculée  :  des  fouilles  ont  fait  découvrir,  il 
y  a  peu  d'années ,  des  débris  d'édifices  en 
marbre,  artistement  travaillés,  des  paillettes 
et  une  croix  d'or,  des  pierreries ,  des  grains  de 
chapelet  et  une  boucle  de  baudrier.  > 

PETTONVILLE  (PETticu-Vn-LARE  ,  Betos- 
-ville),  petit  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vcrdurcttc ,  à 
55  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  25  S.-E.  de  Luné- 
ville,  ehcf-licu  de  l'arrond.,  11  N.  de  Baccarat, 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  d'Hablainville. 
Pop..*  208  hab.,20élect. cens.,  10  rons.  xnun., 
50  feux.  Nombre  d'enfants  :  46  en  hiver,  10  en 
été.  Surf,  terril.  :  235  hect.  en  terres  lab.,  28 
en  prés,  4  en  vignes,  66  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  10  heclol. 
en  orge  8,  en  avoine  9;  planté  en  vignes  55. 
Chevaux ,  bœufs ,  vaches ,  porcs  et  moutons. 
Moulin  a  grains,  pilon  de  chanvre  et  usine  à 
plâtre.  Lettres  par  Baecarat. 

Ane.  pop.  :  1710,  10  hab.,  6  gar.;  1802,  125 
hab.,  22  feux;  1822,  192  hab.,  40  feux.  — 
Ane.  div.  :  1710,  terre  d'Ogévillcr,  prév.  et 
bail,  de  Lunévillc;  1751,  bail,  et  maît.  de  Lu- 
névillc,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  d'Ogévillcr,  dist.  de  Blàmont.  — 
Spir.  :  Ann.  d'Hablainville,  doy.  de  Deneuvrc, 
dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qualifié  seulement  de  hameau 
dans  le  siècle  dernier,  était  autrefois,  selon 
l'abbé  de  Senoncs ,  un  lieu  considérable  ;  il  y 
a  même  apparence  que  c'était  le  chef-lieu  du 
ban  de  la  Bivière.  Il  en  est  parlé  dans  le  titre 
de  Chitdéric  II  en  faveur  de  l'abbaye  de  Se- 
noncs, en  661;  c'est  le  seul  village  dont  le  nom 
soit  exprimé  dans  cet  ancien  titre  sous  le  nom 
de  Petulum-ViUare.  Il  est  encore  rappelé  dans 
les  années  1151  et  1164;  l'abbaye  y  possédait 
une  maison  franche  et  divers  antres  droits;  il 
y  avait  aussi  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
saint  Urbain. 

PEVAINGE,  petit  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  aut  confins  du  département  de  la 
Moselle ,  à  46  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  16  N.-E. 
de  Chàtcau-Salins ,  chef-lieu  du  canton  et  de 


l'arrond.  Annexe  d'Achain.  Pop.  :  103  hab.. 
10  élect.  cens.,  10  cons.  mua.,  25  feux.  Som- 
bre d'enfants  :  25  en  hiver,  point  en  été.  Ssrf. 
territ.  :  189  hect.;  155  en  terres  lab.,  2i  ta 
prés.  Lettres  par  Chàtcau-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710,  6  hab.,  3  gar.;  1802,  8" 
Lab.,  18  feux;  1822,  104  hab.,  22  feax.  - 
Ane.  div.  :  1710,  prév.  du  comté  de  Morhugr, 
bail.  d'Allemagne;  1751  ,  bail,  et  mail,  de 
Dicuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  de  Coulbil,  dist.  de  Dirait.  - 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Celte  localité  n'a  rien  de  remarquable; elle 
avait  autrefois  une  cure  ;  maintenant  iln'*» 
plus  qu'une  chapelle  où  se  trouve  le  di»Lq« 
latin  que  voici  : 

Te  virgo  sacrala  colit,  colit  ordo  prolàna». 

Te  Christi  matrem  cœlira  turba  canit. 

PEXONNE  (Perso-oia  ,  Plchoxse),  village  d< 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  pied  des  mon- 
tagnes des  Vosges,  à  la  source  de  la  VerdorelU. 
à  71  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  41  S.-E.  de  Lu- 
névillc ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  13  5.-E.  de 
Baccarat,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  838  bab., 
84  élect.  cens.,  12  cons.  mari.,  212  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  141  en  hiver,  61  en  été.  Sari", 
lerrit.  :  1,342  hect.;  416  en  terres  lab..  115  ta 
prés,  70  en  bois.  Faïencerie,  moulin  à  grain»  • 
carrière  de  pierres  de  taille.  Ecarts  :  laPib- 
la  Combelle ,  la  Boulaye ,  Salmonrupt.  Lelir« 
par  Badonvillcr. 

Ane.  pop.  :  1802,  620  hab.,  176  feux  ;  1SK. 
655  hab.,  166  feux.  —  Ane.  div.  :  1710.  prin- 
cipauté de  Salm,  bail,  de  Lunévillc;  1751.  lui 
de  Lunévillc,  malt,  de  Si. -Die  ,  gén.  de  Sino. 
dfoit  écrit  et  usages  locaux;  1790.  can- 
ton de  Badonvillcr,  dist.  de  Blàmont.  —  Sjnr.  ■ 
Doy.  do  Salm,  dio.  de  Toul;  1778,  é\.  Ar 
Nancy. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  fait  meeli*a 
de  celte  commune  remonte  au  XIII*  siècle:  r» 
1270,  Pexonnc  fut  engagé  par  Henri ,  comte  d* 
Salm  ,  à  Picrron  de  Pierre-Percée  ,  pour  l& 
livres  messins.  Il  entra  ,  au  XVIII*  siècle.  A*» 
le  domaine  du  duché.  La  faïencerie  de  Pexoc&c 
ou  Paixonne  était  qualifiée  de  cense-frai"^*' 
et  dépendait  du  comté  de  Salm  ,  tandis  «p>*  k* 
village  était  de  la  principauté. 

PIIALSBOUBG  (Aufrsiuizm,  Arxivw»  ■ 
ses,  Pualsebibccm),  ville  des  anciens  duebt  i< 
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Lorraine  et  évêché  de  Mets,  routes  royale* 
n'  4  de  Paris»  Strasbourg,  et  n°  1  de  Strasbourg 
a  Sarrebriick,  et  route  départementale  n"  5  de 
Fénétrangc  à  Phalsbourg ,  à  101  kilom.  N.-E.- 
E.  de  Nancy,  19  £.  de  Sarrebourg,  chef-lieu 
de l'arrond.  Pop.  :  3,540  hab.,  230  élect.  cens., 
23  eons.  mon.,  1,007  feux.  Nombre  d'enfants 
540  en  hiver,  317  en  été.  Trois  sœur»  de  St.- 
Jean.  Bureau  de  charité.  Surf,  territ.  :  539 
bect.  en  terres  lab.,  363  en  prés,  104  en  bois, 
dont  102  appartiennent  à  l'Etat,  20  en  jardins, 
88  en  vergers  et  jardins  plantés,  42  en  terres 
raine».  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
16  hec!ol.,  en  orge  13,  en  seigle  20,  en  avoine 
35.  Culture  des  céréales.  Race  bovine  cl  quel- 
ques bôtes  à  laine.  Une  distillerie,  deux  bras- 
series, deux  fours  à  chaux,  deux  tuileries  et 
deui  excellentes  carrières  de  pierres  de  taille  , 
dont  l'exploitation  est  en  pleine  activité.  Bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval.  Foires  :  les  19 
mars  et  19  août  ;  elles  durent  chacune  trois 
jours.  Ecarts  :  Trois-Maisons ,  Bois-le-Chéne , 
Buchelôerg,  et  quelques  habitations  isolées 
(ces  écarts  sont  allemands).  Bureau  de  poste.  On 
fabrique  à  Phalsbourg  de  l'eau  de  noyaux,  re- 
nommée dans  toute  l'Europe. 

Phalsbourg  est  le  chef-lieu  d'un  canton  qui 
comprend  26  communes,  et  dont  toute  l'in- 
dustrie consiste  dans  quelques  moulins  ali- 
mentés par  la  Zorne  et  des  sources  ou  des  cours 
d'eau  de  peu  d'importance.  Phalsbourg  est  con- 
sidéré comme  place  de  guerre  de  3.*  classe;  il  pos- 
sède un  collège  communal ,  auquel  est  annexée 
une  école  primaire  snpérieurc  récemment  créée, 
(t  qui  réunit  déjà  plus  de  cinquante  élèves.  Le 
collège  a  clé  fondé,  en  1806,  par  M.  le  baron 
Parmentier,  qui  avait  obtenu  pour  cet  objet 
du  premier  consul  la  concession  du  couvent  des 
Capucins;  ce  collège  a  joui  jusqu'en  1814  d'une 
réputation  méritée  par  de  brillants  succès.  MM. 
Bruat,  gouverneur  des  lies  Marquises,  Reibcl, 
directeur  des  travaux  maritimes  de  Cherbourg, 
Ihrich  et  Doré  ,  ingénieurs  en  chef;  Gudin  , 
colonel  de  lanciers,  et  une  foule  d'autres  élèves 
distingues  dans  d'autres  carrières  sortaient  de 
ce  collège,  qni ,  placé  depuis  deux  ans  sous  la 
direction  de  M.  Perrot  ,  reprend  son  an- 
cienne prospérité.  On  remarque  encore  dans 
cette  ville  une  très-vaste  église  construite  par 
Louis  XIV  en  1740  (en  1661 ,  la  population 


de  Phalsbourg  était  presque  toute  protestante)  ; 
l'ancien  couvent  des  Capucins,  dont  les  bâti- 
ments sont  occupés  par  le  collège  ;  un  hôpital  , 
deux  beaux  corps  de  casernes,  un  vaste  arsenal, 
l'hôtel  du  Gouvernement,  l'Hôtcl-de-Ville,  de 
belles  halles  et  une  fontaine,  chef-d'œuvre  hy- 
draulique, qui  prend  sa  source  à  Uùllenhausen, 
éloigné  de  près  de  8  kilomètres  de  Phalsbourg. 
Cette  source  descend  dans  le  vallon  de  Lutzel- 
bourg ,  traverse  la  rivière  de  la  Zorne  et  re- 
monte presque  perpendiculairement  la  mon- 
tagne sur  laquelle  est  bâti  Phalsbourg.  C'est 
encore  à  M.  le  baron  Parmentier  que  cette  ville 
doit  ce  bienfait  de  l'Empereur,  qui  a  chargé  le 
génie  militaire  de  l'établissement  de  celte  fon- 
taine ;  elle  a  coulé  plus  de  120,000  francs. 

Ane.  pop.  :  1802,  3,100  hab.,  540  feux; 
1822  ,  3,467  hab.,  626  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594,  chef-lieu  d'une  terre  et  seigneurie  ;  1756, 
chef-lieu  d'une  prévôté,  gén.  de  Vie,  cout.  de 
la  Petite-Pierre;  1790,  chef-lieu  de  canton, 
dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Stras- 
bourg ,  puis  de  Metz. 

La  ville  de  Phalsbourg  était,  en  1594,  le 
chef-lieu  d'une  principauté  qui  dépendait  du 
duché  de  Lorraine;  elle  était  presque  toute 
composée  de  châteaux  et  de  villages  qui  avaient 
fait  parlie  de  l'ancienne  seigneurie  de  LuUcl- 
bourg  ;  elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  1661.  Son  origine  ,  du  moins  comme  ville, 
ne  remonte  pas  au-delà  de  XVI"  siècle.  L'em- 
pereur Maximilicu  I",  mort  en  1519,  voyant 
que  ce  poste  était  important  pour  le  passage 
des  montagnes  des  Vosges  et  pour  la  commu- 
nication entre  l'Alsace  et  la  Lorraine  ,  permit 
qu'on  y  bâtît  une  ville ,  «  n'y  ayant  auparavant 
qu'un  village  cl  une  tour.  »  Les  princes  pala- 
tins exécutèrent  le  projet  de  l'empereur  et  don- 
nèrent à  cette  ville  le  nom  de  Phalsbourg ,  ou 
ville  du  Palatin.  George-Jean ,  comte  palatin 
de  Vcldeus,  tenait  encore  sa  cour  à  Phalsbourg 
en  1582.  Celte  ville,  dit  D.  Calmet,  était  alors 
défendue  par  un  ancien  château  et  par  des  for- 
tifications qui ,  dans  leur  temps  ,  passaient  pour 
bonnes.  Le  25  novembre  1646,  l'empereur 
Ferdinand  III  donna  au  comte  de  Guasco,  mari 
d'IIcnrictlc  de  Lorraine,  veuve  du  prince  de 
Phalsbourg,  le  titre  de  prince  d'empire.  Les 
fortifications  actuelles  de  Phalsbourg  sont  1\eu- 
vrc  du  célèbre  Vauban  ,  qui  les  éleva  par  ordre 


Digitized  by  Google 


436  PUA 

de  Louis  XIV.  Au  commencement  du  XVI II* 
siècle,  celle  ville  arrêta  une  armée  ennemie 
déjà  maîtresic  de  la  Basse-Alsace,  et,  en  1814 
cl  1813,  elle  résista  courageusement  aux  efforts 
des  alliés.  Son  ancien  château  fat  incendié  en 
1713.  Le  plan  de  celle  ville  se  trouve  dans  le 
Recueil  de  Bcaulicu  et  dans  l'Atlas  de  Tassin. 
M.  Parmenticr  ,  ancien  maire  de  Phalsbourg  , 
avait  l'ait  des  recherches  sur  l'origine  cl  l'ac- 
croissement de  celle  ville. 

Voici,  d'après  Stémcr  (1756),  quelques  détail* 
sur  la  prévôté  et  sur  l'ancienne  administration 
municipale  de  Phalsbourg. 

«Le  corps  de  l'hôtcl-de-villc  est  composé  d'un 
maire  royal,  d'un  lieulenant  de  maire  et  de 
deux  échevins  alternatifs;  d'un  troisième  cche- 
vin  dont  l'office  s'acquiert  par  la  voie  d'élec- 
tion ,  et  cet  officier  n'exerce  qu'une  année; 
d'un  procureur,  d'un  avocat  du  roi,  d'un  con- 
trôleur et  d'un  secrétaire-greffier,  tous  créés  en 
litre  d'ollice.  Il  y  a  encore  onze  conseillers- 
maires,  et  douze  conseillers-éche\ins.  Ces  olli- 
ciers  composent  ensemble  le  conseil  de  la  ville, 
et  délibèrent,  avec,  les  officiers  de  police,  sur 
toutes  les  affaires  qui  regardent  l'administra- 
tion des  biens  et  revenus  de  celle  ville.  La 
garnison  ordinaire  est  de  deux  bataillons  cl  de 
deux  escadrons.  Le  corps  du  génie  a  pour  chef 
un  directeur  des  fortifications  ,  un  ingénieur 
en  chef  et  plusieurs  ingénieurs  ordinaires.  Il 
y  réside  aussi  un  commissaire  ordinaire  des 
guerres,  un  lieutenant  d'artillerie.  > 

Hommes  marquants  :  Datiouer,  lieutenant- 
colonel  ,  mort  à  Viltoria  en  1812.  —  Ditelis, 
général ,  mort  pendant  la  guerre  de  Russie.  — 
Poiity,  colonel,  mort  en  l'an  VIII,  auprès 
de  la  Tour-d'Auvergne.  —  Ci.iuni»,  lieutenant- 
général,  né  cri  1771. —  Le  comte  Loiur,  ma- 
réchal de  France,  né  en  1770,  mort  en  18.~8. 
—  Mi/MEit,  lieutenanl-général ,  mort  en  l'an 
1\.  —  ÎNevisgeii,  lieutenant-général ,  morl  en 
1808.  —  RoTTFMnorhG  ,  lieutenant  —  général , 
né  en  1700.  —  Enfin  les  généraux  Lai  tiiikh  de 
\AiXTiiAii.Lts,L.iiiorn-Fois>Acet  Soyr,  le  colonel 
HrniiEUA**,  cl  beaucoup  d'autres  olliciers  dis- 
tingués qui  conquirent  une  haute  réputation 
militaire. 

La  ville  de  Phalsbourg  s'est  constamment , 
ainsi  qu'on  le  sail ,  fail  remarquer  par  l'esprit 
militaire  de  ses  habitants ,  aussi  l'empereur 
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a  toujours  eu  pour  elle  une  bienveillance  par- 
ticulière; il  se  plaisait  à  l'appeler  la  prptmrrr 
des  braves  ;  elle  compteeneorc  aujourd'hui  m>w 
les  drapeaux  plus  de  cinq  olliciers  supérieur?, 
une  trentaine  de  capitaines  et  un  nombre  con- 
sidérable de  lieutenants  et  sous-lieutenants. 

P11LLN  (Fus,  PiiEtisr.),  petil  village  de  An- 
cien duché  de  Bar,  sur  la   rive  droite  dt  h 
Seille  ,  à  33  kilotu.  N.  de  Nancy  ,  chcf-lim  <U 
l'arroml.,  6  1V.-E.  de  >omcny.  clicf-licn  iv 
canton.  Annexe  de  Thézey.  Pop.:  lii  Lab..  1 1 
élect.  cens..  10  cons.  mun.,  34   feux.  >ouib/< 
d'enfants  :  31  en  hiver,  8  en  été.  Surf,  terril. 
200  hect.  en  terres  lab.,  30  en  prés,  70  en  b<  h. 
L'hectare  semé  en  blé,  orge  cl  avoine  peut 
porter  12  hcctol.  ,  en  seigle  19.  Chevaux  , 
ches,  moulons.  Lettres  par  Noiocnv. 

Ane.  pop.:  1710,  11  hab.;  177.1,  9  bik 
1802,  110  hab.  ;  1822,  137  hab.,  3j  frox.  - 
Anc.div.:  1710,  prév.  cl  bail,  de  Pont-i- 
Monsson  ;  17jil,  bail,  de  Noincny,  tuait.  ^ 
Fonl-à-Mousson  ,  gén.  de  Nnncv,  coût,  de  Si  - 
Mihiel  ;  1790,  canton  de  Nomciiy  ,  di*l.  d- 
Ponl-à-Monsson.— Spir.  :  l)io.  de  Metz. 

Dès  I2S0,  il  v  avail  des  sci'Mieurs  de  Flilm: 
Gérard,  fils  de  Jean,  fit  ses  reprise*  du  roi'if" 
de  Bar,  le  10  septembre  1315,  pour  trentr  li- 
vrées de  lerre,  et  se  reconnut  son  liornine-ln 
après  l'évêquc  de  Metz.  Henri  de  Chcrisev,  !.!• 
d'Androuin,  mort  en  1373,  avant  épou><:  Al  \ 
de  Phlin,  cl  Chcriscv  ayant  été  détruit  en  Ijo". 
dans  les  guerres  de  Pierre  de  Iî%r,  il  alla  »*ét*- 
blir  à  Phlin  ,  dont  il  fit  6cs  reprises,  pour 
totalité,  cnl  iOl.  De  ses  enfants  .  Jean,  l'iir>' . 
épousa  Peretle  de  Thézey  et  fut  seigneur  v 
Clierisey  et  Thézcy;  c'est  de  lui  que  vienncit 
les  marquis  de  Chcrisey.  Bertrand,  un  An  |.b« 
jeunes,  fui  seigneur  de  Phlin,  dont  il  ppr.- 
souvent  le  nom.  La  seigneurie  de  Phlin  .  apr .* 
avoir  appartenu  à  différents  seigneurs,  dont  " 
peut  voir  la  suite  dan»  une  notice  publie.- p  - 
M.  Em.  d'il u a rt  dans  la  Itwue  dAustrc^t 
juillet  1843).  fut  acquise,  en  1719,  au  pn\  d 
110,000  livres  de  Lorraine,  sur  M.'"'  de  l> 
Gérardière,  par  Charles  Le  Duclial  de  Ruran;' 
qui  la  transmit  à  ses  fils,  par  qui  elle  fat  ven- 
due à  M.  de  Domgermain.  Cette  belle  terre  »! 
aujourd'hui  d'une  valeur  de  7  à  8(KUW)0  fram- 
M.  Charles  de  Domgermain  entretien!  le  rîrm 
manoir  de  Phlin  avec  une  grande  iiitclliïcu 
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de  l'époque  ogivale  ;  il  y  a  conservé  un  donjon 
très-remarquable. 

Il  exista  il  à  Plilin,  avant  l'invasion  suédoise, 
dit  M.  d'IIuart,  un  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Ste.-Marie-aux-Bois,  ordre  de  Prémon- 
tré  ;  il  avait  succédé  à  une  léproserie  dont, 
>ods  le  nom  d'hôpital,  on  retrouve  des  traces 
dans  les  archives  de  M.  de  Domgermain. 

PIERRE  (Petba,  Piehre-la-Théche),  village 
de  l'ancien  eveché  de  Toul,  sur  un  coteau  dont 
le  pied  est  baigné  par  la  Moselle,  à  26  kilom. 
S.-0.-0.  de  Nancy,  6  S.-E.  de  Toul  (Sud), 
cbef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  488 
lui».,  19  élect.  cens.,  10  cons.  uiun.,  139  feux. 
.Nombre  d'en  faut»  :  85  en  hiver  ,  40  en  clé. 
Surr.  terril.  :  1,278  hect.  ;  195  en  terres  lab.  , 
56  en  prés,  4  en  vignes,  397  en  bois.  Ecart  : 
La  Rochotte  ;  moulin  à  grains ,  carrière  de 
moellons.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.:  1802,  420  hab.,  110  feux  ;  1822, 
432  hab.,  116  Teux — Ane.  dm.:  1756,  châlel- 
lenie  de  Bléuod,  juridiction,  eubdélégation  et 
ge'n.  de  Toul,  droit  romain  et  usages  locaux, 
parlement  de  Metz  ;  1790 ,  canton  de  Bicque- 
lev,  dist.  de  Toul — Spir.:  Ann.  de  Bicquclcy, 
doy.  et  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Pierre,  auquel  les  carrières 
qui  l'avoisincnl  ont  Tait  donner  son  nom  ,  date 
dune  époque  très-reculée  :  en  836,  l'évéquc 
Krolaire  donna  aux  religieux  de  St.-Epvre,  de 
Tool,  la  poche  pour  deux  nuits  à  Pierre  ;  cl, 
en  922,  le  roi  Charles-le-Simple  confirma  la 
perhe  de  ce  lieu  à  l'évcque  de  Toul.  Pierre 
«'ait,  dans  l'origine,  la  mère-église  de  Bicquc- 
ley,  dont,  plus  tard,  il  devint  l'annexe.  On  dit 
qu'en  1815  ,  Pierre  fut  traversé  par  près  de 
"ù\000  Prussiens  et  Bavarois. 

Le  moulin  de  la  Rochotte  (voir  ce  mot) ,  si- 
loé  près  de  ce  village,  était  autrefois  un  prieuré 
Jédié  à  saint  Nicolas  ;  il  avait  été  fondé,  sur  la 
5n  da  XI*  siècle,  par  Lutulphc,  doyen  de  l'é- 
;li»e  de  Toul.  L'évcque  Pibon  en  fit  la  dédi- 
3cc,  et  il  fut  uni  à  l'abbaye  de  St. -Léon,  en 
1*57,  pir  le  pape  Paul  III.  De  Pierre  dépen- 
dent aussi  la  ferme  des  Gémels,  que  les  corn- 
et de  Toul  avaient  donnée  a  F  abbaye  de  Clair- 
»<u  ;  la  ferme  de  la  Tréche,  et  l'ermitage  de 
Ke.-Reine,  bâti  sons  un  rocher,  sur  le  bord  de 
»  Moselle.  Nous  avons  parlé,  à  l'article  Chau- 
'*nry,  de*  Trous  de  Ste.-Heiue. 
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«Eu  1835,  dit  M.  Dufrcsnc  (Revue  iT Austi  a- 
sie),   un  entrepreneur  de  travaux  sur  la  Mo- 
selle ayant  fait  l'acquisition  d'un  terrain  connu 
de  temps  immémorial  sous  la  dénomination  de 
Champ-au-Cercueil ,  y  fit  ouvrir  une  carrière. 
Ce  champ  est  situé  derrière  le  village  de  Pierre 
et  occupe  le  sommet  d'un  plateau  environné 
d'anciennes  fortifications.  A  peine  eut-on  dé- 
blayé le  sol  à  un  mètre  de  profondeur,  que  l'on 
découvrit  15  à  20  squelettes  portant  à  leurs 
côtés  une  épée  et  un  poignard.  Ils  étaient  ran- 
gés autour  d'un  cercueil  orienté  de  l'est  à 
l'ouest,  fait  d'une  seule  pierre  cl  en  forme  de 
bahut ,  mais  plus  large  à  une  extrémité  qu'a 
l'autre;  son  couvercle  ,  également  d'une  seule 
pierre  cl  légèrement  bombé,  lui  était  assujetti 
par  des  agrafes  en  fer,  scellées  en  plomb.  Le 
cercueil  renfermait  les  restes  d'un  guerrier, 
jeune  encore  ,  à  en  juger  par  la  force  et  la 
beauté  de  ses  dents  -,  il  avait  sur  la  poitrine,  un 
anneau  de  bronze,  d'un  décimètre  de  diamètre, 
et  à  l'index  de  la  main  droite ,  une  bague  en 
argent  d'un  travail  assez  grossier  ;  elle  était 
ornée  d'un  onyx  sur  lequel  était  gravé  un  Apol- 
lon ou  un  Mercure,  le  bras  étendu  vers  un  au- 
tel. Près  du  mort  reposaient  une  épéc  cl  un 
poignard  en  fer.  Leurs  lames,  à  un  seul  tran- 
chant, étaient  passées  dans  des  anneaux  à  cro- 
chet, que  Montfaucon  appelle  boucles  gauloises. 
Ces  anneaux  ,  de  forme  ovale  ,  tenaient  par  des 
charnières  à  de  longues  plaques  en  fer,  damas- 
quinées en  argent  et  fixées  par  quatre  clous  à 
lete  ronde  aux  fourreaux  de  l'épée  et  du  poi- 
gnard. Ce  tombeau  esl  probablement  celui  d'un 
chef  franc,  environné  de  ses  leudes,  morts, 
selon  l'usage,  en  couvrant  de  leurs  corps  le 
maître  qu'ils  s'étaient  douné  et  auquel  ils  ne 
pouvaient  survivre  sans  honte.  > 

PIERREFORT,  écart  de  Martincourl,  à  5 
kilom.  S.  de  cette  commune.  Pierrefort,  qui 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  maison  de  ferme 
considérable  ,  était  déjà ,  en  159 i,  le  chef-lieu 
d'une  terre  dont  dépendaient  seize  villages  ou 
hameaux.  En  1710,  il  comptait  20  laboureurs 
et  30  manoeuvres  el  était  compris  dans  la  pré- 
vôté de  Preny,  bailliage  de  Nancy;  enfin,  en 
1779,  il  était  du  bailliage  de  Ponl-à-Mousson  , 
mais  était  encore  le  chef-lieu  d'une  terre  assez 
importante.  Le  château  de  Pierrefort  avait  été 
bâti,  en  1314,  par  Renaud  de  Bar,  évéque  de 
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Metz,  ponr  Pierre  de  Bar,  «on  frère.  Il  devait 
tire,  avanl  l'emploi  de  l'artillerie,  une  forte- 
resse imprenable  ;  mais  sa  position  à  mi-cotc 
lui  ota,  par  la  suite,  de  son  importance  mili- 
taire. En  1370,  le  due  de  Lorraine,  les  bour- 
geois de  Melz  et  Broeard  de  Fénétrange  vinrent 
mettre  le  siège  devant  Pierrefort,  dont  la  gar- 
nison ravageait  le  pays.  Mais,  après  trois  se- 
maines d'un  siège  inutile,  ils  se  retirèrent 
comme  frappes  d'une  terreur  panique.  En 
4372,  la  garnison  de  Pierrefort  vint  faire  des 
courses  jusqu'aux  portes  de  Metz.  La  Chronique 
en  vers  raconte  ainsi  cet  événement  : 

Mil  trois  cens  soixante  et  douze, 
Ainsi  que  mallieureté  se  honze  (se  chausse), 
Vindrent  ceux  de  Pierrefort  bien  long, 
Bruslcr  la  Horgne-au-Sablon. 

Par  un  jour  de  sainct  Sacrement, 
Vindrent  courir  très  apprennent, 
Devant  la  porte  on  Champapannc, 
Despoillèrcnl  aux  danecs  les  Dames. 

Mais  ceulx  de  Metz  briefs  et  exprès, 
Accoururent  fièrement  après, 
Dont  lurent  abbalus  ferme  et  fort 
Avant  qu'ils  vinssent  à  Pierrefort. 

Tous  furent  tués  et  noyés, 
N'en  fallut  que  sept  prisonniers 
Qu'on  ramena  chevestre  (licol ,  corde)  au  col, 
Leur  monstrant  qu'ils  avoient  esté  fol  

Le  château  de  Pierrefort  passa  successive- 
ment des  ducs  de  Bar  au  comte  de  Deux-Ponts, 
puis  à  celui  de  Nassau-Sarbruck ,  enfin  à  René 
d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine.  Le.  duc.  de  Bourgo- 
gne s'en  empara  et  l'unit  à  son  duché  de  Lu- 
xembourg. Mais,  en  1474,  René  H  l'assiégea, 
l'eniporta,  y  mit  le  feu,  rasa  les  portes  et  le 
donjon.  Enfin  Louis  XIII  le  fit  détruire  en 
4636.  Mais,  malgré  les  démolitions  qni  s'y  sont 
succédé  depuis  cette  époque,  on  y  trouve  en- 
core toute  une  face  flanquée  de  deux  tours,  cl 
les  ùVbris  des  autres  ouvrages  qui  défendaient 
la  première  enceinte;  la  seconde  est  détruite. 
Dans  le  bâtiment  de  face,  en  partie  reconstruit 
au  XVI"  siècle,  mais  presque  sans  ornement, 
est  une  inscription  reproduisant  la  devise  de 
René  II  :  A  jamais.  Dans  la  cour,  se  trouve  un 
pigeonnier  colorai,  supporté  par  sept  colon- 
nes ;  son  importance  en  fait  presque  un  monu- 
ment ;  la  plupart  des  partie»  encore  debout 
semblent  du  XV  et  du  XVIe  siècle. 
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La  maison  de  Pierrefort  portait  d'ori  v. 
lion  issant  de  gueules. 

François-Xavier  BriEVK  ou  Brâté  ,  avocit  » 
la  Cour  souveraine,  naquit  à  Pierrefort,  le8ot>- 
vembre  1694,  et  mourut  à  Nancy  ,  le  31  octokr* 
1736.  Cest  à  lui  qu'on  doit  l'établissement  <i« 
conférences  des  jeunes  avocats.  Outre  deux  ou- 
vrages de  jurisprudence,  il  a  public,  soaile  ViVte 
d'Amusements,  des  pièces  tant  en  prose  qu'en 
vers.  La  poésie  est  au-dessous  du  médiocre 
mais  on  trouve,  dans  ce  recueil  ,  un  préci»  in- 
téressant de  la  guerre  des  Rustauds  et  l'ImN^ 
de  la  Sybillc  de  Marsal,  dont  nous  avons  parlr. 
Cet  ouvrage  *st  assez  rare. 

PIERRE -PERCÉE  (Lascstew),  villa? 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  une  hiolrcr.i 
gauche  de  la  rivière  de  Plaine,  à  69  kilum.  S  - 
E.  de  Nancy,  39  S.-E.  de  Lunéville .  chel-li« 
de  l'arrond.,  7  E.  de  Baccarat,  chef-lien  <i» 
canton.  Pop.:  463  hab.,  46  élect.  cen*..  W 
cous,  mun.,  100  feux.  Nombre  d'enfants  :  SI 
en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.:  il  bd. 
en  terres  lab.,  50  en  prés,  221  en  boi*.  L'her- 
larc  semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  16 
hcclol.,  en  avoine  13.  Bœufs,  vache*  et  pnrr*. 
Les  trois  quarts   des  habitants  sont  ocrupn 
dans  les  forêts.  Moulina  grains,  scierie.  Etart*  ■ 
Virhagot,  Lagu  et  plusieurs  habitations  is*>l^>- 
Letlrcs  par  Raon-l'Elapc  (Vosges'!. 

Ane.  pop.  :  1802,  319  hab.,  36  feux  ;  1^ 
349  hab.,  63  feux— Ane.  die:  1710.  prrv.  b 
Salm,  bail,  de  Lunéville;  1731,  hameau  dé- 
pendant de  Badouvillcr,  cl  des  même»  jonc- 
tions. 

Pierre-Percée,  appelé  d'abord  Langstejn.  m 
changea  de  nom  que  lorsqu'on  ei\t  percé  la  r> 
chc  a  coups  de  marteau  pour  y  creuser  v» 
puits.  Le  château,  bien  antérieur  au  *ilb>?«> 
fut  bâti,  dit-on,  par  les  comtes  de  Salru,  *cr  I* 
rocher  de  Langstrin,  à  l'imitation  de  loo«  k* 
châteaux  flanqués  de  tours  que  les  prince?  £ù* 
«aient  construire  pour  leur  sûreté  personc-eH* 
Ses  fortifications,  autant  que  son  as^elt*.  m 
rendaient  k  peu  près  imprenable,  car  ïlteoM 
de  Bar,  évêque  de  Metz,  fut  obligé,  ponr  le  rm 
duire  (1163),  de  le  tenir  assiégé  pendis'  p4st 
d'un  an  et  de  bâtir  à  l'cntour  trois  forb.  d" ^ 
il  le  battait  en  brèche.  An  XIP  siècle,  c* 
leau  ne  portait  encore  que  le  nom  de  tan  j^ 
lein,  et,  en  4140,  Agnès  de  Salm,  foedatri» 
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de  l'abbaye  de  Ilaato-Seille  ,  ne  te  qualifie  que 
de  dame  de  Langstcin.  Eu  1258,  Jacques  de 
Lorraine,  evéque  de  Metz,  acquit  le  château  de 
Piorrc-Pcrccc  et  ses  dépendance*,  et,  depuis 
lor»,  le*  comte*  de  Salm  en  firent  hommage 
aux  prélat*  messins.  Le  château,  l'un  de*  plu* 
fort»  de  la  contrée,  fui  détruit,  dil-on,  au 
XVIP  «iècle,  et  le  puits  est  maintenant  en  par- 
lie  comblé  par  des  pierres.  Quant  au  village,  il 
l'est  formé  petit  à  petit,  au  pied  du  rocher,  de 
nuuon*  éparses  dont  la  réunion  a  produit  la 
commune  de  Pierre— Percée,  riche  en  bois 
communaux  ,  et  possédant  aujourd'hui  une  jo- 
li* petite  église.  A  peu  de  dislance  de  l'ancien 
chàiean,  et  sur  la  même  ligne  de  montagnes, 
on  trouve  encore  les  faibles  reste*  du  château 
de Damtyaule,  qui  était  probablement  une  dé- 
pendance de  Pierre-Percée.  Le*  ruines  de  celle 
dernière  forteresse  ont  dlé  dessinées  sur  les 
hem  et  peintes  par  Claudot ,  en  1782.  M. 
Docteur,  membre  titulaire  de  la  Société  des 
Sciences,  Lettres  et  Art»  de  Nancy,  a  publié, 
*ur  Pierre- Percée  ,  son  lieu  natal  ,  un  roman 
hiitorique  qui  ne  manque  pas  d'intérêt,  mais 
ou  l'on  trouve  quelques  exagération!:. 

PILKREVILLE  (Petra-Villa)  ,  petit  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  sur  la  rive 
giache  du  Madon  ,  à  22  kilom.  S.  de  Nancy, 
ehcf-lieu  de  l'arrond.,  9  N.  de  Vézclisc,  chef- 
lieu  dn  canton.  Annexe  d'Autrey.  Pop.  :  158 
l)»b.,  1G  élect.  cens.,  10  con*  mun.,  36  feux, 
^mbre  d'enfants  :  40  en  hiver,  15  en  été.  Surf, 
terril.  :  287  hect.;  241  eu  terre*  lab.,  16  en 
pr<«,  13  en  vigne*.  Ecart  :  La  Folie.  Lettres 
|»r  V«eli*c. 

Anc.pop.  :  1710,  13  hab.,  5  gar.;  1802,  121 
lub.,  30  feux;  1822,  138  hab.,  33  feux.  — 
inc.  div.  :  1594  et  1710  ,  prév.  et  bail,  de 
-'Wjr;  1  >:»  1 ,  bail,  de  Vézelise,  mail,  et  gén. 
^•>aney,  coul.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
PoKigny,  di»t.  «le  Vézelise.  —  Spir.  :  Doy.  du 
S-iinlui»,  dio.  de  Toul. 

te  village  est  ancien  ,  car  il  en  est  parlé  ,  en 
WJi,  dan»  la  fondation  du  prieuré  de  St.- 
lliiobaul.  Le  patronage  de  la  cure  et  les  dîmes 
Jp  Pierreville  furent  donnes  par  Marie  de  Bloi» 
»  Vautrin  de  Pulligny  en  considération  des  ter- 
vr*  que  ce  seigneur  lui  avait  rendus  en 
I  aidant  de  tes  deniers  à  soutenir  une  guerre, 
kitc  donation  fut  confirmée,  en  1338,  par  Phi- 
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lippe  de  Ville  ,  évèque  de  Toul.  Il  y  avait  un 
fief  dans  ce  village. 

P1ROUEL  ou  PIROLÉ ,  moulin,  à  3  hectom. 
N.  de  Dommartin-sous-Amancc. 

PIXERÉCOLRT  (Porcherei  cirtis,  Pixere- 
ccria,  Porcueuia,  Portf.rraoï-cirtis  ,  Perche— 
RicorRï),  très-petit  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  sur  le  revers  d'une  c/ite  ,  à  droite 
de  la  Mcurthe ,  à  6  kilom.  N'.  de  Nancy  (Est), 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de 
Lay-St.-Christophe.  Pop.  :  75  hab.  ,  8  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  15  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  11  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  : 
190  hect.;  114  en  terres  lab. ,  38  en  prés,  22 
en  vignes,  16  en  bois,  moulin  à  grains.  Lettres 
par  Nancy. 

Ane.  pop.  ;  1710  ,  8  hab. ,  4  gar.  ;  1802  ,  98 
hab.  ;  1822,  77  hab.  ,  15  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594  et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy; 
1751  ,  bail.  ,  mail,  et  gén.  de  Nancy  ,  tout,  de 
Lorraine;  1790  ,  canton  et  dist.  de  Nancy.  — 
Spir.  :  Ann.  de  Bouxières-aux-Damcs,  doy.  du 
Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Selon  quelques  antiquaires,  ce  petit  village 
aurait  été,  dan»  l'origine,  un  de  ces  établisse- 
ments agricoles  que  les  Romains  fondaient  sur 
le  bord  des  rivières.  Mais  ,  en  n'admettant  pas 
même  cette  version  ,  Pixerémurl  date  encore 
d'une  époque  assez  éloignée  puisque,  en  1130  , 
son  église  fut  donnée  au  prieuré  de  Lay-St.- 
Christophe  ,  par  le  duc  Simon.  Il  en  c*t  encoro 
parlé  dans  un  acte  de  reprises  daté  de  13 42. 

PLYERÉCOURT  (Riïsseai:  de).  Il  a  sa  source 
à  Pixcrécourt  ,  dont  il  alimente  le  moulin  ,  et 
se  jette  dans  la  Mcurthe  après  un  cours  do 
1,500  mètres. 

PLAINE  (Plania).  La  Plaine,  une  des  rivic- 
res  flottables  qui  coulent  dans  le  département, 
a  sa  source  au  pied  du  Donon  cl  se  perd  dans 
la  Mcurthe  près  de  Raon-l'Elapc,  après  un  cour* 
de  24  kilom.  Elle  coule  sur  le  gravier  et  on  en 
tire  un  grand  nombre  de  petits  canaux  qui 
fertilisent  le  vallon  qu'elle  arrose.  Cette  rivière 
formait  les  limites  de  la  principauté  de  Salm 
et  du  bailliage  de  Lunéville,  depuis  la  conven- 
tion de  1751. 

PLAINE -DE- VALSCII  (  Ri  aisdfvai  m  n  , 
Pi  aisdevaloie,  Plkhoevai  un;  ),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine  ,  à  droite  de  la  Bièvre, 
chemin  de  grande  communication  n.*  23  de 
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Sarrebourg  1  Walscheid,  à  9  kilom.  E.  de  Plan- 
er, 9  S.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  da  canton 
et  de  l'arrond.  Annexe  de  BrouderdorlT.  Pop.  : 
421  hab.  ,  42  élcct.  cens.  ,  10  con».  mon.  ,  89 
feux.  Nombre  d'enfant»  :  71  en  biver ,  50  en 
été".  Strur  de  St. -Jean.  Surf,  terril.  :  157  bect. 
en  terres  lab.,  84  en  prêt,  226  en  bois.  L'hec- 
tare semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  13 
hertol.,  en  orge  et  avoine20.  Chevaux,  vaches, 
chèvres  el  porcs.  Blé,  seigle,  avoine  et  pommes 
de  terre.  Lettres  par  Sarrebourg.  Celle  com- 
mune est  allemande. 

Plaine-de-Valsch  ,  que  Durival  classe  parmi 
les  localités  du  baillage  de  Lixheim ,  n'est  pas 
mentionné  dans  les  anciennes  Statistiques  de 
la  province,  avant  1822;  à  celte  époque,  il 
comptait  401  hab.  et  72  feux.  Ce  village  est 
remarquable  par  sa  magnifique  verrerie ,  l'un 
des  beaux  établissements  industriels  de  la  pro- 
vince. Voiri  quelques  tic U ils  sur  cette  intéres- 
sante manufacture. 

En  1707,  les  comtes  de  Lutzclbourg  déter- 
minèrent quelques  principaux  ouvriers  des  ver- 
reries voisines  à  former  un  établissement  dans 
leurs  domaines;  ils  leur  concédèrent,  à  bail 
emphythéolique,  l'exploitation  des  cinq  sixiè- 
mes de  la  foret  de  Lutzclbourg  et  bans  voisins, 
formant  environ  2,000  arpents  d'ordonnance. 
C'est  à  l'association  de  ces  ouvriers  qu'est  dû 
rétablissement  de  la  verrerie  de  Plainc-dc- 
Valsch .  En  1852,  cette  usine  était  dans  le 
plus  déplorable  état.  En  1855,  M.  le  baron  de 
Klinglin  en  étant  devenu  propriétaire,  la  releva 
comme  par  miracle,  el ,  aidé  par  M.  de  Fonte- 
nay,  la  lit  marcher  dans  une  voie  rapide  de 
progrès.  «  Il  y  a  quelques  années  ,  lisons-nous 
dans  le  rapport  du  jury  central  (exposition  de 
1859),  celte  verrerie  livrait  au  commerce  de  la 
gobelelterie  commune  et  se  classait  parmi  nos 
verreries  les  plus  ordinaires;  mais  aujourd'hui 
elle  a  pris  rang  parmi  nos  établissements  les 
plus  importants.  Il  a  fallu  étendre  sa  produc- 
tion, et  la  verrerie  de  Valèt-ysllial  a  été  fon- 
dée. Les  produits  de  ces  deux  verreries  consis- 
•Utcntcn  verre  commun,  en  cristal  sans  plomb, 
en  verre  peu  fusible  ,  en  gobelelterie  coloriée 
et  décorée.  Le  cristal  sans  plomb  est  un  pro- 
duit créé  par  cette  verrerie  cl  adopté  par  le 
commerce  ;  c'est  un  verre  sans  plomb,  en  effet, 
dont  la  fabrication  est  très-soignée  ,  auquel  on  | 
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donne  Les  Cormes  du  cristal,  soit  par  le  soufflage, 
soit  par  le  moulage  delà  taille,  et  qai  entri- 
dans  U  consommation  à  20  p.  100  au-dessoot 
do  prix  du  cristal  lui-même.  A  la  vérité  .  il 
n'en  a  jamais  l'éclat ,  mais  il  est  plus  léger  tt 
plus  solide.  En  modifiant  ses  compositions,  la 
verrerie  de  Plaiae-dc-Valscb  est  parvenue  à  li- 
vrer régulièrement  au  commerce  un  verre  dur 
et  peu  fusible,  parfaitement  approprié  aux  b«- 
soin  de  la  chimie  et  d'un  grand  secours  pour 
les  expériences  délicates  dont  elle  s'occupe. 
Les  tubes  de  cette  verrerie  sont,  en  particulier, 
l'objet  d'une  consommation  importante  et  son), 
jusqu'ici,  demeurés  sans  rivaux.  Cesta  l'aide  d  u 
verre  analogue  bien  affiné  que  cet  usine  est  par- 
venue à  fournir  au  commerce  une  gobcletlerie  ca- 
pable de  recevoir  des  couleurs  de  moufle.  Elle 
peut  rivaliser  ,  à  cet  égard  ,  avec  le»  verrerie» 
de  la  Bohême.  Enfin,  c'est  encore  à  la  verrm» 
de  Plaine-de-Valsch  que  l'on  doit  les  premier* 
essais  et  les  premiers  succès  en  ce  qui  concerna 
la  fabrication  de  la  gobelelterie  colorée  à  dnii 
couches;  non-seulement  elle  a  clé  la  premier* 
à  s'en  occuper,  la  première  à  réussir,  mais  cil' 
ne  le  cède  à  aucune  des  verreries  qui  l'ont 
suivie  dans  celte  route  ,  pour  la  pureté  iti 
nuances  et  pour  la  légèreté  des  formes.  *  Le 
jury  central  a  décerné  une  médaille  d'or  a  \i 
verrerie  de  Plaine-de-Valsch,  dont  le»  produit* 
ont  aussi  été  signalés  plusieurs  fois  ,  avec  ie 
grands  éloges ,  dans  nos  expositions  départe- 
mentales. La  majeure  partie  de  se»  produit»  M 
vend  en  France,  le  reste  est  exporté  en  Amé- 
rique. 

POINT-DU- JOUB  ,  maison  de  carapace  i 
2  hectom.  de  St.-Msx. 

POISSON  (Biisseac  de).  Sa  source  est  » 
Bulligny  et  son  embouchure  dans  les  Bouvadrv 
il  suit  un  cours  de  6,500  mètres  ,  en  past-tot 
sur  les  territoires  de  Bulligny,  Créiillesel  Mob- 
trot.  Ce  ruisseau  a  un  aillucut  dont  la  source 
est  aussi  à  Bulligny. 

POMPEY  (FoUEjtxtA  villa,  PosipAsim,  Pos- 

PAHM  ,  PoST-PaISG  ,  PoMPAN  ,  FoMPACXE  ,  Pi'l- 

patb  ;  M.  de  Pixcréconrt ,  dans  ses  Sbmwrv. 


le  nomme  aussi  Pompeiopolis  )  ,  village  dr 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  au  pied  d'unr 
montagne  couverte  de  forêts,  à  gauche  à*  h 
Moselle,  près  de  la  roule  royale  n."  57  do 
Metz  à  Besançon  ,  à  H  kilom.  N.-O.  de  Nano 
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yarA) ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.  :  556  bab.,  60  élect.  cens.,  12  cons.  mnn., 
161  feux.  Nombre  d'enfants  :  92  en  hiver,  55 
en  «té.  Sorf.  terril.  :  110  hect.  en  terres  lab., 
S"  en  prés ,  77  en  vignes ,  252  en  bois.  L'hec- 
tare kuic  en  blé  peut  rapporter  19  hectol.,  en 
orge  15,  en  seigle  20,  en  avoine  18  ;  plante  en 
rigne»  83.  Culture  de  la  vigne.  Ecart  :  St.- 
Eucaire.  Lettres  par  Nancy. 

M.  de  la  Salle,  l'an  de  nos  éleveurs  les  plus 
distingue»,  a  établi ,  sur  le  plateau  de  la  mon- 
tagne qui  domine  Pompey ,  un  superbe  haras 
dont  les  chevaux  ont  obtenu  plusieurs  prix  aux 
cources  départementales. 

Ane.  pop.  :  1710,  112  hab.,  36  gar.  ;  1802, 
490  baL.  ;  1822  ,  507  hab. ,  150  feux.  —  Ane. 
die.  :1594,  terre  de  l'Avant-Garde ,  bail.de 
>incy  ;  1710,  siege  d'une  prévôté,  bail,  de  Nan- 
cy; 1751,  bail. ,  malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout. 
de  Lorraine;  1790  ,  canton  de  Frouard  ,  dist. 

de  Sancy  S/tir.  :  Doy.  de  Diculouard ,  dio. 

de  TobI. 

Le  village  de  Pompey  date  d'une  époque 
très-reculée  :  son  église  fut  donnée  ,  en  963, 
par  l'empereur  Othon,  à  l'abbaye  de  Bouxièrcs- 
aux-Dames.  Il  en  est  encore  parlé  dans  d'autres 
titres  de  1065,  4 105  ,  1 106  ,  1 146  et  1188,  qui 
n'ont  rien  d'intéressant. 

Sar  la  montagne  qui  domine  Pompey  s'éle- 
vait autrefois  le  château  de  l'Avant-Garde,  qui 
a  joué  un  grand  rôle  dans  le  moyen-âge  cl  a  été 
U  chef-lieu  d'une  baronnic  dont  dépendaient 
Marbaehc,  Pompey  et  les  deux  Saizcrais  ,  et 
dnoe  prévôté  dont  les  officiers  résidaient  à 
Pompey.  Ce  château  fut  bâti  ,  on  ne  dit  pas  à 
qoelleépoque,  par  un  comte  de  Bar,  pour  domi- 
ner la  seule  roule  qui  conduisit  alors  de  Saint- 
Mihiela  Nancy  (il  n'y  avait  pas  de  pont  a 
Frouard),  et  tenir  en  échec  le  château  de  Con- 
dé,  appartenant  aux  éveques  de  Metz  ,  et  le 
cliileau  de  Frouard ,  appartenant  aux  ducs 
de  Lorraine.  En  1406  ,  le  duc  de  Lor- 
raine et  celui  de  Bar  entrèrent  en  guerre 
an  sojet  du  château  de  l'Avant-Garde  ,  qui 
«■ait  été  mis  en  garde  entre  les  mains  du 
">i  de  France  par  le  marquis  du  Pont ,  fils  du 
duc  de  Bar  ,  à  qui  ce  château  appartenait.  Le 
duc  de  Lorraine  assiéga,  prit  et  rasa  la  forte- 
"we  de  l'Avant-Garde,  qu'il  fit  ensuite  rétablir 
a  la  suite  d'une  nouvelle  guerre  avec  le  duc  de 


Bar.  En  1458,  le  duc  René  Ier  donna  la  sei- 
gneurie de  l'Avant-Garde  à  Henri,  bâtard  de 
Bar.  Depuis  le  règne  de  ce  prince,  cette  forte- 
resse, qui  avait  été  conûéc  jusqu'alors  a  des 
seigneurs  barrisiens,  le  fut  à  des  seigneurs  lor- 
rains.  Après  avoir  été   plusieurs  fois  enga- 
gée, elle  fut  enfin  détruite  par  les  ordres  de 
Louis  XIII ,  et  Pompey  devint ,  de  nom  et  de 
fait,  le  chef-lieu  de  la  prévôté.  Chaque  conduit 
de  laboureur  devait  annuellement  au  roi  trois 
journées  de  corvées  avec  ses  charrues  ,  ou  9 
gros  d'argent  pour  chaque  charrue.  Ils  étaient 
encore  sujets  à  deux  autres  corvées,  l'une  pour 
le  foin,  l'autre  pour  les  fumiers.  Tous  les  con- 
duits manouvriers  devaient  une  journée  do 
corvée.  Les  habitants  donnaient  annuellement 
5  fr.  4  gros  ,  au  lieu  de  la  garde  et  du  guet 
qu'ils  étaient  obligés  de  faire  au  château  de 
l'Avant-Garde  ;  et  un  franc  pour  permission  de 
cuire  dans  leurs  fours  et  être  exempts  de  la 
bannalitc.  Chaque  laboureur  ayant  vigne  de- 
vait 5  pintes  de  vin.  La  rivière  et  la  pèche  ap- 
partenaient au  roi  depuis  Frouard  jusqu'à  la 
jonction  des  deux  rivières.  Le  bac  était  en  par- 
tie au  roi  ,  en  partie  aux  dames  de  Bouxières. 
Les  revenus  de  ce  bac  paraissent  avoir  été  assez 
considérables,  car,  en  1316,  Pierre  de  Bar,  sei- 
gneur de  Pierrcfort ,  acquit  la  neuvième  partie 
de  la  nef  de  Pompain,  chargée  de  4  sous  2  de- 
niers de  cens  annuel  du  au  chapelain  de  la 
chapelle.  Il  est  question  de  celte  nef  grant 
dans  un  titre  de  1243.  Il  y  avait  à  Pompey  un 
fief  nommé  Silloncourt. 

La  maison  de  l'Avant-Garde  portait  échiquclc 
d'or  et  de  sable. 

S'il  faut  eu  croire  la  tradition  ,  c'est  près  de 
Pompey  que  saint  Eucairc  fut  martyrisé  par  les 
ordres  de  Julien.  On  voit  au-dessous  de  ce  vil- 
lage, dit  D.  Calmct  ,  au  lieu  où  l'on  croit  que 
le  saint  évéque  de  Gran  souffrit  le  martyre  , 
un  ermitage  avec  une  chapelle  ,  au-dehors  de 
laquelle,  près  de  la  porte  ,  on  lit  deux  ins- 
criptions ,  l'une  latine,  l'autre  française,  toutes 
I  deux  en  lettres  gothiques,  et  apparemment  du 
XIIP  ou  du  XIV  siècle  -,  voici  l'inscription 
française  : 

Pour  l'amour  du  Créatour  , 
Ici  en  cesl  lieu,  et  a  l'cntour , 
Nobles  Barons,  chevaliers, 
Et  champions  de  la  foi , 


Digitized  by  Google 


PON 


PON 


De  la  vie  éternelle  ayant  soif, 
Desquels  le  mi  rouer  et  exemplaire 
Etait  Monsieur  S.  Euraire, 
Par  Vandales,  Sarrasins  et  payons, 
Etant  avec  l'Apostat  Julien  ; 
Vingt-deux  cent  par  nombre  , 
Sont  ici  mis  en  comble  , 
En  Tan  trois  cent  soixante-deux, 
Le  X  de  la  Calende  de  May. 
Le  nom  de  l'ermitage  est  resté  à  une  espèce 
de  masure  isolée  dans  les  champs  ,  et  servant 
d'écurie  ou  d'abri  aux  bestiaux  qui  paissent  ça 
et  là  dans  la  campagne  environnante. 

POMPEY  (Rrissr.Ac  de}.  Il  a  sa  source  dans 
le  département  de  la  Moselle,  passe  à  Raucourt, 
Rouves,  Eply ,  Baudrecourt,  St.-Epvre,  et  se  jette 
dans  la  Seillc  après  un  cours  de  5,800  mètres. 

PO>'CÊ  (Possky),  eensc,  h  5  Lilom.  N.-E.  de 
Pont-à-Mousson,  qualiGéc  de  fief  en  1710.  Elle 
appartint,  dit-on,  aux  chevaliers  de  Malte. 
PO>T,  ferme,  à  1  Lilom.  N.  de  Merviller. 
PO\T-A-MOUSSO>  (Mlssi-Posti  u  ,  Pott- 
St.-Antoim:)  ,  ville  de  l'ancien  duché  de  Bar, 
au  pied  de  la  côte  de  Mousson  (  Barroîs  lor- 
rain), sur  la  Moselle,  routes  royales  n.°  57  de 
Metz  à  Besancon  ,  n."  58  de  Metz  a  St.-Dizier, 
chemins  de  grande  communication  n.°  2  de 
Pont-à-Mousson  à  Metz  ,  et  n.°  28  de  Pont-à- 
Mousson  à  Nomcny,  à  50  kilom.  N.-N.-O.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.  Ponl-à-Mousson 
est  le  chef-lieu  d'un  canton  composé  de  27 
mairies.  Pop.  :  7,131  hab.,  588  élect.  cens., 
23  cons.  mun.,  1,925  feux.  Nombre  d'enfants  : 
1,052  en  hiver,  948  en  été.  Deux  sœurs  de  la 
Doctrine-Chrétienne  et  une  de  la  Nativité.  Surf, 
terril.  :  2,159  hect.;  786  en  terres  lab.,  401  en 
prés,  272  en  vignes,  286  en  bois.  Bureau  et 
rclai  de  poste.  Foires  de  deux  jours,  les  24 
avril  et  9  septembre.  Ecarts  :  Bellâtre  ,  Grange- 
au-f'eitt,  Mont  richard ,  Poncé,  St. -Michel , 
J  itrey,  plusieurs  habitations  isolées  et  maisons 
de  campagne.  —  Ponl-à-Monsson  possède,  un 
petit  séminaire,  un  collège  communal,  une 
école  supérieure  ,  deux  salles  d'asile,  une  caisse 
d'épargne,  un  comice  agricole,  une  bibliothè- 
que publique  qui  renferme  plusieurs  ouvrages 
précieux  ;  il  y  a  :  bureau  d'enregistrement  et 
des  domaines,  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, contrôleur  des  contributions  indirec- 
te» ,  etc.,  etc. 


Commerce  et  industrie.  —  Outre  quelque 
poteries  de  terre,  des  tanneries,  brasstrm. 
huilerie,  imprimerie,  lithographie,  etc..  Pool- 
à— Mousson ,  malgré  la  perte  de  ses  fabriqua 
de  sucre  indigène ,  possède  encore  troi»  bnn- 
chei  de  commerce  très-importantes  :  la  bouille, 
le  sapin  et  les  céréales.  La  houille  vient  dt  la 
Prusse,  des  houillères  de  Soulsbaek  *,  DutltiV 
1er*  ,  St.-Imbcrt  et  Louiscnthal  ;  ces  trois  pre- 
mière» mines  sont  de»  houilles  de  for-e,  ft 
la  dernière  est  propre  au  cliau  liage  des  four- 
neaux et  usines  à  vapeur.  Elle»  arrivent  tout» 
directement  par  bateaux  de  Sarrebruck  à  Ponl- 
à-Mousson  ,  et  sont  destinées  à  approvisionna 
toutes  les  forges  de  la  Marne ,  de  la  Sanli  ri 
de  la  Meuse  ;  le  commerce  en  est  considéras!*  : 
il  en  arrive  près  de  25  à  30  millions  deliloi 
par  an.  Le  transport  de  ce»  houilles  se  fait  p»f 
voiture  jusqu'aux  forges.  Le  sapin  des  Vo»;ri 
est  aussi  un  objet  de  commerce  important  pour 
Pont-à-Mousson  ;  il  arrive  en  Hottes  derrière 
les  habitations  des  marchands  de  bois,  et  cite 
marchandise  est  dirigée  par  eau  et  par  roilurr 
sur  divers  points.  L'échantillon  de  Pari»,  par 
exemple,  est  expédié  sur  Bar,  de  Bar  à  St.- 
Dizier,  et  de  cet  endroit  il  est  llotté  pour  Paru 
directement.  Ce  même  sapin  sert  même  quel- 
quefois à  transporter  des  fers  à  Pari»;  danscf 
cas  il  est  flotté  qratis.  Quant  à  l'échantillon  it 
province  ,  ce  qne  l'on  nomme  planche  ordi- 
naire ,  il  est  tiré  de  la  Meuse  ,  de  la  Cbampi- 
gne  ,  des  Ardennes  et  de  la  basse  Moselle, 
derniers  départements  tirent  également  deib1'" 
de  construction  de  sapin  de  cette  ville,  où  Ton 
trouve  toujours  des  magasins  très-bien  appro- 
visionnés. La  troisième  branche  d'indu<.tn' 
consiste  dans  les  céréales.  Pont-à— Mobj^ 
étant  placé  au  mi  lieu  de  la  Scille,  de  la  Hiy 
et  des  plaines  de  la  Voivrc,  est  à  même  de  rr- 
•evoir  une  masse  de  grains  et  de  légume».  L> 
Seille  fournit  des  grains  et  légumes  en  quanti- 
et  leur  qualité  les  fait  toujours  rechercher.  U 
blé,  principalement,  est  récolté  en  grande  quo- 
tité et  sa  qualité  le  hit  rechercher  pour  ♦*- 
menée,  même  par  des  villes  lointaine*.  dan«lj 
Meuse  ,  jusqu'à  Révignv  près  Vilrv.  1rs 
et  la  Côlc-d'Or,  jusqu'à  Grave  et  Dijon ,  aw»i 
que  dans  d'autres  départements  encore  pla« 
éloignés.  Pont-k-Mousson  est  donc  l'end".»» 
préféré  pour  la  semence  de  Seille.  Celte  Wf»' 
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contrée  produit  de  très-belle*  lentilles  dites 
larges  espèces  Gallardon  ;  tons  les  ans  elles 
sont  recherchées  par  la  maison  Boncttc,  de 
Pont-à-Mousson  et  la  maison  Brion,  de  Metz, 
qui  en  font  des  expéditions  dans  la  capitale. 
Les  pois  y  sont  aussi  de  belle  qualité  et  presque 
toujours  emplettes  pour  être  dirigés  sur  Paris 
et  Graye,  cette  dernière  ville  surtout,  qui  a 
un  très-grand  débouché  dans  le  midi.  Les  col- 
lasse cultivent  aussi  avec  avantage  et  en  grand 
nombre,  réroulement  en  est  facile.  La  Haye 
et  la  Voivrc  ,  voisines  de  Pont-a-Mousson  ,  I 
alimentent  cette  place  et  les  environs  de  blé 
de  commerce  cl  d'une  forte  quantité  d'avoine*, 
ce  dernier  article  est  même  souvent  spécial. 

Ane.  pop.  :  1710,  1,288  hab.,  281  gare; 
1766,  1,700  chefs  de  famille,  84  cordonniers, 
13  perruquiers,  oO  tailleurs  d'habits,  etc.  ;  I 
1773,  1.900  hab.;  1779,  1,100  maisons  habi- 
tées par  environ  1,300  feux  ou  ménages;  1802, 
6,790  b»b.;  1822,  7,011  hab.  et  1,900  Teux.— 
.Inc.  du:  :  1710,  chef-lieu  d'un  bail,  et  d'une 
prév.;  1751,  chef-lieu  d'un  bail,  et  d'une  mail., 
$;cn.  de  Aaucy,  cout.  de  St.-Mihiel  ;  1790, 
chef-lieu  de  district  dont  dépendaient  ces  can- 
tons. —  Spir.  :  partie  du  doy.  de  Prcny  ,  dio. 
de  Toul  ;  partie  du  dio.  de  Metz. 

Celte  ville  tire  son  nom  du  beau  pont  de 
pierre  qu'on  y  voit  sur  la  Moselle  et  qui  par- 
tage la  ville  en  deux  parties  ,  dont  l'une  élait 
du  diocèse  de  Metz,  l'autre  de  celui  de  Toul. 
Quant  au  nom  de  .Mousson  ,  que  l'on  ajoute 
à  celui  de  Pont,  il  vient  du  village  bâti  au 
sommet  de  la  montagne  qui  domine  la  ville. 
En  1583,  pendant  les  discussions  qui  s'élevè- 
rent dans  l'Université  de  Pont-a-Mousson,  entre 
les  professeurs  en  droit  et  les  jésuites,  les  pre 
miers  voulaient  que  cette  ville  s'appelât  en 
lalin    Pons-Camassionis  ,  Pons  -  Camisionis , 
l«s  autres  Ponti-iVussum.  Le  duc  Charles  III 
ordonna  qu'à  l'avenir  on  dirait  Ponti—Mussum 
et  non  Mussi-Pontum.  Cette  dernière  variante 
est  cependant  celle  qui  est  restée  le  plus  en  usa- 
ge, témoin  la  dénomination  de  Jlussipontains 
donnée  aux  habitants  de  cette  ville.  Néanmoins  , 
on  trouve  sur  quelques  livres  imprimés  à  Pont- 
à-Moosson  ,  Pons-ad-Monticulum  ,  Pons-ad- 
3fontionan.Ce  qui  est  entre  la  montagne  de  Mous- 
son cl  la  rivière  est  appelé  Ville-Haute;  le  reste 
est  designé  sous  le  nom  de  Ville-Basse. 


PO»  463 

Si  l'on  devait -ajouter  foi  au  récit  fabuleux 
consigné  dans  les  Annales  de  Metz,  Pont-à- 
Mousson  devrait  sa  naissance  à  une  de  ces  co- 
lonies de  Troycns  fugitifs  auxquels  on  attribue 
la  fondation  de  quelques  villes  de  nos  contrées. 
Mais  les  plus  anciens  monuments  authentiques 
ne  font  pas  remonter  l'origine  de  cette  ville 
au-delà  du  IX*  siècle.  Sous  le  roi  Zuindebold 
(896)  et  sous  le  roi  Louis  III  (90j),  il  est  parlé, 
dans  des  titres  des  archives  de  Toul,  de  la 
ville  du  Pont ,  sous  le  camp  de  Monçon  {vil/a 
Pontûs  sub  Castro  JUontionis),  comme  étant  de 
la  dépendance  du  château  de  Gondrcville. 

Selon  M.  Mansuy  (Xotice  sur  Serpanne),  tout 
le  terrain  sur  lequel  Pont-à-Mousson  est  bâti, 
des  deux  côtés  de  la  Moselle  ,  dépendait  du 
comté  de  Serpanne  appartenant  en  toute  sou- 
veraineté à  l'eveque  de  V  erdun.  L'inféodation  , 
dans  le  X'  siècle  ,  de  la  montagne  de  Mousson, 
par  cet  évèque,  au  comte  de  Bar,  a  donné  nais- 
sance à  la  ville  dite  Vieille,  construite  à  l'en- 
droit où  il  n'y  avait  avant  qu'une  censé  appelée 
Villapontus.   Le  prieur  Lebonnelier  appelle 
Pont-à-Mousson  «  ville  nouvelle  bâtie  sur  le 
terrain  de  l'évêque  de  Verdun  ,  dans  le  pays 
de  Serpanne  où  elle  est  enclavée  et  dont  elle  fait 
partie.  >  Quant  au  pont  qui  réunit  les  deux 
portions  de  la  ville,  les  uns  en  attribuent  la 
construction  aux  Bomains  ,  qui   avaient  un 
camp  fortifié  sur  la  montagne  de  Mousson;  et 
Pierre  de  Blaru  l'appelle  le  pont  de  César; 
d'autres  prétendent  qu'on  ne  doit  en  faire  re- 
monter la  fondation  qu'aux  comtes  de  Bar. 
Quoiqu'il  en  soit ,  il  y  avait ,  des  le  XI"  siècle  , 
ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  un  pont  en  cet 
endroit  sur  la  Moselle,  et  un  bourg  ou  village 
ou  simplement  une  censé  au  pied  du  château 
de  Mousson.  Renaud  I",  comte  de  Bar,  qui 
s'était  retiré  dans  ce  château,  fonda,  près  de 
la  ville  de  Pont— à— Mousson  ,  un  prieuré  qu'il 
dédia  à  saint  Michel  et  qu'il  donna  à  l'abbaye 
de  St.-Mihiel  (1106).  En  1229,  les  Messins,  li- 
gués avec  le  duc  de  Lorraine,  rompirent  le 
pont  de  Maidièrcs  (sans  doute  celui  de  Pont- 
à-Mousson),  pour  empêcher  le  comte  de  Bar 
de  pouvoir  communiquer  avec  son  château  de 
Mousson.  Dans  un  accord  passé  entre  le  duc 
de  Lorraine  cl  le  comte  de  Bar,  en  1250 ,  il 
est  parlé  d'un  endroit  appelé  le  Pont~de-3Ion- 
con  et  de  la  forteresse.  En  1232,  le  duc  Ma- 
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thieu  alla  brûler  la  petite  ville  du  Pont  que  l'on 
bâtissait  en  deçà  et  an  couchant  de  la  Muselle , 
pour  se  venger  do  comte  de  Bar  qui  s'était  ligué 
contre  lui  avec  les  Messins.  En  1265,  Thié- 
baut  II,  comte  de  Bar,  augmenta  considéra- 
blement celte  nouvelle  ville  du  Pont  et  y  attira 
les  habitants  des  villages  de  Tirey,  Blénod , 
Rods%  Rup  ou  Rieux  cl  de  St.-Laurent-le-fieil, 
dont  l'église  était  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville.  Il  leur  concéda  des  places  pour  bâtir  des 
maisons,  leur  donna  des  exemptions  et  privi- 
lèges, et  leur  accorda  des  Franchises  suivant 
la  loi  dcBcaumont.  Les  lettres  d'aflranebisse- 
ment  portent  que  le  lieu  où  ces  nouveaux  ha- 
bitants s'établiront  sera  appelé  la  lYeuce-fille- 
au-Pont.  Sl.-Laurcnt  a  eu  longtemps  la  pré- 
tention d'être,  à  l'cnconlre  de  St. -Martin,  qui 
a  été  érigée  en  une  cure  cantonale  lors  du  con- 
cordat, la  principaleparoisse  de  Pont-à-Mousson. 
Cette  dernière  paroisse  est  composée  des  anciens 
habitants  du  village  de  Tirey  (Voyez  ce  mot). 
Celle  de  Stc.-Croix— en— Rupt  était  sur  l'em- 
placement qu'occupèrent  depuis  les  Carmes  dé- 
chaussés, hors  de  la  ville,  vers  le  nord.  Celle 
de  St. -Jean  ,  du  coté  du  midi ,  était  autrefois 
la  paroisse  de  Blénod. 

Le  15  mars  1555,  l'empereur  érigea  en  mar- 
quisat cl  principauté  d'empire  la  terre  cl  sei- 
gneurie de  Punt-à-Mousson ,  en  faveur  de 
Robert ,  comte  de  Bar,  et  accorda  a  ce  prince 
le  privilège  de  porter  l'étendard  de  l'aigle  im- 
périale que  l'on  avait  coutume  de  porter  dans 
les  cérémonies  sur  la  tète  de  l'empereur;  le 
tout  à  charge  d'en  faire  hommage  à  ce  dernier 
et  de  recevoir  de  lui  les  bannières  et  étendards 
qui  sont  les  marques  de  sa  dignité.  Et,  le  21 
décembre  1556,  le  même  empereur  acceorda  à 
la  ville  de  Pont-a-Mousson  les  droits  de  ville  et 
cité  d'empire  ,  sans  déroger  aux  droits,  juri- 
diction et  revenus  du  marquis  du  Pont. 

Vers  1556,  la  duchesse  lolandc  de  Flandres, 
mi  re  et  tutrice  de  Rohert ,  comte  de  Bar, 
adressa  une  requête  à  l'empereur,  pour  se 
plaindre  des  duretés  exercées  par  les  créanciers 
de  son  fils  sur  ses  sujets  du  marquisat,  «  que 
l'on  arrêtait,  emprisonnait,  chargeait  de  chaî- 
nes, tourmentait  par  la  faim  et  par  d'autres 
peines,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  de  condition 
«ervile,  comme  s'ils  étaient  responsables  des 
dettes  du  duc  de  Bar  ,  marquis  du  Pont ,  leur 


soigneur.  >  L'empereur  ,  par  lettres  donniez 
le  26  décembre  1556,  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  gentilshommes  et  de  prélats,  dé- 
fendit ,  sous  peine  de  cent  marcs  d'argent  , 
de  saisir  à  l'avenir  les  biens  ,  d'arrêter  et  d'em- 
prisonner les  personnes  des  sujets  du  marquis 
du  Pont ,  surtout  de  ceux  qui  n'étaient  point  de 
condition  scrvilc  ,  qui  étaient  affranchis  et 
abonnés  Avec  leur  seigneur,  et  de  les  maltraiter 
sous  prétexte  des  dettes  de  leur  maître.  On  voit 
jusqu'où  allait  la  servitude  au  temps  de  la  féo- 
dalité. En  1440,  la  duchesse  Isabelle  de  Lor- 
raine, épouse  de  René  I",  voulant  aller  en 
pèlerinage  à  Pont-St.-Antoinc ,  fut  arrêtée  pir 
les  Messins ,  qui  lui  enlevèrent  ses  hardes  cl 
se»  bahuts.  En  1468,  la  ville  de  Ponl-â-Mou»son 
ayant  refusé  les  aides  et  secours  que  le  duc 
Jean  demandait  pour  conlinuer  la  guerre  en 
Catalogne  et  faire  son  voyage  en  Bretagne,  le 
prince  ordonna  à  Simon  Bouquet ,  prévôt  do 
Pont ,  de  faire  sur  la  ville  un  jet  de  800  florins 
d'or,  à  17  gros  et  demi-pièce,  et  de  le  faire 
exécuter  par  contrainte.  En  1475 ,  René  JI 
reçut  à  Pont-à-Mousson  les  renforts  que  lui 
envoyaient  les  villes  d'Alsace  ,  et  tint  avec  ses 
principaux  seigneurs  un  conseil  où  l'on  déli- 
béra sur  les  mesures  à  prendre  pour  résister  as 
duc  de  Bourgogne,  qui  marchait  sur  la  Lor- 
raine. Mais  bientôt  après  ,  le  duc  de  Bourgogne 
vint  attaquer  celle  place  et  s'en  rendit  maître 
après  un  siège  de  huit  jours.  René  entra  dans 
la  même  ville,  au  mois  d'octobre  1476,  et  fut 
forcé  de  la  quitter  presque  aussitôt ,  à  cause 
de  la  désertion  des  Suisses.  Le  lendemain 
Charles-lc-Téméraire  y  rentra.  En  1477,  René 
confirma  la  pension  faite  par  le  duc  Nicolas , 
son  prédécesseur,  de  15  quartes  de  blé  et  une 
queue  de  vin  à  Antoine  ,  salpêtrier  à  Ponl-à- 
Mousson  ,  à  cause  de  son  habileté  à  façonner 
les  poudres  et  salpêtres.  En  1490,  il  confirma 
les  privilèges  des  maires-jurés  portant  la  po- 
tence et  bannière  de  monsieur  saint  Antoine. 
En  1497,  le  même  prince  accorda  des  exemp- 
tions de  passage  aux  citains  de  l'on t  à-Mousson 
pour  toutes  sortes  de  vivres,  denrées  et  mar- 
chandises qui  se  distribuaient  audit  Pont,  pour 
leur  défruit  tant  seulement.  En  1512,  le  duc 
Antoine  y  élablit ,  pour  quatre  année»,  une 
gabelle  dont  les  deniers  devaient  être  employés 
aux  réparations  nécessaires  à  la  cité. 
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Volcyr,  qui  écrivait  en  4530,  sous  le  règne 
du  bon  «lue  Antoine  ,  donne  ,  dans  tes  Singula- 
rités du  Parc  d'honneur  (le  duché  de  Lorraine), 
la  description  suivante  de  Pont-à-Mousson  : 
<  Le  Pont-à-Mousson  que  l'on  nomme  ville  et 
cite' ,  laquelle  est  divisée  en  deux  villes  fermées 
par  l'eange  et  décours  de  Mézellc  ,  rivière  belle 
et  ferlille,  dont  en  l'une  desdictes  villes ,  du 
costé  d'Allemaigne  reposent  en  grande  révé- 
rence, quelque  part  et  portion  des  rclicques 
«lignes  et  précieuses  de  monseigneur  saincl  A n- 
tboine  de  Viennoys ,  père  et  patron  des  ana- 
chorètes, en  une  église  de  structure  sump- 
tueose  et  magnifique  ,  avec  l'bospiul  où  les 
povres  desmembrez  sont  journellemcni  substen- 
tes  et  nourris.  Et  même  l'hostel  et  maison  de 
U  commanderie ,  réparée  par  le  dernier  abbé 
de  l'ordre,  savoir:  sieur  Tbéode  de  sainct  Cha- 
mont,  chef  de  conseil  es  duebez  de  Bar  et  Lor- 
raine. Sur  l'autre  bort  de  ladicle  rivière  est 
fondée  l'église  collégialle  Saincte  Croix  avec 
le  couvent  Saincte-Claire  et  plusieurs  autres 
belles  églises  parrocbialles.  Ensemble  le  palais 
et  court  que  le  feu  bon  roi  René  second  fis!  de 
nouveau  bastyr  sur  ladicte  rivière  ,  sans  pré- 
térir  que  le  pont  fort  ancien ,  ruyné  en  partie 
pendant  le  déluge  et  inondation  dernière,  estoil 
réputé  et  tenu  pour  un  chef-d'œuvre  en  Gaule- 
Belgique.  Joinct  que  en  la  su tn mité  du  mont, 
environné  de  vignoble  et  labourage,  y  a  ville 
fermée ,  chasteau  fort  et  prieuré ,  estant  assis 
par  grant  commodité  et  distance  de  cinq  lieues 
de  Metz  ,  Vie,  Toul  et  Nancy. 

Plus  loin ,  Volcyr  raconte  que  le  duc  An- 
toine étant  venu  à  Pont-à-Mousson,  «  le  raaistre 
voirrier  (verrier)  fit  présent  au  prince  d'un  cru- 
cifix mis  sur  une  grande  croix  de  voirre,  en 
grosseur  de  la  cuisse  d'ung  homme  ,  accoustré 
si  richement  de  couleur,  que  l'on  estait  aveuglé 
de  la  beauté  et  lueur.  »  Ce  passage  fait  con- 
naître l'état  où  en  était  l'industrie  verrière  dans 
notre  pays. 

Mai»  ce  qui  rendit  Pont-à-Mousson  célèbre 
et  lui  donna  un  renom  que  n'obtint  aucune  au- 
tre ville  de  la  province,  ce  fut  l'Université  qu'y 
fonda  Charles  III,  en  1572,  et  qui  fut  transfé- 
rée à  Nancy  en  1768.  Cette  Université,  dont  les 
eliaires  furent  confiées  aux  hommes  les  plus  dis- 
tingues dans  Ici  sciences, acquit  rapidemenlunc 
grande  renommée,  et.  en  1578,  elle  était,  au  dire 
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dePantaléon  Thévenin,«  jà  tant  célèbre  et  flo- 
rissante qu'il  n'yavoil  académie  en  Allcmaigne, 
ny  ceste  ancienne  et  fameuse  Université  de 
Cologne  ni  es  me,  ny  en  France  (excepté  celle 
de  Paris),  qu'en  fréquence  de  bonnes  leçons, 
tant  en  humanité  et  philosophie  que  théologie 
et  loix,  et  aflluée  de  disciples,  tant  du  pays  et 
du  lieu  que  d'Allemaigne  et  autres  régions  cir- 
convoisines,  elle  ne  surmonte  et  ne  désavance.» 
Charles  III  et  le  cardinal  de  Lorraine  lui  accor- 
dèrent une  haute  protection.  Eu  1605,  l'Univer- 
sité de  Pont-à-Mousson  comptait  au-delà  de 
1,500  élèves  venus  d'Allemagne, des  Pays-Bas, 
de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande.  Aussi,  sur  les 
plaintes  portées  par  l'Université  de  Paris, qu'a- 
larmait une  telle  rivalité,  le  parlement  de  celte 
ville  enjoignit  aux  Français  qui  étudiaient  à 
Pont-à-Mousson  de  rentrer  dans  leur  patrie, 
pour  achever  leurs  éludes.  Une  ordonnance 
royale,  dans  le  même  sens,  suivit  de  près  cet 
arrêt.  Il  parait  que  des  mesures  sévères  avaient 
été  prises  pour  maintenir  la  paix  entre  les 
bourgeois  et  les  écoliers  de  l'Université  :  par 
uue  ordonnance  du  25  mars  1584,  Charles  III 
défendit  à  tous  ses  sujets  et  écoliers  du  Pont 
de  porter  des  armes,  la  retraite  sonnée,  sous 
peine ,  aux  sujets,  de  20  francs  d'amende  et  de 
confiscation  de  leurs  armes,  et  aux  écoliers,  de 
confiscation  d'armes  et  d'emprisonnement;  en 
outre,  de  ne  pas  aller  par  la  ville ,  après  la  re- 
traite, sans  chandelle. 

U  n'entre  pas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de. 
rendre  compte  des  discussions  qui  s'élevèrent, 
à  plusieurs  reprises,  au  sein  de  cette  Univer- 
sité, entre  les  professeurs  de  droit  et  de  méde- 
cine et  les  Jésuites  et  dans  lesquelles  le  duc  de 
Lorraine  fut  forcé  lui-inerac,  d'intervenir. 

Les  bienfaits  immenses  produits  par  la  créa- 
tion de  cette  Université  ne  se  bornèrent  pas  à 
la  seule  ville  de  Pont-à-Mousson.  Avant  sa 
fondation  ,  il  n'y  avait  point  d'avocats  éta- 
blis près  des  tribunaux  en  Lorraine  ;  chacun 
pouvait  plaideras  propre  cause  ou  la  faire  plai- 
der par  qui  bon  lui  semblait.  A  partir  de  1574, 
on  exigea  que  tous  les  conseillers  aux  baillia- 
ges fussent  licenciés  en  droit.  Une  ordonnance 
de  1592  affranchit  les  membres  et  suppôts  de 
l'Université  de  Pont-à-Mousson  de  toutes  gar- 
des aux  portes  et  murailles,  sauf  le  cas  immi- 
nent de  guerre. 
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La  fin  do  XVI'  sièrle  vil  »'arrrollre  encore, 
par   d'autres  établissements,  la  prospérité  de 
cette  ville  :  l'imprimerie  s'y  créa  ,  et ,  de  15'83 
n  1599, plusieurs  ouvrages  surtirent  des  presses  de 
Martin  et  Etienne  Marchand  et  Melchior  Ber- 
nard. Le*  productions  des  presse»  mussipontai- 
nes  acquirent  de  la  réputation,  et  sont  encore 
recherchées  aujourd'hui  par  les  bibliophiles. 
Enfin,  le  15  auôt  157i,  Charles  III  affranchit 
les  deux  foires  du  Pont,  qui  se  tenaient  chaque 
année,  le  jour  de  la  saint  Antoine  et  de  la  Dé- 
collation de  saint  Jean-Baptiste  ;  et,  en  1579  , 
le  même  prince  établit  dans  cette  ville  quatre 
foires  franches,  générales  et  publiques,  qui  at- 
tiraient nu  grand  concours  de  marchands,  par 
suite  de  la  protection  et  des  privilèges  qui  leur 
lurent  accordé»,  à  quelque  nation  et  religion 
qu'ils  appartinssent.  Au  XVIIe  siècle,  Pont-à— 
Mousson  possédait  nue  branche  de  commerce 
importante.  Nous  lisons  dans  le  Mémoire  des 
intendants  :  «  Depuis  quelques  années,  on  a 
trouvé,  à  Pont-à-Mousson,  le  moyen  de  faire 
de»  eaui-de-vic  du  marc  des  raisins  ;  ce  com- 
merce s'est  répandn  dans  les  localités  voisine» 
et  y  a  produit  de  grands  profits.  > 

Le  7  septembre  1580,  une  tragédie  de  Jeanne 
d'Arc y  par  Fronton-du-Duc,  professeur  à  l'U- 
niversité, fut  représentée  pompeusement  à  Pont- 
a-Mousson,  en  présence  du  due  Charles  III  et 
de  sa  cour.  Le  P.  Abram  a  laissé  manuscrite 
l'histoire  de  l'Université  de  Pont-à-Mousson  : 
elle  est  en  latin. 

En  1615,  le  due  Henri  donna  de»  lettres-pa- 
tentes portant  statuts  et  règlements  pour  les 
maîtres  et  compagnon»  tisserands  de  Pont-à- 
Mousson,  avec  faculté  d'ériger  une  confrérie  en 
l'église  paroissiale  de  St.-Jcan,  sous  l'invoca- 
tion de  sainte  Lucie. 

Pont-à-Mousson  ,  dit  D.  Calmet,  se  gou- 
verna d'abord  selon  les  lois  de  Beaumont  en 
Argonne  ,  et  ensuite  selon  celles  de  Stenay  ;  il 
y  eut  un  maire  et  sept  éehevins  que  l'on  choi- 
sissait annuellement,  et,  en  outre,  une  sorte  de 
sénat  perpétuel  composé  de  quarante  jurés.  Ce 
gouvernement  subsista  jusqu'à  l'érection  de  cette 
ville  en  cité  impériale.  Alors  elle  fut  régie  par 
un  échevin  et  dix-huit  conseillers  qui  étaient 
élus  par  le  tiers-état,  au  milieu  d'une  petite 
place  publique  nommée  Y Atrée-St.- Antoine 
parvis  ou  cimetière  St.-Antoine),  située  entre 


la  maison  de  ces  religieux  et  l'église  Ste.-Croii. 
Nous  trouvons,  dans  le  recueil  de  charte*  de- 
pose  aux  Archives,  les  renseignements  suivant* 
sur  l'administration  municipale  de  Pont-\- 
Mousson,  et  l'explication  du  mot  de  cnttaau. 
qu'on  a  généralement  mal  interprété. 

Il  y  avait,  dans  cette  ville,  un  maître  e'rbe- 
vin,  7  jurés,  18  conseillers  de  justice  <  pour 
l'administration  de  la  justice  et  celle  de  I» 
chose  publique,  la  connaissance  de  toute*  tr- 
iions tant  criminelles,  civiles,  réelle»,  que  per- 
sonnelles, de  toutes  personnes  qui  viennent  * 
soient  demeurants  audit  lieu,  fors  et  rr>r»r 
une  certaine  condition  de  gens,  nos  bomon 
de  corps  et  sujets,  qni  ,  auparavant  ladite  t'ree- 
lion,  étaient  demeurants  en  iccllc  cité,  venu 
d'autres  nos  seigneuries  de  nos  duchés  de  Lw- 
rainc  et  Barrois,  nommés  les  sujets  de  la  Cen- 
taine ,  répondant  à  nn  majeur  nomme  le 
mayeur  de  la  centaine,  qui  avait  conniivanre 
d'iceux  en  première  instance  ,  et  un  preV-t.  > 
Les  bourgeois  de  la  centaine  étaient  •«■ini?  » 
de  plus  fortes  impositions  cl  servitude*  que  1« 
bourgeois  de  la  cité.  Ces  distinction*  et  le  par 
tage  de  la  justice  occasionnant  des  trouble*.  le 
duc  René  voulut  <  que  dorénavant  il*  fn*»r*l 
tous  régi»,  traités  et  gouvernés  ensemble,  mm 
séparation  ou  division  nulle,  comme  ci-apr*' 
Les  maître  échevin  et  prévôt  auront  conjointe 
ment  et  ensemble  la  garde  de  notre  rite:  iront 
de  jour  et  de  nuit  visiter  les  murailles,  a«w 
les  guets,  et  tout  ce  qui  concerne  la  surelr  Je 
la  ville  ;  le  maître  échevin,  les  7  jurés  rtl«^ 
conseillers  devront  rendre  la  justice  aui  :pi" 
de  la  centaine  comme  aux  franches  geo*  4t  U 
cité,  sans  qu'il  y  ait  dorénavant  de  mavetir.l' 
prévôt  aura  seul  la  connaissance  des  régale*  * 
hauts-chemins,  l'exécution  de  la  jastice,  t^-  \ 
Voulons  que  tous  les  demeurants  hors  de  hi  t" 
cité  ayant  accoutumé  répondre  aux  éche*in*  *' 
conseillers,  demeurant  sujets  et  répondant.'^ 
vanl  ledit  prévôt,  avec  les  mêmes  servitude «»1 
redevances  que  le»  gens  de  la  prévôté.  H» '<*f'i 
niront  échelle  en  la  justice*,  elle  se  fera  p" '<*■ 
charpentiers  de  la  cité,  pour  laquelle  Uvtit- 
ils  auront ,  par  les  mains  du  prévôt,  la  k*11* 
de  12  gros  pour  leurs  peine  et  salaire.  » 
pièce  est  datée  du  18  septembre  li97. 
Ce  mode  de  gouvernement  fui  »upprio>r  Ini- 


que Punt-à-Mou»»ou  fut  tombé,  eoinnicl*"* 
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de  la  Lorraine,  tout  la  domination  de  la 
France  ;  et  Léopold  ,  à  ton  retour  dans  ses 
Etats,  laissa  l'administration  de  cette  ville  telle 
qu'il  l'avait  trouvée. 

En  1710,  ainsi  que  nous  l'avons  dil,  Ponl-à- 
Afousson  «lait  le  chef-lieu  d'un  bailliage  dont 
dépendaient  trois  prévoies  :  celles  de  Ponl-à- 
Monsson,  Tbiaucourt  et  Mandres.  Celle  de 
Bonconvillc,  qui  en  faisait  anciennement  par- 
tie, fut  attribuée  au  bailliage  de  St.-Mihicl  par 


l'édil  du  mois  d'août  1698.  En  1625,  h 


pré- 


vôté de  Pont-a-Mousson  ressortissait  encoreaux 
Grands-Jours  de  St.-Mibicl.  Le  bailliage  de 
Pont-à— Mousson  était  des  diocèses  de  Metz  et 
de  Toul  ;  il  était  régi  par  les  coutumes  de  Lor- 
raine et  de  St.-Mihicl,  à  part  Manoncourt-sur- 
Seille,  qui  était  sous  la  coutume  de  l'évèchë 
de  Meta.  La  mesure  était  la  quarte  pesant,  en 
froment,  environ  152  livres  ;  elle  se  divisait 
eu  quatre  bichels,  celle  d'avoine  en  six.  Depuis 
l'édit  de  jnin  1751,  le  siège  du  bailliage  était 
composé  du  bailli,  du  lieutenant— général,  du 
lieutenant-particulier,  de  l'assesseur,  de  six 
conseillers,  de  l'avocat  du  roi,  du  procureur 
du  roi  et  du  greffier.  Il  ressortissait  au  prési- 
dial  de  Nancy  pour  les  cas  de  l'édit.  La  maî- 
trise des  eaux  et  forets  avait  été  formée  par  l'é- 
dit de  Stanislas,  du  moi*  de  décembre  1747, 
des  anciennes  gruerics  de  Pont-à-Mousson  ,  de 
Pagny-sous—  Prcny  et  de  Nomeny.  Le  corps  de 
l'hôtel-de-ville  était  composé  du  maire  royal 
chef  de  police,  de  trois  écbevins,  d'un  échevin- 
tresorier,  du  procureur  du  roi  et  du  secrétaire- 
greffier.  La  recette  des  finances  était  formée 
de»  anciennes  recettes  de  Pout-à-Mousson  , 
Pagny  et  Nomeny,  supprimées  par  ledit  du  4 
novembre  1741. 

Pont-à-Mousson  possédait  plusieurs  hôpi- 
taux. Le  premier  était  celui  que  Renaud  1"  , 
comte  de  Bar,  avant  l'an  1147,  disait  subsister 
depuis  longtemps  juxtà  pontem  sub  monte. 
C'est  sor  remplacement  de  cet  hôpital  que  s'é- 
tablirent primitivement  les  Jésuites.  Le  second 
hôpital  fut  fondé  et  bâti,  en  1257,  parThibaut  II, 
comte  de  Bar,  entre  Maidièrcs  clPont-à-Mousson, 
dan*  ce  qu'on  appelle  la  Neuve-Ville  du  Pont, 
à  l'occident  de  la  Moselle,  vis-à-vis  l'église  de 
Sle.-Croix.  Le  troisième  hôpital  était  situé  sur 
U  paroisse  de  Ste.-Croix-cn-Bupt  ;  il  était  dé- 
dié à  Jésus  circoncis,  cl  quatre  religieux  de 
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St.-Laaarc  en  avaient  la  direction.  Ces  hôpi- 
taux, établis  dans  une  ville  aussi  petite  que 
Pont-à-Mousson,  étaient,  sans  doute,  destinés 
à  recueillir  les  pèlerins  qui  venaient  prier  dans 
l'église  de  St. -Antoine  pour  être  délivrés  de  la 
maladie  appelée  feu  sacré,  feu  infernal,  ou  bien 
encore  feu  St.-.4ntoine.  On  attribue  l'ac- 
croissement de  la  ville  au  concours  de  ces  pè- 
lerins et  à  sa  situation  favorable  au  commerce. 

Outre  ces  hôpitaux,  il  y  avait,  à  Ponl-à- 
Mousson,  un  graud  nombre  de  maisons  reli- 
gieuses dont  nous  allons  donner  l'énumératioii. 

La  Collégiale  de  Ste.-Croix  fut  fondée  par 
Thibaut  II,  comte  de  Bar  (1260),  en  souvenir 
d'une  éclatante  victoire  qu'il  avait  remportée. 
L'église  était  auprès  du  pont  ;  c'était  la  pre- 
mière et  la  plus  ancienne  de  la  Ville-Neuve. 
Thibaut  n'eu  avait  fait  bâtir  que  le  chœur  ;  Io- 
lande  d'Anjou  l'acheva  en  1450,  et  René  Pr 
l'érigea  en  collégiale.  Le  chapitre  était  com- 
posé du  prévôt  et  de  cinq  chanoines. — L'abbaye 
de  Ste.-Claire,  ou  couvent  des  Clarislcs  ,  était 
au  bord  de  la  rivière,  au-dessous  du  pont,  en- 
tre la  maison  de  St. -Antoine  cl  le  monastère 
des  Capucins.  Elle  fut  fondée  par  sainte  Co- 
lette, avec  l'autorisation  de  Charles  II;  mais  le» 
bâtiments  ne  furent  achevés  qu'en  l  iii,  par 
René  d'Anjou.  Les  religieusesy  entrèrent  le  21 
septembre  1477.  Philippe  de  Gucldrcs,  épouse  do 
René  II,  y  prit  le  voile,  en  1519,  cl  r  mourut  en 
odeur  de  sainteté,  en  1 547.  La  statue  en  marbre 
de  cette  princesse  a  été  acquise  par  la  commis- 
sion des  antiquités,  qui  l'a  fait  placer  dans  l'é- 
glise des  Cordcliers,  à  Nancy.  L'église  de  Stc.- 
Clairc  renfermait  aussi  le  co^ur  de  Louis  do 
Lorraine,  lué  au  siège  de  Naples  en  1558. — Lo 
Petit  Séminaire  fut  fondé,  en  1580,  par  Pierro 
du  Châtelct,  évèquc  de  Toul.  pour  huit  éco- 
liers étudiant  au  collège  de  l'Université  ;  Char- 
les III  l'autorisa  en  1600.  Le  nombre  des  étu- 
diants fut  ensuite  réduit  à  quatre. — Le  monastère 
des  religieuses  de  la  Congrégation,  I.Ali  nu  bord 
de  la  Moselle,  commença  en  1604,  et  les  let- 
tres d'érection  furent  données  par  levcque  de 
Toul,  le  25  juin  1623.  L'église  et  le  monastère 
furent  agrandis  et  reconstruits  en  1685  et  1684. 
Il  y  avait,  dans  telle  maison,  une  école  pour 
l'instruction  des  jeunes  filles. — V abbaye  de 
Ste.-Marie,  ordre  de  Prémontré  ,  située  d'a- 
bord dans  un  vallon,  non  loin  de  Preny,  fut 


Digitized  by  Google 


P  0  H 


P  0  H 


transférée  à  Pont-a-Mousson,  vers  1606,  dan» 
l'endroit  où  loi  le  coavenl  des  Minimes,  sar  la 
demande  de  se»  religieux  qui,  dès  1300,  possé- 
daient à  Pont-a-Monsson  une  église  appelée  le 
Séminaire  de  St.-Nicaise.  Paul  V  et  l'évéque 
de  Toul  consentirent  a  cette  translation  ,  niais 
à  condition  que  le  monastère  resterait  du  dio- 
cèse de  Toul.  Les  cloîtres  furent  construits  en 
1008  et  l'église  consacrée  en  1609.  Elle  fut  re- 
bâtie, en  1703,  avec  plus  de  magnificence,  et 
consacrée  de  nouveau  en  1716.  On  y  voyait  un 
excellent  tableau  représentant  le  pape  Alexan- 
dre VII   porté  par    douxe    sbires.    Ce  ta- 
bleau se  voit  au  Musée  de  Nancy.  Le  monastère, 
construit  depuis  l'église,  était  vaste  et  magnifi- 
que; il  futcntièremenlconsumépar  un  incendie, 
le  23  janvier  1771.  Le  feu  n'épargna  que  l'église, et 
on  ne  pat  sauver  qu'une  parlie  de  la  bibliothè- 
que, qui  était  riche  et  nombreuse.  Il  y  avait, 
dans  cette  abbaye,  pour  tous  les  Prémontrés 
de  la  province,  un  noviciat  qui  avait  été  fon- 
dé, le  23  septembre  1636 ,  par  M.  Hawi ,  prê- 
tre, né  à  PonUà-Mousson.  C'était  la  première 
et  principale  maison  de  la  réforme.  Sous  l'Em- 
pire ,  les  bâtiments  des  Prémontrés  avaient  clé 
donnes  a  la  Légion-d'IIonncur,  pour  y  établir 
tin  pensionnat  en  faveur  des  orphelins  des  che- 
valiers de  cet  ordre  ;  mais  ce  projet  ne  fut  pas 
mis  à  exécution,  et  les  Prémontrés  furent  don- 
nés au  diocèse  qui  y  établit  un  petit  séminaire 
existant  encore  aujourd'hui.  La  restauration 
de  la  maison  et  de  l'église  se  fil  sous  la  direc- 
tion du  chef  d'escadron  Vaudeville,  qui ,  après 
23  ans  de  service  dans  les  armées  de  la  répu- 
blique et  de  l'empire  ,  venait  d'embrasser  l'étal 
ecclésiastique.  Ce  brave  oflicicr  est  mort  à  St.- 
Pîicolas,  son  lieu  natal.  C'est  le  12  novembre 
1814   qu'a  eu  lieu  la   première    entrée  du 
Pelit-Sëroinaire,  qui  fut  fermé  encore  pen- 
dant plusieurs  années  après  la  révolution  de 
juillet. — Les    Capucins,  fondés  parle  car- 
dinal de  Lorraine  ,  furent  reçus  dans  la  vil- 
le en  1607;  ils  avaient,  derrière  leur  mai- 
son ,  située  au  bord  de  la  rivière  ,  un  quai 
destiné  à  la  défendre  contre  les  fréquents  dé- 
bordements de  la  Moselle.  —  Les  Carmes  mi- 
tigés s'établirent  à  Pont-a-Mousson  vers  1611, 
et  furent  confirmés  par  Louis  XIV,  en  1683. 
Leur  église  subsiste  encore  en  parlie  ;  on  y  a 
établi  un  pressoir.  —  Les  Cannes  déchaussés. 


établis  par  Jean  de  Porcelets ,  évéque  de  Toul. 
et  par  lettres  du  duc  Henri  (10  janvier  1617)  . 
se  placèrent  d'abord  où  furent  depuis  les  cha- 
noines réguliers  ;  on  les  transféra  ensuite  sur 
la  cote  de  Rupt,  où  ils  occupèrent  Permitage 
de  St.-Françoia.  Leur  église  éUit  grande,  belle 
et  régulière — Les  Annonciades  des  dix  vertus, 
au  nombre  de  trois  religieuses  d'abord,  s'établi- 
rent à  Ponl-a-Mousson  sous   la  protection 
d'Henriette  de  Lorraine,  princesse  de  Pbals- 
bourg,  avec  la  permission  des  magistrats  (1623) 
et  celle  de  l'évéque  de  Toul  (1623);  cette  auto- 
risation fut  confirmée  par  le  duc  Charles  IV, 
en  1628.  Les  religieuses  de  la  Visitation  s'éta- 
blirent dans  celle  ville  en  1626  ;  leur  monas- 
tère fut  achevé  en  1628,  et  l'église  consacrée 
l'année  suivante.  Plusieurs  dames  de  la  plus 
haute  noblesse  du  pays  prirent  l'habit  dam 
cette  maison.  Les  bâtiments  de  la  Visitatioo 
servent  à  un  pensionnat  de  demoiselles.  —  Le* 
Carmélites  vinrent  se  fixer  à  Poot-à-Mousson. 
sous  la  protection  de  Charles  IV  ,  suivant  les 
lettres  de  ce  prince,  du  21  août  1627;  leur 
maison  était  près  d'un  des  angles  de  la  place. 
Leur  église  ,  qui  servit  de  sépulture  a  Anne- 
Elisabeth,  princesse  de  Vaudémont,  souveraine 
de  Commercy,  morle  en  1714,  était  petite,  rosis 
bâtie  solidement  et  avec  goiU.On  voyait  encore, 
il  y  a  quelques  années,  dans  une  écurie  construite 
sur  l'emplacement  de  ce  monastère ,  un  très- 
beau  bas-relief  représentant  une  crèche.  Ce  cu- 
rieux morceau  de  sculpture  a  été  récemment 
vendu  et  déplacé  pour  la  cathédrale  de  Tool  : 
c'est  M.  Dclalle,  curé  de  cette  paroisse,  qui  en 
s  fait  l'acquisition  de  ses  deniers.— Les  chanoines 
réguliers  de  St. -Augustin  commencèrent  letr 
établissement  à  Pont-à-Mousson  dans  une  église 
et  une  maison  presque  bâties,  près  de  la  Mosell?, 
du  coté  de  Nancy  ;  ils  en  prirent  possession  »ur 
des  lettres  que  Charles  IV  leur  accorda  en  1627. 
Celte  maison  était  le  noviciat  de  la  congréga- 
tion du  Sauveur  ,  cl  il  y  avait  une  école  gra- 
tuite pour  les  enfants.  Les  chanoine»  ayant 
cédé  leur  maison  et  ses  dépendances  ,  Loai* 
XVI  leur  accorda,  au  mois  d'août  1776,  l'égli** 
et  la  maison  qu'occupaient  précédemment  les 
Jésuites.  En  1777,  l'ancienne  église  et  la  mai- 
son de»  chanoines  furent  abandonnées  aux  offi- 
ciers municipaux  pour  être  vendues  au  proit  de 
la  ville.  Eu  1782,  des  maisons  se  coustruùircui 
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fur  leur  emplacement. — Les  Minimes  vinrent 
•'établir  à  Pont— à-Mousson  an  mois  d'octobre 
1632.  Lear  maison  n'était  pat  nombreuse,  et 
leur  enlise  n'avait  rien  de  remarquable.  Les 
Anlouislrs,  dépossédés  par  les  Jésuites,  daas  la 
première  année  de  l'érection  de  l'Université, 
s'établirent  sur  la  rive  gauebe.  Leur  maison  , 
qui  faisait  face  a  la  rivière ,  avait  été  rebâtie 
au  commencement  du  règne  de  Lénpold.  Bile 
était  chargée  de  quatre  gentilshommes  étudiants, 
à  la  nomination  du  souverain.  Lors  de  la  sup- 
pression de  l'ordre  de  St.-Antoine  ,  les  biens  et 
les  charges  de  cette  maison  furent  réunis  à  l'or- 
dre de  Malte.  Toutes  ces  maisons  religieuses 
ont  été  fermées  à  la  révolution  ,  vendues  et 
transformées  en  habitations. 

L'église  St.— Laurent ,  qui  sert  de  paroisse  à 
la  portion  la  plus  considérable  de  la  ville  ,  et 
qui  a  remplacé  l'ancienne  église  de  SL-Laurenl- 
le-Vieil ,  située  près  de  Maidières  ,  a  été  cons- 
truite par  Charles  III  et  le  cardinal  de  Lorraine. 
L'Ile  est  vaste  et  spacieuse ,  mais  laide  et 
•ans  régularité.  On  y  remarque  un  beau  ta- 
bleau ,  du  XVIIe  siècle ,  à  vantaux ,  repré- 
sentant  le  baptême  du  Christ,  la  résurrection 
de  Lazare ,  la  guérison  des  aveugles  à  la  pis- 
cine et  la  Transfiguration. 

V  église  St. -Martin  ,  paroisse  de  la  ville- 
haute  ,  s'est  élevée  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne commanderie  générale  de  St.— Antoine, 
dite  de  Liège ,  qui  avait  sous  sa  juridiction 
d'autres  commanderies  subalternes.  Cest  le 
plus  ancien  établissement  de  la  ville.  L'église, 
bâtie  vers  la  fin  du  XIII*  siècle,  fut  recons- 
truite, dans  le  XIV%  aux  frais  de  l'ordre.  En 
1575,  les  Jésuites  en  furent  mis  en  possession, 
ainsi  que  de  toutes  ses  dépendances,  et  les  An- 
lonisles  se  transportèrent  de  l'autre  côté  de 
la  rivière,  dans  l'hôpital  qui  prit  alors  le  nom  de 
St.-Antoine.  Le  collège  des  Jésuites  était  le  plus 
beau  de  la  province  et  le  plus  nombreux  :  Gré- 
goire XIII,  par  sa  bulle  de  1572,  l'avait  fixé 
à  soixante-dix  pères,  dont  quatre  professeurs  de 
théologie,  trois  régents  de  philosophie,  etc.  Il  y 
avait  un  séminaire  et  des  boursiers.  Après  la 
suppression  des  Jésuites ,  ce  collège  fut  con- 
serve par  lettres— patentes  de  Louis  XV,  du 
A  août  1768;  et,  par  celles  de  Louis  XVI ,  du 
26  septembre  1777,  il  fut  composé  comme  celui 
de  Nancy.  En  1782,  il  était  aux  Chanoines 
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réguliers ,  et  il  y  avait  une  partie  des  élèves  de 
l'école  royale  militaire  établie  en  1776,  et  de 
laquelle  sont  sortis  tant  de  sujeU  distingués.  Ses 
bâtiments  sont  aujourd'hui  affectés  au  collège,  et 
l'église  sert  à  la  paroisse  S  t. -Martin.  Elle  est  re- 
marquable par  son  architecture.  Tout  l'extérieur 
de  l'édifice  est  en  style  ogival  fleuri  ;  à  l'inté- 
rieur, qui ,  à  l'exception  de  la  voûte ,  a  con- 
servé nn  caractère  plus  ancien  ,  on  remarque 
plusieurs  tableaux  que  l'on  attribue  à  Claude 
Charles.  La  tradition  veut  que  Jacquemin  de 
Commercy  ait  été  l'architecte  de  cette  église  ; 
mais  il  est  plus  exact  de  dire  que ,  comme  à  la 
cathédrale  de  Toul ,  il  dirigea  simplement  les 
travaux  d'achèvement  et  soigna  la  décoration 
extérieure* 

Indépendamment  du  badigeonnage  de  l'inté- 
rieur de  l'église  ,  de  la  destruction  des  tom- 
beaux de  Louis  d'Anjou,  marquis  du  Pont  et 
fils  de  René  Ier,  du  général  des  Anlonins ,  le 
R.  P.  de  Saint-Chaumont ,  de  la  substitution 
presque  universelle  des  armes  de  la  société  de 
Jésus  à  celles  des  Antonins,  et  ,  plus  tard,  de 
l'enlèvement  du  jubé,  vandalisme  qui  est  le  fait 
des  pères  recteurs  de  l'Université  de  Pont-a- 
Mousson  ,  il  faut  encore  attribuer  à  ces  reli- 
gieux d'avoir  interrompu  les  nefs  latérales  pour 
y  construire  des  chapelles  et  ainsi  fait  succé- 
der des  tableaux  aux  ogives  qui  formaient  le 
pourtour  du  sanctuaire.  Une  partie  de  ces  des- 
tructions faites  par  les  Jésuites,  est  relatée  dans 
un  procès-verbal  a  la  date  du  12  juin  160.1,  que 
nous  a  communiqué  M.  Baslien  ,  curé  de  St.- 
Martin. 

Il  existe,  dans  une  des  chapelles  de  cette  église, 
un  monument  curieux  et  généralement  in- 
connu :  c'est  une  table  en  pierre ,  cachée  par 
une  boiserie ,  et  qui  couvre  les  statues  d'une 
femme  et  d'un  guerrier  revêtu  d'une  cotte  do 
mailles.  Ce  mausolée,  enlevé  sans  doute  de  la 
chapelle  en  style  ogival  simple,  placée  vis-à- 
!  vis  celle  qui  le  renferme  aujourd'hui ,  pourrait 
i  bien  être  celui  du  comte  Tbibant ,  fondateur 
de  l'église  St.-Marlin ,  et  de  son  épouse. 

Le  château  ou  maison  forte  de  Pont-à-Mous- 
son,  dont  nn  attribue  la  construction  à  René  II, 
était  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle.  En  1777, 
on  acheva  de  le  ruiner.  Son  emplacement  et 
les  bâtiments  qui  restaient  furent  abandonnnés 
à  la  ville  par  lettres-patente»  de  mois  de  février 
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4777,  pour  y  construire  des  casernes  capables 
de  loger  un  régiment  de  cavalerie  :  ces  casernes 
sont  celles  qui  subsistent  actuellement.  Les 
troupes  ont  commence  à  s'y  loger  en  octobre 
1782.  L'Auditoire  et  l'Ilôtcl-de-Ville  faisaient 
face  à  la  place  publique.  Un  incendie  consuma 
une  partie  de  cet  édifice,  le  29  novembre  1781. 
Le  greffe  du  bailliage  est  la  geôle  furent  brûlés 
avec  tous  les  papiers  qu'ils  renfermaient.  Les 
archives  de  Ponl-à-Mousson  étaient  enfermées 
dans  une  tour  dite  la  tour  Sl.-Anloinc  ;  il  y 
avait  une  porte  fermée  de  trois  cadeuas  et  trois 
clés,  dont  l'une  était  entre  les  mains  du  maître 
l'autre  en  celles  des  dix-huit  conseillers,  et  la 
troisième  en  celles  du  commandeur  de  St.- 
Antoinc. 

Le  Pont  ,  qui  sert  a  communiquer  d'un  côté 
de  la  ville  à  l'autre,  fut  plusieurs  fois  dé- 
truit, puis  reconstruit.  En  1507,  lors  de 
l'arrivée  des  troupes  protestantes,  le  duc  d'Au- 
malc  en  fit  abattre  deux  arcades  pour  em- 
pêcher la  jonction  des  armées  du  prince 
Casimir  et  du  prince  de  Condé.  Ces  arcades 
furent  rétablies  en  maçonnerie  sous  le  duc 
Charles  J1I  (1580).  Dans  le  marché  passé  à 
Gondrevillc ,  le  21  octobre  de  celte  année , 
avec  Antoine  Grata,  maître  entrepreneur,  on 
parle  de  la  construction  et  non  de  la  répa- 
ration du  pont  de  sept  arches  en  maçonnerie , 
moyennant  18,020  francs  barrois.  Les  eaux 
en  ayant  renversé  d'autres  en  1010,  on  les 
rétablit  en  bois,  puis  Léopold  les  fit  rempla- 
cer par  des  arcades  en  pierre.  Il  y  avait  une 
tour  à  chaque  extrémité  du  popt.  Ces  deux 
tours  furent  détruites  par  arrêt  du  conseil  de 
Stanislas,  du  9  mai  1759. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  Ponl-à-Mousson 
avait  encore  ses  anciens  murs,  et  quelques 
vieilles  tours.  On  en  voit  encore  maintenant 
des  débris.  La  porte  qui  donnait  accès  dans  la 
campagne,  du  côté  des  Prémontrés ,  fut  aussi 
conservée  en  grande  partie.  Mais  celle  ville  n'a 
jamais  été  fortifiée  régulièrement ,  et  le  peu  de 
fortifications  qu'elle  possédait  ont  été  rasées  par 
le  maréchal  de  Créqui ,  en  1G70.  Père  Ile  a  gra- 
vé,  dans  les  Conquêtes  de  Louis  XIV,  la  vue 
et  la  perspective  de  celte  ville,  prise  du  bas 
de  la  rivière  ;  cette  perspective  est  encore  dans 
les  plans  de  Beaulicu.  Mousson  et  les  autres 
partie»  de  cet  agréable  vallon  y  sont  représentés. 


PON 

Outre  le  corps  de  casernes,  dont  nons  avons 
parlé  ,  on  remarque  ,  à  Ponl-à-Mousson  ,  la 
place  entourée  d'arcades,  sur  laquelle  est  l'IIô- 
lel-dc-Ville  ;  le  Petit-Séminaire  ,  vaste  bâti- 
ment situé  sur  la  Moselle  ,  et  d'où  l'on  décou- 
vre une  plaine  très-étendue.  Ce  bâtiment  ,  au- 
trefois couvent  des  Prémontrés,  à  conservé,  en 
très-grande  partie  ,  sa  physionomie  primitive  ; 
l'église  en  est  simple,  mais  grande  et  régulière. 

Les  armes  de  Pont-à-Mousson  sont  de  gueu- 
les, au  pont  d'argent  de  cinq  arches,  flanquée 
de  deux  tours  carrées  d'argent,  sur  la  rivière 
de  Synople  ,  à  l'écussou  mouvant  des  armes 
du  duché  de  Bar,  l'écu  bordé  d'or. 

Hommes  marquants  :  Etienne  Le  BotRCtor*. 
abbé  de  St.-Vannc  en  1417,  fondateur  de  l'é- 
glise de  ce  monastère.  —  Laurent  PiLLADtr*  , 
chanoine  de  Si. -Die,  a  écrit,  en  1541  ,  sous  le 
litre  de  Rusticiados  (la  Rusliciadc),  un  poème 
latin  sur  la  guerre  des  Rustauds.  ■ —  Jean  Ba»- 
clay,  ne  en  1582,  mort  en  1021,  fils  du  savant 
professeur  en   droil   Guillaume   Barclay.  Il 
écrivit,  à  dix-neuf  ans,  un  commentaire  sur 
Stacc;  deux  ans  après,  V Euphormion,  pièce  sa- 
tirique dirigée  contre  les  ennemis  de  son  père. 
Mais  l'ouvrage  qui  mit  le  comble  à  la  réputa- 
tion de  Barclay  fut  V Argents ,  roman  politique 
et  allégorique.  Jean  ,  ayant  quitté  la  France  , 
passa  en  Angleterre  ,  où  Jacques  Ier  lui  con6a 
plusieurs  négociations;  enfin  le  pape  Paul  V 
l'attira  près  de  lui,  cl  il  mourut  à  Rome,  a  l  ige 
de  39  ans.  —  Nicolas  Bayos,  docteur  en  théo- 
logie ,  auteur  de  plusieurs  commentaires  sor 
des  matières  religieuses,  imprimés  en  1622. — 
Charles-Antoine  Pillkmext  (1058-1720),  doyen 
de  la  faculté  de  droil  de  Pont-à-Mousson,  mort 
avocal-jzénéral  à  la  cour  souveraine  de  Lor— 
raine.  —  François  Richard,  jésuite  ,  mort  mi»- 
sionnairc  à  ISégrcpont,  en  1579,  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  de  religion  et  la  relation  des 
missionsdans  l'île  Ste.-Irène. — François  Rotor, 
professeur  célèbre,  doyen  de  la  faculté  de  droit 
a  ITniversité  de  Pont-à-Mousson.  — Pierre 
Br.AirRCGARD,  jésuite  (1731-1804),  orateur  dis- 
tingué.—  Enfin,  nous  citerons,  parmi  les  cod- 
temporains  célèbres  ,  le  maréchal  Diroc  ,  do« 
de  Frioul,  les  généraux  de  La  Baroliere,  Uas- 

DY,  BoiRCIER,  DK  ^ICEVILLE,  FaDVIER  ,  JaCQIIWT, 

Fribiou  ;  l'adjudant-général  Layellaire  .  le 
colonel  Jacounot;  Colomiel  ,  membre  de  1*1*- 
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semblée  nationale  ;  Thocyejiki. ,  médecin  dis- 
tingué, mort  député  de  la  Mcurlbc  ;  Mallar- 
mé, célèbre  conventionnel,  —  et  l'abbé  La- 
i  m.tte  ,  professeur  de  mathématiques  ,  qui  a 
donné  un  si  grand  nombre  de  sujets  distingués 
au  génie  ,  etc.  —  Claude-Nicolas  Romain,  pré- 
vôt et  gruyer  de  Pont-a-Mousson,  est  l'auteur 
d'une  traduction  en  vers  français  de  la  fian- 
cé» Je  ;  ce  travail  est  resté  manuscrit. 

M.  Couteau  possède  une  belle  collection 
d'oiseaux,  insecte»,  coquilles,  etc. 

l'ONT-DE-BO^SECOLRS.  On  appelle  ainsi 
placeurs  habitations  situées  près  de  Jarville. 

FO!STS-DE-TOtiL.  (Voyez  Les  Baraques. 

PO.NT-SALVT.-VnCE.NT  (Poss-Sascti- Ve- 
ctra CoXFLASS,  VlLLK->ECVB,  PoKT-St.-ViSCEST, 

Povr— la— Moxtaoe),  bourg  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  au  pied  de  la  cote  Sic. -Barbe,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Moselle,  près  du  confluent 
de  cette  rivière  et  du  Madon,  route  royale  n.* 
74  de  Chàlons-iur-Saone  à  Sarrcguemincs,  à 
44  Lilom.  S.-S.-O.  de  Nancy  (Ouest), chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  8G2  hab.,  86 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  275  feux.  Nombre 
d'enfants  :  155  en  hiver,  100  en  été.  Sœur  de 
la  Doctrine— Chrétienne.  Bureau  de  charité. 
Surf,  terril.  :  6GG  hect.  ;  76  en  terres  lab. ,  GO 
en  prés,  95  en  vignes,  182  en  bois.  Bureau  de 
poste.  Outre  quelques  usines,  consistant  en 
moulin,  taillanderie,  tannerie,  huilerie,  Ponl- 
Sl. -Vinrent  est  remarquable  par  son  ponts  de 
9  arches  sur  la  Moselle  ;  une  carrière  voisine, 
j  présent  abandonnée,  en  a  fourni  la  pierre. 
Ce  pont,  commencé  en  1752,  a  été  achevé  en 
1756.11  n'y  avait  primitivement  qu'un  pont  de 
bois.  Foires  :  les  l.,r  avril  et  50  septembre. 

Ane.  pop.  :  1710,  153  hab.,  34  gar.  ;  1802, 
970  bah.;  1822,  1,060  hab.,  353  feux.  —  Ane 
dw.:  1594  et  1710,  prev.  du  comté  de  Cliali- 
gny,  bail,  de  Nancy;  1731,  bail.,  maît.  et  gén 
de  cette  ville,  cout.  de  Lorraine  ;  Poul-Sl.— 
Vincent  était  le  siège  de  la  grueric  de  Chali- 
gny  ;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de  >'an- 
cy.  Par  suite  d'une  délibération  du  couseil  du 
département  de  la  Mcurlhe,  du  24  novembre 
1790,  il  fut  établi  a  Pont-St.-Vincent  une 
assembler  primaire  pour  les  communes  de  Fla- 
vigny,  Ricliardinénil ,  Méréville,  Ludrcs  et 
Mcssciu.— Spir.:  Doy.  du  Sainlois,  dio.  de 
Toul. 
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Le  bourg  de  Pont-St.-Vlncent,  primitive- 
ment nommé  Confions,  à  rause  du  confluent 
de  la  Moselle  et  du  Madon,  remonte  a  une  épo- 
que assez  éloignée  :  en  1176,  Gérard  II,ronitc 
de  Vaudémont,  donna  aux  religieux  de  Clair- 
lieu  le  passage  sur  tout  le  ban  de  Conflans. 
Dans  une  lettre  de  Riquin,  éveque  de  Toul 
1108-1126),  qui  confirme  les  biens  de  St.- 
Vincent  de  Metz,  il  est  fait  mention  du  Pont 
sur  la  Moselle  [Pontem  suprà  Moscllum),  dé- 
pendant de  cette  abbaye.  En  1213,  Hugues, 
comte  de  Vaudémont,  allranrhit  les  serfs  qui 
viendraient  habiter  la  Neuve-Ville  qu'il  bâtit 
dans  la  plaine  de  Conflans.  Celte  ville  fut  brri- 
léc  par  Ferry  II,  et  se  releva  de  ses  ruine» 
sous  Henri  III  comte  de  Vaudémont,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Pont-St. -Vinrent.  Par  lettres 
faites  sous  le  sccl  de  la  cour  de  Toul,  le  mer- 
credi après  les  octaves  de  la  Trinité  1314  ,  Vi- 
chard  d'Acraignes  ,  écuyer ,  et  Jeanne  ,  sa 
femme,  reconnaissent  avoir  mis  en  gage  en  la 
main  de  noble  homme  cl  seigneur  Henry, 
comte  de  Vaudémont,  et  a  Isabelle  ,  sa  femme, 
la  quarte  partie  du  pont  en  âge  du  Pont-St.- 
Vinccnl,  moyennant  la  somme  de  30  livres  de 
bons  petits  toulois.  On  appelait  pontenage  le 
droit  que  le  seigneur  levait  sur  les  marchandi- 
ses qui  passaient  les  rivières  par  des  bacs  on 
par  des  ponls. 

En  1321  ,  Henri  permit  à  plusieurs  Lom- 
bards de  s'établir  à  Pont-St.-Vincent.  En  1362, 
Henri  V,   comlc  de  Vaudémont,  confirma  les 
droits  et  privilèges  accordés,  au  mois  d'avril 
1213,  par  Hugues  ,  à  la  ville  de  Conflans  et  a 
ses  habitants,  qu'il  mil  à  la  loi  de  Beaomont. 
Cette  charte,  datée  du  28  aodt,  a  cela  de  parti- 
culier qu'elle  accorde  des  friches,  tandis  qu'or- 
dinairement les  seigneurs  ne  concédaient  que 
des  parties  de  bois.  La  copie  de  ces  chartes  se 
trouve  dans  un  volume  déposé  aux  Archives 
du  département.  En  1568,  Marie  de  Luxem- 
bourg, veuve  de  Henri  III,  donna  une  nouvelle 
confirmation  de  ces  franchises.  Mais  le  comte 
Antoine  voulut  les  supprimer,  prétendant  que 
ces  chartes  étaient  supposées,  les  seeaux  de  ses 
prédécesseurs   y   manquant.  IVéanmoins,  des 
raisons  d'étal  les  lui  firent  confirmer  en  1 438. 
En  1408,  Ferry  de  Lorraine,  comte  de  Vaudé- 
mont, et  Marguerite  de  Joinville,  sa  femme, 
dounercut  des  lettres  par  lesquelles  ils  pardon- 
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liaient  à  certain!  habitants  de  Pont-fit.-Vin- 
cent  qui  avaient  bili  derrière  leurs  maisons 
sans  permission.  Eu  1476,  pendant  la  guerre 
du  duc  de  Bourgogne  contre  la  Lorraine,  ce 
bourg  tomba  au  pouvoir  de  Charles-lc-Témé- 
rairc  ;  il  y  mit  une  garnison  qui  Tut  forcée  de 
se  replier  sur  Nancy,  effrayée  des  progrès  des 

seigneurs  qui, pendant  que  René  H  se  couvrait 
de  gloire  sous  les  murs  de  Moral,  lui  reconqué- 
raient son  duché.  En  4485,  par  acte  passé  à 
Paris,  le  20  juillet,  René  II  engagea  les  places, 
villes,  terres  et  seigneuries  de  Pont-St. -Vin- 
cent et  Lorrey,  avec  toutes  leurs  dépendanees, 
à  Guillaume  Oudinet  et  à  Marguerite  de  Ville, 
sa  femme,  pour  3,000  francs,  ordonnant  aux 
maire,  justice  et  habitants  de  les  reconnaître 
pour  seigneurs  et  de  leurs  prêter  serment  de  fi- 
délité. Le  29  janvier  1513  ,  le  duc  Antoine 
donna,  à  titre  de  gagère,  à  Louis  de  Slainvillc, 
sénéchal  du  Barrois,les  chastel,  villages,  terres 
et  seigneuries  de  Pont-St.— Vincent  et  Lorrey. 
Ce  titre  ,  fort  honorable  pour  le  sire  de  Slain- 
ville,  cnurnère  les  actions  qui  lui  ont  valu  cette 
récompense.  En  1509  (24  novembre),  le  même 
duc  Antoine  avait  aecordé  au  comte  Oswalt  de 
Thierstein  la  faculté  de  pouvoir  acheter  cette 
seigneurie  des  mains  d'Eusseline  de  Montjoie, 
qui  les  tenait  en  gagère  pour  3,300  fr.  de  Lor- 
raine. En  1587,  pendant  les  guerres  de  la  Li- 
gue ,  les  princes  protestants  d'Allemagne  ayant 
envahi  la  Lorraine  à  la  tête  de  30,000  hommes, 
prirent  Sarrebourg,  brillèrent  les  faubourgs  de 
BIAmont,  et  vinrent,  près  de  Pont-St. -Vin- 
cent, offrir  la  bataille  aux  ducs  de  Lorraine 
et  de  Guise,  dont  l'armée  était  bien  inférieure 
en  nombre.  Ayant  traversé  le  Madon  ,  ils  atta- 
quèrent les  premiers  postes  ;  mais  les  princes 
lorrains,  gagnant  la  hauteur,  évitèrent  d'en  ve- 
nir aux  mains,  et  le  duc  de  Guise,  à  la  tete  de 
400  chevaux,  fit  une  superbe  retraite  en  pré- 
sence de  l'ennemi,  qui  se  préparait  à  l'envelop- 
per. Le  duc  Charles  III  (1562),  voulant  récom- 
penser le  prince  Nicolas  de  Vaudémont,  qui 
avait  gouverné  la  Lorraine  pendant  sa  mino- 
rité et  en  son  absence ,  réunit  le  Pont-St. - 
Vincent  au  comté  de  Chaligny,  cl  l'érigca  en 
comté  princier,  le  plus  seigneurial  du  duché 
de  Lorraine.  Le  2  mai  1620,  le  comte  de  Vau- 
démont reprit  de  son  frère,  le  duc  Henry,  le 
PonUSt.-Vinccnt,  à  cause  des  fui,  hommage  et 


PO  S 

serment  de  fidélité  qu'il  lui  devait.  Le  droit  de 
bourgeoisie,  dans  la  ville  de  Pont-St.-Vin- 
cent,  était  de  1  gros  4  deniers.  Les  droits  de 
scel,  labcllionnage ,  pèche,  etc.,  etc.,  apparte- 
naient à  Sa  Majesté.  Nous  lisons  dans  un  rap- 
port adressé  à  la  chambre  des  Comptes,  ea 
1761,  que  la  ville  de  Ponl-St.-Vincent  était 
frappée  d'un  droit,  appelé  ferrage,  qui  obli- 
geait les  laboureurs  à  donner  au  domaine  la 
sixième  gerbe,  ce  qui  leur  faisait  une  diminu- 
tion considérable  et  leur  rendait  la  rnltare 
odieuse.  Il  parait,  du  reste,  qu'à  cette  époqar, 
les  produits  du  sol  étaient  peu  considérable; 
dans  cette  commune  ,  et  qu'une  partie  des  to- 
res y  était  inculte.  De  1730  à  1740 ,  le  prodait 
en  nature  d'un  jour  de  terre  semé  en  blé  fit 
communément  de  2  resaux  et  un  demi  biche t  ;  de 
1740  a  1750,  de  6  bichets  1/2,  ainsi  que  de 
1750  à  1760. 

On  prétcud  que  l'église  de  ce  bourg  remonte 
à  une  époque  fort  reculée  et  qu'une  inscription, 
autrefois  placée  dans  le  chœur,  portait  le  mil- 
lésime de  947,  date  de  sa  construction.  Au 
XVI'  siècle,  le  chœur  fut  ajouté  ;  une  antre 
restauration  y  fut  faite  en  1621.  La  tour  est  de 
1615,  sans  ornements.  Dans  une  des  deux  cha- 
pelles ,  du  XVI"  siècle ,  se  trouve  un  renfonce- 
ment dans  lequel  devait  être  un  groupe  de  sta- 
tues ;  quelques-unes,  très-mutilées,  se  troavent 
dans  le  coin  opposé  :  l'une  est  une  Vierge  en 
pierre  colorée;  l'autre,  un  personnage  qui  tient 
à  la  main  un  bonnet  ;  il  a  sur  l'épaule  un  cha- 
peron à  la  bordure  duquel  on  lit  :  VXVM 
CREISE  ;  les  costumes  sont  de  la  fin  du  XV* 
siècle.  Celte  église,  assez  insignifiante  du  restr. 
renferme  un  petit  tableau  de  l'Adoration  do 
Mages,  qui  est  certainement  d'un  bon  maitre 
de  l'école  allemande.  Les  pierres  lumulaires  nt 
sont  pas  très-anciennes  ;  sur  l'une  se  voit  II 
millésime  1583.  Dans  le  cimetière  sont  quel- 
ques tombes  armoriées,  des  XV*  et  XVI'  »it- 
cles.  Par  une  ancienne  redevance,  le  prieur  d« 
Ponl-Sr.-Vincent  devait  héberger,  pendant  21 
heures,  l'abbé  de  St. -Vincent  de  Mets,  avec  12 
hommes  et  autant  de  chevaux,  lorsqu'il  passait 
dans  ce  lieu. 

Il  y  avait,  à  Pont-St. -Vincent ,  un  fief  ap- 
pelé St.-Blaise  et  un  prieuré  de  Bénédictin*, 
qui  avait  été  fondé,  en  1652,  par  Catherine  i* 
Lorraine,  abbesse  de  Rcmiremont.  Il  appartint 
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iltpoi*  aux  Jésuites  du  Noviciat  de  Nancy,  et 
lunt  son  revenu  était  uni  à  l'abbaye  de  Saint- 
Le'opold,  de  la  même  ville*  il  est  maintenant 
di  lruit  et  remplacé  par  une  ferme.  Il  ne  reste 
/ilus  rien  non  plus  de  l'ancien  château,  qui  fut 
ruiné  par  les  ordres  de  Louis  XIII.   Dana  le 
siècle  dernier,  on  voyait  encore  les  portes  et 
une  partie  des  murs  qui  entouraient  le  bourg. 
Il  cxi*te,  ù  Pont-St. -Vincent,  une  maison  de 
ramptgne  appelée  la  Maison-Franche  de  la 
Timnif/rV,  avec  colombier,  pressoir,  etc.  Elle  a 
aji'iirtcnu  à  M.  le  comte  de  Riocourt ,  à  qui  le 
roi,  par  arrêt  de  son  conseil,  du  4  mars  178."», 
avait  accordé,  par ascensement,  les  droits  utiles 
'•i  /-onorifiques  drms  toute  l'étendue  du  ban  de 
l'utit-Sl. -Vincent ,  une  justice  locale  pour  la 
wdice,  etc.  Ce  fief  a  été  érigé  en  majorât  par 
H.  Monnay,  ancien  commissaire  ordonnateur 
Im  guerres.  . 
PORT-SUR-SEILLE,   village,    de  l'ancien 
vèrlié  de  Metz,  à  gauche  de  la  Scille,  a  31  Li- 
ai. M.  de  Nancy,  chef-lieu   de   l'arrond.,  8 
.  de   Pont-ÎB-.Mousson,  chef-lieu  du  canton, 
nnexc  de   Morville  -  sur  -  Seillc.   Pop.:  440 
ib. ,  44   élec-t.  cens.,   10  cons.  mon. ,  107 
n\.  Nombre  d'enfants  :  GO  en  hiver,  10  en 
é.Sorf.  territ.:  637  bert.;339  en  terres  lab., 
">  *n  pré* ,  22  en  vignes,  193  en  bois.  Lettres 
ar  Pont-à -Mousson. 

Ane.  pop.:  4802,  370  hab.;  1822,  398  hab., 
\  feux. — Ane  dit'.:  1756,  juridiction,  subdé- 
.'Mion  et  £cn.  de  Vie,  cout.  de  l'évêché  ; 
90,  canton  de  Morvillc-sur-Scillc,  dist.  de 
f/l-j-.Wousson. — xSpir.:  Dio.  de  Metz. 
Les  litres  les  plus  anciens  où  il  soit  parlé  de 

village  ne   remontent  pas  au-delà  du  XIV 

•  le:  en  1334,  Lallcmand  de  Domart,  écnyer, 
<>nnaît  tenir  en  fief  d'Edouard,  comte  de 
r.  ce  qu'il  a  à  Morville-sur-Seille ,  Champcy 
Port-sur-Seille.  En  1383,  Edouard,  comte 
Bar,  pour  recompenser  les  service»  de  Jean 

•  illon,  maître  échevin  de  Metz,  lui  donna  el 
■*  hoirs  tous  1rs  hommes,  femmes  el  enfants 
1  avait  à  Porl-sur-Seillc. 

est  au  vieux  château  de  Port-sur-Seille, 
l  /es  tours  dominent  la  vallée, que  fulsigné, 
toute  la  chevalerie  lorraine,  te  traité  du  29 
I  li  10,  entre  le  roi  de  Sicile  ,  duc,  de  Lor- 
e,  et  Teveque  Conrad  Bayer  de  Boppart. 
ippc  de  Nouroy  ayant  clc  fait  prisonnier  à 
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la  bataille  de  Bulgnéville,  dut  engager  le  tiers, 
par  indivis,  des  château  et  forteresse  de  Port- 
sur-Seille  aux  Messins,  pour  en  avoir  l'argent 
de  sa  rançon,  que  lui  lit  obtenir  son  cousin 
Jean  de  Cheriscy.  Lu  traité  fut  passé  à  cel  ef- 
fet, le  li  août  1451. 

Il  y  a,  dans  les  chapelles  de  l'église,  dix  gran- 
des tombes  très  -  remarquables  ,  et  plusieurs 
inscriptions  de  la  famille  de  JN'oun.y,  éteinte 
dans  une  branche  de  la  maison  de  Cherisey,  au 
XIV*  siècle.  Celle-ci  a  relevé  le  nom  de  >'ou- 
roy  en  conservant  les  armes  de  Cheriscy,  et. 
par  le  mariage  d'Henriette  de  Nouroy  avec 
Louis  d'Ernéeourl,  au  commencement  du 
XVII'  siècle,  a  fait  passer  la  lerre  de  Porl-sur- 
Seillc  dans  celle  dernière  maison,  d'oii  elle 
vint  aux  Raigecourt,  aux  Ludrcs,  aux  Cournay, 
et  enfin  à  M.  le  comte  de  Rosières,  qui  la  ven- 
dit il  n'y  a  pas  longtemps.  Les  tombes  les 
mieux  conservées  sont  celles  d'Antoine  de  Che- 
riscy-N'ouroy  ,  mort  en  i.*»|7  ;  de  Claude  de. 
Cheriscy  -  N'ouroy  ,  mort  en  1540,  el  d'Antoi- 
nette de  Basson-pierre,  sa  femme,  morte  en 
1550;  de  Philippe  de  Chcrisey-Xouroy;  de  Mar- 
guerite de  Chcrisey-N'ouroy',  dame  de  Remirc- 
rnont,  morte  en  1595*  d'Anne  de  N'ourov.  Cel- 
les de  Madclainc  de  Boppart,  mariée  à  Philippe 
de  Nuuroy  ;  de  Georges  de  N'ouroy,  qui  épousa 
Marguerite  de  Jussey,  et  de  Bernard  de  Clieri- 
sey-Nouroy,  qui,  ayant  épousé  Percllc  Baudo- 
che,  fut  tué  dans  une  joule  à  Metz,  en  1518, 
sont  plus  ou  moins  mutilées. 

Le  territoire  de  Porl-sur-Seillc  était  traversé 
par  une  voie  romaine  parlant  de  la  station  du 
mont  Riéraplc  el  aboutissant  a  Searpone. 

PORTE  SAINT-JEAN.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois les  maisons  construites  hors  delà  porte 
St. -Jean  de  Xanry  ,  et  qui  forment  maintenant 
un  des  faubourgs  de  celle  ville. 

PORTIECX  (PonTESSIF.l  x,  PonTExrEix),  censc 
à  environ  2  kilom.  E.  de  Rosièrcs-aux-Salincs. 
Dès  1594,  il  y  avait  une  jumenterie  dont  il 
est  parle  dans  un  arrêt  de  la  chambre  des 
Comptes  de  Lorraine, du  22  juillet  1062,  rendu 
au  proGt  des  habitants  d'IIudiviller,  au  sujet  do 
leurs  pâturages.  Portieux,  qualifié  plus  lard  de 
maison-fief,  est  peut-être,  dit  Durival,  le  Par- 
tesen  que  Thicbaut  II  donna,  par  son  testa- 
ment, à  Jacqucmin  le  Barbier. 

PORTIEUX  (  RtissEAi  de  ).  Il  a  sa  source  à 

lis 
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'ludivillcr,  passe  sur  le  territoire  de  celte  com- 
mune el  sur  celui  de  Rosièrcs-aux-Salines,  et 
se  jetle  dans  la  Meurtlie  après  un  cours  de 
4,600  mètres. 

POSTROFF,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  sur  l'Isch  ,  frontière  du  Bas-Rhin  ,  à 
80  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  17  N.  de  Sarrc- 
hourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  E.  de  Féné- 
trange,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  469  hab., 
47  élecl.  cens..  10  cons.  muii.,  31  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  80  en  hiver,  31  en  etc.  Surf, 
terril.:  500  hect.-,  342  en  terres  lab.,  59  en 
prés,  39  en  bois.  Moulin  à  grains.  Lettres  par 
Fénélrange.  Cette  commune  est  allemande. 

Am  .  pop.  :  1802,  334  hab.,  79  feux  ;  1822, 
437  hab.,  76  reux.— Ane.  rfi'r.:  1710,  seigneu- 
rie de  Fénélrange,  bail.  d'Allemagne;  1731, 
bail,  de  Fénélrange,  malt,  de  Sarreguemines, 
gén.  de  Nancy,  droit  écrit  et  usages  locaux  ; 
1790.  canton  de  Berlhclming,  disl.  de  Dieuzc. 
—Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

ISi  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  celte  commune.  Il  y  avait  ,  à  Poslrofl*, 
dit  Duri val,  quelques  sujets  de  Nassau-Sarwer- 
den  ,  qui  Turent  cédés  au  roi  en  1766. 

POLDRER1E,  ancien  magasin  à  pondre,  à  4 
kilom.  O.  de  St. -Max.  On  l'appclail  autrefois 
Poudrerie  Sl.-Léopold  ,  el  elle  dépendait  de  la 
paroisse  Sl.-Sébaslien. 

POULOT  (Rlisseai-  de),  ou  de  XURES.  Il 
sort  du  bois  du  Haut-<le-la-Croix  ,  passe  sur  le 
territoire  de  Xurcs  et  se  jette  dans  le  Sanon 
après  un  cours  de  300  mètres. 

PRAYE  (PntE,  PnAvt-soLS-SioM,  Prate- 
soi  s-Valdi  >iosr) ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  au  pied  de  la  côte  de  Sion ,  à  34 
kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  6  S. 
de  Véiclisc ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  601 
hab.,  60  élecl.  cens.,  12  cons.  mun.,  173  feux. 
Nombre  d'enfants  :  122  en  hiver,  50  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  lerrit.  : 
870  hect.-,  583  en  terres  lab.,  79  en  prés,  20 
en  vignes,  147  en  bois,  41  en  jardins,  ver- 
gers, etc.  L'heclare  semé  en  blé,  seigle  et 
avoine  peut  rapporter  15  hcctol.,  en  orge  12. 
Elève  de  chevaux.  Lettres  par  Vézelisc. 

Ane.  pop-'  i"*0,  42  hab.,  11  gar.;  1802, 
450  hab.,  126  Teux-,  1822,525  hab.,  133  feux. 
Ane.  dn'.:  1594  et  1710,  bail,  et  comté  de 
Vaudémonf,  1751,  bail,  de  Vézclise  ,  maît.  de 
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Neufchdtcau  ,  gén.  de  Nancy,  coat.  de  Lorraine: 
1790,  canton  de  Vaudémont,  disl.  de  Vézclise. 
—  Spir.:  Ann.  de  Sion  ,  doy.  du  Saintois  ,  dio. 
de  Toul. 

Ce  village  remonte  à  une  époque  fort  éloi- 
gnée :  dans  deux  titres,  l'un  de  1091,  l'autre 
de  1176  ,  il  est  question  d'un  seigneur  et  d'an 
curé  de  ce  lieu.  En  1491,  René  y  abolit  les 
mains-mortes.  En  1591  ,  Charles  III  échangea 
le  village  de  Fresnes  contre  celui  de  Praye  avec 
M.  de  Bassompierre  ,  afin  de  terminer  le*  dif- 
férents qui  s'élevaient  journellement  cnlrc  le» 
ollicicrs  du  comte  de  Vaudémont  et  les  abk*-, 
prieur  et  religieux  de  St. -Léon  de  Toul  ,  n 
sujet  d'une  prétendue  haute  justice  de  la  roc 
du  Ham  ,  à  Fresnes.  Praye  n'avait ,  dans  l'ori- 
gine ,  qu'une  chapelle  construite  pour  la  com- 
modité du  peuple;  l'église  fut  bâtie,  en  1731, 
par  les  ordres  d'Elisabeth-Charlolte  ,  régente 
de  Lorraine,  et  dédiée  à  saint  Gérard.  Les  h»- 
bitanls  de  ce  lieu  devaient  9  francs  pour  Pe- 
xempliou  du  guet  au  château  de  Vaudémont. 
Le  droit  de  bourgeoisie  était  de  40  francs  .  ce- 
lui de  taverne  de  10.  Celui  qui  se  mariait 
payait  20  francs. 

Quelques  usages  bizarres  se  pratiqnent  à  en- 
core à  Praye  lors  de  certaines  cérémonies  :  1« 
femmes  mettent  régulièrement  onze  sous  dan* 
le  plat  avec  l'anneau  conjugal  ;  autrefois  on  fn 
sait  aussi  bénir  en  même  temps  un  Chri»t  en 
or,  que  le  chantre  ou  le  maître  d'école  allai!  - 
dans  l'église  même  ,  passer  au  cou  de  la  marire. 
Aux  enterrements  ou  aux  premiers  services, 
quand  l'enterrement  s'est  fait  sans  messe,  on 
porte  à  l'offrande  une  bouteille  de  vin  et  un 
morceau  de  pain. 

PRAYE  (Riisseac  de).  Sa  source  est  à  Prare; 
il  passe  sur  le  territoire  de  cette  commune  *i 
sur  celui  de  Sl.-Firmin  et  se  jette  dans  le  Ma- 
don  après  un  cours  de  5,500  mètres. 

PRÉ  AU-BOIS  (Russie  di).  Il  a  sa  sourr* 
sous  St. -Germain  et  son  embouchure  dsns  !« 
Moselle',  il  suit  un  cours  de  2,900  mètre*  rt 
passe  sur  les  territoires  de  St. -Germain  et 
Bainville-aux-Miroirs. 

PRÉ-BARBIER,  ferme  a  2  kilom.  S.  de 
Badonviller. 

PRÉ-L ALLEMAND  (RnsscAu  di].  Sa  wsrrc 
est  sous  Manoncourt;  il  passe  sur  le  terriloirt 
|  de  cette  commune  et  sur  celui  de  St.-Nico\a> 
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tl  «jette  dan»  le  ruisseau  de  St. -Nicolas  aprè» 
un  cour»  de  8,900  métro*. 
PRÈLE,  moulin  à  5  kilom.  S.  de  Houdrc- 

u\W. 

PRELE  (Rlisseao  de  la).  Sa  source  est  sur 
/e  territoire  d'Arracourt  ;  il  alimente  un  mou- 
lin à  Rcchicourl-la-Pelitc  et  se  jette  dans  le 
Monrrl  après  un  cours  de  1,500  mètres. 

PRÉMONT.  Nom  d'un  ancien  fief  au  village 
de  Thélod. 

PRENY  (PiusKEit-M  ,  Paigsey,  Piiiîcy,  Peiisy), 
village  d«?  l'uriricn  duché  de  Lorraine,  sur  une 
r-'<e  escarpée,  à  41  kilom.  N.-N.-O.  de  Nancy, 
fjff-lieu  de  l'arrond.,  11  N.-N.-O.  de  Pont- 
-.Yousson  ,  clief-lieu  du  canton.  Pop.  :  384 
ab.,  38  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  113  feux, 
ombre  d'enfants  :  33  en  hiver,  12  en  etc. 
arf.  territ.  ;  512  hect.  en  terres  lab.,  19  en 
re's ,  60  en  vignes  ,  818  en  bois,  9  en  jardins, 
'»yers ,  etc.    L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
>fler  9  hcctol.,  en  orge  12,  en  seigle  6,  en 
aine  16  ',  piaulé  en  vignes  80.  Chevaux,  va- 
■ei ,   porcs,    moutons  et  poules.  Moulin  à 
lins.  Ecart  s  Tantecourt.  Lettres  par  Pont- 
Voasson. 

,-Jnc.  pop.:  1710,  46  hab.,  28  gar.;  1802, 
Ohab.,  86  Tcux;  1822  , 422 Lab.,  107  feux.  — 
ne.  dit'.  :  1594  et  1710,  chef-lieu  d'une  prév. 
«•hàtellenie ,  bail,  de  Nancy,  1751,  bail,  et 
Ji'f.  de  Pon l-a -Mousson ,  gén.  de  Nancy, 
ni.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Pagney, 
t  de  Pon t-a-Mousson.  — Spir.  :  chef-lieu 
ii  doy.,  dio  de  Toul. 

Preny,  aujourd'hui  village  peu  considérable, 
>ué  un  grand  rôle  dans  le  moyen-âge.  Chcf- 
a  d'un  doyenné  ecclésiastique  important  et 
nr  prévolé  qui  était  le  centre  d'un  commerce 
'•du  ,  surtout  en  bois  et  en  vins  ,  cette  ville, 
c'est  ainsi  qu'on  le  qualifiait  ,  possédait 
forteresse  redoutable  qui  servait  de  bou- 
mJ  à  la  Lorraine  du  coté  du  pays  Messin  et 
îarrois.  Le  duc  Mathieu  I"  ayant  déclaré  la 
rre  à  Etienne  de  Bar,  evéque  de  Metz,  vtrs 
),  ce  prélat  vint  mettre  le  siège  devant 
»v,  cl  il  allait  s'en  rendre  maître  lorsqu'il 
ut  empêche  par  le  coin  le  île  Bar,  son  frère, 
lit  dans  un  titre  de  1251,  que  le  duc  Ma- 
il étant  au  lit  de  mort,  déclara  que  quand 
!uc  de  Lorraine  allait  à  Prény,  les  hommes 
°argny  devaient  une  fois  l'an  proseigner 


geliney  et  encore  faire  garde  une  fois  au  châ- 
teau dudit  lieu.  En  1286,  Bouchard  d'Avesnes, 
eveque  de  Metz  ,  investit  ce  château  avec  4,01)0 
fantassins  et  1,090  cavaliers,  mai*  ne  put  s'en 
rendre  maître.  En  1430,  René  I",  prisonnier 
du  duc  de  Bourgogne ,  engagea  h  ce  prince  la 
forteresse  de  Prény  comme  garantie  de  sa  ran- 
çon. En  1444,  Collarl  de  Sanlcy,  seigneur  da 
Prény,  ayant  arrêté  sept  soudoycurs  de  Metz  , 
les  Messins  vinrent  faire  des  courses  jusqu'au 
pied  de  sa  forteresse  et  y  firent  quelques  pri- 
sonniers. En  1G3G,  Louis  XIII  lit  démolir  lo 
château  qui  avait  tant  de  fois  résisté  à  de  si 
formidables  attaques.  Ce  château  ,  dit  l'auteur 
de  l'Histoire  de  Pont-à— Mousson ,  était  «  un 
carré  llanqué  de  hautes  et  fortes  tours  liées 
entre  elles  par  d'épaisses  murailles  ,  cl  des  ga- 
leries souterraines  creusées  dans  le  roc  viT.  A 
Tune  des  extrémités  de  ces  constructions,  qui 
formait  le  château  proprement  dit,  s'élevait  un 
second  édifice  entouré  de  fossés,  llanqué  éga- 
lement de  tours  sur  l'une  desquelles  était  pla- 
cée la  fameuse  cloche  nommée  Mande-Guerre. 
Cette  tour,  la  plus  grosse  ,  porte  encore  au- 
jourd'hui ce  nom.  Ce  pâté  de  bâtiments,  qu'on 
appelait  le  donjon  ,  contenait  la  chapelle  cas- 
trale  et  les  grands  appartements.  On  remarqua 
une  ruche  immense  dans  l'une  de  ces  tours  , 
où  l'on  pénètre  par  une  issue  pratiquée  nou- 
vellement dans  l'épaisse  muraille  ;  les  prison- 
niers y  étaient  descendus  par  une  ouverture 
ii  la  voûte  supérieure.  Une  place  d'armes  ,  les 
logements  de  la  garnison  ,  les  bâtiments  où  se 
réfugiaient  les  paysans  de  la  seigneurie  eu 
temps  d'invasion,  occupaient  l'espace  compris 
entre  le  donjon  cl  le  château  ,  dont  un  double 
rang  de  fossés  et  trois  fortes  portes  complétaient 
les  moyens  de  défense.  » 

Avant  la  révolution  ,  on  lisait  encore  sur  lo 
Mande-Guerre  le  cri  des  ducs  de  Lorraine  : 

Ils  criaient  Prinv,  Prinv! 

L'enseigne  au  riche  duc  Ferry  ! 

Marchis  entre  les  trois  royaumes. 
L'enceinte  de  celte  vaste  forteresse  est  dilli- 
cilc  k  suivre  au  milieu  des  décombres.  Plusieurs 
époques  de  constructions  s'y  distinguent  :  d'a- 
bord une  grosse  tour  carrée  dont  la  bâtisse  sem- 
avoir  eu  pour  modèle  celle  [des  aqueducs  de 
Jouy  ;  un  puits  d'une  grande  profondeur  et 
de  vaste»  souterrains.  On  retrouve  encore  les 
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Imminents  de  six  autres  tour»  attenant  aux 
mtimMc*  qui  entouraient  le  vieux  donjon; 
à  droite  de  cette  enceinte  est  une  porte  où 
l'on  voit  la  coulisse  de  la  herse,  et  au- 
près ,  un  bâtiment  orne  extérieurement  d'an 
petit  cloître  en  arcades  ;  ce  bâtiment  avait 
un  système  de  défense  indépendant  de  celui  du 
donjon.  Ces  ruines  ,  qui  ,  de  loin,  offrent  en- 
core un  aspect  imposant ,  sont  dans  un  état  de 
délabrement  complet.  La  chapelle  caslrale  , 
df.nt  il  est  déjà  parlé  en  9G0,  a  été  détruite  en 
17!):i ,  et  l'élise  du  village  en  1827. 

Les  armes  de  l'rény  étaient  d'or  à  la  bande 
de  geulcs  chargée  de  trois  alertons  d'argent. 

Le  droit  de  bourgeoisie  à  l'rény  et  dans  les 
villages  dépendant  de  cette  prévoie  était  de 
4-4  francs  barroi*.  Les  gens  de  la  justice  de  ce 
lieu  étaient  obligés  de  donner  annuellement 
au  fermier  du  domaine  deux  rentes,  l'une 
appelée  lit  Pat  lie ,  de  10  gros  13  deniers  ,  l'autre 
appelée  la  Pirce ,  de  (î  francs,  8  gros,  8  deniers. 
Les  taverniers  payaient  10  francs  barrois.  Cha- 
que chariot  de  vin  sortant  du  village  devait  6 
deniers;  chaque  charrette  3. 

Itenc  Cluruis,  docteur  en  médecine,  pro- 
fesseur de  la  faculté  de  Besançon  ,  et  Nicolas 
Fkoçois  ,  supérieur  des  Prémontrés  de  Nancy, 
qui  vivaient  au  XVIII"  siècle  ,  sont  nés  a 
Prény. 

PRES  St.-TIIIÉBAUT  (Ruisseau  ors).  Il  sort 
de  lu  forêt  de  Paul*  ,  passe  sur  les  territoires 
de  Rczangc-la-Grandc  cl  Soruéville  et  se  jette 
dans  le  ruisseau  d'Alhicnville  après  un  cours 
de  3.000  mètres. 

PRÉ-SOIS-LE-RUPT  (Ri  isseau  du)  ou  du 
Pl'ITS.  Il  a  sa  source  dans  la  forêt  deParoyet 
sou  embouchure  dans  leSanon;  il  suit  un  cours 
de  3,600  mètres  en  passanlsur  les  territoires  de 
Sionvillcr  et  d'ilénaraénil ,  où  il  aliinculc  un 
moulin. 

PRES  (Rris*F.Ar  nrs\  Sa  source  est  à  A*elot , 
son  cours  de  3,800  mètres,  son  embouchure 
dans  le  Frahaux;  il  passe  sur  les  territoires 
d'Azelot,  Lupeourl  et  Ville. 

PRESLE  Rtissrw  de  i.a).  Sa  source  est  au- 
dessus  de  Chavigny  et  son  embouchure  dans 
la  Moselle,  où  il  »c  jette  après  un  cours  de 
4,000  mètres  :  il  ulimcute  une  forge  sur  le  ter- 
ritoire de  Cliaviguy,  et  un  bocard  sur  celui  de 
Neuves-Maisons. 
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PRÉS-ORY  (RnssEAr  des).  Il  a  sa  source 
près  de  la  Voivre,  de  Blénod;  il  passe  sur  h 
territoire  de  cette  commune  et  sur  celui  Je 
Gye ,  et  se  jette  dans  le  Blarin  après  un  cour* 
de  4.000  mètres. 

PRÉVILLE  (Priviue)  ,  autrefois  maison  d- 
campagne,  érigée  en  fief,  le  4  mai  1725. 
C'est  maintenant  le  cimetière  général  de  Nancy. 

PRÉVOCOURT,  village  de  l'ancien  daclir 
de  Bar,  à  gauche  de  la  Nicd  ,  à  38  kilom.  >'.- 
N.  E.  de  Nancy,  17  N.-O.  de  chitcao-Salin» 
chef-lieu  de  l'arrond.,  6  N.-N.-E*  de  Dr\ta< 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  292  hab..  29  eVt 
cens.,  10  eons.  niun. ,  G8feux.  Nombre  d'enfin:* 
43  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  :  W> 
hect.;  401  en  terres  lab.,  102  en  pré»  ,  12ô"t 
bois.  Tuilerie.  Ecart:  3lénil.  Lettres  par  Dclo;<. 

Ane.  pop.  :  1710,  38  hab.,  U  gar.;  17T3. 
37  hab.;  1802,  238  hab.:  1822,  277  hab..  fi") 
feux.  —  Ane.  dt\>.  :  1710,  prév.  et  bail.  «!' 
Poiit-à-Mousson  ;  1731,  bail,  de  Chàteau-Silin*. 
maît.  de  Poiil-à-Mousson  ,  gén.  de  Nancy,  cont. 
de  St.-Mihiel;  1790,  canton  de  Morvilfr-I**- 
Vic  ,  disl.  de  Château-Salins.  —  S/«r.  :  Arcl.i- 
prêlrc  de  Dclmc  ,  dio.  de  Metz. 

Ce  village,  ainsi  que  plusieurs  autres  com- 
posant le  bande  Delme,  fut  engagé,  en  IjW. 
par  Raoul  de  Coucy,  évèque  de  Metz,  à  plu»i*ar> 
citoyens  de  cette  ville.  Il  dépendait  de  li  ln- 
ronnic  de  Viviers.  On  voit  ,  sur  le  territv-r* 
de  cette  commune,  une  fontaine  dite  de  S'.t  - 
Claire ,  a  l'eau  de  laquelle  on  attribue  la  vertu 
de  guérir  plusieurs  maladies  et  pritici paient  cl 
celles  des  veux.  Un  peu  au-dessus  de  cette  f^r.- 
taine  existait  autrefois  une  chapelle  dédie'  - 
sainte  Claire,  où  l'on  célébrait  l'ollice  dur. 
avant  la  construction  de  l'église  de  Prévocouft. 
Celte  chapelle  est  tombée  en  ruines,  e:  ir 
terrain  sur  lequel  elle  était  bâtie  a  été  alic'ir 

PREY,  censé,  à  1  kilom.  N.  d'Epi v.  T!:- 
sicurs  masures,  au  couchant,  fonl  présom'*. 
dit  M.  .Michel,  que  Prey  a  pu  être  autre! l'- 
un village.  Cette  assertion  se  rapporterai!  » 
l'opinion  que  nous  a  suggérée  un  titre  de  1IS> 
où  il  est  dit  que  Pierre  de  Brixey  doun^  j- 
chapitre  de  Liverdiin  des  vignes  ad  Preart<;~> 
Ce  mot  latin  ne  pourrait-il  pas  s'appliquer  j  I» 
localité  dont  nous  parlons? 

PRIEl  RÉ,  maison  de  fermeà  l'est  de  Bacear-1 

LA  PRISE  (RusstAC  de).  Sa  source  est  a  h 
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firme  de  Mont-Laval  ou  de  la  Prise  ;  il  passe 
sur  le  territoire  d'Embcrménil  et  se  jette  dans 
le  ruisseau  des  Amis  après  un  cours  de  1,750 
mètres. 

PROCHE  VILLE.  Nom  d'un  ancien  fief  qui 
était  situe  ban  de  Ponl-à-Mousson. 

PULLIGNY  (Pilliseium),  village  considérable 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  rive  droite  du 
.Madon,  à  22  kilotn.  S.  de  Nancy  ,  chef-lieu  de 
l'arrond.  ,9  N.  de  Vézelisc,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  855  hab.,  86  élect.  cens.,  12  cons.  mun., 
40  feux.  Nombre  d'enfants  :  24a  en  hiver,  100 
ea  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf, 
territ.  :  020  hect.  ;  483  en  terres  lab.  ,  72  en 
pré»  ,  97  en  vignes  ,  192  en  bois.  Moulins  à 
grains,  foulon.  Lettres  par  Vézclise. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  149  hab.  ,  7  gar.;  1802, 
&>5  hab.,  239  feux  ;  1822,  900  hab.,  215  feux. 
—  Ane.  div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  et  bail, 
de  Nancy,  1751  ,  bail,  de  Vczelisc,  malt,  et 
gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine;  1790,  chef- 
lieu  de  canton,  dist.  de  Vézclise. — Sjn'r.  :  Doy. 
du  Saintois,  dio.  de  Toul  ;  1778,  cv.  de  Nancy. 

Le  village  de  Pulligny  ,  dont  l'origine  est 
ancienne  ,  a  donné  son  nom  à  une  maison  de 
l'ancienne  chevalerie,  qui  a  subsisté  avec  éclat 
pendant  plusieurs  siècles.  Jean  de  Pulligny  fil 
bitir  le  château  de  ce  lieu  en  1187.  Vaulhier 
de  Pulligny  eut,  entr'autres  enfants,  Jehan,  qui 
était  doyen  de  la  cathédrale  de  Toul,  en  1545. 
Ce  même  Vauthier  prêta  1,200  livres  à  Marie 
de  Moi»  pour  l'aider  à  subvenir  à  ses  nécessités. 
Isabelle  de  Pulligny  épousa  ,  au  AIII*  siècle, 
Jacques  de  Lorraine  ,  petit-fils  du  duc  Ferry. 
I  ne  Jeanne  de  Pulligny  a  fondé  le  couvent  des 
Cordeliers  de  la  ChapclIc-aux-Bois.  Cette  no- 
ble maison  portait  d'azur  au  lion  d'argent , 
armé  et  lampassé  d'or.  Vers  1306,  le  duc  Thié- 
baut  étant  entré  eu  guerre  avec  le  comte  de 
Vaodéiuout,  lui  livra  bataille  près  de  Pulli- 
gny et  fut  blessé.  11  parait  que  les  cadets  de  la 
maison  de  Vaudémont  prenaient  quelquefois 
le  surnom  de  Pulliguy. 

Ce  village,  où  il  y  avait,  dit  Durival ,  plu- 
sieurs maisons  de  gentilshommes,  est  rempli  de 
constructions  qui  remontent  aux  XVe  et  A VI' 
siècles.  Le  château  eut  entièrement  détruit;  on 
n'y  peut  plus  reconnaître  que  la  trace  des 
fossés.  Sur  la  place  se  trouve  la  fontaine,  qui 
a  servi  sans  doute  de  modèle  à  celle  de  Vcze- 


lisc :  l'eau  coule  par  quatre  becs  pratiqués 
dans  les  bouches  de  quatre  tètes  accolées  à  un 
ballon  à  huit  cotes  ,  de  forme  allongée  ,  placé 
au  sommet  d'un  pied  à  huit  pans  ,  au  milieu 
d'une  auge  en  pierre  aussi  octogone  :  les  tètes 
sont  en  bas-relief,  peu  saillantes,  et  d'un  ca- 
ractère oriental  qui  paraîtrait  appartenir  au 
Ail*  siècle.  Il  serait  pourtant  singulier  qu'un 
monument  aussi  fragile  ait  duré  si  longtemps. 
Pulligny  avait  autrefois  un  hôpital,  et,  sur  son 
ban,  l'ermitage  ou  oratoire  de  Safignon.  L'é- 
glise renfermait  un  grand  nombre  de  chapelles 
fondées  à  différentes  époques. 

PULNEY  (Pii/seii  m,  Pi  l>f.i,  Pi  i.usky),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  a  droite  du  Bré- 
non,  a  37  kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy,  39  S.-S.- 
E.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  21  S.-E.  de 
Colombey  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  275 
hab.,  28  élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.,  82  feux. 
Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver  ,  40  en  été. 
Sn;ur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  territ.  : 
435  hect. ,  247  en  terres  lab.  31  en  prés,  17  en 
vignes,  93  en  bois.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710,  33  hab.  ,  5  gar.;  1802, 
349  hab.,  07  feux  ;  1822,  340  hab.,  83  feux.  — 
Ane.  div.  :  1594  et  1710  ,  fief,  bail,  et  comté 
de  Vaudémonf,  1751 ,  bail,  de  Vézclise,  maît. 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Vandcléville ,  dist.  de  Vézclise.  — 
Spir.  :  Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

On  prétend  que  ce  village  est  très-ancien. 
,  C'est  peut-être  de  lui  qu'il  est  question  ,  sous 
le  nom  de  Punies,  dans  la  confirmation  des 
biens  de  l'abbaye  de  Sl.-Mansuy  de  Toul,  par  le 
pape  Léon  IA,"cn  1050.  Pulney  était  une  haute 
justice.  En  1711,  le  comte  dlfaussonvillc  et  le 
marquis  de  Lcnoncourt  en  étaient  seigneurs  ; 
ils  pouvaient  y  établir,  pour  avoir  soin  de  leurs 
droits,  une  personne  avec  la  qualité  de  prévôt, 
mais  n'ayant  aucune  juridiction  et  ne  pouvant 
exercer  aucune  fonction  de  justice.  Selon  la 
tradition,  il  existait,  près  de  la  chapelle  située 
au  penchant  de  la  côte,  un  ermitage  fort  an- 
cien ;  la  fontaine  qui  coule  dans  le  voisinage  a 
conservé  le  nom  de  Fontaine  de  FErmUe.  On 
reconnaît,  au-dessus  de  Pulney,  des  lignes  do 
retranchements  de  diverses  fortifications  qui 
attestent  le  passage  des  Komains. 

Pl'LNOY  (Pu-NETIM,  Piu.i;*ï),  petit  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  7  kilom.  S.- 
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E.-E.  de  Nancy  (Est) ,  chef-lieu  du  canton  cl 
de  l'arrond.  Annexe  de  Scichamps.  Pop.  :  124 
liab.,  12  élect.  cens. ,  10  con».  niun.,  29  feux. 
Nombre  d'enfants  :  30  en  hiver  ,  10  en  été. 
Surf,  terril.  :  371  hect.',  233  en  terres  lab., 
62  en  prés  ,  1  en  vignes ,  64  en  bois.  Lettres 
par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710,  12  bab.  ;  1802,  80  hab., 
20  feux.  —  Ane.  </«•.  :  1394  et  1710,  prév.  et 
bail,  de  Nancy;  17j1  ,  bail.  ,  niait,  et  géu.  de 
la  même  ville,  coul.  de  Lorraine,  1790,  canton 
de  Champcnoux  ,  dist.  de  Nancy.  —  Spir  : 
Ann.  de  Sciehamps  ,  doy.  du  Port,  dio.  de 
Toul;  1778, év.  de  Nancy. 

Ce  village  renfermait,  en  1710,  deux  maisons 
seigneuriale»  cl  deux  maisons-lîcfs.  Le  seul  titre 
des  Archives  où  il  en  soit  fait  mention  est  un 
acte  de  reprises  date  de  1623.  Les  de  Butant 
en  étaient  seigneurs  dans  Ic'sièclc  dernier. 

PURIMONT,  ferme,  à2  101.  S.  de  Girivillcr. 

PUTTIOY,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  dans  le  val  de  Vaxy,  à  36  kilom.  N.- 
E.  de  Nancy,  6  N.-N.-E.  de  Chàtcau-Salins, 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  280 
hab.,  28  clecl.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  63  feux. 
Nombre  d'enfant»  :  43  en  hiver,  9  en  été.  Bu- 
reau de  charité.  Surf,  terril.:  740  hect.  *,  5G7 
en  terres  lab.,  133  en  prés,  4  eu  vignes.  Ecart  : 
tiédirai \  un  moulin  k  grains.  Lettres  par  Chà- 
tcau-Salins. 

Ane.  pop.  :  1802,  231  hab.,  61  feux  ;  1822, 
230  hab.,  70  feux.  —  Ane.  du::  1394  et  1710, 
prév.  d'Amance,  bail,  de  Nancy;  1731,  bail,  de 
Chàtcau-Salins  ,  niait,  et  gén.  de  Nancy,  cout. 
de  Lorraine  ;  1790.  canton  et  dist.  de  Chàtcau- 
Salins. — Spir.:  Archiprèlré  de  Baronvillc,  dio. 
de  Metz. 

Ce  village,  qui  ne  faisait  qu'une  communauté 
avec  Vaxy,  n'est  mentionné  dans  aucun  ancien 
titre.  Suivant  la  tradition,  dit  l'auteur  de  la 
Statistique  de  1822,  il  y  aurait  existé  une  mai- 
son de  Templiers,  et  iloccuporait  l'emplacement 
du  village  de  Vélricourt,  détruit  par  les  Sué- 
dois. <  Ou  assure  que  ce  village,  probablement 
le  même  que  celui  indiqué  dans  d'anciens  li- 
tres sous  le  nom  de  t'itrincourt,  a  réellement 
existé,  mais  qu'il  se  trouvait  à  environ  un  ki- 
lomètre de  Pultigny,  dans  un  canton  que  l'on 
nomme  la  ViciUe-Eijlise ,  parce  qu'en  ellet  l'é- 
glise seule  de  Vilriucourl  était  restée  debout 
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et  servit,  jusqu'en  1736,  de  paroisse  k  Pulti- 
gny. En  considérant  le  terrain,  on  distingue 
aisément  l'enceinte  de  cet  ancien  village  par  la 
multitude  de  décombres  qui  couvrent  le  sol.  Le 
P.  Benoit  rapporte,  dans  son  Histoire  de  Toul, 
que  Yitrincourl  fut  donné  par  le  comte  Regïn- 
baud  à  l'abbaye  de  St.-Arnou  de  Metz,  en  937. 
On  découvre  encore,  dit  M.  le  curé  de  Mor- 
ville,  k  qui  nous  devons  cette  note,  d'autres 
débris  d'anciens  bâtiments  dans  les  environs  de 
Putticnv.  Le  canton  où  ils  se  trouvent  se  nom* 

o  - 

me  le  Couvent-des-3Ioincs.  C'est  probablement 
ce  que  la  Statistique  appelle  la  maison  des 
Templiers.  Les  Archives  de  Pultigny  onl  îuiU 
heureusement  été  détruites  en  1710  ;  on  y  au- 
rait trouvé,  sans  doute,  des  documents  relatifs 
à  cet  ancieu  monastère.  > 

A  deux  kilomètres,  au  sud  de  Pultigny,  il 
existe  une  chapelle  qui  a  remplacé  un  ancien 
ermitage  ;  on  vient  encore,  mais  rarement,  en 
pèlerinage  à  Sic. -Ursule  et  k  la  fontaine  qui 
l'avoisinc  ,  dont  les  eaux  ont  ,  dil-on ,  la  vertu 
de  guérir  les  enfants  malades. 

PLTTIGNY  (Ruisseau  de),  ou  dc  VOIS- 
SIEUX.  Sa  source  est  k  Vanncconrt  ;  il  ali- 
mente un  moulin  sur  le  territoire  de  celle 
communect  sureclui  dc  Pultigny  et  sejetle  d»n> 
la  Pelilc-Scillc  après  un  cours  de  3,200  mètres. 

PU.YE  (I'isis,  Plxe-es-Ssivtois)  ,  l'un  dr* 
hameaux  formant  la  mairie  dc  Lalrcuf.  (Voyez 
ce  mot.)  Il  était  autrefois  le  cbef-lieu  du  ban 
de  ce  nom  et  Battigny  était  son  annexe.  En 
1710,  Puxe,  Vellc  et  Souveraincourt  comp- 
taient 43  hab.  et  18  gar.  Hugues  V,  comte  de 
Vaudémnnt,  donna  k  l'église  de  Bclval,  en 
1123,  les  deux  tiers  des  grosses  et  menues  dî- 
mes de  Puxe.  Il  fonda  aussi,  la  même  année, 
sur  le  finagc  de  ce  lieu,  près  dc  Gclaucourt,  sur 
le  chemin  dc  Favicres,  un  prieure  pour  six  re- 
ligieux dc  St. -Benoit,  lieudit  aux  Sir-Mai- 
sons, sous  l'invocation  dc  saint  Benoit.  Ce 
prieuré  subsista  pendant  plusieurs  siècles  et 
fut  pillé,  brûlé  et  réduit  en  cendre»  pendant 
les  guerres  dc  René  l'r  et  d'Antoine  dc  Vaudc- 
rnonf,  il  ne  fut  pas  rétabli  ,  et  ses  revenus  fo- 
rent unis  plus  tard  à  la  maison  des  Bénédictins 
de  Nancy.  Puxe  était  du  domaine  du  comté  dc 
Vaudémoiit  ;  il  fut  réuni  à  celui  du  duché  par 
l'édildc  1729. 

Le  portail  de  l'église  remonte,  dit-on,  au 
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XII*  siècle  ',  il  est  très-remarquable  par  ion 
architecture  mauresque.  Les  chapiteaux  sont 
romans  ;  un  seul  est  orne'  de  figures  :  c'est  un 
homme  et  une  femme  dans  les  bras  l'un  de 
l'antre  ,  tandis  qu'un  oiseau  aussi  grand  qu'eui 
les  dévore. 

PUZIEUX  (Pcizieix,  Pcxiecx),  village  des 
anciens  duché  de  Lorraine  et  evéché  de  Metz 
an  pied  de  la  cote  de  Delme,  a  31  kilotn.  N.- 
N.-E.  de  Nancy,  15  N.-O.  de  Chatcau-Salins  , 
chef-lieu  de  l'arrond.,  2  0.  de  Delme,  chef- 
lien  du  canton.  Annexe  de  Xocourt.  Pop.:  362 
hab.  ,  36  élect.  cens.,  40  cons.  mon.,  73  feux. 
Nombre  d'enfants  :  7a  en  hiver,  18  en  été. 
Surf,  terril.:  61  i  hect.  ;  506  en  terres  lab.,  43 
en  près,  8  en  vignes,  3  en  bois.  Ecart  :  Belle- 
fontaine.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  jyop.  :  1802 ,  331  hab.,  73  feux  ;  1822, 
390  hab.,  77  feux.  — Ane.  di\>.  :  Avant  1661, 
bail,  de  Nomcny  -,  1736,  juridiction  de  Mcli, 
subdélé^ation  et  gén.  de  Vie,  cout.  de  Sl.-Mi- 
hiel  ;  1790,  canton  de  Delme,  dist.  de  Chà— 
teau-Salins. — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Puzieux  fut  cédé  a  la  France  en  1661.  Dès 
1392,  il  avait  été  engagé,  par  Raoul  de  Coucy, 
évcqiic  de  Metz,  à  plusieurs  citoyens  de  cette 
ville.  On  trouve  ,  dans  les  environs  de  ce  vil- 
lage, des  monnaies  impériales  et  des  tuiles  à 
rebords  dont  la  fabrication  romaine  n'est  pas 
douteuse. 

QLATRE-VENTS,  hameau  considérable,  a 
2  bectom.  N.-E.  du  village  de  Dannc.  En  1736, 
il  y  avait  dix-neuf  maisons  ou  baraques. 

QUATRE- VENTS ,  maison  d'auberge,  à  7 
kilom.  E.  de  Rosières-en-IIaye. 

QLEl'E-DE  MONT  (Russeau  de  la).  Il  prend 
sa  source  à  Charmcs-la-Colc ,  passe  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  et  sur  celui  de  Toul , 
où  il  fait  mouvoir  un  moulin  à  plâtre  ,  et  se 
jette  dans  la  Moselle  après  un  cours  de  6,200 
mètres. 

QUEVILLONCOFRT  (Ci  VEiuoscotnT),  très- 
petit  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à 
30  kilom.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
2  S.-S.-E.  de  Vézelise,  chef-lieu  du  canton. 
AiinexcdcForcclles-St.-Gorgon.  Pop.  :83  hab., 
8  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.,  20  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  22  en  hiver,  point  en  été.  Surf, 
terril.:  288  hect.;  200  enterres  lab.,  31  en  prés, 
1  en  vignes ,  37  en  bois.  Lettres  par  Vézelise. 
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Ane.  pop.:  1710,  10  hab.,  6  gar.;  1802,  53 
hab.,  13  feux;  1822  ,  68  hab.,  16  feux.  — 
Ane.  tliv.  :  1594  et  1710,  bail,  du  comté  de 
Vaudémont  ;  1751,  bail,  de  Vézelise,  mait.  de 
Ncufchdteau,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  et  dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  : 
Ann.  de  Forccllcs  ,  doy.  du  Sainlois,  dio.  de 
Toul. 

Ce  village,  qualifié  seulement  de  hameau 
au  commencement  du  siècle  dernier,  n'est  men- 
tionné ni  dans  l'histoire,  ni  dans  aucun  ancien 
titre. 

RAGON,  censé  à  3  hectom.  S.  de  Goviller. 
En  1669,  Charles  IV  donna  l'étang  de  Ragon 
à  Charles  Morlal. 

RANZEY,  ferme  a  1  kilom.  N.-O.  d'Alhien- 
villc.  On  voit ,  à  quelque  distance  ,  au  nord  de 
Ranzey,  une  fontaine  connue  sous  le  nom  de 
Fontaine  des  3lousses  ,  dont  la  profondeur  est:, 
dit-on,  indéterminable.  Ranzey  est  indiqué 
en  1751,  comme  fief  dépendant  du  village  de 
Serres. 

RAON-LES-LEAU  (Raos-ies-Los  ,  Raos- 
ixs-i'Em  )  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  près  du  Donon  cl  de  la  rivière  de  Plaine, 
route  royale  de  Schirmeck  à  Strasbourg,  à  84 
kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  53  S.  de  Sarre- 
bourg  ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  23  S.-E.-E.  de 
Lorquin,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  394  hab., 
59  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  75  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  45  en  hiver,  10  en  été.  Surf, 
terril.  :  64  hecl.  en  terres  lab.,  32  en  prés, 
1,176  en  bois.  Elève  de  la  race  bovine.  Presque 
tous  les  habitants  sont  employés  dans  les  forêts, 
qui  sont  la  principale  ressource  du  pays  ;  aux 
scieries  et  aux  forges  de  Franiont.  Brasserie 
renommée.  Ecarts:  Pacquis,  St.~Pietre,  La6béy 
Leprttrc ,  cl  d'autres  scieries  isolées.  Ltlrcs 
par  Raon-l'Etapc  (Vosges). 

Ane.  pop.  :  1802,  195  hab.,  36  feux  ;  1822  , 

280  hab.,  55  feux  Ane.  div.  :  1710  ,  prév. 

de  Rlàmnnt ,  bail,  de  Lunéville;  1751,  bail, 
de  BlAmont,  malt,  de  Lunéville,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Cirey,  dist. 
de  Blàmont.  —  Spir.  :  doy.  de  Salm  ,  dio.  de 
Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

«  Le  nom  de  ce  village  ,  dit  M.  le  maire  de 
Raon ,  qui  nous  a  transmis  ces  renseignements, 
vient  de  ce  qu'il  est  situé  enlre  deux  petites 
I  rivières}  la  moitié  de  U  commune  est  dissémi- 
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née  sur  le  revers  sud  d'une  montagne  et  com- 
prend plusieurs  écarts  ,  six  scieries. 

»  Le  site  est  pittoresque,  entouré  de  hautes 
montagnes  dont  les  chaînes  s'étendent  jusqu'à 
Raon-l'Elapc,  à  50  kilomètres;  la  rivière  de 
Plaine  y  prend  sa  source  au  pied  du  Donon, 
baigne  la  charmante  vallée  de  Celles  ,  et  va  se 
jelerdans  la  Mcurthc  à  Raon-l'Etapc.  En  1258,  la 
princesse  Agnès,  comtesse  de  Salin,  fondatrice  de 
l'abbaye  de  Hautc-Scille,  fut  enterrée  au  cime- 
tière qui  existe  encore  au  milieu  du  village, 
par  Iscmbaut ,  ermite  de  Lamaix.  Celte  prin- 
cesse mourut,  par  suite  des  blessures  qu'elle 
reçut  dans  un  combat  avec  le»  gens  de  l'évèque 
de  Metz  ,  sur  un  rocher  dit  la  Pierte-à- 
Chn\tl ,  dans  des  retranchements  dont  on  voit 
aujourd'hui  les  vestiges.  Les  troupes  ennemie» 
occupaient  tous  les  environs,  et  pour  inhumer 
sou  corps  en  terre  sainte  ,  on  fut  obligé  de  tra- 
verser toutes  les  forêts  pour  arriver  au  village 
de  Raon-les— I.eau  avec  une  bien  faible  escorte. 

»  Ce  village  fut  détruit  par  les  guerres  et  la 
Vpcstc  que  les  Suédois  y  apportèrent  ,  cl  l'église 
fut  rebâtie,  en  1719  ,  sur  le  même  emplace- 
ment que  celui  occupé  d'abord  par  les  moines 
de  Domèvre.  > 

R  A  1»ÏÏN  ,  Moulin  ,  à  1  kilom.  0.  de  Richc- 
val. 

RAUCOURT  (RiiLECoi  ht)  ,  village  de  l'an- 
cien éveché  de  Metz,  à  droite  de  la  Seille, 
route  départementale  n°  14  de  Nancy  à  Metz 
par  Nomeny,  à  33  kilom.  N.  de  Nancy,  chef- 
lieu  de  l'arroud.,  G  N.  de  Nomeny,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.:  416  hab.,  42  élect.  cens.,  10 
cous,  mun.,  100  feux.  Nombre  d'enfants  :  80 
en  hiver,  point  en  été.  Sœur  de  Portieux.  Surf, 
terril.  :  410  hect.  en  terres  lab.,  85  en  prés. 
G  en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rappor- 
ter 12  heclol.,  en  orge  14,*  en  seigle  13,  en 
avoine  16.  Vaches,  chevaux,  porcs  et  moutons. 
Lettres  par  Nomeny. 

Ane.  pop.:  1802  ,  291  hab.;  1822,  392  hab., 
100  feux.  —  Ane.  div.  :  1756  ,  juridiction, 
subdélégation  et  gén.  de  Metz,  cout.  de  l'évê- 
ebé  ;  1790,  canton  de  Morvillc,  dist.  de  Ponl- 
à-Mousson.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

En  1252,  Gaucher,  comte  de  Rcthel ,  dé- 
clare tenir  Raucourt  et  sa  chatcllcnie  en  lief  et 
hommage  de  Thiébaut,  comte  de  Bar.  En  1552, 
le»  habitants  de  Raulccourt  s'obligèrent  à  payer 


une  taille  annuelle  de  40  francs  an  comte  de 
Vaudémont  pour  être  sous  sa  sauvegarde.  Ce 
village  dépendait  du  marquisat  de  Nomeny. 

RA VILLE  (Ravima,  R*vii.i.E-*tii-S»v>V  , 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  droitr 
du  Sanon  ,  à  33  kilom.  E.  de  Nancy,  7  N.  de 
Lunévillc  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Annexe  d'Einville.  Pop.:  188  hab.. 
19  élect.  cons.,  10  cons.  mun.,  47  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  56  en  hiver,  20  en  clé.  Surf, 
terril.  :  243  hect.  en  terres  lab.,  48  en  pn*t 
18  en  vignes.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.:  1710,  58  hab.,  6  gar.;  1803, 
160  hab.,  40  feux  ;  1822,  135  hab.,  40  fe«. 
—  Ane.  div.  :  1594  et  1710,  prév.  d*Kinvili«, 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  et  niait,  de  Lu- 
néville ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  d'Einville,  dist.  de  Lunéville. — 
Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  éi. 
de  Nancv. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  question  de  r, 
village  est  un  acte  de  1411.  Claude  de  Ravillr 
fut  abbé  de  Senones  en  1364  et  mourut  en 
1588.  11  fit  coadi  ulcur  son  neveu  ,  Jean  Ligna- 
rius ,  qui  introduisit  la  réforme  dans  cette  ab- 
baye, en  1618.  Avant  la  révolution  ,  Raville 
était  une  paroisse  desservie  par  le*  Chanoine* 
réguliers. 

R  A  YEUX  (i.ks).  Nous  complétons  ici  ce  q»e 
nons  avons  dit  précédemment  de  celle  ccn*e 
(Voyez  Le  Rayeux).  En  1410,  le  duc  Charte*, 
en  raison  des  bons  services  de  Carlot  de  Dnil- 
lcy  et  de  ses  prédécesseurs  ,  lui  permit  de  bltir 
sur  ses  héritages,  maison,  grange  et  bergerie, 
en  la  crouvéc  appelée  Rayeul ,  près  R«>*ièm. 
ban  dudit  lieu,  lui  permit  d'y  tenir  bestiaux  et 
troupeaux  et  lui  affranchit  lesdits  héritages. 

RECHICOCRT-LA  PET1TE  ,  village  de  l«r>- 
rien  évèchc  de  Metz,  à  39  kilom.  E.  de  Nancy, 
16  S.-S.-E.  de  Chàtcau-Salins  ,  chef-lieu  A' 
l'arrond.,  10  S.-S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Rczange-la-Pelite.  Pop.  : 
203  hab.,  20  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  40 
feux.  Nombre  d'enfants  :  45  en  hiver,  12  en 
été.  Surf,  terril.  :  543  hect.;  471  en  terres  lab.. 
45  en  prés,  1  en  vignes.  Lettre»  par  Moycnvir. 

Ane.  pop.:  1802,  176  hab.,  32  Tcux  ;  1822. 
182  hab.,  56  reux.  —  Ane.  div.  :  1756,  chi- 
tellcnie de  Vie ,  juridiction,  subdélégalion  el 
gén.  de  cette  ville,  cout.  de  l'évèché:  1790, 
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canton  d'Arracourt ,  dist.  de  Château-Salin». 
—  Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire  ni  les  Archives  ne  font  mention 
de  cette  commune. 

RÉCUICO UllT-LE-CII ATE AU  ( Rixasce, Rt- 
xi.tutx),  bourg  de  l'ancien  évéchc  de  Metz,  a 
68  kilom.  E.  de  Nancy,  '20  S.-O.  de  Sarre- 
bourg,  chef-lieu  de  l'arrond.  Pop.:  1,008  hab., 
101  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  246  feux. 
Nombre  d'enfant»  :  216  en  hiver,  90  en  été. 
Deux  sceurs  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf, 
terril.:  2,545  hect.;  92*)  en  terres  lab.,  215  en 
prés,  1,283  en  bois.  Recette  de  l'enregistre- 
ment ,  perception  des  contributions  directes, 
etc.;  moulin  à  grains,  tuilerie  ,  briqueterie, 
ctang;  foires  :  les  3  février  et  6  septembre. 
Ecarts  :  St. -Biaise,  Lansquenet.  Lettres  par 
Blâmant* 

Réchicourt  est  le  chef-lieu  d'un  canton  qui 
comprend  18  communes.  Les  usines  que  ren- 
ferme ce  canton  consistent  en  deux  on  trois 
tuileries  ,  une  faïencerie  et  environ  huit  mou— 
'lins  qui,  étant  alimentes  par  les  eaux  des 
étangs,  souffrent  beaucoup  dans  les  années  de 
terrage,  aussi  sont-ils  de  peu  d'importance  et 
insutlisants  pour  les  besoins  des  populations. 

Ane.  pop.:  1802,  700  hab.,  162  feux;  1822, 
900  hab.,  200  feux.  —  Ane.  dù>.  :  1756,  juri- 
diction, subdélégation  et  gén.  de  Vie,  cout.  de 
l'évacué  ;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de 
Blàmont. — Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Réchicourt  était  autrefois  le  chef-lieu  d'un 
comte  considérable  et  son  origine  paraît  fort 
ancienne,  car  on  fait  remonter  au  VIII"  siècle 
la  construction  des  deux  châteaux  dont  on  y 
voit  encore  quelques  ruines.  Mais  le  seul  titre 
certain  que  l'on  possède  ne  remonte  qu'à  1254. 
Crst  on  échange  entre  Thierry  ,  comte  de  Ré— 
rliiconrl,  et  les  frères  Guv  de  llaronvitlc,  che- 
valiers du  Temple.  Jean  d'Apremont,  élu  évo- 
que de  Verdun  en  1297,  était  fils  d'un  comte 
de  Réchicourt.  Cette  seigneurie  fut  possédée, 
au  XIIIe  siècle,  par  la  famille  de  Marimont,  de 
qui  elle  vint  aux  comtes  de  Linangc.  En  1586, 
le  chitcau  fut  vendu  au  duc  Charles  III,  pour 
un  quart,  moyennant  50.000  llorins.  En  1655, 
Charles  IV  s'étant  retiré  au  cliàleau  de  Réchi- 
rourt  pour  y  conférer  avec  Louis  de  Sarimen- 
ta,  ambassadeur  d'Espagne,  y  tomba  malade  , 
5»  cause  des  pestiférés  qui  s'y  trouvaient,  et 


aussi,  dit-on,  par  suite  du  chagrin  qu'il  éprouva 
de  n'avoir  pu  livrer  bataille  aux  généraux  fran- 
çais. S'il  faut  en  croire  la  tradition,  Réchi- 
court, à  l'époque  de  l'invasion  des  Suédois, 
était  une  ville  importante,  comptant  une  nom- 
breuse population  ;  elle  était  divisée  en  Ville- 
Haute  et  Ville-Basse,  et  les  villages  d'Avricourt 
cl  de  Moussey  lui  servaient  de  faubourgs.  On  a 
découvert,  en  effet,  depuis  trente  ans,  à  un  ki- 
lomètre autour  de  son  enceinte  actuelle,  des 
caves,  des  fondations  de  murs  et  des  débris 
nombreux  d'habitations.  En  1628,  1629  et 
1650,  celte  ville  fut  dévastée,  à  quatre  reprises 
différentes,  par  les  Suédois,  qui  y  commirent 
beaucoup  d'actes  de  cruauté  ;  le  château  fut 
abandonné.  Le  10  juin  1667,  Adolphe-Jean, 
duc  de  Deux-Ponts,  ordonna  à  tous  intendants- 
gouverneurs  cl  ollicicrs  du  roi  de  s'abstenir  de 
tous  attentats  et  impositions  sur  le  comté  de 
Réchicourt,  acquis  par  ledit  dnc,  le  7  avril 
1667,  comme  vrai  fief  dépendant  immédiate- 
ment du  Saint-Empire  et  reprenant  seulement, 
comme  arrièrc-Gcf,  de  l'évèché  de  Metz.  Les 
ducs  de  Richelieu  étaient  scigueurs  de  Rév  lu- 
court  dans  le  siècle  dernier. 

On  a  trouvé,  en  1806,  sur  le  llaul-du-Mont, 
une  pierre  paraissant  avoir  servi  à  surmonter 
la  porte  d'une  église,  et  sur  laquelle  était  le 
millésime  930.  C'est  en  cet  endroit  qu'etait 
l'ancienne  église  de  Réchicourt;  en  1820,  il  y 
avait  encore  une  croix  en  pierre,  maintenant 
détruite. Tout  le  monde  connaît  la  légende  mi- 
raculeuse de  Conon  de  Réchicourt,  qui,  ayant 
été  fait  prisonnier  par  les  infidèles,  invoqua 
saint  Nicolas  et  se  trouva  tout-a-coup  trans- 
porté miraculeusement  à  la  porle  de  l'église  de 
St.-Nicolas-de-Port,  où  l'on  montre  encore  les 
chaînes  que  Conon  y  déposa  en  témoignage  de 
sa  délivrance. 

M.  Marquis,  curé  de  Réchicourt,  mort  eu 
1781,  s'est  distingué  par  son  zèle  à  rétablir  la 
pureté  des  mœurs  parmi  ses  paroissiens.  Il  ins- 
titua, de  ses  propres  deniers,  dans  la  cominnne. 
dont  il  était  pasteur,  une  Rosière,  à  l'instar  de 
celle  de  Salenry.  Il  a  publié  un  livre,  devenu 
assez  rare  :  Le  Prix  de  la  rose  de  Salency,  avec 
le  véritable  esprit  de  celle  de  Ilcchicourt-le- 
Chdtcau.  Metz,  1780,  in-8.8  avec  une  gra- 
vure. 

RECLONVILLE  (Recioxtilla)  ,  village  de 
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l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Verdurettc,  à  30  kiloin.  S.-E.-E.  de  Nan- 
cy, 20  S.-E.-E.  de  Lunéville,  chel'-licu  de  l'ar- 
rond.,  11  S.— O.  de  Illàmont,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  d'Ogéviller.  Pop.  :  220  hah.,  22 
élect.  cens.  ,  10  rons.  mun.  ,  32  feux.  Nombre 
d'enfants  :  48  en  hiver,  14  en  été.  Surf,  lerrit.: 
432  hect.  en  terres  lab.,  20  en  près.  3  en  vi- 
gnes. Les  74  hect.  de  bois  appartenant  à  relie 
commune  sont  situes  sur  le  territoire  de  II n ri— 
ville.  L'hectare  seine  en  blé  peut  rapporter  12 
hcclol.,  en  seigle  8,  en  avoine  18.  Pures,  bries 
à  corne»  et  quelques  chevaux  pour  la  culture. 
Lettres  par  Illàmont. 

Ane.  pop.-.  1710,  14  bah.,  13  gar.;  1802, 
131  hab.,  20  feux  ;  1822,  209  hab.,  3G  feux.— 
Ane.  tliç.  :  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunéville  ; 
1731,  bail,  et  maît.  de  Lunëvillc,  gën.  de  Nan- 
cy, cout.  de  Lorraine;  1700,  canton  d'Ogëvil- 
lcr, dist.  de  Illàmont. — Spir.:  Ann.  d'Nablaiu- 
ville,  doy.  de  Dcneuvrc ,  dio.  de  Toul  ;  1778  , 
év.  de  Nancy. 

Il  n'est  question  de  ce  village  que  dans  un 
litre  de  1331,  qui  n'offre  aucun  intérêt. 

RECOURT  (If acte  el  Rasit)  ,  fi  rmes  ,  terri- 
toire de  Lczey.On  trouve,  à  la  llaulr-RiVoiirl. 
quelques  dëbris  d'une  ancienne  chapelle  dont 
le  nom  du  patron  est  même  inconnu.  Ces  deux 
fermes  avaient  un  ban  séparé  :  la  Haute  cl 
Rassc  et  le  moulin  de  Recourt  formaient  une 
haute  justice  particulière  appartenant  à  l'ab- 
baye de  Salivai. 

RKDING  (RrniNr.F.*,  Reidixg),  village  consi- 
dérable des  anciens  duché  de  Lorraine  et  évê- 
chc  de  Metz,  à  00  lilom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  3 
N'.-E.  de  Sarreboiirg,  chef-lieu  du  canton  cl 
de  l'arrond.  Pop.:  877  h  .b.,  88  élect.  cens.,  12 
cons.  mun. ,  103  feux.  Nombre  d'enfants  (avec 
les  hameaux  qui  dépendent  de  Réding):  183  en 
hiver,  43  en  élë.  Deux  Sours  de  St.-.Ican. 
Surr.  terril.  :  027  l.ecl.  en  terres  lab.,  232  en 
prés,  204  eu  bois.  L'hectare  semé  eu  blé  el 
orge  peut  rapporter  13  hectol.,  en  sei-le  20, 
en  avoine  24.  Bêles  à  cornes  et  moulons.  Cul- 
ture du  blé,  de  l'avoine  et  des  pommes  de 
lerre.  Tuilerie  et  deux  moulins.  Ecarts  :  Eieli 
(Grand  el  Petit).  Lettres  par  Sam-bourg.  Celte 
commune  esl  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802.  073  bah.,  110  feux;  1822. 
874  hab.,  218  feux.  —  Ane.  die.:  1730.  juri- 


diction et  snbdélégation  de  Sarrebourg,  gér 
de  Vie,  conl.  de  Lorraine;  1790,  canton 
dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Archiprétrë  A> 
Sarrebourg,  dio.  de  Met*. 

Réding,  comme  d'autres  localité'»  de  la  pré- 
vôté de  Sarrebourg,  fut  cédé  à  la  France,  n 
1G61,  pour  l'établissement  de  la  route  de  Mtti 
en  Alsace.  Il  existait,  dit-on,  dans  ce  lien. pic 
sieurs  couvents  qui  furent  détruits  à  l'cpoqa' 
de  l'invasion  des  Suédois. 

REDING  (Riisseau  ne  uovu*  dk).  Il  a  « 
source  a  Réding,  où  il  alimente  un  moulin.  t\ 
se  jette  dans  l'Eichmatt  après  un  coars  de  3,(>W 
mètres. 

REGN'ÉVILLE  (R^rnit  vula,  Rrcxirr:.  i 
i  x-  Hevs),  village  de  l'aucien  duché  de  Lor- 
raine, roule  départementale  n.*  13  de  Nann  » 
Verdun  ,  à  38  kilom.  N.-O.  de  Nancy.  S>  \. 
de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond,  8  S.-L  i- 
Thiaucourl,  chef-lieu  du  canton.  Anneif  t' 
Fry-cn-IIaic.  Pop.  :  338  hab.  ,  34  élect.  cen« . 
18  cons.  mun.,  86  feux.  N'ombre  d'enfant*  :  K) 
en  hiver,  10  en  clé.  Surf,  lerrit.  :  85/  kccl.  . 
009  en  terres  lab.,  194  en  bois.  Lettres  par 
Thiaucourl. 

Ane.  pop.:  1710,  20  hab.,  6  gar.;  1802, ï>2 
hab.,  33  foux;  1822,233  hab.,  00  feux.-J* 
<lic.  :  1304  et  1710,  prév.  de  Preny,  bail,  it 
Nancy;  1731  ,  bail,  cl  maît.  de  Pont— k-Jlo"- 
son  ,  gën.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  :  1*W 
canton  de  Villers-sous-Preny,  dist.  de  Poni->- 
Mousson. — Spir.  :  Aun.  de  Limer,  ioj.it 
Preny.  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  qui  faisait  partie  des  terre»  i* 
Hcvs  el  de  Pierrefort,  remonte  à  une  ëpoqi' 
assez  éloignée  :  en  1283,  il  fut  acheté  par  h  - 
<j  ti  oui  i  ii  du  Pont.  Regniëville  a  été  érigr  ^ 
cure  par  ordonnance  du  13  février  1843. 

RKGNICOLRT.  Nom  donné,  dans  le»  «■ 
ciens  litres,  au  hameau  de  Bénicoart,  commue 
de  Clëmery. 

KEIIAINVILLER  (Rr.nArsnu.AHE),  villas  i< 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  droit- 
de  la  Meurthe,  route  départementale  n.*  S  i- 
Lnnëvillc  à  Rembervillers  et  chemin  de  graoJ 
communication  n.°  3  de  Nancy  à  Rembervil- 
lers, à  33  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  3  S.  de  Lo- 
nëville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10  N'.-N.-O.  d< 
Gcrbéviller,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  H-' 
hab.,  43  élect.  cens.,  10  cons.  mun..  107  fru\ 


Digitized  by  Google 


REfl 


R  £  M 


483 


V>mbre  d'enfants  :  90  en  Livcr  ,  45  eu  etc. 
Saur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf.  Irrrit.: 
341  bert.  en  terre*  lab.,  100  en  prés,  4  en  vi- 
gne*, 80  en  bois.  L' licol  arc  semé  en  blé  peut 
rapporter  13  hcctol.,  en  orge  et  avoine  20,  en 
seigle  17-,  plante  en  vigne*  77.  Bêles  à  cornes. 
Culture  du  blé,  de  l'avoine  cl  dc>  pommes  de 
terre.  Tuilerie.  Ecarts  :  Adomènil,  }rexofon- 
tainr,  Guinguette.  Lettres  par  Lunévillc. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  43  Lab.  ,  13  gar.  ;  1802  , 

201  lab.,  73  feux;  18*22,  487  hab.,  84  feux  

Anc.div.  :  1394  ,  prév.  de  Lunévillc  ,  bail,  de 
>jnrr;  1710,  prév.  et  bail,  de  Lunévillc  ; 
17j1,  bail,  et  malt,  de  Lunévillc,  gén.  de  Nan- 
cy, coul.  de  Lorraine;  1790,  canton  et  disl.  de 
Lunoille.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de 
Toul  :  1778,  év.  de  Nancy. 

Ln  1313, il  y  eut  un  accord  entre  BurncMns 
de  Risles,  seigneur  de  Rchainviller,  et  les  ha- 
bitants de  ce  lieu  ,  au  sujet  des  redevances  que 
piyaient  ces  derniers  :  on  lit  dans  cette  tran- 
saction ; 

«Que  chaque  habitant  lui  paiera  par  an  cinq 
inuux  d'avoine,  trois  poules  et  deux  deniers  , 
*l  les  veuves  seulement  trois  imaux,  deux 
poules  et  un  denier;  chaque  feu  payera  32  de- 
nier* par  in;  que  ledit  Burnckins  aura  un  four 
btnoal  audit  lieu,  auquel  ils  payeront  de  dix- 
nuit  pains  un  :  au  moyen  de  cette  redevance  , 
le  même  Burnckins  doit  leur  assigner  quatre 
feus  arpens  de  bois,  en  la  contrée  des  Happes  , 
«ilrc  la  mêlée  de  Mortenne  et  le  ruisseau  de 
leudroit,  pour  la  pàlurc  de  leurs  bestiaux  : 
leur  doit  encore  fournir  ledit  Burnckins  par 
tlucnn  feu  quatre  chars  de  fusains,  l'un  à 
prendre  pendant  l'octave  de  la  Pentecôte,  cl 
celai  qui  ne  les  aura  pas  pris  dans  ce  temps 
n'y  pourra  retourner;  l'autre  à  la  Sl.-Martin,  le 
iromème  à  Noél,  et  le  dernier  aux  bvrres.  > 

KL1IERAY  (RmiKni.;,  village  des  anriens  du- 
ché de  Lorraine  cl  éverhé  de  Metz,  a  3.»  kilom. 
S.-E.  dr  Nancy,  23  S.-E.-E.  de  Lunévillc,  chef- 
lieu  Je  l'arrond.,  9  N.  de  Baccarat,  chcl-lieu 
d«  canton.  Annexe  de  Broutille.  Pop.:  32  i 
tar>.,  32  éleel.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  78  feux. 
.N'MiiLrc  d'enfants  :  80  en  hiver,  42  en  été. 
S'irf.  terril.:  243  hect.  en  terres  lab.,  48  en 
près,  18  en  vignes,  23  en  bois.  Ecarts  :  Uado- 
""*y,  Chenesière.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.:  1802,  290  hab.,  3  0  feux  ;  1822  , 


312  hab.,  04  feux. — Ane.  die.  :  1394,  prev.  et 
«  hàlellenie  de  Dcneuvrc  ,  17jG  ,  chàtrllcuic  de 
Baccarat,  juridiction  ,  subdélégation  el  gén.  de 
\  ir,  coul.  de  l'éveilié  ;  1790,  canton  d'Ogévil- 
ler,  dUt.  de  Blàmont. — Spir.:  Dio.  de  Toul. 

Ce  village,  dont  les  Archives  ne  font  pas 
mention,  appartenait  d'abord  au  duché  de  Lor- 
raine, puisque  nous  le  trouvons  dans  le  dénom- 
brement de  1394;  on  ne  dit  pas  à  quelle  épo- 
que il  passa  dans  le  domaine  de  I'cvcl'Iic  de 
Metz. 

REILLON  (Roi  on,.,  petit  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  à  gauche  du  Loinlrey,  à  33  kil. 
S.-L.-E.  de  Nancy,  23  E.  de  Lunévilîc,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  9  O.  de  Blàmont,  chef-lieu 
du  canton.  Annexe  de  Blémerey.  Pop.:  179  hab., 
18élcct.,  cens.,  10  cons.  mun.,  40  feux.  Som- 
bre d'enfants  :  38  en  hiver,  point  en  été.  Surf, 
terril.:  1,030  hect.  en  terres  lab.,  70  en  prés,  2 
en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
12  hcctol.,  en  avoine  13;  planté  en  vignes  33. 
Dites  à  cornes.  Lettres  par  Blàmonl. 

Ane. pop.:  1710,  21  hab..  3  gar.;  1802,  100 
hab.,  31  feux;  1822,  190  hab.,  40  feux. — 
Ane.  die.:  139'*,  fief,  bail,  et  comté  de  Blà- 
mont: 1710,  prév.  de  Blàmont,  bail,  do  Luné- 
ville;  1731,  bail,  et  coul.  de  Illàmonl ,  malt, 
de  Lunévillc,  gén.  de  Nancy  ;  1790,  canton  de 
Leintrey,  dist.  de  Blàmont.  — Spir.:  Dio.  de 
Metz. 

Eu  1390,  Thiébaut  de  Blàmont  engagea  à 
Jean  de  Flévillc,  écnvor,  les  trois  quarts  du 
>illagc  de  Iloton  cl  d'autres  lieux.  Il  v  avait  au- 
trclois  une  église  paroissiale  dont  dépendaient 
Chazcllcs  et  Coudrcxon. 

RLWLLING,  moulin,  a  2  kilom.  0.  de 
Sarrohourg. 

ILELAIN  COURT  ou  RELÉCOURT,  ferme, 
territoire  de  Mordiller. 

RE.MBFRCOURT  (IUmiu  rm-C.  nu  ,  R x*r.\ - 
«  oi  ht,  Ri:iinr.iicou;T-srii-M;»ni ,  RmnF.M.ori;  r- 
ai  x-Gi;osuu  i  s},  village  de  l'aneien  duché  de 
Uar,  sur  le  Mad  ,  chemin  de  grande  communi- 
cation ri"  3  de  Thiaueourt  à  Arnavillc  et  Esscy, 
à  30  kilom.  N.N.-O.  de  Nancy,  41  N.  de  Toul, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  0  N.-N.-E.  de  Thiau- 
conrl ,  chcf-licu  du  canton.  Annexe  de  Jauluv. 
Pop.:  429  hab.,  43  élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
113  leux.  Nombre  d'enfants  :  80  eu  hiver, 
point  en  été.  Surf,  teint.:  304   hect.;  173  en 
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terres  lab.,  14  en  prés,  49  en  vigne»,  187  en 
Lois.  Moulin  à  grain* ,  carrière  de  pierres  de 
taille.  Lettres  par  Tliiaucourl. 

Ane.  pop.:  1710,  56  hab.,  29  gar.  ;  1773, 
85  hab.;  1802  ,  375'  hab.,  103  feux  ;  1822,  300 
hab.,  104  feux.  — Ane.  div.  :  1710,  prév.  de 
Tliiauronrt,  bail,  de  Ponl-à-Mousson  ;  1751, 
bail,  de  Thiaucourt,  maîl.  et  cout.  de  St.-Mi- 
bicl ,  gén.  de  Nancy  ;  1790  ,  canton  de  Thiau- 
courl ,  dist.  de  Ponl-à-Mousson. —  Spir.:  Doy. 
de  Preny,  dio.  de  Toul. 

tu  1332,  Vautbier,  sire   de  RcflVoimont, 
donna  son  dénombrement  pour  le  chàtel ,  la 
ville  ,  le  ban  et  le  iinage  de  llambucourt.  Par 
lettres  datées  du  mois  de  novembre  1346.  Jean, 
abbé  de  Slc.-Mario-aux-Bois  ,  déclare  que  Ma- 
beu  de  Bouillonville  a  reconnu  en  sa  présence 
tenir  en  fief  de  Geoffroy,  seigneur  d'Apremont , 
les  manoirs,  héritages  ,  terres  arables,  etc., 
qu'il  possède  au  ban  de  Rembcrcourt.  En  1371, 
Thibaut   de   Blamont  racheta  la  moitié  de  ce 
village-,  en  1427,  Robert  de  Sarrebruck  ,  da- 
moiseau do  Commercy,  acquit  de  Thibaut  de 
Blamont  ce  que  celui-ci  possédait  à  Rambu- 
court.  Il  y  avait,  dans  ce  village,  deux  Gcfs  , 
l'un  érigé  en  1720,  l'autre  en  1730.  Enfin  ,  en 
15S8,  Thierry  des  Armoises  reprit  du  duc  de 
Lorraine  ce  qui  lui  était  échu  à  Rcmbercourt- 
aux-GroseilIcs.  En  1749,  la  dame  le  Gournay 
avait  la  haute,  moyenne  cl  basse  justice  de  ce 
lieu. 

RÉMÉXAUVILLE  (Remesaidi-Yilla  ,  Rejié- 
naiville-ej-Hkys)  ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  a  38  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  32  N. 
de  Toul  ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  S.-E.  de 
Thiaurourl ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  215 
hab.,  22  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  55  feux. 
IVombre  d'enfants  :  GG  en  hiver,  31  en  été.  Surf, 
terril.  :  800  hect.  en  terres  lab.,  2  en  prés, 
1G7  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle 
peut  rapporter  8  hectol.,  en  orge  et  avoine  12. 
Vaches  et  porcs.  Ecarts  :  Ansoncourt.  Lettres 
par  Thiaucourt. 

Ane.  pop.  :  1710,  18  hab.;  1802,  250  hab., 
52  feux;  1822,  187  hab.,  39  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594,  terresde  Rcys  et  de  Picrrefort,  bail, 
de  Nancy  ;  1710,  prév.  de  Gondrcvillc  ,  bail, 
de  Nancy;  1751,  bail,  de  Pont'à-Monsson  , 
maîl.  et  gén.  de  Nancy,  cou  t.  de  Lorraine  ; 
1/90,  canton  de  Thiaucourt,  ditt.  de  Poul-à- 


Mouuon.  —  Sfiir.  :  Doy.  de  Preny,  dio.  <h 
de  Toul. 

En  1335,  Guyot  deVerton,  chevalier,  recon- 
naît avoir  repris  en  Gcf  et  hommage  de  Geof- 
froy, seigneur  d'Apremont,  sa  maison  d'Auuic 
et  tout  ce  qu'il  avait  à  Remom'iUe. 

REMENO  VILLE  (Romosoldi-Villa  ,  Rtre- 

KOVILI.A,  ReMENOVILI.E— LES-GKRBÉVHLra%  Village 

de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  à  45  Lilom.  S.- 
E.  de  Nancy,  18  S.  de  Luncville,  chef-lie»  de 
l'arrond.,  5  S.-S.-O.  de  Gcrbcviller,  cbef-lka 
du  canton.  Pop.:  517  hab.,  32  élect.  en*., 
10  cons.  mun.,  116  feux.  Nombre  d'tahob  : 
55  en  hiver,  20  en  été.  Surf,  territ.:  346 tat.; 
528  en  terres  lab.,  99  en  pré»,  21  en  Ti^aa, 
156  en  bois.  Lettres  par  Gcrbcviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  28  hab.,  7  gar.: 
255  hab.,  52  feux;  1822  ,  287  hab.,  63f<«. 
—  Ane.  div.  :  1594  et  1710,  Gcf,  prér.  deE*- 
sières ,  bail,  de  Nancy;  1752  ,  bail,  de  Lw- 
ville,  maît.  et  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lor- 
raine ;  1790,  canton  de  Gcrbcviller,  iitt.it 
Lunéville. — Spir.:  Doy.  de  Dcncarre,  dio. 
de  Toul  ;  1778,  cv.  de  Nancy. 

Remcnovillc  ,  qui  dépendait  du  marquisat  lr 
Gerbéviller,  csl  très-ancien  ,  car  il  en  e*f  fvl 
mention  dans  une  charte  de  I'emperear  Henri 
V  (1H4)  en  faveur  de  l'abbaye  de  MoyeanKn- 
ticr.  Eu  1287,  Bouchard,  éveque  de  Meli  re- 
connaît pour  son  homme-lige  Pierre,  chevalif . 
seigneur  de  Hemovilley  moyennant  cent  livre  -i' 
messins  qu'il  doit  assigner  sur  sa  terre. 
1324,  Philipins  de  Remcnoville  et  Gcroi- 
son  frère  ,  écuyers ,  se  reconnaissent  borou!*— 
liges  du  duc  de  Lorraine  et  en  reprennent  fc- 
menom'ille ,  Moranville  et  Jurivilliers  (Cin- 
viller).  Par  un  acte  du  mois  de  janvier  l*^ 
Jean  Visse,  seigneur  de  Gcrbéviller,  i>t'- 
en  asceneement  aux  habitants  de  RrmfBiw  ' 
et  de  Mourotwiller  une  foret  que  la  comme  ' 
de  Remcnovillc  possède  encore.   Un  éui  t*% 
habitants  dressé  en  1G30,  comprend  76  f<  f 
pour  Remcnovillc  et  40  pour  Moranviller. 
lui  donnerait  une  population  bien  sopéri'-xJf 1 
celle  d'aujourd'hui.  Le  seigneur  de  Gerbe  vill-f"' 
l'abbé  de  Moyenmoutier  étaient  seignenr»  bu' 
moyens  et  bas  justiciers  à  Remcnovillc  :  1^ 
plaids-annaux  étaient   tenus  altcrnalivrrji«i 
par  chacun  d'enx  ,  cl  la  justice  était  resi«<  '" 
commun  par  les  ollîcicr»  de  la  prévôté'  de  G«l* 
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viller.  Le  village  do  Remenoville  était  obligé 
de  fournir  deux  hommes  pour  la  garde  de  la 
porte  St.-Picrrc  de  la  ville  de  Gcrbévillcr  pon- 
dant les  exécutions.  Le  village  de  Moranvillcr, 
mention u  dans  tous  les  anciens  titres  avec 
Remenovillc  ,  et  situé  entre  cette  commune  et 
celle  de  Girivillcr,  Tut,  dit-on  ,  détruit  par  les 
Suédois.  Il  y  a  un  demi-siècle  qu'on  y  voyait 
encore  un  grand  nombre  de  masures  ;  depuis 
m  destraction  ,  son  territoire  a  été  réuni  à  ce- 
lui de  Remenovillc. 

A  un  kilomètre  environ  de  Remenovillc,  au 
milieu  de  la  campagne ,  se  voit  un  monticule 
fait  de  main  d'homme,  sur  lequel  on  dit  qu'il 
existait  un  moulina  vent.  On  a  déterré  au  cime- 
tière de  ce  village  une  croix  en  pierre  sur  la- 
quelle on  lit  une  inscription,  qui  remonte 
à  4022.  Il  y  a  aussi,  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  deux  chapelles  dans  lesquelles  on  dit 
quelquefois  la  messe  ;  mais  qui  ne  présentent 
rien  d'intéressant.  Enfin  ,  près  de  Remenovillc, 
on  a  trouvé  des  vestiges  d'eau  salée  ;  en  1796,  les 
sieurs  Villcr  et  Marco!  de  Nancy  y  firent  sonder 
dans  l'intention  d'y  établir  une  saline,  mais 
ils  abandonnèrent  leur  projet. 

REMENOVILLE.  Il  V  avait  autrefois  une 
censé  de  ce  nom ,  qui  dépendait  d'Einville. 

RÉMÉRÉ  VILLE  (Remericiviu  a)  ,  village  de 
l'ancien  éveché  de  Mets  ,  à  la  source  de  la 
Rouenne  ,  chemin  de  grande  communication 
n."  19  de  Lunévillc  à  Arrayc  ,  à  19  kilom.  E. 
de  Nancy,  12  N.-N.-E.  de  St. -Nicolas,  chef-lieu 
de  canton.  Pop.  :  482  hab.,  48  élect.  cens.,  10 
cons.  mou.,  116  feux.  Nombre  d'enfants  :  112 
en  hiver  ,  31  en  été.  Surf,  terril.  :  740  hect. 
en  terres  lab.  ,  112  en  prés,  G  en  vignes  ,  416 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
18  hectol.,  en  orge  23,  en  seigle  12,  en  avoine 
23;  planté  en  vignes  88.  Chevaux,  vaches  et 
pores.  Culture  des  céréales  et  des  pommes  de 
terre.  Moulin  h  grains  ,  uuc  tuilerie  et  un  four 
à  chaux  qui  fournissent  abondamment  aux  be- 
soins de  la  consommation  dans  un  rayon  de 
plus  d'un  myriamètre.  Lettres  par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1802,  390  hab.  ;  1822,  434  hab., 
401  feux.  —  Ane.  dit>.  :  1736  ,  juridiction  , 
su  «délégation  et  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'cvèché  \ 
1790,  canton  de  Champcnoux ,  dist.  de  Nancy. 
—  Spir.  :  Dov.  du  Port,  dio.  de  Toul. 

Réuiérévilie  était,  dès  leXIV'  siècle,  le  chef- 


lieu  d'une  mairie  composée  de  Ruissoncourt, 
d'Erbéviller ,  Cercueil  et  Reaufort  ,  qui  Tut 
donnée  ,  le  14  décembre  1391 ,  par  le  duc  de 
Lorraine ,  a  l'cvèché  de  Metz ,  en  échange  de 
Marsal.  Ce  village  date  d'une  époque  assez 
éloignée  :  par  un  accord  passé  entre  Ferry  III 
et  Laurent,  évèquc  de  Metz,  en  1274,  Réméré- 
ville  fut  rendu  a  l'évèquc.  Il  est  encore  ques- 
tion de  ce  village  ,  dans  un  grand  nombre  de 
titres  des  XIV*  et  XVI*  siècles,  mais  qui  sont 
sans  intérêt. 

REMEY,  écart  de  Thiavillc. 
REMICOURT  ,  château  ,  à  1  kilom.  E.  de 
Villcrs-Ies-Nancy.  Ce  château,  autrefois  quali- 
fié de  fief  ,  est  ancien  car  on  trouve  dans  le» 
archives  un  acte  de  reprises  de  la  grange  et  du 
château  de  Remicourt ,  en  1270.  Par  lettres- 
patentes  de  1466,  le  duc  Ji;an  affranchit  les 
inanans  du  château  de  Remicourt  de  tous  frais, 
tailles,  impositions,  etc.,  avec  pouvoir  d'y  éta- 
blir toutes  sortes  de  troupeaux  en  telle  quantité 
qu'il  leur  conviendra,  et  en  cas  de  reprises,  les 
décharge  d'amendes  en  payant  les  dommages. 
En  1477,  le  duc  René  confirma  tous  les  privi- 
lèges accordés  à  Vautrin  de  Rayon  par  son  pré- 
décesseur, en  faveur  de  Jeannon  l'Arbalétrier, 
à  qui  ce  fief  avait  été  vendu  par  Vautrin.  En 
1339,  le  duc  Antoine  donna  le  château  de  Re- 
micourt à  Jean  de  Rcurges-,  contrôleur  et  au- 
diteur des  comptes  de  Lorraine.  On  peut  voir, 
dans  le  Nobiliaire  de  lorraine ,  article  Thelot, 
les  noms  de  plusieurs  seigneurs  de  Remicourt. 
Ce  fief  était  possédé  en  dernier  lieu  par  le  pré- 
sident Pierre  de  Sivry  ,  qui  avait  formé  à  Re- 
micourt un  des  premiers  jardins  anglais  qu'on 
ait  vus  en  Lorraine.  M."'*  de  Vanoz  habite 
ordinairement  ce  château  pendant  l'été. 

REMONCOt'RT  (  IU  mosm,.  i.t-hkvast-La- 
cap.dk ) ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
à  jj  kilom.  E.  de  Nancy  ,  23  N.-E.  de  Luné- 
ville,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  12N.-N.-0.dc 
Rlâmont  ,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Xoussc.  Pop.  :  228  hab.  ,  23  él«d.  cens.  ,  10 
cons.mun.,48  feux.  Nombre  d'enfants  :  36  en 
hiver  ,  point  en  été.  Surf,  terril.  :  319  hect. 
en  terres  lab.,  134  en  prés,  43  en  bois.  L'hec- 
tare semé  en  blé  et  avoine  peut  rapporter  8 
hectol.  Chevaux,  vaches  et  moulons.  Ecart*  : 
Belcourt,  Fricourt.  Lettres  par  Rlâmont. 

Ane.  p.y.  :  1710,  19  hab.,  2gar.  ;  1802,  137 
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Lab.  ,  33  feux  ;  1822  ,  184  hab.  ,  38  feu*.  — 
Ane.  die.  :  1594  ,  bail,  et  comte  de  Blârnont  ; 
1710,  prév.  de  Blimont  ,  bail,  de  Lunévillc  ; 
1751,  bail,  et  cout.  de  Blàmont  ,  mail,  de  Lu- 
néville,  gén.  de  Nancy;  1790,  canton  de  Lein- 
trey,  dist.  de  Blamont. — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  plus  ancien  litre  où  il  soit  question  de 
Rcmoncourt  est  daté  de  1314;  c'est  une  lettre 
de  Ferry,  dit  le  Truant,  de  Hénamcnil,  éeuver, 
]>ar  laquelle  il  reconnaît  qu'il  est  bomme— lige 
de  Malliiru  de  Blamont  et  qu'il  a  repris  de  lui 
25  soldées  de  terre  à  mrsscius  sur  la  taille  de 
Rcmoncourt.  Ce  village  avait  autrefois  une 
église  dépendant  du  prieure'  de  Fricourt  ;  elle 
fut  séparée  en  1668  et  érigée  en  vicairic  perpé- 
tuelle. 

RKMONCOLRT  (Rcisseal  de)  ou  de  Rr.m- 
r.rnosr.  Sa  source  est  derrière  le  village  de 
Xoussc  ,  il  passe  sur  le»  territoires  de  Rcmon- 
court, Xoussc,  Lagardc,  cl  se  jette  dans  le  Sa- 
iioii  après  un  cours  de  5,700  mètres. 

REMOXVILLE,  ferme,  à  2  kilom.  0.  d'Ein- 
ville. 

RENAUD,  ancienne  censc-fief  près  de  Sci- 
clieprey. 

HENDEZ-VOUS,  écart  dans  la  forêt  de  Pa- 
roy,  à  1  kilom.  S.-O.  d'IIénaménil. 

RENDEZ-VOUS  ,  censé  ,  à  2  kilom.  N.  de 
Damclcvièrcs. 

RE.MN'G  (Rf.ningf/n\  village  de  l'ancien  du— 
ebé  de  Lorraine,  à  droite  de  l'Albc,  chemin  de 
grande  communication  n.°  14  de  Chàleau- 
Salins  à  Bouqucnom  ,  à  68  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  43  N.-E.  de  Chàtcau-Salins  ,  cbef-lieu 
de  l'arroiid.  ,  3i\.  d'Albestroir,  ehcf-li  eu  du 
canton.  Pop.  :  300  hab.  ,  30  élc.l.  cens.  ,  10 
cons.  mun.  ,  71  feux.  N'ombre  d'enfants  :  49 
en  hiver  ,  24  en  été..  So  ur  de  St. -Jean.  Surf, 
terril.  :  180  hecl.  en  terres  lab.,  46  en  prés, 
100  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  ,  seigle  et 
avoine  peut  rapporter  15  hertol.  Chevaux  et 
vaches.  Lettres  par  Dicuzc.  Cette  commune  est 
allemande. 

Ane.  pop.  :  1710, 18  hab.,  9  gar.  :  LS02,  275 
bah.  ,  61  feux  ;  1822,  3C20  hab.  ,  60  fet.x.  — 
Ane.  die.  :  1710,  prév.  d'Insmiiig,  bail.  d'Al- 
lemagne ;  1751,  bail,  et  maît.  de  Sarrcguemincs, 
gén.  de  Nancy  ,  coutume  de  Lorraine,  1790, 
canlon  d'Albestroir,  dist.  de  Dicuzc.  —  Spir.  : 
Archiprêtré  de  Morhangc,  dio.  de  Metz 


Ni  l'histoire ,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  cette  commune. 

RENTING  (Ristisg,  Rr*Ti5c,  Rrirrr^c,  Ro*- 
Tn.\i),  hameau,  à  2  kilom.  N.  de  Bébing.  Sut 
l'emplacement  de  ce  hameau  s'élevait,  avant  la 
révolution,  une  maison  de  religieuses  de  l'or- 
dre de  St.-Dominique.  Son  dernier  directeur, 
Henry  Beck ,  a  laissé,  en  1780  ,  une  notice  de 
ce  monastère.  Elle  nous  a  été  communiquée 
par  31.  Colliu,  ancien  curé  de  Xouaxange; 
écrite  en  allemand,  elle  a  élé  traduite  en  fran- 
çais et  présente  tous  les  caractères  d'une  par- 
faite véracité.  Nous  en  avons  extrait  ce  qit 
suit  :  Au  commencement  du  XIV*  siècle,  Imt 
veuves  arrivèrent  de  la  Souabc  à  Renliog:  ellei 
obtinrent  un  bref  d'Innocent  VI  en  1356. 
Douze  prélats,  tant  archevêques  qu'cveque». 
les  avaient  déjà  autorisées  à  former  une  com- 
munauté. Plus  lard,  les  trois  veuves,  avec  quel- 
ques compagnes  qu'elles  s'étaient  adjointe*. de- 
mandèrent la  permission  au  pape  Sixte  IV  de 
commencer  un  monastère  dans  le  V  al  de  Ren- 
ting,  lieu  dit  Rohrthall  (vallée  du  Roseau1, 
diocèse  de  Metz,  à  une  lieue  de  Sarrebourg. 
Elles  postulèrent  l'ordre  de  St. -Dominique  :  le 
pape  confirma  leur  demande  en  1474.  Son  suc- 
cesseur, Innocent  VII!,  donna  son  approbation 
par  des  privilèges  et  des  indulgences  accordes 
en  1485.  Ces  femmes  pieuses  élevèrent  d'abord 
de  leurs  propres  mains  une  petite  maison,  mai» 
les  comtes  de  Linangc.quî  étaient  seigneur»  de 
ces  lieux,  vinrent  à  leur  secours.  Les  litres  de 
fondation  qu'ils  leur  accordèrent  sont  au  netn- 
bre  de  six.  Le  premier  est  de  1478,  par  Haui- 
ii) an  et  VVecker,  frères,  comtes  de  Linange  rt 
Iléchicourl;  le  2.'  est  de  1479,  par  le  seigneor 
George  de  Renting  ;  le  3.",  de  1483,  par  Haro- 
man  et  VVecker,  déjà  nommés  ;  le  4.',  de  llî*>. 
par  le  seigneur  Henry  de  Lutzelbourg  ;  le  5.*. 
par  les  mêmes  Hamman  et  VVecker,  frères, 
dans  lequel  il  est  dit  que  les  religieuses  sont  an 
nombre  de  .quarante  ;  le  6.*,  enfin,  csl  de 
1503,  par  le  seul  Hamman,  après  la  mort  de 
son  frère.  Toulcs  ces  lettres  sont  dans  l'iJi<W 
allemand,  et  les  biens  que  ces  dillercnl*  sei- 
gneurs ont  donné  aux  religieuses  y  son»  exac- 
tement spécifiés. 

La  légende  raconte  que  quelques  jeunes  pi- 
tres de  Xouaxangc  trouvèrent  dans  les  bot», 
aux  environs  de  Rculing,unc  statue  de  la  Stc- 
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Vierge.  Provisoirement  placée  dans  l'église  de 
la  collégiale  de  Sarrebourg,  elle  fut  rapportée 
au  couvent  des  dame*  prêcheresses  de  Rcnling 
et  placée  dans  l'église  qu'elles  venaient  de  bâ- 
tir. C'est  devant  cette  image  que  les  jeunes  gar- 
çons de  Aouaxangc  venaient,  tous  les  ans,  le 
mardi  gras,  chanter  les  litanies  avec  d'autres 
prières  et  re.ccvoir  de  la  reconnaissance  d<s  re- 
ligieuses dominicaines  une  réfection  honnête, 
pour  prix,  de  la  découverte  qu'avaient  faite  d'a- 
bord,  de  cette  slalue,  quelques  jeunes  gens  de 
Xouaxangc,  leurs  prédécesseurs  à  la  garde  du 
bétail.  A  l'époque  de  l'invasion  des  Suédois  en 
Lorraine  (1G55;,  le  R.  P.  directeur,  Jacques 
Tonqucr  et  quelques  religieuses  furent  massa- 
crés par  ces  farouches  luthériens, dans  le  grand 
jardin  du  monastère,  où  était,  en  1780,  le  jar- 
din appelé  des  mouches  à  miel,  l.rs  ducs  de 
Lorraine  ont  aussi  accordé  leur  haute  munifi- 
cence "a  la  maison  de  Rcnling.  Les  religieuses 
possédaient,  entre  autres,  une  lettre  de  protec- 
tion de  Charles  II,  de  1421.  Lllcs  en  rivaient 
aussi  de  René  II,  d'Antoine  et  du  duc  François 
I".  Celle  de  15G5,  du  duc  Charles  111,  accorde 
aux  religieuses,  pour  tout  leur  bétail,  le  droit 
de  pâturage  sur  le  finage  de  Fribourg,  qui, 
comme  on  sait,  est  éloigné  de  10  kilomètres  du 
monastère  de  Renting;  le  même  droit  fut  con- 
firmé en  1G05;  et,  de  plus,  il  fut  accordé,  pour 
chaque  annéf,  un  muid  de  sel  à  prendre  à  la 
saline  de  Dieuze. 

RENTIXi  (Rciweao  de).  Il  sort  du  bois  de 
R«nting,  suit  un  cours  de  2,700  mètres,  et  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  l'Etang  après  avoir 
pissé  sur  les  territoires  de  Barchain  et  lléming. 

REPALX  (Repas,  Repf.l)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine  ,  route  départementale  n." 
15  de  Bourdonnay  à  Baccarat,  à  05  Lilom.  S.- 
E.-E.  de  >'ancy  ,  55  E.  de  Lunévillc  ,  chef-lieu 
de  l'arrond.  ,  3  IN.  de  Blàmont,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Gogncy.  Pop.  :  225  hab., 
22  ëlect.  cens.,  10  cons.  mun.,  44  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  42  en  hiver  ,  20  en  été.  Surf, 
terril.  :  381  hect.  en  terres  lab.  ,  49  en  prés, 
20  en  bois,  15  en  jardin  et  chénevières.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  15  hectol.,  en 
seigle,  17,  en  avoine,  19.  Chevaux  ,  vaches, 
porcs  et  moulons.  Culture  du  blé,  du  seigle,  des 
prairies  artificielle»  et  des  pomme»  de  terre. 
LiUres  par  Blimont. 


Ane.  pop.  4710,  2G  hab.,  G  gar.  ;  1802,  95 
hab. ,  25  feux  ;  1822  ,  184  hab.  ,  55  feux.  — 
Ane.  du:  :  1594,  bail,  et  comté  de  Blàmont; 
1710,  prév.  de  Blàmont  ,  bail.de  Lunévillc; 
1751,  bail,  et  cout.  de  Bh\mont ,  maît.  de  Lu- 
névillc ,  gén.  de  >"ancy  ;  1790,  canton  et  dist. 
de  Blàmont.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Aucune  particularité  remarquable  ne  se  rat- 
tache à  l'existence  de  cette  commune. 

REPEXTIR  ,  censé,  à  7  hectom.  N.  de  Van- 
dn>uvre. 

RKQLTVAL  (Rnssr.ic  de).  Sa  source  est 
sous  le  château  de  Réquival  (Vosges)  et  son 
embouchure  dans  la  Plaine;  il  suit  un  cours  de 
4,400  mètres  cl  fait  mouvoir  quatre  scieries  sur 
le  territoire  de  Raon-les-Lcau. 

RHODES  (Rom),  village  des  anciens  duché 
de  Lorraine  et  évêrhé  de  Metz,  près  de  l'étang 
de  Stock  ,  à  G5  kilom.  N.-E.-E.  de  >'ancy  ,  1G 
>'.-0.-0.  de  Sarrebourg  ,  chef-lieu  du  canton 
et  de  l'arrond.  Pop.:  414  hab.,  41  éleel.ccn»., 
10  cous,  mun.,  111  feux.  Nombre  d'enfants  : 
80  en  hiver,  point  en  été.  Bureau  de  charité. 
Surf,  terril.  :  590  hect.  en  terres  lab.,  175  en 
prés,  G82  en  bois,  dont  571  de  forêts  rovales  , 
242  eu  étangs,  18  en  jardins,  vergers,  etc. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  15  hec- 
tol .,  en  seigle.  18,  en  avoine  28.  Chevaux  et 
vaches.  Ecarts  :  Ijfs  Rachats,  Adclhousc,  Ste.- 
Croùr.  Tuilerie,  four  à  chaux.  Lettres  par  Sar- 
rebourg. 

Ane.  pop.  :  1802,  541  hab.,  79  feux  ;  1822 , 
582  hab.,  90  feux.— Ane.  dir.:  1594,  fief,  cha- 
tellenie  de  Morspcrg,  bail.  d'Allemagne;  1710, 
même  bail.,  prév.  de  Lixheim  ;  1751,  chàlellc- 
nic  de  Fribourg,  juridiction  et  gén.  de  Vie, 
subdélégation  de  Sarrebourg,  cout.  de  l'évèché; 
1790,  canton  de  Fribourg,  dist.  de  Dieuze.  — 
Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  compris  d'abord  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  puis  dans  l'évèché  de  Metz  ,  s'est 
formé  de  la  réunion  de  deux  hameaux  indi- 
qués, en  1710,  sous  les  noms  de  Grand  et  Pe- 
tit lioth.  Ou  porte  l'époque  de  la  fondation  de 
Rhodes,  dit  M.  Michel,  à  l'année  1500.  Selon 
la  tradition,  il  y  avait  autrefois  ,  près  de  Rho- 
des, un  monastère  de  religieux,  qui  fut  incen- 
dié, on  ne  dit  pas  à  quelle  époque.  L'emplace- 
ment qu'il  occupait  se  nomme  encore  aujour- 
d'hui le  Champ  Chrétien.  On  prétend  aussi  que 
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la  nouvelle  église  a  été  bâtie  snr  le»  raines  d'an 
autre  édifiée  fort  ancien  qui  fut  aussi  détruit 
par  le  leu. 

RHODES  (  Ruisseau  de  ).  Ce  cour»  d'eau, 
d'une  certaine  importance  et  d'un  cour»  de 
48,000  mi  tres,  a  »a  source  à  Nidcrslcin-Vcihcr 
et  son  embouchure  dans  l'Allie  *,  il  passe  sur 
les  territoires  de  Loudrcfing,  Loslroil",  Lhor, 
Insvillrr,  Munster,  Givricourt ,  Vibcrsvillcr  cl 
llunskiricli,  baigne  302  hectares  de  prairies  et 
alimente  le  moulin  de  Vibersviller. 

RHONE  (le  petit),  ruisseau  rapide  qui  prend 
sa  source  au  dessus  de  Saflais  ,  traverse  le  ter- 
ritoire de  Rosières  pri  s  des  censés  de  Cuilc- 
Fève  ,  Su-Urbain  et  Xoudaillcs  ,  cl ,  parvenu 
sur  le  ban  de  St.— Nicolas ,  passe  à  Padoux  et 
va  alimenter  l'usine  de  la  Pclitc-Rosicres  ,  si- 
tuée à  quelques  pas  de  St. -Nicolas ,  quoique 
dépendant  de  Rosicrcs-aux-Salincs.  Ce  ruis- 
seau se  nomme  la  Petite-Rosières ,  dans  son 
trajet  sur  le  ban  de  St. -Nicolas. 

RICHARDMÉ.ML  (Ricaudima^mle  ),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  à  droite  de  la 
Moselle  ,  roule  royale  n."  57  de  Metz  à  Besan- 
çon, chemin  de  grande  communication  n.B  10 
de  Flavigny  à  Maron,  à  13  kilom.S.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  15  S.-O.  de  St.-Nicola*. 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Flavigny.  Pop.: 
278  hah.  ,  28  élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  7 3 
feux.  Nombre  d'enfants  :  47  en  hiver,  19  en 
été.  Surf,  terril.:  225  hcrl.  en  terres  lab.,  45 
en  prés,  14  en  vignes,  401  en  bois.  L'hectare 
6cmé  en  blé  peut  rapporter  11  hectol.,  en  orge 
î),  en  seigle  13,  en  avoine  10  ;  planté  en  vignes 
40.  Moutons  ,  vaches  et  porcs.Ecarl  :  Laveau  ; 
four  à  chaux ,  tuilerie.  Lettres  par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  G  gar.;  1802,  198 
hah.  ;  1822,  250  hah.,  03  feux.  —  Ane.  tliv.  : 
1594  et  1710,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ;  1731, 
bail.  ,  niait,  et  gén.  de  la  même  ville  ,  cout.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  de  Pont-St. -Vincent, 
dist.  de  Nancy.  —  Spir.:  Doy.  du  Port,  dio.  de 
Toul  -,  1778,  *cv.  de  Nancy. 

Le  village  de  Richarduiénil ,  qui  appartenait 
à  la  famille  Désarmoises,  puis  à  celle  de  Lu— 
dres,  est  mentionné,  pour  la  première  fois, 
dans  des  titres  qui  remontent  à  lu  fin  du  XIV* 
siècle.  En  1442,  il  fut  pris  par  Jean  de  Cbâ- 
1  uns  cl  quelques  bourgeois  de  Metz. 

Sepl  hommes  armés,  de  la  cité, 


En  Lorraine  prindrent  an  châtel 
Qu'on  appelle  Richard  Maigni , 
Bruslé,  pillé  et  deflourni. 
Le  château  de  Richardoie'nil,  dont  les  îardit» 
s'étendaient  sur  la  rivière  et  dont  la  chapelle 
caslrale  était  en  lilrc,  a  été  démoli  il  y  a  doc 
vingtaine  d'années  et  remplacé  par  une  belle 
maison  de  maître.  C'est  dans  l'ancien  chitaa 
que  le   duc  Charles  IV  fiança,  eu  présence  da 
curé  de  Richarduiénil,  Isabelle,  comtesse  d< 
Ludrcs,  chanoinessc  de  Poussay. 

La  maison  de  Richarduiénil  portait  de  table 
au  lion  d'or,  armé,  lampassé  et  couronné  de 
gueules. 

R1CIIARVILLE,  scierie,  à  7  kilom.  S.  it 
Turquesteiu. 

RICHE  (Rista  ,  Risse,  Riscnc,  Bicn-ra! ,  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  la  Pe- 
litc-Scillc,  chemin  de  grande  communication 
n.°  14  de  Chàtcau-Salins  à  Bouqucnom,  à  it 
Lilom.  N.-E.  de  Nancy.  14  N.-N.-E.  de  Cbi- 
leau-Svlins,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Annexe  d'Hahoudangc.  Pop.  :  330  bai. ,  35 
élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  G8  feus.  Nombre 
d'enfants  :  86  en  hiver,  17  en  été.  Surf,  territ.: 
459  en  terres  lab.,  110  en  prés,  1  en  vijnes. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  de  30  i 
25  hectol.,  en  orge  de  16  à  20,  en  seigle  de  I* 
à  20 ,  en  avoine  de  25  à  30  ;  planté  en  visna 
de  20  à  30.  Chevaux  ,  vaches  et  brebis.  Monta 
à  grains.  Lettres  par  ('.Liteau-Salins. 

Ane.  pop.:  1710,  34  hab.,  6  gar.;  1802,  2i- 
hab.,  53  feux;  1822,  277  hab.,  58  feux. — Jk- 
dû'.:  1710, prév.  de  Dicuze,  bail.  d'Allexna^m: 
1751,  bail,  cl  maîl.  de  Dicubc,  gén.  de  Naurv, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Cnulhil. 
disl.  de  Dicuze. — Spir.:  Archiprètré  d'Habou- 
dange ,  dio.  de  Metz. 

On  croit,  avec  beaucoup  d'apparence,  dit  D. 
Caliuet,  que  c'est  de  ce  lieu  que  la  maison  de 
Risteg,  autrefois  Irès-célèbrc  en  Lorraine,  fo- 
rait son  nom  et  son  origine.  Ces  seigneurs  ont 
possédé  une  partie  de  la  ville  de  Lunéville.  On 
voit  figurer  un  seigneur  de  Ric  he  [Jlaymo  ér 
Itich)  dans  une  donation  faite  à  l'abbaye  d'Inf- 
ming,  eu  1102.  Au  XIII*  siècle,  Henri,  <o»te 
de  Bar,  prit  et  rasa  le  château  de  Histr.  au 
diocèse  de  Mclz,  parce  qu'il  rausail  de  grand* 
maux  dans  le  pays.  En  1420,  la  moitié  de  ce 
village  fut  rachetée  paj  Henri  de  Blàmont,  qui 
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l'avait  engagée  h  Henri  de  Diebclisch.  Le»  an- 
ciens monuments  l'ont  voir  rjuc  ce  lieu  riait 
autrefois  considérable.  Dans  le  sic  le  dernier, 
il  y  avait  une  place  nommée,  la  lUtc-aux-ILil- 
les,  et  on  munirait  un  vaste  emplacement  qui 
formait  ,  dit-on  ,  l'enceinte  d'un  couvent  de 
Dénédiclincs.  Ou  V  découvrit  mémo  des  cer- 
cueil» (jni  renfermaient  les  dépouilles  de  deux 
de  ces  religieuses.  A  l'époque  dont  nous  venons 
de  parler,  M.  de  Monllur  en  était  seigneur 
haut  justicier.  La  maiiie  de  Riche,  qui  com- 
prenait les  villages  de  Solzcliug  cl  Lidreqitiu, 
faisait  anciennement  partie  du  comte!  de  Mor- 
hange. 

RICHE  (Ruisseau  de),  ou  di;  MOULIN  DE 
RHODES.  Ce  ruisseau  a  sa  source  au-dessus 
de  Pcvange  et  son  emhouchurc  dans  la  I'<  lite- 
Seille,  ou  il  se  jette  après  un  cours  de  '2,700 
mètres  :  il  passe  sur  les  territoires  de  Pévange 
et  do  Riche  et  alimente  un  mouliu  dans  celle 
dernière  rnmmunc. 

RICH£VAL,  village  de  l'ancien  évèché  de 
Metz,  route  royale  n."  1  de  Paris  à  Strasbourg, 
à  67  kilom.  E.  de  Nancy,  19  S.-O.  de  Sarre- 
bourg,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  7  S.-E.  de  Ré- 
chicourl-le-Ch.îleau,  ch<  l-licu  du  canton.  An- 
nexe de  St. -Georges.  Pop.:  22$  hah.,  23  élect. 
cem.  ,  10  con».  mun.  .  63  feux.  Nombre  d'en- 
fants (voir  IIaie-<Us-AlIcmunih \).  Surf,  terril.: 
2M  hecl.  en  terres  lab.,  39  en  près,  12  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rappor  ter  12  lire- 
loi.  ,  en  seigle  10,  en  avoine  L'i.  Chevaux,  va- 
che* ,  bœufs  et  moutons.  Ecart  :  le  moulin 
llaptin.  Lettres  par  Rlâmont. 

Ane.  pop.  :  1802,  22<S  hah.,  13  feux  ;  1822, 
183  hah.,  33  feux. — Ane.  div.:  1  736,  juridic- 
tion cl  lien,  de  \  ic,  subdélé^alion  de  Sarrc- 
bourg,  cout.  de  l'évèché  '■>  1790,  canton  de  Ré- 
chicourt,  dist.  de  Illàmont.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

RICHEVAL  (  Rnsscjir  de  1.  Il  a  sa  source 
dans  les  étangs  dlhigny  el  d'JIaltigny,  il  passe 
sur  le  territoire  de  Richcval  et  se  jcllc  dans  la 
Vczouse  après  un  cours  de  1 1  kilomètres. 

RIOLLE.  "Sont  d'un  ancien  cliàleau  bâti 
par  31.  de  Riolle,  à  gauche  de  la  Moselle,  près 
de  la  chapelle  de  St.-Laurcnt-lc-Lévile,  ban  de 
Ponl-à-Mousson.  Des  lettres-patentes  du  roi, 
données  au  mois  de  juin  1780,  à  Jean-François 
Trouard  de  Riolle  ,  maire  royal  a  Pont-k- 


Mousson,  érigèrent  en  titre  et  qualité  de  fief, 
sous  la  dénomination  de  Riolle,  les  château  . 
héritages  el  enclos  qui  lui  appartenaient  *ur 
le  La  n  de  Ponl-à-M>m«>on. 

RIONVILLE  (Haitk  et  lÎASsr.},  ccnsrs,  à  3 
hectom.  E.  d'Arracourl. 

RISIIOI.Z,  censé  considérable,  sur  le  terri- 
toire et  à  2  kilom.  0.  d'ILttignv. 

RITTERWALD,  ferme  ,  b-n'de  Sclmrckcn- 
busch. 

ROBERT  ,  ancien  fief,  communauté  de  No- 
men  v. 

ROBERT-MÉNIL  ,  ferme,  à  3  kilom.  S. 
d'Euvezin.  C'était  autrefois  un  fief  qui  avait  clé 
érigé  le  20  janvier  1709. 

ROCHOTTE  (Rt  issr.Ai  DE  i  a).  Sa  source  est  au 
moulin  du  même  nom;  il  passe  sur  le  territoire 
de  Pierre,  et  se  jette  dans  la  Moselle  après  un 
cours  de  l,3(i()  mètres. 

ROI)  A  LUE  iRor.AUU  N),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  à  la  source  de  l'Allie  ,  che- 
min de  grande  communication  n."  1 '»  de  Châ- 
teau-Salins a  Boiiquenoni,  à  31  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  21  N.-E.  de  Château-Salins,  rlnT- 
licu  de  l'arrond.,  li  S.-O.  d'AlbesIro!!',  «  hef- 
îicu  du  canton.  Pop.:  361  hah.,  36  élect.  cens., 
10  cous,  mun.,  100  (eux.  Nombre  d'enfants  : 
63  en  hiver,  12  en  été.  Surf,  terril.:  1.033 
hecl.  ;  379  en  terres  lab.  ,  HG  en  prés  ,  3'»()  eu 
bois.  .Moulin  à  grains,  tuilerie,  four  à  chaux, 
étang.  Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.;  1710,  30  hah..  7  gar.;  1S;2,  380 
Lab.,  (i7  Teux;  1822,  '«27  hah.,  93  feux.— Ane. 
ilii'.:  1391  et  1710,  ptév.  du  comté  de  Mor— 
hange,  bail.  d'Allemagne;  1731,  bail,  cl  mail, 
de  Dicuze,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  L  irraine  -, 
1790,  canton  de  Conihil,  dist.  de  Dieii/e.— 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Les  deux  rivières  de  Rhode  et  d'Albe  ont 
donné  leur  nom  à  ce  village,  qui,  du  reste, 
n'oii'rc  rien  d'intéressant.  Il  faisait  partie  du 
comté  de  Morhangc. 

RODTIIOFF  ,  censé  ,  indiquée  encore  en 
1802  comme  dépendant  de  BuM. 

RODER  H  AN.  On  appelait  ainsi  un  ban  sé- 
paré entre  Vibersviller  et  Munster. 

ROCEYILLE  ,  Roc.F.iuvn  la)  ,  village  de  l'an- 
cien duché  de  Bar,  à  droite  de  l'Ache,  à  21  ki- 
lom. IV. -0.  de  Nancy,  20  N.  de  Tout,  chef-lien 
de  l'arrond.,  4  E.  d«  Domêvrc,  chef-lieu  du 
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grain*.  Le  lires  par  Novianl. 

Ane.  pop.:  1710,  22  Lab.,  13  gar.;  177.",  28 
hab.-,  1802,  210  hab.,  44  feux-,  1822,220  Lab., 
34  feux.  —  y//ic.  <//»•.:  1710,  prév.  cl  bail,  de 
Pont-à-Mousson  ;  1731,  bail,  et  mail,  de  la 
même  ville  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  St. -Mi- 
lite 1  ;  17'JO,  caillou  de  Diculouard  ,  dist.  de 
Ponl-a-.Mousson. —  Spir.l  Ami.  de  Villers-en- 
Haie,  dov.  de  Dieulouard,  diu.  de  Toul. 

Lu  1321,  Robert,  comte  de  Car,  avait  la 
prde  de  Rogévillc,  cl  Raoul  du  Pont  en  était 
f "igiictir  :  en  1301,  Robert,  aussi  comte  de 
Bar,  affranchit  le  cbàtclain  de  .Mousson  de  la 
g;»rd>'  des  hommes  de  Villers-en-Ileys  et  Rngé- 
ville  et  lui  coda  tous  les  jirolits  qu'il  pouvait  y 
ovoir  ,  en  1502,  Jean  de  Brou  et  Ferry  de  Lu- 
dres  étaient  seigneurs  de  Villcrs  cl  Rogévillc. 
Il  v  avait,  dans  ce  dernier  village,  une  maison- 
fief  appartenant  aux  héritiers  de  M.  Bourcier 
de  Villcrs,  et,  sur  le  territoire,  un  petit  ban 
séparé  appelé  le  ban  St. -Paul. 

Lu  1780  ,  en  creusant  le»  fondations  de  l'é- 
glise aeiucllc  de  R  >géville,  on  a  trouvé  des 
cercueils  en  pierre  qui  renfermaient  des  vases 
eu  terre  rouge  et  brune,  des  épées  et  des  poi- 
gnards en  fer.  Ln  1850,  une  nouvelle  décou- 
verte de  tombeaux  anciens  eut  lieu  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune. 

*  Ils  étaient,  dit  31.  Dufrcsne,  construits  en 
pierres  sèches.  Chaque  réduit  renfermait  un 
squelette,  des  vases  en  terre  rouge  ou  noire, 
une  épée  cl  un  poi  jnard  en  1er  à  lame  courle  , 


large, 


épaisse  et  passée  dans  la  boucle  gauloise; 
toute»  ces  lames  n'avaient  qu'un  tranchant.  Au 
cou  d'un  des  squelettes  était  appendu  un  col- 
lier eu  verroterie  assez  grossièrement  travaillé, 
portant  une  médaille,  moyeu  bronze,  de  l'em- 
pereur Gralien.  Les  grains  du  collier,  au  nom- 
bre de  vingt,  de  diverses  formes  et  de  diverses 
couleurs,  étaient  enfilés  dans  une  chaînette  en 
cuivre  et  entremêlés  de  vertèbres  de  serpent, 
emblème  de  la  prudence,  et  de  cinq  petites 
massues  en  corne,  emblème  de  la  force.  C'était, 
sans  doute,  le  signe  distinctif  d'un  chef  de  ces 
tribu*    franlcs    que  Constance  -  Chlore  avait 
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vaincues  vers  la  fin  du  III'  siècle,  et  établiel 
dans  l'intérieur  de  la  Gaule  ;  ou  de  ces  Franks- 
Saliens,  à  la  solde  de  Rome,  qui  firent  triom- 
pher Gralien,  dans  les  plaines  de  I* Alsace. 


canton.  Annexe  de  Vill.  rs-cn- Haie.  Pop.:  239 
hab.,  2i  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.  ,  06  feux. 
Nombre  d'enfants  :  43  en  hiver,  23  en  été. 
Surf,  terril.  :  fi!>3  hccl.  ;  474  en  terres  lab.,  8 

en  prés,  8  eu   vignes,  179  en  bois.  Moulin  à    d  une  formidable  invasion  d'Allemand  s   377  .> 

ROG-NELLL  (Russf.u-  nt  la).  Sa  source  e*t 
sur  le  territoire  d  c  Blémcrcy  et  son  embou- 
chure dans  le  ruisseau  de  lLtang,  où  il  se  perd 
après  un  cours  de  2,40(J  mètres. 

ROHAY  (RonrY,  ferme,  ban  de  Marainril- 
Icr",  elle  figure  dans  le  dénombrement  de  171(1. 

ROMAIN  (RoM.UX- Lf.S-.Ml.lIONCot  Kt\  Irrs-pf- 

tit  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  .  à  29 
kilom.  S. -S.— L.  de  Njiicv,  10  S.-O.  de  Lua*- 
ville,  chef-lieu  de  l'arroud.,  6  N".  de  Rav^L. 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  3Iehouron:t. 
Pop.  :  88  hab. ,  9  élect.  cens.  ,  10  cons.  mno., 
13  feux.  N'ombre  d'enfants  (voir  Mehancom;  . 
Surf,  terril.  :  170  hecl.  en  terre»  lab.,  20  eu 
prés,  3  en  vignes,  42  en  bois.  L'hectare  *«uk 
en  blé  et  avoine  peut  rapporter  20  hcctol..  en 
orge  13,  cri  seigle  1S;  planté  en  vignes  13.  Che- 
vaux ,  vaches  et  moutons.  Ecart  :  Ltumont. 
Lettres  par  Meuvillcr. 

Ane.  pop.:  1710,  11  hab.,  11  qar.:  1802,  07 
hab.,  13  feux;  1822,  08  hab.,  17  feax— Ane. 
</»••:  1394  et  1710.  lief.  prév.  de  Ro»icre<,bail. 
de  Nancy  •,  179J,  canton  de  Ulainvillc,  disl.  ûc 

Lunéville  Spir.;  Ann.  de  Domptait,  doy.  ai: 

Deneuvre,  dio.  de  Toti!. 

Romain  n'est  qualilié  ,  en  1731  ,  que  de  ha- 
meau dépendant  de  Rosières.  Néanmoins,  d'an- 
ciens  souvenirs  se  rattachent  à  l'existence  de  <t 
village.  S'il  n'est  pas,  ainsi  que  son  nom  por- 
terait à  le  croire,  d'une  origine  antique,  ii  t< 
cependant  probable  qu'il  y  avait  autrefois  bb 
camp  sur  les  hauteurs  qui  le  dominent,  car  <u 
y  voit  un  trou  large  et  profond  qui  a  été  créai* 
de  main  d'homme  pour  se  procurer  de  l'eau. 
Souvent,  ou  y  trouve  aussi  des  tombeaux  ren- 
fermait l  des  colliers  et  des  armes. 

ROMLCOl  HT,  très-pclil  village  de  l'ancien 
éveché  de  Metz  ,  près  de  l'étang  de  Gnndre- 
xange,  a  33  kilom.  S.-L.  de  Nauev,  20  S.-O.- 
().  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  Tarrond.,  7  Y 
de  Réchicoiirl-le-Chàleau  ,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  d'Azoudangc.  Pop.  :  09  hab.,  7  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  8  feux.  Nombre  d'enfants 
(avec  St. -Georges).  Surf,  territ.  :  327  heci.  : 
217  en  terres  lab.,  80  en  prés,  40  en  kois. 
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Ecart  :  Milbert ;  une  tuilrric  et  an  étang.  Let- 
tres par  Bourdonnavc. 

Ane.  pop.  :  1802 ,  Si  hab ,  8  feux  -,  1822  , 
63  liai».,  9  feux.  —  Ane.  div.  :  1736,  juridic- 
tion ,  subdélégation  et  gén.  de  Vie,  cout.  de 
l'évèclié  :  4790,  canton  de  Fribourg ,  dist.  de 
Dieuze  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

RomeVourt,  dit  la  Statistique  de  1822,  date 
de  1361  ;  mais  on  ne  dit  pas  sur  <jucl  titre  s'ap- 
puie celte  assertion.  Ce  village  était  cure  avant 
la  révolution. 

Moussin,  auditeur  de  la  ebambre  des  Comp- 
te* de  Bar,  frerc  de  Jean  Moussin  ,  médecin  du 
dac  Henri  ,  fut  seigneur  de  Romérourt. 

ROMELFING  (Rour.i  finckx},  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarre  ,  pre9  de  la  route  départementale  n.° 
17  de  Sarrcbourg  à  Fénélrangc,  à  78  N.-E. 
de  Nancy,  13  N.  de  Sarrcbourg,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  3  S.  de  Fénétrangc  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.:  631  bah-,  63  élect.  cens.,  12 
cons.  maii.,  166  feux.  Nombre  d'enfants  :  103 
en  hiver,  30  en  été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf, 
territ.  :  1.068  hecl.;  3%  en  terres  lab.,  121  en 
pré».  Moulin  à  grains,  deux  étangs.  Lettres  par 
Féiiétrange.  Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.:  1802,  313  bah.;  1822,  390  Lab., 
1IH  feux.  —  Ane.  t/ic.  :  1710,  seigneurie  de 
Fénétrange,  bail.  d'Allemagne;  1731,  bail,  de 
Ftuélrangc,  mail,  de  Sarregucmines  ,  gén.  de 
Nancy.  Droit  écrit  et  usages  locaux;  1700, 
canton  de  Berthelming ,  dist.  de  Dieuzc.  — 
Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

,\i  l'histoire  ni  les  archives  ne  font  mention 
de  c.-tte  commune. 

ROMÉMONT,  maison  de  ferme  et  château  , 
i»  1  kilorn.  N.  de  Ruissoncoiirt.  La  terre  de  Ro- 
niémont  appartenait  ,  dans  le  si<  rie  dernier  ,  il 
.M.  de  Bissy.  Il  y  avait  une  chapelle,  sous  le 
titre  de  l'Annonciation,  fondée  par  M.  Michel 
Bouvet,  président  de  la  chambre  des  Comptes 
de  Lorraine,  et  Agnès  de  Bcauforl,  sa  femme, 
le  1  4  janvier  1609. 

RllMENV,  ferme,  ban  de  Clayeures. 

ROMLR,  et  rue,  à  i  kilom.  O.  de  Donne- 
la  v. 

ROND-PRE,  maison  de  ferme  dépendant 
<!.s  Métairies  de  St.-Quirin. 

RORBAC/I  ^Ror.BA.  ii  r  r-PriiT,  lFr.T-RoncAciiV 
peut  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 


chemin  de  grande  communication  n."  17  de 
Sarrebourg  à  Dieuzc,  a  33  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  31  N.-E. -E.  de  Château-Salins  ,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  11  N.-E.-E.  de  Dieuzc,  chrf- 
lieu  du  canton.  Annexe  de  Cutting.  Pop.:  101 
hab.,  10  élec.  cens.,  10  cons.  mun.,  44  feux. 
Nombre  d'enfants  :  24  en  hiver,  point  en  été. 
Sœur  de  Porticux.  SurL  territ.:  10'»  en  terres 
lab.,  36  en  prés,  21  en  bois  ,  48  en  étangs, 
vergers  et  jardins.  L'hectare  semé  en  blé,  orge  , 
seigle  et  avoine  peut  rapporter  13  hectol.  Che- 
vaux, bœufs,  porcs  et  brebis.  Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  1710,  i  hab.,  4  gar.;  1S02,  140 
hab.,  33  feux;  1822,  137  bah.,  41  (eux.  — 
Ane.  dit'.  :  1394  ,  rhàtellcnie  de  Morsperg  ,  bail. 
d'Allemagne;  1710,  même  bail.,  prév.  d'Inî- 
ming;  1731,  bail,  et  niait,  de  Dieuzc,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine:  1790,  canton  d'Ang- 
viller,  dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Ce  village  eut  tellement  à  souffrir  pendant 
les  guerres  du  XVII»  siècle  ,  qu'en  1630  on  n'y 
comptait  plus  un  seul  habitant. 

ROSES  (Rhssf.au  nr.s).  Sa  source  est  sur  le 
territoire  de  Vého  ,  il  passe  ensuite  sur  celui 
de  Domjevin  et  se  jette  dans  le  ruisseau  du 
Chazal  après  un  cours  de  1,300  mètres. 

ROSES  (Riisseac  dus).  Il  sort  de  la  fo- 
rêt de  Molring;  dans  un  cours  de  10,000 
mètres ,  il  passe  sur  les  territoires  de  Molring , 
Torehcviile  (un  moulin\  Albestr.xT ,  .Munster, 
Nébing,  et  se  perd  dan»  le  ruisseau  de  Rhodes. 

ROSIÈRES-AUX-SALINES  .R.mu  E-»n-S.»- 
lisah),  petite  ville  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, au  pied  d'un  coteau  qui  la  sépare  de  St.- 
Nicolas,  vers  le  point  où  le  bassin  de  la  Mo- 
selle se  trouve  le  plus  rapproché  de  celui  de  la 
Meurlhe, chemin  de  grande  cnmmunir-ntion  n." 
3  de  Nancy  à  Rembervillers  et  n."  1  1  de  Rosiè- 
res à  Crévéchamps,  à  18  kilom.  S.-E.  de  Nan- 
cv  ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  3  S.-E.-E.  de  St.— 
Nicolas,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  2,393  hab., 
170  élect.  cens.  ,  16  cons.  nain.,  630  feux. 
Nombre  d'enfants  :  311  en  hiver,  17S  en  été. 
Sieur  de  la  Doctrine-Chrétienne  ;  svuagogue. 
Surf,  terril.:  2,884  hecl.  ;  1 ,148  en  terre»  lab., 
336  en  prés ,  214  en  vignes,  301  en  bois. 
Ecarts:  la  Gw/w,  la  Grange,  Xoudailles , 
Nouveau-Lieu  ,  St. -Urbain,  Cuite- Fève  ,  an- 
cienne coinmanderic  de  Malle  ;  la  Petite-Ho- 
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si^res,  où  te  trouve  une  filature;  Portieux , 
Marteau  ou  Mortauve,  autrefois  maison  fran- 
che la  censé  Mttrtj.  Presque  tous  ers  écarts 
avaient  des  chapelle  Haras  royal.  Foires:  les  9 
mai  et  1'  •c|>lrmbrc.  Lettres  par  Saint-Ni- 
colas. 

Rosières  se  trouve  partage  en  trois  parties 
par  uVu\  Lras  «le  la  Meurllie  ;  un  troisième 
passe  à  environ  1  kiloin.  nord  de  la  ville  ;  9 
ponts,  dont  3  en  huis  mit  la  chausser  allant  à 
Lunévillc,  terrent  a  l'écoulement  des  eaux  pea« 
dant  let  inondations.  Le  territoire  de  Rosières 
est  u,n  des  plus  fertiles  du  département,  à  rai- 
son des  diverses  varié  les  de  sols  qu'on  r  ren- 
contre; toutes  les  céréales,  toutes  le»  plantes 
et  le»  arbres  cultivés  en  Lorraine  v  réus- 
sissent parfaitement*  Ou  y  cultive  la  vigne  en 
grand,  et  le»  vin»,  surtout  ceux  de  plant  du 
pays,  sont  fort  estime'».  Les  fourrages  sont  ex- 
cellents, mais  pas  assez  abondants',  un  système 
d'irrigation  bien  entendu  et  d'une  facile  exé- 
cution, doublerait  bientôt  les  produit*. La  plaine 
présente  d'anciennes  tourbières  cultivées,  d'une 
admirable  fécondité;  le  reste  est  un  sol  d'allu- 
viuii  riche  et  frrli!.-.  Sur  les  coteaux,  on  trouve 
le*  marnes  irrisées,  le  calcaire  lithographique  ; 
à  peu  de  profondeur,  d'immenses  carrière»  de 
gypse  en  pleine  exploitation,  et,  au-dessous,  de 
vastes  bancs  de  sel  gemme. 

Jnc.  pop.  :  171» ,  4SI  liab. ,  86  gar.  ;  4802  , 
2.:»:;i  bah.;  1822,  2,.iGi  hab.,3G7  rems.— Ane. 
dit,'.  :  1j94  et  17i0,  chef-lieu  d'une  prévôté  et 
cliAtellcnic,  bail,  de  Nancy  •,  17.">i,  chef-lieu 
d'un  bail.,  mail  et  gén.  de  Nancy,  cotit.  de 
Lorraine;  1790,  chef-lieu  d'un  canton,  dist.  de 
jNan -y.  —  Spïr.  :  Doj.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ; 
177H,  pv,  de  Nancy. 

Quoiqu'on  ignore  l'époque  pre'eise  de  sa  fon- 
dation, il  est  certain  que  cette  ville  est  tre»- 
anrienne  :  des  seigneur»  de  ce  nom  existaient 
déjà  au  commencement  du  XII*  siècle,  car  on 
viil  l'un  d'eux  (ffatfridus  de  itoserit's)  signer 
comme  témoin  dans  la  charte  de  fondation  du 
prieure  de  Landéronrt ,  en  1100.  En  1155, 
Drogon,  descendant  d'Odelrir.  frère  de  Gérard 
d'Alsace,  lige  de  la  maison  de  Lenoncourl,  fit, 
avee  Mathiea  I"r,  vn  échange  par  lequel  il  lui 
donna  Nancy,  qu'il  possédait  en  propre,  pour 
le  château  et  la  rhàtellenic  de  Rosière»,  Le- 
noncourl, la  ban  de  Movcn  et  Iiautsonville. 


Rosière»  ,  à  cette  époque,  était  pen  considéra- 
ble et  ne  consistait  qu'en  une  maison  forte  et  an 
bourg  M n»  importance.  En  1331.  le  duc  Raoul 
permit  à  plusieurs  familles  de  Lombard»  de 
s'établir  à  Rosière»  en  temps  de  guerre,  et  les 
ail'raurhit  de  toutes  tailles,  à  condition  de  lai 
payer  annuellement  80  livre»  de  petit»  toar- 
noi».  En  lô.'iO,  pendant  la  guerre  que  Marie  Je 
Mois,  régente  de  Lorraine,  fit  à    la    ville  de 
Metz,  les  Messins  tirent  invasion  en  Lorraine, 
pillèrent    et   brûlèrent    Rosière»    cl  rasèrent 
se»  deux  maisons  fortes.  Il»  revinrent  enrorr 
vingt-un  ans  après,  ruinèrent  une  moitié  de 
la  ville    et    ne  partirent  qu'au  bout  de  doare 
jours.  En  l'année  1.192  ,  «  sur  grande  plaint* 
portée  à.  Monseigneur  par  Messieurs  île  l'an- 
cienne chevalerie  ,  que  mondit  seigneur  à  Irar 
grand  préjudice  et  de  leurs  droit»,  accordait 
dans  ses  terre»  droit  de  bourgeoisie  a  leur»  m- 
saulx  ,  fut  promis  par  Monseigneur  le  17  sep- 
tembre de  ne  plus  recevoir  eu  bou<-geoi»ie  le» 
sujets  de  se»  vassaulx  à  charge  de  réciprocité.  » 
La  ville  de  Rosières  Toi  seule  exceptée  de  ce 
règlement,  et  on   put  y  recevoir  en  bourgeoi- 
sie toute  manière  de  gens  qui  s'v  présentaient 
pour  y  demeurer,  cl  les  serfs  des  seigneur» y 
devenaient,  parle  seul  fait  de  leur  résidence. 
francs  homme»  ou  bourgeois  du  duc.  De  ta 
sans  doute  ,  cl  peut  être  aussi  de  sa  constitu- 
sion  municipale,  celte  expression  de  rèpuU- 
qitf  de  Rosières,  employée  dans  des  litre»  de» 
XIVr  et  XV*  siècles  ,  et  qui  ne  doil  s'entendre 
que  dans  le  sens  de  bourgeoisie.  Deux  ans  »»- 
paravant,  le»  droits  du  due  avaient  été  régi  ■ 
en  ces  terme»  dans  l'assemblée  de»  Etats  :  s  El 
»  saline»   de  Ro  ière»  sera  pris  le  sel  pour  li 
>  maison  de  Monseigneur  avant  tout  autre  rt 
s  en  suivant  pour  Messieurs  les  baillis  de  N»&- 
»  cv  et  des  Vosge».  En  »el  vendu  adviendra  » 
»  Monseigneur  deux  parts  du  prix.  »  En  1431. 
Guillaume  de  Lamarcbe  en  Rarrois  fonda  à  Pi- 
ris  le  collège  de  Lamarrhc  et  y  établit  li  bonr- 
ses,  4  pour  Lamarchr,  où  il  était  né,  et  2  p»vr 
Rosières,  dnnl  il  avait  été  longtemps  curé:  il 
était  assigne  à  chaque  élève  7  suis  6  drni'r» 
par  semaine.  Rosières  se  distingua  beaucoup 
pendant   l'nrcupation  de  la  Lorraine  par  le» 
Bourguignons.  A  la  première  invasion,  la  ter- 
reur des  armes  de  Lharles-le-Téméraire  »*Bmit 
sur-le-champ  toute»  le»  ville»  de  Lorraine: 
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Rosière*  fut  de  ce  nombre,  et  Campobasse  en 
fut  nommé  gouverneur.  Dans  une  «ortie,  il 
prit  le»  troupeaux  de  Nancy  qui  paissaient  près 
de  la   Madclainc   (aujourd'hui  fiubourg  St.- 
Picrre  de  Nancy).  Lorsque  Campobasse  suivit 
Cluirle»  eu  Suisse,  il  fut  remplacé  par  Vautrin 
de  H  isse  ;  mais   bientôt  Rosières  se  rendit  du 
bâtard  de  Vaudémonl  et  aux  seigneurs  lorrains 
confédérés,  qui .  en  l'absence  de  René  II,  vou- 
laient affranchir  le  pays  du  joug  de  l'ennemi. 
Malhorlie  fut  nommé  gouverneur  de  Rosières 
H  se   monlra    le   plus  courageux  et  le  plus 
aoLarné  adversaire  de*  Bourguignons.  Son  pre- 
luiiT   acte  d'hostilité  fut  de  faire  pendre  un 
messager  que  le  duc  de  Bourgogne  envoyait  à 
M.  de  Bièvre,  gouverneur  de  Nanrv.  Au  retour 
Je  Charles  en  Lorraine,  Malhorlie  saisit  un 
grand  convoi  que  la  garnison  de  Reinbervillrrs 
envoyait  au  camp  bourguignon  devant  Nancy. 
Averti  par  un  paysan  de  Tonnoy,  il  se  rendit 
la  nuit  dans  ce  village,  massacra  près  de  400 
ennemi»  et  lenr  prit  1  '*()  chevaux.  Ce  hardi 
coup  de  main  irrita  le  duc  de  Bourgogne,  mais 
ce  qui  acheva  de  l'exaspérer,  ce  fut  le  massa- 
cre des  Bourguignons  logés  à  St. -Nicolas.  Le 
capitaine  Malhorlie  et  la  garnison  de  Rosières 
le*  surprirent  la  nuit  de  Noël  ;  beaucoup  s'é- 
taient réfugiés  dans  l'église,  mais  la  sainteté  de 
l'asile  ne  leur  fut  d'aucun  secours  ;  les  portes 
furent   enfoncées,    et    les    ennemis  égorgés 
jusque  sur  l'autel  du  saint.  Charles,  transporté 
(Je  fureur  à  cette  nouvelle,  partit  secrètement 
du  camp  de  .Vuicv  avec  une  partie  de  son  ar— 
niée.  II  s'arrêta  prés  de  la  Justice,  à  peu  de  dis- 
tance  de  Rosière»;   ses  gens  descendirent  la 
rôle,  croyant  entrer  dans  la  place  sans  coup 
férir,  mais  Malliortie  lit  une  sortie  vigoureuse 
et  les  repoussa.  Comme  on  était  en  hiver,  et 
que  le»  eaux  inondaient  la  campagne  autour  de 
la  ville,  Charles  fut  obligé,  malgré  lui,  de  lever 
le  siège  :  <  Par  St. -Georges,  dit-il,  je  vois  bien 
que  je  ne  la  peux  avoir  pour  le  présent,  retour- 
non»  devant  Nancy,  et   mes  que  j'ai  de  ladite 
.Vniry  jou'i»*jm-e,  de  tous  ces  advenluriers  j'en 
ferai  vengeance.  >  A  la  bataille  de  Nancy,  Mal- 
Loi  lie  et  la  garnison  de  Rosières  étaient  à  l'a- 
Miit-paide.  Rosières  souffrit  beaucoup  penJaul 
les  guerres  du  AVII*  siècle.  On  voit  encore,  à 
quelque  distance  de  la  ville,  un  terrain  où  l'on 
enterra  tout  ceux  de»  habitants  qui  moururent 


de  la  peste.  Les  remparts  furent  démolis  par 
ordre  de  Louis  XIII,  en  1G33. 

L'affranchissement  de  Rosière»  date  du  règne 
de  Ferry  III.  Des  litres  de  l  ii-i  font  mention 
de  la  franchise  des  bergerie»  de  ce  lieu.  René 

II,  après  sa  victoire  devant  Nancy,  ratilia  les 
lettre»  que  ses  prédécesseurs  avaient  accordée» 
aux  habitants  de  Rosières,  *  voulant  et  ordon- 
nant que  tous  ceux  qui  ont  ciiLrcouri  et  «  on— 
tremaud  à  Rosièrcs-aux-Salincs  et  autres  lieux 
soient  tenus  de  les  garder  suivant  la  coutume. > 
Il  existe  encore  de»  lettres-patentes  de  Charles 

III ,  accordant  franchise  de  charges  et  d  impôt» 
aux  maisons  rontigue»  aux  tours  et  aux  rem- 
parts, à  condition  que  les  propriétaires  seraient 
chargés  de  l'entretien  d'une  partie  de»  fortiu- 
calions. 

Mai»  Rosière»  ne  dut  véritablement  qu'à  ses 
saline»  son  ancienne  importance.  Ces  salines  ne 
remontent  cependant  pas  à  une  époque  très- 
éloignée,  car  le»  premiers  litre»  qui  en  font 
mention  ne  vont  pas  au-delà  du  Ail*  siècle. 
L'Ile»  appartinrent  d'ahord  à  la  maison  de  Le- 
noiiruurt;  mais  eu  l'iHi,  1-»!)1  ,  l'iJl,  ltWG  et 
1301,  le  due  Ferry  II  acquit  de»  divers  mem- 
hr?s  de  celle  famille  ce  qu'ils  possédaient  à  Ro- 
swivi  en  hommes,  femmes,  maisons,  forteres- 
ses et  salicrs,  el  leur  donna  dillcrcnlr»  (erres 
en  échange.  Depuis  lors,  les  ducs  de  Lorraine 
eu  furent  seuls  possesseurs;  elles  leur  rappor- 
tèrent jusqu'à  100,000  écus  par  an.  F.n  13 »G, 
Raoul  assigna  la  dot  de  sa  urur  Marguerite  sur 
un  poêle  de  la  saline  de  Rosières.  Lu  1-iSi,  on 
cessa  de  les  exploiter  par  disette  de  bois:  mais, 
en  13G3,  la  duchesse  douairière  Christine  de 
Danemarck  les  rétablit  et  fit  mellrc  sur  la 
grande  porte  sesarmes,  ci  l'inscription  suivante: 
<  Très-haute  ,  très-excellente  ,  très-puissante 
princesse  ,  Christine,  par  la  grâce  de  Dieu, 
reine  née  de  Dannemark,  Suède,  N'orwègc,  des 
Coths,  Vandales.  S  lavons  ,  etc.,  l'an  l-»:>3,  le 
premier  jour  de  février,  a  fait  ériger  de  loml 
en  comble  cette  présente  saline,  à  l'avancement 
Ju  bien  public  de  Lorraine,  laquelle  avait  été 
déserte  79  ans  auparavant.  »  Il  y  avait  alors 
neuf  poêles  et  une  nuchine  ingénieuse  pour  ti- 
rer l'eau.  On  lit  dans  le  Mémoire  des  inten- 
dants de  Lorraine,  rédigé  au  M '11'  siècle,  que, 
quoique  la  saline  de  Rosières  possédât  la  iii.iin» 
bonne  eau,  c'était  cependant  celle  d'où  il  »or- 
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lait  le  plus  de  marchandises,  aidc'c  qu'elle  était 
de*  bois  des  Vosges,  conduits  et  flottés  à  bois 
perdu  sur  des  ruisseaux  qui  y  descendent  des 
montagnes,  cl  celle  dont  le  débit  et  le  trans- 
port étaient  le  plus  facile,  à  cause  des  rivières 
de  Meurtbe  cl  de  Moselle  qui  conduisaient  les 
pcls  dans  le  pays  cl  au  dehors.  On  y  faisait  tous 
les  ans  (j,0[)<)  muids  de  sel  (le  muid  était  d'en- 
viron ÔGO  livres:.  En  4G07,  les  salines  du  duc 
de  Lorraine  rapportaient  70.'),'J8!2  francs  bar- 
roi»,  de  8  sol*  G  deniers.  Comme  le  degré  de 
êalure  s'y  affaiblissait  continuellement,  Stanis- 
las fil  construire  un  bâtiment  de  graduation, 
d'une  immense  longueur,  où  l'eau  s'évaporait 
en  passant  à  travers  des  fagots  d'épines.  Enfin  , 
le  conseil  des  finances,  par  mesure  d'économie, 
supprima,  en  17G0,  cet  établissement  si  utile  à 
la  ville.  L  il  soudage,  pratiqué  a  Rosières  en 
4821,  a  fait  reconnaître  un  banc  de  sel  gemme 
très-élendu  :  la  proximité  du  canal  et  du  chc- 
min  de  fer  rendrait  celte  exploitation  fort  pro- 
ductive. Après  la  suppression  de  la  saline,  on 
chercha  à  utiliser  les  bâtiments  en  y  envoyant 
une  compagnie  d'infanterie.  Lu  J7iiS,  on  v 
établit  un  dépôt  d'étalons  supprimé  en  4781). 
Les  Français  ayant  pris,  en  J7'.H,  le  haras  du 
duc  de  Deux -l'onts.  on  l'envoya  à  Rosières,  où 
il  est  resté  depuis,  (."est  un  des  plus  beaux  éta- 
blissements de  ce  ^enre  et  un  des  trois  haras 
royaux  dcl'rance:  le  site  en  est  tri  s-pittoresque. 

Rosières  était,  en  1710,  le  chef-lieu  d'une 
prévôté  qui  dépendait  du  bailliage  de  Nancy, et 
comprenait,  outre  un  grand  nombre  de  villa- 
ges, hameaux  et  censés,  le  marquisat  de  Cer- 
béviller,  l'une  des  plus  belles  terres  titrées  du 
duché  de  I. ..naine.  >'ous  voyons  par  l'élat  des 
charges  de  la  prévôté  de  Rosières,  en  1GÔ2,  que 
les  habitants  étaient  sujets  annuellement  aux 
corvées  envers  le  domaine  et  devaient  1G  de- 
niers au  roi  p..ur  chaque  conduit;  pour  chaque 
cheval  vendu,  1  gros  8  deniers.  Il  v  avait  aussi 
un  droit  sur  les  bêles  de  boucherie,  sur  les 
planches,  grains,  lé.oimcs,  etc.  Les  boulangers 
tenant  étal  devaient  G  ;  ros  et  autant  pour  per- 
mission de  cuire  ;  le  droit  de  taverne  était  de 
•10  francs.  Chaque  corde  de  bois  flottant  sur  la 
Moselle  devait  G  gros.  Il  existait  à  Rosières, 
d'après  la  permission  du  due  de  Lorraine,  un 
maitre  des  cordonniers  qui  prélevait  un  droit 
sur  ceux  qui  voulaient  entrer  dans  ce  corps  de 


métier,  à  la  communauté  duquel  appartenait 

une  portion  du  droit  prélevé  par  le  maitre. 
Cette  prévôté  fut  supprimée  en  47,'>4.  et  R -Mi- 
res devint  le  chef-lieu  d'un  bailliage  composé 
d'un  lieutenant-général  ,  d'un  lieutenant-parti- 
culier-assesseur, de  deux  concilier»,  d'an  ar.> 
cal  procureur  du  roi  et  du  grellier.  Ce  baillij;e 
comprenait  trente-deux  communauté*  et  rn- 
sortissait  au  présidial  de  Nancy.  Il  était  ré;i 
par  la  coutume  générale  de  Lorraine,  et,  lors 
de  l'érection  de  l'évèché  de  Nancy,  toutes  les 
localités  qui  le  composaient  y  furent  compri- 
ses. La  mesure  des  grains  était  le  resal  de  !W- 
ev.  La  municipalité  était  composée  du  tuïirr 
royal,  chef  de  police,  de  trois  ëehevins,  in 
cchevin  receveur  ,  d'un  procureur  du  roi  rt 
d'un  secrétaire  grellier.  Après  la  «upprcss;>u 
des  bailliages,  Rosières  devint,  en  47M,  b 
chef-lieu  d'un  canton  et  le  siège  d'une  jmlirt 
de  paix  qui  fut  transportée  à  St. -Nicole  fa 
l'an  IX.  Depuis  cette  époque,  cette  ville  a  sen- 
siblement décru  ;  aucune  construction  nouville 
ne  s'y  élève,  et  la  population  tend  cluqac jour 
à  diminuer. 

Rosières  porlail  d'azur,  à  une  épée  d'argent 
emmanchée  d'or,  mise  en  pal.  la  pointe  ea 
haul  et  côtoyée  de  deux  roses  d'argent. 

Cette  ville  ne  possède  presque  plus  rien  if 
ses  anciens  moitu.uenls  \  tous  ont  à  peu  près 
été  détruits  par  les  guerres  ,  pendant  l'mv«iw 
française.  La  partie  de  la  ville  comprise  c^'" 
les  deux  bras  de  la  Meurlhe,  renferme  btJi- 
coup  de  maisons  bâties  aux  XV*  et  XVI'  st-- 
cJes.  Ou  voit  encore  les  ruines  de  deux  lonn 
et  d'une  portion  de  rempart,  longue  d'emir  a 
100  mètres,  qui  sert  de  mur  de  clôture  »  d> 
jirdins  particuliers*,  il  existe  aussi  une  port;, 
parfaitement  conservée,  surmontée  d'un  d  »- 
jon  qui  renferme  l'horloge.  L'hospice  rinl. 
destiné  aux  vieillard,  indigents  des  deux  >rxrv  » 
fut  fondé  dans  le  XV1'  siècle.  René  H  autur:?. 
son  établissement  par  lettres  du  1*2  août  li'  • 
On  a  rassemblé,  dans  cet  hôpital,  quelques  tic- 
bris  de  sculpture  échappés  a  la  ruine  du  -vi- 
vent des  Cordeliers,  et  parmi  lesquels  on  re- 
marque un  beau  Christ,  du  XV'  siècle,  de  gran- 
deur naturelle,  la  couronne  d'épwic»  sur  Ij 
tète,  et  portant  gravée  sur  son  manteau  «Ho 
devise  ;  6" «7  Dieu,  umj  roij,  untj  /<>//,  «"J/ 
L'ancienne  église  paroissiale  et  le  cimetière  *c 
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rouvaient  dans  l'enceinte  de  l'hôpital  ;  il  reste 
Je  celle.  église  plusieurs  statues,  qui,  par  leur 
ravail,  indiquent  une  c'poquc  où  l'art  était  en- 
ore  dans  l'enfance.  La  nouvelle  relise  parois- 
ialc  ,  reconstruite  eu  1744  et  174o  ,  sur  la 
dace  publique,  par  l'arcliitecle  Claude-Nicolas 
Clique,  est  un  beau  morceau  d'architecture  do- 
iiiue  ;  les  boiseries,  d'une  excellente  exécu- 
ion.  proviennent  de  l'abbaye  de  Rclchamps. 
înr  la  place,  on  voit  une  fontaine  inonumen- 
ilu  d'assez  bon  f;oùt.  L'ilôlcl-dc- Ville,  qui 
«ert  aussi  de  maison  d'école,  a  élé  bâli  en  1718. 
Il  v  avait  autrefois  deux  couvents  ,  l'un  «le  Ré- 
'léJiciîns  et  l'autre  de  Cordeliers.  Le  premier 
ut  nu  prieuré  de  la  Vier-e  et  des  saints  Inno- 
ent».  fonde,  en  10'21,  par  Ronaventure  Rencl, 
mi  faveur  des  Bénédictins  réformés  de  St.- 
I  anne  et  de  Sl.-llidulphc;  il  leur  donna,  pour 
'établir,  une  maison  située  entre  le  château  et 
a  saline.  Un  doyen  de  la  Primaliale  et  les  ab- 
bés de  Mnyenmoulicr  leur  firent  encore  d'au- 
:rcs  donations.  Il  y  avait  trois  religieux,  dont 
l'un  portait  le  litre  d'administrateur.  Le»  Cor- 
Iciters  furent  fondés  par  les  dues  de  Lorraine 
iu  commencement  du  XVII*  siècle.  Ils  étaient 
m  nombre  de  trois.  Leur  maison  ,  reconstruite 
n  l»i~l  ,  appartenait  auparavant  aux  Récolrt». 
Lutin,  il  y  avait  à  Rosières,  un  lief  appelé  lias- 
«nnpirrrr,  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. On  doit  au  graveur  Israël  Sylvestre  la 
ac  et  perspective  de  l'une  des  anciennes  portes 
rentrée  de  Rosières. 

On  a  trouvé,  en  1843,  dans  les  vignes  ,  vers 
>•  sommet  du  coteau  qui  domine  Rosières,  à 
'ouest,    lieu    dit  à  St. -Simon  ,    des  vestiges 
une  ancienne  construction  ,    plusieurs  mou- 
air»  en  bronze  de  Domiticn  et  d'Antonin  et 
me  agrafe    antique  du   même  métal.  Deux 
onces  auparavant,  le  défriebement  d'un  petit 
ois  dit  le  bois  de  Pont  de-Picncl,  situé  au  nord, 
quelque  distance  de  St. -Urbain,  dont  il  dé- 
end,   avait  mis  au  jour  des  débris  de  tuile» 
«maines,  indices  d'une  ancienne  habitation.  En- 
n  on  remarque,  au  sud  de  celte  censé.  Icsvcs- 
ges  d'une  anrienoe  chaussée  qui  se  dirigeait 
»  Rosières  vers  les  hauteurs  de  Sandronvil- 
r.  Ce  sont  les  seules  découvertes  d'antiquités 
manies  qui  aient  élé  faites  jusqu'à  présent 
r  le   territoire  de  cette  ville,  et  encore  l'o- 
jiue  de  la  chaussée  csl-cllc  incertaine. 
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Le  nombre  des  personnes  allligéos  dn  poître 
et  atteintes  du  crélinisme,  jadis  si  consi- 
dérable, diminue  de  jour  en  jour  à  Rosière» 
et  dans  le  canton,  qui  ne  pouvait  autrefois  , 
en  r:.ison  de  ces  maladies,  fournir  son  contin- 
gent à  la  conscription. 

ROSIÏJILS-LN-IIAIL*  (Rosamt,  Rosr.ntT- 
iiN-Si.i  un  ^,  Ro.  r.tii>) ,  village  de  l'ancien  duché 
de  Har,  près  des  routes  départementales  n."  2 
de  Toul  a  Ponl-à— Mousson  et  n.°  '1  de  Nancy 
à  Si.-Mihicl,  à  '21  kilom.  N.-O.  de  Nancy,  17 
N'.-N.-K.  de  Toul,  cluf-lieu  de  l'arrond.,  7  S.- 
E.  de  Domèvre,  etnf-tieu  du  canton.  Pop.:  ô.ll 
hab.,  élecl.  cens.  ,  10  cous,  mun.,  HS  IVuv. 
Nombre  d'enfants  :  ">(>  en  hi\er  ,  '20  en  été. 
Surf,  terril.:  1,071  hccl.;  74.'»'  en  terres  lab.,  8 
en  prés»,  'i  en  vi-nes.  '2.S8  en  bois.  Ecart  :  (Jua- 
tre-t  rnt.i.  Lettres  par  Noviant. 

Ane  pop.  :  1710,  4.">  hab.  ,  10  par.  ;  180'2  , 
200  hab.,  71  feux  :  1S02,  '281  hab.,  74  feux.— 
Ane.  dit'.:  i'j'M,  terre  de  Picrrcforl,  bail,  de 
Nancy  ;  1710,  prév.  et  bail,  de  Pitnt-à— Mous- 
son ;  17j|  ,  bail,  et  maîl.  de  Pont-à-Mousson  , 
pén.  de  Nancy:  171)0,  canton  d'Avraiuville  , 
dist.  de  Toul. — .S);»-.: 

Ce  village  est  Irès-ancicn  :  on  lit  dans  la 
confirmation  dis  biens  de  l'abbaye  de  lloiixiè- 
rrs-au\ -Dames  par  l'empereur  Othon  (D(i'i), 
que  l'é-lise  de  Rosières  avait  élé  donnée  à  celle 
ahhavc.  Il  est  encore  parlé-  de  Rosières,  dans 
une  charte  de  Jfeiiri,  évèque  de  Toul  II  Hi  et 
dans  le  titre  de  fondation  de  la  collégiale  de 
Liverdun  par  Pierre  de  Rrixey  ;11SK.  Lri 
1436,  René  I"  donna  à  Henri,  bâtard  île  Bar, 
ce  qu'il  avait  à  Rosières,  jusqu'au  paiement  «le 
300  florins  ;  et,  en  100S  ,  Louis  de  fluide,  ba- 
ron d' Aneerville,  lit  ses  reprises  pour  la  terre 
«le  Rosières,  que  le  duc  de  Lorraine  lui  avait 
donnée.  Le  roi,  dit  Y  Etat  du  Domaine,  y  avait 
la  création  des  maires  el  péris  de  justice  qui 
pouvaient  tenir  les  plaids  ordinaires,  tons  les 
jeudis,  pour  ju-er  les  difficultés  qui  surve- 
naient. Chaque  charrue  entière  devait  deux  as- 
sises, '2  hiehets  de  blé.  .1  d'avoine,  7  blancs 
d'arpent  el  3  poules.  Il  y  avait,  à  Rosières  ,  un 
fief  appelé  Cropt'lto,  éripé  le  '27  mars  1710, 
éteint  le  13  février  17'23,  el  rétabli  le  '20  fé- 
vrier 1730.  Près  du  village  élait  l'crmilapc  de 
Saint-Nicolas. 

Le  territoire  de  Ro»ières-cn-IIaie  était  tra- 
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verse  par  une  voie  romaine  alhnt  de  Scarpone 
à  T..ul. 

ROTTE  (RusstAi'  de  la).  Il  prend  sa  source 
dan*  le  département  de  la  .Moselle,  passe  sur 
les  territoires  «le  Lesse  et  de  Chénois  et  se  jette 
dan»  la  Nied  après  un  cnur;  (le  3.200  mètres. 

IIOTTERCACII.  Le  dénombrement  de  1710 
indiijue,  sous  ee  nom,  un  village  ruiné  qui  était 
près  «le  St. -Louis. 

R()t  AUX  Ri  issr.Ai  r>r.s\  Sa  source  est  au 
Grand-Pré  et  son  embouchure  dans  le  ruisseau 
de  Vilenie:  il  suit  un  cour»  de  1,000  mètres 
et  passe  sur  les  territoires  de  Vilenie  et  Mai- 
zières. 

ROII-NNK  'RtKsr.w  nr  \  ou  PLSSOTTE.  Il 
a  sa  source  au-dessus  de  Réméréville,  passe  sur 
le  territoire  de  cille  commune  ,  où  il  alimente 
un  moulin,  sur  ceux  de  Courbcssaux,  C,  i-llc- 
nonroiirt,  lliiissoncourt,  Ilaraurourt,  I.enon— 
court  (un  moulin),  Varangéville  ,  Sl.-Nicolas, 
et  se  jette  dans  la  .Meurtbe  après  un  cours  de 
d~,0'U  mètres. 

ROUGE-EAU  ou  SARRE-ROUGE. 

Gelte  rivière,  qui  alimente  plusieurs  usines 
importantes  ,  a  sa  source  dans  les  bois  de  St.- 
Quirin;  elle  passe  sur  les  territoires  d'Abres- 
cli»illtr,  Bartillr,  Nilling,  et  se  jette  dans  la 
Sarre  à  Ikrmclangc  ,  après  un  cours  de  24  Ki- 
lomètres. 

ROUGE-EAU,  l.ameau,  à  3  kilom  E.  des 
Métairies-de-Sl.-Quii  in. 

ROUGE-MOITRESSE  ,  ou  MOITRESSE- 
Al  X-BOIS  ,  ancienne  censé,  indiquée,  en 
1779,  comme  dépendant  de  la  communauté  de 
B.il.l. 

ROUVES,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, à  droite  de  la  Seille,  route  départemen- 
tale n.°  {\  de  Nancy  à  Metz  par  Jinmrnv,  à 
30  kilom.  X.  de  .Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
2  N'.-O.  de  Noineny,  eliel'-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Nomenv.  Top.:  220  liait.,  23  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  01  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  .'il  en  b i ver,  10  en  été.  Suif,  terril.  : 
368  liect.',  301  beel.  en  terres  lab.,  40  en  prés, 
2  en  bois.  Lettres  par  Nomenv. 

Ane.  pop.  :  1710,  17  Lab.,  5  gar.;  1802,  180 
Lab.;  1822,  217  hab.,  31  feux.  —  Ane.  tiiv.  : 
1710,  prév.  et  bail,  de  Nomenv;  1731  ,  bail, 
de  la  même  ville  ,  malt,  de  Ponl-à-Mousson  , 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1700,  can- 
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dist.  de  Pont-à- 


ton  de  Nomenv. 
Spir.  :  Dio.  de  .Met/. 

Autrefois  Rouves  était  un  franc-alleu  dm 
la  seigneurie,  qui  était  liante  justie»  ,  appirt- 
nait  aux  ducs  de  Lorraine.  Le  duc  Henri  11  !'.- 
vait  cédée,  pour  un  temps,  à  -M.  le  cornlr.1 
Bresscy,  seigneur  de  Manoncourt ,  lcqoe!  i 
avait  des  olliciers  qui  connaissaient  de*  m.! 
dont  les  appellations  étaient  portées  au  baiil:i;i 
de  Nomeny. 

Il  y  a  ,  près  de  ce  village- ,  une  chaussée  re- 
couverte de  terre,  à  environ   18  cenlLuilr  • 
d'épaisseur;  elle  se  dirige  sur  le  territoire 
Raucourl  ,  qu'elle  traverse,  et  prend  la  da  - 
tion de  Metz  ,  en  passant  sur  remplacement  : 
l'ancien  viîlige  de  Malimy.  Elle  s'appelle  r  ; 
romaine.  Le  long  de  cette  ancienne  rhio-v. -, 
au  lieu  dit  Y Hôpital ,  on  a  trouvé  des  drir:« 
bâtiment,  des  tuiles  ,  des  briques  .  enlitTt*  ».u 
par  morceaux  ,  d'une  pâte  très-fine  et  i ' i'< 
extrême  dureté,  des  monnaies  cl  des  t.irtiji!1^ 
Il  existe  une  chapelle  au  milieu  du  villas  .  r. 
sur  son  ban,  une  fontaine  fréquence  par  '<■ 
malades,  surtout  par  ceux  qui  sont  attaqué»  il  - 
humeurs  froides.  On  y  va  en  pclerinag  «■  \c  je. 
de  la  fête  de  St.-Quirin.  L'usage  est  d'en  em- 
porter de  l'eau. 

ROVILLE  (Romn,  Rovu  i  A-nrvAvr-BiT  < 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  nu  !j 
rive  gauche  de  la  Moselle,  route  rovale  n.' ■ 
de  Met*  à  Besançon,  à  32  kilnm.  S.-S.-t- 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond..   II  E.  d'IUr» 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  3G2  hab.,  36  t\f  '• 
cens.,  10  cons.  mun.,  70  feux.  Nombre 
fonts  :  80  en  hiver,  70  en  été.  Surf.  lernt.:iNl 
licct.  en  terres  lab.,  36  en  prés,  16  en 
L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  13  be  l" 
en  orge  17,  en  seigle  16,  en  avoine  20;  '• 
en  vignes  70.  Elève  de  vaches.  Moulin  à  jrsif-- 
Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  24  hab.,  3  »ir.:  LSr"*. 
201  hab.,  t  i  feux;  1822,  22S  hab.,  46  f. -ji.- 
Atie.  ift\  .  :  139i  et  1710,  prév.  et  Uil. 
Nancy     17jl  ,  bail,  de  Vézelise,  rnaît.  ri  ; 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790  .  caolc:i  ' 
Chauinont,  disl.  de  Vézclise. — Spir.  :  I'  . 
du  Sainlois  ,  dio.  de  Toul  :  1778,  év.  de  Na  •  • 

Bien  que  les  Archives  ne  fassent  pas  rarnti^ 
de  ce  village,  il  paraît  qu'il  remonte  à  une  cj  - 
que  éloignée:  l'église  primitive ,  située  à  i- 
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cote  ,  entre  Mangonville  et  Roville,  était  très- 
ancienne.  Elle  a  été  ensuite  transportée  à 
Roville ,  où  il  y  avait  aussi  une  maison  seigneu- 
riale. Cette  commune  dépendait  du  comté  de 
M  «rai  11  ville. 

Roville  ,  qnoiqn'étant  une  localité  de  peu 
d'importance,  a  arquis  une  grande  réputation 
par  l'existence  de  l'institut  agricole  que  notre 
savant  et  célèbre  agronome  ,  M.  Mathieu  de 
Dombasle ,  avait  fondé,  en  1822,  grâce  au 
Ttle  éclairé  de  M.  Alban  de  Villeneuve  ,  préfet 
de  la  Meurthc.  Col  utile  établissement,  qui  a 
servi  de  point  de  départ  à  l'instruction  agri- 
cole à  en  France,  s'est  malheureusement  fermé 
après  l'expiration  du  bail  de  vingt  ans  que 
le  propriétaire,  M.  Rertier ,  un  de  nos  agro- 
nomes les  plus  distingués,  avait  consenti  à 
M.  de  Dombaslc.  Plus  de  400  élèves  sont  sortis 
de  l'institut  de  Roville  cl  sont  aujourd'hui  ré- 
pandus sur  tous  les  points  de  la  France  et  dans 
le»  pays  étrangers.  Les  Annales  agricoles  de 
HovUle.  journal  d'agriculture  publié  sous  la  di- 
M.  de  Dombaslc,  ont  joui  d'une  réputation 
méritée.  Nous  terminerons  cet  article  par  quel- 
ques notes  qui  nous  ont  été  transmises  par 
M.  Cardot,  ancien  professeur  à  l'institut  de  Ro- 
ville. 

«  En  1770 ,  trois  communes  du  département 
de  la  Meurthc  eurent  le  bon  esprit  de  s'associer 
anx  vues  de  M.  l'intendant  de  la  Calaizièrc  ,  en 
consentant  à  une  nouvelle  division  de  leur  ter- 
ritoire, dont  le  but  était  de  réunir  en  un  seul 
morceau  toutes  les  parcelles  que  possédait  on 
propriétaire  dans  la  même  bine  ou  section.  Ro- 
ville est  celle  de  ces  trois  communes  qui  a  su  le 
mieux  profiler  de  la  réunion  de  son  territoire 
en  maintenant  la  nouvelle  division.  Aujour- 
d'hui encore  ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  son 
plan  cadastral,  le  territoire  de  Roville  se  trouve 
sillonné  de  chemins  de  division  bien  dirigés,  et 
chaque  champ,  d'une  largeur  uniforme  ,  abou- 
tit 3i  l'une  de  ses  extrémités  et  quelquefois  à 
toutes  les  deux  sur  un  de  ces  chemins.  Tous  les 
sillons  dont  se  compose  ce  territoire  portent 
un  numéro  de  la  série  établie  par  le  nouveau 
remembrement  et  ont  la  même  largeur.  Si  Ton 
aperçoit  quelques  subdivisions  (car  elles  sont 
rares),  c'est  toujours  dans  un  sillon  longeant 
un  chemin  ,  ou  ont  été  placés  les  propriétaires 
dont  l'unique  parcelle  ne  pouvait  former  l'é- 


R  O  T  497 

quivalent  d'un  sillon  entier  delà  nouvelle  dis- 
tribution; d'où  il  résulte  que  chaque  proprié- 
taire peut  entrer  dans  son  terrain  sans  passer 
sur  ceux  d'aulrui ,  qui  comme  le  sien  ne  peu- 
vent subir  de  servitude.  Aussi  entend-on  sou- 
vent les  habitants  de  celte  commune  s'applaudir 
de  n'avoir  rien  à  démêler  entre  eux  pour  limites 
ou  anticipations.  Ils  peuvent  se  féliciter  aussi 
de  n'être  point  assujettis  à  l'ancien  usage  des 
cultures  par  saisons  ,  car  leurs  assolement»  sont 
tellement  variés,  que  le  droit  de  parcours  et  de 
vainc  pâlure  y  esl  entièrement  tombé  eu  désué- 
tude. 

>  Ce  ne  sont  pas  là  tous  les  avantages  qui 
peuvent  résulter  d'une  réunion  de  territoire. 
Par  suite  d'une  réunion  ,  le  morcellement  est 
arrêté  tout  juste  au  degré  passé  lequel  il  ne 
pourrait  plus  qu'être  nuisible,  le  territoire 
réuni  étant  constitué  de  manière  à  ce  qu'il  no 
puisse  y  avoir  un  plus  grand  nombre  de  pro- 
priétaires que  de  sillons.  Lorsqu'un  héritage 
tombe  a  un  héritier,  le  partage  doit  ëlic  fait 
par  unités  de  sillons  cl  jamais  par  fractions; 
s'il  se  trouve  des  impairs  ,  ils  doivent  être  ven- 
dus en  communauté  comme  le  serait  une  mai- 
son indivise. 

>  Il  existe  a  Roville  une  école  gratuite  d'en- 
seignement mutuel  fondée  sous  les  auspices  des 
ducs  d'Orléans  et  de  Nemours.  > 

ROVILLE  ,  village  détruit,  dont  les  ruines 
se  voyaient  encore  ,  au  siècle  dernier,  sur  le 
territoire  de  Vandelévillc. 

ROYAUMEIX  (Recalis  hortca  ,  Rf.ua  man- 
sio  ,  Roiaiuf.ix  ,  Roiucmcix),  village  de  l'ancien 
évêché  de  Toul ,  près  de  la  route  départemen- 
tale n.*  3  de  Verdun  à  Epinal ,  à  56  kilom.  N\- 
0.  de  Nancy,  12  N.  de  Toul,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  9  S.-S.-O.  de  Domêvrc  .  chcf-liea 
du  canton.  Pop.  :  426  hab.,  43  élecl.  cens., 
10  cons.  mun.,  121  feux.  Nombre  d'enfants  : 
100  en  hiver,  30  en  été.  Sœur  de  Porlieux. 
Surf,  terril.  :  2,156  hcet.;  431  en  terres  lab., 
86  en  prés ,  13  en  vignes ,  198  en  bois.  Lettres 
par  Toul. 

Ane.  pop.  :  1802,  333  hab.,  92  fen\  ;  1822, 
572  hab.,  93  feux.  —  Ane.  div.  :  1736,  prév. 
de  Liverdun  ,  juridiction  ,  subdélégation  cl  gén. 
de  Toul  ,  parlement  de  Meta  ;  1790,  chef-lieu 
de  canton,  dist.  de  Toul.  —  Spir.:  Ann.  d'An- 
dilly,  doy.  et  dio.  de  Toul. 
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<  li  va  apparence,  dit  D.  Calmet ,  que  le 
nom  de  ce  village  vient  de  Rrgius  hortus  ou 
Rrgia  mmisio,  et  qac  c'élail  uoe  maison  de 
plaisance  des  rois  d'Austrasie  de  la  première 
race,  sa  situation  étant  Irès-avanlagcuse  pour 
la  chasse.  On  y  a  trouvé  quantité  de  médailles 
antiques  qui  font  juger  que  ce  lien  c'tail  habité 
par  les  Romains.  >  Quoiqu'il  en  soit,  il  est 
question  de  Royaumeix  dans  plusieurs  litre» 
des  XIII*  et  XI  V  siècles.  En  4317,  Gohert , 
seigneur  d'Aprcmont,  déclare  que  Lambert  de 
Renibcrcourt  a  vendu  »  Arnould  de  Voy  (Voici), 
pour  HO  livres  de  petits  tonrnois,  tout  ce  qu'il 
a  à  Royaumeix.  En  1405,  les  habitant»  de  ce 
lien  se  mirent  sous  la  protection  de  Jean  d'Au- 
tel ,  seigneur  d'Apremont ,  moyennant  une  re- 
devance annuelle  de  12  deniers  par  chaque  con- 
duit. 

Eu  creusant  de  petits  fossés  sur  la  pelouse  , 
entre  Andilly  et  Royaumeix  ,  sur  le  chemin 
qui  va  de  l'une  à  l'autre  commune,  on  a  trou- 
vé, il  y  a  environ  quatre  ans,  à  près  de  25 
centimètres  de  profondeur,  les  ossements  d'une 
dizaine  de  squelettes.  Dans  le  courant  de  4841, 
le  propriétaire  d'un  champ  qui  aboutit  sur  ce 
chemin  ,  voulant  ouvrir  une  carrière,  a  trouvé, 
à  environ  50  centimètres  de  profondeur,  une 
fosse  carrée-longue ,  contenant  les  ossements 
de  huit  squelettes  dont  les  tètes,  qui  paraissaient 
bien  conservées  ,  tombèrent  en  pièces  quand  ou 
voulut  les  prendre.  Tout  à  coté  ,  il  y  en  avait 
encore  deux  ensemble  ,  et  trois  autres  un  peu 
plus  loin,  à  23  ou  50  centimètres  de  profondeur 
seulement.  Il  semblerait  que  ce  terrain  a  été  jon- 
ché de  cadavresh  une  époque  fort  reculée,  car  ces 
ossements  paraissent  très-vieux.  On  a  trouvé 
aussi  à  la  même  place  une  hache,  une  lame  et 
une  sorte  Je  baïonnette,  plate  d'un  côté,  arrondie 
de  l'autre.  Ln  reste  de  chaussée,  large  de  trois 
mètres,  qui  existe  entre  Bouvron  et  Andilly, 
passe  pour  une  chaussée  romaine  qui  conduisait 
de  Royaumeix  à  Toul.  Cependant  il  aurait  dû 
y  avoir  un  pont  pour  traverser  une  vallée  étroite 
et  profonde  au-dcssns  d'Audilly,  et  on  n'en 
connaît  aucun  vestige.  Les  forets  de  Royaumeix 
appelées  encore  fort'ts  de  la  Reine,  tirent  lcnr 
nom ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la  reine  Brune— 
hault.  L'ancienne  église  de  Royaumeix  a  été 
démolie  et  on  en  a  construit  une  nouvelle  en 
4829. 
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ROZEI.IEURES  Ro<*uc*  ,  Roséole,  Ro>i- 
lokis),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
sur  la  rive  droite  de  l'Euron,  chemin  de  grand? 
communication  n.*  26  de  Bavon  à  Rembervil- 
1ers,  à  43  kilom,  S.-E.  de  Nancy,  21  S.  de  Ls- 
néville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  41  S.-E.  <b- 
Bayon  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  630  Lai., 
65  élert.  cens.,  12  cous,  mun.,  137  feux.  Sua.- 
bre  d'enfants  :  133  en  hiver.  33  en  été.  S<ror 
de  Porlieux.  Surf,  territ.  :  400  hect.  eu  terres 
lab.,  130  en  prés  ,  1  40  en  vignes,  180  en  b*u«. 
L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rapports 
16  heclol.,  en  avoine  18;  planté  en  vignes  45. 
Chevaux  ,  vaches ,  moutons  cl  porcs.  Ecarts  : 
Bassompont.  Moulin  à  grains.  Lettre*  par  G<i- 
béviller. 

Ane.  pop.:  1710.  86  hab.,  23  gar.:  1802 , 
623  hab.,  140  feux;  1822,  638  hab.,  138  foi. 
—  Ane.  div.  :  1391  et  1710,  fief,  prév.  de  Ro- 
sières, bail,  de  Nancy  ;  1751,  bail,  de  Rosière*, 
malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Rayon  ,  dist.  de  Lunéville.  — Sptr.: 
Doy.  de  Deueuvrc  ,  dio.  de  Toul  ;  1778,  ér. 
de  Nancy. 

Ainsi  que  le  précédent,  ce  village  date  d'une 
époque  très-éloignée  :  il  faisait  partie  du  corn  If 
de  Mortagne ,  et  il  est  déjà  question  de  te» 
église  en  966.  C'était  un  franc-alleu,  ainsi  qa  oa 
le  voit  dans  la  confirmation  de  la  fondatioo  it 
l'abbaye  de  Belchamp  (1157].  En  1212,  Sinsee 
de  Parroy  donne  à  l'abbaye  de  Beaupré  soa 
moulin  de  Rozclieures  ;  et ,  en  1220,  il  fait  dan 
à  la  même  abbaye  de  tout  son  alleu  de  « 
lieu. 

RUISSEAL-DES-OISEAUX,  censé,  «  2 
kilom.  N.  d'Ibigny. 

RL'PT  (Ri-rT-Lts-MoivRos) ,  hameau  .  à  1 
Lilorn.  N.  de  Villcrs-lcs-Moivron  ,  dont  il  dé- 
pend. Nous  trouvons  ,  sous  la  date  de  4661 ,  «a 
acte  de  reprises  de  la  terre  de  Rupt  par  NicoUi 
Mortjuin  ,  contrôleur  des  douanes  et  fortifica- 
tions de  Nancy.  Ce  hameau  ,  qualifié,  par  Dé- 
rivai, de  seigneurie,  château,  ferme,  étui 
alternativement  et  pour  une  année  ,  de  la  w- 
roisse  de  Muivron  et  de  celle  de  Villers-w»- 
Moivron.  La  maison  de  Rupt  portait  d'argent 
à  trois  écussons  de  gueules,  2  1. 

RUPT  (RnssKAD  df.).  Il  a  sa  source  près  d» 
Charey  ,  passe  sur  le»  territoires  de  Xaitusc*  . 
Charey,  Rembercourl,  Jaulny,  cl  *c  jette  dans 
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le  Rupt-de-Math  après  un  cours  de  5.900  mètre*. 

RUPT-BLANC ,  hameau  ,  à  40  kilom.  S.  de 
Turquestcin. 

RUPT-DES-BOIS  (Rcisseau  du).  Sa  source 
fit  tous  le  hameau  d'Ecucllc  et  son  embou- 
ehore  dans  la  Seille  ;  il  suit  un  cours  de  6,900 
mètres,  en  passant  sur  les  territoires  de  Bou- 
xières-aux-Chéncs  (un  moulin)  et  de  Bey. 

BUPT-D  ES-DAMES  ,  scierie  à  2  kilom.  S. 
de  Turqneslein. 

RL'VRY  (Russeau  de).  Il  sort  du  bois  de 
Jacob,  passe  sur  le  territoire  de  Pullignv  et  se 
jette  dans  le  Madon  après  un  cours  de  2,800 
mètres. 

SABEMEIX,  censé,  a  4  hectom.  S.  de  Loro- 
Monlzey. 

SAFFAIS  (Saffehm  ,  Sapiieï)  ,  petit  village 
de  Tandon  duché  de  Lorraine  ,  chemin  de 
grande  communication  n.°  il  de  Rosières  à 
Crévérhamps,  près  du  chemin  de  grande  com- 
munication n.°  4  do  Nancy  à  Bayon  ,  à  22 
lilom.  S.-E.  de  Nancy,  cher-lieu  de  l'arrond. 
10  S.  de  St. -Nicolas,  cher-lien  du  canton.  Ann. 
de  Ferrières.  Pop.  :  173  hab. ,  17  e'iccl.  cens., 
10  cons.  mun.  ,  40  feu*.  Nombre  d'enfants  : 
38  en  hiver,  10  en  été.  Surf,  terril.  :  348  hecl. 
en  terres  lab.,  22  en  prés,  8  en  vignes.  L'hec- 
tare semé  en  blé  peut  rapporter  12  hcctol.,  en 
orge  et  avoine  10,  en  seigle  il  ;  planté  en  vi- 
gnes 73.  Chevaux,  vaches  et  bœufs.  Lettres 
par  Sl.-N'icolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  20  hab.,  3  gar.  ;  1802,  90 
hab.  ;  1822,  137  hab. ,  33  feux.  —  Ane.  div.  : 
1j94  et  1710,  fief,  prév.  de  Rosières,  bail,  de 
Nancy,  1731,  bail,  de  Rosières,  mail,  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Rosières,  dist.  de  Nancy.  — S/>ir.  :  Doy.  du 
Port,  dio.  de  ïoul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Saflais  est  ancien  :  il  en  est 
parié  dans  la  fondation  du  prieuré  de  St.-Thié- 
bault,  en  1094.  En  1290,  Jean  de  Choiseul  et 
Jean  de  Tonl  partagèrent  ce  qu'ils  avaient  à 
Sa  irais.  En  1473,  lo  duc  de  Bourgogne  assit 
son  camp  sur  les  hauteurs  qui  dominent  ce  vil- 
lage avant  de  venir  faire  le  siège  de  Nancy.  Sur 
lr  territoire  de  SaNai*  ,  s'étendaient  les  dépen- 
dances d'une  métairie  à  l'ordre  de  Malte,  appe- 
lée C<ùtc-Fève  y  et  que  nous  avons  indiquée 
parmi  les  écarts  de  Rosières  parce  que  ses  bâ- 
timents sont  sur  le  ban  de  celte  ville. 
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C'est  à  Saillis  qu'est  né,  en  1732,  d'un  pau- 
vre instituteur  ,  le  célèbre  Fkan^ois  de  Nei  f- 
chateac  ,  poète,  historien  ,  auteur  dramatique, 
agronome,  politique,  qui  joua  un  grand  rôle  pen- 
dant la  révolution  cl  sous  l'empire,  et  rut  suc- 
cessivement juge  de  paix,  administrateur  du  dé- 
partement des  Vosges,  député  à  l'assemblée  lé- 
gislative, ministre  de  l'intérieur ,  membre  du 
directoire,  puis  du  sénal,  comte  cl  graud-olh- 
cier  de  la  Légion-d'llonneur  ;  il  est  mort  à  Pa- 
ris en  1827.  M.  Justin  Lamoureux  a  publié  une 
savante  et  curieuse  notice  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ges de  François  de  Ncul'clia  tcau  ;  il  y  Tait  con- 
naître, pour  la  première  (ois,  la  véritable  date 
cl  le  lieu  de  naissance  de  cet  auteur,  sur  les- 
quels ,  jusqu'alors ,  on  n'avait  pas  été  d'ac- 
cord. 

SAINT-AMAND,  hameau  qui,  avec  St.- 
Gcorgcs,  Tonne  la  commune  de  Saizcrais. 

SA1NT-AM0N ,  petit  hameau  ,  dans  la  fo- 
lét  de  ce  nom  ,  territoire  de  Favièrcs.  On  Tait 
remonter  l'origine  de  ce  hameau  à  une  époque 
Irès-reculée  :  saint  Amon,  eveque  de  Toul,  qui 
vivait  au  IV  siècle,  se  retira  dans  la  forêt  où  il  est 
biti,  pour  s'y  livrer  a  la  prière  cl  à  son  goût 
pour  la  solitude,  et  y  construisit  un  oratoire 
en  l'honneur  de  la  saiute  Vierge,  qu'il  consa- 
cra lui-même ,  et  auquel  il  ajouta  ,  dans  la 
suite,  plusieurs  cellules  pour  loger  les  mem- 
bres de  sou  clergé  qui  venaient  partager  avec 
leur  évéque  les  douceurs  de  sa  retraite.  Dans 
le  siècle  dernier,  l'ermitage  de  St. -Amon  sub- 
sistait encore,  et  la  piélé  publique  y  entrete- 
nait, par  ses  aumônes,  des  ermites  qui  per- 
pétuaient le  souvenir  du  saint.  On  voyait  , 
près  de  la  chapelle  ,  un  puits  qu'Amon  y  avait 
l'ait  creuser,  et  dont  l'eau  guérissait ,  dit-on  , 
de  la  fièvre.  «  Saint-Amoii,  dit  la  Statistique 
de  1822,  appartenait ,  avant  la  révolution  ,  aux 
chevaliers  de  Malle  :  les  anciens  assurent  y 
avoir  vu,  les  jours  de  pèlerinn^e  ,  jusqu'à  vingt 
mille  personnes.  Ce  hameau  Hait  autrefois  plu» 
considérable  :  les  troupes  alliées  eu  inrendiè- 
rent  les  habitations  en  18ii.  Il  se  trouve  ,  a 
côté  de  St.-Amond  ,  une  roche  sous  laquelle 
il  y  a  une  cavité  très-profonde  :  des  curieux, 
qui  y  ont  pénétré  à  plus  de  20  mètres ,  rap- 
portent que,  par  intervalle,  on  voit  des  vide» 
en  forme  de  chambres  oii  un  homme  peut 
facilement  se  tenir  debout.  » 
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SAINT- ANTOINE  ,  maison  de  ferme  ,  à  en- 
viron 1  kilum.  S.  Je  Blainvillc. 

SAINT- ANTOINE  ,  ancien  fief  en  U  ville 
de  ilo*ii  res  .  érigé  le  18  mari  1722. 

SAINT-ANTOINE,  ancien  ermitage,  ban 
de  Luncvillc. 

SAINT-ANTOINE,  ancienne  censé,  com- 
munauté de  Serre*. 

SAINT  -  BAISSANT  (Sa*ctcs  -  Bacsaxcs  , 
Saint-Baissossi;  ,  Beisam),  village  de  l'ancien 
dur  lié  de  Bar,  à  droite  dn  Math ,  à  44  k  il  oui. 
N.-O.  de  Nancy,  27  N.  de  Toul  ,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  10  S.-S.-O.  de  Thiaucourt ,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  2i2  hab.,  24  élert.  cens.,  10 
rons.  m  un.,  70  feux.  Nombre  d'enfants  :' 50  en 
hiver,  10  en  été.  Surf,  territ.  :  891  hect.;  583 
en  terres  lab.,  72  en  prés  ,  1  en  vignes  ,  194  en 
bois.  Moulin  à  grains,  four  à  chaux.  Lettres 
par  Thiaucourt. 

Ane.  pop.:  1710,  56  hab.,  6  gar.;  1773,  140 
hab.;  1802,  230  hab.,  63  feux  ;  1822,  262  hab., 

59  feux  Ane.  div.  :  1594,  fier,  bail,  du 

comte  d'Aprcmont  ;  1710,  prév.  de  Boucon- 
ville ,  bail,  de  St.-Mihiel  •,  1751,  bail,  de  Pont- 
à-Motisson  ,  mait.  et  coul.  de  Sl.-Mihicl ,  gén. 
de  Nancy;  1790,  canton  de  Bernécourl ,  dist. 
de  Pont-à-.Mousson.  —  Spir.  :  Doy.  de  Preny, 
dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien  :  des  le  XII"  siècle  il 
existait  des  seigneurs  de  son  nom  ;  l'un  d'eux  , 
Wiritws  de  Befsam'ft  l\«ure  comme  témoin  dmis 
la  donation  du  prieure  dTnsming  à  l'abbaye  de 
St.-Mihiel.  Eu  1289  ,  Thibaut,  comte  de  Bar, 
et  Geoffroy,  sire  d'Aprcmont,  affranchirent 
conjointement  et  mirent  à  la  loi  de  Bcaumont 
le  village  et  les  habitants  de  St.-Baussant.  Plu- 
sieurs autres  titres  des  XIVe  cl  XV  siècles  mon- 
trent que  cette  terre  fut  engagée  plusieurs  fois 
par  les  comtes  de  Bar  à  différents  seigneurs. 
St. -Haussant  fut  érigé  en  haronuic,  le  9  octo- 
bre 1723,  en  faveur  de  Jean-Baptiste  Thierry 
de  St.-Baussant,  conseiller  au  parlement  de 
Met/,  et  lieutenant-général  au  bailliage  de  Sl.- 
Hihiel.  Il  V  avait  deux  fiefs  et  une  maison  sei- 
gneuriale ,  et,  sur  le  territoire ,  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  saint  Claude,  dout  on  voit 
encore  les  ruines. 

SAINT-BI.AISE  ,  petite  chapelle  cl  maison, 
à  o  kilom.  de  Béchicourt.  On  y  vient  des  envi- 
rons acquitter  différents  vœux.  Saint  Biaise 


est  surtout  invoqué  dans  ce  lien  pour  obtenir 
la  guérison  des  animaux  malades. 

SAINT-BI.AISE,  ancien  ermitage,  appelé 
aussi  du  Converse,  existant  autrefois  ban  dt 
Loisy.  On  croit  que  ce  fut  une  maison  de  Tem- 
pliers. Le  22  avril  1489,  le  duc  René  donna 
ce  lieu  à  frère  Giles  de  Berlemont,  du  tiers- 
ordre  de  St.-François,  pour  y  demeurer  arec 
deux  de  ses  confrères ,  dont  l'un  devait  être 
prêtre ,  l'autre  laïc ,  pour  y  habiter  connue 
ermites  et  non  pour  v  bâtir  un  couvent. 

SAINT-BLAISE,  ou  TOCB-SA1NT-BLAI- 
SE,  ancien  fief  au  village  de  Pont-Sl.-VincenL 

SAINT-BOING  (Sasctis-Boncs)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  à  la  limite  dn  dé- 
partement des  Vosges  ,  à  44  kilom.  S.-E.  de 
Nancy,  23  S.  de  Lunéville ,  chef-lieu  de  l'*r- 
rond.,  12  S.-E.  de  Bayou  ,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.:  500  hab.,  30  élect.  cens.,  10  coot. 
mun.,  82  feux.  Nombre  d'enfants  :  60  en  bivff. 
14  en  été.  Surf,  territ.:  813  hect.;  489  en 
terres  lab.,  100  en  prés,  25  en  vignes,  170  en 
bois.  Lettres  par  Gerbévjllcr. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  6  gar.:  1802. 
250  hab.,  66  feux;  1822  .  290  hab..  74  feux. 
-  Ane.  «AV.:  1394  et  1710,  bail,  de  Cbàtd  : 
1731,  bail,  de  Châtel.  mail.  d'Epinal ,  géu.  d< 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Hayon  ,  dist.  de  Lunévillc.  —  Spir.  :  Doy.  dT> 
pinal ,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  St.-Boing,  appelé  par  corrap- 
tion  Sambois ,  n'est  mentionné  dans  tocau 
titre  bien  ancien;  nous  lisons  seulement  daai 
une  pièce  datée  du  14  décembre  1558,  que  le* 
habitants  payaient,  pour  droit  d'affouage  et  se 
pâturage  ,  une  rente  appelée  fouetterie. 

SA1NT-C1IABLES ,  censé,  k  1  kilom.  S.  de 
Nancy,  au  pied  de  la  côte  du  Montet.  M.  Gnn- 
dœury,  propriétaire  de  St. -Charles  ,  y  a  rrt< 
récemment  un  beau  et  vaste  chalet  militaire  de»- 
line  au  casernement  de  la  cavalerie.  Cet  éta- 
blissement peut  recevoir  cent  cinquante  ebr- 
vaux  ;  il  y  a  aussi  des  logements  pour  les  ofiicirr» 
et  pour  les  soldats.  Bâti  sur  un  sol  élevé  qaoï- 
qu'en  plaine,  et  situé  à  deux  cents  mètre»  da 
champ  de  manœuvres,  il  réunit  la  salubntr  i 
la  commodité.  Quant  aux  exigence*  du  servie 
militaire  intérieur,  M.  Grandurury  a  cjieivbe 
a  les  satisfaire  entièrement.  Le  chalet  militaire 
de  St. -Charles  réunit  tous  les  accessoires  qtc 
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réclame  ta  destination,  tels  que  magasins  à  (bar- 
rages ,  cuisine ,  salle  de  police,  forge,  etc. ,  etc. 

Celte  caserne  supplémentaire ,  placée  aux 
portes  de  Nancy,  doit,  momentanément  du 
moins  ,  obvier  à  l'insuflisancc  de  sou  caserne- 
ment. Un  escadron  de  cavalerie  vient  de  se 
loger  à  St. -Charles. 

SAINT-CHARLES  ,  ancienne  censé  ,  ban  de 
Lunéville. 

SAINT-CLAUDE,  ancienne  chapelle,  près 
do  village  de  St. -Haussant  ;  il  n'en  reste  plus 
que  quelques  débris  de  murs  dont  on  admire  la 
maçonnerie. 

SAINT-CLAUDE,  ancien  ermitage  existant 
autrefois  sur  le  ban  de  Thêlod. 

SAINT-CLAUDE  ,  ancien  ermitage  ,  ban  de 
Blainville. 

SAINT-CLÉMENT,  ferme ,  à  2  kilom.  S.  de 
Celucourl.  Celle  censo  appartenait  à  l'évèché 
de  Metz. 

SAINT-CLÉMENT  (Sasctcs-Cleme^s)  ,  vil- 
lage très-considérable  des  anciens  duché  de 
Lorraine  et  éveché  de  Metz  ,  route  royale  n"  59 
de  Nancy  à  Schélcsladt ,  à  42  kilom.  S. -E.  de 
Nancy,  12  S.-E.  de  Lunéville  (Sud-Est),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  925  hab., 
93  élect.  cens.,  42  cons.  mun.,  260  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  201  en  hiver,  122  en  été.  Sœur 
de  Porlieux.  Surf,  terril.  :  1,655  hect.r,  350  en 
terres  lab.,  299  en  prés,  917  en  bois.  Ecarts  : 
Loroture.  Lettres  par  Lunéville. 

St.-Clcmcnt  possède  une  importante  manu- 
facture de  faïence  et  de  terre  de  pipe.  Cet  éta- 
blissement fut  fondé  par  Jacques  Chambrctte , 
d'après  autorisation  royale  du  3  janvier  1758. 
Cyfllé  y  fut  associé  en  1763  avec  Mique  et 
Loyal ,  et  aujourd'hui  elle  existe  sous  la  raison  : 
Les propriétaires  de  la  manufacture.  On  y  fabri- 
que de  la  faïence  dite  de  Lorraine,  a  émail 
opaque  ;  de  la  terre  de  pipo  émailléc  ,  dite  terre 
de  Cologne,  de  la  faïence  peinte,  dite  réver- 
bère. Elle  occupe  120  ouvriers*,  elle  a  obtenu  , 
en  1823,  une  mention  honorable  à  l'exposition 
générale  des  produits  de  l'industrie  française, 
et ,  en  1838  ,  une  médaille  d'or  à  l'exposition 
départementale. 

Ane.  pop.-.  1802  ,  704  hab.,  180  feux  ;  1822, 
1.230  Lab.,  228  feux. —  . /ne.  r/iV.  :  1736, 
rhàtellenic  de  Moyen,  juridiction  ,  subdéléga- 
tion et  gcn.  de  Vie,  cout.  de  1  cvêché  ;  1790, 


canton  d'Azerailles,  dist.  de  Lunéville. — Spir.: 
Doy.  de  Salm  ,  dio.  de  Toul. 

St.-Clément  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
mairie  composée  de  trois  villages  :  St.-Clé- 
ment, Chcnevières  et  Laronxc.  Il  dépendait  de. 
l'évèché  de  Metz  depuis  l'échange  fait  ,  en 
1593,  avec  les  ducs  de  Lorraine,  pour  la  ville 
de  Marsal.  En  1290,  Ferrv  III  échangea  avec 
Lié  lard  de  Brouville  ,  une  maison  et  les  rentes 
qu'il  avait  à  St.-Clément  contre  le  bois  de 
Bouxière*  cl  Morgncweisse  sous  Azeraillcs. 
En  1309,  le  duc  Ferry  donna  Si.— Clément 
à  Henri  de  Blimonl,  en  accroissement  de 
fief.  En  1342,  les  habitants  de  ce  lieu,  de 
la  seigneurie  de  St. -Paul  de  Metz  ,  se  mi- 
rent sous  la  sauvegarde  el  protection  du  due 
Raoul ,  et  promirent  de  lui  payer  par  conduit 
un  resai  d'avoine  ,  12  deniers  et  une  geline  de 
cens  annuel,  et  s'obligèrent  à  la  garde  des  portes 
de  Lunéville  lorsque  la  bannière  serait  dehors. 
Par  suite  d'un  traité  passé,  en  1571,  entre 
Charles  III  et  Louis,  cardinal  de  Lorraine, 
évoque  de  Metz ,  il  fut  convenu  que  la  souve- 
raineté du  ban  de  St.— Clément  demeurerait  au 
duc,  el  que  les  rentes  et  redevances  seraient 
perçues  tant  par  les  officiers  du  duc  que  par 
ceux  de  l'évoque,  mais  sous  l'autorité  souve- 
raine du  duc. 

SAINT-CESAR,  ancien  ermitage,  près  la 
ccuse  de  Vaudrecourt. 

SAINT-DIZ1EB  ,  ancien  village  qui  occu- 
pait une  partie  de  remplacement  actuel  du  fau- 
bourg des  T rois-Maisons  de  Nancy. 

SAINT-DON  ,  ancienne  église  et  prieuré  , 
près  de  Dombaslc,  fondés,  au  IX'  ou  Xe  siècle, 
par  Vidric  de  Dombasle,  son  fils  Théodoric, 
Idc,  matrone  vénérable  ,  et  son  fils  Aimon  , 
qui  les  donnèrent  à  l'abbé  de  Sl.-Mansuy  ,  de 
Toul.  Pibon  ,  évoque  de  Toul,  consacra  celte 
église  ,  bénit  le  cimetière  et  en  agrandit  l'en- 
ceinte. Selon  la  tradition,  saint  Don  fut  marty- 
risé par  les  Vandales  sur  le  bord  de  la  Meur- 
the ,  à  Pendroit  même  où  fui  élevé  le  prieuré 
placé  sous  son  invocation. 

SAINTE-AGATHE,  ferme,  à  2  kilom.  S. 
d'Aneerviller.  Celle  censé  était  autrefois  plus 
considérable.  En  1409,  celle  terre  fut  engagée, 
avec  plusieurs  aulres,  par  Jean,  comte  de  Salm, 
à  Charles  II,  en  nantissement  d'une  somme 
que  ce  dernier  avait  prêtée  au  comte,  Il  y  a. 
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Pop.:  615  hab.,  62  élect.eens.,  12  cons.rnnn., 
près  de  Ste. «Agathe,  ont  chapelle  bitie  depuis 
environ  deux  ans. 

SAINTE-A>NE,  ancien  ermitage,  près  de 
Xermaménil,  détruit  en  1798. 

SVL\TEA»E,  ancien  ermitage,  ban  de 
Velle-sur-Mosclle. 

SAI>TE-AN>'E  ,  ancienne  verrerie  de  Bac- 
carat, connue  maintenant  sous  le  nom  de  Vo- 
nêche. 

SAI>TE-A>*?JE,  ferme  nouvelle  ment  bitie, 
entourée  de  forêts,  dans  un  bois  défriché  dé- 
pendant de  la  commune  de  Sexey-aux-Forges  , 
à  J  ou  G  kilom.  de  ce  village,  chemin  de  Pont- 
St. -Vincent  à  Toul.  La  ferme  de  Ste.-Annc  a 
remplacé  une  ancienne  chapelle. 

SAINTE-ANNE  (RmsE.ii  t>r).  Il  est  forme 
par  les  eaux  des  fontaines  Ste.-Annc.  passe  sur 
le  territoire  de  Sexev-aux-Forges,  où  il  ali- 
mente un  moulin  et  un  pilon  d'écorces.  et  se 
jette  dans  la  Moselle  après  un  cours  de  3,000 
m cires. 

SAINTE-ANNE,  censé,  à  2  kilom.  de  Vitri- 
mont.  Ste.-Anne  était  autrefois  un  ermitage 
qu'habitaient  quatre  ou  cinq  ermites;  un  mili- 
taire le  hàtit  au  XVII'  siècle  ,  et  il  fut  recons- 
truit ,  dans  le  siècle  suivant,  par  Valcntin  Du- 
val,  à  l'époque  de  son  élévation  à  la  charge 
de  bibliothécaire  de  l'empereur  François  I,  r  et 
par  reconnaissance  pour  le  séjour  qu'il  y  fit 
pendant  sa  première  enfance,  occupé  tout  à 
la  fois  à  la  garde  des  troupeaux  des  ermites  ,  et 
à  l'étude  qui,  d'un  pauvre  enfant  abandonné , 
fit  un  savant  honorable  et  un  numismate  dis- 
distingué. Le  jour  de  la  Sainte-Anne  ou  plutôt 
le  dimanche  qui  suit  de  plus  près  la  fêle  de  la 
sainte,  les  habitants  de  Lunévillc  ont  coutume 
d'aller,  avec  grand  concours  ,  en  partie  de  plai- 
sir à  l'ancien  ermitage  de  Ste.-Anne.  La  vue 
de  cet  ermitage  a  été  gravée  pour  l'éililion  in-S" 
des  œuvre»  de  Dtival.  On  y  voyait  une  Ste.- 
Famille,  d'après  le  tableau  original  de  Girardct. 

SAINTE-ANNE  ,  chapelle  ,  à  2  kilom.  E. 
d'Albestroir.  (Voyez  ce  mot.) 

SAINTE -ANNE,  censé  formée  de  plusieurs 
habilitions  ,  sur  le  chemin  de  Nancy  à  Laxou, 
territoire  de  cette  dernière  commune.  Il  y  a 
une  fabrique  d'encre  et  de  cirage  et  une  fonde- 
rie de  fonte  et  de  cuivre.  Sic-Anne  était  au- 
trefois une  maison  de  campagne  qui  apparte- 


nait, en  1631,  i  Melchior  de  La  Vallée,  inrio 
aumônier  du  duc  Henri  IL  Ce  malbeareti  prê- 
tre ,  accusé  de  magie,  de  sortilège  et  de  liberti- 
nage, ayant  été  mis  à  mortauchàleaadeConik 
ses  bicus,  entre  autres  sa  maison  de  Ste.-W. 
furent  confisqués  au  profit  de  Charles  IV.  Ct 
prince  y  établit  des  Chartreux  qu'il  avait  Uw 
venir  de  Rethel ,  et  qui  y  demeurèrent  jut^n  • 
la  construction  de  la  magnifique  Chartrr w  h 
Bosservillc.  On  voit  encore  ,  à  Str.-Anae,  le 
portail  de  l'ancienne  chapelle  ;  rinléricor  vri 
de  cave  ou  de  cellier. 

SAINTE-CATHERINE,  l'un  des  falot? 
de  Nancy  où  sont  l'abattoir  et  les  Tannrrw. 
i  Voyez  ce  mol.1  l'nc  gare  pour  le  canal  ttrt 
établie  dans  le  faubourg  Ste. -Catherine. 

SAINTE-CATHERINE,  censé,  an  norJ  ir 
Baccarat. 

S  AIME-CLAIRE,  chapelle  et  politscir  it 
glace»,  territoire  de  Vasperviller.il  y  aviit  m- 
trefois  une  importante  filature  de  colon. 'I. 
plus  anciennement,  un  ermitage  qui  a  rtr  r«.~ 
plaeé  par  des  établissements  indaslrieh.  Li 
chapelle  de  Sle.-Claire  occupe,  suivant  la  tri- 
dilion  ,  l'emplacement  d'une  égli»  ancienne 
qui  était  nn  lieu  de  sépulture.  Le  chemin.  »p- 
pelé  Chemin  des  Morts,  qui  traverse  une  pir- 
lie  du  ban  de  Sl.-Quirin  pour  se  diriger  «orre» 
ruines,  indique  as«ex  l'usage  de  celle  églùcoa. 
selon  la  même  trndilion,  on  venait  de  phw«« 
villages  enterrer  les  morts. 

SAINTE-CLAIRE  (Bcijsrav  »e)  .  ot  k 
SAINT-<>UIRIN,ou  de  ik  SCIERIE-BR11K 
11  a  sa  source  sous  la  tète  du  Fclillonei^ 
embouchure  dans  la  Sarre,  où  il  se  jette  ipw 
un  cours  de  11,900  mètres;  il  «limente  »c 
moulin,  trois  polissoirs  de  glaces  et  de«  f*" 
ries  sur  le  territoire  de  Sl.-Qairin,  et  plimw* 
polissoirs  sur  le  territoire  de  Vasperviller. 

SAINTE-CROIX,  château  ,  maison  de  fera* 
et  tuilerie,  territoires  de  Rhodes  et  de  Fn- 
bourg.  C'élait  autrefois  une  maison  franche. 

S  AINTE-CROIA-EN-RVPT.  ancienne^!* 
située  sur  la  Côle-de-Rupt,  près  Pont-i-Mou» 
son  ;  elle  fut  transférée  dans  celle  ville  f«  ' 
forma  la  paroisse  Ste. -Croix. 

S  A I N  T  E  -  G  E  N  E  V I È  VE ,  village  de  l'aBeir» 
évèché  de  Verdun,  à  droite  de  la  Moselle.»  ■> 
kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arronJ." 
S.-E.  de  Pont-a-Mousson,  chef-lieu  d«  «»'«"■ 
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13S  feux.  Nombre  d'enfants  :  109  en  hiver,  57 
en  été.  Surf,  terril.  :  713  licct.  ;  434  en  terre» 
lab.,  78  en  pré*,  9  en  vigne*,  164  en  bois.  Let- 
tres par  Pont— a -Mousson. 

Âne.  pop.:  1802,  503  Lab.;  1822,  390  hab., 
120  feux.  —  Âne.  dù>.;  1730,  prév.  de  Dicu- 
louard,  juridirtion  et  gén.  de  Verdun,  subdé- 
lcgalion  de  Toul  ;  1790,  canton  et  dj*t.  de 
Pont-à-Mousson. — Spir.'.  Dio.  de  Verdun. 

Le  village  de  Sle.  -  Geneviève  est  bàli  sur 
l'emplacement  qu'occupait  une  portion  des  li- 
gnes du  camp  d'Attila ,  lorsque  ce  barbare  vint 
mettre  le  siège  devant  Scarpone,  c'est  de  là  que 
vient  l'inégalité  que  Ton  remarque  dans  la 
construction  des  maisons,  élevées  sur  un  ter- 
rain qu'on  n'avait  pas  pris  soin  de  niveler.  Au- 
dessous  de  la  colliuc  Sle.— Geneviève  passait 
une  des  voies  romaines  qui  conduisaient  de 
Toul  a  Metz. 

SAINTE-GENEVIÈVE,  censé  importante,  à 
1  Lilom.  de  Dommartemont.  C'était  autrefois 
un  ermitage  détruit  depuis  la  révolution  néan- 
moins le  pèlerinage  à  Sle. -Geneviève  a  subsisté, 
d'une  manière  profane  du  moins ,  jusque  dans 
ces  dernières  années  ;  il  est  à  peu  près  oublié 
maintenant.  On  trouve,  dans  le  Recueil  des 
ordonnances  et  règlements  de  Lorraine  ,  quel- 
ques détails  curieux  relatifs  à  l'organisation  des 
ermites  ,  qui,  ainsi  qu'on  a  déjà  pu  le  voir, 
étaient  très-nombreux  dans  celle  province.  Il 
existait  une  congrégation  des  ermite*  de  Lor- 
raine ,  dont  les  statuts  furent  homologués  au 
parlement,  le  14  juillet  1713,  avec  réserve  ex- 
presse des  droits  des  patrons  laïcs.  Les  ermites 
oe  pouvaient  commercer.  Les  gens  mariés  ou 
cotisables  ne  pouvaient  être  ermites  sans  s'être 
préalablement  démis  de  leurs  biens.  Un  arrêt 
de  la  cour  souveraine,  du  15  janvier  1703,  leur 
avait  défendu  de  quêter ,  sous  peine  de  prison. 
Us  étaient  soumis  au  juge  séculier  pour  les 
faits  civils  et  profanes  ,  a  charge  par  celui-ci 
de  les  juger  sommairement, 'sans  figure  de  pro- 
cès et  gratis;  pour  correction  de  mœurs  ,  ils 
étaient  soumis  à  l'ordinaire;  ils  avaient  un 
grand-vicaire  supérieur-général.  Des  arrêts  du 
9  juillet  1701  cl  14  juillet  1715,  maintinrent 
les  ermites  dans  la  possession  de  Ste.-Gencviève, 
sous  le  bon  plaisir  des  collatcurs  laïques  et  dé- 
fendirent de  les  troubler. 

Le  19  avrU  1790,  une  fête  nationale  fut  cé- 
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lebree  sur  la  cote  Sic.-Gencvicve,  et  l'on  y  éle- 
va, pour  perpétuer  cet  événement ,  une  pyra- 
mide sur  laquelle  on  lisait  l'inscription  sui- 
vante :  «  Le  19  avril  de  l'an  Pr  de  Liberté 
1790,  fut  élevée  cette  pyramide  sur  la  côte 
Ste.-Gencviève,  à  une  lieu*;  de  Nancy;  la  messe 
y  fut  célébrée  par  31.  l'abbé  Anlhoine  ,  grand 
chantre  de  la  cathédrale,  aumônier  de  la  garde 
nationale  de  celte  ville,  en  présence  d'une  ar- 
mée d'environ  six  mille  citoyens  venus  pour 
former  la  coali lion  et  prêter  luserment  solennel 
d'être  fidèle  à  la  Nation  ,  au  Roi  cl  à  la  Loi.  > 

La  censé  de  Ste. -Geneviève  est  aujourd'hui 
une  exploitation  rurale  d'une  contenance  de 
355  hectares  ;  ses  terres  se  trouvent  en  grande 
partie  sur  le  plateau  qui  domine  Nancy,  el  sur 
le  versant  qui  regarde  Agincourt.  Les  terres  de 
plateau  considérées  longtemps  comme  presque 
stériles  produisent  aujourd'hui  ,  grâce  au  zèle 
infatigable,  a  la  persévérance  et  au  mérite  de 
M.  Turk,  propriétaire  actuel  de  Ste. -Geneviève, 
du  très-beau  blé  et  eu  abondance,  du  colza  re- 
marquable ,  de  l'orge  de  l'avoine,  des  pommes, 
de  terre,  des  carottes,  des  betteraves,  des  pois, 
des  lentilles  ,  de  la  luzerne  et  du  sainfoin  ;  le 
sol  y  est  particulièrement  convenable  aux  as- 
perges et  aux  oignons  ,  qui  s'y  cultivent  en 
grand.  Ste. -Geneviève  possède  des  houblon— 
uières ,  de»  vignes,  des  bois;  on  s'y  occupe 
eu  grand  des  semis  d'arbres  verts  et  d'au- 
tres essences  ;  les  pièces  de  terres  sont  en- 
tourées de  mûriers  pour  utiliser  leurs  feuilles 
s'il  y  a  avantage.  Cette  exploitation  renferme 
une  très-vaslc  bergerie  peuplée  d'animaux  de 
race  choisie  ,  mérinos  et  anglo-mérinos,  une 
marcarcrie  contenant  trente  vaches  de  race 
suisse,  une  porcherie,  une  distillerie  de  pom- 
mes de  terre,  uuc  seconde  écurie  pour  trcnlc 
betes  à  cornes  à  l'engrais,  une  écurie  pour 
douze  chevaux  de  force  moyenne  qui  «ullicent 
pour  celte  vaste  exploitation,  attendu  qu'on  n'y 
emploie  que  les  instruments  aratoires  les  plus 
perfectionnés. 

Depuis  1839,  il  existe  dans  cet  établissement 
un  institut  agricole,  pratique  el  théorique,  où 
les  élèves  sont  nourris  el  logés,  ils  n'y  sont  ad- 
mis qu'autant  que  leur  conduite  est  parfaitement 
régulière  et  qu'ils  se  soumettent  au  règlement 
de  l'école ,  qui  exige  que  les  opérations  les 
plus  importantes  soient  exécutée»  par  eux  ;  il» 
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sont  également  charge'»  de  la  surveillance  in- 
térieure et  de  la  distribution  des  fourrages  pour 
les  animaux.  Les  élèves  reçoivent  aussi  des  le- 
çons de  théorie  cl  de  pratique  agricoles  ,  de 
botanique  ,  de  physiologie  végétale,  de  compta- 
bilité, d'arpculagc  et  de  médecine  vétérinaire 
comprenant  :  l'extérieur  du  cheval ,  l'hygiène 
des  animaux  domestiques ,  la  théorie  de  la  ma- 
réchalcrie,  etc.  On  fournit  aux  élèves  des  su- 
jets sur  lesquels  ils  peuvent  apprendre  a  pra- 
tiquer les  saignées,  à  poser  des  scions  et  à  opé- 
rer quelques  maladies  du  pied.  L'institut  agri- 
cole de  Ste.-Gcncvicve  est  dirigé  avec  une 
grande  supériorité  par  M.  Amédëc  Turck  ,  son 
fondateur,  qui  s'est  occupe  de  l'amélioration 
des  instruments  aratoires  il  a  apporté  à  la 
charrue  Grangé  une  modification  qui  la  fait  re- 
chercher par  tous  les  cultivateurs  qui  ont  clé  à 
même  de  l'apprécier.  On  trouve  également,  à 
Sic.— Geneviève  ,  d'autres  instruments  d'une 
haute  importance  :  un  planteur  de  pommes  de 
terre,  à  l'aide  duquel  trois  enfants  et  deux 
hommes ,  avec  un  attelage  de  quatre  chevaux 
de  moyenne  taille ,  peuvent  planter  en  terre 
meuble  environ  k  hectares  par  jour  ;  et  un  ar- 
racheur au  moyen  duquel  un  homme  et  deux 
chevaux  dressés  peuvent  arracher  journelle- 
ment 2  hectares  de  ces  tubercules. 

Il  y  a,  sur  le  penchant  de  la  côte,  Sic. -Ge- 
neviève, dit  M.  Beaulicu,  au-dessus  de  la  mai- 
son de  campagne  dite  la  Trinité ,  une  portion 
de  mur,  reste  de  fortification  antique,  construit 
en  grosses  pierres  (mauria)  superposées  sans 
mortier  ni  riment.  Celte  ruine,  qui  paraît  re- 
monter aux  premiers  temps  de  la  conquête  des 
Gaules,  était,  sans  doute  ,  un  poslc  d'observa- 
tion sur  la  vallée  de  la  Meurlhc.  De  là  on 
pouvait  facilement  communiquer  par  des  si- 
gnaux avec  les  trois  camps  d'Afrique,  de  Dom- 
martemonl  et  de  Champignculcs. 

SAINTE-LOHETTE,  chapelle,  à  1  hcclom. 
S.  de  Baudrccourt. 

SAINTE- LUCIE,  deux  anciens  ermitages, 
bans  de  Crépcy  et  de  Flainval,  portaient  ce  nom. 

SAINTE-MARGUERITE ,  Ecart,  ban  de 
Tomblainc.  Il  y  avait,  à  Stc. -Marguerite ,  une 
maison  de  campagne  et  une  chapelle  fort  an- 
cienne, qui  était  un  but  de  pèlerinage  Irès- 
fréquenté  avant  qu'on  n'etU  transporté  à  la 
Primalialc  les  reliques  précieuses  qui  y  étaient 


déposées.  Ste. -Marguerite  appartenait  aux  Cor 
deliers  cl  il  y  avait  un  ermite  ,  qui  fut  rem- 
placé par  Pierre  Seguin,  dit  le  Reclus,  qm 
y  demeura  six  ans  avant  d'aller  habiter  *w 
ermitage  de  Vandccuvres. 

SAINTE-MARIE  ,  très-belle  maison  de  cam 
pagne,  territoire  de  Nancy,  à  l'extrémité  (k 
chemin  de  la  Garenne  ;  elle  avait  été  «•rigé*  fn 
fief,  en  faveur  des  Jésuites  du  collège  de  Ninrr, 
le  50  aoiil  1714.  Stc-Maric  appartenait  rn 
dernier  lieu  à  M.  Génin  ,  payeur  du  départe- 
ment de  la  Meurlhe ,  mort ,  il  y  a  qnrlqarf 
années  ,  emportant  des  regrets  universel»,  et, 
en  particuliers  ceux  de  la  Société  d'agriculttre, 
dont  il  était  un  des  membres  des  plus  actif*. 

SAINTE-MARIE,  censé,  à  I  kilom.  £.  it 
Rarbonville.  C'était  autrefois  une  haute  jtîUc* 
et  il  y  avait  une  église. 

SAINTE-MARIE  ( SAirrE-MAr.re-Acz-Ik.t* , 
SAiyrc-MAKir.-!.E$-Br.s.\MCE),  moulin  ,  à  I  kilom. 
O.  de  Bczangc-la-Granile.  C'était  ancicnnem'ut 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  qui  nittm 
déjà  au  XI'  siècle.  Le  duc  Mathieu  le  répara 
en  1215;  en  1500,  le  duc  Ferry  en  confirma 
les  privilèges,  cl,  en  1502,  il  fut  uni  au  prieure 
de  Froville-,  par  Bertrand,  abbé  de  Cluny.  En 
1266,  il  n'y  avait  qu'un  prieur  et  un  religim. 
Au  XVI*  siècle,  les  Luthériens  en  ruinèreatle» 
bâtiments.  Néanmoins,  avant  la  révolution, 
il  y  avait  encore  un  prieuré  ou  plutôt  une  cha- 
pelle où  le  curé  de  Rezange  allait  dire  la  mette 
tous  les  vendredis. 

SAINTE-MARIE  (SArsTE-MAME-Arx-Boi*] , 
four  à  chaux,  à  2  kilom.  N.  de  Vilcey-w- 
Trcy.  C'était  là  que  s'élevait  l'ancienne  abbare 
de  Prémontrés  connue  sous  le  nom  de  Su\- 
Maric-aux-Bois.  On  raconte  que  saint  Norbert 
passant,  en  1226,  au  château  de  Preny,  o» 
était  abors  le  duc  Simon  I",  donna  lieu  â  U 
fondation  de  celle  abbaye,  qui  ,  sur  la  deraaini* 
de  ses  religieux  ,  fut  transférée  à  Ponl-à-M»»*- 
son  en  1606.  L'église  étail  encore  bien  conser- 
vée dans  le  siècle  dernier;  on  ne  voit  pis* 
que  quelques  ruines  du  monastère. 

SAINTE-MARIE-DE-MCHOLTZ  ou  PI- 
CHOLTZ.  (Voyez  Bickcnholtz.) 

SAINTE-MARIE  (Russeac  nt).  Il  a  sa  source 
à  Stc.-Maric-aux-Bois ,  passe  sur  le  territoire 
de  Vileey-sur-Trey  et  se  jette  dans  le  Trcy  après 
un  cours  de  2,800  mètres. 
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SAINTE-ODILE,  ancien  fief,  communauté 
d'Albion  ville,  érigé  le  7  mai  1736,  en  faveur 
de  Fr.ini.ois  Poirol.  C'est  maintenant  une  censé 
qui  n'a  rien  de  remarquable. 

SAINTE-POLE  (Saute-Pam.k),  village  «le 
l  ineien  duché  tic  Lorraine  ,  à  58  kilom.  S.-E. 
de  Nanrv,  28  S.-E.-E.  de  I.unéville,  clief-lieu 
de  l'arrond.,  12  \.-E.  de  Baccarat ,  rhef-lieu 
du  canton.  Pop.  :  .{.Il  liab.,  43  élect.  cens., 
lOcons.  non.,  125  feu\.  Nombre  d'enfants  :  96 
«•n  hiver,  il  en  etc.  Surf,  terril.  :  508  hect.;  554 
tn  terre»  lab.,  104  en  près,  2  en  vignes,  75  en 
buis.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  lladonviller. 

Inc.  pop.:  1810,  3.1  bab.,  23  gar.;  1802, 
bab.  :  1822,  596  bab.  ,  96  feux.  _  ,/HC. 
dit::  1710,  prév.  de  Salm,  bail,  de  Lunéville; 
17M  ,  même  bail.,  niait,  de  St. -Die'  ,  "én.  de 
.Yiikv,  coul.  de  Lorraine-,  1790,  canton  de  Ba- 

donviller,  dist.  de  RUmonl  Spir.  :  Doy.  de 

Salm  .  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

En  150!  .  Jean,  comte  de  Salrn,  reconnaît 
avoir  assis  à  Henri,  seigneur  de  Blamont,  en 
dédommagement  pour  six  homme*  tués  devant 
\euviller,  tout  ce  qu'il  a  à  Sle.  Pôlc  ,  et  lui 
aligne  six  autres  hommes  pendant  sa  vie  seu- 
lement. Il 

v  avait  un  fief  dans  ce  village. 
SAINT-EPVIIE  ,  village  de  l'ancien  évôché 
ds  Met/.  ,  à  gauche  de  U  Nie d-l'rançaisc .  à  46 
kilmn.  IV. -N.-E.  de  .\ancv,  25  N.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  14  >.  de  Dclmc. 
clief-lieu  du  canton.  Pop.  :  199  bab.,  20  élect. 
"us.,  10  cons.  mun.,  40  feux.  N'ombre  d'en- 
fin!* :  4  4  en  hiver,  point  en  été.  Sceur  de  Sl.- 
Charles.  Surf,  territ.  :  465  hect.;  276  en  terres 
lab..  85  en  prés,  82  en  bois.  Lettres  par 
IMmc. 

Jm:  roV.  :  1802,  190  bab.;  1852,  215  bah., 
55  feux.  —  Ane.  dit:  :  1756,  juridiction  ,  sub- 
d  légation  et  gén.  de  Metz,  coul.  de  lYvcché; 
1790,  canton  de  M«.rville  ,  dist.  de  Chàlcau- 
S  «tins.  —  Snii:  :  Dio.  de  Metz. 

>  er«  L>50.  Adhémar,  éveque  de  Metz,  avant 
a»sié-é  et  ruiné  la  ville  «le  Château-Salins  ,  dé- 
truisit le  château  de  Sainl-Epvre  ,  ainsi  que 
roux  d' Ameléconrt ,  Donjeux,  Athienville.  etc. 

SAINT-EPVKK  (S  vxcps-AitiO  .  ferme ,  à  1 
kilom.  S.  de  Dcuxvillc.  Sl.-Kpvre  ,  qualifié  de 
cense-Cef,  était  autrefois  un  village  ayant  son 
ban  et  sa  paroisse  ,  et  remontant  à  une  époque 
l-jrt  éloignée,  car,  daus  une  bulle  du  pape  Ca- 


S  A  I 


505 


lixle  11 .  de  1 123  ,  il  est  question  de  l'église  de 
St.-Epvre.  appartenant  a  l'abbaye  de  Senones. 
Elle  fut  transférée  à  Dcuxvillc  en  1713.  En 
1471,  Jacquemin  de  Nancy,  écuver,  châtelain 
de  Lunéville,  fit  ses  reprises  près  du  due  Nico- 
las pour  tout  son  gagnage  de  St.-Epvre  ,  con- 
sistant en  forte  maison  à  barbacanes  cl  fossés. 
En  1704  ,  le  due  Léopold  échangea  avec  M.  de 
Lombillon  ce  qu'il  possédait  à  Abocourl  contre 
le  lief  St.-Epvre.  Ce  fief  fut  érigé  momentané- 
ment en  haute  justice,  puis  réduit  à  son  ancien 
litre  eu  1720. 

SAIYi'-EPVRE,  censé,  à  3  bectom.  O.  de 
Blénod-lcs-Pont-à-Mousson.  C'était  autrefois 
une  maison  de  ferme  avec  un  prieuré,  sou* 
l'invocation  de  St.-Epvre,  appartenant  aux  Bé- 
nédictins de  Toul.  Ils  devaient  au  domaine  , 
pour  celte  propriété,  5  queues  et  1  mnid  devin. 

SAINT-EPVRE,  faubourg  de  Toul.  C'esl  dans 
ce  faubourg  que  saint  Evre,  septième  évéque 
de  Toul  ,  qui  vivait  au  commencement  du  VI* 
siècle,  jeta  les  fondements  d'une  célèbre  abbaye, 
la  plus  ancienne  du  diocèse  cl  l'une  des 
plus  llorissanles  du  royaume,  qui  ,  après  avoir 
successivement  adopté  les  différentes  règles  , 
suivit  enfin  celle  de  saint  Benoît.  Dès  son 
origine  ,  elle  avait  été  dolée  de  biens  immenses 
qui  excitèrent  souvent  la  convoitise  des  sei- 
gneurs de  la  contrée  et  même  des  rois  u'Austra- 
sie.  Plusieurs  des  successeurs  de  saint  Epvre 
agrandirent  et  embellirent  celte  abbave  et  la  choi- 
sirent pour  le  lieu  de  leur  sépulture.  Le  faubourg 
St.-Epvre  fui  plusieurs  fois  ruiné  pendant  les 
guerres  du  moyen-il-e.  En  1400,  il  y  eut,  en- 
tre le  due  Charles  et  Robert,  comte  de  Bar, 
un  accord  *  touchant  la  garde  et  le  recept  en 
la  ville  de  Toul  ,  par  lequel  il»  se  réservent  le 
droit  d'entrecours  qu'ils  avaient  en  la  ville  de 
Toul ,  à  savoir,  ledil  duc  de  Lorraine  en  la  rue 
St.-Epvre  ,  ressortissant  en  sa  ville  de  Coudre- 
ville  ,  et  ledil  due  de  Bar  en  1 1  rue  Sl.-Man- 
suv,  ressortissant  en  la  ville  de  Fou".  •>  La 
haute  justice  de  ce  faubourg  appartenait  aux  re- 
ligieux de  l'abbaye.  I  ne  sentence  des  échevins 
de  Nancy,  rendue,  en  i486,  contre  le  procu- 
reur-général de  Lorraine,  leur  adjugea  cette 
prérogative.  11  paraît,  néanmoins,  que  le  duc 
de  Lorraine  y  jouissait  du  droit  de  grâce.  ÎVous 
trouvons  ,  sous  la  date  de  1570,  des  lettres  de 
pardon  expédiées  par  Nicolas  de  Lorraine,  duc 
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de  Mcrcœur,  lienlenant-géne'ral  du  duché  de 
Lorraine,  à  on  nomme  Jean  Voisin,  hôtelier 
au  village  de  St.-Epvre-lcs-Totil.  En  1480,  le  due 
René  donna  des  lettres  de  sauvegarde  à  l'abbé 
de  St.-Epvre  ,  à  son  enlise  et  aux  sujets  dudit 
lieu.  L'abbaye  de  St.-Epvre  a  été'  entièrement 
détruite  en  179",  à  l'exception  de  la  façade  et 
de  la  porte  d'entrée  en  plein  einlre,  de  quel- 
ques remises,  cl  des  caveaux,  qui  sont  fort  re- 
marquables. 

En  1836,  en  creusant  une  rave  sur  l'empla- 
cement de  son  église,  on  a  trouvé  un  cercueil 
en  plomb  renfermant  dtux  vases  en  verre  à  col 
allongé,  nommés  lecylltus  :  leur  hauteur  est  de 
0m<2\  mais  on  n'a  recueilli  ni  inscriptions  ni 
médailles  qui  puissent  donner  une  date.  On 
voit  au  cabinet  du  roi,  sous  le  numéro  179, 
une  belle  agalhc  antique  représentant  l'apo- 
théose de  Cermanirus.  Les  bénédictins  de  St.- 
Epvre  ont  longtemps  vénéré  en  elle  saint  Jean 
l'Evangéliste,  enlevé  au  ciel  par  un  aigle  et 
couronné  par  un  ange  ;  mai»  ,  désabusés  de 
leur  pieuse  erreur,  ils  s'empressèrent  de  faire 
hommage  à  Louis  XIV,  en  4684,  de  ce  pré- 
cieux camée.  Le  cardinal  Humbert,  ancien 
moine  de  St.-Epvre, l'avait,  dit-on,  apporté  de 
Conslanlinople ,  sous  l'épiscopat  de  Branon, 
58.e  évèquc  de  Toul,  élevé  à  U  papauté  sous  le 
nom  de  Léon 

SAINT-El'CAIRE  ,  petite  maison  isolée  , 
autrefois  ermitage  ,  à  1  kilom.  IV. -E.  de  Pom- 
pcy.  Selon  la  tradition ,  c'est  près  de  là  que 
saint  Eucaire  fut  mis  à  mort  par  les  ordres  de 
l'empereur  Julien  ,  en  3G2. 

SAlNTE-lilSlLE,  ancien  ermitage,  ban  de 
Pullignv. 

SAINTE-VALBVRf.E,  fontaine  de  Chaudc- 
nay  aux  eaux  de  laquelle  on  a  longtemps  attri- 
bué une  vertu  merveilleuse. 

S  A I  N  T  E- V  A  L  D  II  É  E  (VAt-nnÉn  ou  V*rD»rr.) , 
écart  de  Lancuveville-lcs-Nancy.  C'était  autrefois 
un  ermitage  à  la  disposition  de  l'abbé  de  Clair- 
lieu.  On  y  voit  une  maison  et  une  chapelle 
construites  h  une  époque  reculée.  Elles  sont 
la  propriété  de  la  famille  Pèlerin  ,  de  La- 
ncnvcvillc  ,  ainsi  que  les  terrains  qui  en 
dépendaient.  Sainte  Valdréc  fut  la  première 
abbessc  du  couvent  de  Sl.-Picrrc  ,  de  Metz. 
Avant  l'érection  de  l'évèché  de  Nancy,  l'ab- 
besse  de  ce  monastère  ivait  droit  «  une  par- 


tic  des  dîmes  de  la  paroisse  de  Lancnveville. 
Les  ingénieurs  dn  canal  de  la  Marne  au  Rhin 
ont  fait  construire  ,  en  cet  endroit,  des  four*  a 
chaux  modèle.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article 
Xancif,  page  431. 

SAINT-FIACRE,  ferme,  avec  une  chapelle, 
a  2  kilom.  O.  de  Charmes-la-Côte. 

SAINT-FIIIMIN  Sav.ti  s-Fmuixrs.  Saivt- 
Fr.r.Mv},  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  , 
à  gauche  du  Madon,  route  départementale  n.* 
fi  de  Nancy  à  Mirccourt,  à  36  kilorn.  S.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  S.-S-O.  d'H»- 
roué,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  521  hab..  M? 
élect.  cens.,  12  cous,  mun.,  143  feu».  Nombre 
d'enfants  :  95  en  hiver,  60  en  été.  Sœur  de  la 
Doctrine-Chrétienne.  Surf,  lerrit.  :  656  hect.  ; 
468  en  terres  lab.,  88  en  prés,  6  en  vignes,  60 
en  bois.  Lettres  par  Ncuviller. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  62  hab. .  46  gar.  ;  1802, 
380  hab.,  92  feux  ;  1822  ,  432  hab!  ,  120  feux. 
—  Ane.  fin'.  :  1394,  lief,  prév.  de  Charme*, 
bail,  des  Vosges  ;  1710,  partie  des  mêmes  bail, 
et  prév.,  partie  du  bail,  de  Vaudérnont  ctll*. 
dernière  était  la  plus  considérable^.;  1751,  bail, 
de  Véielisc,  maît.  de  Ncufchàleau  et  de  Dar- 
ney,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790. 
canton  de  Vaudérnont,  dist.  de  Vézelisc.  — 
Spir.:  Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Le  plus  ancien  litre  où  il  soit  question  de  ce 
village  est  daté  de  4398  et  n'a  aucune  impor- 
tance. L'ancien  portail  de  l'église  avait  le  mil- 
lésime 1321. 

SAINT-FIRMÏN,  ancien  ermitage,  à  4  kilom. 
S.  de  Loisy.  Il  était  autrefois  sur  le  territoire 
de  Scarpone  et  appartenait  aux'  Jésuites  it 
Pont  à-Mousson  ,  à  qui  il  avait  été  donné  ptr 
Nicolas  Psaume,  évèquc  de  Verdun.  Ou  v 
voyait  encore,  dans  le  siècle  dernier,  près  <!■* 
Sl.-Firmin,  quelques  lignes  de  retranchement 
qui  avaient  fait  partie  du  camp  d'Attila. 

SAINT-FLIN  (Sa.nt-Fi :..ix)  ,  ferme,  à  I  ki- 
lom. N.-O.  d'Art-sur-Meurthe.  C'était  ancien- 
nement un  prieuré  à  l'abbaye  de  St. -Félix  o» 
de  Si. -Clément  de  Metz,  et  qni  fut  uni  ensuite 
à  la  Primatiale  de  Nancy.  La  censé  de  Sl.-Flin 
avait  le  titre  de  fief.  Le  bâtiment  du  prievrr 
existe  encore,  mais  eonvcrli  en  maison  de  fer- 
me; il  y  a  une  fontaine,  dont  les  eaux  possè- 
dent quelques  vertus  médicales,  et  où  l'on  vient 
en  pèlerinage.  C'est  sur  le  ban  de  St.-Flin 
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que  les  habitant*  de  St.-N'icolas  récoltent  leur 
meilleur  vin. 

SAINT-FLORENT,  ancienne»  ferme  et  cha- 
pelle ,  sur  le  ruisseau  appelé  la  Goutte  de  Chi- 
luuonl,  près  de  l'abbaye  d'Aulrcy. 

SAINT-FRANÇOIS,  ancien  ermitage,  sur  la 
Côlc-dc-Rupt  ,  près  Ponl-à-JIousson ,  où  s'é- 
tablirent les  Carmes  déchaussés  lorsqu'ils  cu- 
rent quitté  celte  ville. 

SAINT-CAL,  chapelle,  sur  le  territoire  de 
Guéiirstrod'. 

SAINT -GEORGES,  chapelle  qui  existait 
autrefois  dans  les  vignes,  à  droite  du  chemin 
qui  conduit  du  faubourg  St.-Epvrc  de  Toul  à 
Garc-lc-Cou.  Elle  avait  été  fondée  au  XIIIe 
siècle  par  Guérin,  abbé  de  St.-Epvrc. 

SAINT-GEORGES  ,  village  de  l'ancien  évè- 
ché  de  Metz,  près  de  l'étang  de  Gnnurcxange  , 
route  royale  n.°  4  de  Paris  à  Strasbourg,  chemin 
de  graude  communication  n.*  24  de  Sarrcbourg 
à  Doiubasle,  à  70  Ici  1 .  E.  de  Nancy,  15  S. -0.  de 
Sarrcbourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  E.  de  Ré- 
chicourt-le-Cliilcau,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
491  hah.  ,  49  élect.  cens. ,  10  cons.  mun.,  106 
feux.  Nombre  d'enfants  :  59  en  hiver,  24  eu 
été.  Surf,  terril.  :  545  liect.  en  terres  lab.,  151 
en  prés.  L'hectare  semé  en  blé,  seigle  cl  avoine 
pcul  rapparier  15  hcc  lol.  Chevaux,  hèles  à  cor- 
ues  et  moulons.  Lettres  par  Lorquin. 

Ane.  pop.-.  181)2,  547  hab.,  Ki  feux  ;  1822, 
445  hab.,  95  feux.— Ane.  dù::  1756,  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie,  subdélégalion  de  Sarrc- 
bourg, cout.  de  l'évèché  ]  1790,  canton  de  Ré- 
chicourt,  dist.  de  Blàmout.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Le  village  de  Sl.-Georges,  chef-lieu  de  la 
baroonic  de  ce  nom,  remonte  à  une  époque 
éloignée  :  il  en  est  parlé  dans  un  manuscrit 
relatif  à  la  translation  des  restes  de  saint  Lé- 
gonce,  évêuuc  de  Metz  (1142).  Les  lerres  de 
Sl.-Georges  ,  de  Turqucstcin  et  du  Ban-lc- 
Moinc  (Angomont),  formaient  ce  qu'on  appe- 
lait autrefois  les  Baronnics.  Elles  relevaient 
féndalcinciil  de  l'évèché  de  Metz,  et  quand  ce 
nef  fut  réuni  à  la  couronne,  sous  le  règne  de 
Henri  II,  elles  relevèrent  directement  du  roi  \ 
la  terre  d'Angoiuont  était  un  franc-alleu.  Dans 
les  premières  années  du  XVIIe  siècle  ,  les  Ba- 
ronnies  furent  acquises  par  François  de  Vau- 
démont,  cadet  de  la  maison  de  Lorraine.  En 


1720,  le  doc  Léopold  donna  à  Marc  de  Beau- 
vau,  seigneur  de  Craon,  son  grand-écuyer,  le» 
terres  de  St.-Gcorge»  et  de  Turqueslein,  pour 
lesquelles  Marc  de  Bcauvau  rendit  foi  et  hom- 
mage au  roi  de  France,  le  8  août  1722.  Les 
communes  de  Sl.-Georges  et  Hattigny  possé- 
daient, dès  le  XVIe  siècle,  des  droils  d'usage 
dans  les  foccls  de  l'ancienne  baronuic  de  St.- 
Georges. 

SAINT-GEORGES,  faubourg  de  Nancy. 
C'est  dans  ce  faubourg  que  se  trouve  l'usine  à 
gaz  et  la  fonderie  en  caractères  dont  nous  avons 
parlé.  Ou  y  a  récemment  construit  un  nouveau 
bureau  d'octroi  avec  un  pont  à  bascule.  Le  canal 
aura  un  bassin  à  l'extrémité  de  ce  faubourg. 

SAINT-GEORGES,  hameau  dont  la  réunion 
avec  celui  de  St. -Arnaud  forme  la  commune  de 
Saizerais.  Ce  hameau  est  très-ancien  ,  car  il  est 
question  de  son  église  dans  une  lettre  de  Pi- 
bon,  éveque  de  Toul,  en  faveur  de  l'église  St.- 
Gcngoult  de  cette  ville  fHOj). 

SAINT-GEORGES,  censé,  à  5  hcctom.E.  de 
Moncel-lcs-Luné  ville. 

SAINT-GEORGES  ,  oensc  ,  sur  le  territoire 
de  Lanruvcvillc-aux-liois. 

SAINT-GERMAIN  (Saxctis-GermamO,  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  une 
hauteur,  aux  confins  du  département  des  Vos- 
ges, à  59  kilom.  S.-S.-E.  de  Nancy,  28  S.-O. 
de  Luné  ville,  chef-lieu  de  l'arrnnd.,  7  S.  de 
Bayou,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  448  hab.  , 
45  éleel.  cens.,  10  cons.  mun.,  123  feux.  Nom- 
bre d'enfouis  :  42  en  hiver,  21  en  été.  Surf, 
terril.:  753  liccl.;  400  en  terres  lab.,  46  en 
prés ,  50  en  vignes ,  226  en  bois.  Ecarts  :  Bal- 
mont,  Tuilerie,  Mon  Choix;  une  tuilerie.  Let- 
tres par  Ncuviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  34  hab. ,  16  gar.  ;  1802, 
400  hab. ,  98  feux  ;  1822  ,  557  hab.,  153  Teux. 
— Ane.  rfiV.:  15<J4  cl  1710,  fief,  bail,  de  Chà- 
lel  ;  1751,  bail,  de  Chàtcl,  mail.  d'Epinal,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Bayon,  dist.  de  Lunévitle.  —  Spir.:  Doy.  d'E- 
pinal, dio.  de  Toul  ;  1778,  cv.  de  Nancy. 

Ce  village  est  ancien  :  dans  deux  litres,  l'un 
de  1100,  pour  la  fondation  du  prieuré  de  Lan- 
décourt;  l'autre,  de  1157,  pour  la  roiihrmalion 
de  l'abbaye  de  Beaupré,  on  voit  figurer  des 
seigneurs  de  St.-Germain.  En  1561,  François 
d'ilcrbcvillcr  reprit  de  Thibaut  de  Blimont  ce 
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qu'il  louait  en  la  ville  Je  Si. -Germain.  Enfin, 
en  1631,  le  duc  Charles  vendit  relie  terre  et 
seigneurie  à  Rallhasard  Reuitcl.  Il  y  avait  une 
maison  seigneuriale. 

SAINT-C1BRIEN,  moulin  à  peu  de  distance 
et  au  sud  d'Essey-cl-Mauerais.  Il  y  a  une  cha- 
pelle qui  appartint  autrefois  aux  Claristes  de 
l'ont-à-Mousson,  et  que  desservaient  les  vicai- 
res d'Essey.  C'était  un  pèlerinage  célèbre,  où 
les  mérites  du  saint  opérèrent  un  grand  nom- 
bre de  miracles,  surtout  sur  des  boiteux  ,  dont 
les  béquilles  se  voyaient  encore,  il  y  a  peu 
(Tannées,  suspendues  aux  murs  de  la  chapelle. 
Aujourd'hui  encore,  le  7  mai,  jour  de  la  le  te  de 
saint  Gibrien,  on  y  fait  bénir  des  linges  et  des 
pains  pour  les  enfant»  malades.  On  prétend  c|iic 
le  saint  vécut  en  solitaire  dans  les  forêt»  du 
voisinage.  Ou  montre  à  côté  d'Essey,  l'endroit 
où  se  trouvait  une  chapelle  dédiée  à  la  Ste.- 
Vierge,  qui  fut  détruite,  dit-on,  pour  avoir  été 
polluée  vers  le  milieu  du  XV11I"  siècle. 

SAINT-GORGON,  ancien  fief  au  village  de 
Morville-sur-Seîlle. 

SAINT-GORGON,  nom  d'un  ban  séparé 
existant  autrefois  sur  le  territoire  d'Arnaville. 

SA1NT-H1LA1RE  (Sascii-s-IIilabics,  Saim- 
Hii.  uia.-Ai-V  r.nMois  ,  Sai^t-IIii.aiki:-da>s 
Rois\  église  de  paroisse,  à  1  Lilom.  S.  do  Ville- 
cn-Vermois.  St.-Hilaire  était  autrefois  un  vil- 
lage qui  fut  détruit,  on  ne  dit  pas  à  quelle 
époque  ,  et  dont  il  ne  restait  depuis  longtemps 
que  l'église  et  le  presbytère,  c'était  I  église  pa- 
roissiale de  Gérardeourl  et  de  \  ille-en-Ver- 
mois.  Ce»  deux  villages  avaient  l'un  et  l'autre 
chacun  une  chapelle  dans  leur  enceinte  :  elles 
sont  maintenant  démolies;  ceile  de  Gérard- 
court,  longtemps  avant  la  révolution  ,  celle  de 
V  ille  a  été  remplacée  par  une  maison  particu- 
lière depuis  1806.  C'est  encore  à  St.-Hilaire 
que  se  célèbrent  les  offices  pour  ces  deux  com- 
munes ,  annexes  de  Lupcourt.  L'ancien  pres- 
bytère de  St.-Hilaire  est  détruit  complètement  j 
il  n'en  reste  que  l'endos. 

SAINT-JACQUES,  écart  de  Lironville.  Il  y 
avait  anciennement,  dans  ce  lieu,  un  monas- 
tère dont  on  voit  encore  quelques  débris,  en- 
tre autres  ceux  des  cloîtres.  Ou  y  conserve  une 
belle  statue  de  saint  Jacques. 

SAINT-JACQUES  (Russkau  de).  Il  a  sa 
source  à  la  fontaine  St. -Jacques,  il  alimente 


un  moulin  sur  le  territoire  de  Marlincourt  et  « 
jette  dans  l'Ache  après  un  cours  del2,l2O0  metrt* 
SAINT-JEAN,  faubourg  de  NaucV.  il  ï  rmi 
son  nom  de  l'ancienne  Commander  ic  de  >l- 
Jean  de  plritrth,  ou  du  Vieil-Aître.dont  les  ui- 
nes  s'élèvent  à  son  extrémité.  Cette  Coujftan- 
derie,  d'abord  propriété  des  chevalier*  «in  Tem- 
ple, puis  de  ceux  de  Malle,  possédait  uur 
pelle  placée  sous  l'invocation  de  St.— Jc»n.  rt 
qui  renfermait  plusieurs  lombes  fort  inrjrn- 
nes,  entre  autres  celle  de  Charles  cl'Acit>W 
seigneur  de  Maney,  cl  de  René  de  Rolun.  «nnii 
oncle  de  Henri  IV,  qui  furenl  tués,  avrrplunJ' 
deux  cents  gentil-hommes  français  cl  l<vri  i", 
dans  un  combat  livré  par  eux  .  près  de  M--V 
colas,  à  Albert,  marquis  de  Hraiwleb-ur:.  q»> 
dévastait  la  province  à  la  tète  d'une  baiidr  d'a- 
venturiers (l.'i'i'J).  Ou  ignore  l'époqn*  yr--n* 
de    la    fondation    de    la    chapelle  ;  li  C  ta- 
illanderie fut  établie,  en  ITi'il),   par  Jfirit  « 
Rlois.  Er  clocher  est  encore  debout.  ain»i  <!"' 
la  chapelle  de  l'ancien  édifice  ;  on  a  rrttmrr  h 
maison  de  ferme  et  d'habitation.  Pre».pr  vi*4- 
vis,  dans  l'étang  St.-Jean  .  une  cu.il  noàtrnt 
en  pierre,  à  double  croisillon    ,lrs  ïnncnii'» 
gravures   la    représentent  simple  ,  m<ii<pjt  h 
place  probable  où  lut  retrouvé  le  o  :p*  avise 
de  Bourgogne  après  la  bataille  de  N»nct.  Oc  * 
lit  celte  inscription  : 

Eu  l'an  de  l'Incarnation  , 
Mil  quatre  cent  septante  six  , 
Veille  de  TApparulion, 
Fut  le  due  de  Hourgognc  occis, 
Et  en  bataille  ici  transis, 
Ou  croix  suis  mise  pour  mémoire, 
René,  duc  de  Lorraine,  mercy 
Rendant  à  Dieu  pour  la  virtoirr. 
Cette  croix  étant  tombée  en  IGIO,  fol  rf"- 
vée  par  Elysée  d'Haraucourl,  qui  y  fit  i]*>-' 
ces  vers  : 

Et  tombée  en  mil  six  cent  et  dix, 
De  Haraucourt,  gouverneur  de  Nancy, 
Seigneur  d'Acraigiic.  Dalem  et  Muravao. 
En  août  m'a  fait  refaire  de  nouveau. 
On  y  lisait  aussi  celte  inscription  ajouter 
bas  des  autres  : 

Reposée  par  le  .Magistral  de  Nancv 
en  juillet  1760, 
Sous  le  règne  de 
Slauislas-le-Bienfaisanl. 
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Ce  monument ,  qui  rappelle  un  det  plut  glo- 
rieux événements  de  notre  histoire ,  renversé 
en  1793,  fut  rétabli  en  1822,  à  l'aide  d'une 
souscription,  par  les  soins  de  M.  Grillot,  père, 
architecte. 

Ine  foire,  connue  sous  le  nom  de  foire  aux 
cerises,  et  dont  Collin  a  fait  le  sujet  d'une  jo- 
lie gravure,  avait  lieu  autrefois  devant  la  Com- 
manderie,  au  mois  de  juin  de  chaque  année,  et 
attirait    un  grand  concours   de  promeneurs. 

C'est  dans  le  faubourg  St.-Jean  qu'est  cons- 
truit le  dépôt  de  mendicité,  non  loin  de  la  mo- 
deste hnbilation  du  général  Drouot. 

SAINT-JEAN  ,  masure  isolée,  territoire  de 
Toul ,  s.-rvant  de  refuse  aux  vignerons.  Près  de 
la  était  une  chapelle  de  St. -Jean- Baptiste  , 
connue  aussi  sous  le  nom  d'ermitage  de  Froide- 
Terre. 

SAINT-JEAN,  censé,  à  environ  1  kilom. 
N.-E.  de  Mnyenvic.  11  ne  reste  presque  rien  des 
deux  ermitages  et  de  la  chapelle  de  St.-Jean  , 
mais  celle  localité  n'en  est  pas  moins  intéres- 
sante par  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent. 

Une  parlie  de  la  surface  du  plateau  de  St.- 
Jran  se  distingue,  du  reste,  par  une  couleur 
brune,  qu'au  premier  aspect  on  pourrait  attri- 
buer à  une  variation  dans  la  nature  des  cou- 
ches arpilo-calcaires  de  la  montagne;  mais  les 
tranchées  qui  ont  eu  lieu  pour  l'ouverture  de 
carrières,  à  cent  mètres  environ,  nord-ouest  de 
l'ermitage  St.-Jean,  ont  fait  reconnaître  que 
celle  couleur,  purement  accidentelle,  était  due 
au  séjour  des  hommes. «C'est  là,  dit  M.  Dupré, 

>  que,  dans  une  couche  d'ossements  noircis, 

>  soit  par  le  feu,  soit  par  leur  long  séjour  en 

>  terre,  se  rencontrent*  avec  des  débris  de  po- 

>  terie  cl  des  tuiles  de  fabrique  romaine,  des 
»  monnaies  d'argent,  de  bronze  et  d'alliage  : 

>  ces  dernières  sont  des  gauloises  de  petit  mo- 
»  dule  grossièrement  coulées...  Celles  d'argent 
»  et  de  moyen  bronze  appartiennent,  soit  à  la 

>  série  des  consulaires  des  dernières  années  de 

>  la  république,  soit  aux  règnes  d'Auguste  cl 

>  de  Tibère...  C'est  avec  trois  monnaies  gau- 

>  loises  qu'a   été  trouve  nu  fer  d'arme  d'hast, 

>  triangulaire  et  pesant,  que  le  savant  anti- 

>  quaire  croit  avoir  été  le  gœsum  ou  gesum. 

>  trait  assex  court  des  Gaulois,  et  que  les  Ro- 

>  mains  et  les  Francs  adoptèrent...  » 

En  1823,  on  a  découvert  encore,  sur  le  mont 
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St.-Jean,  plusieurs  fragments  oxidés  d'armes 
en  fer,  des  monnaies  gauloises  et  romaines  et 
des  débris  de  poterie.  Ces  découvertes,  jointes 
à  la  situation  de  ce  plateau,  d'où  l'on  découvre 
une  vaste  étendue  de  pays,  rendent  tout-à-fait 
probable  l'opinion  émise  par  nos  plus  savants 
archéologues,  qu'il  y  eut  là  un  camp  romain, 
peut-être  même  un  n'eus  considérable. 

SAINT-JEAN  (SiiNT-Jtun-PiF.r.nEFnr.Tj,  ha- 
meau, à  7  hectom.  N.  de  Martincourl.  Ce  ha- 
meau, qui  faisait  parlie  de  la  terre  de  Pierre- 
fort,  et  qui  est  qualifié  de  fief  en  1394,  est  dé- 
signé, dans  les  anciens  dénombrements  de  la 
province,  sons  le  nom  de  Sl.-Jean-Pierrcfort. 

SAINT-JEAN,  ferme,  à  1  kilom.  E.  de  Blu- 
monl. 

SAINT-JEAN,  censé,  sur  le  territoire  et  à  2 
kilom.  F.  de  Itertrichamps. 

SAINT- JEAN  ,  chapelle  ,  à  3  hectom.  de 
Harthit. 

SAINT-JEAN-COURTZERODE,  petit  vil- 
lage de  l'ancienne  province  d'Alsace  ,  roule 
royale  n.°  4  de  Paris  à  Strasbourg,  h  1)9  kilom. 
N.-E.-E.  de  Nancy, 14  N.-E.-E.  de  Sarrebourg, 
chef-lieu  de  l'arrond,  3  0.  de  Phalsbourg,  chef  • 
lieu  du  canton.  Annexe  de  Ilourscheid.  Pop.  : 
1H3  hab.,  18  élecl.  cens.,  10  cous,  mun.,  34 
feux.  Nombre  d'enfants  :  30  en  hiver,  20  en 
été.  Sivur  de  St.-Jean.  Surf,  lerrit.:  110  hecl. 
en  terres  lab.,  38  en  prés.  L'hectare  semé  en 
blé  et  seigle  peut  rapporter  14  beetol. ,  en  orge 
20,  en  avoine  23.  Race  bovine.  Ecart  :  Court- 
zerode. Lettres  par  PhaUbourg.  Cette  commune 
est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  90  hab. ,  16  feux  ;  1822  , 
134  hab.,  30  (eux. — Ane.  die.  :  17.">6,  juridic- 
tion et  subdélégation  de  Phalsbourg,  gén.  de 
Vie,  cout.  de  Lorraine  •,  1790,  canton  de  Phals- 
bourg ,  dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Strasbourg. 

Le  hameau  de  St.-Jean  formait  encore,  en 
1730,  une  localité  distincte  de  Courtzerode  ;  il 
n'v  avait  que  six  maisons,  dont  deux  dépen- 
daient de  Rrouviller.  Courtzerode  faisait  partie 
de  la  seigneurie  de  Ilourscheid.  Néanmoins  , 
ces  deux  localités  réunies  étaient  encore .'d'une 
bien  faible  importance,  puisqu'eu  ISO'J  elles 
sont  encore  qualifiées  seulement  de  hameau. 

SA1NT-JEAN-I)E-BASSEL,  village  de  l'an- 
cien évècbé  de  Metz,  à  gauche  de  la  Sarre,  a 
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73  kilotn.  N.-E.  de  Nancy,  10  N.-N,-0.  de  Sar- 
rcbourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  6  S.  de  Féné- 
trange,  chef-lieu  du  c  anton.  Annexe  de  Gosscl- 
ming.  Pop.:  367  liab.,  37  élect.  cens.,  10  cons. 
inun.,  69  feux.  Nombre  J'ensuis  :  45  en  hî- 
ver,  18  en  élé.  Surf,  terril.:  213  bect.  en  ter- 
re» lab.,  99  en  près,  650  en  bois  ,  29  en  étang. 
1/ hectare  »etnc  en  blé  et  seigle  peut  rapporter 
11  bcrtol.,  en  orge  et  avoiuc  16.  Culture  des 
pommes  de  terre.  Chevaux,  bêles  à  cornes  et 
porcs.  Lettres  par  Sarrcbourg.  Cette  commune 
est  allemande. 

A tic.  pop.:  1802,  250  bab.,  55  feux  ;  1822, 
326  bab.,  54  feux. — .-inc.  dû:  :  1756.  juridic- 
tion et  gén.  de  Vie,  subdélégalioti  de  Sarre- 
bourn-,  cout.  de  l'évèché  ;  1790,  canton  de  Ber- 
tlielming,  dist.  de  Dicuzc. — Sjtir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Sl.-Jean-dc-Bassel ,  autrefois  clicf-lieu  de  la 
commauderie  de  ce  nom  ,  de  l'ordre  de  Malte  , 
est  une  localité  peu  imporlante.il  y  existe  une 
congrégation  de  sœurs  de  la  Providence,  dites 
de  St. -Jean  ,  principalement  destinées  à  diri- 
ger les  école»  de  la  Lorraine  allemande. 

SAIN  T- J  E  A  N  -  F  0  N  T  A I N  E ,  ancien  ermitage, 
ban  de  Blainville. 

SAINT-JEAN-FONTAINE,  autrefois  ermi- 
tage, maintenant  maison  de  ferme,  à  2  kiloni. 
3X.  de  Bezangc-la-Graiide. 

SAINT  JOSEPH,  ancienne  maison  de  plai- 
sance, près  de  la  Commanderic  de  St. -Jean  de 
Nancy.  M.  Nou-uez,  oratoiicn,  la  lit  rebâtir  en 
1749. 

SAINT-JOSEPH  :SviNT-Josr.rn-Dr.-Mr<sc.\!. 
érarl  de  Mcssciu  ,  au  jùed  du  camp  d'All'rique. 
C'était  autrefois  un  bel  ermitage.  Le  célèbre 
Jamcray  Duval  ,  qui  y  avait  fait  quelque 
séjour  pendant  son  enfance,  le  fil  reconstruire 
en  1739;  on  y  transféra  le  Noviciat  des  ermites 
de  la  congrégation  de  St. -Antoine,  qui  était  au 
Val-des-  Nonnes. 

S  AI  N  T  L  AMHERT,  ancien  ermitage,  ban  de 
Crêpe  y. 

SAINT-LAURENT-LE-VIEUX ,  ou  LE 
A  1EL, ancienne  église  située  près  du  village  de 
Maidiires,  cl  qui  fut  transférée  à  Pont  à-.Mous- 
son  ,  où  elle  fonna  la  paroisse  St. -Laurent.  On 
voyait  encore,  dans  le  siècle  dernier,  sur  rem- 
placement qu'avait  occupé  celle  église  ,  une 
chapelle  qui  portait  «on  nom. 
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SAINT-LÉON  ,  ferme  considérable  ,  a  2  ki- 
lom.  de  >Valscheid. 

SAINT  -  LEOPOLD,  maison  de  campagne 
près  de  Lunéville;  elle  fut  bâtie  eu  1728.  Ce- 
lait primitivement  un  ermitage.  On  a  démoli  1< 
château  qui  était  sur  le  terrain  de  la  vigne  ac- 
tuelle ;  il  n'est  resté  que  la  maison,  an  haut  de 
laquelle  on  a  construit  un  belvédère.  Les  Car- 
me» habitèrent,  dit-on,  St.-Léopold,  en  atten- 
dant que  leur  couvent  fut  bâti  dan»  l'intern-ax 
de  la  ville. 

SAINT-LIVIEtt  ,  ancienne  chapelle,  près  de 
Salivai.  Voici  ce  que  rapporte  la  légende  an 
sujet  de  saint  Livier:  Ce  saint  était  d'une  nais- 
sance distinguée,  guerrier  de  profession,  et  na- 
tif du  territoire  de  Metz.  Voyant  que  le»  Huns 
maltraitaient  le»  chrétiens,  il  »e  mêla  parmi 
eux  et  leur  fil  des  reproches  de  leurs  cruauté*. 
Le»  barbare»  »'cn  irritèrent,  saisirent  le  saiût 
et  le  conduisirent,  comme  pour  l'employer  a 
des  usage»  sacrilège»,  vers  une  montagne  prés 
la  ville  de  Marsal,  à  deux  lieue»  de  Dienzc. 
Etant  arrivés  au  pied  de  la  montagne,  ils  lui 
tranchèrent  la  tcle  (25  novembre  406* .  On  dit 
que  Dieu  fit  deux  miracles  en  cette  occasion  : 
une  source  sortit  de  terre  au  lieu  même  uu  ce 
saint  avait  clé  décapité,  et  celui-ci  porta  «a  ttie 
entre  se»  mains,  jusqu'au  haut  de  la  montagne, 
où  on  lui  bàlit  une  église  entre  Marsal  et  Sab- 
val  ;  ce  lieu  prit  le  nom  de  St. -Livier.  Quoi- 
qu'il en  soit,  dit  dom  Calmet,  de  ces  deux  àtr- 
nières  circonstances,  il  est  certain  que  le»  mi- 
racles que  Dieu  opérait  au  lieu  où  reposaient 
le»  reliques  du  saint  y  attirèrent  un  grand  con- 
cours de  fidèles,  et  que  Tliéodoric,  évêqnc  it  | 
Metz,  qui  brûlait  d'envie  d'enrichir  son  abbay< 
de  St. -Vincent  de  toutes  sorte»  de  reliques,  y 
transporta  celle»  de  saint  Livier  sur  la  fin  Ai 
\e  siècle.  Elles  furent  ensuite  transférée»  die» 
l'église  paroissiale  de  Sl.-Polycuctc  ,   qui  prit 
le  nom  de  St. -Livier.    Callot  a  gravé  l'iinJ.t 
de  saint  Livier,  portant  sa  tète  entre  ses  ruaiu>, 
aidsi  que  la  montagne  du  nom  de  ce  saint  inar- 
lyr. 

SAINT-LOUIS  {Heyersdfjig  ,  Tnnis-FosTài- 
>f.i.),  village  considérable  de  l'ancien  duché  fit- 
Lorraine,  au  pied  des  montagnes  des  t  osgrs.  * 
97  kilorn.  E.  de  Nancy  ,  12  E.  de  Sirrebour»  . 
chef-lieu  de  l'arrond.,  8  S.-O.  de  Pbalsbotin; , 
chef-lieu  du  canton.  Pop.:  852  bah.,  85  élect. 
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cens.,  12  cons.  mon.,  146  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  120  en  hiver,  18  en  été.  Soeur  Je  Sl.- 
Jcan.  Surf,  terril.:  382  hect.  on  terres  lab.,  89 
en  prés,  (il  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  10  heclol.,  en  orge  et  avoine 
1j,  en  seigle  12.  Bêles  à  cornes.  Ecarts  : 
Hnjersthal ,  Langmatt ,  Sparsbrod ,  Hénin  ; 
deux  moulins  à  grains,  carrière  de  pierres  de 
taille.  Lettres  par  Phalsbourg.  Cette  commune 
est  allemande.  Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin 
passe  »ur  son  territoire. 

Ane.  pop.  :  1710  (avec  Sparsbrod),  28  hab., 
i  ?ar.  ;  1802  ,  338  hab.  ;  18'22  ,  738  ha  h. ,  144 
ffu\.  —  Ane.  dii>.:  1710,  prév.  de  Lixhrim, 
bail.  d'Allemagne;  1731,  bail,  de  Lixhrim, 
mail,  de  Sarreguemines ,  gén.  de  Nancy,  cout . 
Je  Lorraine;  1790,  canton  do  Nicdcrvillcr, 
dist.  de  Sarrebourg. — Spir.;  Dio.  de  Metz. 

>'i  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  cette  commune. 

S  AINT-M A  N  S  U  Y ,  faubourg  de  Toul.  C'est 
dans  ce  faubourg  qu'était  la  riche  abbaye  de 
Bénédictins,  que  saint  Gérard  avait  l'ondée 
vers  la  (in  du  X*  siècle,  cl  qu'il  avait  placée 
sous  l'invocation  de  saint  Mansuv.  Le  faubourg 
de  St.-Mansuy  fut  plusieurs  fois  ruine  pendant 
les  guerres  que  la  ville  de  Toul  eut  à  soutenir 
au  moyen-âge.  L'abbaye  elle-même  fut  dévastée 
à  diirércntcs  reprises.  Elle  fut  fermée  à  la  ré- 
volution ,  et  les  reliques  de  son  saint  patron 
transférées  à  l'église  St. -Etienne ,  le  G  août 
4792,  par  31.  de  Lalande,  évèquc  constilu- 
lionel  de  la  Meurthe.  Le  2  prairial  an  III ,  le 
conseil  municipal  de  Toul  autorisa  les  habi- 
tants de  St.-Mansuy  à  ouvrir  leur  ancieiincéglise 
et  a  y  exercer  sans  bruit  le  rullc  catholique. 
L'é«U»c  du  monastère  a  été  détruite  ;  une  par- 
tic  des  bâtiments,  ainsi  que  la  porte  d'entrée, 
à  plein  cintre,  existent  encore;  une  portion 
du  cloître  sert  de  grange.  Au-dessous  de  cette 
construction  est  le  caveau  voûté  renfermant  le 
tombeau  de  saint  Mansuv.  Le  saint  y  est  repré- 
senté revêtu  des  habits  épiscnpaux  ,  les  pieds 
appuyé»  contre  le  monstre  de  l'idolâtrie  ,  et 
ayant  à  ses  cotés  un  jeune  enfant  en  prières. 
Au  faubourg  saint  Mansnv  étaient  aussi  le  cou- 
vent et  l'église  des  Capucins.  Celle  dernière  , 
qui  n'a  rien  de  remarquable,  sert  aujourd'hui 
de  grange  ;  les  bâtiments  conventuels  sont 
occupés  par  un  aubergiste.  La  petite  église  de 
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St. -Pierre  ,  bâtie  en  1774,  et  qui  servait  de. 
paroisse  au  faubourg  ,  existe  encore  et  sert  de 
magasin  ii  foin. 

SAI>T-MARD  (Sasctcs  -  Medardcs  ,  Petit- 
Saist-Mas,  Saixt-Maxe,  ou  Maix-df.vaxt-Bayox), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  27  ki- 
lom.  S.-E.  de  Nancy.  20  S.-O.  de  Lnnéville, 
chef-lieu  de  l'arrond.,  3  IV.  de  Bavon,  chef- 
lieu  du  canton.  Annexe  de  Lorev.  Pop.:  138 
hab.,  14  élecl.  cens.,  10  cons.  mun.,  33  feux. 
Nombre  d'enfants  :  40  en  hiver,  20  en  été. 
Surf,  lerriu:  293  hect.  :  213  en  terre»  lab.,  76 
en  prés,  9  en  vignes.  Moulin  à  grains.  Lettres 
par  Ncuviller. 

Ane.  pop.  :  1710.  13  hab.,  3  gar.;  1802,  196 
hab.,  26  feux  ;  1822,  4  44  hab.,  33  feux.  — 
Ane.  div.:  1394  et  1710,  fief.  prév.  de  Rosiè- 
res, bail,  de  Nancy;  1731  ,  bail,  de  Rosières, 
malt,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  de  Bayou,  dist.  de  Lnnéville.  — 
Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év. 
de  Nancy. 

Ce  village,  dont  aucun  titre  ne  fait  mention, 
est,  dit-on,  fort  ancien  ;  il  aurait  été  plus  con- 
sidérable au  commencement  du  XV  II"  siècle  ; 
son  territoire  est  très-exposé  aux  débordements 
de  la  Moselle. 

SAINT-MARTIN ,  village  de  l'ancien  duché 
Lorraine  ,  à  d.oitc  de  Ix  Vcïousc  ,  près  de 
l'embouchure  de  la  Blette  el  de  cette  rivière,  à 
32  kilnm.  S.-E.-E.  de  NancyJ,  22  E.  de  Luné- 
ville,  chef-lieu  de  l'arrond.',  8  S.-O.  de  Blâ- 
mnnt,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  303  hect.  en 
terres  lab.,  107  en  prés,  10  en  vigne»,  37  en 
bois.  L'heclarc  semé  en  blé  peut  rapporter  17 
hectol.,  en  avoine  18;  planté  en  vigne»  33. 
Chevaux,  vaches,  moulons  et  porcs.  Moulin  a 
deux  tournants.  Lettres  par  Blâmnnt. 

Ane.  pop.  :  1710,  27  hab.,  13  gar.;  1802, 
290  hab.,  32  Teux,  1822,  384  Lab.,  60  feux.— 
Ane.  di%<.  :  1394,  bail,  et  comté  de  Blâmnnt; 
1710,  prév.  et  bail,  de  Lunévillc  *,  1731  ,  bail, 
de  Blâmnnt,  mail,  de  Lnnéville,  gén.  de  Nan- 
cy, cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Lein- 
trey  ,  dist.  de  Blâmonl.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Met*. 

Les  seigneurs  de  St. -Martin  avaient  droit  de 
prendre  une  bêle  au  troupeau;  ce  droit  fut  en- 
suite converti  en  une  redevance  de  12  francs  ; 
ils  prélevaient  aussi  une  charretée  sur  la  ré- 
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coite  <lu  fourrage. Le  droit  de  bourgeoisie  était 
de  12  franc». 

Il  existe,  sur  le  sommet  de  la  côte  dite  de  la 
Chapelle,  voisine  de  ce  village,  une  eliapelle  de 
Notre-Damc-de-Lorcllc,  dont  on  ne  connaît 
pas  l'origine.  Néanmoins,  on  attribue  son  érec- 
tion à  un  général  qui,  pendant  les  guerres  du 
XIV*  ou  du  XV  sièrlc,  campé  sur  cette  côte, 
promit  à  la  Vierge  de  lui  ériger  une  chapelle 
s'il  remportait  la  victoire.  Ce  qui  paraît  donner 
quelque  vraisemblance  à  cette  tradition,  c'est 
qu'en  plantant  des  vignes  sur  ce  coteau,  il  y  a 
trente  ans  environ,  on  découvrit,  enfouis  en 
terre,  de»  armes  et  des  ossements  humeii.s. 
Vers  1770,  un  nommé  François  Clialal.de  Sl.- 
Marlin,  voulant  se  retirer  du  monde,  se  Ct  bâ- 
tir un  ermitage  à  côté  de  la  chapelle  qu'avait 
élevée  le  général  après  sa  victoire.  Cet  ermitage 
fut  occupé  par  des  ermites  jusqu'en  1793.  A 
cette  époque,  il  fut  détruit  aussi  bien  que  la 
chapelle.  Mais,  au  rétablissement  du  culte  ,  les 
habitants  de  St. -Martin  relevèrent  celte  der- 
nière, par  corvées,  sur  des  proportions  bien 
moins  grandes  que  celles  de  la  chapelle  primi- 
tive. C'est  aujourd'hui  un  lieu  de  pèlerinage 
assez  fréquenté,  surtout  à  la  première  commu- 
nion ;  les  enfants  y  viennent  de  toutes  les  pa- 
roisses environnantes. 

SAINT-MARTIN,  hameau,  à  droite  de  la 
Seille  ,  à  .'»'  hectom.  S.  de  Thézey.  C'était  au- 
trefois une  seigneurie  désignée  sous  le  nom  de 
Petite-Scigneurie-de-St.-Martin  ,  et  comme 
le  seigneur  y  demeurait  tandis  que  ci  lui  ilr 
Thézey  ne  résidait  pas  dans  ce  village,  Sl.- 
Martin  ,  quoique  ne  comprenant  que  quatre  ou 
cinq  feux  ,  avait  le  titre  de  paroisse  ,  possédait 
une  église  et  un  cimetière  particuliers.  C'est  de 
là  que  Thézey  a  pris  le  nom  de  Thézcy-Sl.- 
Marlin.  Le  hameau  de  St.-Mirlin  remonte  a 
une  époque  éloignée  :  la  cure  de  ce  lieu  fut 
donnée  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz  . 
en  119i  ,  par  Ilrrtram  ,  évèque  de  cette  villle. 
Jacques  de  Paradis,  qui  vivait  au  commence- 
ment du  XVHr  siècle  ,  est  le  plus  ancien  sei- 
gneur connu  de  St. -Martin.  Son  épouse  ,  Sa- 
lomé  de  S.ilone ,  demanda,  par  son  testament 
qui  existe  encore  ,  à  être  enterrée  devant  l'autel 
de  la  vierge,  et  dota  la  cure  de  Sl.-Marlin  de  18 
jours  de  terre  à  prendre  sur  le  domaine  seigneu- 
rial. La  famille  de  Greiscbc  s'allia  a  celle  de 


Paradis  et  hérita  de  la  seigneurie  de  St.-Mirtm. 
Le  souvenir  de»  vrrtu»  et  de  la  bienfji«n« 
de  cette  famille  s'est  religieusement  congru 
jusqu'à  nos  jours. 

11  existe  ,  à  St. -Martin  ,  un  château  jnrirn, 
mais  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  jamais  fortiu  : 
il  n'oirrc  lien  de  remarquable.  L'ancienne 
église  est  détruite*,  il  n'en  reste  pins  que  le 
choeur,  appelé  chapelle  St.-Marlin.  On  voit  w 
1rs  dalles  les  inscriptions  tumulairrs  de  flc- 
sieurs  membres  des  familles  de  Grri*rbe  et  it 
Paradis.  Celle  chapelle  renferme  trois  statut 
antiques.  Quant  au  nom  de  St. -Martin,  il  le; 
donné  ,  dit-on  ,  à  ce  hameau  ,  à  la  suile  à 
passage,  dans  la  contrée,  de  saint  Martin, 
évèque  de  Tours,  lorsqu'il  allait  trouver  I  «t- 
pereur  à  Trêves.  Les  habitants  appellrat rp- 
core  talons  de  saint  Martin  1rs  roq«illj>< 
pétrifié»  qu'on  rencontre  en  grande  qualité 
dans  la  campagne. 

SAINT-MARTIN-FONTAINF,  rensc.  i  * 
hectom.  O.  de  Rlér.od-Ic*-Poiit-à-Moo«»on. 
C'était  une  maison  de  campagne  spitirleruot 
aux  Jésuites  de  Pont-à-Mousson.  nu  il»  nie- 
uaient  leurs  élèves  en  récréation  h*  jour» 
roii"é.  File  lire  son  nom  de  la  source  aku- 
dante  qui  y  jaillit,  et  du  saint  sous  I»  po- 
tion duquel  elle  avait  été  placée.  Il  reste  ro- 
rore  une  partie  des  bâtiment»  et  la  gilet  if  «la 
jardin. 

SAINT-M  U  R,  blanchisseries  de  l.uncuilr. 

SAI  NT  M  Al  -RICK  .Sa*.  Tt  s-M  u  rmo.  S,m- 
M-\t  niLK-i  ks-IJadonvii  irn'l  ,  village  de  lifiejea 
duché  de  Lorraine,  sur  la  Mette,  à  jH  h1  "n- 
S. -F.  de  Nancy,  '29  S.-F.-F.  de  Lun.Mil*  ■ 
cher-lieu  de  l'ai  rond.,  1."  N  .-F.  de  Iîir.-*r;i. 
rlicl-lieu  du  canton.  Annexe  de  Sic.  - " 
Pop.:  '277  hab.,  28  élecl.  cens.,  10  cons.uinn- 
70  feux.  Nombre  d'enfants  :  G.'i  en  hiver,  'il  " 
été.  Surf,  terril.:  8.i  hect.  en  terres  \>k.  V> 
en  prés.  (iO  en  bois.  L'hectare  seine  en 
orge,  seigle  et  avoine,  peut  rapporter  12  bf- 
lol.  Ito'tifs  et  va<  hes.  Forge  importante  .  uki- 
lin  à  grains.  Lettres  par  RadoiivilleV. 

Ane.  pop.':  î  710.  2X  Lab..  Iri  gar.:  Nt 
2.V2  hab.,  .')."»  f.  ux:  1822.  270  hab..  'A  Un.- 
Ane.  dit-.:  l.">9i,  lief,  bail,  et  comte  de  I>1»- 
mont  :  1710  ,  prév.  et  comté  de  Salm.  1< 
Lune'ville ;  17.il,  bail,  de  Lunéville.  »•.'«•  r« 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790.  ««- 
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Ion  de  Radonvillcr,  dist.  de  Rlàmonl. — S/>ir.  : 
Doy.  Je  Salin,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de 
Nancy. 

En  1287,  Gérard  de  Ilnuch  ,  chevalier,  céda 
r.n  dur  Ferry  le»  droits  et  actions  qu'il  avait  It 
St. -Maurice.  En  1  422  ,  Pcrrin  Resange  de 
Moiiligny  reconnut  tenir  en  fiel*  et  reprit  de 
Thibault,  sire  de  Blàmonl,  la  ville  de  Sl.-Mau- 
riee. 

SAINT-MAX,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  sur  le  penchant  de  la  rôle  Ste.-Ge- 
neviève,  à  3  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy  (Est), 
cher-lieu  du  canton  et  de  l'arroncl.  Pop.:  329 
hab.,  33  élert.  cens. ,  10  cons.  niun.  ,  70  feux. 
Nombre  d'enfants  :  31  en  hiver,  10  en  clé. 
Surr.  lerrit.  :  181  lied.  ;  82  en  terre»  lab.,  28 
en  pré*  ,  37  en  vignes.  Ecart»  :  Point-du-Jour, 
Poudrerie  ,  /ai  Folie  ,  liellevue.  Lettres  par 
Nancy. 

,/«c.  pop.  :  1710  ,  22  hab.  ,  10  gar.  ;  1802 , 
193  hab.;  1S22,280  hab.,  02  feux.— Ane.  du:: 
4391  el  1710,  lief,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
1731,  bail.,  mail,  et  «en.  de  Nancy,  cnut.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  el  disl.  de  Nancy.  — 
Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul,  en  commu- 
nauté avec  Essry  et  Doinmartemont,  dont  il 
dépendit  jusqu'en  février  1853,  époque  où  il  a 
été  érigé  en  succursale. 

Il  est  question  de  ce  village  dans  plusieurs 
litres  qui  remontent  au  XIIP  siècle  :  en  12ti3, 
Ailles  de  Vatidièrr»  reprend  du  due  Ferry  toul 
ce  qu'il  a  à  Sl.-Max.  En  1379  ,  ce  lieu  fut  cédé 
avec  d'autres,  par  le  duc  Jean  ,  à  Auberl,  bâ- 
tard de  Lorraine,  contre  ce  qu'il  pouvait  avoir 
en  la  forle  maison  et  en  la  ville  de  Richard- 
înénil. 

On  a  trouvé,  à  St. -Max  et  aux  environs,  des 
tuiles  à  rebord»,  des  médailles  impériales  en 
grand  cl  en  moyen  bronze,  des  fibules  el  des4oin- 
beaux.  Le  nom  decc  village,  dit  M.  Beaulieu,  qui 
l'appelle  fanum  Harlis ,  paraît  n'être  qu'une 
dégénérescence  de  celui  de  Mars,  qui  avait  un 
temple  dans  ce  lieu,  et  avec  d'aulant  plus  de 
raison  que  l'église  ne  vénère  aucun  saint  nom- 
mé Max  ou  Mad.  Cette  interprétation,  donnée 
par  le  savant  antiquaire,  pourrait  être  forte- 
ment contestée,  car  les  noms  de  Max,  Mard  ou 
Mad  ne  sont  que  des  abréviations  de  Médard. 
La  chapelle  de  St.-Max  esl  moderne,  mais  la 
loue  parait  être  du  XIIP  siècle. 


SAINT-MÉDARD,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  à  38  kilom.  N.-L.  de  Nancy,  1  i 
E.  de  Cliàlcau-Salins ,  chef-lieu  de  l'arrotid..  (i 
O.  de.  Dieuie,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  321 
hab.,  32  élecl.  cens.,  12  cous.  inun..  120  IVu\. 
Nombre  d'enfants  :  103  en  hiver,  2!)  en  été. 
Snur  de  Portieux.  Surf,  terril.:  420  hect.  v\\ 
terres  lab.  «  123  en  prés,  12  en  vignes,  13')  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  18 
hcclol.,  en  orge  22,  en  seigle  19,  en  avoine  23; 
planté  en  vigne»  40.  Chevaux,  vaches  et  brebis. 
Ecart  :  Bathelcniont.  Lettres  par  Dicuze. 

Ane.  pop.:  1710,  42  hab.,  8  gar.;  181)2,  310 
hab.,  82  feux;  1822,  394  hab.,  80  feux.  —  Ane. 
du::  1710,  prév.  de  Marsal,  bail,  de  Nancy, 
1731,  bail,  el  malt,  de  Dicuze,  gén.  de  Nancy, 
eout.  de  Marsal  ;  1790,  cinlon  de  Mai. -al,  dot. 
de  Ciiàteau-Salius. — Spt'r.:  Dio.  de  Metz. 

Les  Archives  ne  font  pas  mention  de  ce  vil- 
lage :  ses  habitants  étaient  soumis  aux  mèmei 
droits  que  ceux  des  autres  localités  composant 
la  prévôté  de  Marsal  :  le  droit  de  bourgeoisie, 
el  celui  de  taverne  étaient  de  10  francs.  On 
dislingue,  sur  le  territoire  de  celle  commune, 
de*  vestiges  d'une  ancienne  voie  romaine.  On 
y  exploite  des  carrières  de  plâtre  blanc. 

SAINT-MÉDARD  (Russie  di).  Il  a  sa 
sourre  dans  la  forêt  de  ISride  ou  de  Quékin, 
passe  sur  les  territoires  d'IIaraurourt  et  «le  St.- 
Médard  ,  et  se  jette  dans  la  Seille  après  un 
cours  de  3,700  mètres. 

SAlNT-MlCIiEL,  ancien  prieuré,  puis  ermi- 
tage sur  le  mont  Si. -Michel,  près  de  Toul.  Des 
le  Xe  siècle,  saint  Gérard  y  avait  fait  élever 
une  église  pour  servir  de  paroisse  à  un  petit 
village  nommé  Rarville,  qui  s'étendait  sausdoutc 
alors  sur  un  des  lianes  de  la  montagne.  Celle 
église  existait  encore  vers  la  Gn  du  XVI'  siècle  ; 
elle  fut  remplacée  par  un  pclil  oratoire  délruil 
il  y  a  environ  soixante  ans.  L'ermitage  ,  qui 
appartenait  à  la  ville  de  Toul  ,  s'appelait  l'er- 
mitage Si. -Jean  ;  l'ermite  était  nommé  par  les 
ollicicrs  de  I'hotcl— de-ville ;  les  rentes  et  re- 
venus de  cet  ermitage  ,  qui  étaient  fort  modi- 
ques, étaient  reçus  par  le»  confrères  de  l'er- 
mite, qui  les  employaient  à  entretenir  la  cha- 
pelle el  les  bâtiments,  el  à  y  faire  faire  le 
service. 

Au  sommet  du  mont  St. -Michel,  qui  domine 
la  ville  de  Toul  cl  le  cour»  de  la  .Moselle,  on 
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voil,  dit  M.  Dufresne,  les  ruine*  d'un  fort  ro- 
main. Elles  prcsenle.nl  un  parallélogramme  de 
100'"  de  long  sur  G51"  de  large,  portant  une  tour 
ronde  à  chaque  angle  ;  ces  tours  étaient  unies 
entre  elles  par  une  épaisse  courtine.  L'csrarpe- 
uteul  de  la  montagne  niellait  le  fort  hors  d'in- 
sulte du  côté  de  Test  ;  les  trois  autres  étaient 
rouvert»  par  un  fossé  de  15"-  de  large.  La  posi- 
tion du  logement  occupé  par  la  garnison  est 
encore  très-apparente.  Le  fort  du  mont  St. -Mi- 
chel a  du  l'aire  partie  du  grand  système  de  dé- 
fense orgauisc  par  Callicn  contre  le»  invasions 
des  harhares  du  Nord.  C'était  une  ligne  de  for- 
teresses et  de  camps  slatiouiiaires  reliés  entre 
cm  par  une  chaîne  de  postes  d'observation  pla- 
ces sur  les  hauteurs,  en  vue  les  uns  des  autres. 
Ainsi  Toul,  bâti  dans  la  plaine,  communiquait 
avec  Metz  (Divodurum)  par  le  fort  du  mont 
St. -Michel,  le  camp  stationnairc  de  Jaillon  ,  la 
forteresse  de  Scarpone,  et  les  châteaux  de 
Mousson,  de  Preny  et  de  St.-DIaise  ;  il  se  rat- 
tachait a  Laugrcs  par  le  même  fort  du  mont 
St. -Michel,  les  châteaux  de  Blénod  ,  Bagncux  . 
etc.  Cette  ligne,  a  la  fois  stratégique  et  télégra- 
phique, éclairait  la  roule  de  Trêves  a  Rome 
par  Metz,  Searponne,  Toul,  Solimariaca,  Lan- 
gres  ,  etc.  Le  fort  du  mont  St. -Michel  a  proba- 
blement été  détruit  dans  la  grande  invasion  des 
Vandales.  Il  portait  le  nom  de  Côtc-de-Bar, 
quand,  vers  l'an  791 ,  l'cvêquc  saint  Cérard, 
craignant  probablement  que  quelque  hardi  ba- 
tailleur ne  s'emparât  de  celte  belle  position 
militaire  cl  ne  la  surmontât  d'un  donjon  féo- 
dal, y  lit  construire  un  prieuré,  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Michel,  el  en  gratifia  l'abbaye  de 
Sl.-Mansuy. 

Le  prieuré  du  monl  St. -Michel,  devenu  un 
simple  ermitage,  a  été  démoli  en  1750.  Israël 
Sylvestre  en  a  laissé  une  vue.  Au  mois  d'octo- 
bre 1838,  le  propriétaire  d'une  vigne  aboutis- 
sant aux  ruines  de  l'ermitage,  avant  fait  enle- 
ver un  amas  de  décombres  qui  gênait  la  cul- 
ture, découvrit  un  dessus  de  porte  orné  de  bas- 
leliel's  de  la  belle  époque  ogivale,  des  fdls  de 
colonnes,  des  fragments  d'ogives  ,  des  figurines 
de  l'ère  chrétienne  cl  un  massif  de  constructions 
romaines.  On  a  exhumé  des  fouilles  faites  sur 
ce  point  :  un  Constantin,  petit  bronze,  ayant 
pour  revers  Sarmatia  décida  ;  un  Louis  IX 
(billon),  frappé  à  Tour*;  un  Beaudouin, arche- 
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vcque  de  Trêves  (billon);  un  Charles  III .  <! s, 
de  Lorraine  (billon);  un  Charles  IV,  dur  de 
Lorraine  (billon). 

SAINT-MICHEL  ,  censé,  derrière  Je'rirk 
territoire  de  Malzéville.  Elle  est  d'une  <htf 
toute  récente. 

SAINT-MICHEL  ,  maison  de  ferme,  à  l  Li- 
lom.  N.  d'Azerailles. 

SAINT-MICHEL,  ancien  prieuré  ,  prè»  de 
Pont-a-Mousson.  Il  avait  été  fondé,  en  1091 
par  Renaud,  comte  de  Bar,  el  donné  à  fabbaye 
de  St.-Mihiel.  Il  fut  cédé,  dans  la  suite,  m 
Jésuites  de  Ponl-a-Mousson,  qui  y  avaient  uns 
maison  de  campagne. 

SAINT-MICHEL,  ferme,  à  1  kilom.  5.  it 
Lafrimbolle. 

SAI>T-MCOLAS-DE-PORT(Por.t,>.  m- 
Borne),  petite  ville  de  l'ancien  duché  de  Lorninr . 
sur  la  Meurthe,  route  royale  n.°  A  de  P»n*i 
Strasbourg,  à  13  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  tVÎ- 
lieudc  l'arrond.  Si. -Nicolas  esl  le  chef-lieu  d'an 
canton  qui  comprend  23  commune*.  Pop.  : 
'2,900  hab.,  200  élert.  cens.,  21  ewif.  mun., 
730  feux.  Nombre  d'enfants  :  338  m  biver, 
218  en  été.  Quatre  soeurs  de  la  Doctrine-Cbré- 
tienne.  Surf,  terril.:  £27  hect.  en  terre»  !»!>.. 
87 en  prés,  70  en  vignes.  L'hectare  semé  en  Me, 
orge,  seigle  et  avoine,  peul rapporter  12 heelol. 
30  litres.  Elève  de  porcs.  Culture  de  la  vi- 
gne. Deux  filatures,  l'une  de  laine,  l'autre  ie 
coton;  fabriques  de  broderie,  quatre  usinai 
plâtre,  foulon  ,  moulin  à  trois  tournants  ;  im- 
primerie ;  pensionnai  de  demoiselles  dirigé  pir 
les  Dames  du  St.-Sarrement  ;  pensionnat  j>r.- 
mairc  ;  hospice  civil  dans  les  bâtiments  du- 
quel sont  soignés  les  aliénés  du  sexe  fcnoioiu 
seulement  :  celle  maison,  connue  dans  la  con- 
trée sous  le  nom  $  Hospice  St.  -  François  . 
desservie  parles  sœurs  de  St. -Charles;  burea»  i< 
charité,  brigade  de  gendarmerie  à  cheval,  bt- 
reau  d'enre"islremcnl  et  des  domaines.  Lun^i 
de  poste,  etc.  Foires  :  les  29  mars  et  24 
lembrc.  Ecart  :  Padoux.  Le  canal  de  la  Mtrn* 
au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de  celte  ville. 

Ane.  pop.  :  1710,  638  hab. ,  97  g»r.  ;  IStri. 
2,730  hab.;  1822,  2,913  hab.,  721  feux— An- 
div.:  1394,prév.,cl.âtellcuic  cl  baH.  de  >ar.r-,: 
1710,  chef-lieu  d'une  prév.,  bail,  de  NaDey  : 
1731,  bail.,  mail,  et  gén.  de  Nancy,  coût,  àt 
Lorraine;  1790,  ehef-Iicu  de  canton,  dirf.  d« 
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Nancy.  —  Spir.  :  Chef-lica  d'un  doy.,  dio.  de' 
Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Quoique  la  ville  de  St.-Nicolas  ne  remonte 
pas  à  une  époque  très-éloignéc,  et  qu'elle  ne 
jouisse  à  présent  que  d'une  médiocre  impor- 
tance, elle  n'en  a  pas  moine  clé  une  des  plus 
célèbres,  des  plus  riches  et  des  plus  fréquentées 
de  la  province.  Dans  l'origine  (900),  il  n'y  avait, 
sur  l'emplacement  qu'elle  occupe  aujourd'hui , 
qu'une  chapelle  dédiée  à  la  Vicrge,construitc  au 
milieu  d'un  bois,  une  métairie  qui  dépendait  de 
Varangéville,  et  un  port  où  l'on  chargeait  ou 
déchargeait  les  marchandises  qui  descendaient 
oa  remontaient  la  Mcurlhc.  Cependant  ,  dès 
cette  époque,  le  Port  donnait  déjà  son  nom  à 
an  vaste  canton  de  la  Lorraine,  qu'on  appelait 
le  Portoù.  Vers  la  fin  du  XI'  siècle,  un  sei- 
gneur lorrain  ayant  rapporté  de  Barri,  ville  de 
la  Pouille,  une  phalange  d'un  doigt  de  saint 
Nicolas,  en  fit  don  à  la  chapelle  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Dès  lors,  ce  lieu  devint  un  bnt 
de  pèlerinage,  bientôt  tellement  fréquenté,  que 
le  prieur  de  Varangéville  attacha  à  celte  cha- 
pelle quelques-uns  de  ses  religieux.  Un  prieuré 
s'y  établit  ensuite,  cl,  vers  1101,  la  chapelle  de 
la  Vierge  fut  remplacée  par  une  église  plus 
vaste  et  plus  propre  à  recevoir  les  nombreux 
pèlerin»  qui  venaient  prier  le  saint  évoque  de 
JIvrc.  Le  prieuré  et  l'église  dépendaient  de 
l'abbé  de  Gorzc.  De*  le  XIV*  sièt  le  ,  on  voyait, 
suspendues  aux  piliers  de  celle  église,  les  chaî- 
nes qu'y  avaient  déposée»  les  chevaliers  chré- 
tiens tirés  des  mains  des  Infidèles  par  la  pro- 
tection de  saint  Nicolas.  On  y  remarquait,  entre 
autres,  celles  de Conon  dcRéchicourt,  transporte 
miraculeusement  de  sa  prison,  dit  la  légende, 
devant  le  portail  de  l'église  de  St. -Nicolas.  Le 
sire  de  Joinville  raconte,  dans  ses  Mémoires , 
que  lorsque  saint  Louis  revenait  de  la 
Terre-Sainte,  son  vaisseau  ayant  été  assailli 
tout  à  coup  par  une  violente  tempête  ,  la  reine 
fit  vœn.  si  clic  échappait  au  danger,  de  Taire 
don  à  l'église  de  Si. -Nicolas  de  Varangéville 
d'une  nef  d'argent  du  poids  de  cinq  marcs.  La 
tempête  se  calma  aussitôt,  et,  dès  que  la  reine 
fut  de  retour  en  France  ,  elle  envoya  le  sire  de 
Joinville  porter  l'o  lirait  de  qu'elle  avait  promise 
au  saint,  protecteur  des  nautonniers. 

Des  habitationsfe'élanl  groupées  autour  de  l'é- 
glise de  Si. -Nicolas,  le  cardinal  Hugues,  légat  du 
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St-.Siége,  permit,  en  12ô'4,  au  prieur  et  aux  reli- 
gieux du  lieu  d'y  célébrer  les  offices.  En  126j, 
le  duc  Ferry  affranchit  les  habitants  de  St. -Ni- 
colas et  les  mit  sous  la  loi  de  Bcaumont.  Ces 
franchises  furent  confirmée*  par  les  succes- 
seurs de  ce  prince.  En  1284,  le  même  duc 
Gt  un  accord  avec  l'abbé  de  Gorze,  par  lequel 
il  reconnut  que.  les  sujets  de  St. -Nicolas  avaient 
le  droit  de  halle,  celui  de  Pougny  (droit  de 
prendre  une  certaine  quantité  de  grain  sur  cha- 
que sac  qui  se  vendait  au  marché) ,  du  change 
et  celui  des  enseignes  des  pèlerins  qui  venaient 
à  St. -Nicolas  ,  et  que  tout  cela  appartenait  nu— 
ment  à  l'abbé  de  Gorze,  comme  seigneur  du 
lieu  du  Port  ou  de  Si. -Nicolas.  (Ce  commerce 
d'enseigne»  et  de  cornets  de  verre  parait  avoir 
été  considérable  ;  il  s'est  transformé,  de  nos 
jours,  en  celui  des  bouquets  et  des  rubans  que 
rapportent,  à  leur  chapeau  ou  à  leur  ceinture, 
les  pèlerins  des  deux  sexes  qui  vont  encore  à 
St. -Nicolas  le  lundi  de  la  Pentecôte). 

Dès  la  première  moitié  du  XIVe  siècle,  ce 
bourg  avait  déjà  acquis  une  grande  importance 
commerciale,  car  on  voit  les  merciers  ou  mar- 
chands de  St. -Nicolas  faire  partie  de  la  confré- 
rie de  St.— Georges.  (Voyez  l'article  Xancyf). 
Il  parait  que,  dès  cette  époque,  il  s'y  éta- 
blit des  marchés  assez  considérables  qui,  sous 
Charles  III,  furent  organisés  régulièrement 
sous  le  nom  de  foires  franches.  En  1551,  llaoul 
permit  à  plusieurs  familles  de  Lombards  et 
marchands  de  s'établir  à  St. -Nicolas  et  Varan- 
géville, avec  faculté  de  résider  à  Rosières  en 
temps  de  guerre,  et  les  affranchit  de  toutes 
(ailles,  à  charge  de  lui  payer  annuellement  80 
livres  de  petits  tournois. 

En  1441,  Alexandre,  dis  naturel  de  Jean 
Ier,  duc  de  Bourbon,  qui  s'était  emparé  de  la 
pelitc  forteresse  de  La  Mothe,  en  Harrois,  et  de 
là  faisait  des  incursions  dans  tout  le  pays,  sur- 
prit la  ville  de  St.-Nicolas  cl  la  livra  au  pillage. 
Mais,  avant  été  poursuivi  par  plusieurs  gentils- 
hommes lorrains,  attaqué  et  défait  près  de 
Langrrs,  il  fut  obligé  de  rendre  le  butin  qu'il 
avait  enlevé.  En  1444,  René  I"  ordonna  que 
les  habitants  du  Port  ne  paieraient  aucune 
rente  à  Nancy  et  il  y  abolit  les  amendes  de 
justice.  La  même  année,  le  roi  Charles  VII 
étant  venu  en  Lorraine  avec  le  dauphin,  alla 
faire  un  pèlerinage  à  St.-Nicolas,  accompajjué 
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des  soigneur*  de  sa  cour.  11  accorda  aux  habi- 
tants drs  lettre*  de  sauvegarde  et  protection  , 
voulut  que  l'église  et  le»  bourgeois  lussent  gar- 
dés et  détendus  par  ses  olliricrs,  rotiinie  ses  pro- 
pres sujets,  leur  assigna  le  bailli  de  Chaumont  cl 
de  Vitry  pi»ur  les  dél'endrc  cl  maintenir  dans 
leurs  franchises  el  libertés,  et  leur  continua  les 
privilèges  que  leur  avait  accordés  le  duc  René 
I"  et  ses  prédécesseurs. 

Le  bourg  de  St.  Nicolas  joua  un  certain  rôle 
dans  la  guerre  du  due  de  Bourgogne  contre  la 
Lorrain  -.  En  l  't/J,  René  II  ,  avant  son  départ 
jiour  rAllcniagiic  ,  oii  il  allait  chercher  de*  se- 
cours ,  s'arrêta  à  Si.  -  Nicolas  el  entendit  la 
messe  dans  l'église.  On  raconte  que,  pendant 
qu'il  était  prosterné  devant  le  maître— autel  ,  li 
femme  d'un  bourgeois  s'approcha  de  lui  et  lui 
plis  ,»  une  bourse  renfermant  '«00  florins.  Le 
même  prince,  après  avoir,  pour  la  première 
lois,  cliassé  les  Bourguignons  de  Nancy,  se  re- 
tira à  St. -Nicolas  avec  son  armée.  Ce  bourg  lut 
encore  choisi  pour  le  lieu  de  réunion  des  trou- 
pes suisses  el  lorraines  qui  marchaient  au  se- 
cours de  la  capitale.  Charles  v  ayant  envoyé 
trois  cents  hures,  avec  ordre  d'en  chasser  les 
ennemis  et  d'y  mettre  le  l'eu,  les  Lorrains  atta- 
qué; t  ni  vivement  les  Boni  guignons  et  les  mirent 
en  lui I * .  Le  soir,  un  fan;:l  allumé  sur  une  des  an- 
ciennes tours  de  l'église,  annonça  aux  habitants 
de  .Nancy  l'heure  de  la  délivrance.  Enfin ,  le  4  jan- 
vier H",  les  Suisses  e!  les  troupes  de  René  se 
li  ou  vu  ii ni  réunis  à  St. -Nicolas  ;  le  duc  logea 
au  prieuré  et  4,000  hommes  s'abritèrent  sous 
la  halle.  Déjà,  quelque  temps  auparavant,  le 
capitaine  flialhorlye.  qui  commandait  à  Rosiè- 
re*, avait  f.iit  un  grand  carnage  de  Bourgui- 
gnons .  <|iii ,  mourant  de  faim  cl  de  froid  ,  s'é- 
t.ii  nt  détachés  du  camp  pour  venir  chercher 
d  s  vivres  à  Si. -Nicolas. 

En  i  i.">(j  ,  le  duc  Jean  de  Calahre,  de  retour 
de  son  expédition  en  Italie,  où  il  était  allé  se- 
courir les  Florentins,  ht  représenter,  entre  St.- 
ISirolas  el  Eaueuveville,  un  combat  célèbre  qui 
s  rv il  de  Hiectacle  à  la  noblesse  el  au  peuple 
des  enviions. 

En  i.'j5S,  le  duc  Antoine  permit  aux 
Incitants  de  St. -Nicolas  d'élire  un  rece- 
veur pour  lever  les  aides  ordinaires,  générales 
et  les  autres  subsides.  En  ilïl>l>t  Etienne  Du- 
bois ,  prévôt  de  Nancy,  jura  ,  en  cette  qualité  , 


dans  l'église  de  St. -Nicolas,  sur  1rs  reliques  du 
saint,  de  garder  el  maintenir  le*  prieurs  <lr 
Varanircville  et  du  Port,  el  les  bourgeois,  ma- 
n ans  el  habitants  desdils  lieux,  dans  les  privi- 
lèges, franchises  et  libertés  contenues  en  leur» 
chartes. 

En  lô.'i'i,  le  marquis  de  Brandebourg  battit  le 
dur  d'Aumale  pr-'-s  de  St. -Nicolas  et  l'y  con- 
duisit prisonnier. 

Le  bourg  du  Port,  devenu  si  rhétif  dans  son 
origine,  sembla  destiné  à  tous  les  genre*  d'il- 
lustration :  pendant  que  Simon  Moysel  jeUit 
les  fondements  de  son  église  monumentale. 
Pierre  Jacohi  y  établissait  la  première  impri- 
merie connue  en  Lorraine.  Les  plu*  anrimc 
ouvrages  sortis  des  presses  de  St-Nicolaç  v>nl 
les  Heures  de  la  Vierge  More  t'yims  mari; 
Ad  l'.sum  tullensis  ecc/esie)  .  *  Pairies  el  impn- 

>  niées  a  laincl  Nicolas  du-Porl,  le  xxviu  i<»ur 

>  de  Jtiing  lan  de  grâce  Mil  cinrq  cet*  et  troi«. 
•»  Pour  le  Roy  de  Sieille,  duc  de  Lorraine  tt 

>  de  Bar  cl  nostre  très  redouble  et  souuerain 

>  seigneur  par  Pierre  Jacohi  pbre  de  mourant 
»  audit  Saiucl  N  icolas.  Imprimeur  Judit  sire 
•>  Rov.  »  Le  second  produit  typographique  de 
riinprimerie  de  Pierre  Jacohi  est  l»  NaméiJr 
{Iiisitjne  y<tnceiados  opvs  de  bcllo  Xnncetano  . 
poeine  compose  par  Pierre  de  Blaru  et  im- 
primé en  IM8.  Les  autres  plus  anciens  ouvra- 
ges sont  le  St'nnon  de  charité,  etc.  ^lo'i'»  :  «t  h 
Livre  de  Jésus  (LV28).  Celui-ci  est  compte 
seulement  de  quelques  pages.  Il  existe  enewre 
quelques  livres  d'église  imprimés  à  St.— Nicolas 
eu  ItiU"  el  If/JS,  par  François  Dubois  et  Jac- 
ques François;  ce  sont  les  derniers  inoncmcn. S 
typographiques  de  celte  ville.  (Nous  renvoyon». 
pour  plus  de  détails,  aux  savantes  Ilechertbc* 
sur  /es  commencements  et  les  progrès  dr  t  im- 
primerie dans  le  duché  de  Lorraine,  etc.,  p«r 
M.  Beaupré.) 

La  prospérité  de  Si. -Nicolas  alla  toojucr* 
croissant  ,  et ,  le  '2i  mars  1507,  le  duc,  Chai  1rs 
III  y  créa  deux  foires  franches,  lit  ouvrir  de- 
magasins  considérable»  pour  recevoir  les  n»ar- 
eiiandi-.es,  établit  des  prseurs,  aulneurs  .  jja- 
rjeurs  jurés,  et,  <  par  non vclleté.  deux  cora!ir-> 
.courtiers)  jurés,  %  qui  moycnnaiciit  le  veudj; 
et  les  changes,  et  devaient  avoir«un  par  rniiir. 
tant  du  vendeur  que  de  l'acheteur,  des  marehi» 
fails  par  leur  intermédiaire.  Quatre  bon»  et  n«- 
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labiés  marchands  de  St. -Nicolas  s'établissaient 
en  tribunal  pendant  les  lemps  de  foire,  et  pou- 
vaient jn^rr  san*  appel  jusqu'à  200  écusd'orau 
soleil.  Os  foires,  qui  duraient  quinze  jours  cha- 
cune, commençaient  le  '20  juin  et  le  même  jour 
de  décembre.  Dès  1520,  un  édit  avait  créé,  à  Sl.- 
Nirolas,  des  chan^cuis-monnayeurs  qui  dépen- 
daient de  l'argentier  du  prince.  On  peut  voir, 
dans  une  petite  brochure  avant  pour  litre  :  Or- 
donnances ,  statuts  ,  privilèges  et  règlements 
accordés  par  les  ducs  de  Lorraine  à  la  ville 
de  St. -Mica fas-de- Port ,  etc.,  quelles  préro- 
gative» le  dur  Charles  III  accorda  aux  mar- 
chands qui  fréquentaient  les  foires  franches  éta- 
blies daus  celte  ville. 

Nous  lisons  dans  un  règlement  donné  par  ce 
prince,  en  1570,  pour  la  ville  de  St. -Nicolas  : 
<  Nul  ne  peut  y  résider  sans  permission  et 
après  consentement  des  deux  et  quatre  de  cette 
ville.  Il  est  permis  de  chasser  ceux  qui  s'y  sont 
introduits  depuis  dix  ans  sans  cette  autorisa- 
lion,  et  prélever  sur  ceux  qui  voudraient  v  ha- 
biter 10  francs  d'entrée. — Il  y  est  établi  un 
►créent  pour  lever  les  denier»  des  tailles  et  de- 
niers de  ville. —  Les  habitants  ne  peuvent  tenir 
plus  de  25  moutons  en  la  pâture  commune.  — 
H  leur  est  loisible  de  faire  planter  un  carcan 
au  derrière  de  la  halle  pour  y  faire  mettre  ceux 
qui  coupent  les  haies  et  arbres  des  jardins.  — 
Les  habitants  ont  le  droit  de  vendre  leurs  mar- 
chandises à  Nancy  et  He.sièrcs  sans  payer  les 
gabelle». — Il  y  aura  dorénavant  un  mayeur  qui 
sera  pour  mailre  ériievin  ayant  juridiction  avec 
deux  échevins  pour  rendre  el  administrer  jus- 
tice à  ceux  qui  la  requerront  ,  par-devant  les- 
quels seront  traitées  toutes  actions,  luit  person- 
nelles réelles  que  mixtes,  et  connaîtront  d'i- 
cclles  ensemble  des  crimes  et  délits  ,  el  en 
pourront  ju»er  définitivement,  et  leur  sentence 
faire  ou  faire  mettre  à  exécution,  sauf  toutefois 
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qu  ou 
les  cen 


de  noire  conseil,  et  v  relever  les  ap- 
pellations un  mois  après  la  prononciation  de 
ladite  sentence.  » 

S.. us  le  règne  de  Charles  III,  la  tranquillité  de 
cette  ville  fut  momentanément  troublée  par  les 
prédiralions  d'un  ministre  de  l'église  réformée, 
qu'y  avait  fait  venir  nu  nommé  Desmasures: 
mais  cet  événement  n'eut  pas  de  suites.  Le  si- 
gnal du  rassemblement  des  rcligiunnaii  es  se  fai- 


sait par  le  moyen  d'un  coup  de  pistolet  tire  en 
Pair.  Le  duc  Henri  II,  en  1612,  confirma  l'éta- 
blissement des  juges  consuls,  et  étendit  leur 
juridiction  au  marquisat  de  Nancy. 

C'était  autant  au  concours  des  pèlerins  qui  y 
accouraient  de  toute  part,  qu'à  sa  position 
avantageuse  pour  le  commerce,  que  St.-Nicolas 
dut  son  étonnante  prospérité.  Parmi  les  nobles 
visiteurs  qui  vinrent  s'agenouiller  devant  les 
reliques  du  patron  du  Fort,  on  cite,  outre 
Charles  V  II,  le  roi  René  I"  et  la  reine  Mar- 
guerite, sa  fille  (14j!)).  Celle  princesse  don- 
na à  l'éj;lise  un  bel  ornement  rouge  et  violet  à 
fond  d'or,  orné  de  perles;  et,  en  l'I>),  René 
lit  faire  le  bras  d'or  enrichi  de  pierreries,  où  se 
conservait  le  doigl  de  St. -Nicolas.  Ou  raconte 
que,  parmi  les  pierres  précieuses  qui  ornaient 
ce  reliquaire,  on  voyait  une  Vénus  fort  bien 
faite,  gravée  sur  une  agalhc  ,  et  que  le  peuple 
baisait  avec  respect,  croyant  que  c'était  l'image 
de  la  Vierge.  Celle  Vénus  fut  envoyée,  dans  la 
suite,  à  Louis  XIV  ,  et  remplacée  par  un  saint 
Nicolas.  Le  roi  Louis  XI,  étant  venu  à  Si. -Ni- 
colas, y  fil  mettre  son  portrait  sur  un  pilier,  a 
gauche  de  l'autel,  eu  reconnaissance  du  danger 
auquel  il  avait  échappé  à  Lvon.  Le  bourg  du 
Port  vil  aussi  venir  en  pèlerinage  à  son  église, 
l'empereur  Charles  IV  (i."55;;  les  rois  Henri 
II  t  1552Ï,  Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis 
KiOOj;  Henri  III  (1602),  Henri  IV  el  Marie  de 
Médicis  :  enfin  Louis  XIII,  avec  le  cardinal  roi 
Richelieu.  La  plupart  de  nos  durs  vinrent  aussi 
en  pèlerinage  à  St. -Nicolas.  On  y  voit  ,  en 
1  i .">."),  le  duc  René  avec  le  comte  Antoine  de 
Vaudémont.  qui  y  cimentèrent  la  paix  qu'ils 
venaient  de  conclure.  Le  bon  duc  Antoine, 
après  la  victoire  remportée  à  Cherviller  sur  les 
paysans  luthériens,  qui  avaient  envahi  l'Alsace 
et  menaçaient  la  Lorraine,  vint  accomplir  a 
St. -Nicolas  le  vo-u  qu'il  avait  fait  pendant  le 


pourra  appeler  d'eux  par-devant  noiu  et   combat,  et  fonda  dans  l'église  une  messe  que 


l'on  annonçait  par  seize  coups  de  cloche,  pour 
rappeler  que,  pendant  celle  glorieuse  journée, 
le  «lue  était  resté  seize  heures  sans  descendre 
de  cheval.  Lu  I5N3,  le  pape  ayant  adressé  au 
cardinal  de  Vaudémont  un  bref  ordonnant  des 
prières  publiques  dans  le  diocèse  de  Toul,  pour 
demander  la  lin  des  discordes  religieuses  qui 
déchiraient  le  sein  de  l'L'glise,  une  immense 
procession,  conduite  par  le  cardinal  en  per- 
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«onne,  vint  de  Toul  à  St.--\icolat.  En  4G02,  le 
duc  Charles  III  ayant  obtenu  du  pape  que  le 
jubilé  durât  un  an  dans  ses  Etat*,  on  vit  venir, 
dit-on,  a  Sl.-lNicolas,  dan*  le  cour*  de  cette 
année,  plus  de  deux  cent  mille  pèlerins',  six 
mille  prêtres  y  dirent  la  messe,  vingt-un  mille 
hérétiques  y  abjurèrent  leur*  erreurs,  et  deux 
malheureux,  qui  s'étaient  donnés  au  démon 
par  signature  de  leur  sang ,  firent  leur  conver- 
sion publique. 

Mai*  toute  celte  prospérité  devait  disparaître 
pour  toujours  au  XVII"  siècle  :  St.-Micolas 
ayant  été  envahi  par  les  Suédois,  auxiliaires  de 
la  France,  celle  ville  fut  livrée  au  pillage  et  à 
l'incendie. 

Voici,  d'après  un  auteur  contemporain,  le 
récit  de  cet  événement,  qui  a  eu  un  si  long  et 
douloureux  retentissement  parmi  nos  ancêtres 
(«  elle  pièce  curieuse  fail  parlic  de  la  collection 
de  M.  l'abbé  Marchai)  : 

<  Le  quatrième  novembre  IG5.N  arriuerenl  à 
St.  nicola*  sur  les  huit  heures  du  matin  quel- 
ques trois  cent  caualiers  les  uns  habillés  a  lal- 
lemandc  les  aullres  a  la  crubates,  et  estant  tous 
dilTerens  de  langage  A  l'instant  de  leur  arriuée 
ils  se  dispersèrent  par  le  bourg  se  ietlcrcnt 
dans  les  maisons  ouuertes,  et  brisèrent  toute* 
les  porle»  qui  se  trouuerent  fermées  Une  heure 
enniron  après  leur  arriuée  ils  se  présentèrent  à 
toutes  les  portes  de  la  grande  Eglise,  lesquelles 
ncslant  pas  ouuertes  fusrcnt  a  linstant  rompue» 
a  coup  de  haches  Toute  ceste  iouniéc  fusl  em- 
ployée par  eux  a  piller  toutes  les  maisons  et  les 
église»  du  bourg  iiidillercnnient  Ils  misrcnl  en 
pièce  tous  les  Co  lires  bu  Ilots  cl  armoires  qui 
leur  vindrent  au  rencontrer  dans  Leglisc  des 
Pères  Bénédictins  Ils  jetterent  par  terre  le  très 
saint  Sacrement  ohé  les  Pères  Jésuites  comme 
aussi  ohé  les  religieuses  de  la  Congregaon  et 
emportèrent  de  oc*  lieux  les  calices  el  ciboires 
ou  reposoit  nostre  Seigneur  Ce  Jour  la  ilz  ne 
prisrenl  que  deux  calices  en  1a  grande  enlise  cl 
ce  entre  les  mains  d'un  religieux  qui  les  auoil 
retiré  des  mains  d'un  prestre  qui  eclebroit  au 
maislrc  autel,  et  nenst  pas  le  temps  daohcvcr 
Hz  se  saisissoint  des  hommes  et  femmes  dans 
Louise,  leur  ostoint  leurs  babil*  et  les  mallrai- 
toint  de  coups  de  nerfs  de  beufs  cl  de  sable 
pour  en  tirer  argent  Les  religieux  eusrent  bien 
de  la  peine  de  garantir  de  leurs  mains  plusieurs 
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filles  quilx  aueint  ia  tiré  hors  de  Leglisc,  et 
fusrcnt  contraints  lesdieti  Religieux  de  trauev- 
tir  lesdictes  filles  et  les  couurir  de  leurs  babil» 
pour  les  favre  mescongnoistre  Certains  boni 
Prestres  Séculiers  fusrcnt  griefuement  batus  et 
iour  la,  el  le  Prieur  des  Bénédictins  mesme* 
après  auoir  esté  conduit  en  plusieurs  endroits 
de  leglise  pour  au  moyen  de  leur  menace  de- 
couurir  quelques  cachettes  fust  enfin  obligé  de 
lendrc  le  col  a  lun  de  ces  soldats  qui  après 
lauoir  tenu  un  demy  quart  dheure  a  geuontl 
la  teste  et  le  col  panebé  prest  a  reeepvoir  lt 
coup  du  sable  que  le  soldat  lenoit  eo  anaào, 
en  fust  a  la  parfin  quitte  pour  deux  eoap 
sur  le  col  qui  le  renuerscrent  sur  le  paué  tou- 
tefois il  ny  resta  autcune  playe  La  pluspart  des 
soldats  se  retira  sur  la  nuit  el  v  en  demeara 
seulement  quelques  cenlavncs  qui  fouillèrent 
particulièrement  les  maisons  de  religieuse*  Les 
Cllcs  de  Lannonciade  fusrcnt  nolanmenl  con- 
trainte de  se  sauuer  qui  decea  qui  delà  par  le» 
rues  et  ailleurs  ce  qui  nempescha  pourtant  que 
(la  pluspart)  daulçuncs  ne  tombassent  es  mains 
de  ces  brutaux  qui  après  plusieurs  coup*  eus- 
rent encor  peine  desquiucrLa  pluspart  des  aul- 
lres demeurèrent  cachés  et  sans  quon  sceut 

lespaoe  de  quelques  jours  ou  elles  pouaoiol 
cslrc  II  ne  se  peust  dire  combien  grande  d 
cruelle  fusrcnt  les  violences  exercée*  le»  ioar» 
suiuans  sur  toutes  sortes  de  personnes  qui  i-»- 
toint  rencontrés  par  ce*  barbares  qui  pour 
auoir  argent  oullragcient  dune  faccon  inouïe 
tous  ceux  quils  pouuoint  attraper  Les  Pere* 
Jésuites  fusrcnt  des  premier»  et  y  en  eust  deux 
tellement  meurtris  de  playé»  et  de  coup  q«o« 
en  a  eu  craint  la  mort  .Les  Bénédictins  re- 
renl  les  m  es  m  es  el  traitement  le*  un»  ayant 
été  garotlés  cl  emmenés  par  eux  daullres  bat- 
tus iusqua  expirer  si  Dieu  ne  leur  eust  foror 
de  force  et  de  courage  Plusieurs  prestre*  sécu- 
liers sont  morts  de  leurs  mauuais  traitotneut  et 
en  onl  presque  sur  le  champ  estoufé  daulcua* 
par  (abondance  d'huillc  et  deaux  quils  lenr  fait 
snint  auallcr,  leur  tenant  la  bouche  ouuerte 
avec  la  poignée,  de  leur  sable,  et  le  pied  *ur  le 
ventre  pour  les  marliriser  plu*  sentiblemeal 
Quantité  des  plu»  honorable»  bourgeois  ont  rc- 
oeu  les  mesme»  traitement  Mais  il  y  en  a  peu 
de  ceux  qui  esloinl  reslé  au  bourg  pour  la  con- 
scruaon  de  leur*  maisons  qui  naye  esté  iobu- 
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mainement  playié  de  coup  de  haches  de  bas- 
Ion»  et  de  tables  dont  la  phispart  sont  mort  Et 
reste  tragédie  dura  six  a  sept  jours  entiers  sans 
inlerual  estant  continuée  par  des  nouucaux 
soldats  (qui)  de  langage  et  habits  (diuerses)  dif- 
férons qui  arriuoint  incessannicnt  et  ne  scait 
on  de  quels  quartiers  La  veille  St.  inarlin  fust 
mi*  le  feux  en  quelques  maisons  les  plus  nota- 
bles de  la  ville  et  ftisrenl  reduittes  en  cendre 
Le  iour  suiuant  parusl  le  feux  sur  la  grande 
Eglise  et  esloit  si  violent  et  impétueux  qu'a 
moins  deux  heures  toute  ceste  riche  machine 
de  bois  qui  couurail  la  voultc  et  les  tours -et 
qui  tenoit  (nt)  pendues  onze  (neuf)  cloches 
fuît  consumée  et  mise  en  poudre  (rcduitlc  en 
cendre)  sans  quil  y  aye  resté  un  charbon  pour 
vestige  que  le  feux  y  aye  esté  Ne  s'est  rccouuer 
du  metail  des  cloches  quenuiron  vnc  cenlaync 
de  livres,  et  ne  se  peust  on  imaginer  par  ou  le 
tout  (reste)  seseroit  pcrdusTous  les  plus  beaux 
et  plus  riches  meubles  de  bois  de  Leglisc  sont 
brutlés  et  les  aullrcs  ont  esté  enleués  en  parti- 
la  relique  et  le  reliquayr  de  S1  nicolas  auec  la 
plusparts  de  l'argenterie  de  Leglise  sont  sauués 
qnantilé  de  calices  néanmoins  quelques  ciboi- 
res encensoirs  et  autres  petits  rcliquayrs  dar- 
gent  ont  esté  enleues  (Toute  largenterie  pour- 
tant auec  le  reliquavr  et  les  reliques  de  S"  ni- 
eolas  est  sauué)  Le  dommage  arriué  a  Leglisc 
par  le  feu  est  de  plus  de  quatre-uing  mille  es- 
tas (de  soixente  et  dix  mille  escus)  Les  deux 
tiers  du  bourg  sont  démolie  et  en  cendre  et  ne 
ny  voit  on  (et  ny  reste)  plus  quun  embaras  et 
confusion  de  pierres  qui  ostent  toute  figure  et 
ressemblance  de  bourg  Le  monastère  aussi  des 
Pères  Bénédictins  ausquels  aspartient  la  grande 
egli»e  (est  ruine)  est  bruslé  cnlicrremecl  cl  ne 
leur  est  pas  demeuré  une  thuillc  pour  se  couurir 
Les  particularités  de  cette  histoyre  sont  infi- 
nies et  tragïcques  et  sont  a  plaindre  plus  de 
deux  cent  soixente  personnes  (  qui  sont  mortes 
de  tout  age)  des  deux  sexes  et  de  tout  aage  qui 
sont  mortes  après  auoir  esté  tesmoings  et...  de 
tontes  ce»  cruautés  et  en  a  on  rencontré  bon 
nombre  grillé  dans  leurs  maisons  les  aultres 

massacrés  a  coup  de  sable  el  de  les  aultres 

ruuelopés  dans  les  ruines  et  grand  nombre  cou- 
Hic  par  les  rué  a  demy  mangés  des  chiens  et 
des  chats  qui  en  faisoint  curée.  > 
Dans  ce  désastre,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir 


parle  récit  qui  précède,  les  reliques  desaint  Nico- 
las, auxquelles  ce  bourg  devait  son  opulence, 
disparurent,  ou  plutôt  se  multiplièrent,  car  les 
Bénédictins  et  les  Jésuites,  se  prétendant  éga- 
lement possesseurs  de  ces  reliques  vénérées,  il 
s'en  suivit  un  long  procès  qui  se  termina  au 
profit  des  Bénédictins,  et  inspira,  contre  les 
Jésuites,  une  sorte  de  complainte  dont  le  re- 
frain est  resté  populaire  dans  le  pays.  Mais 
celte  invasion  eut  un  résultat  beaucoup  plus 
funeste  pour  Si. -Nicolas  :  la  confiance  cl  la  sû- 
reté ayant  disparu  de  ce  lieu  comme  de  loulc 
la  Lorraine,  les  commerçants  transférèrent 
leurs  réunions  à  Francfort-sur-le-Mcin,  et  le 
bourg  du  Port  perdît  pour  toujours  son  opu- 
lence. En  1760,  les  officiers  de  l'hôtcl-de-villc 
présentèrent  une  requête  à  Stanislas  pour  de- 
mander la  confirmation  de  l'ordonnance  rendue 
par  Charles  III  ,  en  4597,  et  de  celles  de  ses 
successeurs,  concernant  les  foires  de  leur  ville, 
ses  privilèges,  libertés  et  franchises.  Stanislas 
fit  droit  à  celle  demande  (6  mai  1760),  mais  les 
foires  nouvelles  de  St. -Nicolas  n'eurent  rien  de 
l'importance  de  celles  qui  les  avaient  précédées. 

A  l'occasion  de  l'établissement  des  foires  de 
St.-Nicnlas  on  frappa  une  médaille  de  cuivre, 
portant,  d'un  roté  un  navire,  avec  ces  mots  : 
Fluctuât  ned  mergatur,  et,  au  revers,  des  bal- 
lots de  marchandises  avec  celte  inscription  : 
Prosperatum  est  opus  in  navibus  ejus  ;  et ,  au- 
dessous,  le  mot  Norroi,  indiquant  probable- 
ment le  nom  de  l'artiste  qui  frappa  celte  mé- 
daille. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  ,  St. -Nicolas  était 
le  chef-lieu  d'une  prévôlé  ;  mais  celle  juridic- 
tion ne  s'étendait  que  sur  le  bourg  el  les  deux 
censés  qui  en  dépendaient.  Nous  lisons  dans 
l'Etat  du  domaine  de  cette  prévôté,  qu'il  était 
défendu  à  toute  autre  personne  qu'au  fermier 
du  domaine  de  vendre  du  vin  en  gros  ou  en 
détail  pendant  les  mois  de  février  et  de  mai.  La 
taille  fixe  payable  par  les  habitants  était  de  250 
francs.  Les  hôteliers  devaient  20  francs  pour 
droit  d'enseigne  ;  les  taverniers,  10  francs  pour 
droit  de  bouchon.  Le  droit  de  bourgeoisie  était 
de  40  francs.  Il  paraît,  d'après  le  compte  de 
1668,  que  lorsqu'il  se  présentait  quelqu'un 
pour  cnlrcr  dans  le  corps  de  métier  des  dra- 
piers, il  devait  se  faire  recevoir  par-devant  le 
[  maître  des  drapiers  du  duché  de  Lorraine  ,  qui 
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résidait  à  St.-N'icola».  Il  était  du  certains  droit» 
au  domaine  pour  celte  réception.  Il  y  avait 
également  un  droit  sur  ceux  qui  se  faisaient 
recevoir  dan»  les  autres  corps  de  métiers.  La 
prévôté  de  St. -Nicolas  fut  supprimée  par  l'édil 
de  juin  17.')l.  En  1779,  le  corps  de  lï.ôlcl-de- 
ville  était  composé  du  inaire  royal,  cliel"  de  po- 
lice, de  deux  érhevins,  de  l'échevin-trésot îcr  . 
du  procureur  du  roi,  du  sccrétaire-grell'icr,  clc. 
Par  un  usage  immémorial,  la  ville  de  St. -Ni- 
colas avait  droit  d'élire  un  maire-censier^  ayant 
du  bien  dans  le  lieu  et  demeurant  ailleurs.  Il 
devait  S  francs  barrois  au  domaine  pendant 
l'année  de  son  exercice,  suivant  un  arrêt  du 
conseil,  du  ."()  mai  17.').').  On  ne  dit  pas  quelles 
étaient  les  fonctions  de  ce  maire.  Les  langues 
de  tous  les  bœufs  tués  à  St. -Nicolas  apparte- 
naient au  gouverneur  de  Nancy. 

Les  habitants  de  Si  .-Nicolas  avaient  obtenu 
du  duc  Antoine,  en  i.iiU,  des  armes  qui  étaient 
d'azur  mariné  au  vaisseau  d'or,  armé,  voilé  d'ar- 
gent. Au  clief  cousu  d'azur,  ebargé  d'un  alérion 
«l'argent.  Celles  qui  leur  furent  données,  le  4 
juin  1046,  par  la  régence  du  duché  de  Lor- 
raine, étaient  d'ung  vha::tp  d'or  à  une  navire 
maillée,  hunnée.  cordée  de  subie,  flattant  sur  un- 
des  d'azur  et  d'argent  de  cinq  pi.'ccs,  au  vlùef 
de  gueulle,  à  /" alérion  d'argent  ,  que  les  habi- 
tants avaient  droit  de  poiter  en  cérémonie, 
en  tous  lieux,  pour  signes    et    enseignes  de 
ladietc  ville  et  conimunaiilté. 
.  L'église  monumentale  de  St. -Nicolas,  à  la- 
quelle on  donne  abusivement  le  nom  de  ca- 
thédrale, fut  commencée  ,  en  1  J94,  par  Simon 
Movset,  prieur  du  lieu*,  elle  fut  echevee  en 
1jJ4,  et  desservie  d'abord  par  des  Ainbroi- 
siens,  puis  par  des  Bénédictins.   Movset  fut 
aidé  dans  son  entreprise  par  les  duc»  René  II 
et  Antoine  et  par  plusieurs  personnes  opulen- 
tes. René,   atin  de  faciliter  le  transport  des 
pierre-»  que  l'on  lirait  des  carrières  de  Vilenie, 
lit  paver,  dit-on,  sur  une  longueur  de  trois  ou 
quatre  lieues,  la  roule  qui  y  conduit.  On  fi  1  des 
quêtes  partout.  L'Alsace,  la  Franche-Comté  et 
la  Suisse  souscrivirent  pour  des  sommes  consi- 
dérables ;  et  la  ville  de  Mclz,  quoiqu'elle  fût 
ordinairement  en  hostilité  avec  les  ducs  de  Lor- 
raine, fournit  toutes  les  dalles  nécessaires  pour 
le  pavé  de  l'église.  Des  bateaux  les  transportè- 
rent de  Metz  jusqu'à  St.-Nicola». 


Simon  Movset  mourut  le  II  avril  {529.  f; 
fut  eut  rré  au  pied  de  l'autel  ,  où  on  loi  m.n 
un  tombeau  sur  lequel  étaient  gravés  >»n  y  r. 
trait  et  une  longue  inscription  qui  te  lu  ui- 
core  aujourd'hui  sur  un  pilier  ou  rll,  i 
été  transportée.  Il  était,  dit-on,  fil»  de  H.- 
dier  Movset,  de  St.-Nicolas,  qui  Tut  un.  - 
hli  par  René  II  en  14N7.  L'église  <1<  V- 
Nieiilas,  quoique  dégradée  et  déjiouilirc  d'aï 
partie  des  ornements  qui  la  décoraient,  *«:  rv 
rore  un  des  plus  beaux  monuments  <;olbn|a'* 
de  la  province. 

Son  plan  oil're  la  singularité  de  l'inrliiui- 
de  l'axe  plus  sentie  qu'on  ne  la  rciiurqt.- 1 1- 
leurs;  les  uns  onl  voulu  v  voir  une  in.iMi  ) 
de  la  forme  d'un  vaisseau  à  poupe  et  pnu-  r 
levée,  parce  que  saint  Nicolas,  est  le  patM:  c-.t 
mai  iuiers;  selon  d'autre*,  le  ni'  tif  de  rrll  bi- 
zarrerie est  l'inclinaison  de  la  tète  du  Ti  r. 
morl  sur  son  bras  gauche.  Selon  le*  drrf</:v 
enlin  ,  celle  élraiigclé  de  construction  nml 
simplcmenl  du  peu  d'espace  dont  pou-ail  lu- 
poser  l'architecte.  A  l'intérieur,  on  mu>:r]u.: 
quelques  vitraux  coloriés  d'une  assuLrltcn  ir 
s.Tvation  ;  le»  fonts  baptismaux  ,  joli  mor"<m 
de  sculpture  du  AVI'  siècle  ;  la  cbapeîli-  if< > 
fonts,  le  jubé  qui  renferiiie  la  reliqup  rl  fit- 
sieurs  statuette*  détachées  de  leurs  nicLes. 

L'église  de  St. -Nicolas  est  classée  pnrot  b 
moiiumenls  historiques  de  France. 

Le  prieuré  de  St.-Nicolas,  appartenir'  * 
l'abbé  de  Corze,  qui  y  avait  placé  <U  l»-n  -  - 
lins,  avant  été  ruiné  à  l'époque  de  I  u>v>- • 
des  Suédois,  fut  supprimé  en  IG-'i  rt  ui"  4  '' 
Primai  blc  de  Nancy.  Outre  un  nioiu-t'K  1 
tilles  de  l'ordre  de  St.-Bcnoil,  n.n»lrail  »| ' 
l'incendie  de  St.-Nicolas,  il  v  avait  encore  • 
celte  ville,  un  couvent  de  Capucins,  bi"- 
1(>1 1,  par  le  prince  Cric  de  Lorrainr,  é»éq  ' 
Verdun, qui  y  reçut  sa  sépulture:  desn II."'1 
de  la  Congrégation,  instituées  par  le  P.  I 
qui  s'yélablirentle  14  avril  1  (i'20  :  di  s  Adii^h 
des  de  la  B.  Jeannede  France,  élablieslf  I  '1 
1G2»,  sur  une  permission  du  duc  Cîiarl"  H 
des  Bénédictines,  établies  le  11  «eptcmlr*  •'- 
la  iiicme  année  :  un  hôpital  fondé,  en  l»1^- 
par  Simon  Movset  et  les  bourgeois  di  ■  >:--^" 
cola»:  (il  paraît  que,  bien  anlérieurfuir:  ' 1 
celle  époque,  il  existait  un  hôpital  à  Sl--V,v" 
laT,  car,  dan*  un  litre  de  1321  ,  il  est  q«^!1 


Digitized  by  Google 


S  A  I 

Jr  la  Maison-Dieu  du  Port);  un  bureau  de 
charité  établi  en  direction,  conGrmc  par  un 
arrêt  (lu  conseil  d'Etal,  du  29  décembre  1717, 
et  hllrcs-pa  tentes  de.  Stanislas,  du  15  janvier 
1717;  un  petit  hôpital,  connu  sous  le  nom 
d'hôpital  de  St. -Germain  ,  fondé  pour  les  pau- 
vre* étrangers,  et  dont  les  revenus  furent  réu— 
nii  a  l'association  de  la  charité,  par  arrêt  du 
for.Mil  d'Etal,  du  22  janvier  1751;  enfin,  un 
collège  de  Jésuites  ,  fondé,  le  II»  octobre  1629, 
par  Erard  Maimbourg  et  Catherine  Bertrand, 
u  femme,  fondation  confirmée  par  Charles  IV 
en  1627.  Un  arrêt  du  conseil,  du  20  août  1752, 
convertit  le  collège  de  St. -Nicolas  en  quatre 
boursiers  que  les  Jésuites  s'obligèrent  d'culre- 
Icnir  à  Poitl-à-Mousson,  deux  desquels  seraient 
de  St. -Nicolas  et  nommés  par  les  olliriers  mu- 
nicipaux, un  par  la  famille  .Maimbourg  cl 
l'autre  par  la  famille  Bertrand.  Mais  un  autre 
avril  du  conseil  de  Lorraine,  du  1."  juillet 
1749.  rétablit  le  collège  de  St. -Nicolas,  à  charge 
par  la  ville  de  le  bàlir,  ce  qu'elle  fit.  On  y  en- 
seignait depuis  la  sixième  jusqu'à  la  troisième, 
inclusivement.  Ce  collège  fut  définitivement 
(opprime  par  lettres-patentes  de  Louis  XV,  du 
29  juillet  4768,  uni  à  celui  de  Nancy,  chargé 
<ir*  boursiers  et  agrégé  à  l'Université.  Le  bâti- 
ment et  l'église  des  Jésuite»,  qui  étaient  sur  la 
place  Sl.-Nicolas,  furent  transformés  en  mai- 
tons  de  particuliers. 

Outre  ce»  établissements  religieux,  St. -Nico- 
las possédait  un  magnifique  palais  de.  la  Bourse. 
*  La  façide  de  cet  édifice,  dit  M.  Beaupré,  oc- 
cupait le  côté  septentrional  de  la  place,  entre 
la  petite  rue  qui  sert  de  prolongement  ù  la 
frande  voie  de  Nancv  à  Strasbourg  et  la  rue 
du  Haul-des-Cliênes.  Ses  débris  ont  servi  à  bâ- 
tir, dans  cet  emplacement,  trois  maisons,  dont 
1«*  fenêtres,  modernes  dans  leur»  dimensions, 
•■ml  formées  de  pierres  taillées  dans  le  goût  du 
W  1'  sil-clc.  L'hôtel  de  la  Bourse  élait  entière- 
ment construit  en  pierres  de  taille,  et,  à  eu  ju- 
rer par  plusieurs  bas -reliefs  sauvés  de  la  des- 
truction, ainsi  que  par  quelques  pilastres 
sculpté»  dans  le  style  de  la  renaissance,  il  da- 
lùt  du  XV  I*  siècle,  époque  où  fut  terminée 
l'église,  dont  le»  travaux  avaient  du  rassembler 
»  St. -Nicolas  un  nombre  considérable  d'artistes 
*l  d'ouvriers.  De»  bas-reliefs  séparés  entre  eux 
par  ce»  pilastre»,  dont  l'arrière-corp»  servait 
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d'encadrement,  décoraient  une  vaste  galerie, 
telle  qu'il  en  existe  en  Allemagne  et  en  Belgi- 
que dans  les  édifices  consacrés  aux  réunions 
journalières  des  négociant*.  On  en  comptait  au 
moins  quatre-vingts  et  ils  représentaient  des 
sujets  de.  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Les  cheminées  et  les  plafonds  étaient  égale- 
ment enrichis  de  sculptures.  > 

Cinq  de  ces  bas-reliefs,  échappés  à  la  des- 
truction générale  de  l'édifice,  ont  été  recueillis 
par  M.  Beaupré  ils  représentent  des  sujets  de 
l'Ancien  Testament.  Sur  le  même  alignement 
que  l'Hôlcl-de-Ville  actuel  élait  une  grande  et 
vieille  maison  appelée  Kafhouse.  dont  le  toit 
était  surmonté  d'une  tourelle  eu  pierres  dans 
laquelle  était  une  horloge  remarquable  par  un 
jaquemart  qui,  se  montrant  à  toutes  les  heu- 
res, les  frappait  de  son  marteau  sur  une  ciro- 
bale  en  ouvrant  une  large  bouche  ;  d'où  vient 
peut-être  l'ancienne  épithète  de  baillas,  bail- 
lards  ou  braillards,  donnée  aux  habitant*  de  St. - 
Nicolas.  Et,  comme  pour  attester  l'ancienne 
opulence  de  cette  ville,  en  même  temps  que 
son  ancienne  étendue,  une  ruelle,  située  der- 
rière l'église  et  traversant  un  espace  considéra- 
ble occupé  par  des  jardins,  a  conservé  le  nom 
de  rue  des  Orfèvres.  Le  pont  de  St. -Nicolas  est 
divisé  en  deux  parties  :  l'une,  appelée  le 
Grand-Pont,  fut  reconstruite  en  1741:  l'autre, 
le  Petit-Pont,  sur  un  canal  de  la  Meurthe,  qui 
sert  au  moulin  et  nu  passage  des  (loties  qui 
descendent  des  Vosges. 

Perelle  a  dessiné  une  vue  de  St. -Nicolas.  Une 
gravure  représentant  le*  deux  tours  de  IVglise 
de  ce  lieu,  se  trouve  en  tète  de  Y  Histoire  de 
Lorraine  de  D.  Calinet. 

Personnages  marquants  :  Le  prieur  S'mon 
Motset,  fondateur  de  la  belle  église  de  St. -Ni- 
colas. —  Didier  Okift,  auteur  de  la  Suzanne, 
poème  imprimé  en  1553.  —  Nicolas  Ciinr.iT, 
médecin  au  XVI*  siècle,  fil  ses  éludes  à  Pé- 
rotise  dans  l'état  ecclésiastique,  fut  alchimiste 
et  décria  ensuite  l'alchimie;  il  mourut  à  Vau- 
couleurs  au  commencement  du  XVII*  siècle. — 
Claude  pKTiTDinir.n,  savant  Bénédictin,  qui 
choisit  le  nom  de  Mathieu  à  sa  prise  d'haLil, 
naquit  le  18  décembre  1059;  il  est  auteur  Je 
plusieurs  ouvrages  :  trois  volumes  «le  remar- 
ques sur  la  bibliothèque  ecclésiastique  de  91. 
Dupin  ;  plusieurs  écrit»  contre  M.  de  Bancé. 
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Mais  le  pins  connu  de  ses  ouvrages  est  VApo\o~ 
gie  des  lettres  provinciales^  qui  parut  en  1696- 
1698.  Il  fui  évêque  de  Marra  in  partibus ,  on 
1725,  cl  mourut  abbé  de  Senones,  le  lli  juin 
1728.  Il  eut  quatre  frères,  dont  trois  »e  firent 
jésuites  ;  le  plus  connu  est  Jean-Joseph  Petit- 
Didier,  né  aussi  à  St. -Nicolas,  le  25  octobre 
1664.  Il  composa  beaucoup  d'ouvrages  sur  les 
matières  agitées  au  commencement  du  XVIII* 
siècle,  contre  Baillct  et  contre  le  capucin  Be- 
noit—Picard; le  dernier  est  sa  Dissertation 
théologique  et  canonique  sur  les  prêts  par  obli- 
gation slipulalive  d'intérêt,  usités  en  Lorraine 
et  Barrois,  imprimée  à  Nancy  chez  Midon 
(1745-1748).  Pclitdidicr  mourut  à  Pont-à-Mous- 
son,  le  10  août  175'6.  —  André  Joly,  peintre, 
élève  de  Jacquard,  né  le  21  janvier  1706. — 
Nous  devons  citer  enfin,  quoique  n'étant  pas 
né  à  St. -Nicolas  ,  M.  Joseph  -  André  de  La 
Ruelle,  ancien  député  a  l'Assemblée  législa- 
tive, qui,  par  rétablissement  de  manufactures 
importantes,  contribua  à  soulager  la  classe  pau- 
vre. Il  est  mort  du  choléra  en  1832. 

SAINT -NICOLAS  (Ruisseau  de).  Il  sort  de 
la  foret  de  Paroy  , passe  sur  le  territoire  de  La- 
neuvcville-aux-Bois  et  se  jette  dans  le  ruisseau 
des  Amis  après  un  cours  de  3,000  mètres. 

SAINTOIS  (Secisteksis  comitatcs,  Segisteîi- 
sis  mois,  Si  estisii  h).  On  donnait  ancienne- 
ment le  nom  de  Saintois  à  un  pays  ou  canton 
enclavé  dans  les  terres  qui  formèrent  le  duché 
de  Lorraine.  Au  IXe  siècle,  il  portait  le  titre 
de  comté.  Sur  la  fin  du  XI'  siècle,  il  changea 
son  nom  en  celui  de  Vaudémont,  dont  les  com- 
tes se  rendirent  célèbres.  Néanmoins,  on  con- 
tinua d'appeler  le  Saintois  une  vaste  juridiction 
ecclésiastique  ayant  titre  de  doyenné. 

SAINT-OLRY, maison  de  ferme  et  chapelle, 
à  1  kilom.  S.  de  Haut-Clocher.  C'était  autrefois 
un  ermitage. 

SAINT  OURY,  chapelle,  à  2  kilom.  S.  de 
Dolving.  On  y  venait  anciennement  en  pèleri- 
nage. 

SAINT  -  PANCRACE,  censé,  a  1  kilom.  0. 
de  Bures.  C'était  autrefois  une  censc-fief  ayant 
une  chapelle. 

SAINT-PANCRACE,  ancien  ermitage,  ban 
de  Blainville. 

SAINT-PAUL  ,  ancienne  église  champêtre , 
bau  de  Chenicourt. 
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SAINT-PAUL,  censé  dépendant  de  la  com- 
mune de  Saizcrais. 

SAINT-PIERRE ,  le  plus  grand  et  le  plus 
remarquable  faubourg  de  Nancy.  On  l'appe- 
lait ,  pendant  la  révolution ,  faubourg  de  la 
Constitution.  Adroite,  on  rencontre  la  mu- 
son  des  Missions  royales,  aujourd'hui  sémi- 
naire diocésain  et  l'église St.  Picrre.  Cetteégliv; 
érigée  en  paroisse  et  en  cure,  en  1762,  par  M. 
Drouas,  évêque  de  Toul ,  fut  fermée  en  1793 
et  rouverte  après  la  révolution  ;  elle  a  été  cons- 
truite par  Jcnncsson  ,  architecte  nanrélen. 
Dans  le  cimetière  qui  l'avoisine  ont  été  iubt- 
més  le  chevalier  de  Solignac,  secrétaire  du  ca- 
binet et  ami  de  Stanislas  ;  le  savant  père  Le*ht, 
supérieur  de  la  maison  des  Missions  et  écrivain 
distingué.  Les  Missions  royales  doivent  leur 
fondation  à  Stanislas.  Par  lettres-patentes  du 
21  mai  1759,  ce  prince  y  établit,  à  perpetnité. 
huit  missionnaires  de  celte  compagnie  ,  charge» 
de  prêcher  une  mission  ,  chaque  annnée  .  dan* 
les  lieux  indiqués  par  l'évcque.  Stanislas  dota 
celle  maison  de  62,600  francs.  En  1766,  après 
la  mort  de  Stanislas,  les  Jésuites  ayant  été  sup- 
primés en  Lorraine  comme  ils  l'avaient  éti 
en  France  quelque  temps  auparavant,  les  La- 
zaristes leur  succédèrent  dans  le  même  emploi 
de  missionnaires  diocésains  ,  et  à  l'époque  de 
l'érection  de  l'évêché  de  Nancy  (1777),  ces 
ecclésiastiques  furent  chargés  de  la  direcliou 
du  séminaire  qui  fut  établi  dans  cette  maison, 
où  il  a  continué  d'être  jusqu'à  la  révolution.  A 
l'époque  du  Concordat,  le  même  bâtiment  fut 
rendu  au  diocèse  pour  servir  de  séminaire 
comme  auparavant.  C'est  dans  le  bâtiment  voi- 
sin ,  dit  3Iaison-Marin  ,  que  furent  placés  ,  es 
1823,  les  prêtres  auxiliaires  ou  missionnaires, 
et  qu'en  1852,  lors  de  l'invasion  du  choiera  i 
Nancy,  furent  soignés  les  malades  atteints  d* 
ce  redoutable  fléau. 

A  l'extrémité  du  faubourg  Sl.-Pierr»  s'élèie 
l'église  de  Bonsceours,  bâtie  à  peu  près  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  et  des  Rois ,  que  le  du- 
René  II  avait  fait  élever  en  actions  de  priées 
de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  Cbarles- 
le-Témérairc.  Elle  était  près  du  cimetière  ou 
quatre  mille  Bourguignon»  avaient  été  inhumés. 
Cette  chapelle  fut  donnée  ,  en  1629,  aux  Mini- 
mes ,  qui  y  ajoutèrent  une  nef;  elle  «lait  eu 
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grande  réitération.  On  remarquait ,  tusp en- 
dos à  la  voûte,  six  étendard»*,  deux  avaient  été 
pris  aax  Turc»  par  Chartes  V,  et  un  par  Charles- 
François  de  Lorraine  ,  prince  de  Commercy  ; 
on  provenait  da  don  fait  par  l'empereur  Char- 
les VI ,  et  denx  antres  avaient  été  consacres  à 
la  Vierge  de  la  Victoire  par  François  III ,  de- 
venu empereur,  après  la  conquête  qui  en  fut 
faite  aax  batailles  de  Pctcrwaradin  et  de  Méa- 
din ,  en  1716  et  1758.  Ces  trophées  de  guerre 
étaient  accompagnés  de  grands  tableaux  repré- 
sentant les  princes  qui  les  avaient  conquis  et 
qui  en  faisaient  hommage  à  la  Vierge.  Ces  ta- 
bleaux furent  en  grande  partie  transportés  dans 
la  maison  des  Minimes,  dont  ils  ornaient  les 
corridors,  cl  les  étendards  furent  placés,  avec 
«eux  des  gardes-du-corps  du  roi  de  Pologne, 
dans  la  bibliothèque  de  ces  religieux. 

A  l'avènement  de  Stanislas,  cette  chapelle 
menaçant  de  tomber  en  ruines,  ce  prince  réso- 
lut de  la  rebâtir  sur  de  plus  vastes  proportions 
et  avec  une  grande  magnificence;  il  fonda,  tout 
à  côté,  à  l'endroit  où  existe  maintenant  une  fi- 
lature de  coton,  un  couvent  pour  les  Minimes. 
La  première  pierre  de  la  nouvelle  église,  cons- 
truite, en  partie,  avec  les  démolitions  du  châ- 
teau de  la  Maigrangc,  fut  posée  par  le  roi  de 
Pologne,  en  présence  des  évêques  de  Toul  et  de 
Chartres,  le  11  août  1758.  Cette  église,  sans 
être  vaste,  est  d'une  belle  proportion.  Les  murs 
sont  couverts  d'une  composition  qui  a  le  poli  , 
le  froid  et  la  dureté  du  marbre,  inventée  par 
Louis  et  Nicolas  Mansiaux,  dits  Chevalier,  nés  à 
Ccintrey,  village  de  Lorraine.  Au-dessus  de 
rordred'architecture  en  pilaslrcsqui  orne  toute 
l'église ,  régnait ,  avant  la  révolution  ,  une  belle 
galerie  en  fer,  avec  ornements  cl  dorures  ,  faite 
par  le  fameux  Lamour.  La  nouvelle  balustrade 
qui  remplace  l'ancienne  est  loin  d'égaler  la 
richesse  et  le  fini  de  cette  dernière.  Le  pla- 
fond, qui  représente  divers  traits  de  la  vie  de 
la  Ste.— Vierge  ,  a  été  peint  ,  dans  toute  son 
étendue,  par  Provençal.  Le  sanctuaire,  moins 
large  que  la  nef ,  en  est  séparé  par  une 
jolie  balustrade  en  fer,  qui  sert  de  table  de 
communion.  On  y  voit,  derrière  l'autel,  qui  est 
d'une  rare  beauté,  une  belle  image  de  la  Vierge. 

C'est  dans  ce  sanctuaire  que  sont  placés  les 
tombeaux  du  roi  et  de  la  reine  de  Pologne.  Du 
«■«lté  de  l'évangile  est  celai  de  cette  princesse, 
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morte  le  19  mars  1747,  et  inhumée  dans  les 
caveaux  de  l'église.  Ce  superbe  mausolée  est 
du  ciseau  de  Sébastien  Adam.  En  face,  est  placé 
celui  de  Stanislas  ,  commencé  par  Vassé  et 
achevé  par  Félix  Le  Comte,  son  élève  ;  mais  il 
est  loin  de  pouvoir  rivaliser,  par  la  beauté  et 
l'élégance,  avec  celui  de  la  reine.  Aux  deux 
tiers  de  la  pyramide  qui  lui  sert  de  base,  sur 
un  socle,  est  la  figure  de  Stanislas,  velu  à  la 
polonaise.  Plus  bas,  sur-  d'autres  socles,  a 
droite,  la  Lorraine  à  genoux,  le  fixant  avec 
douleur,  et  tenant  les  tables  où  sont  inscrits 
ses  bienfaits  ;  à  gauche,  la  Charité,  étendue 
sans  force,  pleure  amèrement  la  mort  de  son 
prolecteur.  Entre  ces  deux  figures ,  le  globe  de 
la  terre,  voilé  en  partie,  indique  le  deuil  que 
la  perte  du  roi  a  causé  a  une  partie  de  l'uni- 
vers ,  on  y  lit  une  inscription  en  latin,  dont 
voici  la  traduction  : 

c  Exposé  aux  différentes  vicissitudes  de  la  na- 
ture humaine  sans  en  être  abattu ,  roi  en  exil  , 
partout  il  fut  un  grand  spectacle  aux  yeux  da 
l'univers.  Né  pour  faire  en  tous  lieux  le  bon- 
heur des  peuples,  il  fut  accueilli  par  Louis,  qui 
entra  dans  la  famille  souveraine  de  Lorraine  ; 
il  la  gouverna  plus  en  père  qu'en  maître  et  la 
rendit  heureuse  et  florissante.  Les  pauvres  qu'il 
nourrit,  les  villes  qu'il  embellit,  la  religion 
qu'il  maintint  par  ses  exemples,  par  ses  insti- 
tutions, par  ses  écrits,  pleureront  à  jamais  sa 
mort,  arrivée  le  25  février  17C6,  dans  la  88.* 
année  de  son  âge.  > 

Dans  l'angle  du  sanctuaire,  du  coté  de  l'o pi- 
tre, est  placé,  sous  une  console  ,  un  petit  tom- 
beau de  marbre  dans  lequel  est  renfermé  le 
cœur  de  la  fille  de  Stanislas.  Près  du  maître- 
autel,  on  lit  une  inscription  destinée  à  perpé- 
tuer le  souvenir  de  la  révolution  de  Pologne  , 
en  1850.  Elle  a  été  gravée  par  les  soins  des  ré- 
fugiés polonais  et  placée  dans  celle  église  le  5 
mars  1855;  elle  se  termine  par  ces  mots  carac- 
téristiques :  Die,  rei  Stanisfae,  nos  te  /tic  ti- 
disse  errantes,  pauperes ,  viennes,  proscriptos, 
fortes.  Celte  inscription  a  remplacé  celle  qui 
rappelait  le  séjour  du  comte  d'Artois  à  Nancy, 
le  19  mars  1814.  Le  11  juin  de  celle  même 
année  ,  le  cœur  du  petit-fils  de  Charles  III 
fut  transféré  de  l'église  Sl.-Pierrc  à  Bonsc- 
cours,ct  déposé  près  du  mausolée  de  Stanislas. 
Ce  cœur  est  renfermé  dans  une  petite  boîte  de 
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plomb,  couverte  d'une  couronne  d'immortelles. 
C'est  aussi  en  1814,  que  le*  Polonais,  avant  de 
retourner  djus  leur  patrie,  vinrent  faire  célé- 
brer, à  BuristM  ours  ,  un  service  funèbre  en 
l'honneur  de  Stanislas. 

Dans  le  milieu  de  l'église,  au  rôle,  droit  ,  en 
entrant,  est  placé  le  vœu  de  la  ville  de  Nancy, 
que  ses  magistrats  ont  fait  reconstruire  ,  en 
4742,  pour  remplacer  relui  qui  ,  dans  le  temps 
que  la  peste,  la  guerre  et  la  famine  désolaient 
cette  capitale,  avait  été  mis  dans  l'ancienne  cha- 
pelle. Ce  vœu  éljil  placé  sous  une  espèce  de 
monument  forme  des  trois  images  de  la  Vierge, 
de  la  Lorraine  et  de  Nancy.  Enlin.  au  côté  gau- 
che de  la  porte  de  cette  église,  était  la  chapelle 
du  duc  Maximilien  de  Tcnezin -OssoliusKi, 
grand  -  maître  de  la  maison  du  roi  de  Pologne, 
dont  le  mausolée  en  marbre  blanc .  autrefois 
placé  dans  sa  chapelle,  est  aujourd'hui  dans  le 
chu'ur  de  la  même  église  ,  du  côté  de  l'évangile. 

SAINT-PIKKKi:,  scierie,  à  2  kilom.  E.  de 
Aaon-les-Lrau. 

SAINT-PIERRE,  ancienne  abbaye,  territoire 
de  VanJièrcs.  Les  bâtiments,  dont  une  partie 
subsiste  encore,  ont  été  transformés  en  mai- 
llons d'habitation. 

SAINT-PIERRE,  censé,  !»  1  Lilom.  0.  de 
Lac ha  pelle. 

SAINT-PIERRE  (Rnssru;  or.).  Il  a  sa  source 
dans  le  département  des  Vosges,  passe  sur  le 
lenitoire  de  Lachapcllc  et  se  jette  dan»  la 
Meutllic  après  un  cours  de  2,700  mètres. 

SAINT-PIERRE  (Rriw.nr  m).  Il  est  formé 
des  eaux  de  la  fontaine  St. -Pierre  cl  se  jette 
dans  le  ruisseau  des  Salines  après  un  cours  de 
5,100  mètres  ;  il  passe  sur  le  territoire  de  Be- 
zange-la-Petile,  où  il  alimente  un  moulin,  cl 
sur  celui  de  Lezcy. 

SAINT-PION,  ancien  prieuré  sur  la  monta- 
gne de  Mousson  :  il  /ut  uni  à  la  collégiale  Slc.- 
Croix  de  Ponl-.'i- Mousson. 

SA1NT-QI  IRIN,  village  très-considérable 
de  l'ancien  é\«'ché  de  Metz,  chemin  de  grande 
communication  n."  21  de  Blàiiiont  à  St.  Quirin 
par  Circy  ,  à  8j  kilom.  S.-E.-E.  de  N'ancv  ,  17 
S.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10  S.- 
E.  de  Lorquiti,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
4,977  hab.,  150  élect.  cens.  ,  l(i  cous,  muii., 
433  feux.  Nombre  d'enfants  :  401  en  hiver  , 
233  en  etc.  Deux  saurs  de  la  Doctrine-Chré- 


tienne. Sarf.  territ.  :  420  hect.  en  terres  lab.. 
2jG  en  prés ,  425  en  bois.  L'hectare  senit  ta 
blé  peut  rapporter  20  hectol. ,  en  seigle  2") ,  re 
avoine  28.  Roufs,  vaches  et  pores.  Colturr  iii 
seigle  et  des  pomme»  de  terre.  Ecarts  :  Leutr:,- 
bach  ,  La  Charmille,  Bourguignon  ;  moulin  i 
grains  ,  plusieurs  carrières  de  pierre»  de  uillr. 
Eoire  :  le  5  niai.  Lettres  par  Lorquin. 

Ane.  pop.  :  1802  .  I,'»(i0  hab.  ;  1822,  l/ii 
hab.,  343  feux.  —  Ane.  tliv.  :  17j6.  jnridii-L^ a 
et  gén.  de  Vie  ,  subdélégation  de  Sarrclsisr;. 
cout.  de  l'évèché  ;  17'JO  canton  de  Lorquii. 
dist.  de  Sirreboui  g.  —  Spir.  :  dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Sl.-Quirin  remonte  à  une  t|>  >- 
que  fort  éloignée  :  quelques  chroniqueur»  jI- 
trihuent  la  fondation  de  son  prieuré  i  Louis 
d'Kgishcim,  comte  de  Daclisbourg,  en  Eu 
in:>0  ,  Geppa,  nièce  de  saint  Léon  rapporta  J< 
Rome  les  reliques  de  saint  Quirin  cl  le*  d<  f"»J 
dans  la  chapelle  érigée  en  son  nom  :  tu  IV-L 
celte  chapelle  fut  unie  à  l'abbaye  de  Mini^o- 
tiers,  sous  le  litre  de  pricuic  ,  et  c'r»t.  fl-n 
M.  lieaulien,  la  seule  date  certaine  qu'un  pe'^ 
attribuer  à  sa  fondation.  Les  bitimeol*  du 
prieuré  furent  d'abord  construits  »u  watict 
d'une  montagne  située  à  lYxlrén.ilc  du  y>» 
de  r)aeh?bourg  ,  près  d'une  des  sour'f 
la  Sarre.  Cette  fondation  ,  faite  dan*  on'»l- 
lon  désert,  qui  se  défricha  bientôt  par  les  baM- 
tanls  que  le*  religieux  et  la  protection  du  W> 
y  attirèrent,  s'embellit  bientôt.  3!ai»  le*  gurrr* 
contre  les  protestants  d'Allemagne  arrili  f-1 
leurs  projets.  Ce  ne  fut  que  longtemps  =p* 
qu'ils  construisirent  au  bas  de  la  niont»;^  lt 
nouveau  prieuré  dont  une  portion  serUcj"-- 
d'hui  de  maison  de  cure,  et  une  église  qui  pi-'' 
pour  la  plus  belle  du  pays.  On  y  transport  " 
qui  restait  des  reliques  du  saint  dont  li  p'" 
grande  partie,  ainsi  que  le  recueil  des  itiirarh 
qu'elles  avaient  opérés,  avaient  été  perdus  pé- 
dant les  guerre*.  Cependant,  on  conserva, 
le  nom  de  Chapelle  haute,  l'ancienne  e^li'f  i- 
prieuré,  et,  cinq  fois  chaque  année,  on  y  trioc 
porte  professionnellement  les  reliques  du  sau^ 
On  attribue  des  vertus  merveilleuses  a  l'jl 
d'une  fontaine  qui  prend  sa  source  pre*  f 
l'église,  et  qui  porte  le  nom  de  St.— Quirin- 
guérit  par  elle  les  allei-lions  srrofuleuses  lr»p'M 
invétérées,  en  appliquant  sur  le  tuai  une  itm-u 
de  chêne  trempée  dans  son  eau. 
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Tout  au  bas  du  Donon  est  une  pelouse  de 
peu  d'étendue  où  se  tenait,  à  des  époques  pé- 
riodiques, une  foire  et  un  marché  francs  qui 
avaient  alors  une  haute  importance.  La  se  ren- 
daient les  colporteurs  de  ^iancy,  de  lllàuiont  et 
de  Lorquin  ;  il*  y  apportaient  du  blé  et  des 
marchandises  qu'ils  échangeaient  contre  les 
bestiaux  que  le  montagnard  de  Dachsbourg  éle- 
vait dans  les  clairières  de  ses  forêt»;  mais, 
comme  les  mesures  de  capacité  n'étaient  pas 
alors  bien  déterminées  ,  on  avait  placé  au  mi- 
lieu une  pierre  en  forme  de  tronçon  de  co- 
lonne ,  dont  les  dimensions  étaient  ,  dil-nn, 
celles  du  sac  de  grain  qui  devait  se  livrer.  On 
attachait  aussi  à  celte  pierre  une  puissance  sur- 
naturelle :  quand  une  convention  avait  lieu  sur 
parole,  les  parties  joignaient  leurs  mains  sur  la 
pierre  en  répétant  les  termes  du  marché  l'acte 
devenait  légal,  et  un  malheur  ne  manquait  pas 
de  frapper  celui  qui  venait  à  y  forfaire.  Ce 
lien  a  conservé  le  nom  de  Sac  de  pierre  ou 
Pierre  du  Marché.  On  nomme  fauteuil  de  St.- 
Quirin  une  grosse  pierre  creusée  en  forme  de 
sit^e  a  dossier  arrondi ,  mais  sans  que  rien  in- 
dique que  l'art  y  soit  pour  quelque  chose.  Ce 
monument,  auquel  se  rattache  une  tradition 
trop  invraisemblable  pourétrcrapporlée,  pour- 
ra it  Lien  a  voir  une  origi  ne  druidique.  On  pratique 
encore,  au  village  de  Sl.-Quirin  ,  un  usage  qui 
fcmble  se  rattacher  aux  croyances  druidiques  et 
au  culte  d'Esus,  à  qui  le  chêne  était  spéciale- 
ment consacré.  Les  feuilles  de  cet  arbre,  trem- 
pées dans  la  fontaine  du  lieu,  contractent,  ainti 
que  nous  l'avons  dit,  la  propriété  de  guéiir  la 
maladie  connue  sous  le  nom  du  mal  de  St.— 
Quiriit.  { il  ce  lie  rc /tes  sur  le  comté  de  Dachs- 
bourg.) Enfin,  on  a  trouvé  sur  le  Grosmanu , 
situé  à  peu  de  distance  de  Sl.-Quirin  ,  un  bas- 
rclicf  représentant  ,  E*us ,  selon  M.  Bcaulieu, 
et,  d'après  Schœpilin,  le  dieu  Sylvain. 

Mais,  ce  qui  a  rendu  cl  rend  surtout  nujour- 
o  Lui  celle  localité  célèbre  ,  ce  sont  ses  magni- 
fiques verreries.  Celle  usine  ,  où  dès  le  A.  VI* 
siècle,  ainsi  que  le  rapporte  Volevr,  on  faisait 
de*  miroirs  qui  se  transportaient  partout  la 
chrétienté,  a  appartenu  autrefois  à  l'abbaye  de 
-Marmoulicr  ,  puis  au  chapitre  de  St. -Louis  de 
Metz,  et  enfin,  par  l'effet  de  la  révolution,  elle 
a  été  réunie  aux  domaines  de  la  république. 

Elle  fut  établie,  en  1741  ,  en  vertu  d'un  ar- 


rêté du  conseil  d'état,  du  9  avril  1757,  sous  le 
nom  et  avec  les  privilèges  de  manufacture 
royale. 

La  compagnie  Ména  en  jouit,  à  titre  d'em- 
phythëose  ,  savoir  :  de  moitié  par  continuation 
d'un  acte  de  société  fait ,  en  1736  ,  entre  les 
propriétaires  cl  MM.  Renaud  cl  Drolcnvaux  J 
et,  quant  à  l'autre  partie  ,  qui  était  exploitée 
pour  le  compte  de  l'abbaye,  la  régie  nationale 
en  passa  bail,  pour  40  ans,  par  acte  du  7  fruc- 
tidor an  VIII  ,  moyennant  un  loyer  annuel  de 
'21,000  fr.  pour  les  vingt  premières  années  ,  à 
la  charge  par  les  baillistes  de  reconstruire  tous 
les  bâtiments  incendiés  le  1."  avril  1800;  et  de 
18,000  fr.  annuellement  pour  les  vingt  dernière» 
années  du  bail.  Les  baillistes  payaient  en  outre 
au  domaine  de  20  à  l2j,000  fr.  par  an  pour  le» 
coupes  aménagées,  et  de  1  ji  à  18,000  fr.  pour  le» 
sapinières  qui  n'alimentent  plus  que  trois  scie- 
ries. Les  forêts  de  St.-Quirin  ,  qui  contiennent 
à  peu  près  10,000  arpent»  de  Lorraine  en  bois 
essence  de  sapin  et  hêtre,  étaient  exclusivement 
alTectées  à  l'entretien  de  la  verrerie,  moins  une 
redevance  annuelle  de  12,000  cordes  pour  le» 
usagers  de  la  commune.  La  verrerie  de  St.- 
Quirin  est  un  des  plus  beaux  établissement»  de 
France',  on  y  fabrique  de  superbes  glaces  dan» 
le»  plus  grandes  dimensions,  ainsi  que  des  mi- 
roirs à  l'instar  de  ceux  de  Nuremberg  ,  mai» 
d'un  plus  beau  fini  ;  des  verres  en  tables  dits 
de  Bohême,  et  enfin  des  verres  à  vilres  blanc» 
el  de  couleur.  Les  grande»  glaces  y  sont  cou- 
lée» et  l'on  y  souille  les  peliles.  Le  coulage  date 
de  1806.  A  l'exposition  de  18.">i,  l'usine  de  Sl.- 
Quirin  a  produit  une  glace  de  1j0  pouces  sur 
!>8  '14,700  pouces  carrés),  cotée  8,i>0  fr.  La 
consommation  du  bois  peut  se  porter  annuelle- 
ment à  '20,0IM)  slères.  Les  matières  première» 
qui  sont  employées  à  la  fabrication  sont  le  sable, 
les  salins,  la  potasse,  la  soude  et  la  chaux.  Le» 
sables  viennent  des  bois  affectés  à  l'usine,  de  la 
Champagne  et  des  environs  de  Ilaguenau.  Le» 
trois  quarts  des  salins  et  potasses  sont  acheté» 
et  fabriqués  à  Archevillcr,  le  surplus  vient  du 
département  du  Haul-Khiii.  La  consommation 
est  d'environ  1,000  quintaux  métriques ,  ainsi 
que  celle  des  soudes  ,  qui  viennent  des  manu- 
factures de  Dieuze  ou  de  Paris.  Celle  usine 
n'emploie  que  des  soudes  de  manufacture  fran- 
çaise ;  elles  son  t  d'une  qualité  supérieure  à  celle» 
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d'Alicanle.  La  chaux  te  fabrique  dans  l'éta- 
blissement. Le  nombre  d'ouvriers  employés 
est  de  6  à  700.  La  valeur  brute  des  produits 
peut  être  évaluée  à  peu  près  à  un  million.  La 
verrerie  est  actuellement  exploitée  par  une  so- 
ciété anonyme  ,  sous  la  raison  :  la  compagnie 
des  verreries  de  St.-Quirin.  L'établissement  est 
dirigé  par  SI.  Chevandicr,  pair  de  France  ,  et 
M.  Georges  Clievandicr,  sous-directeur.  C'est 
l'un  des  fondateurs  de  cette  manufacture  ,  M. 
Drolcnvaux,  qui,  le  premier ,  a  fabriqué  en 
France  les  beaux  verres  en  table,  dits  verres  de 
Bohème,  parce  qu'on  les*  faisait  venir  de  ce  pays. 
Dès  1756  ,  il  se  faisait  aussi  à  St.-Quirin  ,  un 
commerce  assez  considérable  de  bois  et  de 
planches  sciés  ,  que  l'on  travaillait  dans  plu- 
sieurs scieries  établies  dans  les  bois  dépendant 
du  prieuré. 

Nous  ajouterons  à  cette  notice  quelques  do- 
cuments puisés  dans  les  Archives  ou  dans  Y  Etat 
du  Domaine,  En  1452,  Jean  ,  duc  de  Lorraine 
et  de  Calabre  ,  prit  la  ville  de  St.-Quirin  sous 
sa  protection  ,  en  payant  annuellement  au  re- 
ceveur de  Dieuzc  2  schellings  deniers  de  Stras- 
bourg par  ménage.  Le  roi  était  seigneur  haut 
justicier  dans  ce  lieu  et  avait  le  droit  d'Instruire 
les  procès  avant  tous  autres;  ces  procès  se  trai- 
taient devant  la  justice  de  St.-Quirin,  établie  à 
Turquestein,  où  il  y  avait  un  signe  patibulaire. 
Les  marchands  et  communauté  devaient  au  roi 
1)0  fr.  de  taille  ordinaire.  Ils  étaient  obligés  de 
fournir,  pour  la  conservation  et  garde  du  châ- 
teau de  Turquestein  ,  une  garde  ordinaire  de 
quinze  arquebusiers  qui  s'y  levaient  annuelle- 
ment par  un  commandeur  ,  et  auxquels  on  de- 
vait la  nourriture  pendant  que  durait  ce  service 
militaire.  Les  autres  habitants  étaient  tenus  au 
guet  nocturne,  dont  ils  so  rachetaient  pour  10 
IV.  par  an.  Chaque  laboureur  devait  au  roi  une 
demi-journée  de  charrue  ,  et  chaque  manou- 
vricr  ou  faucheur  trois  journées  de  corvées. 

SA1NT-RE.HIM0NT  (Moxs  Saxcti  Reju.;ii), 
village  de  l'ancien  durhé  de  Lorraine  ,  à  27  ki- 
lom.  S.  de Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  10  N.- 
E.  d'IIaroué ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  458 
hab.,  46  élecl.  cens.,  10  cons.  inun.,  109  feux. 
Nombre  d'enfants  :  110  en  hiver,  75  en  clé. 
Surf,  lerrit.:  709  hecl.;  5j7  en  terres  lab.,  64 
en  prés ,  7  en  vignes ,  49  en  bois.  Ecart  :  Uer- 
bémont.  Lettres  par  Ncuviller. 


Ane.  pop.  :  1710,  24  hab.;  1802  ,  370  hab.; 
1822  ,  466  hab.,  111  feu*.  —  Ane.  dit.  :  1594 
et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ;  1751 , 
bail,  de  Vézelise ,  malt,  et  gén.  de  Naaej, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Chaumont, 
dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  :  Doy.  de  Vitel,  dio. 
de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

En  1543.  Geoffroy  de  Bouxières  donna  à 
Simon  de  Dcuilly,  seigneur  de  Remonville  ,  20 
livrées  de  terre  sur  ce  qu'il  avait  a  St.-Rrmi- 
mont.  En  1399,  celte  terre  fut  engagée  par 
Elme,  comte  de  Linangc,  à  Henri  d'Ogéviller. 
Ce  village  était  du  marquisat  d'IIaroué. 

SAINT-REMY-AUX-BOIS  (Sasctcs-R™- 
cii-s-ad-Sylvas),  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  à  la  source  du  Loro  ,  à  44  kilom. 
S.-E.  de  Nancy,  27  S.  de  Lunéville  ,  chef-liea 
de  l'arrond.,  12  S.-E.  de  Bayon  ,  chef-lieu  do 
canton.  Pop.:  474  hab.,  47  élect.  cens.,  10 
cons,  mun.,  116  feux.  Nombre  d'enfants  :  90 
en  hiver,  18  en  été.  Surf,  territ.  :  975  heet-; 
594  en  terres  lab.:  143  en  prés  ,  3  en  vi»oe* , 
199  en  bois.  Ecart  :  Mattccourt.  Lettres  par 
Gerbcviller. 

Ane.  pop.:  1710,  35  hab.,  29  gar.,  1802, 
360  hab.;  1822,  580  hab.,  84  feux.  —  Abc. 
div.:  1594  et  1710,  prév.  de  Rosières  et  de 
Chàtel  ,  bail,  de  cette  ville  et  de  Nancy  ;  1751, 
bail,  de  Chàtel ,  maît.  d'Epinal,  gén.  de  Nanrj, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Bayou, 
dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  de  St- 
Boing,  doy.  d'Epinal ,  dio.  de  Toul  ;  1778,  é>. 
de  Nancy. 

En  1421  ,  la  moitié  de  ce  village  fut  engagée 
par  le  duc  de  Lorraine  à  Henri ,  bâtard  de  Bel- 
mont.  En  1570,  un  ascenccmenl  de  Loi»  fat 
accordé  aux  habitants.  Ils  devaient  annuelle- 
ment au  domaine  3  sous  par  maisou  habitée  et 
18  deniers  pour  les  autres.  Chaque  rond  «il 
payait  5  gros  ;  chaque  porc  paixonnal  3  de- 
niers; les  cabaretiers  10  francs.  Tout  étranger 
qui  s'établissait  à  Sl.-Rcmy  devait,  pour  droit 
d'entrée  ,  60  francs  dont  un  tiers  appartenait 
au  domaine  ,  le  reste  à  la  communauté. 

SAINT-ROCH  ,  chapelle  ,  à  1  kilom.  S.  de 
Hoff. 

SAINT-SAUVEUR  ,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine ,  à  72  kilora.  S.-E.  de  Nancy, 
27  S.  de  Sarrcbourg,  chef-lieu  de  l'arrond-, 
17  S.  de  Lorquin  ,  chef-lieu  du  canton.  Ann- 
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de  Petitmont.  Pop.  :  253  hab.,  25  élect.  cen*. , 
10  coni.  mon.,  55  feux.  Nombre  d'enfants  :  52 
en  hiver,  20  en  clé.  Surf,  terri*.  :  1,915  hect.; 
48  en  terre»  lab.,  48  en  prés,  le  reste  en  bois. 
Ecarts  :  Norroy,  Gagère  ,  Machet ,  Boudouse , 
Bergerie  et  Mauvais ,  scieries.  Lettres  par  Blà- 
monl. 

Ane.  pop.  :  1710,  7  hab.,  15  gar.;  1802  ,  89 

hab.'  ;  1822,  208  hab. ,  53  feux  Ane.  div.  : 

1710,  prc'v.  de  Blâmant,  bail,  de  Lunévilie, 
1751 ,  bail,  de  Blàmont,  malt,  de  Lnncvilie, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton 
de  Cire  y,  dis  t.  de  Blàmont.  —  Spir.l  Doy.  de 
Salin  ,  dio.  de  Toul. 

Saint-Sauveur  est  sur  une  montagne  élevée, 
à  flancs  escarpés  et  hérissés  de  vastes  sapinières  ; 
c'est  on  pauvre  village  composé  de  quelques 
maisons  dispersées  et  couvertes  en  bois,  dont  il 
faut  excepter  cependant  la  belle  et  vaste  maison 
qui  appartenait  aux  chanoines  de  Deneuvre.  St.- 
Sauveur  possédait  autrefois  une  abbaye  fondée 
sous  le  nom  de  Bon-Houtier^  en  même  temps 
que  celle  d'Etival,  vers  l'an  670,  par  saint  Bo- 
don ,  évèque  de  Toul  ;  elle  échut  à  Louis-le- 
Germaniquc  ,  en  870,  et  fut  restituée,  en  912, 
par  Charles-le-Simple,  à  Drogon,l'un  des  suc- 
cesseurs de  saint  Bodon  et  prédécesseur  de  saint 
Giuzelin.  Ce  fut  en  1010  que  l'abbaye  de  Bon- 
Moolier  fut  transférée  a  St.-Sauveur  par  Ber- 
thold  évèque  de  Toul ,  qui  y  mit  vingt  Béné- 
dictins en  place  des  religieux  qui  y  étaient  de- 
puis l'époque  de  sa  fondation  ,  en  1051  ,  qu'elle 
fut  visitée  par  le  pape  saint  Léon,  et  seule- 
ment en  1559  qu'elle  fut  transférée  à  Domêvrc. 
Aujourd'hui  il  ne  reste  plus  rien  de  toute 
celle  abbaye  que  le  chœur  de  son  église.  Cet 
e'diGce  fort  remarquable  est  au  milieu  d'une 
prairie  aride;  à  quelques  mètres  au-devant  de 
(on  portail  se  trouvent  d'énormes  amas  de  dé- 
bris de  pierres  brutes ,  de  pierres  ciselées  ,  de 
mortier,  du  milieu  desquels  s'élève  un  pan  de 
muraille  percé  d'une  ouverture  qui  était  l'an- 
cien portail.  De  chaque  coté  de  la  façade  ac- 
tuelle, de  vastes  arceaux,  des  nervures  de 
voûtes,  se  détachent  encore  du  mur;  ce  sont 
ceux  de  l'ancienne  nef,  qui  n'existe  plus.  L'in- 
térieur de  l'église  est  nu  et  éclairé  par  trois 
fenêtres  en  ogives  et  divisé  par  des  arceaux  en 
compartiments  gothiques  k  Ocurs  de  trèfle  et  en 
ronces,  qui  semblent  appartenir  a  l'architec- 
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tore  des  XIV*  et  XV*  siècles  ;  les  voâtes  sont 
ogives  et  offrent  de  belles  nervures,  au  som- 
met d'une  desquelles  se  trouve  le  millésime 
de  1559;  on  voit  encore,  dans  la  fenêtre  du 
milieu ,  une  peinture  sur  verre  dans  le  genre 
de  celles  que  l'on  admire  dans  les  basiliques 
gothiques  ,  et  qui  représente  un  Christ  parfai- 
tement exécuté  et  deux  anges  qui  reçoivent  son 
sang  dans  un  vase.  Mais  celle  église  menace 
ruine. 

Il  y  a  quelques  années,  on  a  découvert,  en 
nivelant  un  jardin  ,  deux  fort  belles  statues 
entières,  couchées  sur  des  toinbellcs  en  pierre 
et  parfaitement  exécutées,  de  grandeur  natu- 
relle. L'une  de  ces  statues  représente  un  guer- 
rier armé  de  toutes  pièces;  à  son  coté  pend  une 
espèce  de  coutelas  ;  il  porte  un  écu  sur  lequel 
sont  deux  poissons  placés  l'un  à  coté  de  l'au- 
tre,  et  placés  de  mauière  que  la  tète  de  l'un 
correspond  à  la  queue  de  l'autre  ;  il  est  vêla 
d'une  cotte  de  mailles  arlistcment  taillée 
dans  la  pierre,  et  qui  descend  jusqu'à  ses  pieds. 
L'autre  statue,  à  vêtements  à  longs  plis,  repré- 
sente son  épouse.  On  croit  avec  raison  que  ces 
statues  sont  celles  des  comtes  de  Salm.  Les 
toinbellcs  sur  lesquelles  elles  sont  couchées 
sont  faites  de  plusieurs  pièces  ;  leur  partie  su- 
périeure s'élargit  en  corniche,  au-dessous  de 
celte  corniche  et  tout  à  l'cnlour  de  leur  base, 
ces  tombes  sont  ornées  de  petites  statuettes  de 
saints  dans  des  niches  et  ayant  chacune  un 
attribut  différent.  Ces  statues  sont  couchée»  sur 
le  dos  et  ont  les  mains  jointes.  Ces  monuments 
sont  remarquables  par  leur  parfaite  exécution  , 
le  fini  du  travail  el  leur  entière  conservation; 
ils  sont  taillés  dans  la  pierre  de  taille  blanche 
des  Vosges  ;  ils  appartiennent  à  M.  Thirion  , 
maire  de  la  commune.  (>'otc  communiquée  par 
M.  le  docteur  Marchai,  de  Lorquin). 

En  1855,  M.  Justin  Lamoureux  fut  chargé, 
par  la  commission  des  antiquités,  de  se  rendre 
sur  les  lieux  pour  visiter  ces  deux  monuments 
et  lui  faire  un  rapport  sur  leur  état  cl  l'impor- 
tance qu'ils  peuvent  avoir  sous  le  rapport  his- 
torique et  artistique.  D'après  le  compte  qui  fut 
rendu  par  lui,  la  commission  pensa  que  les 
dispositions  bienveillantes  de  M.  Thirion,  pour 
la  cession  de  ces  deux  tombeaux  ,  devaient  nous 
engager  à  en  faire  l'acquisition.  Mais  le  défaut 
d'un  local  sulEaant,  pour  le  placement  des  de- 
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bris  de  nos  antiquités  lorraines,  n'a  pas  permis 

de  réaliser  ce  projet. 

SAINT-SÉBASTIEN.  On  appelle  ainsi  plu- 
sieurs habitations  situées  sur  la  route  de  Nancy 
à  Metz,  au  pied  du  rlieinin  qui  conduit  au  vil- 
lage de  Maxévillc.  Il  y  avait  anciennement  une 
chapelle  et  un  logement  pour  un  ermite  ;  on  y 
allait  en  pèlerinage  à  la  St.-Gibrien.  Sur  une 
pierre  mutilée  qu'on  a  trouvée  dans  cet  en- 
droit ,  et  qui  est  à  la  maison  de  cure  de  Maxé- 
ville, on  lit  :  «...a  été  faite. ..par  l'ordonnance 
de  Jehan...  bouchié  de  Moscignc'...  de  Lor- 
raine et  Marguerite,  sa  femme,  lequel  finoit 
les...  en  la  ville  de  Myllan...  service  dudit  An- 
toine... de...  Janvier  l'an  de...  prici  Dieu  qui 
leur  fait  mercy  a  l'anie  amen.  »  Sl.-Sébaslien 
a  donc  été  fondé,  dans  le  AVI*  siècle,  par  un 
homme  attaché  à  la  maison  du  duc  Antoine,  et 
qui  l'avait  accompagné  dans  son  expédition  en 
Italie,  lorsque  ce  prince  était  allJ,  avec,  qua- 
rante de  ses  plus  braves  gentilshommes  ,  se 
joindre  au  roi  Louis  AU  qui  faisait  la  guerre 
aux  Vénitiens. 

SAINT-STANISLAS,  aujourd'hui  simple- 
ment Stanislas,  faubourg  de  Nancy,  traversé 
par  la  route  royale  de  Pari*  à  Strasbourg.  C'est 
là  qu'est  l'Institut  des  Sourds-Muets,  fondé  en 
I82.S,  et  dirigé  par  M.  Piroux.  A  l'extrémité  du 
faubourg  Stanislas  est  le  cimetière  de  Préville, 
qui  a  remplacé  la  belle  maison  de  campagne  de 
ce  nom,  dont  nous  avons  parlé  précédemment. 

SAINT-TIIIÉBAUT  iRinscu-  dk).  Il  a  sa 
source  à  Villers  et  son  embouchure  dans  la 
Meurthe,  où  il  se  jette  après  un  cours  de  5,500 
mètres;  il  passe  sur  le  territoire  de  Villers  el 
sur  celui  de  Nancy  ,  où  il  alimente  deux  mou- 
lins,  une  fabrique  de  ouate  et  plusieurs  tanne- 
ries. 

SAINT-TIIIÉBAUT,  ferme,  k  1  kilom.  de 
lléréville.  C'était,  dans  I'otigine,  un  prieuré 
qui  avait  été  fondé  par  un  nommé  Hugues  cl 
donne  a  Théomar,  abbé  de  St.-Mansuv,  en 
H)9i.  Il  Tut  uni  à  la  collégiale  St. -Georges  de 
Nancy.  Près  de  ce  prieuré  étaient  deux  métai- 
ries. Avant  1790,  il  y  avait  encore  une  chapelle 
dont  il  ne  reste  plus  aucun  vestige;  seulement, 
en  foui  I  h  rit  la  terre,  on  trouve  beaucoup  d'os- 
sements humains,  parce  que,  dit-on,  il  exis- 
tait, autour  de  la  chapelle,  un  cimetière  où 
Viteroe  venait  enterrer  ses  morts. 


SAINT-URBAIN,  censé,  a  2  kilom.  S.-O. 
de  Rosières— aux-Salines  et  sur  son  territoire; 
jadis  maison  franche  sous  le  nom  du  Baveux, 
puis  Gef. 

L'origine  de  St. -Urbain  remonte  aux  pre- 
mières années  du  XV*  siècle.  Ln  1402  .  Char- 
les II.  duc  de  Lorraine,  octroya  à  Barlu  de 
Diulley,  écuver,  à  ses  hoirs  et  ayant-droit  . 
celle  franchise  de  liberté ,  qu'il  puisse  farre 
édifier  et  masonner  un  édifice  de  grange ,  rmj  - 
son  et  habitation  au  ban  de  la  ville  de  Rosieta 
en  la  douée  qu'on  dit  le  Hayrux.  (Erouce 
corvée  s'emploie  encore  aujourd'hui  en  piton 
lorrrain  pour  désigner  une  pièce  de  terre  d'u&e 
certaine  étendue;  rayeux  veut  dire  défriche- 
ment}. Eu  1410,  le  bénéfice  de  ces  lctrrcs  de 
franchises  et  la  crouée  du  Raveux  furent  ccàn 
à  Thirion  Miliam  de  Rosières.  Le  nom  de 
Rayeux  resta  a  la  maison-franche  qui  y  fet 
construite  et  qui  était  effectivement  entourée 
de  bois.  On  voit,  par  un  litre  de  1625,  qu'il  v 
avait  une  chapelle.  Quoique  qualifiée  de  fief 
dans  un  litre  de  1085.  son  érertion  ta  fief 
n'eut  lieu  réellement  que  le  15  août  1765  par 
lettres  de  Stanislas. 

SAINT- VAL  (Riisseac  ni:}.  Il  a  sa  soerre 
dans  le  bois  des  Portions,  passe  sur  le  terri- 
toire de  Pulligny.  où  il  alimente  un  moulin, 
sur  celui  de  Ceintrey,  et  se  jette  dans  le  Mi- 
don  après  un  cours  de  2,700  mètres. 

SAINT-VOLFANG,  ancienne  chapelle,  ter- 
ritoire de  Deneuvre. 

SAIZKRAIS  CcsAnrr.  ABCES,  C  rSAKIS  Af.CE*  , 
SasIK1.I1  M,  SaSII  U(  l  M,  SjUSEr.F7  ,  \  illa'-c  de  1*»D- 

cien  duché  de  Lorraine,  près  de  la  forèl  de 
l'Avant  Garde,  route  départementale  n.*  4  de 
Nancy  à  Sl.-Mihiel  ,  à  17  kilom.  N.-N.-O.  d' 
Nancy,  21  N.-N.-E.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.  11  E.-S.-E.  de  Domèvre  ,  «  lief-ln  o  dt 
canton.  Pop.:  855  hab.,  85  élect.  cens.,  12 
cons.  innn.,  240  feux.  Nombre  d'enfants  :  172 
eu  hiver,  70  en  été.  Sœur  de  la  Doctri ne-Cbrr- 
lienne.  Surf,  terril.:  1,100  hect.  en  terres  hh.. 
200  en  prés,  5  en  vignes,  295  en  bois.  I. "hec- 
tare semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  1"» 
heclol.,  en  orge  15,  en  avoine  10  ;  planté  ru 
vignes  5G.  Chevaux  et  hèles  à  cornes.  CultuiY 
du  blé  et  des  pommes  de  terre.  Ecart  : 
Paul.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.;  1710,  63  hab.,  24  gar.;  18ÛÎ, 
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620  hab.  ,  50  feux  ;  182*2,  696  hab. ,  179  feux. 
—  Ane.  div.:  1594 ,  terre  de  l'A vant-Gardc  , 
bail,  de  Nancy;  1710,  prév.  du  même  nom, 
même  bail.;  1751,  bail.,  mail,  et  gén.  de  Vall- 
ey, cout.  de  Lorraine;  1790,  canlon  de  Dicu- 
lonard,  dist.  de  Pont  à-Mousson. — Spir.:  Doy. 
de  Dienlouard,  dio.  de  Toul. 

La  commune  de  Saizerais  est  composée  des 
deux  hameaux  de  St.-Arnand  et  de  St.-Gcor— 
gei  (voyez  ces  deux  mois),  éloignes  l'un  de 
l'autre  d'un  kilomètre.  Il  est  parle  de  Saizerais 
dans  la  confirmation  des  biens  de  l'abbaye  de 
Biiuxicres  par  le  pape  Clément  IX  (942j;  une 
charte  de  Henri,  évèque  de  Toul  (1146),  men- 
tionne l'église  de  ce  lieu;  il  est  encore  ques- 
tion,dans  la  fondation  de  la  collégiale  de  Livcr- 
dun,  par  Pierre  de  Rrixcy  (1188),  de  l'église 
de*  deux  Saizerais  [de  utroque  Sasireio).  Eu 
1365,  les  deux  Saizerais  furent  vendus  à  Ro- 
bert, duc  de  Car.  Le  premier  avait  une  église  an- 
nexe decellc  de  St. -Georges, qui  était  paroissiale. 
Le  16  oclobrc  1627,  le  prince  de  Phalsbourg 
permit  aux  labpurcurs  de  Stizerrys  d'attacher  a 
une  charrue  autant  de  bêles  tirantes  qu'ils  ju- 
geront à  propos,  sans  que  le  droit  d'assise  en 
H»il  augmente.  Le  maire  de  ces  deux  villages 
était  choisi  alternativement  dans  l'un  cl  dans 
l'autre. 

Ainsi  que  l'indique  le  nom  latin  de  Saizerais, 
un  camp  romain  était  placé  sur  les  hauteurs  qui 
le  dominent,  et  son  territoire  était  traversé  par 
la  voie  anlique  qui  conduisait  de  Srarpone 
à  Toul.  En  1760,  on  a  trouvé,  sur  le  bord 
de  celte  voie,  et  assez  près  de  Saizerais,  deux 
statuettes  de  Mercure  ,  l'une  en  argent,  l'autre 
en  hronze  ,  ainsi  qu'une  figurine  représentant  , 
dit-on ,  une  divinité  inconnue  assise  sur  un 
dromadaire.  Des  fragments  de  murailles,  des 
monnaies,  de*  médailles,  des  bouclier»,  des 
cuirasses,  etc.,  enfin,  une  pierre  portant  le 
nom  de  Publtus  Severus,  indiquent  sullisam- 
nient  que  l'existence  de  celte  localité  se  ratta- 
che à  la  période  gallo-romaine. 

SALÉALX  ou  SALÉES-EAUX.  Nom  d'un 
terrain  faisant  partie  du  territoire  de  Lcy.  «  La 
tradition,  dit  D.  Calmet,  porte  qu'il  y  avait  an- 
ciennement une  saline  dans  ce  lieu  ,  quoiqu'il 
n'en  soit  parlé  dans  aucun  des  actes  et  des  mo- 
numents qui  concernent  les  salines.  Ce  qui 
pourrait  autoriser  celte  tradition,  c'est  que, 
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dans  ce  terrain,  outre  un  puits  qui  était  revêtu 
en  buis  jusqu'au  fond  ,  on  aperçoit  les  vestiges 
d'une  enceinte  qui  a  pu  renfermer  les  salines, 
et  des  restes  de  fondation  de  murs,  formant  des 
espaces  carrés-longs,  tels  que  sont  les  bâti- 
ments où  l'on  place  les  poêles  a  sel.  L'abhé  de 
Salivai  jouissait  de  ce  terrain  ,  avec  haute-jus- 
tice, à  l'exception  du  puits,  que  le  roi  fil  gar- 
der par  un  détachement  de  la  garnison  de  Mar- 
sal,  lorsqu'il  y  alla,  en  1751,  pour  faire  des 
épreuves  sur  les  eaux.  »  L'endroit  dont  parle 
D.  Calmet,  qui  en  donne  la  description  qu'on 
vient  de  lire,  est  sans  doute  le  même  que  celui 
indiqué  sur  la  carte  sous  le  nom  de  Saiine  Ca- 
bocet,  et  où  il  y  a  aujourd'hui  une  saline  en 
activité. 

SALINES  (Ruisseau  des).  Il  a  sa  source  H 
Moncourt,  passe  sur  les  territoires  de  Ley  et  de 
Lezey,  et  se  jeltc  dans  le  ruisseau  d'Onuucrey 
après  un  cours  de  6,800  mètres. 

SALlVAL  (Salis.e-Vallis),  trcs-pclit  village 
de  l'ancien  éveché  de  Metz,  à  33  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  6  S.-E.  de  Chàtcau-Salins,  chcf-liea 
du  canton  et  de  l'ai  rond.  Annexe  de  Morvillc- 
les-Vie.  P<>p.:  56  hab.,  6  éleel.  cens.,  10  eons. 
mun.,  1 1  feux.  Nombre  d'enfants  (voyez  Salone). 
Surf.  Icrrit.  :  397  hert.  ;  194  en  terres  lab.,  37 
en  prés,  7  en  vignes,  8  en  bois.  Moulin  à  grains. 
Lettres  par  Chàlcau-Satins. 

Ane.  pop.:  1802,  75  hab.  ;  1822,  81  hab.  , 
13  feux.  —  Ane.  dù>.  :  1756,  juridiction,  sub- 
délégalion  cl  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'cvêché  ; 
1791),  canlon  de  Vie,  disl.  de  Chàtcau-Salins. 
— Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

L'élymologic  du  nom  de  Salivai  vient,  sui- 
vant les  uns  ,  des  sources  d'eau  salée  qu'un 
trouve  en  abondance  dans  les  environs,  ou  du 
voisinage  de  la  Seillc  ;  selon  d'autres,  de  sali- 
nes qu'y  avaient  établies  les  Romains;  en  effet, 
des  vestiges  de  voie  romaine  se  distinguent  non 
loin  de  ce  village,  et  on  y  a  trouvé  îles  médail- 
les. Quoiqu'il  en  •nit,  celle  localité  est  an- 
cienne, car  il  y  existait  un  ahh.<ve  de  Pré- 
monlrés,  fondée,  vers  la  fin  du  XIIe  siècle  , 
par  Malhildc  de  Hombourg  ,  épouse  d'Ar— 
uould,  comte  de  Salm  ;  la  réforme  y  fut 
introduite,  eu  1650,  par  l'abhé  Jean  de  Goui— 
bervaull.  Plusieurs  litres  des  XII"  et  XI1P  siè- 
cles font  connaître  les  donations  faites,  à  di- 
verse! reprises,  à  l'abbaye  de  Salivai.  Les  bili- 
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mrnls  conventuels  subsistent  encore,  en  faible 
partie,  et  transformés  en  maison»  d'habita- 
tion. On  voyait,  dans  l'église  de  ce  monastère, 
quelques  mausolées  de»  comte»  de  Salin,  entre 
autres  ceux  de  Henri,  mort  en  1292;  de  Jean 
VIII,  mai  reliai  de  Lorraine,  mort  en  1548,  et 
de  Louise  de  Stainville,  son  épouse.  Salivai 
n'est  qualifié  que  de  liameau  en  1802. 

S ALMOIRIPT,  censé,  à  2  kilom.  S.  de 
Fexotirie. 

SALONE  (S*ios*),  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine  ,  dans  une  plaine  marécageuse  ,  au 
confluent  de  la  Seille  et  de  la  Petite-Scille ,  à 
27  kilom.  N.-E.  de  Nancy.  4  S.  de  Chalcau- 
Salins,  cher- lira  du  canton  et  de  l'arrond. 
Pop.:  428  hab.,  43  élcct.  cens.,  10  cons.  niun., 
88  feux.  Nombre  d'enfant»  (avec  Salivai):  67  en 
hiver,  25  en  été.  Surf,  territ.:  408  hect.  en 
terres  lab. ,  183  en  prés ,  13  en  vignes ,  292  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  avoine  peut  rap- 
porter 15  hectol.,  en  orge  16,  en  seigle  18; 
planté  en  vignes  250  (pour  la  totalité).  Che- 
vaux, vache»,  porcs,  moulons  et  oies.  Deux 
moulins  à  grain».  Ecart  :  Seraincourt  ;  plu- 
sieurs sources  d'eau  salée,  qui  ne  sont  pas  ex- 
ploitées. Lettre»  par  Chatcau-Salins. 

Ane.  pop.:  1710,  51  hab.,  7  gar.;  1802,  286 
bah.;  1822.  536  hab.,  /8  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594  »  t  1710.  prév.  d' A  mariée,  bail,  de  Nancy: 
1751,  bail,  de  Ciiatcau-Salins,  tuait,  cl  gcn.  de 
Nancy,  conl.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Vie,  dist.  de  Chàleau-Salins.  —  A/w.  :  Dio.  de 
Metz. 

Le  village  de  Salone  remonte  a  une  époque 
fort  éloignée;  il  possédait  anciennement  de»  sa- 
line» très-considérables,  qui  furent  un  fréquent 
sujet  de  conlrttalimis  entre  les  duc»  de  Lor- 
raine, les  évèques  de  Met*  cl  le»  comtes  de 
Bar,  au  XIIIr  et  au  XIV  siècle:  contestation» 
qui  donnèrent  lieu  ,  en  1277,  à  un  traite  entre 
le  duc  Ferry  et  le  comte  de  llar  ,  par  lequel  ce 
dernier  s'engage  à  aider,  pendant  quatre  an», 
le  duc  à  maintenir  se»  droit*  sur  Salone.  En 
1581,  il  y  eut  un  accord  entre  Thierry,  évêque 
de  Metz,  Jean,  duc  de  Lorraine,  et  Robert,  duc 
de  Bar,  par  lequel  il  fut  dit  que  les  puits  d'eau 
salée  de  Chàleau-Saliiis  et  de  Salone  seraient 
commun»  entre  ces  trois  princes.  Par  un  autre 
traité  fait,  en  1379.  entre  le  comte  de  Bar  et  le 
duc  de  Lorraine  ,  ce  dernier  renonça  à  tous  set 
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droits  sur  Salone.  En  1484,  le  duc  René  fit  re- 
construire la  saline  sur  une  partie  des  lcrr<« 
du  prieuré.  En  1509  et  1512,  le  duc  Aotoin? 
donna  une  ordonnance  pour  la  vuidargr  d<» 
sel*  de  Salone.  En  1524,  le»  saline»  de  Salour 
étaient  encore  en  bon  élat,  car  le  duc  Antoioe 
assigna  sur  elles  un  muid  de  sel  au  sieur  d'O- 
tain.  Sou»  le  duc  Henri,  on  travailla  à  réparer 
ce»  salines  :  on  mit  à  découvert  la  source  d'eau 
salée,  mai»  on  ne  put  parvenir  à  en  séparer 
l'eau  douce.  En  1612,  le»  administrateur*  de 
l'évcché  de  Mcti  accordèrent,  à  litre  précaire, 
aux  officier*  du  duc  de  Lorraine,  la  permissive 
de  conduire  un  filet  de»  eaux  »alée»  de  Moyen- 
vie  a  Salone.  Mais  les  tentatives  faite»  à  rrlit 
époque  restèrent  sans  résultat,  à  cause  do  mélan- 
ge de  l'eau  douce  et  on  renonçait  l'exploitation. 
On  trouve  encore,  néanmoins,  des  compte»  de  li 
saline  de  Salone  en  1633.  Dans  la  suite  U 
gouvernement  se  réserva  la  propriété  du  puis 
et  3  mètres  en  dehors  de  sa  circonférenc  e.  11 
fut  comblé,  on  ne  dit  pas  à  quelle  époqne.  [  ne 
compagnie  le  fit  rouvrir  en  1793  et  l'cipluiia 
pendant  quatre  ans,  puis  on  le  combla  de  nou- 
veau. On  a  reconnu  queeepuil»  avait  près  de  4 
mètres  de  diamètre  et  que  le  cuvelagc  «  lait  com- 
posé de  deux  partie»,  dont  la  première  avait  oik 
profondeur  de  27  mètres  et  la  seconde  de  5  *ur  » 
peu  près  2  de  diamètre.  11  n'y  avail  pa»  préci- 
sément de  source;  l'cio  y  arrivait  en  pénétrant 
à  travers  tout  le  terrain  du  fond  ,  bien  que  ce- 
lui-ci filt  ferme  et  compact.  Elle  avail  de  16  i 
18  degrés  et  fournissait  à  quatorze  chaudière?. 
On  a  trouvé,  dit-on,  au  fond  du  puils,  one  m 
scription  qui  en  ferait  remonter  l'origine  à  pla- 
de  quatorze  cents  ans.  Cette  date  concorde  a»« 
la  découverte  faite  sur  le  territoire  de  Salon', 
jusqu'où  se  prolonge  le  briquelagc  de  la  Seil!r. 
dc  fragments  de  tuile»  et  de  poterie»  romaine», 
de  lampe»  sépulcrale»,  de  monnaies,  etc. 

A  vingt  ou  trcnlc  pas  environ  de  l'anrira 
puits  salé  de  Salone,  il  y  en  avait  un  second  \r- 
"èrement  salé.  Comme  il  est  hors  de  l*cii<  «  iM 
de  l'autre  puits  que  le  gouvernement  *éu  : 
réservé  ,  on  avait  voulu  l'épuiser  pour  en  re- 
connaître la  valeur,  dans  l'espoir  d'é\iler  lr> 
démarches  el  les  frais  que  devait  entraîner  l'oc- 
cupation de  celui  du  gouvernement.  Pour  .-et 
eflcl,  on  employa  trois  forte»  pompes  fiVclm- 
lei  el  a»piranle»  que  l'on  faisait  jouer  jvue  et 
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nuit.  Il  ne  restait  plus  que  7  mètres  d'eau  lors- 
que les  efforts  devinrent  inutiles;  elle  se  main- 
tenait constamment  à  ce  niveau,  plus  bas  que 
celui  de  la  rivière,  et  plus  élevé  que  celui  de 
l'autre  puits.  I  n  autre  phénomène  causé  par 
»los  eaux  se  remarque  encore  dans  les  environs 
de  Su  loue  :  une  source  tarit  presque  entière- 
ment dans  les  années  pluvieuses,  et,  dans  les 
temps  de  sécheresse,  jaillit  avec  assez  d'abon- 
dance pour  faire  tourner  la  roue  d'un  moulin. 

En  1842,  des  ouvriers,  arrachant  des  pierres 
sur  le  coteau  qui  s'étend  entre  les  vignes  cl  le 
loi»  de  Salone,  ont  rencontré,  à  un  mètre  de 
prorondeur  ,  des  ossements  humains  presque 
entièrement  décomposés.  A  côté  d'eux  étaient 
une  lame  de  couteau,  une  pointe  de  lance  et 
vingt-six  petites  pointe»  de  ilùches,  taillées  en 
triangle  incquilaléral ,  le  tout  en  silex  pyroma- 
que.  Celle  sépulture  se  rapporte  a  une  époque 
bien  antérieure  à  l'occupation  romaine. 

On  prétend  que  le  village  de  Salone  eut 
beaucoup  à  soull'rir  à  l'époque  de  l'invasion 
suédoise,  et  on  va  même  jusqu'à  dire  qu'un 
prêtre  y  fut  ccorché  vif. 

Il  existait,  près  de  Salone  un  prieuré  dont  les 
bâtiments  dépendent  de  la  commune  actuelle  cl 
quiavait  été  fondé  par  Fulrade,  abbé  de  Sl.- 
Itciivs.  Charlcmagnc  confirma,  en  777,  la  fon- 
dation de  ce  prieuré,  où  l'on  croit,  est-il  dit 
dans  cette  cliarte ,  que  reposent  les  corps  de 
saint  Privât  et  de  saint  Hilairc.  Eu  81  j,  Louis- 
le-Débonnairc  le  donna  à  l'abbaye  de  St. -Mi— 
liiel ,  et ,  en  1010,  il  fut  uni  à  la  Primalialc  de 
Nancy.  Le  prieur  de  Salone  était  obligé  de  four- 
nir un  char  au  duc  de  Lorraine  lorsque  celui- 
ci  allait  à  la  guerre.  Marie  de  Blois  l'exempta 
de  cette  redevance. 

Le  prévôt  d'Amancc  avait  droit  de  commet- 
tre un  lieutenant,  deux  échevins  et  un  sergent 
pour  administrer  la  justice  à  Salone.  Le  Haut- 
Salone  et  les  faubourgs,  vers  Chambrcy,  appar- 
tenaient au  prieur.  Le  roi  prélevait  une  rede- 
vance de  10  francs  sur  chaque  personne  qui 
\oiilail  avoir  la  permission  de  vendre  du  vin  à 
Salone. 

SANDROM  ILLER.  (Voyez Xandronvillcr.) 

SA\ON  (Si.iiMj>),  rivière  qui  a  deux  sour- 
ces, l'une  au-dessus  d'Avricourt,  l'autre  dans 
l'étang  de  Réchicourl  ;  son  embouchure  est 
dans  la  Mcurthe,  où  elle  se  jette  après  un  cours 
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de  46,000  mètres;  elle  passe  sur  les  territoires 
d'Avricourt,  où  elle  alimente  un  moulin,  sur 
ceux  de  Moussey,  \ures  (un  moulin)  ,  Lagarde 
(deux  moulins)  ,  Moiucourl ,  Paroy  ,  Ilénamé- 
nil,  llauzcmont,  Einville,  Maixe,  C'révic,  Soin- 
mervillcr,  Dombasle  ;  elle  alimente  des  mou- 
lins sur  les  territoires  de  ces  sept  dernières 
communes. 

SANTIFONTAINE.  On  donnait  autrefois  ce 
nom  à  plusieurs  habitations  situées  sur  le  ban 
de  Nancy  et  dépendant  de  la  paroisse  .Notre- 
Dame  (Ville-Vieille). 

SANZEY  (S.t*sEu«,  Sassucis),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  sur  le  Tcrrouin,  à 
."G  Lilom.  N.-O.  de  Nancy,  12  N.-N.-O.  de 
'Foui  (Mord),  chcl'-licu  du  canton  et  de  l'ar- 
rond.  Pop.:  290  hab.,  29  élect.cens,,  10  eons. 
mun.,  78  feux.  Nombre  d'enfants  :  li'.i  en  hi- 
ver, 22  en  été.  Bureau  de  charité.  Surf,  ter- 
ril.: jj7  heet.;  221  en  terres  lab.,  91  en  prés, 
26  en  bois.  Ecart  :  Léaut'al ;  une  tuilerie.  Let- 
tres par  Toul. 

Les  ressources  des  habitants  de  celte  com- 
mune consistent  dans  l'exploitation  pénible  do 
terres  lourdes  et  marécageuses,  dans  la  vente 
du  poisson  des  étangs  voisins,  du  charbon  et  des 
cercles  de  tonneaux  et  dans  les  transports  des 
bois  produits  par  les  nombreuses  forêts  qui  avoi- 
sinent  son  ftuage.  A  un  kilom.,  sur  la  roule  du 
lloucq  ,  se  trouve  une  tuilerie,  justement  esti- 
mé,qui  procure  quelque  aisance  aux  villageois, 
par  le  prix  qu'ils  retirent  des  transports.  Elle 
est  sur  remplacement  de  l'ancien  château  qui 
appartenait  à  la  famille  de  Bcrnécourt. 

Ane.  pop.:  1710,  26  ha!..,  9  gar.;  1802,  236 
hab.;  1822,  255  hab.,  66  IVux.  —  Ane.  ttà:  : 
l')94,  fief,  bajl.  du  comté  d'Apremont  :  1710, 
prév.  de  Gondrcville,  bail,  de  Nancy  ;  I7.')l , 
bail,  de  Commercy,  malt,  et  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Royau- 
meix,  dist.  de  Toul.  —  Soir.  :  Doy.  et  diu.  de 
Toul. 

Il  est  question  de  ce  village  dans  un  acte  de 
reprises  dalé  de  1290.  I  n  litre  sans  date  con- 
tient une  requête  dis  habitants  de  Sanzey  au 
duc  de  Lorraine  pour  le  supplier  de  les  laisser 
en  première  instance  par-devant  les  mayeur  cl 
justice  dudit  Sanscy,  p:ir  opposition  à  la  juri- 
diction de  Gondrcville,  en  toutes  actions  réel- 
les, mixtes,  il  en   dernier  ressort  par  appui la- 
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lion  au  conseil  du  duc.  En  4608,  ils  obtinrent 
la  vainc  pâture  dans  les  nouveaux  prés  conti- 
nus au  bois  la  Reine,  après  la  première  faux  et 
le  haut  poil  coupé.  Le  27  juin  1750,  on  criera 
un  fiel  à  Sanzcy,  pour  Jeanne-Françoise  Des 
Collc«?nn«. 

SAKIX1N,  ruines  d'un  village  à  3  Lilom. 
T..  du  village  de  Xouaxange  ,  au-dessus  de 
la  ferme  de  la  Forge,  vis-à-vis  Imling  , 
Le  lieu  qu'il  occupait,  dit  M.  le  docteur 
Marchai,  de  Lorquin,  c'ait  couvert  de  masures 
«'•normes  f  .innée»  de  pierres  du  pays,  de  tuiles, 
de  mortier  et  d<-  pierres  taillées;  sur  ces  masu- 
res se  lrou> aient  des  groscillcrs,  arbuste  qui 
ne  croît  pas  naturellement  dans  la  localité  ;  la 
plupart  des  pierres  paraissaient  avoir  subi  l'ac- 
tion du  feu.  En  détruis  ml  cet  emplacement,  en 
ISli,  en  y  a  découvert  de»  fondations  de  mu- 
raille*, des  seuils  de  parte  en  pierre,  des  ou- 
vrages en  terre  cuilc  vernissée,  un  escalier  de 
rave,  un  cimetière  tout  entier.  Les  côtés  des 
i'osses  éiaicnt  muré»  de  briques,  et  la  pierre 
tumulaire  était  une  grande  pierre  de  taille  sur 
laquelle  on  avait  graxéc  une  croix,  sans  inscrip- 
tion. Dans  une  de  ces  fosses,  on  a  trouvé  un 
squelette  couché  sur  la  face  et  dans  une  posi- 
tion qui  faisait  croire  qu'il  s'était  retourné.  On 
croit  que  S  irixin  a  été  détruit  par  les  Suédois. 

SAURA  LTROFF,  village  considérable  de 
l'ancn  n  duché  de  Lorraine,  rive  droite  de  la 
Sarre,  r.iule  départementale  n.°  17  de  Sarre- 
bourg  à  Fénélr.in-e,  à  82  kilom.  N'.-E.-E.  de 
IS'an  v,  5  N.  de  Sirrrbourg,  chef-lieu  de  l'ar- 
rjnd.,  12  S.-S.-K.  de  Pénétrante,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  1 VI  bah.,  71  élect.  cens.,  12 
cons.  mini,,  147  feux.  Nombre  d'enfants  :  132 
en  hiver,  .10  en  été.  Sieur  de  St. -Jean.  Surf, 
terril.-  1.11)7  hccl.:  003  en  terres  lab.,  150  en 
prés  ,  "ti7  en  bois.  Ecart  :  Schitrf/en-31ùM. 
Moulin  à  grains.  Lettre,  par  Sarrcbourg.  Celte 
commune  est  allemande. 

Jnc.  j,op.  :  1710  ,  il  hab. ,  12  gsr.  ;  1S02  , 
MO        ;  1822,  710  hab.,  1312  feux.  —  Ane. 

:  1710,  terre  de  SarciiL,  bail.  d'Allema- 
gne ;  1751,  bail,  de  Lixheim,  maîl.  de  Sarrc- 
guemiucs,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
4  7[)D,  canton  de  Lixheim  ,  disl.  de  Dieuze.  — 
Sjiir.  :  Dio.  de  Jldi. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  men- 
tion de  celle  commune. 
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SARRE  (Saravk).  Cette  rivière,  qui  donnait 
anciennement  son  nom  à  une  grande  étendue  de 
pays,  appelée  le  Sargav',  est  former  de  plu- 
sieurs ruisseaux  qui  ont  leur  source  sur  le  re- 
vers des  montagnes  des  Vosges,  dans  les  forcis 
de  Sl.-Quirin  ,  cl  6e  divisent  en  deux  branches 
principales,  toutes  deux  flottables,  qui  pren- 
nent les  noms  de  Sarre-Rlanche  et  de  Sarre- 
liougr,  ou  Rouge-Eau.  Dans  un  cours  de 
23,100  mètres,  la  Sarre-Rlanrbe  passe  sur  le* 
territoires  de  St.-Quirin,  Lafiimbolle  (une scie- 
rie), Niderhoir  (deux  moulins),  Laneuvveillc-les- 
Lorquin,  Lorquin  (un  moulin  et  un  pilon  à  tan  . 
La  Sarre  Rouge  fait  mouvoir  plusieurs  scieries 
sur  le  territoire  de  St.-Qnirin  et  des  polUsoirs 
sur  celui  de  Vaspen  iller  ;  cette  dernière  bran- 
che a  un  cours  de  15,000  mètres.  La  Sarre  »< 
jcllc  dans  la  Moselle,  près  de  Consarbrùrl. 

Charles  III,  duc  de  Lorraine,  et  le  comte  de 
Veldonlz,  princes  riverains  de  la  Sarre,  s'e- 
laienl  occupés,  ver»  la  fin  du  XVI*  siècle,  des 
moyens  de  la  rendre  navigable.  Il  exi»tr, 
au  Trésor  des  chartes  de  Lorraine,  un  «"«vis 
des  travaux  'a  exécuter  pour  mettre  la  rivière 
de  Sarre  en  état  de  porter  bateau,  ainsi  qu'un 
mémoire  touchant  l'administration  de  la  jus- 
tice sur  celte  rivière.  A  ce  devis,  daté  du  2i 
mai  1570,  était  annexé  un  mémoire  sur  la  p**- 
sibililé  de  la  rendre  navigable,  depuis  le  ruis- 
seau d'Aichcl,  dans  le  comlé  de  Biteh,  jusqn'i 
Sarrebruek  et  Sarrelouis.  La  question  y  est  ré- 
solue aHirmati\ ement.  Ces  travaux  furent-iU 
exécuté»?  Quoiqu'il  en  soit,  un  curage  de  la 
Sarre  a  eu  lieu,  vers  1G09,  dans  la  partie  dé- 
pendante du  bailliage  d'Allemagne,  car,  à  celle 
dale,  il  existe  plusieurs  pièces  où  il  est  qoe*- 
lion  des  décombres  de  celte  rivière  Le  doc 
Henri  et  Louis,  comte  de  Nassau,  tirent,  es 
1023,  un  traité  pour  rendre  la  Sarre  navigable 
depuis  le  village  d'Erbisheim  jo«qu*à  Sarrr- 
bruck  :  chacune  des  partie»  s'oblige* il,  à  k* 
frais,  soit  d'élargir  ou  rélréi  ir  le  lit  de  cette  ri- 
vière, de  faire  couper  les  arbres,  aplanir  la 
hauteurs,  etc.  Nous  avons  parlé,  dan*  l'Intro- 
duction de  la  Statistique ,  du  canal  des  houil- 
lères de  la  Sarre. 

SAHREI30URG  (Po5s-S»cavi,  Kaiti-m"- 

S.Xl.DOtKG,  SaRDRI'CX,  SjUMtDOC  \  ,  Ville   det  »D- 

ciens  duché  de  Lorraine  et  évèché  de  Metz. 
roule  royale  n.*  4  de  Paris  à  Strasboar*  ci 
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route  départementale  n.°  17  de  Sarrebourg  a 

Fénélrange,  a  83  kilom.  E.  de  Nanry.  Pop.: 
2.321  hab.,  170  élecl.  cens.,  16  cons.  mon., 
572  Ceux.  Nombre  d'enfants  :  426*  en  hiver,  408 
en  élë.  Cinq  sœurs  de  la  Docirine-Chrétionnc. 
Surf.  Icrrit.:  722  hcel.;  448  en  terres  lab.,  146 
rn  prés,  35  en  bois.  Trois  moulins  à  grains, 
nn  à  éeorecs,  imprimerie,  feuille  d'annonces, 
brasserie  ,  fonderie  de  cloches  ,  huileries  , 
tanneries  ,  carrière  de  différentes  espèces  de 
pierre,  pont  de  trois  arche»  sur  la  Sarre  ;  syna- 
gogue, bureau  de  charité,  société  d'agriculture, 
recette  des  finances,  inspection  foreslière  ,  di- 
rection de*  contributions  indirectes,  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval,  etc.  Foire  de  trois  jours, 
le  25  août.  Ecart  :  le  moulin  de  Matmùhl. 
D'après  un  des  projets  de  tracé  dn  chemin  de 
fer  de  Paris  à  la  frontière,  il  y  aurait  une  sta- 
tion principale  à  Sarrebourg,  près  de  la  porte 
de  France. 

L'arrondissement  dont  Sarrebourg  est  le 
chef-lieu  est  formé  de  cinq  cantons  qui  com- 
prennent ensemble  116  communes,  dont  60  où 
s'est  conservé  l'idiome  allemand,  et  56  où  Ton 
parle  français.  La  longueur  de  cet  arrondisse- 
ment, de  l'est  à  l'ouest,  est  de  .15  kilom.*,  sa 
largeur  ,  du  sud  au  nord,  de  35  kilom.  ;  sa  su- 
perficie est  d'environ  119,78'»  hectares  répartis 
ainsi  qu'il  suit  :  canton  de  Fénétrange,  19,051  : 
dt  Lorquin  ,  36,119  ;  de  Phalsbourg  ,  21.659  ; 
de  Rérhicourl,  29,279;  de  Sarrebourg,  22,379. 
Il  e*t  borné,  à  l'est  et  au  nord,  par  le  départe- 
ment du  Bas-Rhin,  à  l'ouest  par  les  arrondis- 
sements de  Cliàtiau-S.ilins  et  de  Lunéville  ,  et 
au  sud,  par  ce  dernier  et  par  le  département 
des  Vosges.  La  température  y  est  plus  froide 
que  ne  semblerait  l'indiquer  sa  latitude  :  le 
voisinage  des  montagnes,  ainsi  que  la  masse 
des  eaux  vives  et  des  étangs  ,  affaiblissent  l'ac- 
tion des  rayons  solaires  et  prolongent  ou  rani- 
ment fréquemment  le  froid.  Les  montagnes  que 
renferme  l'arrondissement  de  Sarrebourg  sont 
la  partie  occidentale  et  nord  des  Vosges,  de- 
puis Phalsbourg,  à  l'est ,  jusqu'à  St. -Sauveur, 
au  nord-ouest  ,  formant  un  quart  de  cercle 
dont  le  pic  du  Dation  est  à  peu  près  le  point 
excentrique  au  sud.  La  Sarre  est  la  principale 
rivière  de  l'arrondissement.  On  y  rencontre, 
outre  un  grand  nombre  de  cours  d'eau,  dont 
quelques-uns  d'une  certaine  importance,  plu- 


sieurs étangs,  dont  la  superficie  totale  est  do 

1,845  hectares,  et  dont  le  poisson  se  vend  dans 
la  Meurthe,  les  Vosges,  le  Haut  et  le  Ras-Rhin. 
Cet  arron  Jissement  est  le  plus  riche  du  dépar- 
lement sous  le  rapport  industriel  :  c'est  là  que 
se  trouvent  les  grandes  usinrs  de  Cirey,  St.- 
Quirin,  Plainc-dc-Valsrh,  Valérislhal,  etc.  Il  est 
un  des  plus  boisés  de  laFrance; il  renferme  53,138 
hectares  de  forets,  dont  32,728  hectares  appar- 
lenantà  l'Etat,  5,363  aux  communes,  et  17,024 
aux  particuliers.  Les  plus  remarquables  sont 
celles  de  Dabo  et  de  St.-Quirin,  formant  une 
masse  de  16,792  hectares.  Les  habitants  de  dif- 
férentes communes  de  l'arrondissement  jouis- 
sent des  droits  d'affouage,  de  grasse  et  vaine 
pâture  dans  ces  forêts  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  scieries. 

L'arrondissement  de  Sarrebourg  n'est  agri- 
cole que  pour  la  moitié  environ.  On  y  cultive 
mieux  depuis  la  révolution  de  1789  ',  la  cause 
s'en  trouve  dans  l'état  prospère  du  cultiva- 
teur, dans  l'amour  de  la  propriété  qui  porte  il 
l'industrie  et  au  travail  ,  dans  les  acquisitions 
partielles,  dans  l'habitude  prise  par  quelques 
personnes  éclairées  d'habiter  et  de  cultiver 
leur  domaine,  dans  la  suppression  des  dîmes, 
dans  rétablissement  des  sociétés  d'agriculture. 

Le  canton  de  Sarrebourg  comprend  une  pe- 
tite portion  de  la  chaîne  méridionale  des  Vos- 
ges, couverte,  au  sud-est,  des  bois  résineux 
dont  on  fait  des  planches  qui  s'exportent  au 
loin.  Le  surplus,  formant  les  trois  quarts  du 
ranton,  est  en  plaine  et  Inversé  au  milieu  ,  du 
sud  au  n<>rd,  par  h  Sarre,  et,  du  sud  à  l'est, 
par  la  route  de  Paris  h  Strasbourg.  Le  territoire 
est,  en  général,  de  médiocre  qualité,  et  ce  n'est 
qu'a  force  de  temps  et  d'engrais  qu'on  peut  le 
rendre  productif-,  les  prairies  baignées  par  la 
Sarre  donnent  des  fourrages  abondants  et  esti- 
més. Dans  les  communes  au  nord-ouest  du 
canton  sont  des  étants,  notamment  celui  du 
Stock,  qui  est  très-élendu.  La  culture  seule  oc- 
cupe la  population  de  la  plaine  ;  l'exploitation 
des  bois  et  de  quelques  usines  à  feu  occupent 
les  habitants  de  la  montagne.  Enfin,  les  com- 
munications, autrefois  si  difficiles  dans  cette 
partie  du  département,  s'y  sont  beaucoup  amé- 
liorées et  ont  aidé  au  bien-être  de  l'arrondisse- 
ment. 11  est  traversé  par  trois  routes  royales  et 
deux  roules  départementales. 
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Excepté  quatre  on  cinq  moulin*  situe'»  sur 
la  Sarre,  qui  travaillent  constamment,  et  non- 
geulcinrrit  alimentent  les  populations  qui  les 
environnent,  mais  encore,  dans  les  années  de 
sécheresse,  pourvoient  à  la  consommation  des 
communes  situées  à  30  ou  GO  kilomètres;  les 
usines  de  ce  canton  n'ont  pas  une  grande  im- 
portance, si  ce  n'est  cependant  la  verrerie  de 
Plaine-de-Valsch  et  la  cristallerie  de  Valéris- 
thal,  qui  ont  pris  une  grande  extension, et  celle 
du  Harrcbcrg. 

Mais  le  canton  le  plus  industrieux  de  cet  ar- 
rondissement est  celui  de  Lorquin,  bien  que  le 
sol  y  soit  plus  ingrat  que  dans  aucun  au- 
tre du  département.  Indépendamment  de 
moulins  de  peu  d'importance,  alimentés  par 
les  ruisseaux  qui  prennent  leur  source  dans  les 
montagnes ,  ce  canton  renferme  des  usines 
de  premier  et  de  second  ordre.  Les  ver- 
rerie* ou  fabriques  déglaces  do  Cirey  et  de  St.- 
Quirin  tiennent  le  premier  rang  ;  elles  occu- 
pent une  grande  quantité  d'ouvriers  et  ont  des 
bâtiments  considérables.  La  papeterie  et  les 
forces  d'Abreschwiller,  la  petite  verrerie  de 
Snldnteiilli.il.  la  faïencerie  de  Cirey,  sont  aussi 
situées  dans  ce  canton  et  y  occupent  beaucoup 
de  bras.  Quant  au  canton  de  Fénétrange,  toute 
son  industrie  se  borne  à  quelques  tuileries  et 
moulins. 

Ane.  pop.:  4G93,  93  ménages  formant  une 
population  de  419  âmes  ;  4802,  1.303  Lab.; 
4810,  1,698;  1813.  1,904;  4820,  2,122;  1820, 
2.082:  1831,  2.1  (ii.  —  Ane.  tlù:  :  1394,  chof- 
lieu  d'une  prév.  et  eliâlellenie  ;  1736,  chef-lieu 
d'une  juridiction  et  subilélégalion,  gén.  de  Vie, 
rout.  de  Lorraine  ;  1790,  chef-lieu  d'un  dis- 
trict comprenant  six  cantons. — Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

1  ne  grande  obscurité  couvre  l'origine  de 
Sarre  bourg  :  les  vestiges  d'ëdilircs  que  l'on  y 
rencontre,  h  quatre  ou  cinq  mètres  de  pro- 
fondeur du  sol,  prouvent  que  celte  ville  est 
très-ancienne.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle 
doit  sa  fondation  ù  l'empereur  (ialba;  mais  les 
preuves  à  l'appui  de  cette  assertion  nous  sem- 
blent peu  admissibles.  Ou  la  trouve  ainsi  mar- 
quée dans  l'Itinéraire  d'Antonio  : 

An  LiO.  IKroiturum  (Met/.)  M.  P.  XIII; 
Pons  Saravi  (Sarrebourg^, ,  M.  P.  XIV.  Artjen- 
toratunt  (Strasbourg)  M.  P.  XXII. 
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La  route  passait  de  Metz  à  Decem-Pagi,  de 
Deccm-Pagi  à  Pons-Sawi,  où  l'on  présuma 
qu'a  été  construit  le  premier  pont  sur  la  Sam: 
de  Pons-Suravi  à  Tabcrnœ-Alsaliœ  (Savcrnr;, 
et  de  là  à  Argentoratum. 

Sarrebourg  fut  entièrement  réduit  en  cen- 
dres en  4213.  En  4223,  Conrad,  évèque  df 
Metz,  donna  au  duc  Mathieu  II  l'avocalie  de 
Sarrebourg,  à  condition  qu^l  prendrait  la  d«— 
fense  des  bourgeois  de  celle  ville  contre  leur? 
ennemis  et  mènerait  ses  milices  à  ta  guerre 
lorsque  l'évêquc  en  aurait  besoin.  Les  évêqo« 
de  Metz,  comme  seigneurs  de  Sarrebourg,  don- 
nèrent celte  ville  à  des  seigneurs  particulier» 
qui  la  possédèrent  jusqu'à  la  mort  de  Gcrlrudc 
de  Daschbourg,  à  laquelle  Jean  d'Apreuioot 
l'avait  cédée  en  fief,  à  la  charge  que,  si  elle 
mourait  sans  enfants  mâles,  ce  lief  retournerait 
à  l'église  de  fllctz  ;  ce  qui  arriva. 

Sarrebours  fut  réuni  à  l'évècliê  de  Metz  son» 
Jean  d'Aprcmont  (1238j.  Jacques  de  Lorrjiur, 
successeur  de  ce  prélat,  rétablit  la  ville  en 
4240  et  en  acheva  les  fortifications  commen- 
cées par  ses  prédécesseurs.  Ou  présume  que 
ces  murailles,  construites  par  corvées  et  par 
vingt-deux  villages  qui  dépendaient  de  la  ville, 
ne  renfermèrent  plus  dans  leur  enceinte  quW 
partie  de  ce  que  Sarrebourg  était  auparavant: 
il  se  pourrait  cependant  que  la  ville  eût  alors 
abandonné  la  place  qu'elle  occupait  pour  tn 
prendre  une  plus  commode.  Le  même  Jacqoe* 
de  Lorraine  y  fonda  ,  en  1236,  la  collégiale  dr 
St. -Etienne.  C'est  vers  celle  époque  que  1** 
Lombards  s'élant  établis  à  Sarrebourg,  les  mar- 
chand y  curent  un  comptoir  pour  le  commer.r 
d'Allemagne,  ce  qui  Gt  donner  à  cette  ville  le 
surnom  de  Kauffmann  (marchande). 

En  1237,  Henri,  comte  de  Saverne,  et  Açnè». 
sa  femme,  donnèrent  au  chapitre  de  Sarrebour; 
le  droit  de  patronage  de  la  cure  de  celte  vilW 
que  possédait  Frédéric  de  Saverne,  frère  d» 
comte  Henri,  ainsi  que  les  biens  qui  leur  ap- 
partenaient aux  environs  de  la  ville.  Il  panlt 
qu'il  v  avait  dès-lors  à  Sarrebourg  une  cotn- 
manderie  de  l'ordre  ïeutonique,  et  une  coid- 
munauté  de  soeurs  de  Reiuingcn,  à  qui  était 
confié  un  hôpital  de  charité.  In  couvent  à< 
Cordeliers  y  fut  fondé  en  12G7. 

Eu  1338,  Adémar,  évèque  de  3Ietz,  et  le  àt< 
Raoul  ,  nommèrent  quatre  chevaliers  pour  J«>- 
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gcr  le»  différends  qai  ciblaient  entre  eux  tou- 
chant Sarrebourg.  Cette  ville  demeura  ensuite 
aux  évèqucs  de  Mclz  ,  qui  en  jouirent  paisible- 
ment jusque  vers  1330  ;  celle  année,  le*  bour- 
geois, qui  avaient  obtenu  de  grands  privilèges, 
refusèrent  d'obéir  à  l'évèque  Adémar  de  Mon- 
thil  et  prirent  des  sauvegardes  du  seigneur  de 
Fénétrange,  ce  qui  excita  des  troubles  dans  le 
pays.  En  décembre  4336,  Adémar  poursuivit 
les  prévôt  ,  éihevins  et  jurés  de  Sarrcbourg 
par- devant  Valeran  ,  comte  de  Deux-Ponts  , 
touchant  plusieurs  méfaits  et  désobéissances. 
LVvèque  s'étaut  ensuite  adressé  à  l'empereur 
Charles  IV,  en  obtint  un  diplôme  daté  du  '20 
janvier  4357,  portant  que  la  ville  de  Sarrc- 
bourg dépend  depuis  longtemps  de  l'évèché  de 
Metz,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  spiri- 
tuel ;  que  les  seigneurs  voisins  ,  profitant  de  la 
faiblesse  et  de  1  cloignement  des  évèqucs,  en 
avaient  usurpé  le  domaine,  que  les  bourgeois 
s'étaient  soumis  à  leur  domination  de  leur  chef 
et  sans  aucune  permission  de  l'évèque  de  Mclz, 
leur  seigneur;  enlin,  qu'ayant  pris  connais- 
sance de  celle  affaire,  l'empereur  casse  et  an- 
nulle  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  cnlre  lesdils 
seigneurs  de  Finstingen  (Fénétrange)  et  les 
bourgeois  de  Sarrebourg,  et  soumet  de  nouveau 
celle  ville  à  l'évèque  de  Metz. 

Bcémond,  archevêque  de  Trêves,  se  relira  à 
Sarrebourg  en  1363  et  y  mourut  en  1307.  On 
dit  que,  pendant  son  séjour,  ce  prélat  lit  creu- 
ser, dans  le  haut  de  la  ville,  le  puits  pro- 
fond qui  perce  le  roc  jusqu'au  niveau  de 
la  Sarre,  dont  les  eaux  baignent  le  quartier 
ha».  Ce  puits  est  encore  aujourd'hui  en  bon 
élal  de  conservation  ;  son  oriGce  a  près  de  8 
mèlres  de  circonférence. 

En  1381,  Thierry  Bayer  de  Boppart,  évèque 
de  Metz,  engagea  la  ville  de  Sarrebourg  à  Henri, 
comte  de  la  Petite-Pierre,  pour  la  somme  de 
8,000  florins. 

En  1390,  ce  même  Thierry  rétablit  le  châ- 
teau, ruiné  depuis  plusde  cent  ans.  Les  bourgeois 
voulurent  encore,  celle  armée,  se  soustraire  à 
l'obéissance  de  l'évèque  de  Metz  ,  Raoul  de 
C.oucy.  Henri,  romle  de  la  Petite-Pierre,  com- 
mandait dans  la  ville  pour  l'évèque.  Les  bour- 
geois entrèrent  à  main  armée  dans  le  château  , 
emprisonnèrent  les  domestiques  du  gouver- 
neur, enlevèrent  ses  meubles,  renversèrent  les 
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bâtiments,  et  allèrent  jusqu'à  dc'molir  un  couvent 
de  Damcs-Prcchercsses.  appelé  Veir  (Vivier)  , 
construit  devant  la  ville.  Raoul  jeta  un  intei- 
dit  sur  Sarrebourg  et  marcha  à  la  tèle  de  quel- 
ques troupes  pour  en  faire  le  siège.  Les  bour- 
geois demandèrent  pardon  à  l'évèque,  qui  1rs 
condamna  à  une  amende  de  3,000  francs  d'or. 
Pour  les  contenir  à  l'avenir,  ce  prélat  engagea, 
le  7  juin  1396,  la  moitié  de  Sarrebourg  au  duc 
Charles  II,  moyennant  '20,000  (une  pièce  des 
Archives  de  la  ville  porte  '2,000)  francs  de  bon 
or,  au  coin  du  roi  de  France.  Le  duc  quilla  celte 
somme  à  l'évèque,  le  1."  septembre  1398. 

Conrad,  évèque  de  Melz  ,  ayant  écrit,  en 
lUi,  à  l'empereur  Sigismond,  qui  élait  alors 
à  Constance,  en  obtint  un  rescril  contre  les 
bourgeois  de  Sarrebourg,  portant  qu'ils  doi- 
vent à  l'évèque  de  Melz,  tous  les  ans  ,  cent  li- 
vres, monnaie  de  Metz,  et  anlant  à  l'empereur 
à  la  fète  de  Pâques,  et  que  chaque  maison 
doit,  à  la  Sl.-Marlin,  un  imal  d'avoine  ;  que 
l'évèque  y  institue  l'ollicier  nommé  Palfinaiie, 
et  que  toutes  les  amendes,  confiscations  et  au- 
baines appartiennent  audit  évèque,  de  même 
que  celles  des  fausses  mesures  et  autres  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice.  Quoique,  de- 
puis ce  temps,  la  ville  de  Sarrebourg  ne  recon- 
nut plus  que  Irès-imparfaitemcnt  la  domination 
des  évèqucs  de  Metz,  les  bourgeois  ne  laissèrent 
pas  encore,  en  1433, de  demander  à  Henri  de  Lor- 
raine, évèque  de  celte  ville,  des  lettres  de  con- 
firmation des  franchises  et  libertés  qui  leur 
avaient  été  accordées  par  ses  prédécesseurs  \ 
elles  leur  furent  délivrées  le  6  novembre. 

En  1461,  la  ville  fut  de  nouveau  incendiée. 
On  la  reconstruit  en  1  483. 

Ce  qui  prouve  évidemment  que  l'autorité  et 
le  domaine  des  évèqucs  de  Melz  n'étaient  pas 
bien  affermis  alors  à  Sarrebourg,  c'est  que,  dès 
l'»6i,  les  habitants  avaient  solennellement  re- 
connu pour  leur  souverain  Jean  II,  duc  de 
Lorraine  et  de  Calabre,  et,  qu'en  1472,  ils  so 
donnèrent  de  nouveau  à  son  lils,  le  duc  >icolas, 
à  condition  que  ce  prince  acquitterait  les  d--ltcs 
considérables  qu'il  avait  contractées  pour  réparer 
les  ruines  des  murailles  de  leur  ville.  Le  duc  y 
ayant  consenti,  le  prévôt,  lecouseil,  les  quarante 
et  toute  la  communauté  en  dressèrent  un  acte,  le 
2  novembre  1472,  cl  prêtèrent  serment  de  fidé- 
lité au  duc  en  levant  le  doigt  vers  le  ciel.  Le 
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doc  Jean,  dans  la  charte  qu'il  donna  à  Sarre- 
bourg  ,  «1er lare  qu'ayant  fixé ,  annexé  et  reçu  à 
son  duché  de  Lorraine,  la  ville  et  les  habitants 
de  Sarrebourg,  il  ne  pourra  séparer  ladite  ville 
de  sou  durhé ,  ni  la  vendre,  échanger,  aliéner, 
hypothéquer,  imposer  ou  laisser  périr  en  façon 
quelconque,  d'autant  qu'elle  s'est  donnée  à  lui 
de  son  plein  gré  *,  il  permet  aux  habitants  de 
quitter  la  ville  pour  aller  s'établir  ailleurs  , 
quand  bon  leur  semblera  ;  il  supprime  le  droit 
de  gabelle,  exemple  de  toute  charge  ceux  qui 
n'exercent  ni  commerce  ni  métier,  s'engage,  au 
cas  où  les  habitants  seraient  obligés  d'aller  à  la 
guerre  avec  lui,  de  les  entretenir  à  ses  frais, 
défend  à  aurun  juif  de  s'établir  ou  de  demeu- 
rer à  Sarrebourg,  promet  de  Lire  traverser  par 
celle  ville  la  grande  route  qui  passe  à  côlé  de 
Sarrebourg  et  à  HolT,  de  sorte  que  tous  les 
marchand*,  commerçants  cl  voituriers,  soient 
obligés  de  passer  par  ladile  ville  et  y  acquitter 
le  droit  de  péage,  et  s'oblige  d'entretenir  tous 
1rs  chemins  hors  de  Sarrebourg.  Enfin,  est-il 
dit  en  terminant,  «  voulant  d'une  inclination 
et  alfcclion  particulière  traiter  favorablement 
lesdils  prévôt,  conseil,  quarante  et  commu- 
nauté de  Sarrebourg,  en  reconnaissance  et  con- 
sidération de  la  bonne  volonté  cl  du  lèlc  qu'ils 
nous  ont  témoignés,  et  désirant  leur  faire  répa- 
rer les  pertes  qu'ils  ont  essuyées,  nous,  pour 
nous,  nos  hoirs  et  lous  nos  successeurs,  les 
exemptons  par  les  présentes,  à  perpétuité,  pour 
eux,  leurs  héritiers,  tous  les  habitants,  bour- 
geois et  bourgeoises  à  Sarrebourg,  de  toutes 
charges,  tributs  et  impositions  quelconques, 
sans  que  l'on  puisse  en  aucune  façon  user  de 
contrainte  à  cet  égard,  le  tout  de  bonne  foi  et 
sans  fraude. -»Ccs  privilèges  et  franchises  furent 
confirmés  aux  habitant»  de  Sarrebourg  par  plu- 
sieurs des  successeurs  du  duc  Jean  :  René  II(aoùl 
i476),  Antoine  (lévrier  4509),  Christine  de 
Dancmarck,  régcnlc  (1.1  octobre  I.'i 49),  Charles 
III  (IG  novembre  157i-i38l2) ,  enûn  ,  Henri  II 
(i6i.Vi. 

Le  30  septembre  de  l'année  1473,  Georges 
de  Bade,  éveque  de  Metz  ,'fit,  au  sujet  de  la 
ville  de  Sarrrbourg,  un  trailé  avec  Chailrs-lc- 
Téméraire,  duc  de  Bourgogne  ,  dans  lequel  il 
était  stipulé  que  l'cvêquc  obtiendrait  à  ses  frais 
une  commission  impériale,  adressée  au  duc 
de  Bourgogne  ou  à  on  ou  deux  autres  juges . 
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avec  cette  clause  :  Quatrnus  vos  duo  ,  vei  untu 
restrûm,  en  vertu  de  laquelle  le  duc  de  Lor- 
raine et  ceux  de  Sarrebourg  seraient  évoqaes 
en  justice  par-devant  lesdils  juge*  ou  l'un  d'en- 
tre eux  ,  à  cause  de  la  ville  de  Sarrebourg.  Et 
dans  le  cas  où  ils  ne  voudraient  pas  compa- 
raître, le  duc  de  Bourgogne  en  tiendrait  la 
moitié  avec  les  rentes  et  revenus,  à  tilre  de 
gagicre  de  l'église  de  Metz,  laquelle  galère 
serait  chargée  d'une  somme  de  5.000  fraor* 
(une  pièce  des  archives  de  la  ville  porte  20.003  , 
monnaie  de  Bourgogne,  que  l'évèque  de  Metz 
ne  pourrait  racheter  que  pour  la  réunir  au  do- 
maine de  son  église  ,  ne  pouvant  la  transporter 
à  d'autres  mains  que  celles  du  duc  de  Bonr- 
"oo ne  ou  de  ses  su«*res«eurs. 

En  H76,  le  duc  René,  se  rendant  en  Sai»c 
pour  demander  des  secours  aux  cantons  contre 
le  duc  de  Bourgogne  ,  vienl  à  Sarrebourg  où  il 
fut  fêlé  par  les  seigneurs  des  environs.  Il  y 
resta  trois  jours  avec  ses  troupes  ;  on  le*  y 
traita  a  l'allemande,  à  cinq  repas  par  jour,  que 
la  chronique  appelle  le  dcjrun,le  dîné,  le  nsa- 
randc,  le  souper  et  le  recin  ou  xcltafttincque. 
Bené  ,  pour  remercier  1rs  habitants  de  Sarre- 
bourg du  bon  arcueil  qu'ils  lui  avaient  fait  T 
leur  octroya  la  confirmation  des  franchise»  qae 
leur  avaient  données  le  duc  Jean.  On  remarque 
le  passage  suivant  dans  la  charte  du  du*-  Re- 
né :  <  Tous  les  habitants  et  habitante»  de  Sar- 
rebourg, de  quelque  condition  qu'ils  soient, 
devront,  à  tout  jamais  ,  cire  libres  et  aiTran- 
chis  de  toute  taxe  dans  le  pavs  de  Lorraine  qui 
nous  appartient;  ils  pourront  vendre  ,  acheter 
et  voiturer  d'un  li*u  à  l'autre,  librement, 
comme  ils  le  font  à  Sarrebourg  même.  Et  h 


que  nous  et  nos  successeurs,  nous  serons  en 
guerre,  ou  que  nous  devrons  nous  y  mettre, 
et  que  nous  manderons  les  gens  de  Sarrcbourc, 
ils  marcheront  loul  près  de  notre  personne  :  ils 
auront  le  pas  sur  les  autres,  par  cette  raisoa 
qu'ils  furent  les  premiers  par  qui  noire  duché 
a  élé  reconquis,  et  qu'ils  demeurèrent  ferme* 
dans  leur  fidélité.  Et  à  tout  jamais  ,  il»  devront, 
avant  tous  les  autres,  èlre  fournis  du  vin  it 
noire  cave  et  des  provisions  de  notre  châleao 
en  abondance.  > 

George  de  Bade  demeura  fidèlement  attache 
au  duc  de  Bourgogne  ;  mais  ce  prince  ayant  éie 
tue' ,  en  1477,  sous  les  mura  de  Nancy,  ue  pal 
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tenir  ses  engagement».  Le  prélat  retira ,  en 
4479,  la  ville  de  Sarrcbourg  des  maint  de»  sei- 
gneurs de  Féuélrange ,  auxquels  elle  était  en- 

Pendant  la  guerre  que  le  duc  Antoine  fit, 
m  Alsace,  aux  Luthériens,  ce  prinee  et  son 
aimée  s'arrêtèrent  à  Sarrcbourg  le  15  mai 
1525.  La  forteresse  de  celte  ville  fut  incendiée 
par  le  marquis  Albert  de  Brandebourg  ,  le  24 
(septembre  1552  ;  elle  u'a  jamais  été  rétablie. 

Le  25  février  4561,  François  de  Bcaucairc 
cvèque  de  Metz  ,  vendit  ou  céda  au  duc  Charles 
111  la  ville  de  Sarrcbourg  ,  du  consentement 
du  cardinal  de  Lorraine.  Par  ce  contrat,  le 
duc  retint  en  toute  souveraineté  la  juridiction 
distincte  et  séparée  de  l'évèché  de  Metz.  Ber- 
nard de  Lulzbourg,  bailli  d'Allemagne,  en 
prit  possession  au  nom  du  duc  ,  l'an  1563.  En 
1629,  un  couvent  de  capucins  y  fut  fondé. 

Charles  IV  jouissait  paisiblement  de  la  terre 
et  du  comté  de  Sarrcbourg  lorsqu'il  fut  dé- 
pouille de  ses  étals  par  le  roi  Louis  XIII.  Par 
la  paix  des  Pyrénées  ,  Charles  devait  cire  re- 
mis en  possession  de  celte  place  ,  comme  des 
autres  qu'il  possédait  dans  l'évèché  do  Metz  en 
1633.  Mais ,  par  le  traité  de  Vinccnnes  ,  le  der- 
nier février  1661,  le  duc  céda  à  la  France  Sar- 
rcbourg ,  Phalsbourg,  Kidcrvillcr,  avec  la  sou- 
veraineté d'un  chemin  qui  conduisait  en  Al- 
sace. 

Sarrcbourg  souffrit  beaucoup,  en  1635,  de  la 
roulagion  qui  décima  l'armée  du  général  Calas. 
La  ville  fut  incendiée  une  troisième  fois,  en 
1636,  par  les  Suédois,  lors  de  leur  dispersion 
en  Lorraine  par  le  duc  Eymar.  Louis  XIV  la 
fit  rebâtir  en  partie  pour  engager  des  particu- 
liers à  s'v  établir. 

En  1679,  ou  fouilla  les  Archives  de  Lor- 
raine transportées  à  Metz  en  1670,  et  par  arrêt 
du  6  mai  1680,  les  ville  et  chàtcllenie  de  Sar- 
rcbourg furent  réunies  au  temporel  de  l'évèché 
de  Metz.  (La  plus  grande  partie  de  cette  notice 
a  été  empruntée  à  M.  Boyé,  ancien  sous-préfet 
de  Sarrcbourg.) 

Sarrcbourg,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  était 
le  chef-lieu  d'une  prévoté  qui  avait  été  créée 
par  édit  du  mois  de  novembre  1861.  Depuis 
l'édil  de  février  1685,  les  appels  rcssorlissaient 
au  bailliage  de  Sarrclouis  ;  clic  était  régie  par 
la  coutume  de  Lorraine.  Le  prcvàt  il;  connais- 


sait que  des  procès  mus  dans  la  ville;  un  arrêt 
du  31  aoiU  1751  le  déclara  incompétent  pour 
les  cas  royaux  dans  les  hautes  justices  de  l'ar- 
rondissement de  cette  prévôté.  Les  ofltcirrs  de 
celte  juridiction  étaient  un  prévôt  juge  royal 
civil  et  criminel  et  chef  de  police  ,  un  procu- 
reur du  roi  ,  un  gretlier  de  la  prévôté ,  un 
greffier  de  police  et  un  huissier  royal  commis- 
saire de  police.  Le  resal  était  la  inouïe  ordi- 
naire ,  les  blés  se  livraient  ras  ;  le  resal  conte- 
nait 10  boisseaux  ,  mesure  de  Paris  ;  l'orbe  et 
l'avoine  se  livraient  combles  ,  et  le  resal  for- 
mait 1-4  boisseaux  de  Paris.  Le  resal  de  tous 
les  grains  pesait  communément  180  livres. 
L'aune  du  pays  était  celle  de  Lorraine  ;  elle 
avait  3  pieds  11  pouces  6  lignes  de  roi.  La  me- 
sure pour  le  vin  contenait  18  pois  ou  26  pin- 
tes *,  les  cinq  mesures  et  demie  du  pays  compo- 
saient le  muid  de  Paris,  de  280  pintes. 

Dans  l'origine,  Sarrcbourg  se  gouvernait  par 
un  prévôt  et  un  conseil  des  quarante  ,  sous  la 
protection  de  l'empire;  elle  dépendait  de  l'Al- 
sace pour  le  militaire ,  de  l'évèché  de  Metz 
pour  le  spirituel  ,  et,  pour  la  justice,  du  par- 
lement de  celle  ville.  En  1756,  le  corps  do 
l'hôtcl-de  ville  élait  composé  d'un  maire  et  de 
deux  échevins  électifs  ,  dont  l'exercice  ne  du- 
rait qu'un  an  ;  d'un  receveur  des  revenus  ,  d'un 
secrétaire,  d'un  secrétaire-grenier  et  d'un  ser- 
gent, qui  exerçaient  par  commission  cl  délibé- 
ration de  la  bourgeoisie.  Ces  officiers  étaient 
chargés  de  l'administration  des  biens  et  revenu* 
de  la  ville.  Elle  avait  quelquefois  deux  esca- 
drons pour  garnison. 

Trois  pièces  de  monnaie  trouvées  à  Charmes, 
en  1838,  portent  les  mois  S.  Pai'ks  et  Sarre- 
boc.  Leur  émission  dépendait  du  chapitre  de 
Metz  qui  était  placé  sous  le  patronage  de  St.- 
Paul ,  cl  qui  obtint  de  l'empereur  Henri  III  , 
en  1056,  l'autorisation  d'établir  une  monnaie- 
rie  à  Sarrcbourg,  centre  dos-lors  d'un  com- 
merce d'entrepôt  très-élendu.  M.  de  Sjulcy  a 
édité  quinze  pièces  de  types  différents,  frappées 
à  Sarrcbourg. 

Le  décret  du  19  mai  1800  ayant  appelé  lej 
villes  à  faire  connaître  les  armoiries  auxqocllcj 
elles  pouvaient  prétendre  ,  le  conseil  munici- 
pal avait  demandé  qn'il  fut  accordé  à  Sarre- 
bourg  des  lellrcs-palentes  portant  concession 
des  armoiries  ci-après  :  *  Un  écusson  d'azur 
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conlcnant  trois  bois  de  cerf  «apportés  par  nn 
pont  sous  lequel  passe  la  Sarre ,  l'ccusson  sur- 
monte d'un  casque,  etc.,  et  ayant  pour  légende 
Cum  ipsis  hostem  repulil  et  repe/lit  urbs  Sarre- 
burgensis. 

On  trouve  asset  fréquemment ,  h  Sarrebourg 
même  et  dans  les  environs  ,  des  médailles  ro- 
maines et  du  Haut-Empire.  En  4834,  il  en  a 
clé  découvert  de  Perlinax,  d'Antonin-le-Pioux, 
de  Fausline  et  de  Commode.  On  a  trouvé  depuis 
peu,  sur  le  bande  cette  ville,  une  petite statnc 
équestre  représentant  un  guerrier  triboque.  Le 
cheval  est  mutilé ,  mais  le  cavalier  est  intact  ; 
il  a  la  chevelure  longue  et  divisée  ;  la  barbe 
longue  également-,  son  manteau  descend  jus- 
que sur  les  épaules  et  sa  tunique  au  niveau  des 
genoux;  elle  est  tenue  par  une  ceinture  nouée 
sur  le  côlé  gauche-,  la  main  gauche  tient  la  bride 
du  cheval  tandis  que  la  droite  est  élevée  au- 
dessus  de  la  tête  dans  l'attitude  de  quelqu'un 
qui  veut  porter  ou  parer  un  coup.  La  face  est 
contractée  et  menaçante.  Cette  statue  appar- 
tient à  M.  le  docteur  Marchai.  On  a  découvert 
aussi,  non  loin  de  Sarrebourg  ,  un  bas-relief 
représentant  Apollon  jouant  de  la  lyre,  avec  un 
plectrum. 

Un  plan  de  Sarrebourg  se  trouve  dans  le 
Recueil  de  Beaulicu. 

Il  a  existé,  dans  cette  ville,  une  fabrique  de 
pâte  connue  sous  le  nom  de  pdte  de  Sarrebourg, 
servant  à  la  confection  des  décore  et  rempla- 
çant avantageusement  la  sculpture,  dont  elle 
imite  parfaitement  toutes  les  variétés.  Il  y  a  ac- 
tuellement à  Nancy,  au  faubourg  St.-Pierre, 
une  fabrique  de  pâte  de  Sarrebourg,  que  con- 
fectionne M.  Détrois,  originaire  de  celle  der- 
nière ville. 

Personnages  marquants  :  Antoine- Louis  Le- 
vasses (1746-1820),  dépulé  à  l'assemblée  lé- 
gislative, à  la  Convention  nationale,  mem- 
bre, du  conseil  des  Cinq-Cents.  On  lui  doit  le 
décret  rendu ,  en  1795,  sur  l'organisation  de 
l'ordre  judiciaire.  —  Victor -Nicolas  Moi*rer  , 
commissaire  du  directoire  exécutif,  près  de 
l'administration  centrale  de  la  Meurlhe ,  puis 
membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents  (1798),  se- 
crélaire-général  de  la  Préfecture  du  Haut-Rhin, 
et  eufin  magistrat  de  sûreté  à  Colmar  (180G). 
—  Le  sculpteur  Ladroise  ,  ne  eu  1728,  qui  a 
laissé  une  réputation  méritée. 


SAC 

SARRECR  (Sarreioi  ,  Zareics)  ,  ferme  ,  \  1 
kilom.  S.  dOberstiniel.  C'était  autrefois  ne 
château  qui  donnait  son  nom  a  une  terre  en- 
clavée depuis  dans  la  prévôté  de  Lixheim.  Les 
causes  des  sujets  allaient  au  bailliage  de  Luné- 
ville  et,  en  dernier  ressort,  à  la  cour  souveraine. 
Avant  1661  ,  la  terre  de  Sarreck  était  eneor; 
composée  de  13  villages;  mais  il  y  en  eut  *i\ 
qui,  cette  année,  furent  cédés  à  la  France  pour 
l'établissement  de  la  route  de  Metx  en  Alsace. 
Celle  lerre  fut  vendue,  le  8  avril  1648,  par 
Frédcric-Wilhcm  de  Lutielbourg  à.  Olho  He- 
berhart  StrelV  de  Labcnslein.  En  1681.  Phi- 
lippe de  Custine  de  Gucrmangc  donna  son  dé- 
nombrement comme  seigneur  de  Sarreek.  L« 
château,  dont  la  Sarre  baignait  le  pied,  fut  dé- 
moli en  partie  vers  1680. 

SARRELFING  ,  ferme ,  à  2  kilom.  S.  de 
Haut-Clocher. 

SAL'LNOIS  (Paccs  salnessis  ou  Salowjm*1. 
On  appelait  ainsi  toute  la  partie  supérieure  it 
la  Seillc,  accrue  d'un  territoire  qui,  plus  étendu 
sur  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gauche,  avait 
pour  limite,  au  nord,  le  cours  de  la  Nied.  L'é- 
vèque  de  Met*  possédait  en  souveraineté  une 
partie  de  ce  pays. 

SAULRUPT.  (Voyez  le  Saulrupt.) 

SAI  LXEROTTE"(Sai  scerioi  of.)  ,  villaçe  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  k  33  kilom.  S.-S.- 
O.  de  Nancy,  28  S.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'ir- 
rond.,  10  S.-E.  de  Colombey,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  262  hab.,  26  élect.  cens.,  10  eon«. 
mun.,  67  feux.  Nombre  d'enfants  :  49  en  hi*er. 
point  en  été.  Surf,  territ.  313  hect.  ;  19  >  <•& 
terres  lab.,  10  en  prés,  3  en  vignes,  70  en  koi*. 
Lettres  par  Colombev. 

Ane.  pop.  :  1710,  29  hab.,  5  gar.  ;  1802. 
hab.  ;  1822,  220  hab.,  63  Teux.  —  Ane.  du 
1394  et  1710,  bail,  du  comté  de  Vaudënjnr.r. 
1731,  bail,  de  Véxelise  ,  mail,  de  KeufchJteaa 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton dcFavières,  dist.  de  Vézelisc.  —  S/nr  ■ 
Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  remonte  à  une  époque  assez  éloi- 
gnée :  Hugues  III,  comte  de  Vaudémont  1242 
à  son  retour  de  la  Palestine,  forma,  de  concert 
avec  l'abbé  et  les  religieux  du  monasttre  it 
St.-Mansuy  de  Toul,  le  projet  de  faire  ««< 
neuve  ville  à  Saulxm  ette,  du  côté  de  Fa»i</«. 
aux  us  et  coutumes  de  Bcaumont,  Uqu<U<  k- 
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rait  en  commun  entre  eux,  excepté  lo  droit  de 
pâturage  et  les  grosses  et  menue»  dîme»  ,  qui 
seraient  audit  couvent. 

La  mort  de  Hugues  III,  arrivée  en  1246,  mit 
obstacle  à  l'exécution  de  ce  projet.  Le  duc  Henri 
donna  la  moitié  de  la  seigneurie  foncière  de 
Saulxcroltcà  Jean  Mareschal,  receveur  et  grai- 
netier de  son  comte  de  Vaudémonl.  Ce  dernier 
étant  mort  sans  enfants,  ses  héritiers  vendirent 
la  moitié  de  celte  seigneurie  à  M.  Bourcicr, 
lieutenant-général  au  baillagc  du  comté  de  Vau- 
dcmont. Le  droit  de  bourgeoisie,  au  village  de 
Saulxerolte,  était  de  40  francs,  celui  de  taverne 
de  10. 

Outre  l'ermitage  de  St.-Amon  ,  dont  nous 
avons  parlé,  il  en  existait  un  autre  dédié  à 
Notre-Dame-dc-Pilié. 

SAULXURES -LES -NANCY  (Salsiric  , 
SirsscRi.r.) ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, à 6  kilom.  de  Nancy  (Esl),  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  425  habM  43  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  103  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  83  en  hiver,  32  en  été.  Sœur  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne. Surf,  territ.  :  704  hect.  ;  386 
en  terres  lab.,  68  en  prés,  4  en  vignes,  202  en 
bois.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  44  hab. ,  11  gar.  ;  1802  , 
27j  hab.;  1822,  314  hab.,  75  feux.  —  Ane. 
du::  1394  et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
1751  ,  bail.  ,  mail,  et  gcn.  de  la  mime  ville, 
cout.  de  Lorraine  ;  1700  ,  canton  de  Champe- 
noux,  dist.  de  Nancy.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port, 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Saulxures  est  ancien  ;  car  nous 
voyons  figurer  un  seigneur  de  ce  nom  (Thêo- 
doricus  de  Saussuriis)  dans  la  confirmation  des 
biens  de  l'abbaye  de  Beaupré  par  le  duc  Simon, 
en  1176.  En  1251,  Renaud  ,  comte  de  Castres, 
reprend  de  Catherine  ,  duchc«sc  de  Lorraine, 
Saulxures  et  Marsal.  En  1273  ,  le  duc  Ferry 
reconnaît  que  le  sire  AValticr  d'Esscy  est  son 
homme  et  lient  de  lui  tout  ce  qu'il  possède  à 
Essey ,  et  lui  octroie,  en  accroissement  de  fief, 
la  faculté  de  construire  un  four  u  Saulxures. 
En  1710,  il  y  avait  un  fief  et  une  maison  sci- 
^ucuriaJc  qui  fut  et  est  encore  habitue  par  la 
famille  de  Ilulaut.  Mcngin  Schoucl,  ne  à  Saul- 
xures, prit  le  nom  de  oc  lieu.  11  fut  annobli 
par  René  II  ,  en  1303,  fut  fauconnier  du  roi, 
capitaine  prévôt ,  gruyer  et  receveur  de  Bou- 


conville.  On  peut  voir ,  dans  le  Nobiliaire  dt 
Lorraine  y  de  dom  Pelletier,  les  noms  des  des- 
cendants de  ce  seigneur. 

SAULXURES-LES-VANNES  (SitscRu),  vil- 
lage considérable  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, aux  confins  du  département  de  la  Meuse, 
à  30  kilom.  S.-O.  de  Nancy  ,  21  S.-S.-O.  de 
Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  O.  de  Colombey, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  008  hab. ,  9  élecl. 
cens.,  12  cons.  mun.,  267  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  181  en  hiver,  80  en  été.  Surf,  territ.  : 
661  hect.  en  terres  lab.,  123  en  prés,  51  en  vi- 
gnes, 896  en  bois  ,  52  en  chènevières  ,  vergers, 
jardins,  etc.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rap- 
porter 10  hectol.,  en  avoine  15;  planté  en  vi- 
gnes 60.  On  n'y  sème  presque  point  d'orge  ni 
de  seigle.  Chevaux,  betes  à  cornes,  mais  prin- 
cipalement des  truies  qui  sont  d'un  rapport 
considérable.  Commerce  de  planches  et  bois, 
fer,  fonte,  etc.;  fabrique  de  machines  à  battra 
les  céréales,  de  fromage»  façon  de  Dric  ;  entre- 
pôt de  plâtre  et  de  tuile».  Ecarts  :  Mérigny  et 
Cometj.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710,  107  hab. ,  21  gar.  ;  1802, 
670  hab.  ;  1822,  788  hab. ,  264  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Gondrcville, 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de  Commcrcy,  malt. 
etgcn.de  Nancy,  cout.  de  Lorraine:  1790, 
canton  d'Allamps,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy. 
de  Vaucouleurs,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien  ,  car  il  en  est  question 
dans  une  charte  de  l'évêque  Frotaire  ,  en  836. 
Il  y  avait  deux  fiefs  sur  le  ban  :  Mérigny  et 
Comry,  aujourd'hui  censés. 

SAl SENRUPT  ou  SAl  LCE-EN-RUPT, 
hameau,  à  5  kilom.  E.  de  Val-et-Chalillon.  11 
y  a  une  scierie  et  uno  belle  maison  de  maîlre 
construite  par  M.  de  Navillc. 

SAUVAGEON,  belle  maison  de  maître  sur  le 
territoire  de  Jarvillc.  Celle  propriété  qui  ap- 
partient aujourd'hui  a  M.  Gouy,  est  celle  où  a 
élé  transportée  et  restaurée  l'ancienne  galerie 
renaissance  de  l'hôtel  Lunali-Visconli,  que  l'on 
admirait  rue  St.-Picrre  i  Nancy.  L'habitation 
avec  ses  dépendances,  appelée  autrefois  Sauva- 
gcou  ,  pour  indiquer  l'état  sauvage  du  sol  ,  a 
pris,  depuis  que  la  culture  et  l'art  en  ont  change 
l'aspect,  le  nom  de  Renémont ,  en  souvenir  de 
la  victoire  remportée,  le  5  janvier  1477,  par  le 
duc  René  sur  le  duc  de  Bourgogne.  En  elTcl, 
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c'est  en  sortant  du  Lois  de  Jarviiie  ,  à  l'abri 
duqnel  René  avait  fait  avancer  une  partie  de 
son  armée,  que  1rs  Lorrain*  cl  les  Suisses  sé- 
laiiri  rcnt  sur  les  Rour^ui^nons  ,  qu'ils  prirent 
rn  flanc  <  t  mirent  en  fuite.  L'ancien  bois  de 
Jarville  rl  le»  terrains  qui  l'environnent,  sont 
aujourd'hui  compris  dans  le  parc  de  Henémont. 
Pierre  de  Jllaru.  dans  le  G.'  livre  de  sa  IS'ancéï- 
t'os,  décrit  ces  lieux  avec  exactitude  et  en  fort 
beaux  vers  : 

L-t  velus  cl  ramit  semper  latebrosus,  opacam 
AnpuslA  qui  Ironie  viam  dat  limes  iluris 
Jarvillx-  ad  coslas,  austrorum  liurnorc  ma— 

dentes.  .  .  . 

SAl'X  (RtissEAt  de  m).  Sa  source  est  à  Mar- 
tlirni  ni  ,  il  passe  sur  le  territoire  de  Maizicrc» 
el  se  jette  dans  le  ruisseau  de  Yiternc  après  on 
cours  de  ; i.OOO  mètres. 

SAVONMERES  (Sapo*aiii.<c  ,  SAvossitncs- 
i.es-To!  t  ,  ferme  ,  à  2  kilom.  S.-O.  de  Toul. 
Celle  ferme  a  remplace  la  31 anse  ou  maison 
royale  de  Sa  vonnières  (Saponarije),  dans  laquelle 
Charlcj-lc-Chau  vc  cl  ses  deux  neveux,  Lolhairc 
el  Charles,  tinrent  en  8j9  une  grande  assem- 
blée politique  et  religieuse.  Il  y  a  en  France 
beaucoup  de  lieux  qui  portent  le  nom  de  Sa- 
vonnier, s:  la  Lorraine,  entre  autres,  en  compte 
quatre,  el  do  m  Calmcl  pense  avec  assez  de  fon- 
dement que  celle  dénomination  a  clé  donnée  à 
cause  des  manufactures  de  savon  établies  dans 
ces  localités  au  temps  de  la  domination  ro- 
maine. On  sait  que  les  Gaulois  avaient,  au  dire 
de  Plin?,  inventé  ce  produit  industriel  et  qu'ils 
eu  faisaient  un  grind  commerce. 

S'il  y  eut  elleclivement  une  savonnerie  dans 
la  vallée  d'Ingressin  ,  elle  a  depuis  longtemps 
cessé  d'exister.  La  maison  royale  el  le  village 
qui  entourait  erllc-ci  ont  disparu  à  leur  tour, 
et  leurs  matériaux  ont  servi  ,  dit-on  ,  à  cons- 
truire le  château  des  ducs  d'Anjou,  situe  sur  la 
hauteur  qui  domine  le  village  de  Foug.  Les 
matériaux  de  l'église,  dont  on  voyait  encore  les 
ruines  au  commencement  du  siècle  dernier, 
ont  au  si  été  enlevés,  et  deux  beaux  enelus 
de  vigne  étendent  maintenant  leur  tapis  de  ver- 
dure sur  l'antique  résidence  de  nos  empereurs 
earlovingicns.  I  n  de  ces  enclos  a  conservé  le 
nom  de  Sait  ;  les  Francs  nommèrent  ainsi  leurs 
maisons  royales.  (Avant  la  révolution,  on  lisait 
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sur  une  grosse  pierre  placée  dans  cet  enclos,  U 
millésime  859.) 

Le  plateau  qui  domine  Savonnier***  est  cosvert 
en  partie  de  forêts;  mais,  vers  Foecident.il 
présente  une  vaste  pelouse  aride  .  qui  est  dési- 
gnée, dans  des  pieds-terriers  de  1560,  sous  le 
nom  d'ancien  amelirre  de  Sai'onnière.  Ce  fut 
sur  cette  pelouse  qu'en  1827  le  pâtre  de  Fou;, 
grattant  la  terre  avec  son  bâton  ,  découvrit  «ne 
large  tombe  formée  d'nne  seule  pierre  et  recou- 
verte par  une  dalle  :  elle  contenait  trois  sque- 
lettes. Depuis  lors  ,  on  v  a  trouvé  quantité 
d'autres  sépultures  :  on  propriétaire  en  a  ét- 
irait un  cercueil  de  pierre  renfermant  nn  sque- 
lette qui  portait  an  cou,  en  façon  de  bulle,  uoe 
petite  boîte  de  cuivre  dont  le  coavcrrle  et  h- 
fond  sont  aplatis.  Elle  tenait  à  une  cbaînetle 
qui  lui  servait  de  charnière  et  renfermait  i 
anneau  de  cuivre  sans  chaton  :  prêt 
man  ou  rase  bien  modeste  d'amour  ,  destiné 
sans  doute  ,  soit  à  préserver  le  défunt  de  tout 
accident,  soit  à  lui  rappeler  quelque  doux  sou- 
venir. 

Avec  le  squelette  ,  se  trouvaient  deux  lames 
de  fer.  l'une  placée  entre  les  jambes  de  celui-ci 
et  l'autre  qui  était  à  sa  ceinture  ;  c'est  un  cou- 
teau échancré  vers  la  pointe,  en  forme  de  gref- 
foir. 

Le  glaive  le  plus  long  est  à  un  seul  tranchant 
présentant  une  ligne  droite  tandis  que  le  <hw 
va  se  courbant  vers  la  pointe;  sur  chacun  Je? 
côtés  de  la  lame,  sont  deux  cannelure*  entail- 
lées sur  toule  sa  longueur.  La  soie  est  Ionise, 
très-forte  et  pénètre  dans  une  poignëe  en  bois- 

D'autres  fouilles  ont  fait  découvrir  quantité 
de  boucles  de  fer  mêlées  d'argent ,  des  lames  «< 
fer,  grandes  et  petites  ,  une  boucle  de  cunrr 
fort  allongée  et  ornée  de  filets  saillants  et 
filigranes,  une  fibule  en  forme  d'arbalète, 
deux  anneaux  de  cuivre;  l'un  est  oni.  Faalr< 
a  un  chaton  de  même  métal  sur  lequel  est  çri't 
un  X  entouré  de  grénelis  interrompus  ;  «o< 
monnaie  Ircs-frustc,  à  l'cfligic  de  Domilicn. 
un  peigne  d'os  à  double  râtelier  ,  quantité  il* 
débris  de  colliers  de  verre  grossier,  d'émaux  <Jr 
diverses  couleurs  et  d'ambre ,  des  vases  vide* 
de  terre  noire  ,  tels  qu'on  en  trouve  souvent 
dans  les  sépultures  gallo-romaines  et  mente  Mé- 
rovingiennes *,  enfin  plusieurs  fragment*  de  si- 
lex pyromaque,  roebe  étrangère  à  La 
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Les  squelettes,  au  nombre  de  15,  avaient  les 
pieds  tournes  vers  l'orient  et  n'étaient  enfouis 
qu'a  la  profondeur  d'environ  0m ,  60*  lous 
avaient  dos  glaives,  on  seul  avait  été  placé  dans 
un  cercueil  de  pierre.  (Mémoire  adressé  à  la 
Société  royale  des  Sciences  ,  Lettres  et  Art  de 
Nancy,  par  M.  Bcaulieu.)  Le  savant  antiquaire 
fait  remonter  ces  sépultures  au  IV'  siècle  ,  et 
pense  qu'elles  ont  servi  à  des  Germain»,  mais 
qui  faisaient  partie  des  armées  romaines.  M. 
Dufrcsnc  a  publié  ,  dans  la  Revue  d' Australie 
(janvier  1843),  une  notice  sur  les  antiquités 
trouvées  à  Savonnicrcs. 

SAXOIS'-SJON  ,  village  de  Y  ancien  duché  de 
Lorraine,  au  pied  de  la  côte  de  Sion  ,  à  34  Li- 
lom.  S.  de  Nancy,  chef  lieu  de  l'arrond. ,  (i  S. 
de  Vézclisc,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Chaouilley.  Pop.  :  384  hab.  ,  58  ëlect.  cens., 
10  cous.  mon.  ,  93  feux.  Nombre  d'enfants  : 
58  en  hiver,  13  en  été.  Surf,  territ.  :  625  hect.; 
455  en  terres  lab.,  74  en  prés,  10  en  vignes,  53 
en  bois.  Moulin  à  grains.  Ecarts  :  Sion ,  Mai- 
son-Rouge. Lettres  par  Vézclisc. 

Ane. pop.  :  1710,  31  hab.,  4  gar.  ;  1802,  241 
hab.  ;  1822  ,  280  hab. ,  03  feux.  —  Ane.  dû:  : 
1594,  et  1710,  fief,  bail,  et  comté  de  Vaudé- 
mont;  1751,  bail,  de  Vézclise,  maît.  de  Ncuf- 
rhileau,  gén.  de  Nancy,  coutume  de  Lorraine; 
1790,  canton  de  Vaudémonl,  di»t.  de  Vézclisc. 
—  Spir.  :  Ann.  de  Sion,  doy.  du  Saintois,  dio. 
deToul. 

En  12G1  ,  Thibaut,  comte  de  Bar,  affranchit 
et  mit  au  droit  de  Stenay  tout  ce  qu'il  avait  à 
Saison.  Le  8  juillet  1578,  Charles  III  accorda 
la  haute  justice  de  ce  lieu  à  messirc  Charles  de 
Li-nivillc  ,  seigneur  de  Tantonvillc  ,  en  forme 
d'échange  contre  le  village  de  Dombasle.  Léo- 
pohl  le  donna  à  M.  de  Gournay  et  il  fut  réuni 
au  domaine  en  1729.  Les  habitants  devaient  5 
fr.  3  gros  pour  le  guet  au  château  de  Vaudé- 
monl. Le  droit  de  taverne  était  de  10  fr. 

On  remarque  fréquemment  des  antiquités 
gallo-romaines  sur  la  partie  du  territoire  de  Sa- 
ion*qnî  avoisinc  Sion. 

SCARPONE  (ScAnroxA,  Sakposa,  Serpa*se  , 
CtuitPAïKXE,  Cuaiipacm:)  ,  maison  isolée,  autre- 
fois ville  considérable  ,  sur  le  bord  de  la  Mo- 
selle, en  face  de  Diculouard.  Selon  quelques 
antiquaires,  la  ville  de  Scarpone  aurait  clc  fon- 
dée par  une  colonie  de  Troyens  fugitif»  ayant  à  | 
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leur  t£te  un  nommé  Scrpaous.  Mais  il  est  plus 
rationnel ,  selon  le  savant  M.  Bcaulieu,  à  qui 
nous  empruntons  cette  notice ,  d'en  faire  re- 
monter seulement  l'origine  aux  premiers 
temps  de  la  domination  romaine  dans  nos  con- 
trées. Lors  de  l'établissement,  par  Auguste, 
des  grandes  chaussées  qui  unissaient  les  Gau- 
les à  l'empire  ,  un  pont  fut  jeté  sur  la  Moselle, 
au-dessous  de  la  côle  de  Gcllamont  ,  pour  ser- 
vir à  la  grande  voie  qui  allait  de  Rome  h  Metz. 
D'autres  voies  secondaires  convergèrent  vers 
ce  point ,  et  des  maisons  s'agglomérèrent  dans 
les  ilôts  formés  par  la  Moselle  ;  les  Gaulois  et 
les  Romains  s'y  établirent ,  et  c'est  probable- 
ment ainsi  que  se  forma  Srarponc ,  qui  devint 
plus  tard  une  des  principales  villes  du  pays  des 
LeuLes. 

>  Autant  qu'il  est  possible  d'en  juger  par  les 
ondulations  du  sol  et  par  ce  que  l'on  connaît 
des  ponts  qui  joignaient  ensemble  les  divers 
quartiers  de  Scarpone  ,  cette  ville  était  bâtie 
sur  cinq  îlots  dont  les  deux  premiers  avaient 
environ  500  mètres  de  longueur  du  sud  au 
nord,  et  les  trois  autres  400  du  nord-ouest  à 
l'est.  C'est  entre  ces  derniers  et  les  vignes  de 
Diculouard  qu'étaient  les  principaux  édifices  : 
les  temples ,  les  bains  et  le  fort ,  devant  lequel 
s'élevaient  trois  grands  monuments  de  forme 
pyramidale.  Les  autres  Ilots,  qui  communi- 
quaient entre  eux  par  quatre  ponts  en  pierre  , 
étaient  couverts  d'habitations  particulières.  Des 
tuiles  plates  à  rebords,  des  biiqucsct  divers  dé- 
bris indiquent  qu'on  grand  nombre  d'autres 
habitations  s'étendaient  encore  au  loin  dans  la 
plaine,  a  partir  du  coteau  de  Sic. -Geneviève 
jusqu'à  celui  de  Gcllamont,  au  pied  duquel  est 
bâti  le  village  de  Diculouard.  Celte  ville  avait 
donc  une  immense  étendue,  bien  que  n'embras- 
sant pas  les  sept  lieues  de  tour  que  la  tradition 
lui  attribue.  Elle  était  protégée  contre  les  crues 
extraordinaires  de-  la  Moselle  par  une  digue 
de  120  mètres  de  long  sur  2  de  large  ,  élevée 
au  nord-ouest  ;  au  nord  ,  par  une  seconde  di- 
gue, et  enfin  par  une  troisième  ,  le  long  de  la 
rive  du  fleuve,  au  lieu  dit  le  Saulcy-des-f aunes. 
Les  pilotis  de  cette  dernière  se  voyaient  encore 
en  1730. 

>  Les  maisons  de  Scarpone,  bâties  pour  la 
plupart  en  pierres,  étaient  divisées  en  cham- 
bres de  4  i  5  mètres  en  carré,  dont  l'aire,  for- 
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mée  d'an  blocage  cimente  et  recouvert  d'an 
vernis  rouge,  adhérait  ai  bien  aux  mars  et  était 
d'une  dureté  telle  que  les  eaux  qui  filtraient  an 
travers  des  terres  ne  pouvaient  la  pénétrer 
Plusieurs  pans  de  murs  avaient  encore  3  mè- 
tres de  hauteur  et  étaient  ornés  de  peintures  à 
fresque. 

Scarpone  ,  grâce  à  sa  belle  situation  ,  a  la 
fertilité  des  plaines  qui  l'environnent,  cl  sur- 
tout à  la  Moselle,  au  moyen  de  laquelle  les 
riches  produits  de  la  Germanie  et  des  côtes  de 
l'Océan  pouvaient  remonter  à  peu  de  frais. par 
le  Rhin  jusque  dans  ses  murs ,  Scarpone  s'ac- 
crut rapidement  en  population  et  en  étendue. 
Mais,  quoique  plus  peuplée  que  Toul  et  mime 
que  IS'asium  ,  il  leur  cédait  de  beaucoup  sous  le 
rapport  des  produits  des  arts,  ainsi  que  sous 
celui  du  luxe  et  de  l'élégance  des  constructions. 
A  quelques  exceptions  près,  les  morceaux  d'ar- 
chitecture et  de  sculpture  qu'on  y  a  trouvés 
appartiennent  au  III*  siècle  ou  mime  aux  temps 
postérieurs,  et  annoncent  une  décadence  plus 
ou  moins  avancée;  ce  qui  donne  à  penser  que 
l'importance  de  celte  ville  fut  purement  commer- 
ci.ilo. 

Plusieurs  voies  romaines  traversaient  Scar- 
pone ;  c'était  d'abord  la  grande  voie  militaire  qui 
allait  de  Toul  a  Metz  ,  et  passait  la  Moselle  , 
en  cet  endroit,  sur  quatre  ponts  en  pierre; 
pnis  trois  autres  chaussées  moins  importantes 
venaient  y  aboutir  :  la  première  était  une  bran- 
che de  la  voie  de  Metz  a  Strasbourg,  venant  de 
Dclme;  la  seconde,  dont  les  premières  traces 
se  voient  à  Aulrepicrrc  ,  près  Dlâmont,  suivait 
probablement  les  rives  de  la  Moselle  et  de  la 
Mcurthe  jusqu'à  Scarpone;  la  troisième  enGn 
parlait  de  la  station  romaine  du  mont  lliéra- 
plc  et  entrait  dans  celle  ville  après  avoir  tra- 
versé la  Seillc  entre  les  villages  de  Port  et  de 
Clémery. 

A  partir  de  l'invasion  d'Attila ,  qui  vint  met- 
tre le  siège  devant  Scarpone,  d'où  il  alla  brûler 
Melz,  la  population  de  la  première  de  ces 
ville  décrut  sensiblement,  et  le  fleuve  en  en- 
vahit une  parlic  ;  puis,  à  plusieurs  reprises  , 
elle  fut  livrée  aux  Humilies,  ainsi  que  l'a  lie*  le 
la  découverte  de  plusieurs  couches  de  cendres, 
de  charbons,  de  pierres  rougics  et  calcinées. 
-Néanmoins,  à  l'époque  de  l'établissement  des 
FranLs  dans  notre  pays,  Scarpone  était  encore 


le  chef-lieu  d'un  pagus  ou  comté  dépendant  Je 
celui  de  Verdun,  et  ses  relations  jounulièm 
avec  Metz  devaient  être  importantes ,  car  »»s 
rue  et  une  tour  de  celte  dernière  ville  ont  pré  l< 
nom  de  Serpenaise,  Srrpmoisr  ou  Searpend». 
Plusieurs  titres  du  VHP  siècle  font  nxnlica 
du  comté  de  Scarpone.  En  869,  a  la  mortiU 
roi  Lothaire ,  ce  comté  échut  a  Cbarle»-!*- 
Chauve.  Il  était  composé  de  Garon,  i»t#o- 
villc,  Arnaville,  Laneuveville ,  >'ovianl.  V*- 
roy,  Pannes,  Easey  ,  Rosières,  Mirlarse. 
Autreville  ,  Millery,  Liverdun  ,  Saizerais.  lt\- 
levillc  ,  Prcny,  Picrrcfort,  Vcndières.  Poot-i- 
Mousson ,  Gorze,  Jouville  et  Art-sur-Mostllr. 

En  954  ,  les  Hongrois  ruinèrent  1rs  bil- 
lions de  Scarpone  ,  mais  le  fort  résista  à  le«n 
altaques,  et,  en  970,  cette  place  fut  défenose 
par  Mathildc  de  Saxe  contre  le  roi  Lotlmfr. 
qui  ne  put  pénétrer  dans  le  pays.  La  cooilmf- 
tion  du  château  de  Dieulouard  ayant  «le  <•<*>- 
mencéc  v  ers  la  fin  du  X*  siècle,  il  r»t  prolatl* 
qu'on  abandonna  peu  après  celui  de  îwjrpûne, 
dont  les  habitations  furent  ensuite  pille«  *t 
détruites  pendant  les  guerres  qucKfirtnll" 
évoques  de  Toul,  de  EîeU  et  de  Versa». W» 
comtes   de  Rar  et  les   ducs  de  Lorraint.  Lu 
1112,  Renaud,  comte  de  Rar,  acheva  de  rois" 
cette  ville  ,  qu'il  brûla  entièrement.  En  iTÀ, 
la  Moselle  s'élant  creusé  un  nouveau  lit*  *?~ 
para   le   territoire  de  Scarpone  de  celai  i< 
Dieulouard  ;  ce  fut  alors  qu'une  partit  i« 
murs  du  fort  furent  renversés.  A  partir  de  «tin 
époque  ,  Scarpone  commença  à  se  dépeupla 
cl  .  sur  la  fin  du  siècle  dernier,  on  n'v  «pyut 
plus  qu'une  douzaine  de  maisons  grouper»  n- 
lour  du  prieuré  et  de  la  petite  église  qo'iu.t 
fait  réparer  le  prieur  Lcbonnelicr.  La  f«r: 
avait  été  donnée  ,  en  971,  par  "Wilgfried.  or- 
que de  Verdun  ,  à  l'abbaye  de  St. -Paul  de  «i;î 
ville.  Vers  1793,  les  maisons  et  l'église.  ^ 
fut  entièrement  démolie  en  1831 ,  n'occupa»»' 
plus  guère  que  l'enceinte  du  forl,  dont  If* 
murs  avaient  conservé,  en  quelques  endroits 
'2  a  3  mètres  de  hauteur.  De  toute  cette  »>i> 
et  de  ses  dernières  habitations,  il  n'est  rr»lc 
qu'une  seule  maison  qui  s'élève  sur  le 
la  3foseIle  comme  pour  indiquer  sculenu»!  !i 
place  qu'occupa  l'antique  et  riche  cite 
maine. 

Antiquités  trouvées  à  Scarpone.— la 
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Je  prieur  Lebonncticr,  î»  son  irrivée  à  Sear- 
ponc  ,  trouva  ,  *ur  le  bord  de  la  Moselle,  deux 
énormes  masse*  de  maçonnerie  antique  ,  déta- 
chées d'un  obélisque  appelé  la  Grande-Hoche , 
et  qui  avait  été  élevé  dans  relie  ville  en  l'hon- 
neur de   Couslanlin-le-Grand.  Aux  côtés  de 
cet  obélisque  s'élevaient  deux  pyramides  en 
maçonnerie.  On  a  découvert  encore  à  Scar- 
pone  :  les  restes  d'une  salle  de  bains  ;  un  frag- 
ment de  bas-relief,  sur  lequel  on  voit  trois 
mains  avec  l'avant-bras  étendu  ;  deux  de  ces 
mains  semblent  porter  en  avant,  comme  si  elles 
offraient  une  libation,  un  vase  à  boire,  à  base 
irrondie,  cerclé  au  milieu  cl  évasé  à  son  cm- 
houeburc.  La  troisième  main,  dont  l'index  et 
l'auriculaire  sont  seuls  étendus,  lient  un  objet 
indéfinissable,  mais  qui  a  quelque  rapport  avec 
une  lame  courte,  taillée  en  bizeau  à  sa  partie 
supérieure  et  en  torsade  à  l'inférieure.  Ce  bas- 
relief  appartenait  à  un  édifice  qui  devait  être 
de  proportion  colossale,  et  qui  semble  avoir  été 
un  arc-de-triomphe.  On  a  trouvé  aussi,  encas- 
tré dans  le  mur  d'une  habitation  particulière  . 
un  bas-relief  en  marbre  représentant,  d'un  côté, 
une  femme,  vêtue  d'une  longue  robe  à  bordure, 
stola,  serrée  au-dessus  des  reins,   cl  dont  la 
tète  et  les  épaules  sont  couvertes  d'un  grand 
voile,  peplus  \  celte  femme,  assise  sur  une  ju- 
ment qui  allaite  son  poulain  ,  cl  tenant  sur  ses 
genoux  un  panier   de  fruits  et  de  Heurs-,  et, 
de  l'autre  côté  ,  un  paysan  vèlu  du  sagwn  gau- 
lois cl  du  chapeau  pointu  {cucullus)  en  usage 
chez  les  Romains  de  la  rlasssc  inférieure  \  ce 
bas-relief,  dont  on  voit   la  gravure  dans  la 
Notice  de  D.   Calmet  ,    faisait  ,  suivant  M. 
Iteaulicu ,  partie  d'une  suite  de  scènes  allé- 
goriques   et   zodiacales  représentant  les  di- 
vers travaux  de    l'année ,  qui  ornaient  quel- 
ques édifices  publics;  un  chapiteau,  une  portion 
de  frise  provenant  d'un  temple  ,  dont  les  dé- 
combres couvraient  une  statue  très-mutilée  , 
et  près  duquel  était  une  salle  de  6  mètres  car- 
ré» ,  contenant  quantité  d'ossements  de  bêles  à 
cornes  ,    sans  doute  les  débris  des  victimes 
immolées  en  sacrifice.  Dans  les  décombres  de 
ce  temple  étaient  le  torse  d'une  statue  d'Apol- 
lon ,   un  autel  cylindrique  cl  une  table  ronde 
en  pierre,  destinée  aux  sacrifices 5  on  présume 
que  ce   temple  était  érigé  à  Mercure.  On  a 
trouvé  encore  des  statues  ,  baa>-relicfs  et  ins- 


criptions en  l'honneur  de  différentes  divinités  : 
Jupiter,  Junon  ,  Diane ,  Momus,  Morphéc, 
Pan  ;  des  figurines  eu  bronze ,  des  monnaies 
antiques,  des  fragments  de  poteries ,  des  mo- 
numents funéraires,  avec  et  sans  inscriptions  ; 
une  habitation  et  un  cimetière  gallo-romain, 
des  urnes  cinéraires,  des  squelettes,  etc.  (i\ous 
renvoyons,  pour  plus  de  détails,  à  V Archéologie 
de  la  Lorraine,  par  M.  Bcaulicu  ;  à  la  Notice  sur 
Serjwnne ,  de  M.  Mansuy  ',  a  la  notice  publiée 
par  M.  Dufresnc  dans  la  Revue  a" Auslrasie 
(janvier  1845)  ,  et  à  l'extrait  des  manuscrits  du 
P.  Lcbonnctier,  déposés  à  la  bibliothèque  do 
IVancy  par  M.  le  docteur  Lamoureux  (extrait 
qui  a  paru  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France.  ,  tomes  8  et  10  ,  p. 
172  el  55.  )  La  commission  des  Antiqui- 
tés a  acquis  une  assez  grande  quantité  de 
ces  débris  de  la  grandeur  romaine  dans  nos 
contrées  et  les  a  fiit  transporter  à  Kanrv,  ou 
ils  attendent ,  sous  le  vestibule  de  l'hôtcl-de— 
ville,  la  création  d'un  musée  lorrain  ,  si  vive- 
ment désiré  par  les  amis  des  arts  cl  de  nos  anti- 
quités nationales.  M.  Dufresnc  indique  comme 
ayant  été  trouvés  par  lui  sur  l'emplacement  de 
Scarpone,  plusieurs  fibules  en  bronze  ,  dont 
une  de  forme  ronde ,  de  6  centimètres  de  dia- 
mètre ,  représente  une  lêlc  de  Méduse  entourée 
de  scrpcnlaux  *,  elle  est  d'une  excellente  exécu- 
tion et  couverte  d'une  belle  patine  ;  un  Mer- 
cure également  eu  bronze ,  de  6  centimètres 
de  haut,  coiffé  du  pélasc,  revêtu  de  son  man- 
teau et  tenant  une  bourse  à  la  main  \  un  petit 
grattoir  en  fer,  à  manche  de  bronze ,  orné  de 
ciselures  ;  des  poteries ,  des  amphores  cl  des 
tuiles  romaines-,  des  monnaies  gauloises  et  du 
Jlaut-Empire  ,  en  argent  et  en  bronze  ;  des 
médailles  d' Indutilli-German ,  chef  gaulois, 
portant  une  tête  de  guerrier  imberbe  ,  a  che- 
velure entourée  d'un  bandeau  ,  et  pour  revers 
un  taureau  \  une  figurine  en  bronze  ,  de  9  cen- 
timètres de  hauteur,  représentant  un  prêtre  de 
Jupiter,  en  robe  bordée  ,  la  tête  ceinte  d'une 
bandelette  sacrée,  tenant  une  patère  à  la  main 
et  les  pieds  posés  sur  un  socle  antique. 

SCHALBACJI  (Sciiaikf.ubacii)  ,  village  con- 
sidérable de  l'aucieu  duché  de  Lorraine,  che- 
min de  grande  communication  n.°  25  de  Sar- 
rebourg  k  Drùling,  à  102  kilom.  K.-E.-E.  de 
Hancy,  16  K.-E.  de  Sarrcbourg ,  chef-lieu  de 
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l'arrond.,  15  E.  de  Fénétrange ,  chef-Hcu  du 
canton.  Pop.  :  910  hab.,  91  élect.  cens.,  12 
cons.  mun.,  204  feux.  Nombre  d'enTaiils  :  133 
en  biver,  48  en  été.  Sœur  de  St. -Jean.  Surf, 
terril.  :  769  hect.  en  terres  lab.,  149  en  prés, 
229  en  bois,  64  en  pâturages,  vergers,  chc- 
nevières,  etc.  Bétcs  a  cornes.  Tuilerie,  Lettres 
par  Phalsbourg.  Celte  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.:  1802  ,  820  Lab.;  1822  ,  912  bab., 
183  feux.  —  Ane.  dit'.  :  1710,  seigneurie  de 
Fcnétrange,  bail.  d'Allemagne;  1751,  bail,  de 
Fcnétrange,  maît.  de  Sarregnemines  ,  gén.  de 
Nancy,  droit  écrit  et  usages  locaux*,  1790,  can- 
ton de  Lixhciin  ,  dist.  de  Dieuzc.  —  Spir.  : 
Dio.  de  Metz. 

Schalbacb  ,  autrefois  qualifié  de  ville  sous  le 
nom  de  Schalkenbach ,  possédait  anciennement 
deux  temples,  un  pour  les  catholiques,  l'autre 
pour  les  protestants.  Ces  derniers  sciant  em- 
pares de  l'église,  les  catholiques  en  bâtirent 
une  au  haut  du  village,  puis,  plus  tard,  re- 
prirent celle  dont  s'étaient  emparés  les  luthé- 
riens et  la  reconstruisirent,  vers  1772,  près  de 
la  tour  de  leur  ancienne  église. 

SCHNECKENBUSCH  (SarsF.CKEsnESH) ,  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  87  kilom. 
E.  de  Nancy,  5  S.-S.-E.  de  Sarrebourg,  chef- 
lieu  du  ranton  et  del'arrond.  Annexe  de  Bùhl. 
sur  le  ruisseau  de  Bièvre  ,  qui  fait  mouvoir 
un  moulin  à  cailloutagc,  pour  le  service 
de  la  manufacture  de  faïence  de  Nidcrvillcr. 
Fop.:  326  hab.,  33  élect.  cens.,  10  cons.  mun., 
83  feux.  Nombre  d'enfants  :  45  en  hiver,  4  en 
en  été.  Surf,  terril.  :  212  hect.  ;  93  en  terres 
lab.,  56  en  prés,  42  en  bois.  Ecart.:  Riltervalt. 
Lettres  par  Sarrcbourg.  Celte  commune  est 
allemande  ;  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin 
passe  sur  son  territoire. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  207  hab.;  1822,  450  hab., 
62  feux.  —  Ane.  dit*.:  1751,  bail,  de  Lixhciin, 
maît.  de  Sarreguemines ,  gén.  de  Nancy,  coul. 
de  Lorraine;  1790,  canton  de  Niderviller,  dist. 
de  Sarrcbourg.  Spir.  :  dio.  de  Metz. 

Ce  village  ne  figure  pas  dans  les  anciens  dé 
nombrements  de  la  province  ;  ni  l'histoire  ni 
les  Archives  n'en  font  mention. 

SCHNELLEN-JIUHL ,  moulin,  a  1  kilom. 
N.  de  Sarraltroff. 

SC1LEFFERHOFF ,  hameau, à  5  kilom.  N. 
de  Dabo.  On  y  voit  la  chapelle  de  Sl.-Lcon  et 
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celle  de  Stc.-Odile,  bâtie,  il  y  a  un  siècle,  par 
un  meunier  qui  demeurait  à  eôlé  ,  et  qui  avait 
une  vénération  toute  particulière  pour  celte 
sainte.  On  dil  encore  que  sainte  Odile  ,  pour- 
suivie par  son  père  ,  qui  voulait  la  forcer  au 
mariage,  s'était  cachée  sous  le  rocher  sur  le- 
quel la  chapelle  est  bâtie.  Non  loin  de  ce  ha- 
meau est  le  Sc/iantz,  ancienne  position  militaire 
qui  a  dû  êlrc  d'une  grande  importance  ,  et  qui 
(ut  souvent  occupée  pendant  les  guerres  des 
XVI"  et  XVIIe  siècles.  Ou  a  trouvé  ,  dans  son 
enceinte,  des  lames  de  sabre,  des  morceaux 
d'obus,  etc.  De  l'aulrc  côté  du  vallon ,  sout 
les  ruines  du  Heidensilihss  (ebàlcau  payeo^, 
ancien  fort  d'obscrvalion. 

SCIERIE  DE  POIDEVIN  (Ri  isseac  »e  lV. 
Sa  source  est  sur  le  territoire  de  Raon-le«- 
Leau ,  où  elle  alimente  trois  scieries;  il 
jette  dans  la  Vexouse  après  un  cours  de  7,000 
mètres. 

SEICIIAMPS  (Sicci  s-Campis),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  près  de  la  roule  royale 
n.°74  de  Châlons-sur-Saôno  à  Sarrrjueuiine*, 
a  7  kilom.  N.-E.  de  Nancy  (Est) ,  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  408  hab. ,  Il 
élecl.  cens.  ,  10  cons.  mun.,  80  feux.  Nombre 
d'i-ufanls  :  79  en  hiver,  25  en  été.  Surf. terril.: 
425  hect.;  3j6  eu  terres  lab.,  37  en  prés,  8  en 
vignes.  Tuilerie,  four  à  chaux.  Lettres  p»r 
Nancy. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  10  gar.;  1802, 
288  bab.;  1822,  343  hab.,  70  feux.  —  Ane. 
div.:  1594  cl  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  .Nan- 
cy ;  1751 ,  bail.,  mail,  et  gén.  de  Nancy  ,  ccnU 
de  Lorraine;  1790,  canton  de  Cliampenoax, 

dist.  de  Nancy  Spir.  :  Doy.  du  Port,  dio.  de 

Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  village  de  Seichamps  ,  autrefois  éloi- 
gné de  près  d'un  kilom.  de  la  route,  etqui  élend 
aujourd'hui  ses  habitations  jusque  sur  celle 
roule  ,  est  ancien  ;  il  en  est  question,  en 
1076  ,  dans  un  privilège  accordé  par  Pi- 
bon  ,  évéque  de  Toul ,  au  prieuré  de  La*«- 
trc-sous-Amancc.  En  1294,  Vautrin  de  Ro- 
sières échange,  avec  le  duc  de  Lorraine,  ce 
qu'il  possédait  ès  ville  et  saline  de  Il**i<-rr* 
contre  ce  que  le  duc  avait  a  Seschnmps  elB^u- 
xièrcs-aux-Damcs.  En  1572,  Melchior  Krari , 
secrétaire  d'Eut  sous  Charles  III ,  acheta  celle 
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leiçneurie  de  Jean,  comte  Je  Salin,  et  prit  le 

nom  de  Secltatnp. 

SEICHEPREY  (Sicccm-Piuti*  ,  Seichepiié)  , 
village  de  l'ancien  duché  de  Bar  ,  frontières  du 
département  de  la  3Ieusc,  à  42  kilom.  N.-O.  de 
de  >ancy,  26  >.-0.  de  Toul,  cbef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  13  S.-S.-O.  de  Thiaucourl,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  504  hab.,  50  clecl.  cent.,  10 
con».  mun.,  82  feux.  Nombre  d'enfants:  55  en 
hiver,  20  en  été.  Surf,  terril.  :  854  bccl.  ;  (KM 
en  terres  lab.,  65  en  pré»,  111)  eu  boii.  Lettres 
par  Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710,  45  hab.,  8  gar.;  1802,  240 
hab.;  1822,  275  Lab.,  72  feux.  —  Ane.  dir.  : 
lo94  ,  fier,  bail,  du  comté  d'Aprcmont  ;  1710  , 
prc'v.  de  Bouconvillc,  bail,  de  St.  -Mibiel", 
1751,  bail,  de  Ponl-à-Mousson  ,  peu.  de  ?ian- 
cy,  inait.  cl  cout.  de  Sl.-Mihicl  ;  1790,  canton 
de  Bcrnécourl,  di»t.  de  St.-Mihicl.  —  Spir.  : 
Dov.  de  Preny,  dio.  de  Toul. 

En  1500,  Henri,  comte  de  Bar,  assigna  à 
son  frère  Philippe,  pour  partie  de  son  apanache 
livrées  et  5  soudées  sur  ce  qu'il  avait  à  Sekhc- 
prev,  En  1505,  Pierre  de  Bar,  sire  de  Bou- 
convillc ,  et  Goberl ,  sire  d'Apremont  ,  affran- 
chirent le  village  de  Scieheprey  et  le  mirent  à 
la  loi  de  Bcaumoiit.  Eu  1427,  Isabelle,  du- 
chesse de  Bar,  prit  sous  sa  sauvegarde  et  celle 
de  Jean  ,  son  fils  ,  les  habitants  de  Scieheprey, 
à  charge,  par  chaque  chef  d'hôtel,  de  lui  payer 
2  gros  du  pays  de  cens.  Le  28  mars  1598,  le 
duc  Charles  III  v  érigea  un  fief  en  faveur  d'A- 
drien  de  Carancièrcs,  qui  en  fit  ses  reprises  au 
dur  Henri,  le  50  décembre  1611.  Il  y  avait  le 
fief  Bailli,  celui  de  MeéviUe  et  la  ccnsc-Ccf 
Renaud. 

La  Statistique  de  1822  dit  qu'on  rencontre  , 
sur  le  territoire  de  Scieheprey,  des  vestiges 
d'anciennes  constructions  qui  attestent  l'exis- 
tence d'une  localité  depuis  longtemps  détruite. 
On  y  a  trouvé  une  statue  équestre,  d'un  très- 
beau  travail ,  qui  semble  remonter  à  la  période 
romaine. 

SEILLE  (Salia,  Salua).  La  Scille,  qui  don- 
nait son  nom  à  la  contrée  appelée  le  Saulnois, 
prend  sa  source  dans  l'étang  de  Lindre,  et  a 
son  embouchure  dans  la  Moselle,  près  de  Mctf, 
elle  reçoit  le  Verbach,  le  Spin  et  la  Pclitc- 
Seille.Dans  un  cours  d'environ  60  kilom.  dans 
le  département,  elle  arrose  une  vallée  souvent 
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marécageuse  et  fertile,  coupée  en  plusieurs  en- 
droits par  des  sources  d'eau  salée,  d'où  est 
venu  le  nom  de  Seille.  Elle  passe  sur  les  terri- 
toires des  communes  d'Azoudangc  (un  moulinl, 
Asscnoncourl ,  Lindre  -  Basse  et  Dieuze  (un 
moulin  et  les  salines),  Blanche-Eglise,  Mulc.cy, 
Marsal,  Moyenvie ,  Vie,  Salone ,  Chambrcy, 
Monccl,  Pcltoncourt,  Attilloncourt,  Bioncourt 
(un  moulin),  Brin,  Bey,  Lanfroicourl  (un 
moulin),  Aboncourl,  Armaucourt  (un  moulin), 
Manhoué  (<</•),  Malaucourt,  Arrayc  (un  mou- 
lin), Ajoncourl,  Chcnicourt,  Aulnois(un  mou- 
lin), Craincourt,  Létricourl,  Théiev,  Phlin  (un 
moulin) ,  Mailly  (id.) ,  Abaucourt  ,  >omcny 
(un  moulin  et  deux  tanneries)  ,  Manoncourt 
(un  moulin),  Clémcry  (id.),  Bouvcs,  Porl-sur- 
Scille  (un  moulin),  Eply,  Morvillc  et  Lcstnc- 
nil». 

Au  temps  des  Gaulois  et  des  Romains,  les 
bords  de  cette  rivière  étaient  couverts  d'une  po- 
pulation nombreuse  attirée  par  la  fertilité  du 
sol  et  par  les  sources  d'eau  salée  qui  jaillissent 
de  toutes  parts  en  abondance.  A  partir  du  IV" 
siècle  ,  son  cours  continua  d'être  entretenu  ,  et 
la  plaine  que  recouvre  aujourd'hui  l'étang  de 
Lindre  dut  se  changer  dès  lors  en  un  marais 
fangeux  et  de  dillicile  accès.  (M.  Beaulicu  a 
donné,  dans  V Archéologie  de  la  Lorraine,  une 
savante  description  des  antiquités  de  la  vallée 
supérieure  de  la  Scille.) 

On  s'est  occupé,  à  différentes  reprises,  de  la 
navigation  de  cette  rivière  et  du  dessèchement 
des  marais  qui  l'avoisinent. 

«  En  1717,  dit* M.  Dupré  (Mémoire  sur  les 
Antiquités  de  Moyenne  et  de  Marsal),  une 
dame  de  Trévoux,  qui  avait  des  réclamations  à 
faire  au  gouvernement,  lui  demanda  la  pro- 
priété des  terrains  qu'elle  dessécherait  sur  les 
territoire*  de  Marsal,  de  Moyenvie  et  de  Vie. 
Elle  obtint  à  ce  sujet  des  lettres-patentes,  mais 
ne  fit  qu'un  essai  infructueux.  En  1729,  des  re- 
présentations ayant  élé  adressées  par  les  trois 
communes  a  M.  de  Coislin,  évèquc  de  Metz, 
propriétaire  du  moulin  de  Vie ,  l'une  des  prin- 
cipales causes  des  inondations,  il  consentit  à 
baisser  le  règlement,  en  le  réduisant  a  26  pou- 
ces, mais  on  ne  fit  que  diminuer  le  mal.  11  sub- 
sistait encore  en  1759,  lorsque  le  gouverne- 
ment fit  curer  à  ses  frais  le  lit  de  la  Seille,  ce 
qui  ne  procura  qu'un  bien  passager.  Cependant 
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M.  de  Bclle-Isle,  gouverneur  do  paya  me«*in  , 
n'abandonna  pat  le  projet  de  dessécher  les  mi- 
rait ou  d'assainir  la  vallée  en  accélérant  le 
court  d'eau  ;  il  chargea  M.  de  Kerlonde ,  ingé- 
nieur à  Marsal  ,  de  travailler  a  un  plan  général 
de  dessèchement  ,  et  il  obtint  l'autorisation  de 
rendre  la  Scillc  navigable,  en  y  introduisant, 
par  les  étangs  de  Stock  et  de  Liudre,  un  bras 
de  la  Sarre.  Ce  plan  exigeant  det  dépenses 
trop  considérables,  il  n'y  fui  donné  d'autres 
■uilcs  que  de  faire  supprimer  det  moulint  pré* 
de  Marsal  et  de  Chambrey.  Mais ,  d'après  l'op- 
potition  de  l'évêché  de  Metz,  le  moulin  de  Vie, 
le  plus  essentiel,  fut  conservé.  Celai  de  Marsal 
appartenait  à  Salivai.  En  1759,  le  même  maré- 
chal de  Belle-Isle  fit  creuser  en  ligne  droite  un 
nouveau  lit  à  la  Scille,  sur  une  longueur  de 
4,113  mètres;  il  l'éloigna  da  Moyenvic  vert 
l'est,  cl  son  ancien  lit,  près  des  jardins,  fut 
remplacé  par  un  canal  de  flottage.  M.  de  Bcllc- 
Isle  étant  mort  en  1761,  tous  travaux  de  re- 
dressement furent  abandonnét.  Un  mémoire 
tur  let  dangert  des  marais  de  cette  vallée  ayant 
été  prétenté  à  M.  de  Ségur,  en  178i,  ce  maré- 
chal chargea  MM.  de  La  Prade  et  Drouard,  of- 
ficiera du  génie  a  Mariai,  de  lui  prétenter  un 
plan  de  dessèchement  ;  mais  bien  que  ce  mé- 
moire ail  été  accueilli  par  MM.  de  Bouillé  et 
de  Caraman,  et  par  les  intendants  de  Metz  et 
de  Nancy,  les  changcmenU  fréquenta  de  minis- 
tère empêchèrent  qu'il  y  fut  donné  suite.  En 
1825,  le  moulin  de  Vie  a  été  supprimé.  Le  ni- 
veau des  eaux,  entre  Moyenvic  et  Marsal,  a 
haissé  de  près  de  6  pouces,  et  en  été  elles  sont 
toutes  concentrées  dans  le  lit  étroit  de  la 
Scille.  > 

SELAINCOL'RT  (Sicliki  ou  Siliki-Ccrtis), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  droite 
de  l'Uvry,  à  55  kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy ,  27 
S.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  S.-S.-E. 
de  Colomhey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  589 
hab.,  59  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  160  feux. 
Nombre  d'eufantt  :  141  en  hiver,  85  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  : 
1,085  hccl.;  542  en  terres  lab.,  47  en  prés,  28 
en  vignet,  587  en  bois.  Moulin  à  grains.  Lct- 
tret  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710,  27  hab.,  17  gar.;  1802, 
471  hab.;  1822,  512  hab.,  152  feux.  —  Ane. 
du::  1594  et  1710,  prév.  de  Gondreville,  bail. 


de  Nancy;  1751,  bail,  de  Véielite,  maît.  et  gén. 
de  Naury,  coul.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  lit 
Colombey,  dist.  de  Vézelite.  —  Spir.:  Doy.  da 
Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  très-ancien,  car  il  en  est  parW, 
comme  appartenant  à  l'abbaye  de  St.-Evre  .  d« 
Toul,  dans  une  charte  de  l'cvêque  Frotaire. da- 
tée de  856.  Le  patronage  de  la  cure ,  l'église  rt 
les  dîmes  de  Selaincourt  avaient  été  donnes  » 
cette  abbaye,  en  812,  par  Eve,  comte***  do 
Saintois,  avec  le  fief  de  Xattoncourt.  11  v  avait 
un  oratoire  ou  ermitage  dit  de  Coutance. 

SELAINCOURT  (  Russes  de).  Sa  toorrt 
est  sur  le  territoire  de  la  commune  dont  il 
porte  le  nom  ;  il  y  alimente  un  moulin  tl  *t 
jette  dans  l'Cvry  après  un  court  de  2,000  mè- 
tres. 

SELLEN-MCHL,  moulin  de  Haut-Clocber. 

SENET  (RtissEAC  ne).  Il  a  ta  source  aa-drs- 
sut  d'IIcnamcnil  et  ton  embouchure  dans  l« 
Sanon  ,  où  il  te  jette  après  un  court  4t  1,500 
mètre». 

SEPT-FONT  AINES  ,  ancienne*  centet  do 
ban  d'Autrey. 

SERANV1LLE,  moulin  et  scierie,  à  2  kilom. 
S.  de  Salone. 

SERANVILLE  (Seraki  villa),  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  à  gauche  de  U 
Mortagnc,  à  46  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  19  S. 
de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  6  S.  dt 
Gerbévillcr,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  269 
hab.,  27  élect.  cent. ,  10  cont.  mua.  ,  55  feai. 
Nombre  d'enfantt  :  60  en  hiver  ,  22  en  etc. 
Surf,  terril.:  554  hect.  en  lerret  lab.,  68  ca 
prêt,  6  en  vignet,  94  en  boit.  L'hectare  terne 
en  blé  et  teiglc  peut  rapporter  12  hectol.,  ec 
avoine 20;  planté  en  vignet  45.  Chevaux,  b<ra&. 
vachet,  porct  et  brebit.  Culture  du  hic,  de  l'a- 
voine et  de  la  vigne.  Leltret  par  Gerbéviller. 

Ane.  pop.:  1710,  28  hab.,  5  gar.;  1802. 221 
hab.;  1822,  500  hab.,  60  feux.  —  Ane.  <h..  . 
1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Rosière»,  bail,  de 
Nancy;  1751,  bail,  de  Lunéville,  mail,  et  gtu. 
de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  dt 
Gerbéviller,  diat.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Do?, 
de  Dencuvre ,  dio.  de  Toul  ;  1778  ,  é%.  de 
Nancy. 

Let  Archive»  ne  font  pas  mention  de  cette 
commune. 

SEROL.  (Voyex  Siraucourt.) 
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SERRE.  Nom  d'une  ancienne  seigneurie  au 
village  de  Pagoy  ;  elle  avait  été'  érigée  par  let- 
tres-patentes de  Stanislas,  du  25  octobre  1757, 
en  faveur  de  Louis-François  de  Serre,  un  des 
ancêtres  du  célèbre  orateur  et  ministre  de  la 
justice  sous  Louis  XVIII ,  Hercule  de  Serre. 

SERRES  (Ser**),  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  à  29  kilom.  E.  de  Nancy,  12  N. 
de  Lunéville  (Nord) ,  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.:  559  bab.,  56  élect.  cens.,  12 
cons.  rono.  ,  140  feux.  Nombre  d'enfants  :  126 
en  hiver  ,  40  en  été.  Sœur  de  Porlicux.  Surf, 
terril.  :  1,558  hect.;  845  en  terres  lab.,  158  en 
prés,  17  en  vignes,  483  en  bois.  Moulin  à 
grains  ,  tuilerie,  four  à  chaux.  Lettres  par  Lu- 
néville. 

Ane.  pop.  :  1710,  101  hab.,  22  gar.  ;  1802, 
457  hab.  ;  1822,  540  hab. ,  134  feux.  —  Ane. 
dit>.  :  1594  et  1710,  fier,  prév.  de  Lonéville, 
bail,  de  Nancy  ;  1751  ,  bail,  et  mail,  de  Luné- 
ville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  d'Einvillc,  dist.  de  Lunéville.  — Spir.  : 
Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de 
Nancy. 

La  cure  de  Serres  appartenait  anciennement 
à  l'abbaye  de  Moyenmoutier ,  à  qui  elle  fut 
confirmée  par  le  pape  Innocent  II,  en  1140. 
En  1588,  Jean  de  Lcnoncourl,  grand-maitre- 
dhotel  du  duc  Charles  III  et  bailli  de  St.-Mi- 
hiel ,  y  fonda  un  couvent  de  Minimes  ,  qui  fut 
le  premier  établissement  de  cet  ordre  en  Lor- 
raine. L'église  et  le  monastère  furent  recons- 
truits entièrement  en  1780  et  1781,  l'église  sur 
un  plan  moins  vaste  qnc  l'ancienne,  le  couvent 
sur  le  modèle  de  celui  de  Bonsecours. 

SERRIÈRES,  petit  village  de  l'ancien  duché 
de  Bar,  à  droite  du  Natagne,  chemin  de  grande 
communication  n.*6  de  Nancy  a  Faulquemont 
par  Nomeny,  à  21  kilom.  N.  de  Nancy,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  7  S.-S.-O.  de  Nomeny,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.:  171  hab.,  17  élect.  cens., 
10  rom.  mon.,  56  feux.  Nombre  d'enfants:  40 
en  hiver,  10  en  élé.  Surf,  territ.:  207  hect.; 
164  en  terres  lab.,  25  en  prés,  5  en  vignes. 
Lettres  par  Nomeny. 

Ane.  pop.  :  1710,  15  hab.,  9  gar.  ;  1773,  22 
hab.;  1802,  125  hab.;  1822,  173  bab.,  30  feux. 
—  Ane.  dir.  :  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-a- 
Mousson  ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Pont-a-Mous- 
»oo,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  , 
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canton  de  Belleau,  dist.  de  Pont-a-Mousson. 
— Spir.  :  Dio.  de  Meta. 

En  1334,  Isabelle,  femme  de  Vauthier  de 
Serrières,  fit  ses  reprises  pour  celle  terre  d'E- 
douard, comte  de  Bar.  La  même  année,  Huart 
de  Serrières  reçut, 'du  mi  me  mmle,  300  livres 
pour  être  son  homme-lige,  qu'il  employa  à  bâ- 
tir son  château  de  Serrières.  Ce  village,  quali- 
fié autrefois  de  haute-justice,  possède  une  église 
assex  ancienne. 

La  maison  de  Serrières  portait  d'or  a  la  croix 
de  gueules,  au  franc— quartier  d'argent ,  chargé 
d'un  lion  de  sable,  armé,  lampassé  cl  couronné 
de  gueules. 

SEXE  Y-AUX-FORGES  (Sbxeicu,  Sessuccu), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  rive  gau- 
che de  la  Moselle  ,  a  16  kilom.  S.-O.  de  Nan- 
cy, 17  S-E.-E.  de  Toul  (Sud),  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  459  hab.  ,  44 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  117  feux.  Nombre 
d'enfants  :  76  en  hiver,  27  en  été.  Surf,  territ.: 
1,409  hect.;  243  en  terres  lab.,  66  en  prés,  24 
en  vignes,  440  en  bois.  Deux  moulins  a  grains. 
Ecarts  :  Gimey,  Ste.-Anne.  Lettres  par  Pont- 
St.-Vincent. 

Ane.  pop.:  1710,  20  gar.  ;  1802,  540  hab.; 
1822,  346  hab.,  90  feux.  —  Ane.  div.:  1594  et 
1710,  prév.  de  Gondrcville,  bail,  de  Nancy; 
1751,  bail.,  maît.  et  gén.  de  la  même  ville, 
cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Bicqueley, 
dist.  de  Toul. — Spir..  Ann.  de  Pont-Sl.-Vin— 
cent,  doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien  :  il  en  est  question  dans 
la  confirmation  des  biens  de  l'abbaye  de  St.- 
Mansuy  par  le  pape  Léon  IX  ,  en  1050.  Lulul- 
phe,  doyen  de  la  cathédrale  de  Toul  et  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  St.-Léon  de  cette  ville, 
donna  le  patronage  de  la  cure  de  Sexcy  à  l'ab- 
baye de  St.-Mansuy,  en  1097. 

On  a  trouvé,  il  y  a  environ  soixante-dix  ans, 
dans  une  carrière  voisine  de  Sexey,  un  squelette 
ayant  à  côté  de  lui  un  sabre  et  un  casque.  On 
rencontre,  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
des  débris  de  poterie  rougeâtre,  des  fondations 
anciennes.  Il  existe  une  petite  chapelle  près 
des  fontaines  et  un  ancien  château  à  donjon, 
habité  par  des  fermiers.  On  a  découvert,  près 
de  la  ferme  de  Gimey,  une  pierre  sur  laquelle 
sont  sculptés  deux  enfants  au  berceau.  Cette 
découverte  ne  peut-elle  pas  faire  supposer  que 
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le  nom  de  Gimcy  vicnl  de  gemini  (jumeaux),  et 
que  ce»  deux  enfant»  ne  sont  autres  que  Romu- 
lus  et  Rémus. 

SEXEÏ-LES-BOIS  (Sexiim,  Sessiaccm),  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  près  de  la 
forêt  de  Heys,  à  14  kilom.  0.  de  Nancy,  14 
N.-E.  de  ïoul  (nord),  chef-lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.  :  451  hab.,  45  élect.  cens.,  10 
eon».  mun.,  130  feux.  Nombre  d'enfants  :  84 
en  biver,  20  en  été.  Surf,  terril.  :  384  hect.  en 
terre*  lab.,  38  en  près,  4  en  vigne»,  239  en 
bois.  L'hectare  »cmé  en  blé  peut  rapporter  9 
bectol.,  en  orge  et  seigle  8,  en  avoine  10. 
Dites  à  corne».  Culture  du  blé,  de  l'avoine  cl 
des  pomme»  de  terre.  Lettre»  par  ïoul. 

Jnc.poju:  1710,  44  hab.,  15  gar.;  1802, 
370  hab.;  1822,  387  hab.,  116  feux.  —  Jnc. 
di».  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Gondrevillc, 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail.,  mail,  et  gén.  de 
la  même  ville,  coût,  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton de  Fontenoy,  digt,  de  Toul.  —  Spir.  :  Doy. 
cl  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  comme  le  précédent ,  est  men- 
tionné dan»  la  confirmation  des  biens  de  l'ab- 
baye de  Sl.-Mansuy.  En  1279,  Agnès  de  Sexev, 
fille  de  II ii on  de  Gondrevillc,  céda  au  duc 
Ferry  III  ce  qu'elle  avait  en  hommes  et  fem- 
me» à  Sexey-Ies-Velaine  ,  moyennant  la  per- 
mission d'établir  un  four  bannal  à  Sexev  et  de 
prendre  du  bois  pour  ce  four  à  la  forteresse 
dudit  lieu.  En  1339,  Jean  de  Nancy  reprit  du 
duo  Raoul  la  seigneurie  de  Sexev,  près  Gon- 
drcville.  Enfin,  en  1 423 ,  Albéric  d'Ourdies 
reprit  de  Charles  II  la  haute  justice  de  Sexcy. 

SION  (Semita,  Siossa,  Scios),  hameau,  à  1 
kilom.  N.-E.  de  Saxon  ,  sur  une  montagne 
ayant  près  de  150  mètres  de  hauteur.  Dans  des 
titres  du  XI*  siècle,  il  est  déjà  question  de 
l'église  de  ce  lieu  {ecclesia  Semitensis).  Au 
XIVe  siècle  ,  celte  église  était  célèbre,  et  l'on 
y  voyait  venir  de  nombreux  pèlerins.  En  1396, 
Ferry,  comle  de  Vaudémont ,  y  institua  une 
confrérie  en  l'honneur  de  l'assoniplion  de  Noire- 
Dame,  ddnl  on  ne  pouvait  faire  partie  sans 
être  gentilhomme  ou  franc-bourgeois.  Charles 
IV  y  fonda,  en  1627,  un  couvent  de  Tierce- 
lins  ,  qu'il  fil  bâtir  auprès  de  l'ancienne  église, 
pour  confesser  les  pèlerin»  qui  venaient  hono- 
rer la  Slc.-Vierge  ,  et  il  donna  des  bien»  consi- 
dérable» à  «et  religieux  ;  c«ux-ei  firent  praïque 


entièrement  rebâtir  l'église  à  neuf,  en  1742; 
elle  servait  de  paroisse.  On  y  vénénit,  it- 
puis  des  siècles  ,  une  image  miraculeuse  it  li 
Vierge.  Le  P.  Vincent ,  tiercelin  ,  et  aprà  lu. 
le  P.  Ange  Trouillot  ont  raconte  l'kiilot« 
et  le»  rçiracles  attribues  à  celte  sainte  imije. 

On  prétend  que  Sion  était  autre  fou  w 
ville  considérable  ,  ce  qu'atteste  la  déroiiwir 
d'un  grand  nombre  de  fondations,  d'aqoeinw . 
de  canaux  ,  de  tombeaux  ,  de  débris  de  capi- 
taux et  de  colonne»  ,  dont  quclqncs-oi»  ro«- 
tus  d'inscriptions,  de  fragments  de  vif»  « 
terre  rouge  sigillée,  des  statue  lift  calme 
cuite,  et  d'autres  débris  d'antiquités.  Les  Cmbit 
et  les  Romains,  dit  M.  Dcaulieu,  y  eurent  d« 
ateliers  monétaires.  Rosmerte  ,  divinité  it* 
Leuckc»  ,  qui  présidait  aux  foires  ,  y  était  lot- 
jet  d'un  culte  particulier,  conjointement  m> 
Mercure,  et  le  pèlerinage  à  Sion,  qui  *ub*i»î: 
encore,  et  dont  l'origine  remonte  aui  lempï 
le»  plus  reculés  ,  a  succédé  peut-être  im  fèlo 
que  les  Gallo-Romains  célébraient  en  l'bonotur 
de  la  déesse.  On  rencontre  une  prodLw 
quantité  de  médailles  sur  le  mont  ie  Sun  n 
aux  environs  :  elles  appartiennent,  pour  I' 
plupart,  aux  Lcukcs  et  aux  Romain»  :  on  t  » 
trouvé  aussi  quelques  pièce»  nimoUe»:  nui» 
les  sculptures  y  sont  rares.  La  powuaa  de 
Sion,  considérée  sous  le  rapport  slntéii<]n< ■ 
se  composait  de  deux  points  fortiGét  qm  («re- 
paient le»  extrémité»  d'un  plateau  en  forme  <i< 
croissant,  cl  de  la  surface  duquel  on  décaan? 
une  immense  étendue  de  pays  ;  d'antre»  oi*n- 
ges  avancés  s'y  rattachaient  encore  et  formii^1 
un  système  de  défense  régulier. 

On  a  découvert  dernièrement  à  Sion  un  ip- 
partemenl  octogone  assez  bien   conser"  ■  ,:: 
près  de  celle  construction  ,  quarante  pièce»  U 
monnaies  romaines  d'Auguste,  de  Domiti"' 
d'Adrien  ,  des  Antonio  ,  des  Gralirn  cl  d 
deux  Fausline,  et  enfin  une  chevalière  ta 
genl. 

Les  abbés  Baillard  ont  fondé  à  Sion  w 
école  normale  de  frères-inslituteors.  Ot  eii- 
blisscmcnt,  qui  ne  date  qne  de  quelques  jnot«- 
est  en  voie  de  progrès,  grâce  au  xèlfetm 
lumières  de  ses  fondateurs. 

SIONVILEER  (Siosis-Viilme).  petit  vi!<<-'< 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  entre  ute- 
rou»«  et  It  Sanou,  à  37  kilom.  E.  it*«*y 
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7  N.-N.-E.  de  Lunéville  (sud-est),  chef-lieu  du 
canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de  Crion.  Pop.  : 
154  hab.,  15  élect.  cens.,  10  con».  mon.,  34 
fenx.  Nombre  d'enfants  :  27  en  hiver,  point  en 
été".  Surf,  terril.  :  673  lier!.-,  233  en  terre»  lab., 
36  en  prés  ,  210  en  bois.  Lettres  par  Lune- 
ville. 

Ane.  pop.  :  1710,  23  hab,  5  gar.;  1802,  421 
hab.  ;  1822  ,  141  hab.,  29  feux.  —  Ane.  div.  : 
1394  et  1710,  lier,  prév.  d'Einville,  bail, 
de  Nancy;  1731  ,  bail,  et  mail,  de  Lunéville, 
gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790  ,  can- 
ton d'Einville,  dist.  de  Lunéville.  Spir.:  Ann. 
de  Crion  ,  doy.  du  Port  ;  dio.  de  Toul  ;  1778, 
év.  de  Nancy. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  question  de 
cette  commune  est  dalé  de  1339  et  n'offre  rien 
d'intéressant.  A  l'époque  de  la  révolution  il  y 
avait  un  vicaire  résidant  à  Sionviller.  Près  de 
ce  village  est  un  champ  appelé  le  Champ  du- 
Gdlrau,  dont  le  nom  rappelle  un  ancien  usage 
religieux  :  le  mardi  des  Rogations  on  parlai! 
de  l'église  de  Crion  pour  aller  chanter  la  messe 
à  Sionviller;  on  revenait  par  le  Champ-du- 
Giteau  après  avoir  béni  la  campagne,  on  dé- 
jeunait avec  qnclques  gâteaux  et  du  vin  ,  puis 
on  revenait  à  Crion.  Le  possesseur  du  champ 
fournissait  le  vin  et  les  gâteaux. 

SIONVILLER  (Russf.ai  ne).  11  sort  du  bois 
de  la  Coye,  passe  sur  les  territoires  de  Sion- 
viller, dcBienvillc,  et  se  jette  dans  le  ruisseau 
de  la  Grande-Fontaine,  après  un  cours  de 
4,400  mètres. 

S  IRAI"  COURT  ou  SEROL,  censé,  a  2  kilom. 
E.  de  Leintrry. 

SITIFORT,  ferme,  à  2  kilom.  de  Wafschcid. 
Des  ruines  curieuses  découvertes  dans  le  voisi- 
nage de  celle  censé  ,  fonl  supposer  que  c'était 
un  poste  fortifié  a  l'époque  de  la  domination 
romaine. 

SIVRY  (Xivray,  Siykt-Vai.-Ste.-Mamf.),  vil- 
lage des  anciens  duché  de  Lorraine  et  évèché 
de  Verdun  ,  sur  le  Nalagne,  a  20  kilom.  N.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  S.  de  Nomeny, 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Bratle.  Pop.  : 
343  hab.,  33  élecl.  cens.,  10  cons.  mun.,  72 
feux.  Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver,  10  en 
été.  Surf,  terril.:  381  hect.;  427  en  terres  lab., 
52  en  prés,  20  en  vignes,  44  en  bois.  Moulin 
a  grains.  Lettres  par  Nomeny. 


Ane.  pop.  :  1710,  31  hab.,  10  gar.;  1802, 
237  hab.;  1822  ,  301  hab.,  64  feux.  —  Ane. 
dit'.:  1710,  prév.  de  Mandrcs,  bail,  de  Pont- 
à-Mousson,  1751,  bail.,  maît.  el  cout.  de  St.- 
Mihicl,  gén.  de  Nancy  ;  1756,  juridiction  de 
Verdun  ,  subdélégalion  et  gén.  de  Toul  ;  1790, 
canlon  de  Bclleau  ,  dist.  de  Pont-à-Mousson. 
—  Spir.:  Dio.  de  Mctx.  Ann.  de  Serrières. 

Le  plus  ancien  litre  où  il  soit  question  de 
ce  village  est  dalé  de  1348  :  Jean  de  Sivry  re- 
connaît èlre  homme-lige  de  Jean  d'Aprctnmi  I, 
pour  tout  ce  qu'il  possède  à  Sivry.  En  1572, 
Philippe  Lebrun,  écuyer,  seigneur  de  Marvoi- 
sin  ,  donna  son  dénombrement  au  duc  de  Lor- 
raine pour  ce  qu'il  avait  dans  ce  lieu. 

Un  des  embranchements  de  la  voit  romaine 
qui  allait  de  Strasbourg  à  Mclz  passait  sur  le 
territoire  de  Sivry.  On  y  a  trouvé  une  statue 
de  Mercure. 

SOFFET,  écart,  à  8  hectom.  E.  de  Vclle- 
sur-Moselle. 

SOLDATENTHAL  ,  hameau  considérable,  k 
3  kilom.  E.  d'Absrcschwillcr.  Le  nom  de  Sol- 
datcnlhal  {Vallée  du  Soldat),  vient  d'une  sta- 
tue de  Mercure  qui  a  été  trouvée  à  cet  endroit. 
Il  v  existe  une  verrerie  ancienne  et  renommée. 
Avant  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France , 
les  propriétaires  des  immenses  forets  située* 
dans  les  vallons  des  Vosges  ,  n'avaient  d'autre 
moven  de  tirer  parti  de  leurs  bois  qu'en  y 
établissant  des  usines  à  feu  :  telle  est  l'origine 
de  la  verrerie  de  Soldaleiithal ,  qui  existe  de- 
puis près  de  deux  siècles.  Les  comtes  de  Li- 
nange  traitèrent,  pour  son  établissement  ,  avec 
un  nommé  Loquet,  conseiller  de  la  régence  de 
Savernc,  à  qui  l'on  affecta  ,  à  litre  d'empby- 
théose  ,  divers  canlons  de  bois  dans  les  forets 
de  Dabo  :  elle  n'a  été  fixée  dans  sa  situation 
actuelle  qu'en  1722;  auparavant  elle  était  am- 
bulante, c'est-à-dire  que  remplacement  des 
fours  variait  à  mesure  que  l'on  épuisait  un 
canton  de  forets. 

SOLDATENTHAL  (RnssEAC  de).  Il  prend 
sa  source  sous  la  scierie  de  Rougelbarh  ,  ali- 
mente deux  autres  scieries  sur  le  territoire 
d'Abrcschwiller,  et  se  jette  dans  la  Sarre  après 
un  cours  de  5,800  mètres. 

SOLVIMPRÉ  (Riisseal  de).  Il  a  sa  source  à 
Fontenoy-la-Joule  ;  il  passe  sur  le  territoire  de 
cette  commune  et  sur  celui  de  Glonville,  et  se 
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jette  dan*  le  Mazerot  après  an  cour»  de  6,400 
mètre*. 

SOMMER  VILLER  (Souvirtiller),  «liage 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  gauche  du 
Sanon,  a  20  Lilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  12  N.- 
O.  de  Lnncville  (Nord),  chef-lieu  du  canton  et 
de  l'arrond.  Pop.:  559  bab.,  60  élect.  cens.,  12 
cons.  mun.,  172  feux.  Nombre  d'enfants  :  95 
en  hiver,  55  en  clé.  Surf,  terril.:  179  becl.  en 
terres  lab.,  59  en  prés,  75  en  vignes,  6  en  bois, 
10  en  chènevières.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  18  hectol.,  en  orge  15,  en  seigle  20, 
en  avoine  22;  planté  en  vignes,  de  50  a  100  ou 
150,  suivant  la  qualité.  Vaches  et  porcs.  Cul- 
ture de  la  vigne,  du  blé,  de  l'avoine,  du  maïs 
et  du  chanvre.  Lettres  par  Lnncville.  Le  canal 
de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le  territoire  de 
celte  commune. 

Ane.  pop.:  1710,  86  bab.,  55  gar.;  1802, 
605  hab.  ;  1822,  615  hab.,  150  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  prév.  cl  bail,  de  Nancy  ; 
1751,  bail,  de  Rosière*,  malt,  et  géo.  de  Nan- 
cy,cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Crévic, 
dist.  de  Lnncville. — Spir.:  Ann.  de  Crévic  et 
de  Dombaslc,  doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

En  1587.  Claude  Malclerc  est  qualifié  sei- 
gneur de  Sommcrviller,  Dombasle,  Crévic  et 
Seini-Rexangc  en  partie.  Son  père  avait  ob- 
tenu, en  1505,  un  jugement  contre  les  chanoi- 
nesscs  de  Rcmircmont  au  sojrl  du  pressoir  de 
Sommcrviller.  Sa  postérité  posséda  depuis  celle 
seigneurie.  Son  aïeul ,  François  Malclerc  de 
Sommerviller,  avait  été  annobli  par  le  duc  An- 
toine, en  1528.  Ce  village  fut  érigé  en  cure,  en 
1715  ,  par  l'éviquc  de  Toul ,  qui  y  unit  Flain- 
val  et  Sic. -Lucie.  Les  deux  rangs  de  maisons 
qui  forment  le  village  étaient  appelées,  par  les 
habitants,  rue  du  Soteil  et  rue  de  l'Ombre;  el- 
les étaient  de  trois  bans  et  de  différentes  sei- 
gneurie*. 

SORNEVILLE  (Sobuevilla),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  à  19  Lilom.  N.-E.  de 
Nancy,  14  S.-S.-O.  de  Château-Salins,  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  501  hab., 
50  élect.  ccn».,  12  cons.  mun.,  142  feux.  Nom- 
bre d'cnTants  :  101  eu  hiver,  50  en  été.  Sœur 
de  la  Doclrinc-Chrélieniie.  Surf,  terril.  :  511 
becl.  en  terres  lab.,  72  en  prés  ,  18  en  vignes  , 
165  en  bois,  18  en  jardins,  vergers,  chènevic- 
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res,  ele.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peit 
rapporter  12  hectol.,  en  orge  10  ,  en  avoine  9. 
Vaches,  moutons  et  porcs.  Culture  des  ccrù- 
les,  des  pommes  de  terre  et  des  prairies  arùi- 
cielles.  Lettres  par  Chiteau-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710,  51  bab.,  10  gar.;  1802, 
401  bab.  ;  1822  ,  505  bab.,  122  feux.  -  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  prév.  d'Araance,  bail,  de 
Nancy  ;  1751 ,  bail.  ,  maît.  et  géo.  de  U  atimt 
ville,  cout.  de  Lorraine;  1790,  eaulos  de 
Bioncourt,  disl.  de  Chiteau-Salins.  —  Sfv.: 
Doy.  dn  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778,  e>.  it 
Nancy. 

La  haute-justice  de  Sornéville  fol  accorde», 
en  1501,  par  René  II,  au  chapitre  de  U  catlw- 
drale  de  Metz.  En  1607,  il  y  eut  un  trailc  dV- 
c.ord  entre  le  duc  Charles  III  et  ce  chipitre.n 
sujet  de  la  souveraineté,  juridiction  et  mun 
de  Sornéville.  C'était  le  chef-lieu  d'one  belle 
terre  et  il  v  avait  une  maison  seif-neorule .  <j»i 
subsiste  encore  en  partie.  Les  habitant*  p»y*ieot 
au  roi ,  pour  droit  de  sauvegarde  ,  un  gro*.  *a 
rcsal  d'avoine  et  une  poule.  Le  droit  de  rew- 
ri e ,  ainsi  que  plusieurs  antres  redensce*. 
appartenaient  par  moitié  un  roi  el  à  l'itèqw 
de  Metz. 

SOTZELING  (Zotzelisg)  ,  petit  villa?  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  44  Lilom.  5.-L 
de  Nancy,  14  N.-E.  de  Château-Salin*.  rM- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Annexe  de  On1- 
leau-Voué.  Pop.:  155  hab.,  15  élect.  ces*..  W 
cons.  mun.,  27  feux.  Nombre  d'enfant*: 
hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  :  560  becl. ; 
207  en  terres  lab.,  48  en  prés,  9  en  vigne». 71 
en  bois.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  Coilt"- 
Salins. 

Ane. pop.:  1710,  11  hab.,  8  gar.;  1802.133 
hab.;  1822,  155  hab.,  25  feux.  —  Ane.  *V.: 
1594  et  1710,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'Allm»- 
gne  ;  1751  ,  bail,  cl  malt,  de  Dieuze,  çén.  dt 
Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  i< 
Conthil,  dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Ni  l'histoire,  ni  les  Archives  ne  font  mo- 
tion de  cette  commune. 

SOl'CIIOT,  ancienne  cense-marcarerie .  • 
l'cxlrémilé  des  bois  de  Vilrimont,  ban  de  li- 
sières. 

SOUHAIT.  Nom  d'un  ancien  fief,  bu  «* 
communauté  de  Badon vil  1er,  érigé  en  hn'«- 
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justice  ,  le  15  juin  1717  ;  il  appartenait  à 
fticolas-François  de  Bilistein,  intendant  «le  la 
principauté  de  Salm. 

SOUVERAINCOURT,  hamcao  dont  la  fa- 
nion, avec  ceux  de  Vcllc  cl  de  Puxe  ,  forme  la 
commune  de  Lalœuf  (voyez  ce  mot).  Il  y  avait, 
sur  le  ban  de  Souveraincourt,  une  censé  doma- 
niale et  un  Ccf  considérable  appartenant  aux 
Maimbourg.  Il  avait  clé  érigé  par  Charles  IV, 
le  10  août  1662,  en  faveur  du  sieur  de  Mail- 
Tert.  Il  fut  donné  ensuite  k  M.  de  Craon,  puis 
réuni  an  domaine  par  l'édit  de  1729.  Henri  III, 
comte  de  Vaudémonl,  avait  éubli,  le  12  no- 
vembre 1298,  la  grande  féaulé  dans  les  trois 
villages  de  Vellc,  Puxe  et  Souveraincourt.  René 
11  y  abolit  les  mains-morles  en  1491. 

SPARPROT,  ferme  considérable,  k  1  kilom. 
S.  de  Garrebourg. 

SPARSBROD  (Si-arbrich  ,  Fabbacii),  censé, 
à  2  kilom.  S.  de  St. -Louis,  sur  la  Zorn.  Une 
partie  de  ce  hameau  appartenait  à  la  maison 
d'Andhu,  et  le  surplus,  appelé  Farbach,  dé- 
pendait du  village  de  St.-Louis. 

SPARSBROD  (RcisseAu  de).  Sa  source  est  k 
la  baraque  de  Ilctlert  et  son  embouchure  dans 
la  Zorn*,  il  suit  un  cours  de  4,000  mètres,  ali- 
mente un  moulin  sur  le  territoire  d'IIaxelbourg 
cl  une  scierie  sur  celui  de  Garrebourg. 

SPECK  (Spechais),  écart  de  Virming.  Il  y 
avait,  dit-on,  dans  ce  lieu,  un  village  qui  fut 
détruit  par  les  Suédois. 

SPIN  (le).  Ce  ruisseau  a  sa  source  au-dessus 
de  BourgallrolT-,  il  passe  sur  le'  territoire  de 
cette  commune,  sur  ceux  de  Guébling,  Vcrga- 
ville  (deux  moulins),  CuébcstroiT,  GuéncstrolT 
el  Dieure,  où  il  alimente  les  machines  hydrau- 
liques de  la  saline,  et  se  jette  dans  la  Seille 
après  un  cours  de  11,500  mètres. 

STEINBACII,  ferme  cl  tuilerie,  à  2  kilom. 
N.-E.  de  Vergaville. 

STRANIIOFF  ,  censc  ,  k  2  kilom.  de  Gucr- 
inange. 

STRITIVALD.  (Voyez  Abreschwillcr.) 

TANCON  VILLE  (Tascosvilla  ,  Tahcosis- 
villa  t  Teinosts  villa)  ,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  à  69  kilom.  S.-E.-E.  de  Nan- 
cy, 19  S.-S.-O.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
larrond.,  9  S.-O.  de  Lorqnin,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  408  hab.,  41  élect.  cens.,  10 
cont.  mon.,  101  fenx.  Nombre  d'enfants  :  66 


en  hiver,  18  en  été.  Surf,  territ.:  408  hect.*, 
172  en  terres  lab.,  61  en  prés,  160  en  bois. 
Poterie  et  carrière  de  plâtre.  Ecart  :  La  Gre- 
nouillère. Lettres  par  Blàmont. 

Anc.pop.  :  1802,  290  hab.;  1822,  417  hab., 
83  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  prév.  de  Salm, 
bail,  de  Lunévillc  ;  1751,  bail,  de  Lunéville, 
malt,  de  St.— Dié,  gcn.  de  Nancy,  coul.  de 
Lorraine  ;  1790,  canton  de  Circy,  dist.de  Blà- 
mont. —  Spir.:  Doy.  de  Deneuvre,  dio.  de 
Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  remonte  à  une  époque  éloignée  : 
en  1140,  Agnès,  comtesse  de  Langstcin,  donna 
k  l'abbaye  de  Hautc-Scille  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenait dans  la  paroisse  de  Tanronville,  et 
en  oulre  les  lerre*  des  hommes-francs  el  libres, 
qu'ils  ne  cultivaient  pas.  Dans  un  traite  d'é- 
change fait  entre  Henri,  évèqne  de  Toul,  et 
l'abbaye  de  St.-Sauvcur,  en  1145,  il  est  parlé 
de  l'église  de  Tanconvillc.  Ce  lieu,  est-il  dit 
dans  cet  acte,  qui  était  ci-dcvanl  habité  par  un 
grand  nombre  d'habitants  qui  y  possédaient  des 
fiefs,  était  alors  presque  désert,  couvert  d'épi- 
nes et  de  ronces  ,  et  n'était  fréquenté  que  par 
des  bêles  sauvages.  Tanconvillc  est  encore  dé- 
signé dans  deux  autres  litres,  l'un  de  1155, 
l'autre  de  1174.  Ce  village  fut  sans  doute  dé- 
truit pendant  les  guerres  du  XVII*  siècle,  car, 
en  1710,  il  est  qualifié  de  village  ruiné  sur  le 
ban  de  Haute-Seille. 

TANCONVILLE  (Rimsseau  de),  ou  do  MOU- 
LIN. Sa  source  est  au-dessus  de  Tanconvillc  , 
où  il  alimente  un  moulin/,  il  pas.se  sur  le  terri- 
toire de  Circy,  et  se  jette  dans  l'Herbas  après 
un  cours  de  3,300  mètres. 

TANTONVILLE  (Taktosis  et  Totosis  villa), 
village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  routes 
départementales  n.'  6  de  Nancy  à  Mif  ccourt  et 
n.*  19  de  Bayon  k  Vézclisc  ,  k  28  kilom.  S.  de 
Nancy,  chef  lieu  de  l'arrond.  ,  4  O.  d'Haroué , 
chef-lieu  du  canlon.  Pop.:  568  hab.,  57  élect. 
cens.,  12  cons.  mun.,  150  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  101  en  hiver,  35  en  été.  Surf,  terril.: 
796  hccl.  ;  606  en  terres  lab. ,  38  en  prés ,  29 
en  vignes,  85  en  bois.  Lettres  par  Ncuviller. 

Ane.  poj>.:  1710,  61  hab.,  16  gar.;  1802, 
358  hab.  ;  1822,  486  hab.,  125  feux.  —  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  fief,  bail,  et  comté  de  Vau- 
démonl *,  1751  ,  bail,  de  Vézclisc  ,  malt,  de 
Neufchàleau,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lor- 
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raine",  1 790,  canton  de  Craon  ,  disl.  do  Vc- 
zelise.  —  Spir.  :  Doy.  du  Saintois,  dio.  de 
Toul. 

De  même  que  le  village  précèdent,  celui  de 
Tanlonvillc  a  une  origine  futt  ancienne:  l'évè- 
que  Cauzclin  donna  le  patronage  de  la  cure 
au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Toul  ,  ce 
qui  fut  conlirmé  par  le  pape  Léon  IX,  en 
1050.  Tanlonvillc  a  donné  «on  nom  à  une  il- 
lustre famille  de  l'ancienne  chevalerie  ,  qui 
prit  son  nom  par  Henri  de  Ham,  en  suite  du 
mariage  de  ce  seigneur  avec  Marguerite,  fille  de 
Hugues  III,  comte  de  Vaudémont,  qui  éiigea 
cette  terre  en  haulc-juslicc  (1250).  Elle  passa 
depuis  successivement  aux  maisons  de  Ligué- 
ville,  Monrhal,  Bildcstroir,  à  M.  de  Carlinford, 
puis  au  comte  de  Taf  qui  la  vendit  à  M.  d'Our- 
«•ics.  Des  lettres-patentes  de  Stanislas,  du  17 
janvier  1763 ,  firent  de  Tanlonvillc  le  siège 
d'un  marquisat  dont  dépendaient  encore,  en 
1782,  Saxon,  Chaouillcy,  Claircy-sur-Madon  , 
Eulmont  sous-Vaudémont,  Dommaric,  Forccl- 
les-sous-  Gugney,  Omelmont,  Prave-sousVaudé- 
mont,  Vaudémont  cl  Thorcv.  C'était  une  pré- 
vôté qui  ressortissant  nucmcnl  au  parlement  de 
Nancy.  La  maison  de  Tanlonvillc,  depuis  long- 
temps éteinte  ,  portait  d'argent  à  six  burclles 
aussi  d'argent.  On  a  trouvé  autrefois,  sur  le  ter- 
ritoire de  Tanlonvillc,  beaucoup  de  médailles 
antiques,  des  figurines  en  bronze  cl  d'autre» 
objets  curieux.  Ce  village  renferme  un  très- 
beau  château  el  un  grand  bâtiment  qui  ser- 
vait autrefois  de  caserne  de  gendarmerie.  Il 
y  avait  un  rclai  de  poste  qui  a  été  supprimé  en 
1807. 

M.  Nicolas  ,  ancien  curé  de  Tanlonvillc  ,  fui 
évèquc  constitutionnel  de  Nancy  et  M.  Mas- 
son,  ancien  curé  de  Sl.-Nin.la»  et  supérieur  du 
grand  séminaire,  est  natif  de  Tantonville. 

TARQUINPOL  (Dr.t  .r^-Paci ,  Teckkmpai  l  , 
Tacampaoi  ,  Teciiempi'l ,  Tkchf.jipui'l),  pclil  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  dans  une 
presqu'île  de  l'étang  de  Lindrc,  à  50  kilom.  >.- 
£.  de  Nancy,  2G  E.  de  Chàlcau-Salins,  chef- 
lieu  de  l'ai  rond.,  7  S.-L.  de  Dieuzc,  chef-lieu 
du  canton.  Pop.:  198  hah.,  20  élecl.  cens.,  10 
cons.  mun.,  40  feux.  .Nombre  d'enfants:  56  en 
hiver,  10  en  été.  Surf,  terril.  :  657  hccl.  ;  237 
en  terre»  lab.,  55  en  pré»,  75  en  bois,  le  reste 
en  étang.  Ecart  :  Altevillt.  Lettre»  par  Dieuzc. 
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Ane.  pop.:  1710,  51  hab.,  k  gar.;  1802,  118 
hab.;  1822,  187  hab.,  47  Teux.  —  Ane.  dit:  : 
1594  cl  1710,  prév.  de  Dieuzc,  bail.  d'Allema- 
gne ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuzc,  gén.  de 
N'ancy,  cout.  de  Lorraine;  179J,  canton  d'Al- 
levillc,  dist.  de  Dieuzc. — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Tarquinpol,  sans  importance, 
cl  comme  perdu  dan»  une  presqu'île  de  l'étang 
de  Lindre,  esl  une  des  plus  curieuse»  localité* 
de  notre  département.  M.  Rcaulicu  et  sou  com- 
mentateur, .M.  Beaupré,  ont  fait  de  ce  lieu  l'objet 
de  curieuses  éludes  archéologiques  ;  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  l'aa- 
tcur  de  Y  Archéologie  de  la  Lorraine  le  résolut 
de  ses  savantes  recherches.  Voici  comment  s  ex- 
prime 31.  Bcaulicu  : 

Dan»  l'immense  plaine  de  Lindre,  que  le> 
évèquc»  de  Metz  ont  convertie  en  étang,  nui» 
qui  était  autrefois  une  riante  prairie  ou  ar- 
pentait la  Seille,  s'élève  un  plateau  de  forme 
irrégulière  et  d'environ  55  hectare»  de  soprrb- 
cic,  sur  lequel  esl  bâti  le  petit  village  de  Tar- 
quinpol. C'est  là  qu'existait  une  wllc  ro- 
maine qui  fut  sans  doute  très-importante,  à  ta 
juger  par  les  restes  de  temples  et  de  fortifica- 
tions ,  les  aqueducs  ,  les  fragment»  de  statues, 
les  médailles  et  les  tombeaux  qu'on  y  décwre 
journellement.  Elle  était  traversée  par  la 
grande  voie  romaine  de  Strasbourg  à  Metz,  et 
là  cette  voie  se  divisait  en  deux  branche*,  dent 
l'une  prenait  sa  direction  sur  Dieuzc,  l'autre 
sur  Marsal,  en  longeant  la  rive  gauche  de  la 
Seille.  Decem-Pagi  (tel  est  le  nom  que  M. 
Bcaulicu  restitue  avec  justice  à  Tarquiupo!  . 
placé  entre  deux  grandes  villes,  Metz  et  Stras- 
bourg, k  une  distance  assez  considérable  Je 
l'une  et  de  l'autre,  était  nécessairement  une 
station  militaire  dan»  laquelle  les  tronpe» 
qu'on  dirigeait  sur  le»  bords  du  Rhin  el  I: 
Germanie,  devaient  trouver  des  vivres  et  Jet 
approvisionnements.  Il  fallait  qu'on  ptîlyU.T 
au  moin»  une  légion,  c'e»l-à— dire  5  ou  6.0CW 
hommes  d'infanterie  et  cavalerie  ,  plus  1« 
auxiliaires  dont  le  nombre  n'était  pas  i\e. 
Decem-Pagi,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  et 
était  en  outre  le  chef-lieu  de  six  bourgs  ou  vil- 
lage»; ce  fut  donc  une  ville  importante  ,  cou- 
vrant le  »ol  de  nombreuses  constructions. 

Celle  ville  n'était  pas  bornée  à  l'enceinte  de 
murailles  dont  il  subsiste    encore  quelque* 
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rttle*  ;  elle  recouvrait  presquo  entièrement  U 
presqu'île. 

On  construisit,  au  V*  siècle,  à  l'extrémité  nord- 
ouest  de  celte 'presqu'île ,  une  forteresse  dont 
les  restes  existent  encore.  Elle  c'tait  défendue, 
d'un  coté  par  un  fossé,  des  autres  faces  par  un 
talus  rapide.  Ou  y  pénétrait  par  une  seule 
porte  qui  donnait  sur  la  voie  romaine;  elle 
était  flanquée  de  deux  tours  dont  les  fonda- 
tions subsistent,  ainsi  que  celles  d'une  autre 
tour  de  plus  grande  dimension  ,  qui  s'élevait  à 
peu  de  dislance,  sur  la  droite.  La  forteresse 
de  Decem-Pagi  était  traversée  par  un  bel 
aqneduc  souterrain  qui  passe  sous  l'église  et  se 
Ironvebicn  conservé  dans  la  cave  d'une  maison 
du  village.  Lorsque  la  population  gallo-romaine 
(Decem-Pagi  avait  néanmoins  conservé  uue 
certaine  importance  ,  puisque  ,  au  VIII"  siècle, 
il  est  encore  qualité  d'oppidum)  de  cette 
ville  eût  succombe  à  la  longue,  autant  peut- 
être  par  l'elfe  t  des  miasmes  délétères  du  ma- 
rais, que  par  la  faim  ou  le  fer  des  barbares, 
les  Allemands  vinrent  s'établir  a  sa  place  et 
profitèrent  des  matériaux  de  la  ville  antique 
pour  bâtir  dans  l'enceinte  de  sa  forteresse  un 
village  qu'ils  appelèrent Teichenphul,  ou  l'étang 
marécageux,  nom  tiré  de  leur  langue,  et  dont 
on  a  fait  depuis  Tarquinpol.  Mais  ce  lieu  mal- 
sain n'eut  jamais  qu'une  population  peu  consi- 
dérable. 

On  n'a  découvert  jusqu'à  présent,  dans  les 
«instructions  de  Decem-Pagi ,  que  deux  ins- 
criptions ,  la  première  est  un  vœu  acquitté  à 
Bugius  ,  divinité  topique  des  Lcukes.  Elle  est 
ainsi  conçue: 

BVGIO 
M.  MOxMAJSVS  MAGNVS 
V.       S.       L.  M. 
La  seconde ,  qu'il  est  k  peu  près  impossible 
d'expliquer,  parait  être  du  IP  siècle.  Le  frag- 
ment sur  lequel  elle  est  gravée,  est  encastré 
dans  l'arcade    de  l'église  de  Tarquinpol.  On 
découvre  assez  communément,  dans  cette  loca- 
lité, des  figurines  de  Mercure  en  bronze ,  et 
d'autres  qui  sont  en  terre  cuite  et  d'un  travail 
grossier.  Elles  représentent  une  femme  assise 
dont  la  tête  est  couverte  d'un  long  voile,  et  qui 
porte  un  enfant.  C'est  Isis,  dont  le  culte  était 
très-répandu  daus  toute  la  Gaule-Belgique  ,  et 
qui  dent  sur  ses  genoux  l«  petit  dieu  Osiris. 
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On  trouve,  sur  le  plateau  de  Tarquinpol, 
quelques  monnaies  des  Lcukes  ,  et  surtout  une 
quantité  prodigieuse  de  monnaies  romaines  ,  la 
plupart  en  moyen  et  en  petit  bronze  ,  dont  U 
série  semble  s'arrêter  à  Valenlinien  II.  Ces 
monnaies  sont  également  fort  communes  sur 
un  monticule  qui  s'élève  auprès  de  Tarquim- 
pol,  et  que  l'on  nomme  l'île  de  Tripoli. 

L'église  actuelle  n'est  pas  d'une  haute  anti- 
quité ;  elle  paraît  avoir  succédé  à  une  autre  qui 
remonterait  au  XIIP  siècle  ,  à  eu  juger  par  ses 
débris. 

Les  environs  de  Tarquinpol  et  la  vallée  de 
la  Seillc  furent  jadis  les  témoins  de  nombreux 
et  sanglants  combats,  dont  l'histoire  ne  nous 
fait  connaître  qu'un  seul.  En  356,  le  César 
Julien  ayant  appris  que  les  Allemands  avaient 
envahi  les  deux  Germanie»,  partit  de  Reims  et 
passa  par  la  route  de  Decem-Pagi  pour  aller 
les  combattre.  Mais  ces  derniers,  profitant 
d'une  matinée  sombre  et  brumeuse,  surprirent 
deux  de  ses  légions  au  moment  où  elles  pre- 
naient les  armes  et  chargeaient  leurs  bagages 
pour  se  remettre  en  roule,  et  elles  auraient  été 
indubitablement  taillées  en  pièces  si  les  autres 
corps  n'étaient  accourus  au  bruit  pour  les  dé- 
gager. 

L'administration  écrit  Tarquinpol,  mais 
MM.  Beaulicu  et  Beaupré  écrivent  Tarquim- 
pol. 

TERROUIN  (Le).  Ce  ruisseau  a  sa  source 
sous  Lucey  et.  son  embouchure  dans  la  Mo- 
selle, où  il  se  jette  après  un  cours  de  24,600 
mètres;  il  passe  sur  les  territoires  de  Lucey, 
Lancavevillc-derrière-Fong,  Trondes ,  Lagmey 
(un  moulin) ,  Sanzcy  ,  Royaumeix  ,  Ménil-la- 
Tour  (un  moulih),  Andilly  (idem),  Manoncourt 
(idem)  ,  Avrainvillc  (idem) ,  Jaillon  (idem). 

THALMATT  (Rchseac  de).  II  a  sa  source  k 
Mittclbronn,  où  il  alimente  une  tannerie,  passe 
sur  le  territoire  de  Vcscheim,  et  se  jette  dans 
le  Zintzel  après  un  cours  de  5,700  mètres. 

TUEILLING ,  censé  formée  de  deux  mai- 
sons ,  à  deux  kilomètres  environ  de  Berlhcl- 
ming,  dont  elle  dépend.  Son  nom  signifie  di- 
vision ,  parce  que  c'est  là  que  se  rencontrent 
et  se  divisent  les  finages  de  Berthelming,  de 
Saint-Jean,  de  Bisping  et  de  Mittersheim.  A 
quelque  distance  de  cette  ferme  se  trouve  un 
puits  d'eau  minérale  ferrugineuse  q*ui ,  dit-on, 
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est  purgative.  Thcilling  figure  déjà  dans  le  de— l 
nombrement  de  1779.  \ 
THÉLOD  (Tei.ot.iuii,  Toollo)  ,  village  de 
l'ancien  duché  (!>•  Lorraine,  à  24  kilom.  S.-O. 
de  Nancy  ,  chef-tien  •;!<•  l'arrond.,  11  N.-O.  de 
Vézclise,  chcl-licn  ou  canton.  Pop.  :  503  hab. 
51  élect.  cens.,  12  cons.  mon.,  132  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  100  en  hiver,  35  en  été.  Surf, 
territ.  :  1,076  hect.  ;  529  en  terres  lab.  ;  151 
en  prés,  30  en  vignes,  58  en  bois.  Lettres  par 
Vézelisc. 

Ane.  pop.  :  1710,  50  hab.  13  gar.  -,  1802 , 
459  hab.  ;  1822,  493  hab. ,  120  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  fief,  bail/  du  comté  de 
Vaudémont;  1751,  bail,  de  Vézclise,  malt,  et 
gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton de  Pulligny  ,  dist.  de  Vézclise  Spir.  : 

Dnv.  du  Saintoi»  ,  dio.  de  Toul. 

Thélod   fut  érigé  en   haute   justice  ,  en 
1122,  en  faveur  de  Rodolphe  de  Thélod ,  par 
Gérard  H  ,  comte  de  Vaudémont.  Cette  terre 
cl  seigneurie  fut  donnée  en  apanage  à  Hugues, 
fila  de  Henri  II ,  comte  de  Vaudémont ,  et  a 
Essclinc  de  Vrrgy,  «on  épouse.  Hugues  prit  le 
nom  de  Thélod  en  1230.  Il  fut  la  tige  de  l'an- 
cienne maison  de  Thélod  qui  subsista  pendant 
cinq  générations  jusqu'en  1381  ,  époque  où 
mourut  Jehan  ,  le  dernier  maie  de  cette  mai- 
son. Cette  seigneurie  fut  ensuite  possédée  , 
jusqu'en  1474  ,  par  les  sieurs  d'Haraucourt  et 
de  rfallVnhovcn.  Un  descendant  de  celte  der- 
nière famille  ayant  refusé  de  rendre  foi  et  hom- 
mage au  duc  René  pour  les  deux  tiers  de  cette 
seigneurie,  cl  s'élant  armé  contre  son  souverain 
pour  embrasser  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  , 
qu'il  servait  en  qualité  de  capitaine  ,  René , 
qui  ne  put  le  faire  rentrer  dans  le  devoir,  con- 
fisqua et  réunit  à  son  domaine  ,  en  1477  ,  les 
deux  tiers  de  la  seigneurie  de  Thélod.  Ils  y 
restèrent  jusqu'en  1590,  que  Charles  III  en 
investit  François  de  Lorraine  ,  comte  de  Vau- 
démonl,  qui,   après  en  avoir  joui  jusqu'en 
1625,  les  remit  cuire  les  mains  du  duc  Charles 
IV  ,  son  fils.  L'autre  tiers  de  cette  seigneurie 
était  resté  indivis  entre  la  maison  d'Haraucourt 
et  les  princes  de  Lorraine;  mai*, en  1627,  un 
seigneur  d'Haraucourt  ayant  refusé  de  faire  foi 
et  hommage  au  duc  Charles  IV ,  ce  prince  se 
mit  en  possession  du  dernier  tiers  de  la  terre 
de  Thélod,  et  pour  marque  de  la  félonie  de  son  | 
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vassal,  fit  mettre  au-dcssns  de  la  grosse  tour <h 
château  une  lanterne  de  bois ,  qui  y  r«u 
jusqu'en  1633 ,  époque  où    ce   chàtrit  fut 
brûlé  et  démoli  par  ordre  de  Louis  XIII.  h 
seigneurie    de  Thélod  demeura    au  domain' 
jusqu'au  8  février  1714  ;   Léopold  h  donni 
alors  au  comte  Le  Bègue  et  l'incorpon  io 
comté  de  Chaligny.  Enfin  ,  en  1729,  celle  m- 
sneurie  fut  définitivement  réunie  an  dniuiV 
par  le  duc  François.  Pendant  la  raplitité  it 
René  I"  ,  la  forteresse  de  Thélod  fut  tmp 
par  les  troupes  lorraines,  qui  renversèrent. Jit 
la  chronique,  tours  et  murailles  et  s'empre- 
rent  du  pannon  portant  les  trois  aleViotn:  Ii 
garnison  fut  obligée  de  se  rendre.  L»  om-on 
de  Thélod  portail  d'argent  à  trois  banta  d< 
sable.  Il  y  avait,  dans  ce  village,  le  ù<-(icP~f- 
mont ,  et,  sur  le  ban,  l'ermitage  Sainl-Clisie. 
Les  deux  seigneuries  distinctes  qui  forainat 
la  terre  de  Thélod  ,  s'appelaient  TanHm» v<t 
Barisry.  La  taille  ordinaire  des  babitioU'rUii 
de  85  francs.  Chaque  laboureur  devait  sa  Ykm\ 
de  blé  et  d'avoine  et  douze  poules;  l«  œio»o- 
vriers  un  bichet  de  blé ,  un  rcwl  fivoint  tt 
douze  poules. 

TnEY  (TnEY-sors-Vju-D»:uo3T),  irès-peiït  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  rkeiam  ^ 
grande  communication  n.  •  12  de  Tool  se- 
court ,  a  39  kilom.  S.  de  Nancy,  ebeWn  * 
l'arrond.,  11  S.  de  Vézclise,  chef-lifo  di  ai- 
ton.  Annexe  de  Gugney.  Pop.  :  77n»b.,  8  ^ff'- 
cens.,  10  cons.  mun.,  19  feux.  Nombre  deafu^ 
(Voyez  Gugney).  Surf,  terril.:  169  bect.  :  ^ 
en  terres  lab. ,  14  en  prés,  4  en  vignes,  18 « 
bois.  Lettres  par  Vézclise. 

Ane.  pop.  :  1710,  12  hab.,  7  g»r.;  I** 
85  hab.  ;  1822,  101  hab. ,  19  feux.  -  .f«j- 
div.  :  1594  et  1710,  fief,  bail,  et  comif  * 
Vaudémont;  1751  ,  bail,  de  Vézclise,  mai'. ^ 
Neufchàtcau  ,  gén.  de  Nancy,  coul.  de  \><~ 
raine;  1790,  canton  de  Vaudéraout,  «k»^ 
Vézelise.  —  Spir.  :  An  n.  de  Diarville,  d*7- b 
Saintois ,  dio.  de  Toul. 

Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  question  «le  ' 
village  est  daté  de  1451  ;  c'est  un  deW^ 
ment  de  Thielman  Volf,  écuyer,  ponr  U  nw*< 
de  la  maison  forte  de  Thcy,  le  qy*  *  J 
seigneurie  de  ce  lieu  ,  etc.  They  fut 
haute  jusUcc,  en  1627,  en  faveur  de  %■ 
Virion ,  qui  y  fonda,  en  1630,  ■■»«  *rta 
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qui  eut  litre  de  prieuré  •écolier.  Ce  gentil- 
homme ,  dont  la  famille  avait  été  annoblic  en 
1598,  avait  été  maycur  de  Vézelise  ,  secrétaire 
des  commandements  et  finances  du  duc  de 
Lorraine,  son  résident  en  Espagne  et  à  la  cour 
de  Rome  ;  plusieurs  de  ses  descendants  portè- 
rent aussi  le  titre  de  seigneurs  de  They-sous- 
Vaodcmont.  Dans  la  suite,  cette  terre  fut 
vendue  à  M.  de  Bourcier,  lieutenant-général  au 
bailliage  du  comté  de  Yaudémont. 

THEZEY-SAINT-MARTIN  (Thesaiuu,  The- 
Tiiksei),  village  de  l'ancien  duché  de  Bar  , 
rive  droite  de  la  Seille  ,  à  32  kilom.  N.  de 
Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  6  N.-E.-E.  de 
Nomeny,  cbef-licu  du  canton.  Pop.  :  456  bab., 
46élcct.  cens.,  10  cons.  mun.,  116  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  70  en  hiver ,  10  en  été.  Surf, 
terril.  :  787  hect.  ;  647  en  terres  lab. ,  92  en 
prés,  7  en  vignes.  Ecart  :  Saint-Martin  ;  mou- 
lin a  grains.  Letlres  par  Nomeny. 

Ane. pop.  :  1710,  49  bab.,  9  gar.  ;  1773,  52 
bab.;  1802,475  bab.;  1822,  524  bab.;  114 
feus.  —  Anc.div.:  1710,  prév.  cl  bail,  de 
Punl-à-Mousson  ;  1751,  bail,  de  Nomeny,  mail, 
de  Pont-à-Mousson,  gén.  de  Nancy,  cout.  de 
Saint-Mibiel;  1790  ,  canton  de  Nomeny  ,  dist. 
de  Poul-a-Mousson.  —  Spir.  :  Archiprétre  de 
Nomeny  ,  dio.  de  Metz.  Tbézey  fut  long-temps 
annexe  de  Saint-Martin. 

Le  village  de  Tbézey  remonte  à  une  époque 
as»ez  reculée  *,  car  des  seigneurs  de  son  nom 
eiiflaicnl  déjà  au  XIII*  siècle.  On  raconte  que 
Guillaume  de  Tbézey,  qui  se  distingua  dans  la 
Palestine,  mourut  en  1245,  et  qu'un  clerc  lui 
fit  celle  bizarre  épitaphe  : 
Chi  gesis't  ong  moll  braf  kevalicrs. 
Ki  al  glené  maintes  loriers. 
Eus  en  Aflrik,  tojors  couviers  d'aciers  , 
Tlicicy  et  nom  de  moll  granl  ligniers, 
O  Drix,  dnnex  gnerdans  as  cbils  prous  gouriers. 

En  1276  ,  Renaud  de  Chcrisey  est  qualifié 
seigneur  de  Tliézey.  Jean  de  Cberisey  ,  mort 
en  1427,  avait  épouse  Perelte  de  Tbézey. 

Jean  de  Toulon  ,  seigneur  de  Tbézey  ,  ayant 
embrassé,  en  1475,  le  parti  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  René  II  confisqua  la  terre  cl  la  donna  à 
Jean  de  Bauldc  (1477).  Ce  fui  ce  dernier , 
appelé  aussi  Jean  de  Vaudrey  ,  qui  eut  l'hon- 
neur de  porter  la  bannière  ducale  pendant  la 
bataille  de  Nanry.  En  1700,  la  seigneurie  de 
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Tbézey  appartenait  a  SI.  le  comte  de  Bresse; 
depuis  elle  passa  à  M.  de  Raigccourt ,  son  gen- 
dre. La  terre  et  seigneurie  de  ce  lieu  était  con- 
fiée à  la  garde  d'un  officier  qui  prenait  le  titre 
déjuge  et  greffier  de  la  haute  justice  de  Tbé- 
zey et  de  juge-garde  de  la  seigneurie.  Un  can- 
ton du  finage,  où  avaient  lieu  les  exécutions,  a 
conservé  le  nom  de  canton  de  la  Justice.  Les 
sujets  de  cette  seigneurie  étaient  tenus,  dit-on, 
de  battre  l'eau  à  l'entrée  de  la  nuit ,  afin  d'em- 
pêcher le  coassement  des  grenouilles  de  trou- 
bler le  sommeil  des  habitants  du  château.  Les 
gens  du  seigneur  devaient  donner  les  premiers 
coups  de  faulx  et  de  faucille,  sans  quoi  on  ne 
pouvait  commencer  la  moisson  ou  la  fenaison. 
Quand  un  sujet  de  la  seigneurie  se  mariait  hors 
du  village  ,  il  était  tenu  ,  sous  peine  de  douze 
francs  d'amende,  de  se  présenter,  avant  minuit, 
devant  le  seigneur  ou  son  admodiateur. 

L'église  actuelle  de  Tbézey  est  remarquable 
par  sa  grandeur;  l'ancienne  existe  encore,  mais 
ses  deux  tours  ont  disparu,  et  elle  u'oHre  plus  • 
que  l'aspect  d'un  bâtiment  fort  ordinaire.  Quant 
au  château  ,  qui  paraît  avoir  été  très-fort ,  il 
subsiste  aussi,  mais  eu  mauvais  état  d'entretien  : 
quatre  tourelles  sont  encore  debout  en  parlie  , 
et  l'on  dislingue  les  fondements  des  remparts; 
le  donjon  est  renversé  ;  il  avait  environ  35 
mètres  de  hauteur,  et  ses  pierres  calcinées  in- 
diquent les  ravages  d'un  incendie.  On  voit  dans 
la  cuisine,  qui  esl  bien  conservée,  deux  chemi- 
nées gigantesques.  La  chapelle  castralc  n'a  pas 
été  détruite,  mais  les  traces  de  l'autel  ont  dis- 
paru. Un  souterrain,  qui  va  aboutir  à  5  kilo- 
mètres, dans  la  forêt,  scrvailà  sortir  du  château 
en  cas  d'attaque;  son  entrée  est  bouchée  et  a 
conservé  le  nom  de  Trou  de  la  Bourse.  Une 
galerie  en  pierre  faisait  communiquer  les  appat- 
tements  supérieurs  du  château  avec  le  donjon  ; 
il  ne  reste  de  cette  galerie  que  dix  consoles  ou 
supports,  »ur  lesquels  sont  quelques  vestiges  do 
sculptures:  un  serpent,  un  caducée  et  deux 
tortues.  Il  y  a  encore  un  autre  château  ,  non 
fortifié  ,  qui  appartenait ,  avant  1789  ,  à  M.  de 
Greische.  Près  du  village  est  une  chapelle  isolée, 
dédiée  à  saint  Martin,  restaurée  depuis  peu  par 
M.  de  Scitivaux. 

Avant  la  révolution,  un  collège  était  établi  à 
Thézey ,  sous  l'administration  pastorale  de  M. 
Geoffroi;  il  comptait  jusqu'à  trente  élèves;  on 
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y  enseignait  la  philosophie  et  même  la  théolo- 
gie. Il  s'est  rouvert  après  It  révolution  et  a 
foirai  aa  diocèse  plusieurs  sujets  recomman- 
dantes. 

TIIKZEY  (Russeai-  de).  Sa  source  est  dans 
le  département  de  la  Moselle  ;  il  passe  sur  le 
territoire  de  la  commune  dont  il  porte  le  nom, 
et  se  jette  dans  la  Scille  après  on  cours  de 
5,000  mètres. 

THIAUCOURT  (Tuboldi  ccrtis  ,  Theiws 
cirtis),  petite  villa  de  l'ancien  duché  de  Bar, 
roule  départementale  n.°  15  de  Nancy  à  Ver- 
dun ,  et  chemin  de  grande  communication  n." 
3  de  Thiaucourt  à  Arnaville  et  Essey ,  à  44 
Lilom.  N.-O.  de  Nancy,  33  N.  de  Toul,  cbef- 
Jicu  de  l'arrond.  Thiaucourt  est  le  chef-lieu 
d'un  canton  qui  comprend  23  communes. 
Pop.  :  1657  hab.,  135  clect.  cens.,  16  cons. 
mun. ,  470  feux.  Nombre  d'enfant»)  :  309  en 
hiver,  279  en  oJc.  Quatre  sœurs  de  la  doctrine 
chrétienne.  Surf,  terril.  :  342  hecl.  en  terres 
lab. ,  31  en  prés,  193  en  vignes  ,  184  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé ,  orge  et  seigle  peut  rap- 
porter 10  hcctol.,  en  avoine  12;  planté  en 
vignes  24.  Les  vins  de  Thiaucourt  jouissent 
d'une  grande  réputation,  aussi  la  vigne  y  est- 
elle  le  principal  genre  de  culture.  Moulins  i 
grains  ,  tanneries  ;  bureau  de  charité ,  d'enre- 
gistrement et  des  domaines,  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval,  etc.;  pont  de  sept  arches  sur 
le  Mad.  Foires  :  les  27  mai  et  29  novembre. 

Ane.  pop.  :  1710,  182  hab. ,  68  gar.  -,  1802, 
1,100  hab.  ;  118  feux  ;  1822,  1,244  hab. ,  378 
fcui.  —  Ane.  dt\>.  :  1710,  chef-lieu  d'une  prév., 
bail,  de  lV>nl-ù -Mousson  ;  1751,  chef-lieu  d'un 
bail.,  mail,  cl  coût,  de  St.-Mihicl ,  gén.  do 
Nancy;  1790,  chef-lieu  de  canton,  dist.  de 
Pont-à-Mo  usson. — Spir.  :  archiprêtredcGorze, 
archiùiacon.  de  Vie,  dio.  de  Metz. 

La  ville  de  Thiaucourt,  que  nous  trouvons 
mentionnée  dans  plusieurs  litres»  du  XII' 
siècle,  parait  avoir  joui,  à  une  époque  fort  re- 
culée, de  la  réputation  qu'elle  possède  encore 
aujourd'hui  pour  ses  vins.  Pérard ,  dans  son 
carlulairc  de  l'année  1157,  dit  qu'il  s'en  faisait 
un  grand  commerce  dans  le  pays  et  dans  les 
pays  étrangers.  Des  l'année  1247,  elle  est  qua- 
lifiée de  ville.  En  1258,  elle  fut  brûlée  et  pillée 
par  les  troupes  de  l'évêque  de  MetV,  qui  était 
«n  guerre  avec  Thiébaul  II ,  comte  de  Bar.  En 


1339,  Henri,  comte  de  Bar,  accorda  des  exersp- 
tions  et  franchises  aux  arbalétrier»  de  la  ville 
de  Thiaucourt.  En  1471,  celle  ville  Tut  de  noi- 
veau  pillée  et  brûlée  par  les  Bourguignons  àt 
Charles-le-Téinérairc.  Treize  ans  plus  tard,  le» 
Messins  étant  en  guerre  avec  le  duc  René  li, 
investirent  le  château  de  Preny,  puis,  se  ré- 
pandant dans  le  pays,  se  présentèrent  devant 
Thiaucourt  pour  le  livrer  au  pillage.  Maù  Jet 
bourgeois  qui  faisaient  leguel,  donnèrent  l'a- 
larme et  le»  habitants  empêchèrent  les  Messin» 
de  pénétrer  dans  la  ville  ,  l'ayant  ferme*  ï 
l'aide  de  bois  et  de  palissades  (1493).  Eo  IjW. 
le  duc  Antoine  étant  venu  a  Thiaucourt,  <fai 
portait  le  nom  de  ville  et  cependant  n'était q« 
comme  un  simple  village,  sans  fermeture  ni 
tours,  estant  seulement  gardée  avec  des  mau- 
vaises palissades  »,  déclara  aux  bourgeois  fa  il 
fallait  environner  la  ville  de  muraille»,  et  qa'il 
y  ferait  travailler  incessamment.  El ,  afin  ae  lai 
donner  une  nouvelle  importance  ,  ce  prince  y 
établit  un  marché  par  semaine  et  deai  (uirt* 
par  an,  qui  se  tenaient  anciennement  à  La 
Chaussée.  En  1551  ,  les  habitants  obtinrent  la 
permission  d'avoir  de»  fours  particulier»)  ta 
payant  5  gros  par  ménage,  cl  le»  boulanger»  18 
gros  par  an.  Le»  murs  et  le»  tours  de  la  ville 
furent  commencés  en  1570  et  termines  ta 
1576,  en  partie  aux  frais  du  duc.  Mais  le»  boor- 
geois  étant  toujours  demeurés  assujettis  à  h 
garde  du  château  de  La  Chaussée,  ce  qai  le) 
fatiguait  en  les  détournant  de  leur  transi  or- 
dinaires et  de  la  garde  de  leur  propre  ville, 
présentèrent,  à  ce  sujet,  une  requête  as  <t»t 
Charles  III,  qui  leur  accorda,  le  10  décesnir* 
15H0.  une  charte  ainsi  conçue  : 

*  Déclarons  nos  bourgeois,  manants  et  ha*^ 
tants  de  Thiaucourt,  francs,  quittes  et  exe»f l« 
de  la  sarde  du  château  de  La  Chaussée  ,  tl 
scmblahlemcnt  quittes  et  exempts  de  la  j an- 
diction  du  prévût  dudit  lieu  ;  attribuons  h 
mayeur  dudit  Thiaucourt  la  connaissance .  j«- 
ridiction  el  jugement  de  première  instance  tt 
toute»  actions  réelles,  personnelles,  mixte? 
civiles  et  criminelles,  (excepté  les  personne 
privilégiées) ,  sur  et  entre  tous  el  chacun  b<*'- 
geois,  manants  et  habitants  dudit  Tbiaucoai 
el  de  ceux  des  villages  d'Euvczin  et  Bocifl*»- 
villc,  sous  le  ressort  par  appel  du  baillur  «le 
Sainl-Mihiel ,  et  de  la  cour  souverain. 
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Grands-Jours  dudit  lieu  ;  voulons  néanmoins 
et  entendons  que  les  habitants  cl  sujets  desdits 
Eavezin  et  Bouillonville  demeurent  tenus  et 
sujets  à  la  garde  du  château  de  La  Chaussée  , 
et  non  à  ladite  ville  de  Thiaucourl.  >  En  1582, 
le  même  duc  Charles  III ,  afin  d'empêcher  les 
usurpations  des  titres  de  noblesse,  nomma  des 
commissaires  pour  vérifier  ces  titres  et  se  faire 
présenter  les  armoiries  des  villes  de  ses  étals. 
La  ville  de  Thiaucourl ,  qui  n'en  avait  pas  eu 
jusqu'alors,  obtint  des  armes  «  hlasonnécs,  es- 
cartelées  au  premier  et  dernier  aux  armes  de 
Bar,  qui  sont  d'axur  adosse  d'argent,  canton- < 
nées  de  quatre  croiscltes  aux  pieds  fichés  de 
même;  an  second  cl  troisième,  d'argent  chargé 
d'un  raisin  au  naturel,  feuille  et  ligé  de  synpplc, 
surmonté  d'un  chef  d'or  chargé  aussi  d'un  T 
antique  de  sable,  avec  cette  devise  :  In  magni- 
tudine  brachii  sut'.*  Ces  armoiries  furent  chan- 
gées dans  la  suite,  car  nous  les  trouvons  ainsi 
indiquées  par  Durival  :  d'azur  a  la  tour  d'ar- 
gent crénelée,  maçonnée  de  sable  ,  côtoyée  de 
deux  barbeaux  adossés  d'or.  Par  lettres-patentes 
du  5  mai  1672,  confirmées  par  Léopold ,  le  21 
juin  1708,  Charles  III  permit  à  Mathieu  de 
Rossclange  de  rétablir  en  fief  l'anrien  fort  de 
Thiauconrt.  Cette  maison,  appelée  le  Fort  de  l'E- 
glise, avaitétéamortiepar  leduc  Henri,  en  1612. 

En  1710,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Thiau- 
conrt était  le  siège  d'une  prévdlé  dont  la  juri- 
diction s'étendait  sur  huit  villages  cette  pré- 
vôté fut  supprimée  en  1751  cl  remplacée  par 
■n  bailliage.  Celte  dernière  juridiction  était 
peu  considérable,  les  différents  lieux  qui  la 
composaient  étaient  du  diocèse  de  Metz,  à  l'ex- 
ception de  Rembcrcourt.  Le  bailliage  de  Thiau- 
courl était  presque  entièrement  régi  par  la 
coutume  de  St.-Mihiel.  La  mesure  des  grains  y 
était  la  quarte,  pesant  152  livres  ;  elle  se  divi- 
sait en  quatre  bichels.  La  quarte  d'avoine  fai- 
sait dix  boisseaux  2/3  de  Paris.  Ce  bailliage 
était  composé  du  bailli ,  lieutenant-général ,  du 
lieutenant-particulier-assesseur,  de  deux  con- 
seillers, de  l'avocat-procurcur  du  roi  et  du 
treflicr.  Le  corps  de  l'hdtel-de-ville  élail  formé 
du  maire  royal  chef  de  police ,  de  trois  cchc- 
vins,  de  l'cchcvin-trésoricr ,  du  procureur  du 
roi  el  du  secrétaire-greffier. 

Il  y  avait,  dans  celte  ville,  nn  couvent  de 
Capucins,  dont  l'élablUscracnt  avait  été  autorise 
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le  15  mars  1508.  Les  bâtiments  servent  aujour- 
d'hui de  maisons  d'habitation.  L'église  est  mo- 
derne ;  mais,  dans  le  cimetière,  se  trouve  une 
petite  chapelle  sans  ornement  ancien  ,  que  deux 
ogives  tréflées  peuvent  faire  attribuer  au  XV 
siècle. 

Vivien  de  Thiauconrt  fut  annobli ,  pour  ser- 
vices rendus,  par  lettres  de  Robert,  duc  de 
Bar,  données  à  Pont-à-Mousson  le  1."  sep- 
tembre 1593.  C'est  nn  des  plus  anciens  an— 
noblissements  de  la  province. 

THIAVILLE,  village  de  l'ancien  évêcbé  de 
Metz,  rive  gauche  de  la  Mrurthe,  à  65  kilom. 
S.-E.  de  Nancy ,  55  S.-E.  de  Lunéville,  chef- 
lieu  de  Tarrond. ,  7  S.-E.  de  Baccarat,  chef- 
lieu  du  canton.  Annexe  de  Lachapellc.  Pop.  : 
626  hab. ,  63  clecl.  cens. ,  12  cons.  mun. ,  147 
feux.  Nombre  d'enfants  :  95  en  hiver  ,  55  en 
été.  Surf,  lerrit.  :  446  hect.  -,  258  en  terres  lab., 
160  en  prés.  Deux  moulins  à  grain.  Ecart  : 
Fagnou.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.  :  1802,  465  hab.  -,  1822,  550  b»b.  ; 
76  feux.  —  Ane.  dit'.  :  1756,  cbàlellenie  de 
Baccarat,  juridiction  ,  subdélégalion  et  gén.  de 
Vie,  cout.  de  l'évcché  ;  1790,  canlon  de  Bacca- 
rat, dist.  de  Lunéville.  — Spir.  :  Ann.  de  La- 
chapelle,  doy.  de  Deoeuvrc,  dio.  de  Toul. 

Ce  village ,  dit  Slcimcr,  était  anciennement 
une  ville  fortifiée  ;  on  voyait  encore  ,  dans  le 
siècle  dernier,  du  côté  de  la  rivière ,  des  reste» 
de  ses  fortifications  ,  comme  portes  cl  fossé* 
d'enceinte.  En  1558 ,  il  y  eut  un  accord  entre 
le  duc  Raoul  et  Adémar,  évèquc  de  Melz,  au 
sujet  de  Thiaville  ;  et  en  1542  ,  une  bataille  se 
donna,  près  de  ce  lieu  ,  entre  1rs  gens  de  l'évè- 
que  et  ceux  du  duc  de  Lorraine.  La  forteresse 
de  Thiaville  avait  été  ruinée,  selon  Dom  Cal- 
ract,  en  1259;  ce  qui  lui  ferait  supposer  une 
origine  fort  ancienne.  Mais  nous  croyons  plu- 
tôt qu'il  faut  lire  1359;  la  destruction  de  cette 
forteresse  devant  avoir  eu  lieu  probablement  à 
la  suite  des  démêlés  de  l'évèquc  el  du  duc  , 
puisqu'elle  fui  ruinée  de  leur  consentement  ré- 
ciproque. 

THIAVILLE,  hameau,  a  2  kilom.  S.  d'An- 
gomont;  il  n'est  qualifié  que  de  censé  en  1756. 

THIÉBAULT-PONT  (Rcisseav  de).  Il  sort  de 
la  Qucuc-de-l'Elang,  passe  sur  les  territoires  de 
Clémery  cl  Porl-sur-SeilIc,  cl  se  jelle  dans  la 
Seillc  après  un  cours  de  5,500  mètres. 
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TIHÉBAUMÉNIL  (Tiieobaldimantib  Tiheba- 
MÈBu)  |  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
route  royale  n.*  4  de  Paria  à  Strasbourg  ,  à  <4i 
kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  il  E.  de  Luné- 
ville  (Sud-Est),  chef-lieu  du  canton  et  de  l'ar- 
rond.  Pop.  :  514  hab. ,  51  élect.  cens.,  12  con». 
mon.,  149  feux.  Nombre  d'enfant»  :  116  en 
biver,  52  en  été.  Scaur  de  Porlieux.  Surf, 
territ.  :  583  hect.  ;  252  en  terres  lab. ,  94  en 
prêt.  Lettre*  par  Lunéville. 

A ne.  pop.:  1710,(41  hab.,  4  gar.;  1802, 
550  hab.  J  1822,  480  hab,  120  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  prév.  de  Lunéville  ,  bail, 
de  Nancy  ;  1751 ,  bail,  et  malt,  de  Lunéville, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton de  Bénaménil,  dist.  de  Lunéville. — Spir.  : 
Ann.  de  Marainviller,  doy.  du  Port,  dio.  de 
Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Le  icul  titre  dans  lequel  il  soit  parlé  de  ce 
village  est  daté  de  1569  ;  c'est  un  traité  de  paix 
entre  le  duc  Jean  et  Elmc,  comte  dcLinange, 
à  qui  Thiébault-Ménil  avait  été  engagé. 

THILLE  (Rcisseac  de)  ou  DE  VAUCOURT. 
Sa  source  est  sous  le  village  de  Xoussc  et  son 
embouchure  dans  le  Sanon  ;  il  suit  un  cours  do 
5,800  mètres,  en  passant  sur  les  territoires  de 
Yaucourl  et  Lagarde. 

THOREY  (TonREicM  ,  Thierrey)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  rive  droite  du  Bré- 
non ,  chemin  de  grande  communication  n.°  12 
de  Toul  à  Mirccourt,  a  35  kilom.  S.-S.-O.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  7S.O.  de  Vc'ïc- 
lise,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  298  hab.  ,  30 
élect.  cens.  ,  10  cons.  mun. ,  85  feux.  Nombre 
d'enfants  :  55  en  hiver,  17  en  été.  Surf,  territ.  : 
550  hect.  en  terres  lab. ,  70  en  prés  ,  5  en  vi- 
gnes. L'hectare  semé  en  blé  et  orge  peut  rap- 
porter 15  hectol.,  en  seigle,  16,  en  avoine  25  ; 
planté  en  vignes  50.  Chevaux  et  bœufs.  Culture 
du  blé  et  de  l'avoine.  Four  à  chaux  ,  moulin  à 
grains.  Ecart  :  Let  anges.  Lettres  par  Véaclise. 

Ane.  pop.  :  1710,  34  hab.,  16  gar.;  1802, 
250  hab.  ;  1822,  393  hab.  ;  75  feux.  —  Ane. 
div.  1594  et  1710,  fief,  bail,  et  comté  de 
Vaudémont;  1751  ,  bail,  de  Véxelise,  malt,  de 
Ncufchàtcau,  gén. de  Nancy  ,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  et  dist.  de  Vézelisc. — Spir.  :  Ann. 
de  Oummarie,  doy.  duSaintois,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien  :  il  est  parlé  de  son 
église  dans  la  confirmation  des  biens  de  l'ab- 
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baye  de  Bouxicres-aux-Dame»  par  l'emperev 
Othon  ,  en  965.  En  1261,  Thibaut,  comte  it 
Bar,  affranchit  et  mit  au  droit  de  Stenay  to»t 
ce  qu'il  avait  à  Thierrey,  Saxon,  etc.  En  1491. 
René  II  y  abolit  les  mains-mortes.  Cette  terre  fil 
donnée  à  M.  le  comte  de  Vidampierre ,  la  juri- 
diction étant  réservée  au  bailliage ,  à  l'excep- 
tion des  amendes  que  le  seigneur  faisait  esc /la- 
quer par  un  juge-garde.  Tborey  fut  réuni  as 
domaine  en  1729.  Le  pâtre  de  ce  lieu  était 
obligé  d'aller  chercher  cl  reconduire  le  beta.il 
du  meunier  pour  le  remettre  au  troupeau  com- 
munal. Les  habitants  devaient  suivre  la  ban- 
nière du  comté  de  Vaudémont;  ils  étaient  Uil 
labiés  deux  fois  l'an  et  soumis  à  quatre  jours  de 
corvées  et  les  faucheurs  à  autant  de  jour*  qu'ili 
avaient  de  chars.  Le  droit  de  taverne  était  ie 
10  franc*. 

THUILLEY-AUX-GROSEILLES  (Tnuccs, 
Titiliaccm)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  route  royale  n.°  74  de  Chàlons-sar- 
Saôno  à  Sarrcgucmincs ,  à  25  kilom.  S.-O.  de 
Nancy,  15  S.-S.-E.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond., 10  N-E.  de  Colombey,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  356  hab.,  36  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  98  feux.  Nombre  d'enfants  :  66  en 
hiver,  21  en  été.  Surf,  territ.  :  420  hect.  en 
terres  lab.,  19  en  pré* ,  7  en  vigne» ,  300  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  cl  seigle  peut  rap- 
porter 7  hectol.,  en  orge  et  avoine  10.  Bêtes 
rouges  et  blanches.  Moulin  à  grains.  Ecarts  : 
Michaux y  mou'in.  Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710,  22  hab.,  4  gar.;*  1802, 
212  hab.  ;  1822  ,  290  hab. .  80  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  prév.  de  Gondreville,  bail, 
de  Nancy;  1751,  bail,  de  Vézelise,  mail,  et 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790.  can- 
ton de  Colombey,  dist.  de  Véxelise.  —  Spir.  : 
Ann.  d'Ochey,  doy.  et  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Thuillcy,  dont  la  cure  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Sl.-Mansuv,  e*t  désigné, 
avec  son  église ,  dans  la  confirmation  des  bien* 
de  ce  monastère,  par  l'empereur  Othon.  en 
905.  Les  anciens  monuments  parlent  de  la  Cen- 
taine de  Thuillcy  et  de  celle  de  Bouvrun.  Ce*l 
par  erreur,  ce  nous  semble ,  que  D.  Calme! 
confond  le  nom  de  Thuillcy  avec  celui  de  Tf»o- 
sey  ,    près  Vaucoulcurs ,     ancienne  mai^n 
royale,  où    se  tint  un  concile  célèbre,  et  ou 
Charles-le-Chauve  publia  ses  Capitulaircs. 
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TILLON ,  ancien  fief  à  Amance. 

TINCRY  (ThiscderO,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Bar,  à  35  kilom.  N.-N.-E.  de  Nancy, 
16  N.-N.-O.  Château-Salins  ,  chef-lieu  de  l'ar- 
rond.,  3.  N.  de  Delinc,  chef— lieu  du  canton. 
Pop.  :  391  hab.,  39  clect.  ccn».,  10  cons.  mun., 
98  feux.  Nombre  d'enfants  :  74  en  hiver,  15  , 
oa  etc.  Surf,  territ.  :  839  hect.;  441  en  terrci  I 
lab.,  82  en  près,  23  en  vignes,  263  en  bois. 
Moulin  a  grains,  carrières  de  pierres  de  taille. 
Lettres  par  Dclmc. 

Ane.  pop.:  1710,  59  hab.,  13gar.;  1773, 
72  hab.;  1802  ,  264  hab.;  1822  ,  365  hab.,  83 
feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de 
Ponl-à— Mousson  ;    1751,  canton  de  Dclme, 

«li*t.  de  Château-Salins  Spir.  :  Dio.  de 

McU. 

Ce  village  faisait  partie  de  la  baronnic  de 
Viviers  ;  il  est  ancien  ,  car  nous  voyons  un  sei- 
gneur de  son  nom  (Ba/duinus  de  Thincheri 
li^urcr  comme  témoin  dans  une  donation  faite 
a  l'abbaye  de  Hautc-Scillc  par  Henri ,  comte 
de  Salin  ,  en  1186.  Le  plateau  qui  couronne  la 
montagne  de  Tincry  était  occupé  par  un  camp 
romain  d'une  grande  étendue  qui  communi- 
quait avec  la  cote  de  Delme  où  se  trouvait  une 
Mation  militaire  forliGée.  L'opinion  populaire 
est  qu'il  existe  un  chemin  couvert  conduisant 
du  camp  de  Tincry  au  village  de  Viviers. 

TINCRY,  censé ,  à  1  Lilom.  E.  de  Xo- 
conrt. 

TOMBE  (Ruisseau  de  la).  Il  a  sa  source  à  la 
ferme  de  Mchon  ,  passe  sur  les  territoires  de 
Deuxville  et  Einville  ,  et  se  jette  dans  le  Sanon 
après  un  cours  de  5,000  mètres. 

TOMBLAINE  (Tcmbella,  Tumclis  Alaso- 
uru),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine, 
sur  le  bord  de  la  Mcurthe,  à  5  kilom.  S.— E.— 
E.  de  Nancy  (ouest),  chef-lien  du  canton  et  de 
l'arrond.  Pop.:  590  hab.,  60  élect.  cens.,  42 
cons.  mun.,  158  feux.  Nombre  d'enfant»  :  72 
en  hiver,  50  en  été.  Surf,  territ.  :  613  hect.  *, 
575  en  terres  lab.,  125  en  prés ,  6  en  vignes , 
55  en  bois.  Tuilerie,  four  a  chaux,  féculerie, 
fabrique  de  draps  ,  moulin  a  grains.  Ecart  : 
Ste.-Marguerite.  Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1710,  46  hab.,  3gar.;  1802,  401 

hab.,  1822  ,  524  hab.;  117  feux  Ane.  dw.  : 

1594  et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
1751 ,  bail. ,  malt,  et  gén.  de  la  même  ville , 
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coot.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  et  dlst.  de 
Nancy.  —  Spir.  :  Ann.  d'Essey,  doy.  du  Port , 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

En  1263  ,  Miles  de  Vandièrcs  ,  seigneur 
d'Essey,  reprit  du  duc  Ferry  le  village  de  Tom- 
blaine  et  moitié  du  moulin  de  ce  lieu,  mou- 
vant de  Geoffroy  de  Rosières.  En  1379,  Au- 
bert,  bâtard  de  Lorraine,  échangea  avec  le  duc 
Jean  ce  qu'il  avait  a  Richarménii  et  Ludres, 
contre  ce  que  le  duc  possédait  à  Essey,  St.- 
Max  ,  Dommartemont  et  Tomblaine. 

Selon  quelques  antiquaires  ,  les  Alaing  au- 
raient été  taillés  en  pièces  par  les  troupes  ro- 
maines du  camp  de  Dommartemont  et  d'Afri- 
que, près  du  village  de  Tomblaine,  et  on  aurait 
donné  au  lieu  du  combat  le  nom  de  Tom- 
beau des  A  tains  [Tumulus  Alanorum)  ,  pour 
perpétuer  le  souvenir  d'un  événement  aussi 
remarquable.  Suivant  M.  Bcaulicu ,  le  nom  de 
ce  village,  en  langue  galliquc  ,  signifierait  un 
lieu  élevé  situé  près  d'un  marais  ou  d'un  amas 
d'eau  (  Tom ,  Tomm  ou  Tum ,  digue  ,  levée , 
levée ,  chose  grande  ,  ou  boue,  limon  ,  source  ; 
Blaen  ou  Bien  se  traduit  par  tète,  frontière, 
lieu  élevé).  Le  sol  de  ce  village ,  qui  est  com- 
posé de  sable  et  d'argile,  a  dû  être  beaucoup 
plus  élevé  il  y  a  deux  mille  ans  qu'aujourd'hui, 
et  il  a  pu  dire  entraîné  en  partie  par  les  eaux 
des  pluies  ou  celles  de  la  rivière.  Quant  à  l'a- 
mas d'eau  qui  aurait  autrefois  existé  près  de 
Tomblaine  et  sur  l'emplacement  de  la  prairie 
de  Nancy,  c'est  un  fait  devenu  incontestable  par 
l'étude  du  terrain  et  les  découvertes  faites  dans 
les  fondrières  de  cette  prairie.  Elle  était  autre- 
fois couverte  de  marécages  et  de  bois  qu'une 
inondation  aura  tout— a-coup  bouleversés  en 
recouvrant  le  sol  d'une  couche  de  terre  végé- 
tale entraînée  des  coteaux  voisins. 

La  vue  du  village  de  Tomblaine  a  été  gravée 
par  Callot  et  Israël  Sylvestre.  M.  le  maréchal  Mo- 
lilor  y  possède  un  château  qui  n'a  rien  de  remar- 
quable,et  qui  appartenait  autrefois  au  munition- 
naire  Cerf-Becr.  On  passait  autrefois  la  Mcurthe, 
à  Tomblaine,  sur  un  bac,  remplacé  maintenant 
par  un  beau  pont  en  pierre  de  cinq  arches  en 
maçonnerie,  de  12  mètres  70  centimètres  d'ou- 
verture chacune  ;  il  a  été  construit,  par  voie  de 
concession  de  péage,  pendant  99  années,  par  M. 
le  baron  Buquet.  Les  travaux  ont  commencé  le 
i.«  février  1842}  la  première  pierre  a  été  posée 
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le  2  juillet,  el  la  dernière  clé,  le  6  septembre  de 
la  même  année.  Le  passage  était  autorité  el  le 
péage  perçu  le  6  octobre  4842.  La  réception  a 
en  lieu  le  10  juin  1845,  en  présence  de  M.  le 
préfet  et  de  plusieurs  habitants  notables  de 
Nancy,  par  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  du  déparlement,  assiste  de  l'ingénieur 
ordinaire  de  l'arrondissement  du  Midi.  Les  tra- 
vaux de  ce  pont  ont  été  habilement  conduits 
et  exécutés  par  M.  Solel,  architecte  entrepre- 
neur a  Nancy. 

L'inscription  suivante,  gravée  sor  une  plaque 
de  cuivre,  a  élé  posée  sons  la  quatrième  assise  , 
aval%  de  la  culée,  rive  gauche  : 
Louis-Philippe        roi  des  Français, 
J.-B.  Teste,  ministre  des  travaux  publics, 
A.-V.  Lcgrand,  sous-secrétaire  d'état, 
Lucien  Arnault,  préfet  de  la  Mcurlbe, 
J.  Jaquiné,  ingénieur  en  chef, 
Charles  Duhoux,  ingénieur  d'arrondissement, 
Baron  Alfred  Baquet,  concessionnaire, 
A. -F.  Solel,  architecte  entrepreneur.  • 

La  première  pierre  de  ce  monument  a  été 
posée 

le  2  juillet  1842, 
par  M."*  Marie  Buquet. 

Près  de  Tomblaine  était  l'ermitage  Ste.- 
Margueritr. 

TOMBLAINE  (Riisseac  de  ).  Il  a  sa  source 
au-dessus  de  Saulxures  ,  passe  à  Tomblaine  où 
il  alimente  une  filature  de  laine,  une  de  coton 
et  un  foulon  ,  et  se  jelte  dans  la  Mcurthc  après 
un  cours  de  4,800  mètres. 

TO»OY  (Toîougiim  ,  TorrsAcu  ,  Tocnsot), 
village  de  l'ancien  duché  de^  Lorraine  ,  rive 
droite  de  la  Moselle,  à  21  kilom.  S.-S.-E.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  11  S.  de  St.— 
Nicolas ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  767  hab., 
77  élect.  cens. ,  12  cons.  mon. ,  210  feux. 
Nombre  d'enfants  :  185  en  hiver,  85  en  etc. 
Surf,  terril.:  1,216  hect.  ;  670  en  terres  lab. , 
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en  près 


27  en  vignes 


186  en  bois.  Deux 


moulins  à  grains.  Ecart  :  Xandronviller.  Let- 
tres par  St.->icolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  74  hab.,  40  gar.;  4802 , 
275  hab. ,  1822  ,  585  hab.,  150  feux.  —  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Rosières , 
bail,  de  Nancy  ;  4754,  bail,  de  Rosières  ,  maît. 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  4790, 
«anton  de  Rosières ,  dist.  de  Nancy.  —  Spvr.x 
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Ann.  de  Ferrières ,  doy.  du  Port,  dio.  I 
Toul  ,  év.  de  Nancy. 

Tonnoy,  qui  a  donné  son  nom  ï  «ne  is 
cienne  famille  ,  et  qui  est  appelé  Tournoy  dau 
des  litres  du  XIV*  siècle ,  a  eu  autrefois  it 
l'importance.  Vers  1690  ,  une  verrerie  y  fat 
créée  el  Léopold  l'autorisa  par  lellres-palentrt 
du  15  septembre  1698.  La  translation  de  «lit 
usine  à  Porcieux  (Vosges),  autorisée  en  ITQj, 
ne  dut  être  d'abord    que  partielle,  car  Bo- 
gnon  mentionne  encore  la  verrerie  de  T<m- 
noy    dans    un     manuscrit  autographe  «Y.t 
de  1719.  Elle  avait  entièrement  cessé  d'ei»- 
ter  en  1779,  car  Durival   n'en  parle  pu. 
Pendant   la   guerre   du    duc  de  Bonrjoîat 
contre  la  Lorraine,  Tonnoy  ayant  été !  orrip 
par  quatre  cents  Bourguignons  dontane  partie 
s'était  imprudemment  logée  dans  le  village. h 
habitant  du  lieu  alla  en  prévenir  le  capital 
Malhortie  ,  qui  commandail  à  Rosières,  frlsi- 
ci ,  prenant  tous  ses  gens,  arriva  de  suit  à 
Tonnoy,  tomba  sur  les  Bourguignons,  mut- 
era ou  fit  prisonniers  tous  ceux  qui  étaient 
dans  les  maisons  ,  leur  enleva  un  bulin 
dérable.  puis  retourna  à  Rosières.  Le  lende- 
main ,  les  chefs  sortirent  du  château  de  Ton- 
noy, et,  après  avoir  mis  le  feu  au  villajt, 
retournèrent  au  camp  du  duc  de  Bonr»":w. 
Durant  l'invasion   française  ,    le  chaîna  k 
Tonnoy  .    défendu   par  seize  hommes 
commandait  un  soldat  de    fortune,  onnr.se 
Jcan-le-Borgnc ,  soutint  un  siège  contre  I" 
troupes  françaises  et  n'ouvrit  ses  portn  a» 
maréchal  de  La  Ferlé  qu'après  une  rapiloUuM 
honorable.  On  n'en  fit  pns  moins  imprimer  i 
Paris  une  relation  de  ce  siège,  sous  le  litre:  l- 
prise  du  fort  château  de  Tonnoy  en  Lonsw* 
par  le  marquis  de  La  Fertê.  Le  chileao ,  dé- 
mantelé à  cette  époque,  a  conservé  ses  tourelle» 
carrées,  ses  fossés,  sa  terrasse  cl  une  gro* 
tour  ronde  provenant  de  l'ancienne  forteres* 
qu'occupèrent  les  Bourguignons.  L'église  est 
simple,  mais  son  portail,  du  XV'  siècle,  c*» 
d'un  bon  style  cl  bien  conservé. 

La  maison  de  Tonnoy  portait  d'inr  a  la 
croix  d'argent,  cantonnée  de  dix-huit  Hew* 
de  lys  d'or,  cinq  aux  deux  premiers  qaaru'en 
TORCHEVILLE  (TonsviLLsa,  Toascavtui». 
Dorsweiler),  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine, à  la  source  de  la  Rbode,  à  60  kilo».  &■ 
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E.  de  Nancy  ,  56  N.-E.  de  Chiteau-Salint  , 
•  lief-lieu  de  l'arrond.,  4  S.  d'Albcstroff,  chef- 
lien  du  canton.  Pop.  :  511  hab.,  51  élect.  cens., 
12  cou.  mun.  ,  102  feux.  Nombre  d'cufants  : 
132  en  hiver  ,  32  en  etc.  Sœur  de  Porlicux. 
Surf,  territ.  :  1,055  hert.  ;  57i)  en  terres  lab., 
86  en  pré»,  540  en  boi».  L'nc  tuilerie,  plusieurs 
étangs.  Lettres  par  Dienzc. 

Ane.  pop.  :  1710,  58  liab.,  5  gar.  ;  1802,  275 

hab.  ;  1822  ,  405  hab. ,  85  feux.  Ane. 

rfiV.  :  1710,  prév.  deDienxe,  bail.  d'Allemagne; 
1751 ,  bail,  et  malt,  de  Dicuzc  ,  ge'u.  de  Nancy, 
tout,  de  Lorraine;  1790,  canton  d'Albcstroff, 
•lut.  de  Dieuze. —  Spir.  :  Arcbiprétré  de  Mor- 
liangc,  dio.  de  Metz. 

Torchevillc ,  qui  donnait  son  nom  a  une 
maison  de  chevalerie,  portant  face  ,  l'éeu  déchi- 
queté ,  a  une  origine  assez  ancienne.  Nous 
avons  déjà  parle,  à  l'article  Munster  ,  d'un  sei- 
gneur de  Torsvillcr  qui  bâtit  l'église  de  ce  lieu. 
Eu  1355,  Villaume,  chevalier,  seigneur  de  Tors- 
villcr, avant  lenu  des  propos  injurieux  contre 
l'évoque  Raoul  de  Couey  et  fait  des  courses  sur 
les  terres  de  ce  prélat ,  sur  celles  du  duc  de 
Lorraine  et  du  comte  de  Bar,  on  lui  fit  la  guerre 
et  on  assiégea  son  château  ,  qu'il  fut  obligé  de 
remettre  entre  les  mains  des  princes  ligués  con- 
tre lui.  En  1544,  le  duc  Raoul,  permit  à  Pierre 
de  Torswiller  d'ériger  une  saline  sur  une  place 
qui  était  son  fief,  entre  Téchampul  et  Gucr- 
man::e.  dont  les  profils  se  partageraient  entr'eux 
par  moitié.  En  1418  ,  le  village  de  Torrhcville 
Toi  vendu  au  duc  Charles  II  par  Jean  Wissc  de 
Gerbéviller,  avec  l'étang  de  l'hôpital  et  de  Hal- 
bscbelt.  Torcheville  eut  beaucoup  à  souffrir 
pendant  les  guerres  du  XV  II*  siècle  :  en  1650, 
ce  village  n'avait  plus  d'habitants. 

TOUL  (Lf.ccha  ,  Tclli*  ,  Tcllo  ,  Civitas 
1-ErciioRtn  ,  Tci.lcm  Lecchouvm) ,  ville  ,  capitale 
de  l'ancien  éveché  de  Toul ,  sur  la  Moselle  ,  au 
pied  des  côtes  de  St. -Michel  et  do  Rarinc  , 
roules  royales  n.*  4  de  Paris  à  Strasbourg, 
n.*  60  de  Metz  à  Orléans  ,  routes  départemen- 
tales n.°  2  de  Toul  à  Pont-à-Mousson  ,  et  n."  5 
de  Verdun  à  Epinal ,  a  24  kilorn.  0.  de  Nan- 
cy. Pop.  :  7,057  hab.,  584  élect.  cens.,  25 
cons.  mun.,  environ  1,800  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  975  en  hiver,  808  en  été.  Si\  sœurs  de 
la  Doctrine-Chrétienne  et  trois  de  St. -Charles. 
Surf,  territ.:  1,500  hect.  eu  terres  lab.,  ern- 
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ployés  à  la  culture  du  blé,  du  seigle  de  l'orge, 
de  l'avoine  ,  des  pommes  de  terre  ,  des  légumes 
secs,  du  houblon  et  des  prairies  artificielles. 
Ces  1,500  hectares  se  divisent  en  trois  saisons 
(a  peu  près  par  tiers),  l'une  pour  la  culture  du 
froment ,  l'autre  pour  l'orge  et  l'avoine ,  la 
troisième  reste  en  jachères  ;  555  hect.  en  prés, 
445  en  vignes,  135  en  bois.  L'hectare  semé  en 
blé  et  seigle  peut  rapporter  12  hectol.  et  demi  , 
en  orge  15,  en  avoine  10;  planté  en  vignes  60. 
Vaches  et  moutons.  On  n'est  pas  dans  l'usage 
d'élever  du  gros  bétail  à  Toul,  où  les  pâturages 
sont  peu  abondants  :  si  Ton  y  nourrit  quelque* 
vaches  ,  c'est  pour  entretenir  les  établcs  ou  les 
livrer  à  la  consommation  dès  qu'elles  cessent 
de  produire  ou  de  fournir  du  lait.  La  princi- 
pale culture  est  celle  de  la  vigne  ,  dont  les 
produits  sont  renommés.  Serrureries,  taillan- 
deries ,  coutelleries  ,  imprimerie  ,  gravure  , 
brasserie,  tanneries,  vinaigrerics  ,  moulins  à 
grains,  tuilerie,  faïencerie,  fourl chaui ,  etc.  etc.; 
deux  paroisses,  synagogue ,  salle  de  spectacle, 
propriété  particulière  ,  construite  en  180î  ; 
salle  d'asile  vaste  et  aérée,  construite  aux  frais 
de  la  ville  ;  bibliothèque  fondée  récemment  et 
possédant  environ  3,000  volumes  ;  caisse  d'é- 
pargne ,  hospice  et  maison  de  cliarité  ,  collège 
communal ,  écoles  primaires  ,  société  d'agricul- 
ture, inspection  forestière,  recette  des  finances, 
inspection  et  bureau  d'enregistrement  ,  des  do- 
maines et  des  hypothèques,  direction  des  con- 
tributions indirectes,  commandement  militaire 
de  4'  classe  ,  brigade  de  gendarmerie  à  cheval, 
garde  nationale  composée  d'un  effectif  de  828 
hommes,  y  compris  les  faubourgs,  et  comman- 
dée par  un  chef  de  bataillon  ;  belle  compagnie 
de  sapeurs— pompiers,  subdivision  de  cavalerie, 
compagnie  d'artillerie  armée  de  deux  pièces  de 
quatre.  La  force  militaire  de  Toul  suffirait  pour 
arrêter  quelques  jours  un  corps  d'armée  ,  mai*" 
la  ville  ne  pourrait  suppôt  ter  un  siège  de  Ion* 
gue  durée,  parce  qu'elle  est  environnée  de  hau- 
teurs d'où  il  serait  facile  de  la  battre.  Cepen- 
dant cette  ville  possède  de  nombreux  établisse- 
ments militaires  ,  eu  égard  à  son  étendue  :  ou- 
tre ses  quatre  corps  de  casernes  destinés  à  la 
cavalerie  et  à  l'infanterie  ,  on  vient  encore  d'y 
en  établir  deux  autres  avec  manutention  et  une 
artificerie  à  l'abri  de  la  grosse  artillerie  ;  une 
poudrerie  abritée  de  même  et  construite  il  y  a 
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quinze  ans  ;  an  hôtel  du  génie  où  résident  un 
commandant ,  on  capitaine  et  des  gardes  :  on 
arsenal ,  un  manège  couvert  ,  des  magasins  à 
fourrage  ,  des  écuries  militaires  ,  un  hôpital 
desservi  par  des  sœurs  de  St. -Charles.  Ecarts  : 
Gare-U-Cottp,  Libdrau  ,  Longeait,  St.-Epvre, 
St  .-Sfansuy. 

€  La  fertilité  des  environs  de  Toul ,  dit  M.  Ba- 
taille ,  à  qui  nous  empruntons  cette  note  ,  l'a- 
bondance des  vivres,  son  gibier  et  son  vin,  y 
ont  fixé  un  grand  nombre  d'anciens  militaires, 
en  leur  offrant  une  existence  meilleure  et  moins 
coûteuse  que  partout  ailleurs.  Il  en  est  encore 
ainsi  quoique,  depuis  quinze  ans,  la  valeur  des 
propriétés  se  soit  accrue  d'un  tiers  pour  les 
maisons  et  des  deux  tiers  pour  les  biens  ruraux. 

>Lc  Touloisesteisenliellcmenlami  de  l'ordre, 
industrieux  et  économe  ;  chacun  a  son  champ, 
et  la  main-d'œuvre  est  assez  élevée  pour  bannir 
la  misère  de  la  cité.  Du  reste,  la  ville ,  qui  ne 
jouit  que  d'un  revenu  de  80  mille  francs  ,  en- 
trelient un  matériel  de  80  réverbères  à  nou- 
veau système  ,  un  pavage  complet  et  régulier, 
d'environ  4,500  mètres  en  tous  sens,  et  de  nom- 
breuses fontaines;  la  surveillance  de  la  police 
y  est  si  active  et  si  multipliée,  que  les  vols  y 
sont  des  événements  très-rares. 

>  Son  commerce  n'a  de  spécialité  que  ses  vins, 
et  son  sol  est  planté  de  vignes  grosse  race  dite 
yerdunois.  (On  prétend  que  la  petite  race,  ap- 
pelée Pinot,  et  que  l'on  cultivait  autrefois,  ren- 
dait ses  vins  plus  délicieux  ;  c'est  une  erreur  , 
car,  ou  bien  la  culture  de  la  vigne  s'est  amé- 
liorée, ou  bien  l'ancienne  réputation  du  Pinot 
était  usurpée,  puisque  les  vins  touloissont  esti- 
més et  de  garde  comme  ils  l'étaient  autrefois.) 

>  Il  entre  annuellement  à  Toul  ,  par  chaque 
vendange ,  environ  40,000  hectolitres  de  vin 
qui ,  à  25  francs ,  produisent  un  million.  Ses 
côtes  ,  dans  une  ligne  de  25  kilomètres,  renfer- 
ment dix  villages  et  possèdent  plus  du  double 
de  vignes,  de  là  l'aisance  et  la  richesse  des  cul- 
tivateurs dont  les  vins  s'exportent  en  Alsace  , 
dans  le  Barrois  et  la  Champagne  ,  exportation 
qui  sera  plus  facile  et  plus  avantageuse  lors  de 
l'achèvement  du  canal  de  la  Marne  au  Bhin  , 
qui  passera  directement  dans  les  remparts  de  la 
ville.  Les  autres  productions  qui  ont  valu  à 
Toul  quelque  renommée  ,  sont  la  charcuterie 
fraiche  et  sèche,  les  andooilles  elle  gibier, 


fort  estimés  des  gourmands  de  la  capitale,  tt  U 
pâtisserie  ,  notamment  les  tourtes,  qui  sont  ht 
meilleures  de  la  Lorraine.  » 

L'arrondissemeut  de  Toul,  compose'  de  cidc, 
cantons  et  de  119  communes,  est  le  moios  po- 
puleux des  cinq  arrondissements  du  départe- 
ment de  la  Meurthe  ;  néanmoins  il  est  le  plu 
agricole  ,  le  plus  riche  et  celui  qui  paie  le  plu 
de  contributions  après  ceux  de  Nancv  et  de  Lu- 
néville.  Il  ne  renferme  d'établissements  indnv- 
tricls  importants  que  la  manufacture  de  Terra 
de  Vannes  ,  la  faïencerie  de  Bellevue  et  le  moi- 
lin  à  blé  de  Chaudeney,  établi  à  l'anglaise. 

Toul,  surnommé  la  ville  sainte  (wbi  pie), 
du  grand  nombre  de  ses  évéques  promut  m 
honneurs  de  la  canonisation  ;  la  ville ancinte 
et  la  ville  fidèle  (priscaet  fidehs),  Tool  remonte 
à  une  haute  antiquité  :  il  était  la  capitale  3t 
pays  des  Lcukcs  ou  Leucquois,  et  était  déjà  flo- 
rissant longtemps  avant  la  domination  romiiae 
dans  les  Gaules.  Cette  ville  devait  être  consi- 
dérable sous  les  empereurs:  sa  situation  m  la 
grande  voie  militaire  qui  conduisait  de  U*?<i 
à  Trêves,  y  attirail  une  affluener  cooiidéraMe 
de  Bomains.  Ces  derniers  la  fortifièrent  sa  H' 
siècle,  mais  son  enceinte  était  beaucoup  moio» 
étendue  qu'aujourd'hui ,  et  présentait  1a  ijtrt 
d'un  carré  long.  On  peut  voir  encore  nuinle- 
nant  des  ruines  de  ces  anciens  rempart»  daai 
les  maisons,  au  nord,  de  l'impasse  do  Pont- 
Caillant,  dans  un  angle  de  la  rue  Neuve  tliua 
plusieurs  autres  endroits.  Au  VIII*  siècle,  *a 
éleva  une  seconde  ligne  de  fortification!  f«i 
embrassait  le  bourtr  de  St.-Amand  et  ieuit 
séparé  du  château  (c'est  ainsi  qu'on  nomwii 
la  première  enceinte)  que  par  une  brsncbc 
l'Ingressin,  et  occupait  l'espace  compris  en!r< 
les  rues  du  Change,  des  Fèvres,  de  la  Roeise 
des  Artisans.  Cette  double  ligne  de  reœparii 
subsista  jusque  vers  le  milieu  du  XIV  tiède. 
Les  faubourgs  St.  -  Epvre  et  St.-Manmj  se 
commencèrent  à  s'élever  que  dans  le  coin 
des  V  et  VI'  siècles. 

Au  IV  siècle, Toul,  ditun  historien  de  U«* 
de  saint  Mansuy,  était  une  ville  conimerçank. 
riche  cl  popolruse  les  campagnes  d'îles'1'*' 
étaient  très-fertiles,  une  belle  ceintnre  de 
railles,  de  nombreuses  tours  et  des  fossé»  No- 
tamment remplis  d'eau  l'enveloppaient  dtiww 
paru.  C'est  à  cette  époque  que  saint  Mi««7< 
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envoy*  par  le  pape,  vint  prêcher  l'évangile  aux 
Leukes.  On  raconte  que  cet  apôtre  ayant  mira- 
culeusement rendu  la  vie  au  fil»  du  magistrat 
qui  commandait  dans  la  ville ,  celui-ci ,  ainsi 
que  tout  le  peuple ,  se  convertirent  au  christia- 
nisme et  proclamèrent  Mansuy  premier  pasteur 
de  leur  église.  Au  commencement  du  V*  siècle, 
Toul  ,  comme  Metz  et  Trêves ,  fut  saccagé  par 
les  Golhs  ,  les  Bourguignons  ,  les  Vandales  et 
les  Huns.  Vers  450,  il  tomba  sous  la  domina- 
tion des  Franks.  En  496  ,  Clovis  ,  revenant  de 
vaincre  les  Allemands  dans  les  plaines  de  Tol- 
biac ,  passa  par  Toul  ,  où  saint  Vaast,  prêtre  de 
cette  église ,  fut  chargé  d'accompagner  le  chef 
des  Franks  et  de  le  préparer  au  baptême  qu'il 
allait  bientôt  recevoir  à  Reims.  Dans  les  pre- 
mières années  du  VIe  sièclo  ,  saint  Epvre  jeta 
les  fondements  de  la  célèbre  abbaye  qui  porta 
son  nom  ,  et  dont  l'église  fut  achevée  par  Al- 
baud  ,  son  successeur,  qui  y  établit  une  com- 
munauté d'hommes.  Antimonde  ,  troisième 
évêque,  agrandit  et  embellit  ce  monastère,  où 
il  venait  souvent,  dit-on  ,  se  reposer  des  tra- 
vaux de  l'épiscopat.  En  550,  il  se  tint  à  Toul 
•a  concile  ayant  pour  objet  d'examiner  les 
plaintes  de  plusieurs  seigneurs  franks  qui 
avaient  été  excommuniés  par  l'archevêque  de 
Trêves  pour  avoir  violé  les  anciens  ranons  de 
l'église  contre  les  mariages  incestueux.  En  612, 
Théoderik  II,  roi  de  Bourgogne,  et  son  frère, 
Théodebert  II,  roi  d'Austrasie,  se  livrèrent  une 
sanglante  bataille  près  de  Toul,  dans  une  plaine 
appelée  Champagne,  qui  se  prolonge  jusqu'à 
Gondreville,  et  que  traversait  autrefois,  dan* 
toute  sa  longueur,  le  chemin  de  Toul  à  Nancy. 
Théodebert  fut  vaincu  et  prit  la  fuite  avec  les 
débris  de  son  armée.  Le  lieu  du  combat  est 
encore  désigné  sous  le  nom  de  Champ-des- 
AUemands. 

A  partir  du  VII*  siècle  ,  commence  la  puis- 
sance temporelle  des  évêques  de  Toul ,  grâce 
aux  donations  considérables  et  aux  concessions 
de  privilèges  qui  lear  furent  faites  par  les  rois 
franks.  Pendant  les  guerres  qui  eurent  lieu 
entre  Dagobert  II ,  roi  d'Austrasie  ,  et  Théode- 
rik III ,  roi  de  Ncuslrie  (vers  680)  ,  la  ville  de 
Toul  eut  cruellement  à  souffrir  :  elle  fut  plu- 
sieurs fois  brûlée  et  saccadée  ,  et  sa  population 
décimée  par  la  famine  et  les  épidémies.  Sous 
l'épiscopat  de  Godon  (735),  l'Austrasie  étant 
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encore  devenue  le  théâtre  d'une  guerre  san- 
glante, Toul  fut  brûlé  et  les  archives  de  l'église 
consumées  dans  l'incendie.  Quelques  années 
après,  les  flammes  ravagèrent  encore  cette  villa 
et  réduisirent  les  habitants  à  la  dernière  misère. 
En  889,  les  Normands  incendièrent  et  pillèrent 
la  ville  de  Toul  ,  et  dévastèrent  la  cathédrale. 
Les  habitants,  pour  la  réparer,  donnèrent  leurs 
meubles  les  plus  précieux.  Louis  III,  roi  de 
Germanie,  accorda  à  l'évêque  Ludclme  le  droit 
de  frapper  monnaie  dans  sa  ville  épiscopale.  En 
918,  Henri  I",  roi  de  Germanie  ,  donna  à  l'é- 
vêque Gauzelin  et  à  ses  successeurs  le  comté 
de  Toul  avec  tous  les  droits  ,  pouvoirs  ,  hon- 
neurs et  privilèges  qui  jusqu'alors  en  avaient 
dépendu,  et  réunit  ainsi  sur  la  tête  des  évêques 
la  double  puissance  spirituelle  et  temporelle. 
Sous  l'épiscopat  de  ce  même  évêque,  les  Hon- 
grois, à  la  sollicitation  de  Conrad,  gendre  da 
l'empereur  Olhon ,  firent  irruption  dans  la 
Lorraine  (95-i)  ,  s'emparèrent  de  la  ville  do 
Toul,  la  pillèrent  et  la  réduisirent  dans  un  tel 
état  de  solitude,  que  ,  du  clergé  nombreux  qui 
l'habitait,  il  ne  resta  que  trois  chanoines  et 
l'évêque.  Trente  ans  plus  tard,  Toul  fut  encore 
envahi  par  les  soldats  de  Lothaire  ,  qui  le  li- 
vrèrent au  pillage;  puis  la  famine  et  la  pesta 
achevèrent  l'œuvre  commencée  par  les  Franks» 

Vers  984,  eut  lieu  la  distraction  de  Pévèchd 
de  Toul  de  la  Haute-Lorraine-,  il  commença , 
dès  lors ,  a  former  une  souveraineté  indépen- 
dante qui  ne  relevait  que  de  l'empereur.  Dans 
la  première  période  du  XIe  siècle ,  Toul  fut 
assiégé  par  Eudes,  comte  de  Champagne;  mais 
les  bourgeois  se  défendirent  si  vaillamment  qua 
ce  prince  fut  forcé  de  lever  le  siège  ,  après 
avoir  brillé  le  bourg  de  St.-Aniand ,  l'église  de 
St.-Gcngoull  et  les  abbayes  de  St.-Epvre  et  de 
St.-Mansuy.  Le  pape  Eugène  III,  passant  à 
Toul  en  1148,  au  retour  du  concile  de  Trêves  , 
fit  la  dédicace  de  la  cathédrale.  C'est  à  celte 
époque  que  florissait  à  Toul  le  célèbre  Hugues 
Metellus  dont  il  nous  reste  des  lettres  recueil- 
lies par  le  P.  Hugo. 

L'évêque  Roger  de  Marccy  (1250)  ,  voulant 
mettre  sa  ville  épiscopale  à  l'abri  des  attaques 
des  bandes  d'aventuriers  qui  désolaient  les  cam- 
pagnes ,  démolit  une  partie  des  murailles  ro- 
maines ,  en  éleva  de  nouvelles  qu'il  entoura  de 
fossés  profonds  ,  et  qui  enfermèrent  les  fau- 
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bourgs  .Notre-Dame  et  St.-Amand.  L'enceinte 
construite  par  Roger  de  Marcey  avait  quatre 
porte»  :  la  porte  du  Gué,  près  de  l'impasse  ac- 
tuelle du  Pont-Caillanl  j  la  porte  de  la  Rousse, 
à  l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom,  la  porte 
Malperluis  ,  à  côte  de  l'hôpital  St.-Cliarles  et 
en  lace  de  la  rue  des  Teinturiers;  enfin  la 
porte  de  Metz  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  ,  sur 
ïc  rempart,  de  la  rue  Cou  vion-St.-Cvr ,  autre- 
fois Fleur-de-Lys.  C'est  sous  l'épiscopat  de 
Roger  que  commencèrent,  entre  les  bourgeois 
de  Toul  et  leurs  évêques ,  ce»  luttes  acharnées 
qui  durèrent  plus  de  trois  siècles.  Le  cadre  de 
notre  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de  raconter 
toutes  les  péripéties  de  cette  lutte  dans  laquelle 
les  bourgeois  ,  tour  à  tour  vainqueurs  et  vain- 
cus, mais  toujoura  animés  par  un  ardent  esprit 
d'indépendance  ,  défendirent  lcursdroils  contre 
le*  empiétements  du  pouvoir  épiscopal  et  les 
prétentions  du  chapitre.  Cette  partie  la  plus 
intéressante  de  l'histoire  de  Toul  ,  et  qui  se 
rattache  à  l'histoire  de  la  cité  libre  de  Met*  et 


des  communes  de  F 


ranec ,  demande  des  déve- 


loppements dans  lesquels  il  ne  nous  est  pas 
permis  d'entrer.  Les  historiens  de  Toul,  trop 
préoccupé*  peut-être  de  l'éclat  jeté  sur  leur 
ville  par  la  puissance  et  la  sainteté  de  leur» 
évêques,  ont  involontairement  laissé  pencher 
la  balance  du  cùtc  de  ces  derniers  ,  et  traité  de 
rébellion  de  la  bourgeoisie,  ce  qui  n'était  peut- 
être,  de  sa  part,  que  la  juste  défense  de  ses 
prérogative»  civiques.  Nous  ne  tranchons  pas 
ici  celte  question  ,  mais  nou»  croyons  qu'elle 
serait  digtie  d'être  étudiée.  Nou»  devons  néan- 
moins, puisque  nous  avons  parlé  des  historiens 
de  la  ville  de  Toul,  rendre  ici  hommage  au  tra- 
vail fait  sur  celte  ville  par  M.  Thierry.  Son 
livre,  auquel  nous  avons  emprunte  presque 
toute  celte  notice  ,  en  lui  donnant  une  forme 
appropriée  à  notre  travail  ,  est  rempli  de  faits 
curieux  et  de  détails  pleins  d'intérêt. 

Eu  130G  ,  une  charte,  remaniée  plus  tard  par 
Thomas  de  Bourlérnont,  lut  donnée  à  la  ville 
de  Toul  par  l'évêquc  Olhon  de  Crandson. 
(Cette  charte  ,  découverte  récemment,  et  dont 
le  P.  Ilcuoisl  paraît  avoir  eu  connaissance,  mai» 
qu'il  n'a  point  analysée  dans  son  livre,  fait 
partie  de  la  collection  lorraine  de  M.  l'abbé 
Marchai.)  En  1508  ,  le»  bourgeois  de  Toul  mi- 
rent leur  ville  sous  la  garde  du  roi  Philippe- 
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le-Bel,  moyennant  une  redevance  annuelle  lt 
deux  sous  de  petits  tournois  par  feu.  En  1311  • 
l'évêque  Jean  d'Arzilicres  accorda  à  la  ville  U 
moitié  de  toutes  le»  amende»  judiciaire»  pendaat 
le  temp»  que  durerait  ton  épiscopal.  Cesamee- 
des  avaient  toujours   été  perçues  par  Its  évo- 
ques ou  par  les  comtes.  Vers  15-0,  cinquante 
gentilshommes  du  pays,  ligué»  ensemble,  dé- 
clarèrent la  guerre  aux  bourgeoi»  de  Tool, 
dont  l'esprit  d'indépendance  le»  alarmait  Mjh 
il»  furent  vaincu»  dans  deux  batailles,  a  Diet- 
louard  et  à  Gondrevillc ,  par  le»  TouloUelW» 
Messins  ,  qu'un  traité  d'alliance  avait  reoat*. 
Ainsi,  après  avoir  lutté  contre  l'autorité  teœfw- 
rclle  des  évêques,  ils  ne  craignaient  pas  de  **  me- 
surer avec  la  noblesse  féodale.  C'est  qu'eaiiBMi 
se  déclaraient  nobles  et  francs,  et  ils eommeB- 
çaienl  à  être  considérés  comme  tels  par  le* 
empereurs  et  le*  prince»  voisins.  Peu  de  teni»» 
après  ,  Ferry  IV,  duc  de  Lorraine  ,  reveaiAi- 
quanl  se»  droits  comme  gardien  de  Ia  ville, 
entra  dans  Toul  à  la  tête  de  quarante  homme* 
d'arme»,  et  signa  avec  les  bourgeoi»  on  Inde 
par  lequel  il»  t'engageaient  à  lui  parer  une 
somme  annuelle  de  cent  livre»,  moyenojnt 
quoi  le  duc  devait  leur  prêter  secours  cuntie 
leurs  ennemis.  Mais  le  roi  de  Franc*  ayaot.  * 
son  tour,  réclamé  les  prérogatives  de  gardjen 
de  Toul,  qu'il  tenait  de  ses  prédéc«*eir* , U 
paix  »e  rétablit  dans  la  cité.  Tlioma»  de  BW- 
lémont  donna  aux  bourgeois  de  Tool,  dan*  b» 
premières  années  de  son  épiscopal  (1330;,  £« 
règlements  pour  l'administration  delajaiure. 
La  ville  était  alor»  partagée  en  dix  bannière* 
ou  sections  qui  avaient  chacune  leur  étendit 
particulier  dont  le  porteur  s'appelait  banoerrt. 
et  la  milice  bourgeoise  était  composée  de  m 
compagnies.  En  1336,  l'empereur  Charle»H 
élanl  venu  à  Toul ,  les  bourgeois  réclamerez', 
de  lui  une  charte  conûrmative  de  leur»  ancien 
privilèges.  Cette  charte  ,  connue  sou»  le 
de  Bulle-dOr,  leur  fut  accordée  seulement  *•» 
an»  plus  tard.  Ver»  1400,  le  duc  Cbarlrt  li- 
sons prétexte  que  les  Toulois  refusaient  de  in 
payer  les  cent  livres  qu'ils  lui  devaient,  dt»*'l- 
il ,  comme  gardien  de  Toul ,  et  de  reconnafre 
Rupcrt  pour  empereur,  leur  déclara  la  ç*em 
et  vint ,  aidé  du  marquis  du  Pont  et  dn  <*»'- 
de  Vaudcmont  ,  mettre  le  »iége  devant  le«? 
ville.  Pressés  par  U  faim  ,  les  Toulois  farni 
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obliges  de  capituler  aprè»  s'être  défendus  pen- 
dant deux  mois.  En  1421  ,  le  même  duc  Char- 
les, revendiquant  son  droit  de  propriété  sur 
les  bâtards  de  prêtres  qui  s'étaient  réfugies  dans  ' 
Tool ,  attaqua  de  nouveau  cette  ville  ,  la  con- 
traignit à  se  rendre  et  à  passer  avec  lui  une 
seconde  capitulation.  Quelque  temps  après ,  le 
damoiseau  de  Commcrcy  étant  venu  insulter  les 
Toulois  jusqu'à  leurs  portes ,  fut  pris  par  eux 
et  promené  ignominieusement  dans  les  rues  de  i 
la  ville.  Les  tentatives  que  fil  ce  seigneur  pour 
se  venger  de  l'affront  humiliant  qu'il  avait  reçu 
n'eurent  pas  plus  de  succès.  On  raconte  que, 
quelques  années  avant  de  quitter  Domremy, 
Jeanne  d'Arc  vint  à  Toul  plaider  devant l'Offi- 
cial  un  procès  que  lui  avait  intenté  un  jeune 
homme  de  cette  ville  qui  prétendait  avoir  ob- 
tenu d'elle  une  promesse  de  mariage.  Jeanne 
gagna  sa  cause.  En  1440,  Charles  VII ,  roi  de 
France  ,  se  fit  déclarer  prolecteur  de  la  ville 
de  Toul,  moyennant  une  redevance  annuelle 
en  argent.  En  1459,  le  duc  de  Lorraine  déclara 
que  les  bourgeois  de  Toul  étaicut  exempts  en 
Lorraine  du  conduit  et  passage  pour  leurs  mar- 
chandises. Le  4  octobre  1475,  le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  s'était  présenté  à  la  tête  de  toute 
son  armée  ,  devant  Toul ,  y  entra  le  soir  même 
avec  quarante  gentilshommes  et  y  fut  reçu  avec 
une  grande  magnificence.  Mais  les  Toulois, 
qui  n'avaient  cédé  qu'à  la  force ,  protégèrent 
toujours  René  et  l'aidèrent  par  de  l'argent  et 
des  hommes  d'armes.  Le  23  septembre  1498, 
l'empereur  Naximilien  vint  à  Toul  et  y  fut  re- 
çu en  grande  pompe  et  cérémonie. 

Vers  celte  époque,  florissait  à  Toul  Jean 
Pélrgrin  ,  chanoine  de  la  cathédrale ,  ma- 
thématicien célèbre  et  ancien  secrétaire  du 
roi  Louis  XI.  Il  fit  imprimer  dans  celte  ville 
un  traité  de  la  Perspective  {de  Perspectwa  arti- 
ficiali).  Toul,  néanmoins,  ne  possédait  pas 
encore  ,  à  celte  époque ,  d'élablisement  typo- 
graphique :  les  trois  éditions  du  livre  de  Péle- 
grin  (  1 505-1 509-1 521  )  sortirent  des  presses 
de  Pierre  Jacobi ,  momentanément  transportées 
de  St.-ISicoIas  à  Toul.  L'imprimerie  ne  s'établit 
dans  celte  ville  que  plusieurs  années  plus  tard 
le  premier  monument  qu'elle  nous  ait  légué  , 
et  qui  en  soit  bien  véritablement  sorti  ,  est 
un  Missel  à  l'usage  de  l'église  de  Toul ,  im- 
primé par  Jean  Palier  le  jeune  en  1551.  Encore 
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est-il  douteux  qu'il  y  eût  eu  ,  à  celle  époque , 
des  presses  k  demeure  dans  la  ville  de  Toul  ; 
peut-être  Jean  Palier ,  appelé  par  l'évoque 
Toussaint  d'IIocédy,  ne  fit-il  ,  comme  l'impri- 
meur de  St. -Nicolas ,  que  transporter  momen- 
tanément ses  presses  de  Metx  à  Toul  pour  y 
mettre  au  jour  le  Missel?  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  la  typographie  touloise  n'a  rien 
produit  depuis  1551  jusqu'au  commencement 
du  XVH*  siècle. 

Le  nombre  des  femmes  publiques  étail  de- 
venu si  grand  à  Toul  ,  dans  les  premières 
années  du  XVI'  siècle,  que  les  justiciers  fu- 
rent obligés  de  prendre  un  arrêté  pour  le  res- 
treindre. Ils  leur  enjoignirent  de  ne  plus  faire 
leur  demeure  dans  les  quartiers  habités  par  les 
honnêtes  gens ,  leur  assignèrent  les  rues  du 
Terreau  et  du  Moulin-à-Vcnt.  Ils  leur  prescri- 
virent aussi  de  porter  au  bras  gauche  une  pièce 
de  drap  jaune ,  afin  qu'on  pût  les  reconnaître. 

En  1522  ,  Toul ,  que  venaient  de  pressurer 
impitoyablement  Charles-Quint  et  François  I", 
fut  encore  décimé  par  la  peste  ;  en  moins  de  deux 
mois,  trois  cent  cinquante  personnes  mouru- 
rent dans  la  ville  :  elle  comptait  alors  5,000 
habitants.  Quelques  années  après,  une  nou- 
velle maladie  épidémique  enleva  en  (rois  mois 
le  quart  de  la  population.  En  1528  cl  1529, 
la  peste  décima,  pour  la  troisième  fois,  cette 
malheureuse,  cité.  En  1538  ,  le  duc  François 
étant  venu,  aven  Christine  de  Danemarck  ,  son 
épouse,  visiter  Toul,  le  chapitre  leur  donna 
300  écus  au  soleil,  et  la  municipalité  200,  avec 
dix  pièces  d'un  vin  exquis.  Le  11  juillet  1544, 
Charles-Quint  fit  une  entrée  magnifique  k 
Toul  et  y  reçut  le  serment  de  fidélité  des  ha- 
bitants. Au  mois  de  janvier,  l'évèquc  ,  le  cha- 
pitre et  les  bourgeois  de  Toul  passèrent ,  avec 
le  cardinal  de  Lorraine,  un  traité  par  lequel 
ils  reconnurent,  pour  toujours  ,  le.  roi  de 
France  comme  protecteur  de  la  ville  et  de 
l'évêché  de  Toul  ,  et  stipulèrent  le  main- 
tien des  droits,  privilèges  et  franchises  dont 
ils  jouissaient  depuis  un  temps  immémorial. 
Enfin,  le  12  avril  1552  ,  la  roi  Henri  II 
vint ,  en  personne,  prendre  possession  de  cette 
ville.  Néanmoins  la  réunion  de  Toul  à  la 
couronne  de  France  ne  Tut  légalement  effectuée 
et  reconnue  définitivement  que  par  le  traité  de 
Munster,  en  1648.  François  II,  Charles  IX  et 
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Henri  III  garantirent  aux  TonloU  le  maintien 
de  leurs  franchises.  Pendant  qu'il  faisait  le 
aiége  de  Metz  (1552),  Charles-Quint  envoya  le 
comte  d'Egmont  ,  avec  plaa  de  deux  mille 
hommes  ,  sommer  Toul  de  se  rendre.  Mais  le 
duc  de  Nevers,  qui  y  commandait ,  et  qui  avait 
mis  la  ville  en  élat  de  défense ,  relevant  les 
murailles,  élargissant  les  fossés,  démolissant 
les  abbajes  de  St.-Mansuy  et  de  St.-Epvre , 
répondit  dédaigneusement  à  la  sommation  du 
comte.  La  ville  ne  fut  pas  assiégée.  Le  15  mars 
1561 ,  les  luthériens  loulois  ,  réunis  à  une  cen- 
taine de  soldats ,  parcoururent  de  nuit  les  rues 
de  la  ville  et  brisèrent  toutes  les  images  de 
saints  placées  au-dessus  des  portes  des  maisons. 
D'autres  troubles  se  renouvelèrent  encore  a 
plusieurs  reprises,  et  le  prince  de  Condé, 
revenant  d'Allemagne  avec  une  armée  de  pro- 
testants, s'avança  devant  Toul  pour  s'en  ren- 
dre maître.  Mais  la  ville  lui  parut  faire  si 
bonne  contenance  ,  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos 
d'en  former  le  siège.  Peu  après,  une  troupe 
de  Rcltres  ayant  aussi  essayé  une  tentative 
contre   Toul  ,  fut  repoussée   loin  des  murs 
par  les  soldats  lorrains.  Charles  IX  ,  sur  la 
demande  réitérée  des  Toulois ,  bannit  les  pro- 
testants de  Toul  et  passa  dans  cette  ville,  en 
1563,  accompagné  de  Catherine  de  Médicis. 
Les  protestants  y  rentrèrent  trois  mois  plus 
tard  et  y  restèrent  jusqu'en  1569.  Le  25  mai 
1585,  les  ligueurs  mirent  le  siège  devant  Toul 
et  s'en  rendirent  maîtres  après  neuf  jours.  On 
vit  alors  se  renouveler,  dans  ses  murs  ,  entre 
les  ligueurs  et  les  royalistes ,  les  scènes  qui 
avaient  eu  lieu  pendant  les  dissensions  de  l'é- 
véque  et  des  bourgeois.  Les  royalistes  finirent 
enfin  par  demeurer  maîtres  de  la  ville.  En 
1589,  l'armée  des  princes  ligues  vint  encore 
assiéger  Toul  ;  mais  les  bourgeois ,  réunis  a  la 
garnison  royaliste,  se  défendirent  avec  Unt  de 
courage  ,  que  les  assiégeants  furent  obligés  de 
se  retirer.    Quelque  temps  après ,  Henri  III 
ayant  été  assassiné  et  beaucoup  de  bourgeois 
ayant  embrasse  le  parti  de  la  Ligue  ,  l'armée 
ligueuse,  accompagnée  du  duc  Charles  III,  se 
présenta  de  nouveau  devant  Toul  et  s'en  em- 
para après  un  siège  de  six  jours.  Les  troupes 
royalistes  envoyées  par  Henri  IV  furent  moins 
heureuses  :  elles  échouèrent  dans  une  tentative 
qu'elles  firent  contre  cette  ville.  Mais,  en  1593,  j 


Henri  IV  ayant  abjuré  le  protestantisme ,  ToaJ 
se  soumit  et  ce  prince  en  fit  réparer  les  fortifia- 
lions  ,  le  regardant  comme  une  des  rie*  de  toi 
royaume  du  côte  de  l'Allemagne.  Le  roi  y  viat 
lui-même,  en  1603,  et  y  fat  reçu  avec  anc 
grande  magnificence. 

En  1637,  le  parlement  de  Metz  fut  transfère' 
à  Toul.  Le  présidial  y  fut  établi  en  1685.  Ea 
1645,  la  cour  de  France  affranchit  la  ville  it 
Toul  des  anciennes  redevances  qu'elle  parut 
aux  ducs  de  Lorraine.  Cette  même  année,  le 
parlement  de  Metz ,  séant  à  Toul ,  ordonna  te 
recensement  général  de  toutes  les  localités  if- 
pendant  de  son  ressort  :  Toul  renfermait  iJ&i 
feux  ou  ménages  ;  les  faubourgs  Sl.-Erre  tt  St.- 
Mansuy  180  ,  non  compris  les  ecclésiastique . 
dont  le  nombre  était  d'environ  500.  La  popu- 
lation de  Toul,  en  évaluant  chaque  feai  cinq 
personnes,  était  donc  de  7,600  àraei.  En  16*6, 
il  y  arriva  une  compagnie  de  cavalerie  d'an 
régiment  polonais,  pour  y  tenir  garnison;  elle 
fut  logée  au  faubourg  St.-Evre.  Depuis  ce  temp» 
Toul  a  presque  toujours  eu  un  régiment  de  ca- 
valerie. En  1700,  la  garnison  de  Toal  éuit 
composée  de  quatre  compagnies  d'infanterie  el 
de  deux  escadrons  de  cavalerie. 

En  1695  ,  la  ville  obtint  rétablissement  à  an 
octroi  qui  fut  affermé,  la  première  année,  pvtr 
la  somme  de  53,  000  fr.  ,  et  la  seconde  18,000 
seulement  Depuis  celle  époque  jusqu'en  1^89, 
l'octroi  rapporta  à  la  ville,  lerme  mo«a, 
25,000  fr. 

En  1700,  on  démolit  les  remparts  élevés  pu 
l'évèque  Roger  de  Marccy  en  1238,  el  on  com- 
mença les  nouvelles  fortifications  sur  l«  phe» 
de  l'illustre  Vauban.  La  cérémonie  de  U  po« 
de  la  première  pierre  eut  lieu  solennellement 
!e  H  août;  on  ne  conserva,  des  anciennes  forti- 
fication» ,  que  la  tour  dite  de  Bourgogne .  qai 
servit  de  magasin  à  poudre  depuis  ce  leaft 
jusqu'en  1840.  La  nouvelle  enceinte,  fon»* 
de  neuf  bastions  et  de  neuf  courtines,  dool  sept 
devaient  être  protégées  par  des  de  m  i-lnnes.  re- 
çut un  développement  plus  vaste  et  plus  «rr«- 
laire  que  l'ancienne.  Au  lieu  de  quatre  port*, 
on  n'en  construisit  que  trois  ,  et  on  créa»  *" 
canal  de  dérivation  des  eaux  de  la  Moselle  p«r 
alimenter  les  fossés  et  pour  recevoir  celles  it 
l'Ingressin  ,  qui  continua  à  traverser  la  ville  « 
deux  branches ,  comme  auparavant.  L'est*?* 
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et  les  terrassements  de»  nouveaux  remparts 
furent  termine'*  dans  l'espace  de  six  ans  ,  et  la 
dépense  s'éleva  a  près  de  600,000  fr. 

De  1704  à  1753  ,  1a  ville  de  Toul  reçut  de 
notables  améliorations  ,  sons  le  rapport  de  sa 
salubrité  et  de  son  embellissement.  Resserrée, 
avant  1700,  dans  une  enceinte  étroite,  elle  n'a- 
vait, à  l'intérieur,  ni  promenades  ,  ni  places 
publiques  un  peu  vastes,  ni  aucune  rue  alignée. 
Le  développement  donné  aux  Fortifications  laissa 
des  terrains  libres  sur  lesquels  on  établit,  en 
4739  ,  la  place  Dauphine  ,  aujourd'hui  d'Or- 
lèans ,  et  l'Esplanade  en  4750.  Les  rues  qui 
portent  aujourd'hui  les  noms  des  Vingt- 
neuf  Juillet  et  tf  Orléans  ,  furent  ouvertes 
pour  former  une  communication  plus  directe 
entre  les  portes  de  France  et  de  Moselle  ,  et, 
rn  1753  ,  on  construisit ,  a  la  droite  et  a  la 
gauche  de  cette  dernière  porte ,  sous  la  direc- 
tion de  l'architecte  Chaman,  les  deux  corps  de 
caserne  d'infanterie.  En  1762  ,  furent  rédigés  les 
usages  locaux  de  Toul  et  du  pays  Toulois.  Un 
membre  du  parlement  de  Metz,  M.  de  Lançon, 
désigné  par  le  roi ,  se  rendit  à  Toul  pour  pro- 
céder à  cette  rédaction  ,  et  présida  ,  à  cet  effet, 
dans  une  salle  de  l'Hôtcl-dc-Villc  ,  l'assemblée 
des  délégués  des  trois  Etals  du  ressort  du  bail- 
liage. Le  12  mars  1775,  Toul  perdit  la  haute 
importance  dont  il  avait  joui  jusqu'alors  comme 
chef-lien  de  ce  riche  et  vaste  diocèse  qui  sub- 
sistait depuis  quatorze  siècles  et  comptait,  dans 
son  étendue,  dit  le  P.  Benoist,  trente-trois  vil- 
les ou  bourgs,  deux  duchés,  deux  principautés, 
un  marquisat  souverain  ,  deux  comtés  régaliens 
ou  mouvant  de  l'empire,  trois  autres  marquisats, 
deux  comtés ,  plusieurs  baronnies  et  fiefs  no- 
bles. Ce  diocèse,  démembré  pour  la  formation 
des  évéchés  de  Nancy  et  de  St. -Die  ,  ne  com- 
prit plus  que  la  partie  de  l'ancien  diocèse  située 
a  gauche  de  la  Moselle,  depuis  le  point  de  jonc- 
tion de  celte  rivière  avec  le  diocèse  de  Meta 
jusqu'à  l'embouchure  du  Madon;  de  là,  en 
remontant  le  cours  de  celte  dernière  rivière  , 
jusqu'à  Mirecourt  inclusivement,  et  depuis  celte 
ville  ,  en  suivant  la  route  de  Bourbonne-les— 
Bains,  jusqu'à  Ische,  dernier  village  du  diocèse. 
Le  reste  du  territoire  situé  à  gauche  de  ces  li- 
mites forma  les  nouveaux  diocèses  de  Nancy  et 
de  St.-Dié,  à  l'exception  des  villages  de  Chau- 
deney,  Dommarlin,  Gondrevilie  et  Sexey-les- 
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Bois,  qui  continuèrent  à  dépendre  de  Toul. 
L'année  suivante,  M.  de  Champorcin,  évèque  de 
celle  ville,  demanda  et  obtint,  outre  une  déco- 
ration particulière  pour  tous  ses  chanoines  , 
un  brevet  portant  qu'à  l'avenir  nul  ne  pour- 
rait être  chanoine  de  la  cathédrale  sans  avoir 
préalablement  fait  preuve  de  trois  degrés  de 
génération  de  noblesse.  Le  corps  municipal  de 
Toul  et  les  membres  du  bailliage  protestèrent 
énergiquement,  mais  en  vain  ,  contre  cet  acte 
qui  interdisait  l'accès  du  chapitre  aux  habi- 
tants de  la  ville  et  du  pays;  des  mémoires  nom- 
breux furent  présentés  au  parlement ,  la  satire 
flagella  le  chapitre  et  l'évéque  ;  mais  tout  fut 
inutile.  L'ordonnance  fut  enregistrée  le  17  fé- 
vrier 1777. 

Le  21  mars  1789  ,  1rs  électeurs  du  Tiers-Etat 
se  réunirent,  et  après  avoir  élu  député  M.  Mail- 
lot, lieutenant-général  au  baillage  ,  ils  rédigè- 
rent le  cahier  de  remontrances  qui  devait  être 
soumis  anx  Etals-Généraux.  En  1790,  François 
de  Neufchâlcau  réunit  en  séances  le»  partisans 
des  idées  de  la  révolution  ;  cette  réunion  fut  le 
berceau  de  la  société  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion, à  laquelle  succéda  ,  en  1795 ,  le  club  des 
Amis  de  la  Liberté.  Le  14  juillet  1790  ,  on 
célébra  l'anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille 
et  la  fétc  de  la  Fédération.  Le  27  août,  la  garde 
nationale  de  Toul  vint  concourir  au  rétablis- 
sement de  Tordre  à  Nancy.  Plusieurs  de  ses 
chefs  périrent  dans  l'affaire  du  51.  La  mémo 
année,  la  Constitution  civile  du  clergé  supprima 
l'évèché  de  Toul.  Ce  fut  le  dernier  coup  porté 
à  la  brillante  prospérité  de  cette  ville,  qui  avait 
vu,  depuis  saint  Mansuy,  le  premier  apôtre 
des  Leukes,  91  prélats  se  succéder  sur  son 
siège  épiscopal.  Voici  les  noms  de  ces  évèques, 
avec  le  chiffre  de  la  durée  de  leur  épiscopat  ; 
ce  chiffre  ne  doit  être  considéré  que  comme 
approximatif  pour  les  premiers. 

Saint  Mansuy  (563-383)  ;  saint  Amon  ,  saint 
Alchas  et  saint  Celsin  (385-450)  ;  saint  Auspice 
(450-490);  saint  Ours  (490-500);  saint  Evre 
(500-507)  ;  Albaud  (507-525)  ;  Triaorick  (525- 
540);  Dulcitiu»  (540-548);  Alodius  (548-550); 
Prœmon  550-575);  Antimonde  (575-600);  En- 
dulanus  (600-622)  ;  Teudefrid  (622-655);  Eborin 
et  Leudinus-Bodon  (655  et  667-679)  ;  Adéodat 
(679-690);  Êrmcnthée,  Magnaldet  Dodon  (690, 
695  et  700-707);  Garibald  (707-735);  Godon 
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(735-756)  ;  Jacob  (756-767)  ;  Borno  (767-800)  ; 
Unaniraik  (800-814);  Frotairc  (814-847);  Ar- 
,,oul  (847-872)  ;  Arn.ld  (872-895)  ;  Ludelme 
(895-907)  ;  Drogon  (907-922)  ;  saint  Gauzclin 
(922  962)  ;  saint  Gérard  (963-994)  ;  Etienne  et 
Robert  (994  et  995-996)  ;  Berthold  (996-1020)  ; 
Hermann  (1020-1026)  ;  Brunon  de  Dachsbourg 
(1026  -  1052) ,  qui  fat  pape  sons  le  nom  de 
Léon  IX;  Udon  (1052-1070);  Pibon  (1070- 
1107)  ;  Riquin  de  Cnmmercy  (H08-H26)  ; 
Henri  de  Lorraine  (1127-1167)  ;  Pierre  de  Bri- 
xcy  (1168-1192);  Eude»  de  Lorraine-Vaudé- 
mont  (1195-1197)  ;  Mathieu  de  Lorraine  (1198- 
4210)  ;  Renaod  de  Senlis  (1210-1218)  ;  Gérard 
de  Lorrainc-Vaudémorit  (1218-1218):  Eudes 
de  Sorcy  (1219-1229);  Garin  (1229-1230)-, 
Roger  de  Marccy  (1230-1232)  ;  Gilles  de  Sorcy 
(1252-1271)  ;  Conrad  Probus  (1272-1297)  ;  Jean 
de  Sierk  (1297-1305)  ;  Guy  de  Pernes  (1303- 
1306)  ;  Olhon  de  Grandson  (1306-1307);  Eudes 
de  Colonnes  (1308-1309);  Jean  d'Artilières 
(1310-2320);  Amédée  de  Genève  (1320-1330)  ; 
Thomas  de  Bourlémonl  (1330-1553);  Bertrand 
de  La  Tour  d'Auvergne  (1353-1361)  ;  Pierre  de 
La  Barrière  (1361-1363)  ;  Jean  de  Heu  (1363- 
4372)  ;  Jean  de  >cufcbâtcl  (1373-1384)  ;  Sanc- 
tius  de  Florence  (1384-1385)  ;  Jean,  cardinal  de 
Neufchâtel,  administrateur  de  l'évèché  de  Toul 
(1385-1398)  ;  Philippe,  de  Ville  (1399-1409)  ; 
Henri  de  Ville  (1409-1436);  Louis  d'Harau- 
court  (1437-1449);  Guillaume  Filàtre  (1449- 
4460);  Jean  de  Chevrot  -1460-1460);  Antoine 
de  Scufchalel  (1460-1495);  Olrv  de  Blâmont 
(1495-1506);  Hugues  des  Haxards  "(1506-1517) , 
qui  publia  des  statuts  synodaux  très-curieux  ; 
Jean,  cardinal  de  Lorraine  (1517-1524)  ;  Hector 
d'Ailry  (1524-1552).  Dans  l'intervalle  de  1551 
à  1537,  le  cardinal  Jean  reprit  possession  de 
son  évèché,  qu'il  n'avait  fait  que  résigner  en- 
tre, les  mains  d'Hector  d'Ailly;  Antoine  de 
Pélegrin  (1537-1542)  ;  Toussaint  d'HocédV(1543- 
1565)  ;  Pierre  du  Chàlelct  (1565-1580)."  Ce  fut 
sous  l'épiscopaldc  Pierre  du  Chàtclet,en  1566, 
que  Jacques-Paul  Spisame  ,  qui  avait  quitté 
•on  évèché  de  >evers  pour  se  faire  protestant  à 
Genève  ,  écrivit  à  l'amiral  de  Chàtillon  de  de- 
mander au  roi  l'évèché  de  Toul,  afin  d'y  éta- 
blir la  réforme  en  qualité  de  premier  pas- 
teur de  la  religion  nouvelle.  Charles  de 
Lorraine,  cardinal  de  Vaadémont  (1380-1587); 


Christophe  de  La  Vallée  (1589-1607]  ;  Jean 
des  Porcelets  de  Maillane  (1607-1624);  \>- 
colas  François ,  cardinal  de  Lorraine  (1624- 

1634)  ;  Charles-Chrétien  de  Gournav  !" 4634— 

1635)  ;  Paul  de  Fiesque  (1641-1645 ':  Ja«-qo« 
Lcbret  (1645-1645);  André  du  Saussay  (1656- 
1675)  ;  Jacques  de  Pieux  (4677-4687*  ;  Henri 
de  Thyard-Bissy  (1687-1704);  Françoi, 
Blouct  de  Camilly  (1704-1721)  ;  Sci  pion-Jérôme 
Bégon  (1721-1753);  Claude  Drouas  (1734-1773  : 
Xavier  de  Champorcin  (1674-1790). 

Au  XII'  siècle  ,  le  clergé  de  la  cathédrale 
était  composé,  sans  compter  l'évoque  et  les  éle- 
vés de  sa  maison,  de  100  vicaires  et  60  chanoi- 
nes. Tant  que  l'évèché  de  Toul  releva  de»  em- 
pereurs d'Allemagne,  ses  titulaires  furent  con- 
sidérés comme  princes  de  l'empire.  St.  Gaurelin 
commença  le  premier  à  porter  le  titre  de  comte, 
que  conservèrent  ses  successeurs  ,  en  y  ajou- 
tant plus  lard  celui  de  prince  du  Saint-Empire. 
Parmi  les  nombreux  privilèges  dont  joumut 
I'évèqne ,  était  celui  de  ban-m'n  .  par  lequel  il 
pouvait  vendre  seul  du  vin  pendant  quinze 
jours  de  l'année,  à  l'exclusion  de  tous  les  habi- 
tants. La  ville  racheta  plus  lard  ce  droit  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  47  livres  12  sols. 
Il  possédait,  entr'autres  droits  régalien*  .  celui 
de  faire  des  nobles.  Par  arrêt  du  30  janvier 
1702,  le  parlement  de  Meta  déchargea  le*  b««r- 
I  geois  de  Toul  de  payer  à  l'avenir  le  droit  oc 
coupel  sur  les  grains  provenant  de  leurs  tem« 
et  vendus  par  eux.  Ce  droit  avait  subsisté  MO 
ans  dans  Toul,  soit  au  profit  de  l'évèque  .  soit  i 
celui  des  chanoines. 

La  dernière  période  de  l'histoire  de  Toil.  de 
1790  jusqu'à  nos  jours,  n'offre  pas  de  faits  cail- 
lants. La  révolution,  qui  y  avait  été  acceptée 
avec  enthousiasme  ,  y  trouva  de  nombreux  par- 
tisans. Si  l'on'cut  à  leur  reprocher  les  actes  it 
vandalisme  commis  dans  les  églises  et  les  mai- 
sons religieuses,  du  moins  ils  ne  se  souillèrent 
par  aucune  exécution  sanglante.  En  1814.  Ii 
ville  de  Toul  montra  ,  en  présence  de»  armée* 
alliées,  une  contenance  ferme  et  héroïque,  et 
son  extrême  faiblesse  put  seule  la  déterminer  i 
ouvrir  ses  portes  ,  mais  a  des  conditions  boo»- 
rables.  En  1815,  Toul,  jusque-là  dénué  de  toit 
matériel  d'artillerie,  fut  convenablement  ran- 
taiilé  :  cinquante-six  pièces  de  siège  garnirent 
se»  remparts;  les  fossés  furent  creusés  elelar- 
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gi»  \  on  éleva  de»  ouvrage»  en  terre  devant 
i  liaque  porte,  et  des  cavalier*  dan»  le»  bastion» 
de  la  Justice  et  de  France.  Deux  bataillon»  de 
garde»  nationales  mobiles  de  l'arrondissement 
de  Lunévïllc,  de  six  cents  hommes  chacun, 
formèrent  la  garnison  ;  deux  compagnies  bour- 
geoises d'artillerie,  de  cent  vingt  hommes  cha- 
cune ,  furent  organisées  sur  le  pied  militaire  et 
reçurent  la  solde  de  l'armée.  Le»  alliés  n'occu- 
pôrcnt  pas  Toul  pendant  la  seconde  invasion  , 
tuais  cette  ville  fut  privée  de  garnison  jusqu'en 
1818,  époque  où  elle  eut  un  régiment  de  cava- 
lerie légère,  et ,  peu  de  temps  après  ,  la  légion 
de  l'Yonne  ,  composée  de  deux  bataillons.  Kn 
1820,  le  duc  d'Angoulèmc,  et ,  en  1828  ,  le  roi 
Charles  \,  visitèrent  Toul.  L'école  normale  du 
département,  qui  avait  été  établie  dans  cette 
ville  eu  1829,  fut  transférée  à  ^anry  en  1851. 

Dans  la  longue  durée  de  l'existence  de  Toul, 
l'administration  municipale  de  cette  ville  a  sou- 
vent changé.  Avant  la  conquête  de  Jules  César, 
die  était,  comme  toutes  1rs  villes  gauloises, 
administrée  à  la  fois  par  un  sénat  héréditaire 
et  par  des  magistrats  élu».  Sous  la  domination 
romaine,  elle  fut  transformée  en  municipe  et 
gouvernée  de  même  par  un  sénat  et  par  des  ma- 
gistrat» électifs.  Sous  les  empereurs,  un  officier 
portant  le  litre  de  comte  ou  de  préfet,  y  repré- 
sentait l'autorité  impériale,  tout  en  laissant  aux 
habitants  l'exercice  de  leurs  droits  municipaux. 
Lorsque  Toul  fut  tombé  sous  la  domination 
des  rois  franks  ,  l'administration  de  la  justice 
appartint  tout  entière  aux  comtes  qui  y  repré- 
sentaient le  pouvoir  royal.  Les  comtes,  qui,  de 
simples  officiers  amovibles  nommés  par  le  roi  , 
parvinrent  à  rendre  leur  dignité  héréditaire 
sous  le»  derniers  Mérovingiens,  étaient  assistés 
de  sept  juges  ou  échevins  qui  étaient  tantôt 
élu»  par  le  peuple,  tantôt  choisis  par  les  comtes 
eux-mêmes.  Les  plaids  se  tenaient  quatre  fois 
par  mois, dans  l'origine  sur  une  place  publique, 
plus  tard  devant  le  portail  de  la  cathédrale,  en 
dernier  lieu,  dans  une  salle  appelée  Ma/htm 
publicum.  On  jugeait,  dans  ces  plaids,  toutes 
les  affaires,  tant  civiles  que  criminelles,  et  les 
appel»  étaient  portés  ,  soit  devant  le  duc  ou 
gouverneur  de  la  province,  soit  devant  les  en- 
voyés royaux  {missi  aominicï)  dont  les  attribu- 
tion» consistaient  principalement  à  revoir  les 
jugements  des    plaids    locaux.    Les  évèques 
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avaient  aussi  leur  justice  seignenriale  particu- 
lière, et  leurs  plaids  étaient  tenus  dans  leurs 
principaux  domaines  par  des  juges  qu'ils  dési- 
gnaient. Lorsque,  sous  l'épiscopat  de  St.  Gau- 
relin,  le  pouvoir  des  comtes  fut  réuni  à  celui 
des  évèques,  ceux-ci  établirent  un  officier,  qui 
eut  plus  lard  le  titre  de  comte,  et  dont  les  attri- 
butions consistaient  à  rendre  la  justice  au  nom 
de  l'évèque,  à  mettre  les  troupes  sur  pied  et  les 
conduire  à  la  guerre,  veiller  a  la  garde  des 
portes  de  la  ville,  etc.  Outre  différents  droits 
qui  furent  accordés  à  ces  comtes,  ils  jouissaient 
du  revenu  de  quatre  villages,  revenu  que  l'on 
nommait  bannwn  comilis.  Sous  Pépiscopat  d'O- 
dun  ,  le  comte  Arnoul  s'étant  rendu  coupable 
de  vexations  et  de  violences  graves  envers  les 
sujets  de  l'évéché  ,  fut  déposé  solennellement 
dans  une  assemblée  du  clergé  et  du  peuple. 
Dans  la  charte  publiée  a  celte  occasion  par  l'é- 
vèque, et  réglant  les  attributions  du  comte,  il 
est  question  d'un  officier  nommé  vidante  ou 
villictts.  C'était  une  espèce  de  maire  nommé 
par  l'évèque,  qui  avait  autorité  sur  les  officiers 
du  palais  épiscopal  et  présidait  le  conseil  des 
échevins  et  l'assemblée  des  notables  de  la  cité. 

Depuis  un  temps  imtfkémorial ,  et  notamment 
depuis  l'abolition  des  comtes,  la  justice,  tant 
civile  que  criminelle  ,  était  exercée  dans  Toul 
par  1a  magistrature  municipale.  A  part  l'offi- 
cialilé  ou  tribunal  de  l'évèque,  auquel  ressor— 
lissaient  exclusivement  les  cause»  ecclésiasti- 
ques, toutes  les  affaires  entre  bourgeois  étaient 
jugées  par  le»  officier»  municipaux.  Les  affaires 
civiles  étaient  jugée»  dan»  de»  plaids-annaux  , 
présidés  par  le  maîlre-échevin ,  et  tenus  dans 
le  cloître  St.-Cengoult  ,  près  de  la  place  du 
Marché.  Le»  affaires  criminelles  étaient  ins- 
truites par  les  justiciers,  cl  le  jugement  pro- 
noncé souverainement  par  le  maitre-échevin. 
Les  peines  indicées  aux  condamnés  étaient  la- 
mort,  la  fustigation,  le  pilori  et  U-  bannisse- 
ment. Les  exécutions  se  faisaient  toujours  le 
samedi,  alors  jour  de  marché ,  et  c'était  le 
maire,  l'officier  civil  de  l'évèque,  qui  condui- 
sait le  condamné  au  supplice,  accompagné  îles 
sergent»  de  ville  et  d'une  nombreuse  troupe 
d'archers.  Les  condamnés  à  mort ,  autres  que 
les  sorciers,  étaient  pendus  a  un  signe  patibu- 
laire qui  restait  en  permanence  sur  la  hauteur 
de  Vaeon  ,  et  ceux  qui  devaient  être  fustigés 
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étaient  frappés  de  verges  à  travers  les  me*  de 
la  ville.  La  ban-cloche  de  la  cité ,  placée  dans 
la  lourde  St.-Gengoult  ,  annonçait  par  trois 
coups  l'exécution.  Avant  de  conduire  le  patient 
au  supplice,  le  maire  ramenait  devant  le  prin- 
cipal seuil  de  la  Maison-de-Ville ,  et  4a,  en 
présence  de  tout  le  corps  municipal,  à  genoux, 
nu-pieds  ,  en  chemise,  et  tenant  a  la  main  une 
torche  ardente  ,  il  entendait  la  lecture  de  sa 
sentence  de  la  bouche  du  maltre-échevin ,  et 
demandait  pardon  à  Dieu ,  à  la  justice  et  aui 
parties  offensées.  Si  c'était  un  condamné  pour 
crime  de  sorcellerie  ,  le  maître-échevin  ne  li- 
sait pas  la*  sentence  en  public,  il  lui  disait 
seulement  :  «  Ton  fait  est  jugé  ,  que  Dieu  te 
conduise.  »  Lorsque  la  ville  de  Toul  se  fut 
donnée  au  roi  Henri  II,  il  y  eut  un  gouverneur 
qui ,  au  mépris  des  anciens  droits  du  maitre- 
cchevin,  garda  les  clés  de  la  ville,  commanda  la 
milice  bourgeoise  et  se  fit  précéder  dans  les 
rues  par  quatre  massiers  ou  hallcbardiers. 

M.  des  Porcelets  établit  dansToul  un  tribunal 
compose  d'un  grand-vicaire,  de  sept  chanoines 
et  d'un  promoteur ,  destiné  a  juger  toutes  les 
affaires  du  temporel  de  l'évêché  ;  il  publia  en 
même  temps  des  ordonnances  relatives  à  la 
manière  de  rendre  la  justice.  Mais  Louis  XIII , 
en  1611,  modifia  ces  règlements,  et  défendit 
par  un  arrêt  d'appeler  à  l'avenir  des  jugements 
de  l'évêquc,  du  chapitre  ou  de  la  justice  mu- 
nicipale à  la  chambre  impériale  de  Spire.  Il 
ordonna  que  ces  appels  seraient  portés  devant 
le  présidial  de  Metz.  Ainsi  s'évanouit  la  juri- 
diction de  l'empereur  dans  l'évêché  de  Toul. 
Quant  au  tribunal  des  justiciers,  qui  statuait 
exclusivement  sur  les  affaires  civiles  et  crimi- 
nelles des  bourgeois,  il  ne  fut  aboli  que  lors  de 
l'établissement  du  bailliage. 

L'édit  du  4  janvier  1641,  qui  éUblissait  un 
bailliage  a  Toul  ,  changea  l'ancienne  forme  de 
la  justice  et  remplaça  les  dix  justiciers  par  trois 
échevins  charges  de  la  police  urbaine,  conjoin- 
tement avec  le  maître-échevin.  Depuis  ce 
temps,  celle  municipalité  reçut  encore  de  fré- 
quents changements.  Divers  édits  royaux  créè- 
rent les  charges  de  finances  et  autorisèrent  la 
vente  et  l'achat  des  fonctions  municipales.  Les 
titres  de  maire,  de  lieutenant  du  maire  et  d'as- 
sesseur remplacèrent  ceux  de  inatlrc-écbcvin 
cl  d'écbevin.  En  1799,  on  créa  un  lieutenant- 


général  de  police  ,  et  le  procureur  du  roi  prt 
le  bailliage  fut  autorisé  a  assister  a  ai  Mig- 
rations du  corps  de  ville.  De  graves  situa,* 
furent  portées,  par  Louis  XIV  et  Louis  XV,  * 
l'antique  privilège  des  Toulois  d'élire  lettrine 
gistrats  municipaux.  ^Néanmoins  Loui*  \JV, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  man  1664 . 
avait  consacré  l'ancien  ordre  établi  pour  lt 
choix  des  quarante  députés,  qui  devaient  ht 
<  les  plus  notables  de  la  ville ,  tels  qu'oftW», 
bons  bourgeois  ou  marchands,  non  mreaai^*. 
lesquels  se  transporteraient  à  l'Hôtel-de-Vil!' 
et  nommeraient  trois  candidats  pour  le  maîtrt- 
échevin  cl  neuf  pour  les  échevins,  parmi  le- 
quel» il  ferait  un  choix  ,  pour  exercer  ptniiDl 
deux  ans,  après  avoir  prête  serment  f alrr  !« 
mains  du  gouverneur.  > 

Le  présidial  établi  à  Toul  en  168j,comfrt 
d'abord  dans  son  ressort  une  grande  partie  i. 
la  Lorraine  ,  et  sa  juridiction  s'étendait  w 
292  villes,  bourgs  ou  villages.  Après  le  iml' 
de  RiswicL,cllc  fut  circonscrite  au  par»  Toul»!* 
Le  bailliage  était  composé,  en  17jo.  d'un  kailli 
de  deux  présidents,  d'un  licuU-nanlgcntral.ii  v. 
lieutenant-criminel  ,  d'un  lieulcnant-parlKii- 
1er,  d'un  chevalier  d'honneur,  de  trois  eoastil- 
lers,  d'un  procureur  du  roi,  de  deux  avocat»  si 
roi,  d'un  substitut,  d'un  greffier,  it  <prti 
huissiers  audienciers  et  de  six  huissier*  c*  ar- 
gents royaux.  La  chancellerie  établie  pre*  i» 
Présidial  était  composée  d'un  garde-des-tmu. 
d'un  secrétaire,  d'un  chaufle-cire,  el  d'an  rê- 
veur des  émoluments.  La  chambre  de  p-1'" 
avait  pour  officiers  un  lieutenant-fjeoénl .  su 
procureur  du  roi  ,  un  greffier ,  quatre  commis- 
saires cl  quatre  huissiers.  On  comptait  i  Li 
suite  du  bailliage  environ  treize  avocat»,  tu! 
notaires,  onze  procureurs. 

La  mesure  ordinaire  du  pays  Toulois  était  1' 
bichet ,  qui  se  divisait  en  demi-bichrt  et  ti 
quart.  Le  blé  et  l'orge  se  mesuraient  ras, 
voîne  se  mesurait  aussi  ras,  mais  on  passai!  I* 
main  sur  la  mesure  et  on  laissait  l'épaisseur  •« 
deux  lignes  du  grain  au-dessus  du  1er.  Le  h- 
chet  de  froment  pesait  140  livres,  celai  it  *<- 
tcil  132,  de  seigle  126,  d'orge  120.  Le  b.^' 
de  ces  grains  contenait  8  boisseaux  2/3,  m<**rr 
de  Paris.  La  mesure  pour  le  vin  était  la  char:', 
contenant  40  pintes  ,  mesure  de  Pari»;  l°wl 
charges  de  Toul  formaient  le  inoid  de  P>"*- 
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On  ne  >e  servait  dans  le  pays  que  de  l'aune  de 
France. 

En  4756,  le  corps  de  l'hotel-de-villc  était 
compose  d'an  maire  on  maître-éehevin  électif, 
de  Irois  échevins  alternatifs,  d'un  quatrième 
échevin  et  d'un  receveur  électif,  de  deux  as- 
sesseurs titulaires,  d'un  procureur  syndic  et 
d'an  secrétaire-greffier.  Il  y  avait  aussi  un  huis- 
sier royal  et  six  sergents  de  ville.  Ces  officiers 
étaient  chargés  de  l'administration  des  biens  et 
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ius  de  la  ville.  L'exercice  des  maire  et 
électifs  durait  deux  ans,  celui  du  re- 
ceveur six  ;  quand  il  était  question  de  les  rem- 
placer ,  on  assemblait  les  députés  des  paroisses 
pour  donner  leurs  voix,  et  leur  choix  étant  fait, 
à  raison  de  trois  sujets  pour  chaque  place  va- 
cante ,  on  dressait  un  procès— verbal  contenant 
les  noms  des  candidats  qui  avaient  obtenu  le 
plus  grand  nombre  de  suffrages,  parmi  lesquels 
le  roi  en  choisissait  le  tiers  pour  remplacer 
ceux  des  officiers  qui  sortaient  de  charge  ;  le 
tout  suivant  l'avis  de  l'intendant  de  la  province. 
Il  résidait  à  Toul  un  ingénieur  en  chef  pour 
les  fortifications,  un  commissaire  ordonnateur 
des  guerres,  un  trésorier  particulier  de  l'extra- 
ordinaire des  guerres  et  un  garde  d'artillerie. 
Cette  ville  était  en  outre  le  chef-lieu  d'un  bu- 
reau de  recelte  des  finances  et  d'une  subdélé- 
gation. En  1790,  elle  devint  le  chef-lieu  d'un 
district  composé  de  neuf  cantons. 

Avant  que  la  ville  de  Toul  eût  établi  des 
octrois  à  ses  portes ,  en  1695 ,  ses  revenus  se 
composaient  des  deniers  d'octroi  et  des  deniers 
patrimoniaux  ;  les  premiers  consistaient  dans 
la  perception  de  deux  deniers  sur  chaque  ba- 
teau de  bois ,  fagots  et  pesseaux  qui  se  déchar- 
geaient sur  le  tombcl  ou  port  au  bois;  d'un 
treizième  sur  chaque  mesure  d'huile  qui  se  ven- 
dait dans  la  ville  ou  dans  ta  banlieue  ;  cl ,  en 
général,  d'un  droit  analogue  sur  toutes  les 
marchandises  et  objets  de  consommation. 
Quant  aux  deniers  patrimoniaux  ils  consistaient 
principalement  en  un  droit  sur  les  maîtrises 
de»  différents  corps  de  métiers. 

La  population  de  Toul ,  en  1522  ,  était  de 
5,000  habitants;  en  16.11  et  1720,  de  7,600 
e  nviron  ;  en  1802,  8,000;  en  1822,  7,535. 

Mo*rwEnTS  et  axtioi  m*.  —  Cathédrale.  — ■ 
La  cathédrale  primitive  fut  fondée  par  saint 
Hansuy,  au  IVe  siècle,  et  dédiée  à  la  mèie  de 


Dieu  et  à  saint  Etienne,  premier  martyr.  Cette 
église ,  qui  ne  dut  être  qu'un  monument  fort 
modeste,  fut  détruite  lors  de  l'irruption  des 
barbares  ,  réparée  par  Clovis  (496}  et  enrichie 
par  Dagobert,  restaurée  et  embellie  à  diffé- 
rentes époques  par  les  évèques  Frolaire  et  Lu- 
delmc,  puis  deux  fois  renversée  de  fond  en 
comble  par  les  Normands  et  les  Ilongrois ,  de 
853  à  921.  Saint  Gauzclin  la  releva  de  ses 
ruines  ;  mais  elle  était  encore  inachevée  lors- 
qu'on 970,  saint  Gérard  jeta  les  fondements  de 
la  superbe  basilique  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui. Elle  fut  consacrée  par  cet  évèquc  en 
981 ,  et  s'enrichit  de  plusieurs  reliques  appor- 
tées de  Metz  et  de  Trêves,  entr'autres  d'une 
parcelle  du  saint  clou.  Henri  de  Ville  plaça 
cette  dernière  dans  un  reliquaire  ciselé  d'or  et 
d'argent.  La  procession  de  celle  relique,  dont 
la  féle  se  célèbre  encore  tous  les  ans,  attirait 
autrefois  à  Toul  les  populations  de  plus  de 
vingt  lieues  a  la  ronde.  En  1091 .  l'évéuua 
Pibon  fit  construire  une  tour  sur  le  collatéral 
du  chœur,  a  droite  du  mattre-autcl.  La  consé- 
cration solennelle  de  l'édifice  eut  lieu  en  1149, 
par  le  pape  Eugène  III.  En  1280  ,  Conrad 
l'robus  fit  construire  les  grandes  voûtes  du 
choeur  et  celles  des  collatéraux.  Les  guerres 
qui  désolèrent  si  fréquemment  la  ville  de  Tout 
et  le  pays  Toulois  au  XIII*  cl  au  commence- 
ment du  XIV"  siècle ,  retardèrent  l'achèvement 
de  la  nef,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1340.  En 
1447,  on  commença,  par  les  soins  d'Aubry  de 
lirial  ,  ou  Albéric  Brielly  ,  chanoine  et  maître 
de  fabrique  de  la  cathédrale  ,  l'exécution  du 
portail  sur  les  plans  et  sous  la  direction  du  cé- 
lèbre architecte  Jarquemin,  de  Commercy.  Il 
fut  achevé  49  ans  après.  Le  duc  René  II  et  lo 
roi  Louis  XI  concoururent  à  sou  ércctioit.  Ce 
dernier  fit  don,  pour  cet  objet,  d'une  somme  de 
1,500  livres.  En  1561,  l'une  des  quatre  tours 
de  la  cathédrale  ,  celle  qui  s'élevait  sur  le  petit 
collatéral  à  la  droite  du  grand  autel  ,  s'écroula, 
et  enfonça  dans  sa  chute  les  voûtes  du  chœur 
et  renversa  le  pilier  qui  les  soutenait  de  son 
colé.  Celte  tour  ne  fut  pas  reconstruite ,  et  le 
chapitre  fit  démolir  celle  qui  lui  correspondait. 
La  bibliothèque  publique  de  Nancy  et  M.  l'abbé 
Marchai  possèdent  une  ancienne  gravure  à 
l'eau  forte  représentant  la  ville  de  Toul  ,  où  la 
cathédrale  figure  arec  ses  quatre  tours.  Le 
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chœur  actuel  a  été  commencé  on  1623  cl 
achève  en  172').  L'autel  qui  est  au  fond,  appelé 
autrefois  Y  autel  de  la  f'iergr  au  pied  d argent, 
à  cause  d'un  miracle  que  racontent  les  légendes 
lou'.oiscs  ,  est  orné  de  petites  colonnes  en 
marbre  noir  du  plus  grand  prix.  L'ancien  maître- 
autel  ,  dont  le  tabernacle  ,  le  gradin  et  le  revê- 
tement étaient  eu  argent  massif,  n'existe  plus 
depuis  1795;  un  autre  en  bois  doré  lui  fut  subs- 
titué jusqu'en  18*27,  époque  où  il  a  été  rem- 
place par  celui  en  marbre  bleu  et  blanc  qu'on  y 
voit  aujourd'hui.  Les  grands  autels  collatéraux 
ont  été  élevés,  le  premier,  celui  du  sacré-cœur, 
par  la  reine  Marie  Lcczkinska;  le  second,  celui 
de  Marie,  par  l'infortunée  Marie-Antoinette. 
L'orgue,  qui  a  coûté  i3,376  livres,  a  été  établi, 
en  l/.'il ,  par  Dupont,  facteur  de  celui  de  Nancy. 
Les  vitraux  coloriés  du  chœur  et  de  la  croisée 
de  la  nef  ont  été  restaurés,  en  18158,  par  M. 
l'abbé  Morcl ,  vicaire  de  la  cathédrale  ,  artiste 
distingué.  Le  grand  vitrail  qui  est  au  fond  de 
l'église  purle  le  millésime  de  1 5G7  cl  représente 
le  baptême  de  !Nolrc-Soigncur. 

La  cathédrale  de  Toul,  dans  son  ensemble  , 
est  d'une  grande  beauté  ,  comme  monument 
architectural  ,  mais  sou  portail  surtout  est  uu 
chef-d'œuvre.  Ses  deux  tours,  si  élégamment 
découpées,  sa  jolie  tourelle  de  l'horloge,  ses 
légères  aiguilles  ,  sa  resplendissante  rosace,  ses 
trois  portes  creusées  en  ogives  ,  la  profusion  de 
ses  broderies,  et  toute  la  richesse  du  slylc  go- 
thique qu'il  étale  avec  un  godt  exquis  ,  excitent 
l'admiration.  Malheureusement  ce  portail  a  clé 
dépouillé,  en  179,1,  de  toutes  ses  statues,  d'un 
très-beau  Christ  en  croix  et  de  divers  autres 
ornements.  L'intérieur  de  l'édifice  a  subi,  à  la 
même  époque  ,  de  graves  dégradations  :  un 
grand  nombre  de  chapelles  ont  été  démolies  , 
de  belles  peintures  a  fresque  ont  clé  grattées , 
et  presque  tous  les  tableaux  en  ont  été  enlevés. 
En  1791  ,  on  supprima  la  tribune  ou  jubé  qui 
séparait  la  nef  du  chœur  des  chanoines.  Ce 
jubé  avait  élu  construit  eu  15G4.  On  détruisit 
aussi,  à  celle  époque,  un  monument  élevé  à  la 
gloire  de  Jeanne  d'Arc.  L'héroïne  de  Domremy 
y  était  représentée  en  guerrière,  tcnanl  en  main 
son  étendard  tant  de  fois  victorieux. 

La  nef  de  la  cathédrale  a  88  mètres  de  pro- 
fondeur sur  i8  de  largeur  à  la  croisée,  13  entre 
les  piliers  cl  '27  en  y  comprenant  celles  des 


collatéraux  ',  sa  hauteur  ,  sous  voùtc  ,  est  oV  « 
mètres.  Le  portail  en  a  37  de  largeur  et 
voûtes  75  de  hauteur. 

Malgré  les  mutilations  qu'elle  a  •oufTert^ 
la  cathédrale  de  Tuul  renferme  encore  plu- 
sieurs monuments  curieux.  On  y  voit  uni» 
leuil  en  pierre  qui  porte ,  depuis  un  t<mp 
immémorial  ,  le  nom  de  fauteuil  de  saint  G' 
rard.  On  croit  que  cet  évêque  s'asseyait  tu 
ce  siège  pour  rendre  la  justice  au  peuple  le- 
vant le  portail  de  la  cathédrale.  Selon  M.  t>* 
freine  ,   l'architecture  de  ce    monument  e»i 
tout-à-fait  dans  le  goût  romain  ,  et  son  ei>- 
letice  remonte  au  règne  de  Constanlio-^- 
Grand  -,  il  a  dû  servir,  dans  l'origine,  i  lo£ 
cier  préposé  aux  affaires  civiles  et  judirùim 
dans  la  cilé.   La  chapelle  dans    laquelle  «n 
entre  par  le  collatéral  de  gauche  s'apprhtf  h 
Chapelle  des  Evoques;  Christophe  de  la  V*)le* 
et  M.  Drouas  y  eurent  leur  sépulture.  Il  est  pro- 
bable qu'elle  fut  bâtie  vers  la  fin  du  5 VI' 
au  commencement  du  XVII*  siècle.  La  clupW/e 
de  Sainte- Ursule  ou  des  Onze  mille  )  ierfff , 
construite  par  l'évêquc  Hector  d'.lii/r,  qn  y 
fui  inhumé  ,  est  celle  à  laquelle  on  monte  par 
une  dizaine  de  marches  et  dont  1»  voûte  m 
termine  par  une  coupole  à  jour;  malgré  le»  dé- 
gradations qui  y  ont  été  faites  ,  elle  est  encore 
remarquable  par  la  beauté  de  son  architectarr. 
La  chapelle  de  St. -Etienne  ,  autrefois  de  Sie.- 
Madclainc,  se  fait  admirer  aussi  par  son  *ljl« 
gothique,  etc.,  etc.  Entre  le  cloître  de  la  r»- 
thédrale  et  les  murailles  de  la  ville  étaient!» 
bâtiments  destinés  au  logement  des  chanoine*, 
ils  s'appuyaient,  au  nord  ,  contre  l'église 
Jean-aux-Fonts  cl  s'étendaient  jusqu'à  la  ri»- 
pclle  Sl.-Faast,  placée  autrefois  dans  la  peUU 
rue  qui  aboutit  maintenant  au  pont  du  Gratis- 
Quartier.  Berthold  reconstruisit  l'église  cl  li 
chapelle  dont  nous  venons  de  parler  ,  et  rtbi- 
tit  également  celle  de  Ste.-Geneviève.  La  cW 
\>*WcSt.-Vaast  sert  maintenant  d'écurie,  ei  L* 
local  parait  n'avoir  jamais  eu  de  remarquée 
en  fait  d'antiquité,  que  le  nom  du  saint  titu- 
laire. 

La  cathédrale  de  Toul  est  classée  au  nombrt 
des  monuments  historiques  de  France. 

V église  St.-Gcngoult  ,  que  6t  bâtir  ta'1 
Gérard  ,  fut  construite  à  l'entrée  septet*»- 
nalc  de  l'ancienne  ville,  originairement  »ff&* 
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château ,  et  en  Tare  de  la  porte  du  Grand- 
Bourg  (faubourg  Noire-Dame).  Son  Fondateur 
donna  d'abord  cette  église  avec  les  cloîtres  et 
le*  constructions  qui  (^voisinaient,  à  une  com- 
munauté de  filles,  pour  y  vivre  suivant  la 
règle  de  saint  Benoit.  Mais  ces  religieuses  avant 
manqué  à  leur  vœu  de  chasteté  ,  l'évèque  les 
remplaça  par  une  société  de  clercs,  dont  réta- 
blissement fut  régularisé  par  L'don ,  qui ,  en 
1085',  en  fit  un  rbapitre  avant  pour  prévôt  le 
grand  archidiacre  delà  cathédrale,  cl  com- 
posé de  quatorze  chanoines  et  un  doyen  ;  cette 
rnllégialc  subsista  jusqu'à  la  révolution.  L* 
nrf  de  St.-Ccngoult  est  construite  dans  le 
style  ogival  ;  le  portail  ,  dont  une  des  tour»  n'a 
jamais  été  achevée  ,  est  du  style  roman  avec 
quelque  mélange  de  gothique.  Le  cloître  est 
d'un  travail  admirable. 

l.'n  décret  de  l'assemblée  nationale ,  du  23 
août  1790,  sanctionné  par  le  roi,  le  11  sep- 
tembre suivant,  fit  de  St. -Etienne  (ri-devant 
cathédrale)  et  de  St.-Cengoult  les  deux  seules 
paroisses  de  la  ville;  les  six  anciennes  furent 
supprimées.  C'étaient  celle  de  St.-Jean,  dont 
l'entrée  était  située  dans  le  cloître  de  la  cathé- 
drale, et  qui  est  entièrement  détruite;  celle  de 
Ste.- Geneviève ,  rue  du  Pargc  ,  contiguè'  au  pa- 
lais épisropal  ;  ses  ouvertures  ogivales  sont 
maintenant  rebouchées  en  maçonnerie  ;  elle 
sert  de  remise  à  la  maison  voisine  ;  elle  fut 
l'une  des  paroisses  de  Toul  jusqu'en  1792; 
relie  de  St.—Aignan  ,  église  des  chanoines 
réguliers  de  St.-Léon  ;  celle  de  St.-Amand , 
qui  venait  d'être  bâtie  au  commencement  de  la 
révolution,  et  sur  remplacement  de  laquelle  on 
a  construit,  en  1H22,  la  nouvelle  halle  au  blé; 
celle  de  St. -Pierre ,  placée  au  milieu  du  fau- 
bourg St.-Mansuy,  et  dont  le  bâtiment ,  qui 
existe  encore,  est  devenu  la  propriété  d'un 
particulier;  enfin  celle  de  St.-Maximin ,  au 
faubourg  St.-Epvre.  Il  existait  aussi ,  rue  Gou- 
vion-St.-Cvr,  une  petite  chapelle  de  St.-Jean- 
de— Jérusalem  ,  appartenant  au  commandeur 
de  Libdeau.  Toutes  ces  églises  ,  à  l'excep- 
tion de  celle  St. -Pierre,  sont  démolies. 
Les  paroisses  St.-Elienne  et  St.-Gengoult  res- 
tèrent ouvertes  jusqu'à  la  fin  de  179.1,  et  le 
culte  catholique  y  était  exercé  par  des  prêtre» 
constitutionnel»;  obligés  de  s'éloigner  au  com- 
mencement de  1794,  ils  abandonnèrent  leur» 


TOT  573 

paroisses  ,  qui  furent  livrées  au  pillage.  Elle» 
furent  rouvertes  en  1797,  après  que  la  cathé- 
drale eût  servi  de  temple  de  la  Baison. 

Avant  la  révolution  il  y  avait,  laut  dans  la 
ville  de  Tool  que  dans  les  faubourgs  ,  dix  cou- 
vents de  différents  ordres.  C'étaient,  outre  les 
fameuses  abbayes  de  St.— Epvre  et  de  St.-Man- 
sny  (Voyez  ces  deux  mots),  le  couvent  de» 
Capucins,  situé  dans  le  faubourg  St.-Mansuy, 
en  face  de  l'ancienne  porte  de  Metz  et  au 
sud  de  l'abbaye  des  Bénédictins.  Les  Capucins 
avaient  été  fondés  à  Toul  par  l'évèque  Charles 
de  Lorraine,  cardinal  de  Vaudémont  (lo80- 
15'87).  L 'abbaye  de  St.-Léon ,  fondée  sous  l'é- 
piscopat  de  Pibon  ,  en  l'honneur  du  pape  saint 
Léon.  Elle  fut  bâtie ,  dans  l'origine,  liors  des 
murs  de  Toul ,  entre  la  Moselle  cl  le  faubourg 
St.-Mansuv  ;  mais  elle  fut  rasée  par  ordre  des 
magistrats  de  la  cité  pendant  la  guerre  entre  le 
duc  de  Lorraine  Charles  II  et  les  bourgeois  de 
Toul,  lesquels  donnèrent  un  autre  local  aux 
religieux  dans  l'intérieur  de  la  ville.  —  Le 
monastère  des  Cordeliers ,  fondé  en  1270,  em- 
brassait la  presque  totalité  de  l'île  de  maisons 
cl  de  jardins  enfermés  entre  les  rues  Qui-qu'en- 
Grogne ,  le  pont  des  Cordeliers  et  la  petite 
rue  Porte— de-Metz.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui ,  vis-à— vis  la  fontaine  du  pont  des  Cor- 
deliers, une  partie  de  la  façade  de  l'église,  et , 
à  l'intérieur,  deux  travées  d'une  très-belle  ga- 
lerie gothique.  Le  parlement ,  après  avoir  tenu 
d'abord  ses  séances  dans  une  maison  de  la  rue 
Picrrc-IIardic ,  s'établit  ensuite  dans  le  cou- 
vent des  Cordeliers,  où  il  resta  jusqu'à  son 
rappel  à  Metz.  —  Le  couvent  du  Tiers-Ordre , 
dont  l'église  sert  aujourd'hui  de  salle  de  spec- 
tacle. —  Le  monastère  des  religieuses  de  la 
Congrégation,  dites  religieuses  de  St. -Louis , 
était  situé  dans  la  rue  qui  portail  autrefois  ce 
nom  ,  et  qui  s'appelle  aujourd'hui  rue  de  Foy. 
Une  partie  des  bâtiments  de  ce  couvent  subsiste 
encore,  et  l'on  -voit,  au-dessus  de  la  porte 
d'une  remise  donnant  sur  la  rue  du  Mcnin  , 
cette  inscription  :  Sancta  Maria ,  auxiliatrix 
nostrœ  Congregationis ,  ora  pro  nobis.  —  Le» 
dames  du  St. Sacrement  ,  rue  Michâtel.  Leur 
église  sert  d'écurie  à  la  gendarmerie  ,  qui  »c 
loge  dans  le»  bâtiments.  —  Les  Jacobins, 
rue  Muid-dcs-Blés.  —  Le»  Dominicains,  à  la 
Croix-Ambon  ,  près  du  Tiers-Ordre.  Il  ne 
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reste  rien  du  couvent  des  Jacobin» ,  et  de  celui 
de  St.-Dominique ,  que  les  jardin*  et  quelques 
bâtiments  qui  ont  changé  de  destination.  — 
Enfin  la  collégiale  de  St .-Gengoult ,  qui  n'était 
pas  un  couvent  ,  mai»  le  tiége  d'un  chapitre. 

Maison-Dieu.  L'hospice  de  la  Mai»on-Dieu 
fut  fondé  par  «aint  Gérard  au  X'  tiède  ,  et 
ton  église  bâtie ,  dit-on  ,  »ur  remplacement 
d'un  ancien  temple  payen.  Cette  église,  où 
un  arrêté  de  l'an  IV  permit  à  quelques  prêtre» 
a»scrmcnlés  de  dire  la  messe  ,  est  aujourd'hui 
tronquée:  une  partir  a  été  détruite,  l'autre 
sert  de  buanderie.  La  construction  de  l'édifice 
paraît  dater  de  la  fin  du  XII*  siècle.  L'cnccinlc 
est  pavée,  en  grande  partie,  en  pierre»  tom- 
bale» dont  plusieurs  sont  du  XIV'  siècle.  Le 
bureau  de  bienfaisance  actuel  est  établi  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Maison— Dieu. 

V hôpital  ou  hospice  du  St. -Esprit  ,  fondé, 
en  1270,  par  ÏSémeric  Barat  cl  Elisabeth ,  m 
femme  ,  et  que  desservaient  de»  religieux  , 
était  situé  dans  la  rue  du  St. -Esprit,  entre  les 
rues  Saunaire  et  des  Febvres.  Le  grand  sémi- 
naire fut  bâti  sur  son  emplacement  en  1673. 
h' hôpital  actuel  a  été  bâti,  en  1725,  sur  une 
partie  de  l'ancien  local  de  l'hospice  du  St.- 
Esprit,  dont  les  biens  et  d'autres  servirent  a  sa 
dotation. 

Séminaire.  Le  séminaire  de  Toul  fut  pri- 
mitivement fondé  par  l'érêquc  de  Gournay, 
qui  fit  venir  des  prêtre»  de  la  Mission  et  les 
établit  dans  l'ancienne  maison  du  St.-Esprit. 
Sous  l'épiscopat  de  M.  du  Saussay,  les  deux  mai- 
sons de  la  Maison-Dieu  et  du  St.-Esprit  furent 
unies,  par  lettres  du  1"  septembre  1637,  et 
cette  réunion  se  continua  jusqu'en  167.1,  où  le 
grand  séminaire  y  fut  installé  exclusivement 
et  l'hôpital  transporte  où  il  est  aujourd'hui. 
C'est  dans  une  des  salles  du  grand  séminaire 
que  se  réunirent  le»  électeurs  du  Tiers-Etat, 
re  21  mars  1789  ,  et  qu'eurent  lieu  eusuilc  les 
séances  des  clubs  révolutionnaires. 

Collège  de  S.-Claude.  Le  collège  St.-Claudc 
fut  fondé  par  M.  Drouas  ,  qui  s'engagea  à  y 
recevoir  gratuitement,  comme  externes,  les 
enfant»  de  Toul,  et  à  y  faire  enseigner,  par 
d'habiles  professeurs,  l'histoire,  la  réthorique , 
les  la  ugues  anciennes ,  les  sciences  physiques 
et  mathématiques.  Cet  établissement  s'ouvrit  , 
le  2  novembre  1769,  et  acquit  bientôt  une 


telle  célébrité  ,  que  ,  dès  la  seconde  année,  «a 
fut  obligé  de  refuser  des  pensonnaircs.  Le  col- 
lège St.-Claudc,  richement  doté  par  M.  Dro«». 
était  situé  au  midi  de  l'abbaye  de  St. -Léon.  U 
fut  fermé  en  1791;  en  1793,  on  y  établit  inr 
ambulance,  et,  depuis  ce  temps,  ses  bâtiments 
furent  loués  à  des  particuliers  ou  employé*» 
divers  services  publics  ,  jusqu'en  1823,  époqar 
où  ils  furent  vendus  par  l'université  ,  moyen- 
nant une  rente  perpétuelle  de  669  francs,  ta 
profit  du  collège  de  la  ville.  Ce  dernier  Tut  ré- 
tabli en  1792,  dans  l'abbaye  de  St. -Léon  .  «u 
lui  a  été  spécialement  affectée  par  un  arrêt  il 
gouvernement  ,  du  7  pluviôse  an  XII. 

Les  soeurs  de  la  Doctrine-Chrétienne  on  Fa- 
telottes  furent  établies  à  Toul  sous  l'épisropit 
de  M.  Bégon,  par  l'abbé  Vathelot,  chanoine  Je 
la  cathédrale.  La  maison-mère  de  ces  religieu- 
ses ,  située  autrefois  rue  du  Murot ,  u  été  Inc*- 
férée  a  IVaney  après  la  révolution. 

Palais  Episcopal  et  Hôtel-de- Ville.  La  Cour 
Alhaud ,  maison  qui  fut  habitée  par  Alkaad. 
huitième  évêque  de  Toul ,  et  que  l'on  croit 
avoir  été  le  premier  palais  episcopal  ,  était 
appuyée  contre  les  remparts  de  la  ville ,  *«r 
lesquels  elle  avait  une  issue,  et  son  entrée  prin- 
cipale était  dan»  la  rue  actuelle  de  la  Charte. 
Cette  maUon  dépendit  du  domaine  de  l'e\è- 
ché  de  Toul  jusqu'à  l'époque  de  la  révolition. 
Le  palai»  episcopal  ,  du  temps  de  Conrad  Pro- 
bus  ,  n'était  plus  située  à  la  Cour  Albiud,  nuis 
sur  l'emplacement  même  de  l'Hôtcl-de-Villï 
actuel  et  de  son  jardin.  Il  était  enveloppé  pir 
les  remparts  de  deux  côtés,  et  de  l'autre  par 
la  cathédrale.  Le  nouveau  palais ,  destiné  » 
remplacer  l'ancien,  qui  tombait  en  ruine»,  et 
que  M.  Drouas  acheva  de  faire  démolir,  fat 
construit,  en  1740,  par  M.  Bégon.  Pierson . 
religieux  prémontré  de  l'abbaye  de  Ste.-Minr 
de  Ponl-à-Mousson  ,  en  fut  l'architecte.  ï- 
Drouas  le  fit  terminer.  Ce  palais  fui  échiné 
par  la  ville,  avec  l'Etat,  contre  la  mit*>t> 
commune  située  sur  la  place  du  Marché.  H 
est  occupé  aujourd'hui,  au  rez-de-chaussée, 
par  les  bureaux  de  la  mairie  et  le  prétoire  J' 
la  justice  de  paix,  au  premier,  au  nord  ,  par 
les  bureaux  de  la  sous-préfecture  et  le  loge- 
ment du  sous-préfet;  au  midi ,  par  le  tribaw' 
de  première  instance*,  le  greffe  et  le  parqiet- 

L'ancien  Hôlel-dc-VUle  était  situe  eu  fa« 
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portail  de  St.-Gengoult ,  dans  la  maison  isolée 
qui  subsiste  encore  au  même  lieu.  Vers  1700, 
il  fut  transféré  sur  la  place  du  Marché  ,  dans 
les  deux  maisons  séparées  actuellement  par  un 
passage  qui  aboutit  sur  la  rue  de  la  Petite- 
Boucherie  ,  et  qui  n'en  formaient  alors  qu'une 
seule. 

Le  beau  pont  de  Toul  sur  la  Moselle  fut 
construit,  en  1770,  sous  la  direction  de  l'in- 
génieur Mcschini.  Auparavant  il  n'existait 
qu'un  pont  en  bois  ,  placé  a  environ  cent 
mètres  plus  bas  que  le  nouveau. 

Il  y  avait  autrefois  plusieurs  moulins  a  blé 
dans  l'intérieur  de  la  ville  ,  sur  les  deux  bran- 
ches de  l'Ingrcssin ,  qui  la  traversaient  ;  mais , 
après  1700,  lors  de  la  construction  des  nou- 
velles fortifications ,  le  génie  militaire  ayant 
tardé  jusqu'en  1730  à  réparer  l'aqueduc  qui 
amenait  les  eaux  de  ce  ruisseau  ,  on  fut  obligé 
de  supprimer  ces  moulins. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Rousse,  était 
la  porte  de  ce  nom,  près  de  la  poterne  actuelle  5 
elle  servait  de  communication  entre  les  fau- 
bourg St.-Amand  et  St.-Epvrc.  Vers  le  milieu 
de  la  rue  Qui-qu' 'en-Grogne ,  s'élevait  une 
tour  que  les  bourgeois  avaient  élevée  pendant 
leur*  guerres  contre  l'évêquc  Conrad  Probus  , 
en  face  de  la  maison  épiscopale  et  pour  la  domi- 
ner. Ils  l'avaient  appelée  ,  par  dérision,  Glo- 
riette  ou  Qui-qu  en-Grogne  ;  celte  tour  a  été 
démolie  en  1700,  lors  de  la  construction  des 
nouveaux  remparts. 

La  Porte~au-Guet  était  défendue  par  une 
grosse  tour  qui  a  subsisté  longtemps  ;  elle  a 
servi  de  prisou  militaire  et  n'a  été  jetée  bas 
que  depuis  environ  cent  ans  ;  elle  s'appelait  la 
Tour-du-Guet. 

Les  rues  du  Change  et  des  Lombards  furent 
ainsi  appelées  lorsqu'on  1426,  l'empereur  Si- 
gismond  permit  aux  bourgeois  de  tenir  une 
banque  dans  leur  ville ,  et  aux  Lombards  qui 
s'v  étaient  établis  d'augmenter  leur  nombre. 

A  la  suite  du  mur  de  clôture  du  collège,  on 
voit  les  restes  d'une  tour  appelée  autrefois 
Tour-deSt  .-Léon. 

La  caserne  actuelle  pour  l'infanterie  a  été 
bâtie  en  1789  pour  servir  d'hôpital  militaire  ; 
elle  a  eu  longtemps  cette  destination  ,  que  son 
défaut  de  salubrité  lui  a  fait  enlever.  11  était 
en  pleine  activité  en  1813,  où  U  retraite  de 


l'armée  avait  amené  avec  elle  le  typhus ,  qui  y 
a  moissonné  un  grand  nombre  de  militaires. 

Il  existe  dans  la  ville ,  rue  de  Foy,  une  mai- 
son qui  était  appelée  Gouvernement,  parce 
que  le  gouverneur  l'habitait.  La  porte  d'entrée, 
décorée  d'un  trophée  d'armes,  ainsi  que  le 
donjon ,  se  voient  encore.  La  tour  ou  le  don- 
jon est  de  forme  carrée,  couverte  d'un  toit  à 
quatre  pans.  Ce  donjon  avait  trois  petites  fe- 
nêtres à  ogives.  Il  y  avait ,  dans  ce  donjon,  un 
caveau  ,  un  corps-de-garde  et  une  chapelle.  La 
maison  où  il  est  était  autrefois  le  refuse  des 
Bénédictins  de  St.-Mansuy  en  cas  de  guerre 
ou  de  siège.  On  assure  que  plusieurs  de  ces 
religieux  sont  inhumés  dans  le  caveau.  Celle 
maison  ,  acquise  au  domaine  public  ,  était  de- 
venu le  logement  du  gouverneur  civil  et  avait 
pris  le  litre  de  Gouvernement. 

Il  y  avait  autrefois ,  à  l'Hôlel-de-Ville  ,  à 
l'évèché  et  aux  archives  de  la  cathédrale,  une 
grande  quantité  de  manuscrits  précieux,  d'actes 
authentiques,  de  chartes  ,  de  traités  ,  etc.,  etc. 
Les  archives  furent  anéanties  ou  dispersées 
à  la  révolution.  Les  manuscrits  déposés  à  l'Hô- 
tcl-de-Villc  étaient  enfermés  dans  des  boîtes 
dont  quelques-unes  manquent.  L'une  d'elles 
renferme  la  Bulle  d'or  donnée  par  l'empereur 
Charles  IV  en  1507.  C'est  un  diplôme  confir— 
malif  des  franchises  de  la  cité  de  Tout  ,  lors- 
qu'elle élait  ville  libre  et  impériale.  Elle  élait 
scellée  d'un  sceau  d'or.  A  la  bibliothèque  ,  il  y 
a  un  missel  manuscrit  dont  toutes  les  pages 
sont  richement  encadrées  dans  des  arabesques 
en  or  et  bleu  d'outremer.  Les  caractères  sem- 
blent être  du  XII'  ou  du  commencement  du 
XIII-  siècle.  A  la  Maison-Dieu ,  il  y  a  aussi 
un  grand  nombre  de  manuscrits. 

Il  y  avait  a  Toul  une  compagnie  des  Cadets- 
Dauphin  ,  qui  avait  été  créée  en  1774,  lors  du 
passage  par  cette  ville  du  Dauphin,  (ils  do 
Louis  XV  ;  elle  était  composée  de  soixante 
bourgeois  et  servait  de  garde  d'honneur  aux 
échevins  dans  les  cérémonies  publiques.  On 
avait  réuhli  cri  leur  faveur  l'ancien  usage  de 
tirer ,  chaque  année  ,  le  Papegay ,  et  une 
médaille  d'argent,  de  la  valeur  de  24  francs  , 
était  donnée  à  celui  qiu  atteignait  le  premier 
l'oiseau,  avec  exemption  de  logements  mili- 
taires pendant  deux  ans ,  et  pendant  la  vie  ,  à 
celui  qui  avait  remporté  trois  fois  le  prix.  La 
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ipagnic  dc«  Cadets-Dauphin  tobsisU  jus- 
qu'il la  formation  de  la  garde  nationale,  en 
1789. 

<  Il  parait,  dit  M.  Jîocl ,  que  lei  monuments 
numismatique»  frappes  à  Toul  remontent  jus- 
qu'aux premiers  temps  de  l'existence  de  la 
ville.  On  rite  des  pièces  leukoises  antérieures 
à  l'arrivée  des  FranLs  dans  les  Gaules.  Les  rois 
et  les  empereurs  des  deux  premières  dynasties 
franles,  ainsi  que  les  empereurs  d'Allemagne  y 
frappèrent  monnaie.  (Leblanc,  dans  son  Traité 
des  Monnaies ,  dit  que  les  pièces  frappées  à 
Toul  par  les  rois  de  la  première  race  ,  ont  d'un 
côté  l'clligic  du  prince  avec  ces  mots  :  TULLO 
Cl  VIT  AS,  et,  sur  le  revers,  une  croix  avec  ces 
deux  lettres  :  T.  f.  V. ,  et  dans  l'exergue  : 
DRl'CTOVALD.  MONET.  Sous  Charlcs-lc- 
Simple,  l'eUigie  de  la  croix  avec  celte  légende  : 
KARLUS  REX,  et  au  revers  :  TULLO).  On 
ne  saurait  fixer  a  quelle  époque  les  évèqucs 
commencèrent  à  y  en  frapper.  On  trouve  de 
très-aiicicnnes  pièces  battues  dans  celte  ville , 
mais  leur  état,  en  accusant  leur  ancienneté  ,  ne 
permet  pas  de  leur  assigner  une  date  certaine. 
L'évoque  Udon  ,  qui  siégeait  en  1048,  est  le 
premier  auquel  on  puisse  attribuer  ,  avec  une 
certaine  probabilité  ,  des  monnaies  frappées  a 
Toul.  Cet  évèquc, dans  une  charte  de  l'an  1069, 
se  réserve  de  fixer  la  valeur  des  monnaies  ayant 
cours  dans  les  pays  de  son  obéissance.  Mais  ce 
que  les  numismates  n'ont  point  jusqu'à  présent 
édité,  ce  sont  les  pièces  attribuées  à  la  ville  de 
Toul  même,  qui  furent  sûrement  frappées  dans 
le  court  intervalle  de  temps  où  cette  ville  se- 
coua la  domination  de  l'évèque  et  du  comte. 
Ces  pièces  représentent,  d'un  côté,  un  T  sur 
un  écu  cantonne  de  molette  et  d'éperon  ,  pour 
revers  une  main  dont  le  pouce  est  appuyé  sur 
le  petit  doigt ,  cantonné  d'une  étoile  et  d'un 
signe  inqualifiables.  Il  existe  une  variété  de 
celte  pièce,  dont  l'exislenrc  lions  a  été  révélée 
par  les  manuscrits  de  Mory  d'Elvange.  >  Par- 
mi les  pièces  trouvées  à  Charmcs-sur-MosrlIc , 
et  que  M.  Rolin  a  décrites,  il  y  en  a  qui  furent 
frappées  par  l'évèque  Pierre  de  Brixey.  La 
rue  où  était  situé  l'atelier  monétaire  des  évè- 
ques  de  Toul,  a  conservé  le  nom  de  la  rue  de 
la  Monnaie.  Quelquefois  ils  atténuaient  leur 
privilège  de  frapper  monnaie  à  des  entrepre- 
neurs particuliers  ,  moyennant  une  part  dans 


les  bénéfices.  Au  XIV  siècle,  le 
valait  environ  12  centimes.  Il  parait ,  du 
que  les  monnaies  épiscopalrs  touloises  ne  joui- 
rent jamais  d'une  grande  faveur,  car  un  édil  de 
Pbilippc-le-Bel ,  daté  de  Poissy  1313  ,  inter- 
dit dans  ses  élats  la  circulation  de»  monnaies  d< 
Toul,  attendu  leur  mauvais  aloi ;  et  Ducan;« 
dit  que  cette  monnaie  était  tellement  décriée, 
qu'on  la  rebutait  dans  le  commerce  ;  enfin  D. 
Calmet  ajoute  que  les  évèqucs  de  Toul.  dan» 
l'espoir  de  remédier  à  leur  mauvaise  réputation 
monétaire,  firent  usage  des  coins  des  ducs  d* 
Lorraine. 

Une  vue  de  Toul  se  Ironve  dans  l'Atlas  d« 
Tassin  ;  une  autre  a  été  gravée  par  Israël  Syl- 
vestre, et  une  troisième  par  Callol,  dan»  sa  gra- 
vure connue  sous  le  nom  de  la  Baguette. 

Quoique  Toul  soit  une  des  plus  ancienne» 
cités  des  Gaules  ,  il  est  rare  d'y  trouver  d»» 
antiquités.  Les  édifices  qu'y  avaient  élevés  le* 
Romains  ,  disparurent  dans  les  différentes  des- 
tructions et  réédifications  de  celte  ville  :  1rs 
temples  cl  les  divinités  payennes  ,  les  bas-re- 
liefs ,  les  inscriptions  votives  ou  lumulaires 
tombèrent  sous  le  marteau  du  clirislianismr  . 
et  leurs  débris  servirent  soit  à  élever  de»  mo- 
numents à  la  religion  nouvelle,  soit  à  élargir 
l'enceinte  de  la  ville  dans  les  murs  de  laqeelle 
se  pressait  une  plus  nombreuse  population- 
Lorsqu'en  1700,  on  éleva  les  fortification*  ac- 
tuelles, après  avoir  démoli  celles  qu'avait  balio 
l'évèque  Roger  de  Marcey  ,  on  trouva  une  tellt 
profusion  de  médailles  que  les  enfants  s'en 
emparèrent  et  en  firenl  leurs  jouets;  les  pins 
curieuses  furent  envoyées  à  Paris.  Cependant 
un  médailler  fut  formé  plus  tard  dans  une  d<-< 
salles  de  la  bibliothèque  de  l'ancien  séminaire: 
mais  il  fut  détruit  en  1793,  sans  qu'il  restât  as- 
cun  renseignement  sur  l'importance.  Tordre  ft 
le  classement  de  ses  séries.  Néanmoins  .  rr« 
monnaies,  qui  allaient  d'Auguste  à  Posthume, 
ne  laissent  aucun  doute  sur  l'origine  romain» 
des  premières  fortifications  de  Toul  ,  et  la  p«- 
sition  de  celle  ville  sur  le  bord  de  la  rivière 
qui  est  peu  profonde  en  ecl  endroit ,  et  <ju< 
l'on  passe  sur  un  pont  en  pierre  ,  ne  percmt 
pas  de  douter  qu'elle  ne  fil  partie  de  la  bguf 
stratégique  de  la  Moselle.  Elle  était  trarwe 
par  deux  grandes  voies  romaines,  l'une  allant 
de  Metz  à  Langrcs ,  l'autre  de  Toul  a  Rtim*. 
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Ces  deux  chaussées  ,  dont  les  restes  subsistent 
encore,  ont  conserve  le  nom  de  routes  des 


Selon  M.  Dufrcsne,  le  temple  dci  L cakes 
devait  s'élever  sur  l'emplacement  de  la  cathé- 
drale. Celte  conjecture  ,  qui  a  pour  elle  la  tra- 
dition, est  confirmée  par  des  tronçons  de  co- 
lonnes en  granit  qui  servent  de  bornes  à  quel- 
ques maisons  voisines  du  cloître  de  la  cathé- 
drale. En  1710,  en  creusant  un  puits  près  du 
même  cloître  ,  on  a  découvert  la  partie  supé- 
rieure d'un  chapiteau  antique.  Ce  curieux 
fragment,  qui  est  déposé  au  musée  de  Nancy, 
et  qui  est  aujourd'hui  dans  un  état  de  dégrada- 
lion  presque  complet,  a  élé  savamment  décrit 
par  M.  Bcaulicu  ;  suivant  lui ,  il  provient  évi- 
demment d'un  temple  de  Cércs.  Cette  déesse 
était  donc  l'objet  d'un  culte  particulier  dans  la 
cité  des  Leukcs.  Une  inscription  votive,  trouvée 
dans  cette  ville  au  commencement  de  ce  siècle, 
atteste  que  les  Gallo-Romains  y  avaient  érigé 
a  Mars  un  temple  et  une  statue.  Ils  y  hono- 
raient aussi,  parmi  les  divinités  secondaires, 
Iacchus  ,  le  Dionysos  des  mystères  en  Attiquc  , 
ce  que  prouve  un  reste  d'inscription  trouvé  dans 
les  fondements  des  anciens  murs  de  Tout  j  on 
y  lit  :  D.  JACCIIO.  V.  P.  C.  L.  A  l'angle  du 
bastion  St.-Mansuy,  dit  M.  Dufresnc  ,  on  re- 
marque ,  dans  le  revêtement,  un  bas-relief  re- 
présentant le  buste  d'une  jeune  fille  vêtue  d'une 
robe  a  larges  manches  ;  elle  tient  à  la  main  une 
boule  ou  bulle;  au  bas  on  lit  cette  inscription  : 
CAROSE  MLINDI  FIL.  (A  Carosa  ,  fille  de 
Mlindus).  Enfin  on  a  trouvé  ,  dans  l'cxcaration 
des  fossés  de  la  ville  de  Toul ,  une  petite  statue 
en  pierre  de  Baccbu»  ;  elle  représente  ce  dieu 
sous  le»  traits  d'un  enfant  dont  le  front  est  cou- 
vert de  pampres  et  qui  tient  à  la  main  une 
grappe  «le  raisins. 

En  reparant  le  bastion  St. -Etienne,  on  a  mis 
a  découvert,  le  15  avril  1842,  les  médailles  qui 
y  avaient  été  déposées  en  1700,  lors  de  la  cons- 
truction des  nouveaux  remparts.  Elles  y  ont  été 
replacées  ,  le  8  juin  1842  ,  avec  une  table  de 
marbre  noir  sur  laquelle  est  gravée  l'inscrip- 
tion suivante  : 

«  L'an  1842 ,  sous  le  règne  de  sa  ma  jesté 
•»  Louis-Philippe  I*r ,  Roi  des   Français  ;  le 

>  maréchal  Soull,  duc  de  Dalmatie  ,  ministre 

>  de  la  guerre  et  président  du  conseil  des  u»i- 
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>  nistres;  le  colonel  P.  Bergère  ,  directeur  des 
•*  fortifications  à  Metz  ;  le  capitaine  d'Aulnoy , 
»  chef  du  génie  à  Toul  : 

»  La  première  pierre  de  l'enceinte  bastion- 

>  née  de  Toul  ,  construite  en  1700  ,  par  Louis 

>  XIV  ,  a  été  relevée  et  remise  en  place  ,  pour 

>  la  restauration  du  bastion  45  ;  on  y  a  rc- 
»  trouvé  les  cinq  médailles  placées  en  1700  , 

>  et  la  plaque  de  bronze  portant  l'inscription 
»  relative  à  celte  construction  ;  on  y  a  replacé 
»  les  médailles  et  la  plaque  comme  on  les  avait 
»  trouvées,  en  y  ajoutant  la  présente  insrrip- 
»  tion  ,  et  deux  pièces  de  cinq  francs  a  l'effigie 
»  du  roi  régnant  et  au  millésime  de  l'année  de 
»  la  restauration.  > 

Hommes  marquants  :  Vixcext  de  I.erins  , 
mort  en  450,  évêque  de  Saintes,  puis  religieux 
du  monastère  de  Lcrins;  il  a  laissé  un  livre 
ayant  pour  titre  :  Commonitorium.  —  Saist 
Loip  ,  évêque  de  Troycs  ,  mort  en  479.  —  Le 
cardinal  IIhubert,  qui  vivait  au  XI*  siècle.  — 
Railix,  principal  du  collège  de  Navarre  (1445- 
1514),  prédicateur  distingué,  quia  laissé  plu- 
sieurs volumes  de  sermons  et  autres  ouvra- 
ges. —  Le  jésuite  HftiARD  ,  vicaire  -  général 
du  diocèse  de  Verdun  ,  mort  reeleur  du  collège 
d'Eu  en  1618.  —  Le  P.  Besoist-Picaud,  capu- 
cin (1665-1720)  ,  auteur  d'une  Histoire  ecclé- 
siastique et  politique  de  lu  ville  et. du  diocèse  de 
Touly  d'un  Pouillé  du  même  diocèse,  de  t  Ori- 
gine de  la  maison  de  Lorraine  et  d'autres  ou- 
vrages restés  manuscrits.  Le  P.  Bcnoisl  s'est 
rendu  célèbre  ,  et  ses  travaux  sont  consultés 
avec  fruit.  —  Disailchoy  (1761) ,  rédacteur  de 
la  Gazette  française  d'Amsterdam  ,  employé  au 
ministère  de  la  police  ,  et  enfin  président  de  la 
société  de  chansonniers  connue  sous  le  nom  de 
Soupersde  Momus  ,  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  prose  et  en  vers  ,•  politiques  ,  sa- 
tiriques, historiques  et  dramatiques.  —  L'abbé 
Leci  krc,  docteur  en  médecine  (1765-1824),  a 
publié  une  Topographie  médicale  de  l'arrondi  s- 
sèment  de  Toul,  qui  a  remporté,  en  1825,  le 
prix  proposé  par  la  Société  royale  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Nancy.  — Joseph  Carkz, 
mort  sous-préfet  de  Toul  en  1801  ;  il  avait  été 
député  à  l'Assemblée  législative  par  le  dépar- 
tement de  la  Meurthe.  Cet  imprimeur  distingué 
peut  être  considéré  comme  un  des  artistes  qui 
oui  fait  faire  le  plus  de  progrès  à  la  stéréot  ypie. 
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—  Jean- Baptiste  Gotun*  '1747]  ,  qoi  te  dis- 
tingua dan»  la  guerre  d'Amérique  ,  fat  député  à 
l'Assemblée  législative  ,  cnininioda  l'année  du 
Nord  en  qualité  de  lieutenant- général  et  fat 
tué  prè*  de  Maubeu^e  ,  d'un  coup  de  canon.  — 
Lotus,  son  frère  1749  ,  officier  du  génie,  l'un 
de»  administrateur»  du  département  de  la 
Meurtlie  ,  périt  à  l'affaire  de  Nancy  ,  à  la  tête 
de  la  garde  nationale  de  Toul.  —  Louis- Jean- 
Raplùte,  rornle  de  Goivms  (1752-4823), 
cousin  de»  précédent»,  »e  di>lingua  ans  armée» 
du  ^rd,  d'Italie  et  »urtout  en  Hollande;  il  fut 
inspecteur-général  de  la  gendarmerie,  membre 
du  téual,  pui»  de  la  chambre  des  pairs.  — Lau- 
rent Gorvios,  rnarqui»  de  Sai^l-Ctr  (4764) , 
étudia  d'abord  la  peinture  et  embrassa  ensuite 
Pétai  militaire;  il  était  adjudant-général  en 
4793,  lieutenant-général  en  4794,  conseiller 
d'état  et  gouverneur  de  Bordeaux  en  4801  , 
grand-officier  de  l'empire  et  colonel-général 
de»  cuirassier»  en  4804,  grand-aigle  de  la  Lé- 
gion-d'IIonncur  en  1805,  çommandant  du  7* 
corps  de  la  grande  armée  en  4808,  maréchal  de 
France  en  4812  ,  pair  de  France  et  minitire  de 
la  guerre  en  481")  ,  ministre  de  la  marine  en 
4817,  pui»  minière  de  la  guerre.  Le  maréchal 
Gouvion-St.-Cyr  a  publié  un  ouvrage  »ur  la 
campagne  de  Catalogne  ;  il  est  mort  en  4830. 
— Dominique-Jean  baron  Loua  (1756)  prit  fort 
jeune  Tétai  ecclésiastique  cl  entra,  en  4780, 
comme  conseiller-clerc  au  parlement  de  Paris. 
En  1806,  il  fut  nommé  administrateur  du 
trésor  et  maître  des  requêtes  au  conseil— d'état  ; 
conseiller  d'état  en  1811  ,  ministre  rn  1815  et 
député  de  la  Seine  et  de  la  Meurthe,  il  fut  en- 
core élu  par  ces  deux  collèges  en  1827.  Le 
baron  Louis ,  après  avoir  été  ministre  des  fi- 
nances en  4830 ,  est  morl  en  4834.  —  Henri- 
Marie-Daniel  de  Rigs  y  (1783) ,  nommé  ensei- 
gne de  vaisseau  a  dix-neuf  ans,  capitaine  en 
4816,  commandant  de  la  station  du  Levant  en 
1821 ,  gagna,  en  1827,  la  bataille  de  Navarin, 
fut  nommé  vice-amiral,  puis  amiral  et  ministre 
de  la  marine  ,  cl  mourut  en  1835.  —  Nous  ci- 
terons encore,  parmi  les  autres  illustrations 
militaire»  donl  s'honore  la  ville  de  Toul  ,  le 
lieutenant-général  baron  Gesgoilt  (1765)  ;  le 
colonel  d'artillerie  baron  Biqceley  (1771-1809); 
le  général  d'arlillcric  Goffard  (1744-1805)  ;  le 
général  Valory  (1757)  ;  le  général  Dedo*  (1762), 


auteur  de  plusieurs  ouvrage»  slraléçiquei  : 
le  général  oc  Leuxuc  ;  les  deux  frères  Thocu- 
jiot  ,  lieutenants-généraux  ;  etc.,  etc.  Enta, 
parmi  s*»  homme»  marquant»  dans  les  science. 
Toul  compte  aujourd'hui  MM.  Virla  et  Liu*- 
ville,  le  premier  ingénieur  de»  ponts  et  cbia*- 
sées,  auquel  le  port  de  Cherbourg  doit  ses  plu. 
admirables  travaux  ;  le  second ,  membre  *Ys 
Académies  des  Sciences  de  Paris  et  de  Berlin  . 
et  professeur  à  l'école  Polytechnique. 

TOULON  ,  montagne  située  au  sud  de  Li- 
tières. Il  est  probable  qu'il  existait  aulrefoB 
une  forteresse  sur  cette  montagne,  et  aux  envi- 
rons un  village.  En  1339,  Robert,  duc  de  Bu, 
donna  à  Edouard,  son  fils,  entre  autres  cbo»«, 
les  ville,  chàlel  et  châtcllenie  de  Toulon  ;  rû 
44-45,  Jean  de  Toulon  était  voué  de  Moment, 
et  nous  avons  vu,  à  l'article  Thr'zry  ,  «pun 
seigneur  de  Toulon  possédait  aussi  la  seigneurie 
de  Théxey.  Le  château  et  le  village  de  ToaUn 
furent  détruits  à  une  époque  assex  reculée,  car 
il  n'en  est  fait  mention  dans  aucun  de»  *unem 
dénombrement»  de  la  province.  La  carte  de 
l'élal-major  dit  que  le  mont  Toulon  a  «t'- 
occupe par  une  forlere»se  des  Romains. 

TOUPET  ,  censé ,  à  1  kilom.  d'Aioadan^e. 
C'était,  en  1756,  une  cense-fief  qui  dépendait 
de  la  paroisse  de  Maizières. 

TOUR-DU-STOCK  ,  maison  isolée,  à  2 
Lilom.  de  Langalte ,  à  l'extrémité  de  l'élan*  du 
Slock. 

TOURNELLE  (ia)  ,  ancienne  mai«on  fran- 
che à  Ponl-Saint-Vincent,  (Voyei  ce  mot.) 

TOUR-St.-BLAISE  (la)  ,  ancien  fief  i 
Pont-St.- Vincent.  Antoine  Haldat ,  troisième 
du  nom,  chevau-léger  de  la  garde  de  S.  A.  R-, 
est  qualifié  seigneur  du  fief  de  la  Tour-Su- 
Blaise. 

TRAMONT-EMY,  petit  village  de  lan«™ 
évèché  de  Toul ,  dans  la  vallée  de  l'Aroffe,  « 
pied  de  deux  fortes  cotes,  chemin  de  graodt 
communication  n.*  9  de  Nancy  à  Vicberry  .  » 
39  kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy,  34  S.  de  Toul  , 
chef-lieu  de  l'arrond.  ,  16  S.-S.-E.  de  Coloœ- 
bey,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Tramcal- 
St. -André.  Pop.  :  154  hab. ,  13  élect.  cens.. 
10  cous.  mun. ,  34  feux.  Nombre  d'enfant»." 
27  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  lerrit.  : 
hect.  ;  467  en  terres  lab. ,  21  en  prés ,  177  ta 
bois.  Lettres  par  Colombcy. 
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Ane.  pop.  :  1802,  102  bab.;  4822,  95  hab.  , 
28  feus. — Ane.  div.  :  1756,  prév.  de  Vicherey, 
juridiction,  subdélégalion  et  gén.  de  Toul;  1790, 
canton  de  Vandclévillc  ,  dist.  de  Vézelise.  — 
Spir.  :  Ann.  de  Vicherey ,  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  ainsi  que  les  deux  autre*  du 
même  nom  ,  n'a  rien  d'intéressant. 

TRAMONT-LASSTJS  (Tramoîit-la-Scs),  vil- 
lage  de  l'ancien  évéché  de  Tool ,  chemin  de 
grande  communication  n.°  9  de  Nancy  a  Vi- 
cherey, à  59  kilom.  S.rS.-0.  de  Nancy,  55  S. 
de  Tool  ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  17  S.-E.  de 
Colombey,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Bcuvezin.  Pop.  :  240  Lab.,  24  élect.  cens.,  10 
rons.  mon.,  69  feux.  Nombre  d'enfants  :  50 
en  hiver,  1  en  etc.  Surf,  territ.  :  575  hect.  ; 
561  en  terres  lab.,  52  en  près,  159  en  vignes. 
Lettres  par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1802  ,  205  hab.;  1822, 180  hab., 

60  feux  Ane.  du:  :  1756,  prév.  de  Vicherey  , 

juridiction ,  subdélégation  et  gén.  de  Toul  ; 
1790,  canton  de  Vandclévillc  ,  dist.  de  Véze- 
lise. —  Spir.  :  Ann.  de  Vicherey ,  dio.  de 
Toul. 

TR AMONT-SAINT- ANDRÉ  (Trahokt-la  - 
Ji«),  village  de  l'ancien  évèché  de  Toul ,  à  59 
kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy,  55  S.  de  Tool, 
chef-lieu  ifi  l'arrond.,  15  S.  de  Colombey, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.:  996  hab.  ,50  élect. 
ecos.,  10  cous,  mon.,  84  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  55  en  hiver,  15  en  été.  Surf,  territ.  : 
558  bect.  en  terres  lab.,  18  en  prés,  1  en 
vignes  ,  530  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et 
seigle  peut  rapporter  7  hcclol.,  en  orge  et 
avoine  9.  Poulains ,  veaux  et  moutons.  Deux 
moulins  à  grains.  Lettres  par  Colotnbev. 

Ane.  pop.  :  1802,  280  hab.;  1822,  295  hab., 
68  feux.  —  Ane.  dit'.:  1756,  prév.  de  Viche- 
rey ,  juridiction  ,  subdélégation  et  gcn.  de 
Toul;  1790,  canton  de  Vandcléville ,  dist.  de 
Vézelise.  —  Spir.  :  Ann.  de  Vicherey,  dio.  de 
Toul. 

L'église  de  ce  village  a  été  construite ,  en 
1855,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne,  qui  a 
été  entièrement  démolie. 

TREMBLE  COURT  (Trmblkccria),  village 
de  l'ancien  duché  de  Bar,  à  27  kilom.  N.-O. 
de  Nancy,  17  N.  de  Toul,  chef-lieu  de  l'arrond. , 
2  S.-E.  de  Domévre,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  295  hab.,  50  élect.  cens.,  lOcons.  mon., 


85  feux.  Nombre  d'enfants  :  49  en  hiver,  18 
eu  été.  Surf,  territ.  :  608  bect.  ;  406  en  terres 
lab.,  25  en  prés,  40  en  vignes,  107  en  bois. 
Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710,  27  hab.,  5  gar.  ;  1775,  56 
hab.;  1802  ,  255  hab.;  1822  ,  292  hab.,  80 

feux  Ane.  dit>.  :  1710,  prév.  et  bail,  do 

Pont-à-Mousson  ;  1751,  bail,  et  maîl.  de  la 
même  ville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  St.- 
Mihiel  j  1790,  canton  d'Avrainville ,  dist.  de 
Toul.  —  Spir.  :  Doy.  de  Dieulouard  ,  dio.  da 
Toul. 

En  1276 ,  Mathieu  de  Tremblceourt  et  Béa- 
trix,  sa  femme,  vendirent  a  Adouvenet ,  dit 
Paillardcl,  h.,  urgeois  du  Pont,  la  seigneurie 
de  Tremblceourt.  Il  y  avait,  dans  le  siècle 
dernier,  un  château  à  la  maison  de  Raigccourt. 
Ce  village  a  été  érigé  en  cure  au  mois  de  jan- 
vier 1698.  L'église  a  été  bâtie  en  1707. 

TREMBLECOURT,  ancienne  censé  sur  la 
territoire  dTIallovillc  ;  elle  fnl  détachée  du 
domaine  et  aliénée  à  M.""  de  Fonlalard  en 
1718,  puis  réunie  de  nouveau  au  domaine. 
C'était  la  qu'était  le  haras  des  comtes  de  BU- 
monl.  La  maison  et  le  parc  sont  aujourd'hui 
ruinés. 

TREY  (le),  ruisseau  qui  prend  sa  source 
sons  Vilcey-sur-Trey,  où  il  alimente  deux  mou- 
lins, passe  sur  le  territoire  de  Villcrs-sous- 
Preny  (un  moulin  et  un  foulon),  sur  celui  de 
Vandièrcs  (deux  moulins),  et  se  jette  dans  la 
Moselle  après  un  cours  de  10,900  mètres. 

TRIPOLI ,  écart  de  Tarquinpol.  On  trouve 
fréquemment  des  monnaies  romaines  sur  le 
monticule  de  Tripoli. 

TROIS-FONTAINES.  (Saut-Louis),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  sur  la  Bièvre,  a 
88  kilom.  E.  de  Nancy,  10  S.-S.-E.  de  Sarre- 
bourg ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond. 
Annexe  de  Biberskirch.  Pop.  :  771  hab.,  77 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  144  feax.  Nombre 
d'enfants  :  40  çn  hiver,  autant  en  été.  Sœur  de 
la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  territ.  :  1,155 
hect.}  557  hect.  en  terres  lab.,  78  en  prés, 
654  en  bois.  Deux  moulins  a  grains  et  plusieurs 
scieries.  Lettres  par  Sarrcbourg.  Cette  com- 
mune est  allemande.  t 

Ane.  pop.  :  1802,  558  hab.;  1822,  417  hab., 
70  feux.  —  Ane.  div.  :  1751 ,  bail,  cl  maît.  de 
Dieuse,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
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4790,  canton  de  Niderviller,  dis!,  de  Sarrc- 
bourg.  —  Spir.:  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  que  la  Statistique  de  1802  appelle 
aussi  St.  -Louis ,  possédait  autrefois,  dit  Duri- 
val ,  une  verrerie  ancienne.  Il  était  le  chef- 
lieu  d'une  haute  justice.  M.  le  baron  de  Klin- 
glin  y  a  fait  bâtir  une  belle  maison  de  maître. 

TROIS-MAISONS  ,  faubourg  de  Nancy. 
(Voyez  les  Trois-Maisons.) 

TROIS-MAISONS,  hameau  considérable, 
à  gauche  de  la  Zorne ,  mairie  de  Phalsbourg. 
Il  n'a  rien  de  remarquable. 

TRONDES  (TnoîiDoL.e),  village  considérable 
de  l'ancien  évéché  de  Toul ,  à  36  kilom.  O.  de 
Nancy,  12  N.-O.-O.  de  Toul  (nord)  ,  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  850  hab., 
85  élcrt.  cens.,  12  cons.  inun.,  247  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  221  en  hiver,  71  en  été.  Sa-ur 
de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.:  1,225 
hect.;  507  en  terres  lab.,  89  en  prés,  155  en 
>ignes,  420  eu  bois.  Lettres  par  Toul. 

Ane.  pop.:  1802,  721  hab.-,  1822,  789  bab., 
200  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  prév.  de  Void  , 
juridiction ,  subdélégation  et  gén.  de  Toul , 
parlement  de  Metz;  1790,  cantou  de  Lucey, 
dist.  de  Toul.  — Spir.:  Doy.  de  Meuse,  dio. 
de  Toul. 

En  1157,  Isembcrt  ,  abbé  de  Gorzc ,  donna 
à  Simon,  abbé  de  Rangéval,  la  terre  de  Tron- 
des.  En  1220,  Anccl,  dit  Chauvoisin  ,  seigneur 
de  Sorcy,  donna  a  celte  abbaye  le  moulin  de 
Trou  des. 

Nous  lisons  dans  Vllistoire  de  Toul  qu'en 
1228,  l'evequc  Eudes  de  Sorcy,  forma  une 
ligue  ofl*cnsivc  et  défensive  avec  le  duc  Mathicn 
contre  un  seigneur,  vassal  du  comte  de  Chain 
pagne  ,  qui ,  appuyé  des  forces  de  ce  dernier 
prinre,  voulait  rentrer  par  violence  dans  la 
propriété  de  la  terre  de  Trondes  ,  qu'il  avait 
veniluc  au  chapitre,  six  ans  auparavant  J  mais 
ce  seigneur,  dans  la  crainte  de  succomber,  se 
désista  de  son  entreprise.  L'église  de  Trondes 
est  remarquable  par  son  architecture,  qui  sem- 
ble être  du  XII'  siècle.  On  a  découvert  f  dans 
les  vignes  voisines  de  ce  village  ,  un  sabre  droit 
et  beaucoup  d'ossements  humains.  On  trouve 
fréquemment  dans  la  campagne  ,  mais  prin 
cipalenicnl  sur  le  monticule  appelé  Romon 
(Iloinonus  nions)  ou  Sarasine ,  des  briques  de 
grande  dimension  ,  des  tuiles  romaines  et  des 


restes  de  mors.  Ou  présume  que  des  lignes  ie 
fortifications  avaient  été  établies  dans  ce  lieu. 
On  a  trouvé  aussi  des  pièces  de  monnaie  de 
Commode,  Nerva  ,  Trajan  ,  d'autres  à  l'emeie 
des  évoques  de  Metz  et  des  ducs  de  Lorraine. 
Près  de  Trondes  sont  deux  fontaines,  l'une  d< 
St.-Elophe ,  dotit  l'eau  est,  dit-on,  salutaire 
pour  les  maladies  des  yeux  .  I  autre ,  appelé' 
Fontaine-t Evéque ,  est  fréquentée  par  les  fié- 
vreux. Ils  y  vont  porter  du  pain,  boiveot  if 
l'eau  autant  que  possible  et  s'en  retournent 
en  courant. 

TRONDES  (Riisseac  ne).  11  a  sa  source  si 
Col-dc-Trondes,  alimente  un  moulin  sur  le 
territoire  de  cette  commune  et  se  jette  dans  It 
Terrouin  après  un  cours  de  1,850  mètres. 

TUILERIE,  censé,  à  environ  1  kilom.  S. 
de  Domcvre. 

TUILERIE,  ferme,  k  1  kilom.  S.  de  St.- 
Germain. 

TUILOTTE  (Rcisskac  de  la).  Sa  source  est 
a  Qucvilloncourl  *,  il  passe  sur  le  territoire  it 
cette  commune,  sur  celui  de  Vézclise,  oà  il 
alimente  un  moulin  à  plâtre,  et  se  jette  dant  le 
Rrénon  après  un  cours  de  3,800  mètres. 

TUMEJUS,  château  et  ferme  au  nord  le 
Bulligny.  Ce  château  appartenait  ar^ciennenKnt 
a  la  maison  de  Ligniville  ,  dont  les  ainés  por- 
taient le  titre  de  comtes  de  Tumcjus.  Ce  mot  . 
en  idiome  lorrain  ,  signifie  tombé  jitqai 
terre. 

TURIQUE,  maison  de  fille»  et  femmes  re- 
penties, connue  sous  le  nom  de  maison  du  Bon- 
Pasteur,  à  l'extrémité  du  faubourg  Stanislas  it 
Nancy.  Les  religieuses  s'y  sont  établies  en  185fv 
Turique  était  auparavant  une  maison  de  cam- 
pagne, qui  avait  appartenu  à  la  famille  Bfcr 
et  qui  avait  été  érigée  en  fief,  en  1660,  fom 
François  Remy. 

TURQUESTEIN  (Tcrkestei*  ,  TtaqcsstuV  . 
petit  village  de  l'ancien  évèché  de  Metz,  » 
gauche  de  la  Sarre-Manche .  sur  une  montas?)' 
escarpée,  à  79  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy;  S 
S.  de  Sarrcbourg,  chef-lieu  de  l'arrond. .  I  > 
S.-S.-E.  de  Lorquin,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  St.-Quirin.  Pop.  :  145  hab.  ,  25  fen. 
15  élert.  cens. ,  10  cons.  mon.  Nombre  «i  i 
fants  (avec  Sainl-Qoirin).  Surf,  terril.  :  5Ak> 
hect.  ,  46  en  terres  lab.,  127  en  prcs,2,8iSrn 
I  bois.  Ecart»  :  JUanr,  Hupt-des-Damcs,  UFov- 
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Rtchan  ilU ,  Blanc-Rupt  ;  quatre  scieries.  Let- 
tres par  Lorquin. 

Ane.  pop.  :  1802,  68  hab.  ;  1822,  103  hab. , 
17  feux.  —  Ane.  dit'.:  1756,  juridiction  et 
gén.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarrebourg  ;  il 
n'est  pas  indiqué  en  1790.  —  Spir.  :  Dio.  de 
de  Metz. 

Le  village  de  Turqurslcin  remonte  a  une 
époque  assez  éloignée  :  un  seigneur  de  ce  nom 
{Bancelinus  de  Turquestein)  figure  comme  té- 
moin dans  un  accord  passé,  en  1147,  entre 
labbé  et  les  religieux   de   liante  -  Scille  et 
Agnès  ,    comtesse  de  Langstcin.  Turqucslein 
était  le  chef-lieu  d'une  seigneurie,  qualifiée  plus 
tard  de  baronnie,  qui  dépendait  du  temporel  de 
l'évcché  de  Metz.  Jean  d'Aprcmont ,  évéque  de 
cette  ville,  la  réunit  à  son  domaine  vers  1230. 
Jacques  de  Lorraine,  son  successeur,  en  répara 
*  les  murailles  et  les  fortification»  vers  1250;  et 
Adémard  de  Monteil  l'engagea  au  duc  Raoul  en 
-1344,  avec  quantité  d'autres  terres  ;  mais  celle 
ô*e  Turqucslein  ne  fut  jamais  aliénée.  Dans'un 
acte  de  partage  fait,  en  1314,  entre  Renaud, 
évéque  de  .Metz,  et  Henri,  seigneur  de  Blàmont, 
des  bois  qu'ils  avaient  dans  les  chàtellenics  de 
Turquestcin,  Blàmont  cl  Val-de-Bon-Mouticr. 
il  est  question  de  l'enlrccours  qui  existait  entre 
les  bommes  de  leurs  seigneuries.  Le  8  août 
1346,  le  duc  Raoul  donna  le  château  de  Tur- 
kestein  à  Thiébaut,  sire  de  Blàmont,  pour  l'in- 
demniser des  pertes  qu'il  avait  eu  à  souffrir 
pendant  la  guerre  du  duc  contre  l'évcquc  de 
Metz  et  le  comte  de   Bar.  L'cvêquc  Adémar 
racheta  la  seigneurie  de  Turquestein,  du  con- 
sentement de  Marie  de  Blou ,  régente  de  Lor- 
raine, moyennant  la  somme  de  2,000  livres. 
Cet  évéque  la  réengagea  presque  aussitôt  au 
sire  de  Blàmont.  Depuis  cette  époque  ,  les  sei- 
gneurs de  Blàmont   reprirent  celle  terre  des 
évèques  de  Metz.  En  1430,  Vecker ,  comte  de 
Linaogc,  céda   Turquestein  au  duc  de  Lor- 
raine. 

Le  signe  patibulaire  de  cette  baronnie  ,  dit 
Y  Etat  du  domaine,  était  érigé  sur  le  ban  de 
Lorquin  ,  à  trois  piliers  ,  avec  un  carcan  posé 
contre  un  pilier  de  la  halle  de  Lorquin  ;  le  roi 
pouvait  seul  faire  faire  les  exécutions  à  ce 
signe  patibulaire.  Il  possédait  le  droit  de  chasse 
conjointement  avec  les  seigneurs  d'Harau- 
coùrt  et  de  Chàtillon.  Les  laboureur*  et 


nouvriers  des  lieux  dépendant  de  la  seigneurie 
de  Turquestein  étaient  tenus  de  labourer  le» 
terres  qui  dépendaient  de  la  censé  ou  métairie 
du  château,  de  mettre  en  corde  et  eharroyer  le 
bois  nécessaire  a  son  affouage  ,  moyennant  une 
michotte  de  pain  chaque  fois,  cl  au  charrois  de 
tous  les  matériaux  nécessaires  k  l'entretien  et 
aux  réparations  du  château.  Tous  les  sujets  de 
celte  baronnie  étaient  tenus ,  en  temps  de 
uerre,  à  la  garde  du  château.  Chaque  adjudi- 
cataire des  dîmes  des  villages  de  Turquestein  , 
IVidcrhoffet  Aspach  devait  au  roi  un  chariot 
de  paille.  Le  droit  de  bourgeoisie  était  de  4 
francs. 

Le  château  de  Turquestein  est  un  bâtiment 
très-ancien  et  dont  on  ignore  l'origine;  on  a 
construit,  sur  ses  ruines,  une  habitation  com- 
mode. De  vieilles  caves,  des  pans  de  murs  exis- 
tent encore  ,  mais  rien  ne  fait  connaître  l'épo- 
que de  leur  construction.  On  sait  seulement 
que  ce  vieux  château  ,  moins  célèbre  que  celui 
de  Dachsbourg  ,  et  néanmoins  remarquable  par 
sa  position,  a  été  une  forteresse  importante.  En 
1568,  Affrican  d'IIaussonvillc  en  était  pro- 
priétaire ,  ainsi  que  de  la  masse  de  forêts  qui 
en  dépendait  :  il  en  fit  le  partage  entre  ses  en- 
fants, en  1568,  près  de  Lorquin,  au  château  du 
Hasard,  qui  n'existe  plus.  Il  ne  reste  que  quel- 
ques faibles  ruines  de  cet  ancien  bâtiment, 
brillé  par  les  Suédois  en  1636.  On  prétend  que 
les  ducs  de  Lorraine  venaient  y  passer  une 
partie  de  l'année  lorsque  Turquestein  élail  de 
leur  domaine. 

LREPO.NT  (Riisseic  d').  Il  a  sa  source  à 
Ludres  ,  passe  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune et  sur  celui  de  Fléville  et  se  jette  dans  le 
Fi  aliaut,  après  un  cours  de  6,900  mètres. 

URL'FFE  (URtn.E,  par  corruption  Eri'ffk), 
village  assez  considérable  de  l'ancien  duché  de 
Bar,  route  départementale  n.°  18  de  Vézelise  k 
Vaucoulcurs,  h  42  kilom.  S.-O.  de  Nancy,  18 
S.-S.-O.  de  Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  13 
N.-O.-O.  de  Colombey,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  799  hab.,  80  élect.  cens.,  12  cons. 
roun. ,  216  feux.  Nombre  d'enfants:  146  en 
hiver  ,  40  en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Surr.  terril.  :  1,305  hccl.  ;  748  en 
terres  lab. ,  46  en  prés  ,  13  en  vignes  ,  391 J  en 
bois.  Moulin  k  grains ,  four  k  chaux.  Lettres 
par  Colombey. 
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Ane.  pop.:  1773,  77  hab.  ;  1803,  568  hab.  ; 
1822,  684  hab.  ,  170  feux.  —  Ane.  dio.  :  1710  , 
prév.  de  Foug ,  bail,  de  St.-Mihicl  j  1751,  bail, 
de  Lamarchc,  gcn.  de  Bourmoul,  présidial  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  cout.  du  Bassi- 
gny-Barrois  •,  1790,  canton  d'AUamps  ,  dist.  de 

Toul  Spir.  :  Doy.  de  Vaucoulcurs,  dio.  de 

Tonl. 

En  1453,  Edouard,  comte  de  Bar,  exempta 
pour  toujours  les  habitants  d'Uruffc,  prévôté  de 
Gondrecourt,  de  12  deniers  par  conduit  ;  celte 
exemption  fut  confirmée  par  Ferry  de  Bar, 
moyennant  6  grog  par  conduit  et  3  pour  les 
veuves.  En  1463 ,  le  roi  Bcné  réunit  la  ville 
d'Urufle  à  la  prévôté  de  Foug,  «  comme  elle 
était  ci-devant.  »  Depuis  la  création  des  nou- 
veaux bailliages,  en  1751,  Urullc  fut  placé  dans 
le  ressort  de  La  ma  relie. 

L'VRY  (Ruisseau  d').  Il  a  sa  source  à  Crc- 
pey,  passe  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
•ur  ceux  de  Sclaincourt,  DoIcourl(un  moulin), 
Govillcr,  Vitrey,  Vézclisc  (un  moulin) ,  et  se 
jette  dans  le  Brénon  après  un  cours  de  13,200 
mètres. 

VACON  (RnssEAu  de).  Sa  source  est  à  Petit- 
Mont  et  son  embouchure  dans  la  Vezouse,  où  il 
se  jette  après  un  cours  de  15,000  mètres  *,  il 
passe  sur  les  territoires  de  Pclit-Monl ,  Parux  , 
Nonhigny  ,  Harbouc  (un  moulin)  ,  Barbas  (un 
moulin),  Domèvrc  (une  filature). 

VACQUEVILLE(VjiccA--fiLLA,Episcopi  villa), 
village  de  l'ancien  évèché  de  Metz,  sur  la  Vcr- 
durette,  a  59  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  29  S.-E. 
de  Lunévillc  ,  cher-lieu  de  l'arrond.  ,  8  N.-E. 
de  Baccarat  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  721 
hab.  ,  72  elect.  cens.,  12  cons.  mun.  ,  183 
feux.  Nombre  d'enfants  :  161  en  hiver,  72  en 
été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf, 
terril.  :  688  hert.  en  terres  lab.  ,  176  en  prés  , 
5  en  vignes,  61  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  9  hectol.,  en  orge  10,  en  seigle 
8,  en  avoine  7.  Chevaux,  bœufs,  vaches  et 
porcs.  Deux  moulins  à  grains ,  four  à  chaux. 
Ecart  :  Xarmamont.  Lettres  par  Badonviller. 

Ane. pop.  :  1802  ,  485  hab.  ;  1822,  644  hab., 
170  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  châtellenic  de 
Baccarat ,  juridiction,  subdélégalion  et  gén.  de 
Vie,  coût,  de  l'Evêché;  1790,  canton  de  Ba- 
donviller ,  dist.  de  Blimont.  —  Spir.  :  Doy. 
de  Dencuvre  ,  dio.  de  Toul. 


Vacqueville,  dont  dépendaient  Bertricbam^. 
Neuve-Maison  et  Veney ,  fut  donné  à  l'abbé 
de  Senones  par  les  évoques  de  Metz  ;  Reimberi 
abbé  de  ce  monastère,  demanda  la  confirmi- 
lion  de  cette  donation  à  Adalbéron  Ier ,  érqcr 
de  Metz,  qui  la  lui  accorda  solennellement  « 
939,  ajoutant  que  si  un  homme  de  sa  dépendance 
épousait  une  fille  libre  de  la  dépendance  de  IV- 
glisc  cathédrale  de  Metz,  les  enfants  procr««if 
ce  mariage  demeureraient  serfs  et  sujets  it  Co- 
baye. En  1579  ,  les  habitants  de  Deneovr*  ir- 
mandèrent  à  être  conservés  dans  l'usait  ah  'h 
étaient  de  prendre  du  bois  pour  leur  affosK' 
dans  les  forets  de  la  Moncclle  et  dans  celle»  it 
ban  de  Vacqueville.  L'église  de  VacqumlU. 
qui  tombait  de  vétusté ,  fut  reconstruite  tu 
1620. 

Dominique  Pebgaut  ,  qui  fut  pcinlre-ptru- 
giste  de  Stanislas,  était  né  à  Vacqueville. 

VAHL  (Vald  ,  Vallès)  ,  village  de  Lram 
duché  de  Lorraine,  à  58  kilom.  N.-E.  de.^ïorv. 
34^J.-E.  de  Château-Salins  ,  chef-lien  de  l'*t*- 
rond.  ,  6  S.-O.  d'Albestroff  ,  chef-lieu  di  Ma- 
ton. Pop.  :  408  hab.  ,  41  élect.  "cen.«.,  10  cous, 
mun.,  97  feux.  Nombre  d'enfants  :  b6  ta  hiver, 
15  en  été.  Sœur  de  Porlieux.  Surf,  texriu  :  560 
hect.,  en  terres  lab.,  209  en  prés,  2  en  -nsat* , 
100  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé,  or»eet»ei«le, 
peut  rapporter  15  hectol.,  en  aroine  20;  planW 
en  vignes  50.  Chevaux,  vaches,  brebis  et  porct. 
Ecart  :  Vahhouse.  Lettres  par  Dieuzc.  Cett» 
commune  est  allemande  et  française. 

Ane.  pop.  :  1710,  39  hab. ,  12  gar.  ;  1802, 
314  hab.  ;  1822,  420  hab.  ,  83  feux.  —  J*r. 
div.  :  1710,  prév.  de  Dieuze,  bail.  d'AlUtui- 
gne;  1751  ,  bail,  et  matl.  de  Dieuze,  gëo.  «1* 
Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  d"A!- 
trolf,  dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Archiprèlrt  it 
Morhangc  ,  dio.  de  Metz. 

On  a  découvert,  dans  an  petit  bois,  près  ê< 
ce  village,  des  escaliers  en  pierre  de  taille 
fouis  sous  terre.  Cette  découverte,  jointe  i« 
nom  du  canton  où  elle  a  été  faite  {Sckirdiirf. 
petit  village),  semble  indiquer  qu'il  existait  aa- 
trefois  un  village  dans  ce  lieu.  On  voit,  dii» 
la  commune,  un  ancien  château  en  ruine*  ,  n- 
core  habité  ',  il  appartenait,  avant   1789,  à  S 
le  comte  de  Ludres.  En  1650 ,  Vahl  et  5*a'- 
Village  ne  comptaient  que  deux  habitant». 
VAIMBOIS,  village  ruiné  ,  à  enviroa  1 1- 
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lom.  N.-O.  de  Fraimbois,  «or  un  terrain  main- 
tenant en  nature  de  chènevières.  Il  y  a  cent 
ans  qu'il  n'y  existe  plus  un  pan  de  mur  debout; 
mais  depuis,  à  différente»  époques,  les  fonda- 
lions  ,  les  puils  ,  les  pavés  ont  fourni  aux  habi- 
tants de  Fraimbois  des  pierres  à  bâtir.  En 
1831  ,  on  en  retira  encore  plusieurs  mètres.  Il 
y  a  environ  cinquante  ans  qu'en  déracinant  un 
arbre  ,  on  découvrit  des  ustensiles  de  cuisine. 
En  1798  ,  on  trouva  plusieurs  pièces  d'or 
et  une  boite  en  ferblanc.  Quelques  -  unes 
de  ces  pièces  avaient  plus  de  diamètre 
qu'un  écu  de  cinq  francs  et  moins  d'épaisseur; 
d'antres  étaient  d'une  forme  octogone  et  re- 
présentaient ,  d'un  côté  un  cavalier  armé  d'une 
lance;  d'autres  pièces  portaient  l'image  de  saint 
Nicolas. 

V  ALCOURT  (  Vmoms-CcnTis,  Walcor) ,  censé, 
à  3  Lilom.N.  de  Biequelcy.  Selon  l'auteur  delà 
Xoticesurlavillede  Toul  (M.  Bataille),  Valcourt 
était  une  métairie  ou  village  qui  appartenait  au 
comte  Vido  t  sous  le  nom  de  Vidonis-Curtis. 
On  voit,  sur  la  hauteur  ,  les  vestiges  d'un  vil- 
lage dont  il  ne  reste  aucun  souvenir.  Suivant 
le  P.  Bcnoist,  Valcourt  était  une  léproserie 
fondée  par  les  bourgeois  de  Toul,  au  XII* 
siècle  ,  pour  y  entretenir  un  prêtre  et  douxe 
malades  auxquels  on  devait  donner  tous  les 
jours  pain,  vin  et  viande  fraîche ,  ou  douze 
gros  toulois.  Les  bourgeois  donnèrent  l'admi- 
nistration de  cet  hôpital  aux  abbés  et  religieux 
de  St.-Epvrc,  qui ,  à  cause  de  la  ruine  de  cette 
maison  de  charité  ,  et  pour  l'indemniser  de  ses 
biens,  payaient  annuellement  1,500  livres  a 
l'hôpital  de  Toul. 

VAL-DE  BON-MOLTIER ,  ou  VAL-ET- 
CHATILLON,  village  considérable  de  l'ancien 
évêchê  de  Mets,  à  droite  d'une  des  branches  de 
la  Vezouse,  à  69  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  24 
S.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.,  14  S. 
de  Lorquin,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  1,030 
hab.  ,  103  élect.  cens.  ,  12  cons.  mnn.  ,  230 
feux.  Nombre  d'enfants  :  260  en  hiver,  85  en 
été.  S«eur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf, 
terril.  :  200  hect.  en  terre»  lab. ,  100  en  prés  , 
1,500  en  bois.  L'hectare  semé  en  seigle  el 
avoine  peut  rapporter  12  hectol.  On  n'y  sème 
ni  blé  ni  orge ,  et  on  n'y  élève  que  quelques 
bêles  à  cornes  ;  la  principale  culture  est  celle 
de  U  pomme  de  terre.  Ourdissage  et  tissage 
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mécaniques  exploités  par  MM.  Léman,  frères, 
de  Blimont;  cinq  ou  six  moulins  à  scie  ser- 
vant à  l'exploitation  des  sapinières;  moulin  à 
grains.  Ecarts:  Chdtillon ,  Machet ,  le  Grand- 
Etang.  Lettres  par  Blàmonl. 

Ane. pop.  :  1802,  682  hab.  ;  1822,  862  hab., 
169  feux.  —  Ane.  div.  :  1756  ,  juridiction  et 
gén.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarrebourg; 
1790,  canton  de  Circy  ,  dist.  de  Blâmont.  — - 
Spir.  :  Dio.  de  Meli. 

Ce  village  a  été  construit  sur  l'emplacement 
d'un  monastère  de  religieuses,  fondé  par  l'évè- 
que  Bodon  ,  an  IX*  siècle,  et  transféré  à  St.- 
Sauveur  vers  1010.  Néanmoins,  dans  des  titres 
postérieurs  à  ce  dernier,  il  est  parlé  de  la  Cour- 
de-Bon-Moutier  et  du  ban  de  Bon-Moutier.  Il 
est  probable  que  la  Cour  ou  métairie  de  Bon- 
Moutier  ,  qui  survécut  à  l'abbaye  de  ce  nom , 
forma  le  village  actuel.  On  ne  trouve  plus  que 
très-rarement  des  vestiges  de  cet  antique  mo- 
nastère, des  fragments  de  briques,  de  verres  de 
couleur  et  des  fondations  de  murs.  Son  église 
était  remarquable  par  sa  beauté  ,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Bon-Moutier,  ou,  en  lan- 
gage du  pays  ,  biey  motai ,  belle  église. 

VAL-DE-PASSE  Y  (Paceich)  ,  hameau  ,  à  2 
kilom.  S.-O.  de  Choloy.  Il  y  avait  autrefois 
dans  ce  lieu  un  prieuré  de  St.-Maur,  fondé,  en 
1236  ,  par  Frédéric,  gentilhomme  de  Vaucou- 
leurs  ;  les  religieux  se  mirent  sous  la  règle  de 
St. -Benoît.  Ce  prieuré,  appelé  aussi  prieuré  de 
Tous-les-Saints  ou  du  Fal-ile-la-Paix  .  appar- 
tenait originairement  aux  religieux  d'Hérival;  il 
fut  donné  ensuite  à  l'abbaye  de  St.-Mansuy.  Le 
vallon  où  il  fut  construit  était  anciennement 
très-solitaire,  d'où  lui  vint  sans  doute  le  nom 
de  Val-de-la-Paix.  Pierre  de  Brixey  donna  à  la 
collégiale  de  Liverdun  ,  en  1188,  les  dîmes  de 
Passcy  ,  en  vin  et  en  grain. 

VAL-DES-FAULX,  ou  plutôt  FAUX  (Fa- 
gomm  Vai.lis)  ,  vallon  où  sont  construits  les 
deux  villages  de  Faulx-St. -Pierre  et  Faulx-St.- 
Etienne.  Les  bois  qui  couronnent  les  hauteurs 
entre  lesquelles  se  trouve  resserrée  cette  petite 
vallée  ,  descendaient  sans  doute  beaucoup  plus 
bas  autrefois,  et  comme  l'essence  de  hêtre  y 
domine,  et  que  cet  arbre  y  acquiert  de  très- 
grandes  dimensions  ,  la  vallée  en  aura  tiré  son 
nom  {Fagorum  Vallis,  Vallée  des  Hêtres). 

VAL-DES-N'ONNES ,  censé,  a  2  kilom. 
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O.  de  Pagney-derrière— Barinc.  Il  y  existait 
anciennement,  tous  le  nom  de  Saint-3lar- 
iin- Font  aine  ,  un  monastère  de  religieuse* 
de  l'ordre  de  Prémonlré  ;  le  monastère  fut 
supprimé  quelque  temps  après  sa  fondation 
et  transformé  en  un  ermitage  qni  devint  le  no- 
viciat des  ermites  de  la  congrégation  de  St.- 
Antoinc ,  transféré  depuis  a  St.-Joseph-de— 
Messcin.  Lrs  ermites  du  diocèse  de  Toul  s'y 
rassemblaient  tous  les  ans  ,  quelquefois  au 
nombre  de  quarante.  Frère  Pierre ,  premier 
supérieur ,  qui  avait  suivi  d'abord  la  carrière 
des  armes ,  y  mourut,  vers  1746  ,  a  l'âge  de  97 
ans. 

VALHEY  (Vai.iuih)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine  ,  à  droite  du  Sanon  ,  route 
départementale  n.°  7  de  Lunévillc  à  Moycnvic, 
à  33  kilom.  E.  de  Nancy,  11  >'.  de  Lunévitle 
(nord)  ,  cl^f-lieu  du  canton  et  de  Parrond. 
Annexe  dEinvillc.  Pop.  :  291  hab. ,  29  élect. 
cens.  ,  10  cons.  mua.,  70  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  50  en  hiver,  16  en  été.  Surf,  terril.  : 
625  hecl.  ;  477  en  terres  lab. ,  61  en  prés ,  20 
en  vignes  ,  27  en  bois.  Moulin  à  grains,  car- 
rière de  plâtre.  Ecarts  :  Foucray  [Haute  et 
liasse).  Lettres  par  Lunévillc. 

Ane.  pop.  -.  1710,  36  hab.,  2  gar.  ;  1802, 
200  hab. ,  1822,  276  hab. ,  60  Tcux.  —  Ane. 
dU>.  :  4394  et  1710,  fief,  prév.  d'Einvillc , 
bail,  de  Nancv;  1751 ,  bail,  et  mail,  de  Luné- 
ville  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ;  1790, 
canton  d'Einvillc,  dist.  de  Lunévitle.  —  Spir.  : 
Doy.  du  Port,  dio.  de  Toul;  1778 ,  cvèché  de 
Nancy. 

Valhey  a  une  origine  assez  ancienne  :  dans 
un  titre  relatif  a  l'abbaye  de  Clairlieu ,  et  daté 
de  1176,  on  voit  figurer,  comme  témoin  ,  un 
prêtre  de  ce  lieu.  Il  est  encore  question  de  ce 
village  dans  un  acte  de  reprises  date  de  1444;  il 
fut  érigé  en  cure  le  23  septembre  1576.  La 
terre  de  Valhey  appartenait  à  la  maison  d'Ein- 
villc 

Jean  des  Porcelets  de  Maillanc ,  évêquo  de 
Toul ,  dont  le  père  était  sénéchal  du  Barrois  , 
naquit  au  château  de  Valhey,  le  24  août  1582. 

VALHEY  iRiissEAtt  dk).  Il  premd  sa  source 
au-dessus  du  village  de  ce  nom  ,  alimente  un 
moulin  sur  son  territoire,  passe  sur  celui  d'Ein- 
villc et  se  jette  dans  le  ruisseau  de  Fossalle 
après  un  cour»  de  3,300  mètres. 


VALIIONS  ,  ferme  ,  à  1  kilom.  S.  de  ViU. 

VALLERADE  (Lavalrade),  ferme,  »  2  U 
loin.  d'Abestroff.  Celle  censé ,  qne  Slenn 
apclle  Lavalrade ,  était  autrefois  nue  nauog 
franche. 

VALLERADE  (Riisseac  de  la).  Sa  tour* 
est  à  la  censé  de  ce  nom  ;  il  passe  sur  I»  tern- 
loire  d'Albeslrofl  et  se  jette  dans  le  rtutau 
des  Roses  après  un  cours  de  3,600  mètre». 

VALLOIS  (Vaum«),  village  de  l'andri  do- 
ché  de  Lorraine  ,  rive  gauche  de  la  MorUipt. 
à  46  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  19  S.  de  Lanc- 
villc  ,  chef-lieu  de  l'arrood.,  6  S.-E.  de  Cer- 
bévillcr,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  303  b»k. 
50  élect.  cens.,  12  cons.  uiun.,  128  feai.  W 
bre  d'enfants  :  141  en  hiver,  52  en  été.  S<ror 
de  Porlicux.  Surf,  terril.  :  378  hect.  en  ifrr* 
lab.,  91  en  prés,  50  en  vignes,  9  en  ch'at- 
vières,  160  en  bois.  L'hectare  semé  enblff*«t 
rapporter  12  hectol.,  en  avoine  14:  pljntt  «•& 
vignes,  100.  Chevaux,  vaches  et  porci.  On  r.) 
sème  presque  point  d'orge  ni  de  seigle.  Moulu 
à  grains.  Ecart  :  Bouxières.  Lettres  par  GnW- 
viller. 

Ane.  pop.:  1710,  47  hab.,  13  gar.;  i$OÏ. 
417  hab.;  1822,  445  hab.,  11  f  kn.-J*c. 
dii::  1594  et  1710,  fief,  prév.  denier», 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de  Lunévillr, rc»iu 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine:  4*90 
canton  de  Gerbévillcr,  dist.  de  Lunérille.  - 
Spir.:  Ann.  de  Maltextv,  doy.  de  Den«TTt. 
dio.  de  Toul;  1778,  év.  do  Nancy. 

Les  deux  seigneuries  de  Vallois  el  de  St  - 
Pierremont  furent  données  en  dot,  en  1301. 
à  Catherine,  fille  du  duc  Ferry,  lor*|«'*k 
épousa  Conrad  ,  fils  d'Eiglc  ,  rouilr  de  Fn- 
bourg.  Le  11  janvier  1726,  il  fut  permi»  ta 
Récolets  de  s'établir  à  Vallois.  Il  y  avait ,  d»» 
ce  lieu,  une  maison  seigneuriale,  et.»or  - 
ban  ,  l'ermitage  de  Bouxières.  M.  l'abbé  Ville- 
maiti,  auteur  d'une  notice  manuscrite  rari«* 
sur  M.  Drouas,  cvêque  de  Toul,  est  mort  c«K 
de  Vallois.  Cet  ecclésiastique  avait  été  serft- 
lairc  du  prélat  dont  il  a  écrit  la  vie. 

VALLOIS  (RnssEAi  de).  Sa  source  «*tiC>- 
rivillcr  ;  il  passe  sur  le  territoire  de  c<*lte 
munc  ,  sur  ceux  deSéranville  ,  Malteicv. 
lois,  et  se  jette  dans  la  Mortagnc  après  une»'* 
de  4,500  mètres. 

VALTEMBOLRG  (ValdemoircS  p<t"  ll 
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lage  de  l'ancienne  province  d'Alsace ,  à  99 
Lilom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  14  E.  de  Sarre- 
bourg  ,  chef-lien  de  l'arrond.,  5  S.-O.-O.  de 
PhaUbourg  ,  cher-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Bouracheid.  Pop.:  142  hab.,  14  élect.  cens., 
lOcons.  mun.,  30  feux.  Nombre  d'entants  :  40 
en  hiver,  point  en  etc.  Surf,  terril.:  139  hect.; 
98  en  terres  lab.,  37  en  prés.  Lettres  par  PhaU- 
bourg. Cette  commune  est  allemande. 

Ane. pop.  :  1802,  71  hab.;  1822,  113  hab., 
18  feux.  —  Ane.  div.  :  1736  ,  juridiction  et 
subdéle'gation  de  PhaUbourg ,  gén.  de  Vie  , 
coat.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  PhaUbourg, 
dut.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Stras- 
bourg. 

Il  existait  autrefois ,  dans  ce  village  ,  une 
verrerie  qui  a  cessé  d'être  exploitée  en  1774, 
faute  de  bois. 

VALTE.MBOURG  (Riissxau  de).  Il  a  sa 
source  à  Valtembourg  ,  passe  sur  le  territoire 
de  celte  commune ,  sur  ceux  d'Henridorff, 
Dannel bourg,  Lulzelbourg,  où  il  alimente  un 
moulin  ,  et  se  jette  dans  la  Zorne  après  un 
cours  de  3,000  mètres. 

VALTHOUSE ,  censé,  à  1  kilom.  N.  de 
Vahl. 

VANDELAINVILLE  (Vahdelaiïi  villa  ,  Vah- 
DiLAYiLLA  ,  Vamdivilla),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine ,  sur  la  rive  gauche  du  Mad  , 
chemin  de  grande  communication  n."  3  de 
Thiaucourt  à  Arnaville  et  Essey,  à  47  kilom. 
N.-N.-O.  de  Nancy,  43  N.  de  Toul ,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  12  N.-N.-E.  de  Thiaucourt,  chef- 
lieu  du  canton.  Pop.  :  212  hab.,  21  élect. 
cens.,  10  cons.  mun.,  58  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  40  en  hiver,  16  en  etc.  SurL  terril.  : 
133  hccl.;  30  en  terres  lab.,  2  en  prés ,  37  en 
en  vignes  ,  47  eu  bois.  Lettres  par  Thiaucourt. 

Ane.  pop.  :  l'/10,  33  hab.,  24  gar.  ;  1802  , 
2Gj  bah.;  1822  ,  240  hab.,  63  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  prév.  de  Prény,  bail,  de 
Nancy;  1751,  bail,  et  maît.  de  Fonl»à-M»us- 
lon  ,  gcn.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790  , 
canton  de  Pagny,  dist.  de  Pont-à-Mousson.  — 
Spir.:  Ann.  de  Bayonville  ,  dio.  de  Metz.  Il 
fut  érige  en  cure  en  1828.  t 

Ce  village  remonte  à  une  époque  fort  éloi- 
gnée :  il  est  mentionne  sous  le  nom  de  Vanda- 
fanllain  comitalu  Scarponensi ,  dans  un  di- 
plôme de  l'empereur  Othon,  de  960  ou  990, 
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en  faveur  de  l'abbaye  de  St.-Pierre-auv-Non- 
nains  de  Metz.  En  1318,  Ferry  de  Chamblcv, 
chevalier,  fit  ses  reprises  près  du  duc  Ferry  IV, 
de  Vandelainville  et  Bayonville  ,  que  ce  prince 
lui  avait  donnes  en  fief,  à  charge  de  garde  à 
Prény.  En  1342,  le  duc  Baoul ,  pour  se  libé- 
rer de  plusieurs  dettes  ,  vendit  à  Nicole  Bau- 
doche ,  citain  de  Metz  ,  les  conduits  d'Arna- 
ville,  Bayonville,  Vandelainville,  etc.,  avec 
les  amendes  et  le  droit  en  la  centaine  de  Van- 
delainville ,  moyennant  200  livres  de  bons 
petits  tournois  avec  réachat  de  pareille  somme. 

On  trouve,  sur  la  crdle  et  sur  le  versant  de 
la  montagne  voisine  de  ce  village,  des  frag- 
ments de  tuiles  et  de  briques  romaines.  On  a 
découvert,  dans  le  jardin  du  presbytère,  un 
morceau  d'agraire  assez  bien  conserve.  L'église 
actuelle  a  été  bâtie  en  1768.  Il  ne  reste  de 
l'ancienne,  dont  la  construction  remontait  à 
1540,  qu'une  croix  en  fer  et  une  belle  tour  que 
l'on  a  conservée  lors  de  la  démolition  de  l'édi- 
fice. On  voit  aussi  ,  a  Vandelainville  ,  les 
vieux  manoirs  des  comtes  de  Cherval ,  qui  en 
étaient  propriétaire*  en  1789  ;  on  va  lui  substi- 
tuer un  château  moderne.  Selon  la  tradition , 
il  y  avait,  sur  la  montagne  dont  nous  avons 
parlé,  un  couvent  dont  il  ne  reste  plus  de 
vestiges.  Enfin ,  non  loin  du  village  est  une 
roche  isolée  appelée  la  roche  St.-Pierre. 

VANDELEVILLE  (Vasdblisivilla  ,  Vaxdasi- 
vii.la),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  , 
à  gauche  du  Brénon  ,  chemin  de  grande  com- 
munication n.°  9  de  Nancy  a  Virherey,  à  40 
kilom.  S.-S.-O.  de  Nancy,  5S  S.-S.-E.  de 
Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,  16  S.-E.  de  Co- 
lombey,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  6(5  hab., 
62  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  159  feux.  Nom- 
bre  d'enfants  :  150  en  hiver,  52  en  été.  Sipur 
de  Portieux.  Surf,  terril.  :  391  hect.  en  terres 
lab.,  40  en  prés,  18  en  vignes,  433  en  bois. 
L'hectare  semé  en  blé  et  orge  peut  rapporter 
15  hectol.,  en  seigle  et  avoine  18;  planté  en 
vignes  65.  Porcs.  Culture  des  céréales.  Moulin 
à  grains  et  tuilerie.  Percepteur  des  contribu- 
tions. Lettres  par  Colombcy. 

Ane.  pop.  :  1710, 62  hab.,  18 gar.  ;  1802, 552 
hab.  ;  1822  ,  556  hab. ,  150  feux. — Ane.  div.  : 
1591  et  1710,  fief,  bail. *l  comté  de  Vaudémont; 
1751  ,  bail,  de  Vézelise,  maît.  de  Neufchàteau  , 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  chef-lieu 
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de  canton  ,  disl.  de  Vézelise.  —  Spir,  :  Doy. 
du  Saintois  ,  dio.  de  Tool. 

Vandeléville,  qualifié  de  cure  dani  an  titre 
de  1091,  possédait  un  prieure  régulier  de  Tor- 
dre de  St.-Augustin ,  qui  avait  été  fondé  par 
Richarde,  dame  du  lieu,  et  que  l'évéque  Pibon 
confirma  en  1075.  La  maison  prieuriale  était 
an  franc-alleu.  Hugues ,  comte  de  Vaadémont, 
dans  le  partage  qu'il  fit  de  ses  biens  a  ses  en- 
fants en  1235,  donna,  entre  antres  domaines  , 
à  Hugues ,  son  fils  ainé ,  la  terre  de  Vandelé- 
ville. Celte  seigneurie  fut  érigée  en  comté  ,  par 
Léopold  ,  le  15  décembre  1723,  en  faveur  de 
Jean  Philippe,  comte  de  Cardon-Vidampierre, 
gouverneur  des  princes  de  Lorraine  ,  et  depuis 
bailli  de  St.-Mihiel  (1733). 

Vandcléville  s'est  accru  depuis  la  destraction 
de  Raville  oa  RoviUe ,  village  qui  était  situé  a 

1  kilom.  S.-E.  de  la  commune  dont  nous  par- 
lons, entre  les  chemins  vicinaux  de  Fécocourt 
et  d'Eulmonl.  Différentes  médailles  d'Antonin 
et  plusieurs  traces  d'anciennes  fondations  ne 
laissent  aucun  doute  sur  l'existence  de  ce  vil- 
lage qui  fut  détruit,  selon  les  uns,  dans  la  guerre 
des  Suédois  ,  et  selon  les  autres  ,  dans  celle  du 
Bien-Public. 

C'est  seulement  depuis  la  destraction  de  ce 
village  ,  où  était  l'église  paroissiale  ,  que  Van- 
deléville  a  été  érigé  en  cure.  Son  église  a  été 
reconstruite  en  1670,  ainsi  que  l'indique  le 
millésime  de  la  crypte  qui  règne  sous  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  celte  église.  La  cons- 
truction de  cet  édifice  est  fort  peu  agréable  et 
tout-à-fait  contraire  aux  règles  de  l'art.  Cette 
observation  suffirait  pour  faire  croire  que  la 
date  de  sa  construction  n'est  point  la  même 
que  celle  de  la  crypte,  car  celte  dernière  est 
sans  contredit  une  des  belles  ruines  du  pays. 
Elle  a  17  mètres  de  long ,  4  mètres  50  de  large 
dans  oeuvre ,  à  l'exception  d'une  longueur  de 

2  mètres  60  formant  avant-chœur,  où  elle  a 
6  mètres  40  de  large ,  il  y  a  3  mètres  du  sol  à 
la  naissance  du  cintre  de  la  voûte.  Elle  est  ter- 
minée circulairement  à  chaque  bout ,  l'entrée 
est  sur  le  côté  droit.  Elle  est  pavée  en  briques 
faites  en  forme  de  larmes ,  et  éclairée  seule- 
ment par  deux  croisées  d'un  genre  élégant.  La 
rotonde,  vis-à-vis  le  chœur,  ne  reçoit  le  jour 
que  par  un  soupirail.  La  voûte  de  la  chapelle 
est  décorée  par  cinq  arcades.  On  y  admire  qua- 
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tre  arceaux  dont  les  nervures ,  on  peu  apUua. 
sont  d'un  travail  ingénieux ,  achevées  et  ornée» 
de  larmes.  Au  sommet  de  la  voûte  on  remar- 
que le  soleil  et  la  lune  ,  ainsi  que  le»  étoiles, 
au  milieu  des  nuages.  A  gauche,  vis-a-*ùU 
fenêtre  principale ,  dans  l'arcade  de  l'inuu 
chœur,  est  l'entrée  d'un  caveau  c renié  ton 
cette  crypte.  On  y  remarque  quatre  eercstik, 
trois  de  grandes  personnes  et  un  d'enftnL  Su 
cette  entrée,  qui  s'élève  d'un  mètre  au-tesM 
du  toi ,  reposent  des  arbres  généalogique»  tu 
travail  exquis.  Au  sommet  des  deax  arhra, 
dans  un  petit  renfoncement ,  se  voit  encart  le 
Sauveur  du  monde  avec  sa  croix  ,  prècbtnt.» 
milieu  des  nuages  qui  l'entourent;  au~detuai 
dorait  se  trouver  un  marbre  sur  lequel  était 
tans  doute,  entres  autres  inscription»,  lents 
de  M."*  deLamotle,  fondatrice  de  cette  du* 
pelle.  Au-dessous  de  cette  chapelle,  1 1  trot?* 
un  paysage  suisse  d'un  travail  rerainjuU*. 
Sur  le  couvercle  de  l'entrée  de  ce  raina, 
étaient  trois  belles  statues  en  pierre»  Maoete» 
de  Savonières  ,  comme  tous  les  ouvrage»  A»»t 
on  vient  de  parler.  La  première  de  ce»  »tat»e, 
qui  ont  été  changées  de  place ,  est  celle  4e 
Noire-Dame  de  Benoîte- Vaux,  les  deax  autre» 
représentent  sainte  Barbe  et  sainte  Magde- 
laine  ;  elles  sont  dues  au  ciseau  d'nn  gnni 
artiste  ,  à  en. juger  par  leur  fini.  Le  chàltaa  i* 
Vandcléville,  quoique  moderne  ,  mérite  d'être 
mentionné. 

On  voit  encore,  près  de  Vandelérille,  l« 
restes  de  deux  camps  romains  et  une  Tote  ro- 
maine qui  conduisait  de  Sion  à  Sonloue.  Os 
remarque  aussi,  au  pied  de  la  cote  de  Parey,» 
l'entrée  du  bois  ,  un  peu  au-dessus  de  Téton;, 
un  puisard  où  se  réunissent  toute*  le»  eau 
de  la  côte  pour  ne  plus  reparaître  et  tantôt  «a 
sache  où  elles  vont. 

VANDELÉVILLE  (Rmsseac  de).  « 
source  à  Vandcléville ,  alimente  un  motli» 
sur  le  territoire  de  celle  commune ,  patte  «r 
celui  de  Thorcy  el  se  jelte  dans  leBréaosi 
après  an  cours  de  4,400  mètres. 

VANDIÈRES  (Vwdiki*),  village  de  1'»- 
cien  duché  de  Lorraine ,  sur  le  Trey,  che- 
min de  grande  communication  n.*  -  ^ 
Pont-à-Mousson  à  MeU  par  Arnaville.»  * 
kilom.  N.-N.-O.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l>- 
rond ,  57  N.  de  Pont-à-Mowsoo ,  chef-li«  *» 
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canton.  Pop.:  741  Lab.,  75  élect.  cens., 12  cons. 
mon.,  184  feux.  Nombre  d'en  fa  nU  :  140  «a 
hiver,  100  «m  été.  Sœur  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Surf,  terril.  :  1,334  faect.;  691  en 
terre*  lab.,  113  en  pré» ,  81  en  vignes,  254  en 
bois.  Deux  moulins  à  grains.  Ecarts  :  Mouion  , 
la  Tuile,  St.-Pierre.  Lettre»  par  Pont-a— 


Ane.  pop.  :  1710,  72  hab.,  16  gar.;  1802  , 
623  hab.;  1822  ,  647  hab.,  159  feux.  —  Ane. 
dw.  :  1594  et  1710,  prév.  de  Prény,  bail,  de 
Nancy;  1751 ,  bail,  et  malt,  de  Ponl-a-Mous- 
son  ,  gén.  de  Nancy,  cont.  de  Lorraine  ;  1790, 
canton  de  Villers-sous-Prény,  di»t.  de  Pont-a— 
Mousson.  —  Spir.  :  Doy.  de  Prény,  dio.  de 
Toul. 

Vandières,  appelé  Vendieres  dans  ton»  le» 
ancien»  titres,  remonte  à  une  époque  très— 
éloignée  :  les  roi»  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race  y  avaient  un  palais  ,  ce  qui  fait  que 
Vandières  est  qualifié  de  villa  reqia.  Il  est 
parlé  de  ce  village  dans  la  confirmation  ,  par 
le  pape  Pascal  II ,  des  privilèges  de  l'abbaye 
de  SL-Mihiel  (1106),  et  dans  une  charte  rela- 
tive a  l'abbaye  de  Sle.-Maric*aux-Bois ,  sous 
Prény  (1138).  Un  seigneur  de  Vandières ,  Milo 
de  Venderiis ,  figure  comme  témoin  dans  un 
traite  de  paix  fait,  en  1208,  entre  le  duc  Ferry 
et  Thibault,  comte  de  Bar.  En  1209,  Ferry 
donna  à  ce  même  Milon  ,  en  augmentation  de 
fief,  tout  ce  qu'il  avait  à  Vandières  ,  avec  obli- 
gation de  guet  et  de  garde  au  château  de  Prény. 
Vers  1334 ,  pendant  la  guerre  qu'il  fit  au  duc 
de  Bar,  Baoul ,  duc  de  ^Lorraine  ,  assiégea  et 
prit  le  castel  de  Vandières ,  qui  était  défendu 
par  la  belle  Alix  de  Cbampé.  En  1580,  le  duc 
Charles  accorda  à  Louis  de  Tailly,  son  gen- 
tilhomme ordinaire,  en  augmentation  des  fiefs 
qu'il  avait  à  Vandières  ,  la  haute  justice  de  ce 
lieu  avec  le  quart  des  épaves. 

L'église  est  fort  ancienne ,  ainsi  que  le  prou- 
vent quelques  ouvertures  plein— cintre  et  un 
chapiteau  roman  qui  se  trouve  dans  la  nef;  le 
reste  est  moderne.  Il  n'existe  plus  du  château 
que  quatre  tourelles  :  deux  petites  a  l'extrémité 
du  jardin,  deux  autres  plus  grandes  qui  ont  tou- 
jours dépendu  du  bâtiment  d'habitation  ,  et  qui 
tiennent  encore  à  une  maison  moderne  bâtie  sur 
les  ruines,  en  1834,  par  M.  Morel  ;  ces  tourelle»  j 
ont  17-  50e  d'élévation.  On  y  aperçoit  encore  I 
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des  créneaux,  bien  qu'il»  soient  bouché»,  de»  gar- 
gouilles, des  embrasures  destinées  aux  arquebu- 
ses, et  à  celle  nord,  trois  petite»  guéri  les  de  pierre 
saillantes,  dans  lesquelles  sont  pratiquées  des 
meurtrière».  La  tradition  a  donné  a  l'une  d'elles 
le  nom  de  fauteuil  de  pierre  du  châtelain.  La 
tourelle  qui  servait  de  chapelle  est  voûtée,  et 
le  propriétaire  actuel  la  conserve  avec  soin. 
L'abbaye  de  St.-Pierre  de  Metz  avait  été  éta- 
blie originairement  à  Vandières  ;  il  n'en  reste 
aucun  vestige  ,  mai»  l'emplacement  sur  lequel 
elle  s'élevait  a  conservé  la  nom  de  Cour  St.- 
Pierre. 

Personnages  marquants  :  Le  B.  Jbar  de 
Gorxb  ,  que  l'empereur  Othon  envoya  comme 
ambassadeur  en  Espagne ,  près  du  calife  Abdé- 
rame ,  en  935,  fut  curé  de  Vandières  avant 
d'avoir  embrassé  la  vie  monastique  ;  il  mourut 
en  973.  —  Dominique  Mathieu,  conseiller  d'é- 
tat et  procureur-général  à  la  cour  souveraine 
de  Lorraine ,  mort  a  Lunéville  en  1724;  il  est 
auteur  d'un  Commentaire  sur  la  coutume  de 
Lorraine,  resté  manuscrit.  —  Le  général  baron 
Fririoh  (1752-1821),  qui  conquit  tous  ses  gra- 
des sur  le  champ  de  bataille ,  et  à  qui  sa  probité 
incorruptible  fit  donner  le  surnom  de  vertueux. 
—  M.  dx  Saolct  ,  numismate  distingué ,  auteur 
de  V Essai  sur  les  monnaies  lorraines  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

V  AND  OEUVRE  (Vakdalobum  opcs,  Vesdo- 
fera)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  , 
sur  une  cote,  a  6  kilom.  S.  de  Nancy  (Ouest)  , 
chef-lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  890 
hab. ,  89  élect.  cens.  ,  12  cons.  mun.  ,  240 
feux.  Nombre  d'enfants  :  135  en  hiver,  95  en 
été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf, 
territ.  :  390  hecl.  ;  79  en  terres  lab.  ,  58  en 
vignes,  199  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé 
peut  rapporter  20  hcctol  ,  en  orge  22 ,  en 
seigle  15,  en  avoine  25  ;  planté  en  vignes  (pro- 
duit total)  4,334  hectol.  Chevaux  ,  vaches  , 
porcs  ,  chèvres  et  poules.  Culture  de  la  vigne. 
Ecarta  :  Ste.- Camille ,  teinturerie  de  colon 
bleu;  le  Charmois,  tuilerie;  Brispané,  Bricham- 
beau  (le  Grand  et  le  Petit) ,  Déplaisir,  le  Re- 
pentir, le  Reclus  ,  le  Montet ,  Monplaisir  , 
Nabécor,  Prés-Bois,  le  Bosquet.  Lettres  par 
Nancy. 

Vandœuvre  possède  une  salle  d'asile  établie 
dans  un  bâtiment  convenablement  distribué,  cl 
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que  M.  de  St.-Baussant  a  Tait  élever  à  tes  Trais. 
Cinquante  enfant»  fréquentent  l'asile  de  Van- 
dœuvre. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  71  bab.,  11  gar.  ;  1802  , 
605'  hab.  ;  1822 ,  688  bab.,  181  feux.  —  Ane. 
div.  :  159i  et  1710,  prév.  cl  bail,  de  Nancy; 
1751  ,  bail.  ,  mail,  et  gén.  de  la  même  ville, 
cout.  de  Lorraine  ;  1700,  canton  et  dist.  de 
Nancy.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ; 
1778,  év.  de  Nancy. 

Les  rois  de  la  première  race  avaient  une 
maison  royale  nommée  Vendopera ,  V endeu- 
vres;  mais  comme  il  existe  en  Champagne  une 
localité  du  même  nom  que  celle  dont  nous 
parlons  ici,  il  est  dillicile  de  préciser  laquelle 
des  deux  posséda  ce  palais.  Cependant  l'opinion 
de  1).  Calmct ,  appuyée  sur  un  titre  de  865  , 
semble  pencher  en  faveur  de  Vandœuvre-Lor- 
rainc.  Selon  quelques  antiquaires,  l'étymologie 
du  nom  de  ce  village  (fandalorum  opus,  ouvrage 
des  Vandales)  ,  remonterait  jusqu'à  l'époque  de 
l'invasion  des  Vandales.  Quoiqu'il  en  soit,  Van- 
dœuvrc est  très-ancicu  ,  car  un  seigneur  de  ce 
lieu  était  comte  de  Toul  au  X'  siècle,  et  possé- 
dait un  château  à  Vandœuvrc;  il  n'en  reste 
aucun  vestige.  Il  y  avait ,  dans  ce  villago  ,  un 
prieuré,  dit  de  St.-Melain,  fondé  par  une  dame 
de  Vandœuvrc  ,  on  ignore  à  quelle  époque  , 
mais  il  est  certain  qu'il  existait  au  XII*  siècle  , 
car  il  en  est  parlé,  vers  1150,  dans  le  dénom- 
brement des  biens  de  l'abbaye  de  Cluni.  Ce 
prieuré  fut  uni  à  la  collégiale  St.-Georgcs 
de  Nancy  ,  le  29  novembre  1605.  Nous  lisons 
dans  le  volume  de  chartes ,  déposé  aux  Ar- 
chives :  «  Le  prévôt  de  Nancy,  qui  en  est  sou- 
verain seigneur  ,  crée  un  maire  à  Vandœuvrc, 
et  ce  maire  ,  avec  le  prieur  et  tes  habitants  du 
lieu  ,  créent  tous  les  autres  ofticiers  ,  le  prieur 
en  fournit  un,  et  les  habitants  l'autre.  Le  pre- 
mier lundi  d'après  les  Rois,  le  prévôt  de  Nancy 
a  coutume  de  venir,  de  toute  ancienneté,  audit 
lieu  de  Vandœuvrc  pour  tenir  les  plaids  annaux, 
et  représentant  la  personne  du  duc  ,  et  accom- 
pagné de  un  ou  deux  de  sa  justice  ,  desquels 
qu'il  lui  plaît,  cl  doit  descendre,  ledit  prévôt  et 
sa  compagnie  au  prieuré  de  Vandœuvrc  cl  doit 
trouver  l'étable  bien  apprêtée,  le  foin  au  râte- 
lier, l'avoine  a  la  mangeoire  ,  cl  la  litière  faile 
tel  qu'il  appartient,  et  en  faute  de  ce,  demande 
l'amende  audit  prieur.  El  puis  doit  aller  ledit 
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prévôt  en  la  chambre  dudit  prieur  et  U 
trouver  bon  feu  ,  bon  lieu,  la  table  mise,  )» 
blanche  nappe  et  serviettes  dessus,  et  la  viiai* 
telle  que  le  jour  le  porte  et  qu'il  aflert  »  u 
personne  d'un  prévôt ,  et  a  iceux  de  la  j«*u<'. 
Et  doit,  ledit  prieur,  fournir  les  premiers  m«- 
ceaux  de  pain ,  les  premiers  pots  de  vin  tl  le 
premières  pièces  de  chair  ,  et  en  après  le  mur? 
dudit  lieu  doit  fournir  le  dessert  du  oW, 
réserve  que  le  sergent  doit  la  tarte  ;  de  quoilei 
habitants  de  la  ville  doivent  au  maire  dfii  de- 
niers messins.  Les  sujets  de  Vandœuvre  *oil 
sujels  d'ancienneté  de  cri  et  de  bannière.  «( 
toutes  les  fois  que  la  bannière  de  Naorj  kl 
aux  champs  et  qu'il  plaît  au  prévôt  de  m»^*r 
son  maire  de  Vandœuvrc  ,  le  maire  mande  m 
gens  et  les  amène  au  mandement  du  pf''lt 
pour  servir  le  duc.  S'il  plaît  au  duc  de  f-we 
mener  artillerie  aux  champs,  le  pnear  «Vit 
fournir  un  char  cl  trois  chevaux  en  ladite  artil- 
lerie ^  au  reste,  les  habitants  de  Vaud*»1"" 
doivent  fournir  uu  cheval,  le  collier  aacoa. 
et  un  charrelon.  Les  habitants  doive»»,  pr 
année,  cinq  francs  de  taille  au  duc,  dont  toul 
exempts  les  hommes  du  prieur.  > 

L'église  était  à  la  fois  prie  unie  et  parois- 
siale. Le  bâtiment  actuel  est  moderne. .  »  V  ex- 
ception  de    quelques    fenêtres  ogivales  , 
XVI*  siècle.  Sous  le  chœur  est  un  cive»» 
n'a  rien  de  remarquable.  Ou  voit ,  dans  «se 
chapelle  a  gauche,  une  pierre  tumnlairt  in- 
crustée dans  le  mur,  sur  laquelle  est  le  oulW- 
sime  1585.  Il  y  avail  a  Vandœuvre  trois 
dont  l'un  avail  été  érigé,  le  5  juillet  i/J*. 
par  le  duc  François  111,  en  faveur  de  JLvf- 
Antoine,  el  sur  le  ban,  trois  ermitages:  ee« 
du  Reclus  et  de  Brispané ,  dont  nous  ar*c> 
avons  parlé  précédemment ,  el  celui  de 
Dame-de-Consolation  ,  dont  il  ne  reste  airw 
vestige. 

M.  de  St.-Florent ,  propriétaire  à  Vand**- 
vre  ,  membre  de  la  Société  Eutomologiqac  <* 
France  ,  possède  une  collection  de  lëpidopW" 
européens,  de  plus  de  1 ,600  espèces  ,  et  a* 
autre  de  lépidoptère*  exotiques,  toute*  d«» 
d'une  fraîcheur  el  d'une  conservation  renv»*- 
quables.  AI.  de  St. -Florent ,  a  qui  la  Sta- 
tistique doit  la  nomenclature  des  lepiderpirr»* 
du  département  de  la  Meurthc ,  a 
collection  très-riche  de  coléoptères 


■ 


V  A  N 


VAN 


589 


et  exotique! ,  renfermant  le»  espèces  les  plus 
rares. 

V  ANNECOURT,  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine  ,  à  40  kî loin .  N.-E.  de  Nancy  ,  10 
N.  de  Château-Salins ,  chef-lieu  du  canton  et 
de  l'arroud.  Pop.  :  420  bab.  ,  42  élect.  cens.  , 
10  con*.  mon.  ,  102  feux.  Nombre  d'enfants  : 
81  en  biver,  25  en  été.  Sœur  de  Porticux. 
Bureau  de  charité.  Surf,  terril.  :  051  bect. , 
519  en  terres  lab.,  73  en  prés,  10  en  vignes, 
66  en  bois.  Ecart  :  Frescati ,  moulin  à  grains, 
Lettres  par  Château-Salins. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  45  hab. ,  10  gar.  ;  1802 , 
."i.3  hab.  ;  1822,  372  hab. ,  90  feux.  —  Ane. 
du:  :  1594  et  1710,  prév.  d'Amance,  bail,  de 
Nancy,  1751,  bail,  de  Château-Salins,  raaît.  et 
ge'n.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton d'IIaboudangc,  dist.  de  Château-Salins  

Spir.  :  Ann.  de  Vaxy ,  archiprètré  de  Châtcau- 
Voué,  dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Vannccourt,  place'  sur  le  ver- 
sant d'une  rote,  a  probablement  pris  son  nom 
de  sa  position  :  les  eaux  qui  descendent  de 
tous  côtes  des  '.orrents  ont  force  les  habitants 
à  construire  des  espèces  de  digues ,  et  en  même 
temps  à  placer  des  vannes  à  certaines  distances 
Le  village,  construit  le  long  de  ces  vannes, 
s'est  appelé  Coui  s-des -Vannes  ,  d'où  est  venu 
Vannccourt.  Selon  la  tradition,  dit  M.  le  curé 
de  Vannccourt,  à  qui  nous  empruntons  ces  ren- 
seignements, il  y  existait  autrefois  une  maison 
de  Templiers  qui  a  été  détruite  à  l'époque  de  l'ex- 
tinction de  cet  ordre  en  France.  On  trouve  , 
sur  remplacement  qu'occupait  cette  maison, 
des  débris  de  construction  ,  des  vases  en  terre, 
etc.  Il  ne  resta,  de  l'ancien  édifice ,  qu'une  pe- 
tite chapelle  dédiée  à  Notre-Damc-de-Pitié  , 
où  Ton  venait  en  pèlerinage.  Cette  chapelle, 
qui  s'élevait  dans  une  vallée  charmante,  près 
d'une  fontaine  appelée  encore  Halibac  ou  Jfe- 
ligbach  (  en  allemand  Saint- Ruisseau  ) ,  était 
gardée  par  un  religieux  ,  et  fut  renversée  ,  il  y 
a  environ  cent  ans  ;  il  n'y  a  plus  qu'une  croix 
sur  son  emplacement.  Ses  débris  ont  servi  à 
bâtir  l'église  de  Vannccourt ,  où  l'on  a  trans- 
porté aussi  une  statue  de  Notre-Dame,  qui  est 
encore  en  grande  vénération  dans  la  contrée. 
On  a  trouvé,  entre  Vannccourt  et  Dalhain,  des 
ossements  d'une  taille  extraordinaire  ,  et ,  dans 
u*  puits,  des  cadavres  avec  des  lambeaux  de 


vêtements  et  des  armes.  A  un  kilom.  environ 
de  Vannccourt  était  un  ancien  village  nommé 
Cossoncourt ,  qui  fut  ruinôftans  doute  par  les 
Suédois.  (Nous  lisons  dans  un  titre  daté  de 
1544,  que  Pierre  de  Torswillcr  reprit  du  duc 
Raoul  ce  qu'il  avait  à  Vannccourt  et  Gosson- 
court).  L'église  et  le  cimetière  de  ce  village  ont 
subsisté  long-temps  après  sa  destruction  ;  c'est 
là  qu'en  enterrait  les  habitants  de  Vannccourt, 
et  le  chemin  qui  y  conduisait  a  conservé  le 
nom  de  Chemin  des  Morts.  Vannccourt  ,  qui 
avait  eu  aussi  à  souffrir  des  dévastations  tics 
Suédois,  servit  d'asile  aux  habitant*  de  Gos- 
soncourt. 

Le  moulin  de  Frescati,  situé  sur  le  territoire 
de  Vannccourt,  est  alimenté  par  une  source 
d'eau  minérale. 

VANNES  (Vass.e  ,  Vasse^tLE-Ciutel)  ,  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  roule  dé- 
partementale n.°  18  de  Véxelise  à  Vaucouleurs, 
à  39  kilom.  S.-O.  de  Nancy,  20  S.-S.-O.  de 
Toul,  chef-lieu  de  l'arrond.,9  O.  de  Colombey, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  473  hab. ,  47  élecl. 
cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  147  feux.  Nombre 
d'enfants  :  100  en  hiver,  35  en  élé.  Saur  de  la 
Doctrine-Chrétienne.  Surf,  territ.:  1,730  hect.; 
342  en  terres  lab.  ,  33  en  prés  ,  28  en  vignes  , 
1,280  en  bois.  Moulin  à  grains,  four  à  chaux, 
verrer  ie.  Percepteur  des  contributions.  Lettres 
par  Colombey. 

Ane.  pop.  :  1710 ,  G2  hab.  ,  15  gar.  ;  1802  , 
568  hab.  ;  1822,  500  hab. ,  117  feux.  —  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Gondreville, 
bail,  de  Nancy",  1751,  bail,  de  Commercy, 
mail,  et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine; 
1790,  canton  d'Allamps,  dist.  de  Toul.  — 
Spir.  :  Doy.  de  Vaucouleurs ,  dio.  de  Toul. 

Les  Archives  ne  fonl  pas  mention  de  ce  vil- 
lage :  il  y  avait  ,  dans  l'église  paroissiale  ,  une 
chapelle  fondée,  en  1605  ,  par  Jacques  de  Li- 
gniville,  baron  de  Vannes,  et  Marguerite  de 
Heu  ,  son  épouse.  Le  château  était  à  1  kilom. 
du  village  ,  où  il  y  avait  déjk  une  verrerie  dans 
le  siècle  dernier. 

VA RA INCOURT  (VAniscninT ,  VoiniscornT, 
ou  Voiiixecoikt),  maison  de  ferme  considérable 
sur  le  territoire  de  Séchamps.  Le  29  mars  1664, 
Jean  du  Mcsnil ,  premier  chirurgien  du  duc 
Charles  IV,  qui  avait  été  présent,  à  Besançon,  a 
la  signature  du  contrat  de  mariage  de  ce  prince 
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avec  la  princesse  de  Cantecroix,  obtint  l'érection 
enfief  d'an  bien  appelé  Varincourt ,  prévôté  et 
gruerie  d'Amance,  qVil  avait  par  indivis  avec  le 
comte  de  Brioone.  Le*  do  Mesnil  avaient  été 
annoblis ,  en  1629  ,  par  le  duc  Charles  IV.  La 
terre  de  Varincoart  appartient  actaellement  à 
M.  le  baroo  Danricr. 

VARANGÉVILLE  (Vamsgéville,  Giu-ide  et 
Petite  ,  IIacte  et  Basse)  ,  village  assez  considé- 
rable de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  rive 
droite  de  la  Meurthe  ,  route  royale  n.»  4  de 
Paris  à  Strasbourg ,  k  15  kilom.  S.-E.  de  Nancy, 
chef— lieu  de  l'arrond.,  2  N.-E.  de  St.-Nicolas, 
chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  669  hab.  ;  67  élect. 
cens. ,  12  cons.  mun. ,  171  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  93  en  hiver,  35  en  été.  Sœur  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne. Surf,  terrît.  :  1,201  hect.  ; 
567  en  terres  lab«,  244  en  prés,  3  en  vignes  , 
347  en  bois.  Four  a  chaux.  Ecart  :  Lorette. 
Lettres  par  St.-Nicolas.  Le  canal  de  la  Marne 
an  Rhin  passe  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune. 

Ane.  pop.  :  1710,  108  hab.,  28  gar.;  1802 > 
705  hab.  ;  1822  ,  702  hab. ,  181  feux.  —  Ane. 
dtv.  :  1594  et  1710  ,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
1751,  bail.,  malt,  et  gén.  de  la  même  ville  , 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Sl.-Nico- 

las  ,  dist.  de  Nancy  Spir.  :  Doy.  du  Port , 

dio.'de  Toul;  1778,  év.  de  Nancy. 

Varangévillc  ,  dont  St. -Nicolas  était  autre- 
fois l'annexe,  remonte  à  une  époque  très-cloi- 
gnée  :  il  y  avait  un  prieuré  appartenant  k 
l'abbaye  de  Gorzc;  Godegran  ,  évêque  de  Meta, 
qui  avait  fondé  cette  abbaye  en  758,  lui  donna, 
en  770  ,  la  terre  et  seigneurie  de  Varangéville. 
Le  prieuré  de  ce  Heu ,  dédié  a  St.-Gorgon  ,  %l 
qui  existait  déjà  k  la  même  époque,  fut  uni  a 
la  Primatialc  de  Nancy,  le  11  décembre  1603. 
En  1313 ,  Ferry  IV  donna  au  prieuré  de  Va- 
rengéville  14  livrées  de  terre  k  toulois  pour  le 
dédommager  des  moulins  de  Varangéville,  qu'il 
fit  détruire  en  raison  du  préjudice  qu'ils  cau- 
saient k  la  saline  de  Rosières.  Eu  1366,  ce 
prieuré  étant  réduit  a  une  grande  misère  par 
suite  de  la  mauvaise  conduite  de  Thiébaut  de 
Ville,  dernier  prieur,  Nicolas  de  Petite-Pierre, 
■on  successeur,  le  fit  réparer.  En  1590,  Charles 
II  confirma  les  chartes  du  prieuré  et  des  deux 
Varangéville.  Enfin,  en  1555,  Etienne  du  Bois, 
prévôt  de  Nancy,  fit  serment,  dans  l'église  de 


V  A  R 

S  t. -Nicolas ,  de  maintenir  le  prieur  et  les  tu- 
bitants  de  S  t. -Nicolas  et  des  deux  Varuçérillt 
dans  leurs  franchises  et  privilèges,  ce  qu 
chaque  prévôt,  k  son  avènement  à  cette  ehir*t. 
était  chargé  de  faire  sur  corpus  Domau  .  dan» 
l'église  de  St.— Nicolas.  Le  cimetière  qui  ean- 
ronne  cette  église  sert  aux  deux  communes  k 
Varangéville  et  de  St. -Nicolas.  Les  fêtes  patro- 
nales ,  qui  sont  différentes  pour  les  deai  pa- 
roisses ,  se  célèbrent  également  dans  le*  fax 
localités.  Le  prince  Eric ,  88#  évêque  de  Ver- 
dun  ,  de  la  maison  ducale  de  Lorraine ,  fonda- 
teur du  couvent  des  Capucins  de  Varaage'rille , 
avait  choisi  sa  sépulture  dans  l'église  de  en 
religieux;  il  y  fut  inhumé  le  28  «vril  16C 
Son  neveu,  François  de  Lorraine,  eai  loi 
succéda  sur  le  même  siège  épiscopal,  rerat 
la  sépulture  dans  le  même  lieu ,  à  rite  de 
son  oncle  ,  en  1661.  Les  bâtiments  tt  Tt- 
glise  des  Capucins  de  Varangéville  sénat 
aujourd'hui  d'habitations  particulières,  tt  tout 
situés  près  du  pont  ,  k  gauche ,  en  entrant 
au  village.  L'église  de  Varangéville  ,  aiui 
que  la  tour ,  sont ,  selon  toutes  les  appa- 
rences ,  du  commencement  du  XV  «iède. 
Avant  celte  époque  ,  l'église  du  priera  k 
trouvait  k  côté  de  la  nouvelle  et  dans  la  s»èm« 
direction  ,  le  chœur  tourné  vers  l'orient.  On 
voit  encore  des  restes  remarquables  de  cette 
église  du  XI*  siècle  ,  qui  fait  partie  dei  bâti- 
ments du  monastère,  lequel  subsiste  encore . 
mais  transformé  en  maison  de  ferme. 

VARANSEILLE  ,  maison  de  campagne,  »  I 
kilom.  E.  d'Ommerey. 

VARTEVILLE  ,  censé  de  Walscheid. 

VASPERV1LLER  (VcoLPEavEiixEii),  rilla? 
de  l'ancien  évêché  de  Mets,  k  80  kilom.  E.  de 
Nancy,  15  S.  de  Sarrebourg  ,  chef-lien  de  l'ar- 
rond. ,  7  S.-E.  de  Lorquin  ,  chef-lien  du  cas- 
ton.  Annexe  de  St.-Quirin.  Pop.  :  505  k»>. 
50  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  HO  feu- 
Nombre  d'enfants  :  82  en  hiver,  36  en  <'«• 
Surf,  territ.  :  80  hect.  en  terres  lab.,  45  « 
prés.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  I* 
hectol.  ,  en  seigle  24.  Porcs  et  vaches.  Cslli* 
du  seigle  et  des  pommes  de  terre.  Polissage  ft 
dt:?ro*sissa<re  de  glaces.  Ecarts  :  MarcaroVi 
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Ste-Claire.  Lettres  par  Lorquin. 

Ane.  pop.  :  1822,  350  h.b. ,  84  fée- 
rie, div.  :  1756,  juridiction  et  gén.  de*. 
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subdélégation  de  Sarrebourg  ooat.  de  l'évêché  ; 1 
1790  ,  canton  de  Lorquin  ,  ditt.  de  Sarrebourg. 

—  Sfir.  :  Dio.  de  Metz. 

Vaspcrviller,  qualifié,  en  4756,  de  hameau 
dépendant  du  prieuré  de  St.-Quirin ,  faisait 
partie  du  domaine  des  évoques  de  Metz.  En 
4460,  Philippe  Krapb,  de  Sarrebourg,  reconnut 
tenir  en  fief  de  Georges,  évêque  de  Metz,  une 
maison  an  château  de  Lutzelbonrg ,  4  livres  de 
rente  à  V uofprrsveil/er ,  etc. 

VATHIMÉNIL  (Valtiikri  MAaue ,  Vathkhimk- 
kil,  Vacthier— Meskii.)  ,  village  de  l'ancien  évè- 
ebé  de  Metz,  a  45  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  45 
S.-E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  40 
E.  de  Cerbéviller ,  chef-lien  du  canton.  Pop.  : 
456  hab. ,  44  élect.  cens.,  40  cons.  mun. ,  446 
feux.  Nombre  d'enfants  :  70  en  hiver,  20  en 
été.  Surf,  territ.  :  4,234  hect.  ;  567  en  terres 
lab.,  244  en  prés,  5  en  vignes,  547  en  bois. 
Lettres  par  Cerbéviller. 

Ane.  pop.  :  4802,  377  hab.  ;  4822,  388  hab., 
95  feux.  —  jinc.  div.  :  4756,  châlcllenie  de 
Moyen  ,  juridiction  ,  subdélégation  et  gén.  de 
Vie,  cout.  de  l'évêché;  4790,  canton  d'Aze- 
railles,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  de 
Clooville  ,  doy.  de  Dencnvre,  dio.  de  Toul. 

Le  senl  titre  où  il  soit  question  de  ce  village 
est  de  4395  ;  c'est  une  lettre  de  garde  donnée 
par  le  duc  Charles  II  pour  la  seigneurie  de 
Vathimcnil. 

VATHIMENIL  (Ruisseau  de).  Il  sort  du  bois 
le  Loup  ,  passe  sur  le  territoire  de  Valhiménil 
et  se  jette  dans  la  Meurthc  après  un  cours  de 
4,800  mètres. 

VAUCOCRT  (Vailcoirt),  village  de  l'an- 
cien évéehé  de  Metz,  à  gauche  du  Sanon  ,  che- 
min de  grande  communication  n.°  46  de  Lu- 
néville à  Bourdonnay ,  à  52  kilom.  E.  de 
Nancy ,  22  N.-E.  de  Lunéville ,  chef-lien  de 
l'arrond.  ,  46  N.-O.  de  Blàmont  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  354  hab.  ,  35  élect.  cens.  ,  40 
cons.  mon.,  85  feux.  Nombre  d'enfants  :  70  en 
hiver  ,  40  en  été.  Surf,  territ.  :  629  hect.  -,  446 
en  terres  lab.  ;  409  en  prés,  9  en  bois.  Lettres 
par  Blâmont. 

Ane.  pop.  :  4802,  287  bab.  ;  4822, 360  hab., 
88  feux.  —  Ane.  div.'.  4756,  juridiction,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie  ,  cout.  de  l'évêché  5 
1790,  canton  de  Bénaroénil,  dist.  de  Lunéville. 

—  Spir.  :  Ann.  d'Embcrménil ,  dio.  de  Metz. 
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L'origine  do  ce  village  est  assez  ancienne  : 
en  4275  ,  les  abbés  et  religieux  de  St.-Brnoît- 
en-Voivrc,  déclarent  avoir  accompagne  Thibaut. 
Ce  village ,  dont  il  n'est  fait  mention  dans  au- 
cun autre  titre  ,  appartenait  au  grand-maître 
de  Celuconrt  ;  les  habitants  devaient  an  roi 
une  redevance  d'un  gros  et  d'une  poule  chacnn, 
pour  droit  de  garde. 

VAUDEMONT  (Vadam-Moss  ,  Validcs-Moks, 
Vademomtiih)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  à  droite  du  Brénon  ,  à  56  kilom.  S.  do 
Nancy,  chef-lien  de  l'arrond.,  8  S.  de  Véze- 
lise  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  391  hab.  ,  39 
élect.  cens. ,  40  cons.  mnn.  ,  90  feux.  Nombre 
d'enfants  :  88  en  hiver,  49  en  été.Snrf.  lérrit.  : 
576  hect. ,  444  eu  terres  lab. ,  70  en  prés  ,  42 
en  vignes.  Carrière  de  pierres  de  taille.  Lettres 
par  Yézelisc. 

Ane.  pop.  :  4740,  76  hab. ,  45  gar.  ;  4802  , 
460  hab .  ;  4822 ,  470  hab. ,  404  feux.  —  Ane. 
div.  :  4594  et  1740,  chef-lieu  d'un  bail,  et  d'un 
comté',  4754,  bail. -'de  Vézclisc,  maît.  de  Neuf- 
chiteau  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ; 

4790,  chef-lien  de  canton,  dist.  de  Vëzelise  

Spir.  :  Doy.  du  Saintois,  dio.  de  Toul. 

Selon  toute  probabilité,  ce  village,  autrefois 
qualifié  de  ville  capitale  du  Saintois ,  tire  son 
nom  de  sa  position  sur  une  montagne  et  du 
culte  qu'on  y  rendait  autrefois  a  Mercure- 
Wodan  on  Voden .  Les  Romains ,  afin  de  dé- 
fendre le  passage  des  Vosges  par  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  y  établirent  une  station  mili- 
taire près  de  laquelle  les  comtes  de  Vaudé- 
mont  construisirent  plus  tard  la  petite  capitale 
de  leurs  étals ,  qu'ils  firent  entrer  dans  l'en- 
semble des  fortifications  romaines.  Le  grand 
nombre  d'antiquités  trouvées  à  Vaudémont  et 
aux  environs  de  ce  village  ,  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  vérité  de  l'assertion  émise  par  nos 
archéologues.  Quant  à  la  ville  du  moyen-âge  , 
elle  fut  commencée  ,  en  4073,  par  Gérard  I", 
comte  de  Vandémont ,  fils  de  Gérard  d'Alsace. 
L'année  précédente  ,  la  terre  de  Vaudémont 
avait  été  érigée  en  comté  par  l'empereur  Henri 
IV.  Gérard  II,  qui  faisait  sa  résidence  à  Vau- 
démont, augmenta  la  ville  et  y  construisit,  près 
du  château  ,  une  tour  qui  ne  fut  jamais  ache- 
vée', il  fit  placer  dans  la  muraille  cette  inscrip- 
tion :  «  Icy  jay  mis  tout  mon  trésor.  >  Les 
successeur»  de  Gérard  possédèrent  le  comté  de 
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Vaudémont  en  tonte  souveraineté  ,  ne  recon- 
naissant au-dessus  d'eux  qae  l'empire  ;  mais 
vert  le  milieu  du  XIII'  siècle,  le  comte  Henri 
•'étant  endetté  par  les  guerres  qu'il  avait  faites 
au  dur  de  Lorraine  ,  fut  obligé  d'engager  ses 
domaines  au  comte  de  Bar.  L'avènement  de 
René  I"  au  trône  de   Lorraine    excita  une 
guerre  violente  entre  ce  prince  et  Antoine, 
comte  de  Vaudémont,  qui  se  prétendait  héritier 
légitime  de  la  couronne  ducale.  La  ville  de 
Vaudémont  fut  plusieurs  fois  attaquée  par  les 
troupes  lorraines,  qui  s'en  emparèrent  a  l'aide 
des  secours  du  roi  Charles  VII  ;  mais  elle  re- 
tomba bientôt  au  pouvoir  d'Antoine,  et  les 
Lorrains  échouèrent,  en   14 il,   lorsqu'ils  se 
présentèrent  pour  la    surprendre.   Le  comte 
Ferry  II,  (ils  d'Antoine,  ayant  épousé  Iolande 
d'Anjou,  fille  de  René  I"  ,  les  duchés  de  Bar 
et  de  Lorraine  et  le  comté  de  Vaudémont  fu- 
rent réunis  entre  les  mains  de  René  II  ,  leur 
fils.  Pendant  la  guerre  de  la  Bourgogne  contre 
la  Lorraine,  1rs  troupes  bourguignonnes  s'em- 
parèrent de  Vaudémont ,  le  21  octobre  1473, 
après  un  jour  de  siège.   L'année    suivante  , 
quelques    capitaines  ,  ayant  à  leur  tète  Jean, 
bâtard    de    \  audémont  ,    escaladèrent  cette 
place    pendant    la    nuit    de    Pâques  et  s'en 
rendirent    maîtres.   Enfin  ,  en   1637  ,  Louis 
XIII  fit   démolir  le  château  ,  et  il  ne  resta 
debout  qu'une  tour  appelée  tour  de  Brunehaut. 
Le  duc  Charles  IV  donna  le  comté  de  Vaudé- 
mont à  Charles-Henri  de  Lorraine  ,  en  faveur 
de  qui  il  fut  érigé  en  principauté.  Il  y  avait ,  à 
Vaudémont,  un  hôpital  et  une  collégiale  pour 
dix  chanoines,  fondés,  en  1.125,  par  Henri  III, 
comte  de  Vaudémont,  et  Isaholle  de  Lorraine, 
•on  épouse.  Elle  fut  supprimée  par  Stanislas, 
en  17(i0,  et  réunie  au  chapitre  des  dames  cha- 
noinesses  de  Bnuxièrcs. 

Les  comtes  de  Vaudémont ,  qui  prétendaient 
avoir  droit  de  présider  aux  duels  des  nobles 
dans  l'étendue  de  leur  comté,  avaient  autrefois 
leur  monnaie  particulière.  En  1444,  il  v  avait 
à  Vaudémont  une  umison  de  la  Monnaie,  et 
l'on  connaît  un  denier  portant  HENRIC.  CO.tt. 
VAU.  Celle  pièce  ,  restée  unique  jusqu'à  pré- 
sent ,  est  attribuée  à  la  seconde  dynastie  des 
comtes  de  Vaudémont,  de  13,'iO  à  1386. 

On  suivait  autrefois,  au  comté  de  Vaudé- 
mont, une  coutume  particulière  qui  avait  été 


VAU 

autorisée  par  les  Etats ,  et  que  le  duc  Char- 
les III  avait  permis  de  recueillir,  ainsi  qtr 
les  usages  de  Chilel-sur-Moselle.  Louis  V«r- 
quelol  ,  lieutenant -général  au  bailliage  in 
comté  de  Vaudémont  ,  avait  mis  en  ordre  r« 
coutumes  ;  mais  le  duc  Léopold  ,  ne  les  rrcir- 
dant  que  comme  de  simples  projets,  les  abrojei 
par  édit  du  10  mars  1723  ,  et  soumit  la  dépen- 
dance de  Chàtel  et  le  Vaudémont  à  la  coûtant 
générale  de  Lorraine.  Par  plusieurs  aruVlr» 
de  l'ancienne  coutume  de  Vaudémont.  on  voit 
que  la  féaulté,  dont  il  est  parlé  dans  beaacoip 
d'anciens  titres,  était  une  justice  foncière  éta- 
blie dans  chaque  lieu  du  comté  de  Vaudémont. 
Elle  était  composée  de  sept  personnes,  U 
mayeur  et  son  sergent  ou  échevin  non  compris- 
Elle  connaissait  des  bornes,  limite*  et  coati  si 
des  hauts  chemins  et  héritages  particuliers  con- 
tentieux. De  ces  féaultés  particulières,  il  y 
avait  appellation  à  la  grande  fèaultê  établie  au 
cinq  villages  du  ban  de  Lalceuf  :  Puxe,  Vcllr. 
Souverainrourt ,  Battignv  et  Celocourt;  e!l« 
était  composée  de  deux  mayeurs  et  de  doute 
autres  personnes  de  ces  villages.  Des  jugement* 
de  ceux  de  Lalceuf,  il  y  avait  appel  par-devant 
le  bailli  du  comté  de  Vaudémont,  on  son  btn- 
lenant,  et  le  procureur-général. 

Après  la  ruine  de  la  forteresse  de  Vaadê- 
mont,  le  siège  du  bailliage  fut  transféré  k  Vcxe- 
lisc.  ^Néanmoins  ,  Vaudémont  demeura  le  chef- 
lieu  d'une  prévôté  dont  le  revenu  était  coo»t- 
dérable.  Le  prévôt  avait  droit  de  lever  touto 
les  amendes  qui  se  prononçaient  dans  tou- 
tes les  villes  et  villages  du  domaine  de  Vaa- 
démont ,  par  le  procureur  du  roi  et  son  subs- 
titut, (de  cinq  petits  sous  jusqu'à  toisante  . 
Les  habitants  de  Vaudémont  étaient  tenus  d'r*- 
trelenir  ,  à  leurs  frais  et  dépens,  les  muraille» 
de  la  ville,  les  chemins  et  fontaines:  il»  étaient 
sujets  à  la  garde  de  ladite  ville  toutes  les  fi-û 
qu'il  plaisait  au  roi  de  les  y  commander.  Lrcr 
taille  était  de  40  florins  tournois  faisant  3» 
francs  4  gros-  H  V  avait  un  messier  coin  rut*  ï  I» 
£ardc  des  biens  champêtres,  un  autre  ,  eoior_m 
à  celle  des  ineix  ,  jardins,  etc.  Ce  dernier  s'ap- 
pelait le  lïatineret  du  prévôt  et  rece\»it  etet^ 
sous  de  chaque  habitant. 

Les  armes  de  Vaudémont  étaient  :  face  d'ar- 
gent cl  de  sable  ,  de  dix  pièces. 

Lors  de  la  suppression  de  la  collé?itl<  •« 
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Vaudémont  ,  en  1760,  on  transporta,  le  21 
avril  1762  ,  aux  Cordt-licrs  de  Nancy,  dans  le 
caveau  des  princes  ,  le»  reste»  de  quelques-un» 
de  ceux  de  Vaudémont  ;  la  collégiale  fut  en- 
suite démolie.  Le  mausolée  d'Antoine  de  Vau- 
démont et  de  Marie  d'IIarcourt,  qui  le  voit  en- 
core dans  l'église  de»  Corde  lier»,  provient  de  la 
collégiale  de  Vaudémont.  L'église  actuelle  du 
village,  qui  n'est  pas  sans  quelque  mérite,  aété 
construite  à  cote  de  l'église  collégiale. 

Tout  l'escarpement  de  la  colline  sur  laquelle 
est  construit  ce  village  ,  est  couvert  de»  débris 
de  muraille»  et  de  tours  qui  composaient  les 
fortifications  du  château;  mais  à  peine  sortent- 
ils  du  sol  ;  seule,  la  tour  dite  de  Brunehaut  , 
dont  un  angle  •  été  renversé,  domine  ces  débris 
et  s'aperçoit  de  tous  les  environs.  Cette  ruine 
curieuse  ,  qui  est  encor  e  dans  l'état  où  l'a  laissée 
sa  démolition  du  XVII*  siècle  ,  sans  que  pres- 
que une  pierre  se  soit  détachée  depuis,  des  mu- 
railles déchirées  par  la  poudre,  est  évidemment 
un  monument  de  construction  romaine.  Les 
murs  ont  près  de  5  mètres  d'épaisseur,  et  le 
ciment  dont  ils  sont  formés  est  si  dur  ,  que  des 
parties,  suspendues  en  lair  depuis  des  siècles, 
se  maintiennent  dans  cette  position  malgré  leur 
poid»  énorme,  et  la  violence  de»  vents  qui  souf- 
flent sur  la  côte. 

En  1817,  on  a  trouvé,  dans  le  jardin  qui 
a  voisine  la  tour  Brunehaut,  au  nord, un  éclat  d<- 
boulet  en  fer,  du  poids  d'un  kilogr.  et  demi  en- 
viron. Et,  dans  la  mime  année  encore,  un  ma- 
noeuvre, à  qui  était  échu  une  petite  portion  de 
terrain  à  l'angle  de  la  tour,  vers  le  midi,  creu- 
sant dans  les  fondation»  pour  en  tirer  quelques 
pierres,  rencontra  deux  anneaux  en  or,  enchaî- 
nés l'un  dans  l'autre  :  ils  fuient  vendus  à  Vé- 
zelise. 

VAUDEVILLE  ^  Vaudbvilia,  Vacdeyille-scr- 
M-Anos),  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  , 
à  droite  du  Madon  ,  à  52  kiloin.  S.  de  Nancy, 
chef— lieu  de  l'arrond.,  2  E.  d'Haroué  ,  chef- 
lieu  du  caulon.  Pop.  :  485  hab.,  49  élect. 
rens.,  10  cons.  mon.,  IjO  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  106  en  hiver,  50  en  été.  Sœur  de  Por- 
iieux.  Bureau  de  charité.  Surf,  terril.  :  905 
hect.;  657  en  terres  lab.,  70  en  prés,  19  en 
vigne»  ,  420  en  bois.  Lettres  par  Ncuviller. 

jinc.  pop.  :  1710,  55  hab.,  6  gar.;  1802, 
388haJ>.  )  1822, 396  hab.,  112 feux — Ane.  diç>  : 
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1594,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751  , 
bail,  de  Vézelisc,  mait.  et  gén.  de  Nancy,  cout. 
de  Lorraine;  1790,  canton  de  Craon  ,  dist.  de 
Vézelisc.  —  Spir.  :  Doy.  du  Saintoi»  ,  dio.  de 
Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qui  faisait  partie  du  marquisat 
d'IIaroué,  est  ancien,  car,  en  1155,  les  dîmes 
de  ce  lieu  furent  données  au  prieuré  de  Ncu- 
viller. La  moitié  de  la  terre  de  Vaudeville  fut 
engagée,  en  1599,  par  Elmc ,  comte  de  Li- 
nange,  à  Henri  d'Ogéviller.  Il  y  avait  ancien- 
nement à  Vaudeville  deux  seigneuries  et  deux 
maires.  Le  15  février  1785,  Philippe  de  Saul- 
court  mourut  à  Vaudeville,  à  l'âge  de  94  ans  ; 
il  fut  un  des  premiers  cadets  gentilshommes  de 
Léopold;  il  était  lieutenant  au  service  de  Dan- 
ncmark  et  en  garnison  à  Frédéricshall  lorsque 
Charles  XII  en  fit  le  siège  en  décembre  1718; 
de  retour  en  France,  il  fut  fait  capitaine. 

On  trouve  dans  le»  champs ,  entre  Vaude- 
ville et  Vaudigny,  des  restes  d'un  ancien  che- 
min qui  était ,  dit-on,  la  voie  pour  communi- 
quer de  Favières  à  Viacelle  ,  église  champêtre 
de  Cripporl,  qui  n'existe  plus.  On  trouve,  à 
trois  endroits ,  sur  le  territoire  de  Vaudeville, 
de  ces  tuiles  plates  &  rebords  qui  indiquent 
l'emplacement  d'anciennes  constructions  ro- 
maines. 

VAUDIGNY  (Vaudkgweï),  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine,  a  droite  du  Madon  ,  à  54 
kilnm.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  4 
S.-S.-E.  d'IIaroué,  chef- lieu  du  canton. 
Annexe  de  Vaudeville.  Pop.:  201  hab.,  20 
élect.  cens.,  10  cons.  inun.,  50  feux.  Nombre 
d'enfants  :  52  en  hiver,  27  en  été.  Surf,  lerrit.  : 
280  hect.  en  terres  lab.,  40  en  prés,  12  en 
vignes  ,  10  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut 
rapporter  17  hectol.,  en  seigle  15,  en  avoine 
25;  planté  en  vignes  65.  Chevaux,  vaches, 
moutons.  Lettres  par  Ncuviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  15  hab.  ;  1802,  129  hab.; 
1822,  135  hab.,  56  feux.  —  Ane.  dii>.:  1594 
et  1710,  fief,  prév.  et  bail,  de  Nancy;  1751  , 
bail,  de  Vézelisc,  maît.  et  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Craon, 
dist.  de  Vézolisc.  —  Spir.  :  Ann.  de  Vaude- 
ville, doy.  du  Saiulois  ,  dio.  de  Toul  ;  1778 , 
év.  de  Nancy. 

Ce  village,  ainsi  que  le  précédent ,  dépen- 
dait du  marquisat  d'IIaroué.  Aucun  ancien  litre 
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n'en  fait  mention.  Il  n'y  a  point  d'église on 
y  voit  seulement  une  chapelle  qui  était,  avant 
la  révolution  ,  un  bc'néûce  de  la  famille  Mayl- 
lard;  elle  appartient  aujourd'hui  a  la  com- 
mune. Devant  l'autel  est  une  dalle  qui  couvre 
la  tombe  du  fondateur,  Jehan  Felitjean  de 
Vaudigny,  mort  en  1523. 

VAUDRECOCRT,  censé  ,  à  8  hectom.  S. 
d'Arracourt.  C'était  autrefois  une  cense-fief. 
Alexandre  Senlurier,  seigneur  de  Vaudrccourt, 
à  la  fin  du  XVII*  siècle,  épousa  Barbe  Marcol, 
fille  du  célèbre  Pascal  Marcol,  procureur- 
général  de  Lorraine. 

VAXAINVILLE  (Vaxaisvula)  ,  village  de 
l'ancien  évèché  de  3Ictz,  à  54  kilom.  S.-E.  de 
Nancy,  24  S.-E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  10  N.  de  Baccarat ,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  d'IIablainvillc.  Pop.:  211  hab., 
21  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  50  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  40  en  hiver,  20  en  etc.  Surf, 
terril.:  358  hect.;  246  en  terres  lab.,  44  en 
prés,  4  en  vignes,  39  en  bois.  Moulin  à 
grains.  Lettres  par  Baccarat. 

Ane.  pop.:  1802,  146  hab.;  1822,  200  hab., 
40  feux.  —  Ane.  div.  :  1756,  chàtcllcnie  de 
Baccarat,  juridiction,  subdelégation  et  gén. 
de  Vie,  cout.  de  l'évèché;  1790,  canton  d'Ogé- 
viller,  dist.  de  Blàmont.  —  Spir.  :  Ann.  d'IIa- 
blainvillc, doy.  de  Salin  ,  dio.  de  Toul. 

En  1285,  Louis,  comte  de  Chiny,  sire  de 
Blàmont,  donna  à  l'abbaye  de  Scnoues  le  mou- 
lin de  Vaxainville. 

VAXY  (Vaxkhm  ,  Vasst,  Vaxet,  prononcez 
Vaciiy),  village  do  l'ancien  duché  de  Lorraine  , 
près  de  la  route  royale  n.°  74  de  Chàlons-sur- 
Saônc  a.  Sarrcgucminc» ,  a  35  kilom.  N.-E. 
de  Nancy,  5  N.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  459  hab.,  46 
élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  112  feux.  Nombre 
d'enfants  :  76  en  hiver.  4  en  été.  Surf,  terril.  : 
521  hect.  :  352  en  terres  lab.,  78  en  prés  ,  32 
en  vignes.  Trois  moulins  à  grains.  Lettres  par 
CMleau-Salins. 

Ane.  pop.:  1710, 140  hab.  12  gar.;(avec  Gcr- 
bêcourt,  Lubécourt  et  Puttigny).  1802  ,  379 
hab.  ;  1822,  418  hab.,  100  feux.  —  Ane.  dit>.: 
1594  et  1710,  prév.  d'Amancc,  bail,  de  Nancy, 
1751 ,  Wl.  de  Chlleau-Snlins  ,  maît.  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine*,  1790,  canton  el 
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dist.  de  Château-  Salins.  — Spir.  :  Arrhiprf- 
tré  de  Morhangc,  dio.  de  Meta. 

Vaxv  était  le  chef-lieu  du  Val  dr  rc  note. 
En  1288,  Jean,  fils  de  Ferry  du  CliatUl'i. 
échangea  le  douaire  de  sa  femme  pour  16 
livres  tournois  que  le  duc  Ferry  lui  iwipii 
sur  le  Val  de  faxey.  Les  protestant»  t'éiiut 
rendus  maîtres  de  Marsal  pendant  le*  trois!» 
de  la  Ligue  ,  commirent  de  grands  ravages  m 
environs.  Les  habitants  du  Val-de-Yait.  <u 
souffraient  beaucoup  de  ces  dévastions ,  pré- 
sentèrent, h  ~e  sujet,  une  requête  lu  iv 
Charles  III ,  le  15  mai  1580.  Il  y  avait  i» 
seigneurs  voues  du  Val-de-Vaxy. 

VECKERSVILLER  (WEcxEr.svr.uui  ,,  *>i- 
lane  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  a  jwh; 
de  l'Isch  ,  chemin  de  grande  communieatkn 


n.°  25  de  Sarrebourg  a  Drùling,  à  103  Lil< 
N.-E.  de  Nancy,  19  N.-E.  de  Sarrebourg.  tir!- 
lieu  de  l'arrond.,  18  E.  de  Fénétrsngf ,  chi- 
lien du  canton.  Pop.:  415  hab.,  42  élect. 
10  cons.  mun.,  86  feux.  Nombre  d'enfini- 
60  en  hiver,  25  en  été.  Sœur  de  St.-J<» 
Surf,  terril.:  199  hect.  en  terres  lab.,  9i  « 
prés,  39  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  flov 
peut  rapporter  10  hectol.,  en  seigle  12-  ta 
avoine  15.  Bêtes  à  cornes  et  surtout  dtsaW»* 
Culture  des  céréales  et  des  pomme*  «t  t*n*- 
Lettres  par  Phalsbourg.  Celte   commsnt  *t 
allemande. 

Ane.  pop.:  1710,  22  hab.,  8  gar. ;  1802 
271  hab.;  1822,  367  hab.,  69  feui.  -  > 


dio.:  1710,  prév.  de  Lixheim 


bail,  tf  Alle- 


magne ;  1751,  bail,  de  Lixbeim  ,  niait.  û«  Sir- 
reguemines  ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine. 
1790,  canton  de  Lixheim  ,'  disl.  de  Sarrtboan" 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ni  l'histoire  ni  les  Archives  ne  fontmenù* 
de  celte  commune  :  son  église  fut  con*lr«Hf 
en  1731  ,  par  François  III ,  duc  de  Lorrain 
Près  de  ce  village  ,  il  y  avait  autrefois  un  f rt 
d'eau  salée  ,  où  l'on  venait  de  fort  loin  ro- 
cher de  celte  eau,  qui  possédait,  dit-on-  J 
vertu  de  guérir  un  grand  nombre  de  un>- 

^VÉllO  (Winorn,  Vf.hoz),  village  de  Fm^ 
évéchc  de  Metz,  à  droite  du  Leintwj.  13 
kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy,  21  E.  de 
ville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  H  O.J»»»" 
mont,  cher-lieu  du  canton.  Pop.  :331k»" 


< 


Digitized  by  Google; 


V  K  L 

33  clect.  cent.,  10  cons.  mon.,  88  feux.  Nom- 
bre d'enfant*  :  34  en  hiver,  14  en  été.  Bureau 
de  bienfaisance-  Surf,  terril.  :  652  hect.  en 
terres  lab.,  150  en  prés,  6  en  vignes,  119  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter  13 
liectol.,  eu  orge  et  avoine  18  ,  en  seigle  12  ; 
plante  en  vignes  50.  Bêtes  k  cornes.  Lettres 
par  Blâmont. 

Ane.  pop.  :  1802,  275  hab.;  1822,  311  hab., 
76  feux.  —  Ane.  div.  :  1736  ,  chàtellcnic  de 
Lagarde,  juridiction,  subdélcgalion  et  gén.  de 
Vie,  cout.  de  l'évèché;  1790,  canton  de  Leiri- 
trey,  dist.  de  Blâmont.  — Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village  est  ancien  ,  car  il  en  est  ques- 
tion, sous  le  nom  de  Fihothy  dans  un  litre  de 
1034  ,  relatif  a  l'abbaye  de  Sl.-Bemy  de  Lune- 
ville.  En  1512,  Bertrand  de  Baccarat  donna  k 
Henri  de  Blâmont  le  fief  qu'il  avait  à  Vehoz. 
En  1596,  Thiébaut  de  Blâmont  engagea  à  Jean 
de  Flcvjllc  la  grande  et  petite  Vého. 

C'est  à  Vého  que  naquit,  en  1730,  le  célèbre 
abbé  Grégoire,  président  du  corps  législatif , 
évoque  constitutionnel  de  Loir-et-Cher,  com- 
te, sénateur  et  membre  de  l'Institut  national 
depuis  sa  création. 

VELAINE-EN-RAYE  (Villes*,  Velinks  , 
VEiaifCE-Aix-Bois),  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine  ,  près  de  la  roule  royale  n.°  4  de  Pa- 
ris à  Strasbourg,  à  15  kilom.  0.  de  Nancy 
(Nord) ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'a r rond. 
Annexe  de  Scxey-les-Bois.  Pop.  :  455  hab.  , 
45  éleel.  cens.,  10  cons.  mun.,  113  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  65  en  hiver,  9  en  été.  Surf, 
terril.  :  449  hect.  en  terres  lab.,  50  en  prés,  78 
en  bois.  L'hectare  6emé  en  blé  peut  rapporter 
12  heclol.,  en  orge  10,  en  seigle  8,  en  avoine 
14.  Chevaux  cl  vaches.  Ecart  :  la  Poste  et 
plusieurs  maisons  isolées.  Lettres  parToul. 

Ane.  pop.:  1710,  24  hab.,  10  gar.;  1802, 
375  hab.  ;  1822,  415  hab.,  111  feus.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  hcf,  prév.  de  Gondrc- 
ville ,  bail,  de  Nanry;  1751,  bail.,  mail,  et 
gén.  de  cette  ville,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Frouard  ,  dist.  de  Toul.  —  Spir.  : 
Ann.  de  Foutenoy,  doy.  cl  dio.  de  Toul  ;  1778, 
év.  de  Nancy. 

En  1105,  les  religieux  de  St.-Benignc ,  de 
Dijon  ,  cédèrent  ce  qu'ils  possédaient  a  félines 
aux  religieux  de  Sl.-Léon  de  Toul.  En  1576  , 
le»  habitants  de  Vclaine  obtinrent  la  paxou 
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dans  les  bois  de  leur  ban  ,  moyennant  8  resaux 
d'avoine  par  an ,  mesure  du  palais  de  Gondrc- 
villc. 

L'adjudant  Pierre  ,  qui  se  distingua  dans  les 
guerres  de  la  république,  et  le  capitaine  du 
génie  Gérard,  sout  nés  à  Velaine. 

VELAINE-SOLS-AMANCE  (Vilixs.e,  Vel- 
lasis,  Vélines),  village  de  l'ancien  évéché  do 
Metz,  k  15  kilom.  N.-E.  de  Nancy  (Est),  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  566  hab., 
57  élect.  cens.,  10  cons,  muu.,  104  feux.  Nom- 
bre d'enfauLs  :  105  en  hiver,  57  en  été.  Sœur 
de  Porlieux.  Surf,  terril.  :  645  hect.  ;  455  en 
terres  lab.,  91  en  prés,  4  en  vignes,  91  en  bois. 
Lettres  par  Nancy. 

Ane.  pop.  :  1802,  520  hab.;  1822,  369  hab., 
95  feux.  —  Ane.  dn>.  :  1756,  juridiction  ,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie,  cout.  de  l'éveche  J 
1790,  canton  de  Champcnoux  ,  dist.  de  Nancy. 
—  Spir.  :  Doy.  du  Port ,  dio.  do  Toul;  1778, 
év.  de  Nancy. 

Ce  village  est  fort  ancien  ,  car  il  en  est  parlé 
dans  la  charte  de  confirmation  des  biens  de 
l'abbaye  de  Slc.-Glossindc  ,  accordée  aux  re- 
ligieuses de  cette  abbaye  par  Thierry  I",  évè- 
que  de  Metz,  en  968.  Eu  1289,  par  suite  d'un 
accord  entre  le  duc  Ferry  et  Bouchart,  éveque 
de  Metz,  il  fut  convenu  que  la  forteresse  de 
Vclaine  resterait  en  commun  entre  le  duc  et 
l'évèché.  En  1472*,  le  duc  Nicolas  concéda  aux 
habitants  de  Vclaine  la  vaine  pâture  autour  de 
leur  village,  dans  les  bois  de  la  grucrie  d'A- 
mance. 

VELAINE  (Velai5e-soc*-Vaidéiiost)  ,  an- 
cien château  où  résidaient  les  comte»  de  Vau- 
demont ,  et  sur  les  ruines  duquel  on  a  bâti  la 
ville  de  Vézclise. 

VELLE  (Velle-sir-Madob),  hameau  consi- 
dérable ,  autrefois  qualifié  de  village ,  k  2  ki- 
lom. S.-S.-E.  <ic  Souvcraincourl;  il  dépend 
de  la  mairie  de  Lala-uf.  Le  duc  René  y  abolit 
les  mains-mortes  en  1491  (Voyez  Lalauf.). 

VELLE  (Russeai-  de).  Il  a  sa  source  k  Saul- 
xerolte,  passe  sur  le  territoire  de  ce  village,  où 
il  alimente  un  moulin,  sur  ceux  de  Favièrcs 
(un  moulin),  Balti,;ny  («/.),  Gelaucourt  (irf), 
et  se  jctle  dans  le  Brénou  après  un  cours  de 
4,200  mètres. 

VELLE-SUR-MOSELLE  (Veille),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  chemin  de 
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grande  communication  n.*  11  de  Rosières  à 
Crévérhamps,  à  25  kilom.  S.-S.-E.  de  Nancy, 
20  S.-O.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond., 
8  ft.-N.-O.  de  Bayon  ,  chef-liea  do  canton. 
Annexe  de  Tonnoy.  Pop.  :  294  hab.,  29  élect. 
ccn».,  40  cons.  min.,  84  (eux.  Nombre  d'en- 
fanls  :  65  en  hiver,  point  en  clé.  Sorf.  terril.  : 
200  hect.  en  terres  lab.,  48  en  prés  ,  30  en 
vignes,  26  en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et 
avoine  peut  rapporter  10  hcctol.,  en  orge  8 , 
en  seigle  12;  planté  en  vignes  100.  Vaches. 
Culture  de  la  vigne  et  des  pommes  de  terre. 
Ecart  :  Soffet.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.:  1710,  43  hab.,  14  gar.;  1802, 
244  hab.;  1822  ,  284  hab.,  72  feui.  —  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Rosières , 
bail,  de  Nancy;  1751,  bail,  de  Rosières  ,  malt, 
et  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790, 
canton  de  Bayon,  disl.  de  Luncville.  —  Sjn'r.  ; 
Ann.  de  Tonnoy,  doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ; 
4778,  év.  de  Nancy. 

Aucun  ancien  titre  ne  (ait  mention  de  celte 
commune;  il  y  avait  un  fief,  et  un  oratoire  sous 
l'invocation  de  sainte  Catherine.  Cette  terre 
appartenait,  en  1711,  à  M.1"*  de  la  Pommerai. 
Sur  le  ban  était  l'ermitage  Stc.-Anne.  Vellc  a 
été  érigé  en  cure  le  15  février  1843. 

VENEY  (Vrxay,  VrrjiF.1»)  ,  village  de  l'ancien 
évèché  de  Metz,  à  58  kilom.  S.-E.  de  Nancy, 
28  S.-E.  de  Lunéville.  chef-lieu  de  l'arrond. , 
6  N.-E.  de  Baccarat,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Vaequevillc.  Pop.  :  234  hab.,  23 
élert.  cens.,  10  cons.  mnn.,  56  feux.  Nombre 
d'enfants:  50 en  hiver,  21  en  été.  Surf,  terril.  : 
345  hect.  ;  132  en  terres  bb.,  28  en  prés  ,  139 
en  bois.  Four  à  chaux.  Ecart.  :  La 
Lettres  par  Baccarat. 

Ane. pop.:  1802,  135  hab.;  1822,  214  hab., 
45  feux.  —  Ane.  dit?.  :  1756 ,  châtellenie  de 
Baccarat ,  juridiction ,  subdélégalion  et  gén. 
de  Vie;  1790,  canton  de  Badonvillcr,  dist.  de 
Blâmont.  — Spir.  :  Ann.  de  Vacqucvillc,  doy. 
de  Dencuvre,  dio.  de  Toul:  1778,  év.  de 
Nancy. 

En  1317,  les  habitants  de  Verncis,  Verque— 
ville  (Vacqueville),  Dr o ville  (Brou vile) ,  Berna- 
niétiil  (Bénaménil),  etc.,  se  mirent  sous  la  gar- 
de et  protection  de  Henri,  seigneur  de  Blâmant, 
moyennant  11  sous  tournoi*  par  an  et  par  cha- 
que feu. 
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(Vekezekm)  ,  petit  village  i< 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  à  droite  de  l'Euroa, 
chemin  de  grande  communication  n."  24  it 
Bayon  à  Rambervillers,  à  48  kilom.  S.— E.  de 
Nancy,  21  S.  de  Lunéville  ,  cbef-liea  de  l'ar- 
rond., 8  S.  de  Gerbéviller,  chef-lieu  du 


Annexe  d'Essey-la-Cdte .  Pop.  :  93  hab. ,  9 
élecl.  cens.  ,  10  cons.  mun. ,  27  feux.  Nombre 
d'enfants  :  14  en  hiver,  point  en  été.  Sarf. 
terril.  :  343  hect.  ;  261  en  terres  lab.  ,  65  ta 
prés,  4  en  vignes.  Lettres  par  Gerbéviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  23  hab.  ,  9  gar.  ;  1802 ,  93 
hab.;  1822,  413  hab. ,  23  fenx.  —  Ane.  <nv.: 
1594  et  1710,  prév.  de  Rosière»,  bail,  de 
Nancy  ;  1751  ,  bail,  de  Lunéville  niait,  et  géa. 
de  Nancy, cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de 
Gerbéviller,  dist.  de  Lunéville.  — Spir.  :  Dot. 
de  Deneuvre,  dio.  de  Toul;  1778,  év.  de 
Nancy. 

Aucun  ancien  titre  ne  parle  de  ce  village;  il 
était  do  marquisat  de  Gerbéviller  cl  il  y  avait 
une  chapelle  fondée,  en  1561,  par  Rémi  Canin, 
curé  du  lieu. 

■ 

VENUS  (Rcisseac  de).  Il  a  sa  source  sir  le 
territoire  de  Cutting  et  se  jette  dans  le  Ver- 
bach  après  un  cours  de  2,000  mètres. 

V  ERBACH  (Le).  Ce  ruisseau  a  sa  soarce  a 
Culling  et  son  embouchure  dans  la  Seule;  i\ 
suil  un  cours  de  11,600  mètres,  en  passant  »ar 
les  territoires  de  Cutting,  Domnom  ,  Bidct- 
troff,  Zommange,  Vergaville,  Lindre—  liante  et 
Dicuzc. 

VERDENAL  (Vardewal  ,  Vardexat)  ,  villa;? 
de  l'ancien  évêché  de  Metz  ,  à  droite  de  la  Ve- 
zouse,  à  58  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy  ,  28  L 
de  Lunéville,  chef-lien  de  l'arrond.  ,  3  S.-0. 
de  Blâmont ,  chef—  lieu  du  canton.  Pop.  :  3ô5 
hab.,  36  élert.  cens.  ,  10  cons.  mun.,  90  feai. 
Nombre  d'enfants  :  64  en  hiver,  40  en  été.  Bs- 
rcau  de  charité.  Surf,  terril.  :  654  hect.  ;  414 
en  terres  lab. ,  60  en  prés  ,  124  en  bois.  Tai- 
lerie,  four  à  chaux.  Ecarl  :  GrandseilU.  Lettres 
par  Blâmont. 

Ane.  pop.  ;  1710 ,  24  hab.,  13  gar.  ;  1802 , 
224  hab.  ;  1822,  323  hab. ,  66  feux.  —  Ane. 
dit:  :  1594  et  1710  ,  prév.  de  Lunéville,  bail- 
de  Nancy;  1751  ,  bail,  de  Blâmont  ,  tnaîL  de 
Lunéville,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  : 
1790,  canlon  cl  dist.  de  Blâmont.  —  S/*r-  : 
Doy.  d'Amenoncourl ,  dio.  de  Metz. 
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Le  village  de  Vcrdenal  ,  qai  rcssortisssit  par 
appel  au  buffet  de  la  Pierre-Hardie,  à  St.-Dié  , 
dépendait  du  marquisat  de  Grandseille.  En 
4592  ,  Jean  de  Blâmonl  promit  de  racheter  la 
ville  de  Pardenay,  qu'il  avait  engage'e  au  cha- 
pitre de  St. -Die'.  L'église  de  Vcrdenal  a  été' 
reconstruite  en  1832.  Il  y  a  un  pèlerinage  en 
l'honneur  de  saint  Langueur  ,  que  l'on  invoque 
pour  les  enfants  malades.  Les  oiTrandes  bizarres 
qu'on  lui  apporte  consistent  en  un  csuf ,  un 
oignon,  de  la  cire,  du  chénevis  ,  etc. 

VERDURETTE  (La).  Petite  rivière  qui 
prend  sa  source  a  Fenneviller,  passe  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune,  sur  ceux  de  Pexonnc 
(un  moulin  et  une  faïencerie)  ,  Vacquevillc , 
Merviller  (un  moulin),  Réhéray,  Vaxainvillc 
(un  moulin),  Pellonville  (un  moulin  et  un  pi- 
lon), Réclonville,  Ogévillcr  (un  moulin),  lier- 
béviller.  La  Vcrdurettc  se  jette  dans  la  Vczouse 
après  un  cours  de  20,000  mètres. 

VERGA VILLE  (  Wirtzopf  ,  Vargaville  )  , 
village  très— considérable  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  route  départementale  n.°  40  de 
Dieuze  à  St.-Avold,  à  48  kilom.  N.-E.  de 
Nancy,  23  N.-E.-E.  de  Château-Salins,  chef- 
lieu  de  l'arrond. ,  3  N.  de  Dieuze,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  4,259  hab.  ;  445  élect.  cens.  , 
42  cons.  mon. ,  317  feux.  Nombre  d'enfants  : 
200  en  hiver  ,  60  en  été.  Deux  sœurs  de  Por- 
ticux.  Surf,  terril.  :  776  hect.  en  terres  lab., 
466  en  prés  ,  52  en  vignes  ,  80  en  bois  ,  26  en 
étangs.  L'hectare  semé  en  blé  et  orge  peut  rap- 
porter 20  hcclol.  ,  en  seigle  46  ,  en  avoine  24; 
planté  en  vignes  30.  Chevaux,  vaches,  moutons, 
porcs  et  chèvres.  Trois  moulins  à  grains  ,  un  à 
écorec,  tannerie,  tuilerie,  huilerie,  deux  fa- 
briques de  plâtre  blanc  ,  filature  de  laine  à  la 
mécanique ,  deux  poteries ,  dont  une  de  formes 
à  sucre  ,  plusieurs  carrières  de  moellons  d'une 
bonne  qualité.  Foires  :  les  28  mars  et  42  oc- 
tobre. Ecart  :  Stembach.  Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  4710 ,  449  hab. ,  30  gar.  ;  4802 , 
974  hab.;  1822,  1,098  hab.,  260  feux.  —  Ane. 
die  :  4594,  châtellenie  de  Morsperg,  bail. 
d'Allemagne;  4740,  même  bail.,  prév.  de 
Dieuze  ;  4754,  bail,  et  malt,  de  Dieuze,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  4790,  canton  et 
dist.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Vergavillc  est  célèbre  par  son 
abbaye  de  religieuses  Bénédictines  ,  l'une  des 


plus  anciennes  de  la  Lorraine;  elle  avait  été 
fondée,  en  966,  par  le  comte  Sigeric  et  sa 
femme  Bctla.  Thierry,  évèquc  de  Metz  ,  con- 
sacra l'église,  où  furent  déposés,  au  commen- 
cement du  Xlll'  siècle  ,  les  reliques  de  saint 
Euslaise ,  abbé  de  Luxeuil ,  qui  y  opérèrent, 
dit-on ,  plusieurs  miracles.  Un  hôpital ,  dans 
lequel  on  recevait  les  fous  et  les  possédés,  y  fut 
construit  ,  vers  cette  époque  ,  sous  l'invocation 
de  ce  saint.  L'empereur  Frédéric  1" ,  mort  en 
1190 ,  accorda  à  cette  abbaye  le  droit  de  foires 
et  marchés,  que  Léopold  augmenta  encore  en 
1726.  En  4285,  il  y  eut  arbitrage  sur  les  diffé- 
rends qui  existaient  entre  Renaud  de  Craiu- 
court  et  l'abbaye  de  Vcrgaville  ,  au  sujet  de  la 
justice  de  ce  lieu  et  des  autres  droits  des  voués. 
La  réforme  fut  introduite  dans  ce  monastère  , 
en  4470,  par  Anne  de  Vintrange  ,  et  achevée 
par  l'abbessc  Dicudonnée  de  Lignévillc  en  4636. 
Mais,  en  4640,  les  guerres  et  la  misère  des 
temps  forcèrent   cette  abbesse,  les  cinq  reli- 
gieuses et  la  novice  qui  composaient  toute  la 
communauté ,  à  abandonner  leur  maison.  Les 
religieuses  y  rentrèrent  depuis  ,  et ,  en  4750, 
l'abbesse  de  Chaumont  fit  agrandir  les  jardina 
et  reconstruisit  le  monastère,  bâtiment  considé- 
rable dont  on  voit  encore  les  ruines.  Dès  1516, 
le  pape  Léon  X  avait  confirmé  l'union  de  la 
cure  de  Vcrgaville  à  l'abbaye  de  ce  lieu.  Le 
chœur  de  l'église  fut  rebâti  en  1755. 

La  communauté  des  dames  Bénédictines  qui 
sont  aujourd'hui  à  Flavigny  (Voyez  ce  mot)  , 
est  celle  qui  était  à  Vergavillc  à  la  révolution 
de  4789.  Ce  fut  d'abord  à  Lunévillc  que  se  re- 
forma celte  communauté  ;  elle  transporta  en- 
suite sa  colonie  dans  le  local  de  l'éveché  de  St.- 
Dié,  et,  quand  le  siège  épiscopal  de  cette  ville 
fut  rétabli,  la  communauté  vint  se  fixer  dans 
l'ancien  prieuré  de  Flavigny  (4824).  Avec  ma- 
dame Marie-Jeanne  ,  comtesse  de  Lamarchc  , 
décédéc  le  42  janvier  4842  ,  à  l'âge  de  87  ans  , 
a  disparu  la  dernière  abbesse  de  France  ,  dont 
le  rôle  cl  les  privilèges  (elle  avait  le  droit  de 
porter  la  crosse,  etr.)  ne  furent  pas  sans  impor- 
tance. C'est  une  ruine,  parmi  tant  d'autres  qu'ont 
vues  la  fin  du  dernier  siècle  cl  le  commence- 
ment de  celui  où  nous  vivons. 

Le  frère  Pavli-s  ,  jésuite ,  d'abord  menuisier, 
puis  mécanicien  très-habile  cl  astronome  ,  na- 
I  quità  Vcrgaville,  le  49  octobre  4740.  Il  a  laûfd 
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nue  Description  astronomique  imprimée  à 
Pont-à-Mous*on  ,  en  1762. 

VERMILLIÈRE  (Rciiseac  ne).  Sa  source  est 
sur  le  territoire  d'Omclmont;  il  passe  snr  ceux 
de  Clérey  et  de  Ccinlrey  ,  et  se  jette  dans  le 
Madon  après  nn  cours  de  5,000  mètres. 

VERMOIS  (Le).  On  appelait  ainsi  un  petit 
canton  situe  au  sud-est  de  Nancy.  La  mairie 
du  Vcrmois  comprenait  les  villages  de  Ville, 
Lupeourt,  Gérardcourt,  Manoncourt,  Azelot  et 
Burthecourt.  Nous  lisons  dans  YEtat  du  do- 
maine, que  le  roi  était  seigneur  haut  justicier 
dans  ces  villages  ,  excepté  que  le  cri  de  la  fète 
du  patron  se  faisait  par  le  doyen  de  St. -Sauveur 
(Domèvre).  seigneur  foncier  de  Burthecourt.  Le 
roi  créait  la  justice  et  le  maire  du  Vcrmois,  et  ce 
dernier  nommait  des  lieutenants  dans  les  vil- 
lages dépendant  de  sa  mairie.  Le  cri  de  la  fête 
annale  s'y  faisait,  sauf  à  Burthecourt,  de  la  part 
du  roi ,  du  mayeur  ou  de  son  lieutenant.  Au 
mayeur  appartenaient  tous  profits  et  émolu- 
ments des  jeux  de  quilles,  cartes,  des,  et  autres, 
qui  s'établissaient  dans  ces  villages.  Les  joueurs 
d'instruments  et  de  gobelets,  bateleurs  claulres, 
ne  pouvaient  jouer  sans  sa  permission,  sous 
peine  d'amende.  La  taxe  des  vins,  xomage  des 
mesures  et  pesage  du  pain  des  boulangers 
étaient  faits ,  dans  ces  villages,  par  le  maire  et 
Je*  gens  de  justice  du  Vcrmois.  Le  sergent  or- 
dinaire du  Vcrmois  avait  pouvoir  de  gager  dans 
toute  l'étendue  du  ban  de  ces  six  villages,  et 
même  à  Xandronvillcr;  cl  tout  bétail  trouvé  en 
dommage  devait  être  amené  par  lui  devant  le 
logis  du  maire  du  Vertnois  pour  en  tirer  l'a- 
mende exigible.  Les  habitants  de  ces  villages 
étaient  tenus  de  eharroyer  par  corvée  les  grains 
que  le  due  de  Lorraine  faisait  assigner  à  son 
cellerier  de  Nancy  ,  pour  la  provision  de  son 
hôtel. 

VKISCHEM ,  village  de  l'ancienne  province 
d'Alsace,  à  droite  du  Zintzcl,  route  royale  n.° 
61  de  Strasbourg  à  Sarrcbrurh,  à  104  kiloro.  N.- 
E.  de  Nancy  ,  19  N.-E.  de  Sarrebourg  ,  chef-lieu 
de  l'arrond.,  5  N.-N.-O.  de  Phalsbourg,  chef- 
lieu  du  canton.  Annexe  de  Melting.  Pop.  :  261 
hab.,  26  éleel.  cens.  ,  10  cons.  mun.,  53  feux. 
Nombre  d'enfants  :  40  en  hiver  ,  la  en  été. 
Surf,  terril.:  182  hccl.  ;  121  en  terres  lab.  , 
4."  en  prés.  Lettres  par  Phalsbourg.  Celte  com- 
mune est  allemande. 


Ane. pop.:  1802, 165  hab.  ;  1822, 182  bab., 
39  feux.  —  Ane.  div.  :  1790,  canton  de  Phals- 
bourg ,  dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Strasbourg. 

Le  6  mai  1839,  on  a  découvert,  sur  le  terri- 
toire de  Vcischcim,  un  tombeau  antique  décoré 
de  curieux  bas-reliefs.  La  plus  grande  de  ces 
pierres  tumulaires  a  1™  33e  de   bautear  iv 
0m  60'  de  largeur  ;  elle  représente  un  Mercure 
sculpté  dans  le  creux  en  reliefs  fort  saillant», 
sur  pierre  de  grès  gris  ;  les  organes  sexuels 
mâles  sont  apparents.  La  seconde,  aussi  en  grt» 
gris,  a  0,90  centimètres  de  hauteur  sur  0,47  de 
longueur.  La  figurine  est  également  taillée  dam 
le  creux  en  fort  relief,  et  représente  ou  Apol- 
lon ou  Orphée.  Posées  sur  champ  et  pieds 
contre  pieds  ,  les  bas-reliefs  tournés  à  l'exté- 
rieur ,  ces  pierres  formaient  la  paroi  latérale 
d'un  tombeau  construit  en  forme  de  parallélo- 
gramme ;  les    autres  pierres   n'étaient  point 
sculptées  et  ne  portaient  aucune  inscription. 
Dans   l'intérieur  étaient    des  ossements.  Le 
Mercure  du  premier  bas-relief  est  imberbe, 
ses  formes  sont  sveltes  et  élégantes ,  il  a  une 
chevelure  courte  et  bouclée  derrière  1'oreùle  ; 
sa  chèvre  est  debout  sur  ses  pattes  ,  portant  la 
bourse  entre  ses  cornes  ;  le  manteau  du  dieu 
passe  sur  la  poitrine  et  est  retcuu  sur  1  epauW 
droite.  Déjà,  à  deux  époques  antérieures,  ou  a 
trouvé  deux  tombeaux  antiques  dans  les  champs 
voisins  de  celui  où  a  eu  lieu  la  découverte  dont 
nous  parlons. 

VEXO-FONTAINE ,  ou  Cl I A UF 0 NT  AINE. 
Nous  complétons  ici  ce  que  nous  avons  dit  » 
l'article  Chaufontaine.  (Voyez  ce  mot.)  Cettf 
censé  était  autrefois  un  hôpital  de  lépreux  ,  de- 
pendant  de  l'abbaye  de  Sl.-Rcmy  de  Lené- 
ville  ,  et  que  l'on  avait  construit  près  de  U 
fontaine  dont  les  eaux  sont  encore  regardée» 
comme  ayant  une  vertu  salutaire  contre  I» 
fièvre.  D'après  un  bref  de  Grégoire  IX,  d»U 
du  4  des  calendes  de  novembre  de  l'an  12."W, 
il  est  recommandé  aux  habitants  du  dio«*e 
de  Toul  de  faire  l'aumône  au  maître  et  aux  frè- 
res de  la  maison  de  lépreux  de  Chofoulaint  oa 
Vcxofontaine  ;  il  remet  dix  jours  de  la  péni- 
tence qui  leur  est  enjointe  à  ceux  qui  leur  Us- 
dronl  nnc  main  de  pitié.  Avant  la  révolution 
il  y  avait ,  au-dessus  de  la  fontaine  ,  une  penir 
chapelle  qui  fut  détruite  à  celte  cpoqac.  La 
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censé  de  Chaufontaine  consiste  en  nne  magni- 
fique maison  de  ferme ,  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  léproserie. 

VEZELIZE  (Vexillcm,  Vezelicm,  Vexiliusi), 
petite  ville  de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  sur 
le  Brénon,  roules  départementales  n.°  3  de 
Verdun  à  Epinal  ,  n.°  12  de  Nancy  à  Yézclise  , 
chemin  de  grande  communication  n.°  9  de 
Nancy  à  Vichercy  ,  à  128  Lilom.  S.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.  Pop.  :  1 ,549  hab.,  130 
élect.  cens.,  16  cons.  mon.,  475  feux.  Nombre 
d'enfants  :  330  en  hiver,  180  en  été.  Sœur  de 
St.-Charles  cl  de  la  congrégation  du  P.  Four- 
rier. Association  de  charité  formée  par  des 
dames  bienfaisantes.  Surf,  terril.  :  393  hect. 
rn  terres  lab.,  33  en  prés ,  38  en  vignes.  L'hec- 
tare semé  en  blé  ,  orge,  seigle  et  avoine  peut 
rapporter  14  hcclol.;  plante  en  vignes  53.  Che- 
vaux et  vaches.  Yézclise  est  le  chef-lieu  d'un 
canton  comprenant  33  communes;  il  y  a  : 
hospice,  institution  gratuite  pour  les  jeunes 
filles,  bureau  d'enregistrement  cl  des  domaines, 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  ,  gile  mili- 
taire, botte  aux  lettres.  Moulin  a  grains,  pilon 
d'écorecs  ,  imprimerie  ,  cinq  tanneries,  huile- 
rie, pont  de  deux  arches  sur  le  Brénou.  Foires  : 
les  22  janvier,  '28  février,  3  juin  et  l'r  novem- 
bre. Ecart  :  Belle-Fontaine. 

Ane.  pop.  :  1710,  333  hab.,  60  gar.;  1802  , 
1,780  hab.;  1822,  1,679  hab.,  480  feux. — 
Ane.  div.:  1394  cl  1710,  bail,  et  comté  de  Vau- 
dcmont; 1751,  chef-lieu  d'un  bail.,  maît.  de 
Ncufchâteau,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  chef-lieu  de  dist.  et  de  canton.  —  Spir,: 
Doy.  du  Sainlois  ,  dist.  de  Toul. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Yézclise  fut  biti, 
an  XIIIe  siècle  ,  sur  1rs  ruines  du  château  de 
Yeiaine,  qui  appartenait  aux  comtes  de  Vaudé— 
mont.  Suivant  l'auteur  du  Doyenné  du  Saintois, 
la  construction  de  Yézelise  remonterait  au  X* 
siècle.  Le  comte  Gérard  II  le  fit  commencer  en 
1099,  et  y  fit  élever  un  château  avec  cinq  grosses 
et  fortes  tours  qui  commandaient  les  coteaux  : 
la  première,  proche  la  porte  St.-Cosme  ou 
Emery,  s'appelait  Nyberte;  la  seconde,  dite 
Gabion,  étaitau  coin  du  cimetière,  près  des  Ca- 
pucins ;  la  troisième,  Malconneste,  près  l'hôpi- 
tal ;  la  quatrième,  Tour-du-Comtc  ,  sur  le  bord 
de  la  rivière  k  la  porte  du  château  ;  la  cinquième, 
que  Ton  nommait  la  Tour-des-Sarrasins,  étaitau- 


près  du  château,  dans  le  jardin  des  religieuses. 
Mais,  selon  Durival ,  Yézclise,  qui  devint  le 
chef-lieu  du  comté  après  la  ruine  du  château  de 
Vaudcmont,  ne  fut  bâti  qu'au  XIII'  siècle.  Cctlc 
ville  eut  beaucoup  à  souffrir  pendant  la  guerre 
d'Antoine,  comte  de  Vaudcmont,  et  de  René  Ier. 
Elle  fut  assiégée,  en  1425,  par  Jean  de  Ilemi- 
court  ou  Pélcgrin  ,  sénéchal  de  Lorraine.  Ce 
seigneur  fut  tué  d'un  coup  de  flèche,  et  sou 
corps  inhumé  a  l'endroit  même  où  il  avait  perdu 
la  vie  ;  on  y  éleva  une  croix  avec  une  inscrip- 
tion surmontée  d'armoiries;  les  Suédois  la  bri- 
sèrent et  elle  disparut  entièrement  en  1791.  Yé- 
zclise, quoiqu'assiégé  par  2,300  hommes  et 
défendu  seulement  par  800,  aidés  de  la  bour- 
geoisie, se  défendit  trois  années  entières  ;  le 
manque  de  vivres  le  contraignit  à  capituler; 
il  n'y  restait  plus  que  70  soldats.  En  1432,  il  fut 
assiégé  de  nouveau  par  les  troupes  lorraines  , 
et  pris  après  six  jours  ;  la  ville  fut  pillée  et  la 
garnison  passée  au  fil  de  Cépée  ou  faite  prison- 
nière. Yézclise  fut  encore  brûlé  par  René  I,r 
en  1439  ;  occupé,  en  1476,  par  les  Bourgui- 
gnons, puis  bientôt  après,  repris  par  les  capi- 
taines lorrains.  Mais  il  avait  tellement  sou  lier  t 
que  le  ducRcné  II  lui  accorda,  le  1."  mars  1484, 
un  octroi  de  3  gros  par  chaque  pièce  de  vin  qui 
se  vendait  en  gros  ou  en  détail  dans  la  ville , 
dont  la  moitié  appartenait  à  la  ville  et  le  reste 
devait  être  employé  à  la  réparation  de  6c«  mu- 
railles et  de  ses  fortifications.  Cet  octroi,  qui 
se  perrevait  encore  en  1602  ,  s'appelait  la 
menue-gabelle.  En  1511  ,  les  eaux  du  Brénon  , 
grossies  par  la  fonte  des  neiges  et  des  glaces  , 
renversèrent  entièrement  le  pont  de  la  porte  du 
château.  Les  habitants  présentèrent  une  requête 
au  ducAntoine,  afin  qu'il  les  aidât  à  le  rétablir. 
Ce  prince,  faisant  droit  a  leur  demande,  leur 
accorda  toutes  les  pierres  nécessaires  à  la  re- 
construction du  nouveau  pont,  qui  fut  changé 
de  place ,  et  leur  charroi  fut  fait  par  les  labou- 
reurs du  comté  de  Yaudémont;  l'adjudication 
eut  lieu  au  prix  de  400  francs  barrois.  Quant 
au  château,  il  fut  ruiné,  en  1636,  comme  tou- 
tes les  autres  forteresses  de  la  Lorraine.  C'est 
dans  ce  château  que  Iolandc  d'Anjou  fit  cession 
du  duché  de  Lorraine  à  son  fils  René.  L'acte  en 
fut  passé  à  Vézclisc,  le  2  août  1473. 

Le  bailliage  dont  Yézelise  était  le  chef-lieu 
fut  régi  d'abord  parla  coutume  de  Vaudémonl  ; 
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celle-ci  ayant  été  abrogée  en  4725,  il  fut 
placé  «ont  la  coutume  de  Lorraine.  A  l'époque  de 
1777,  les  villages  qui  en  dépendaient  étaient  par- 
tages entre  les  diocèse»  de  Nancy  et  de  Toul  ;  ce 
dernier  renfermait  le  plus  de  communautés.  La 
mesure  était  le  rcsal  de  Nancy.  Le  bailliage 
était  composé  du  bailli  ,  du  lieutenant-général, 
du  licutcuant-particulicr,  de  l'assesseur,  de  trois 
conseillers,  de  l'avocat  du  roi, du  procureur  du 
roi  et  du  greffier  ;  il  était  du  présidial  de  Nancy 
pour  les  cas  de  l  edit.  Les  officiers  de  l'hôtel— 
de-ville  étaient  le  maire  royal  ,  chef  de  police, 
l'échevin  ,  l'échcvin-trésorier,  le  procureur  du 
roi  et  le  secrétaire-greffier. 

Vézclisc  était  le  siège  de  la  prévôté  pour  tout 
le  comté  de  Vaudémont.  Le  signe  patibulaire 
devait  être  construit  sur  son  ban  ,  c  sur  quatre 
piliers  de  pierre  de  taille  et  le  dessus  fait  en 
couronne.  >  C'était  le  seul  pour  tout  le  comté, 
il  l'exception  des  villages  où  il  y  avait  une 
haute  justice.  La  taille  des  habitants  était  de 
150  francs;  ils  étaient  tenus  à  l'entretien  des 
portes  et  murailles  de  leur  ville.  Le  droit  de 
vendre  du  vin  était  de  10  francs. 

Vézclisc  porte  écartclé  ,  savoir  :  aux  premier 
et  quatrième ,  fascés  d'argent  et  de  sable  de 
dix  pièces ,  qui  sont  les  armes  du  comté  de 
Vaudémont.  Au  second  et  troisième ,  d'azur  à 
trois  moutoilcs  (poissons)  d'argent ,  l'une  sur 
l'autre,  qui  sont  les  armes  de  la  ville. 

Antoine  de  Vaudémont,  compétiteur  du  du- 
ché de  Lorraine  contre  son  cousin  par  alliance, 
René  d'Anjou  ,  fit  frapper  à  Vézclise  diverses 
monnaies  sur  lesquelles  il  prend  la  qualité  de 
duc  de  Lorraine. 

L'église  de  Vézelise  date  du  XV*  siècle.  Les 
fondements  en  furent  jetés,  en  1430,  par  Ferry, 
comte  de  Vaudémont ,  qui  ordonna  à  tous  les 
habitant»  du  comté  de  charroyer  les  matériaux 
nécessaires  à  sa  conslrueiion  ;  il  permit  de 
prendre  du  boi»  dan»  les  forêts  de  son  domaine 
et  des  pierres  à  Vitcrnc  ,  Favières  et  Germi- 
gny,  en  payant  un  gros  au  carricur  par  chaque 
pied  de  taille.  Mais  les  guerres  qui  survinrent 
arrêtèrent  la  construction  de  cet  édifice;  il  ne 
fut  terminé  qu'en  1520,  et  consacré  ,  le  6  mai 
4521  ,  par  Jean  ,  cardinal  de  Lorraine,  éveque 
de  Toul. 

Il  y  avait,  à  Vézclise,  plusieurs  maisons 
rcligieuic»  :  les  Minimes^  fondés  par  31.  Virion, 
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le  29  octobre  1614  ;  les  religieuses  de  la  Con- 
grégation, le  27  aoôt  1620;  Charles  IV  lear 
abandonna,  en  1665',  le  château  sur  les  ruines 
duquel  elles  étaient  depuis  1645  ;  les  Capucois, 
en  1653.  L'hôpital ,  fondé  en  1650,  et  qui  mb- 
siste  encore,  est  dessservi  par  des  soeur»  de 
St.— Charles.  Le  couvent  des  Minimes  est  trans- 
formé en  maisons  d'habitations;  celui  des  Capu- 
cins a  servi ,  pendant  quelques  années  {1824- 
1850),  d'école  normale  de  frères  instituteur»  , 
connus  sous  le  nom  de  frères  de  dom  Fréckard  ; 
ce  dernier  nom  est  celui  d'un  ancien  Bénédic- 
tin de  Scnoncs,  propriétaire  actuel  du  couvent  ; 
cette  école  est  transférée  à  Sion.  (Voyez  ce 
mot).  L'auditoire  du  bailliage  fut  biti  p»r 
ordre  de  Charles  III,  en  1586.  La  première 
cause  y  fut  plaidée  le  20  novembre  de  celte 
année.  Vézelise  possède  une  fontaine  remar- 
quable ;  elle  est  entièrement  semblable  à  celle 
de  Pulligny,  dont  nous  avons  donné  la  descrip- 
tion ,  seulement  le  caractère  des  têtes  ne  laisse 
aucun  doute  sur  sa  date  du  XVIe  siècle. 

Deux  fiefs,  Bellefontaine  et  Paradis,  dé- 
pendaient du  bailliage  de  Vézclise  ;  ils  furent 
possédés  par  les  sieurs  de  Bourgogne  et  Fe- 
ron. 

employé  dans  plusieurs  négociations  impor- 
tantes pour  le  duc  Charles  III,  fut  annobli  par 
ce  prince  en  1596;  il  fut  sccrélaire-d'état  du  due 
Charles  IV.  —  Le  P.  Samculsot  .  jésuite,  négo- 
ciateur habile,  mort  recteur  du  collège  deCler- 
mont,enl587.  —  Didier  Vinins,  mort  en  1655, 
ambassadeur  en  Espagne  et  à  Rome  ,  traducteur 
de  l'espagnol  en  français  de  l'Homme  d'état  et 
chrétien.  —Jean-Léonard Boi  rcikr  (1649-1 726  . 
que  la  Lorraine  regarde  avec  raison  comme 
un  de  ses  plus  grands  magistrats;  il  était  élo- 
quent ,  savant  jurisconsulte  et  très-instruit  II 
écrivit  beaucoup  ,  eut  une  grande  part  à  la  lé- 
gislation de  la  Lorraine  ,  fut  employé  ,  dan» 
des  temps  difficiles  ,  aux  alla  ires  les  plus  im- 
portantes ,  par  Louis  XIV  et  par  Léopold.  Il 
avait  été  procureur-général  du  roi  à  Luiem- 
bourg  et  procureur-général  à  la  cour  souve- 
raine de  Lorraine.  C'est  pour  lui  que  fut  crere 
la  charge  de  premier  président.  La  vie  de  ce 
grand  magistrat  a  «té  écrite  cl  publiée  par*on 
fils  ,  Jean-Louis  Bourcier,  iu-8.*  ;  et  M.  it- 
gustc  Digot ,  avocat  à  Nancy  ,  a  publié  »•*»* 
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l'éloge  historique  du  d'Aguesseau  de  la  Lor- 
raine ,  qui  a  été  inséré  dans  les  Mémoires  de 
l'Accadémie  de  Stanislas.  —  Berthkmih  ,  mé- 
decin ,  mort  en  1663 ,  qui  a  publié  une  sa- 
vante analyse  des  eanx  de  Plombières  ,  dont 
il  •  découvert  plusieurs  propriété»  utiles.  — 
Salle,  membre  de  l'assemblée  constituante  , 
qui  mourut  sur  l'éehafaud  en  4794. 

M.  Michel,  juge  de  paix  à  Vézelise,  a  publié 
en  1822  ,  la  première  Statistique  usuelle  du 
département  de  la  Meurlhc. 

VEZOUSE  (Viososa).  Cette  rivière  ,  qui  est 
formée  de  deux  branches  principales ,  prend 
son  nom  à  Cirey  ;  elle  parcourt,  dans  le  dépar- 
tement, une  étendue  d'environ  50  kilom.,  de 
lVst  à  l'ouest,  passe  a  Blâmonl,  Domévre,  Hcrbé- 
\iller,  Fréinénil,Marainvillcr,  Croismarc,Chan- 
tclieux,  Lunévillc,  et  se  jette  dans  la  Meurthe 
an  sud-ouest  de  cette  ville.  La  Vezouse ,  qui 
sert  au  flottage  des  bois,  alimente  un  grand 
nombre  d'usines  et  reçoit  plusieurs  affluants  , 
parmi  lesquels  le  Riclteval ,  la  Blette  et  la  Ver- 
duretle. 

VIASSEL,  VIA  CELLE  ou  VIACEL,  église  en 
ruines,  à  3  kilom.  de  Gripport.  (Voyez  ce  mot.) 

VIBERSDORFF,  maison  de  ferme  sur  le 
ban  d'Inswiller. 

VIBERSVILLER  (Weibersweillrr),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  frontières  du 
Bus-Rhin  ,  à  69  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  44 
N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond., 
7  S.-E.-E.  d'Alhcslroff,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.:  665  hab.,  G7  élect.  cens.,  12  cons.  mun., 
146  feux.  Nombre  d'enfants  :  66  en  hiver,  point 
en  été.  Surf,  terril.:  1,287  hect.;  422  en  terres 
lab.,  142  en  prés ,  le  reste  en  bois  et  en  étangs 
Lettre»  par  Dieuzc. 

Ane.  pop.  :  1802,  660  hab.;  1822,  630  hab., 
130  feux.  —  Ane.  mV.  :  1710,  seigneurie  de 
Fénétrange  ,  bail.  d'Allemagne  ;  1751,  bail|,  de 
Fé né t range  ,  malt,  de  Dieuze ,  gén.  de  Nancy  , 
droit  écrit  et  usages  locaux;  1790,  canton  d'Al- 
beslroff,  disl.  da  Dieuzc.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Metz. 

Ni  l'histoire  ni  les  Archives  ne  font  mention 
de  cette  commune. 

VIBERSVILLER  (Rcisseac  de).  Sa  source 
est  a  l'étang  de  Rottersveiher,  il  passe  sur  le 
territoire  de  Vibersvillcr  et  se  jette  dans  le 


ruisseau  de  Rhodes  après  un  cours  de  670 
mètres. 

VIC  (VlCVS,  BODATICS  ,  BODEMCS  OU  BoDIISIt  S 

Vices,  Vioo  [bourg  fangeux],  Vt),  ville  de  l'an- 
cien évéché  de  Metz  ,  sur  la  Seille  ,  route  dé- 
partementale n.°  11  de  Vie  a  Château-Salins  , 
a  29  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  6  S.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.  Vie  est  le  chef- 
lieu  d'un  canton  qui  comprend  24  communes. 
Pop.  :  3,061  hab.;  1205  élect.  cens.,  21  cons. 
mun.,  600  feux.  Nombre  d'enfants  539 en  hiver, 
384  en  été.  Scenr  de  St.-Vincent-de-Paule. 
Surf,  terril.  :  1,171  beet.  en  terres  lab.,  267 
en  prés ,  286  en  vignes ,  92  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  17  heetol.,  en  orge 
et  seigle  14 ,  en  avoine  21  ;  planté  en  vignes 
48.  Moutons  et  porcs.  Culture  des  céréales  et 
de  la  vigne  ,  dont  le  vin  est  renommé.  Excel- 
lents melons  et  asperges  estimées  dans  le  pays. 
Mine  de  sel  gemme  et  saline  par  évaporation  , 
fabrique  de  bas  de  coton  ,  imprimerie,  moulin 
a  grains,  etc,  Ecarts  :  La  Grange- Fouquet.  Bu- 
reau de  poste.  Foires  :  les  15  février  (3  jours) , 
25  août  (idem),  et  7  décembre. 

Il  existe,  a  Vie,  une  école  latine  dirigée,  de- 
puis longues  années,  par  M.  l'abbé  Weiss,  avec 
une  supériorité  remarquable  et  un  zèle  tout 
paternel.  Un  grand  nombre  d'élèves  distingués 
sont  sortis  et  sortent  encore  annuellement  de 
cet  établissement  ,  auquel  est  annexée  une 
école  supérieure  que  fréquentent  environ  60 
élèves.  Vie  possède ,  en  outre  ,  un  tribunal  de 
première  instance. 

Ane.  pop.  :  1802,  3,250  bab. ,  1817,  3,200 

hab. ,  1822,  3,280  hab., 648  feux  Anc.div.: 

1756,  chef-lieu  d'un  bail. ,  d'une  subdélégation 
et  d'une  gén.,  cout.  de  l'évéché  de  Metz  ;  1790, 
chef-lieu  de  canton,  dist.  de  Château-Salins. 
—  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Il  est  difficile  de  préciser  l'époque  de  l'ori- 
gine de  Vie  ;  selon  quelques-uns,  César  y  établit 
un  camp.  C'est  la,  dit-on,  que  Poslhumius  (257) 
fut  proclamé  empereur  par  son  armée ,  et  que 
campa,  en  357,  l'empereur  Julien,  accouru  pour 
repousser  les  Abarres.  Le»  Romains  nommèrent 
des  magistrats  a  Vie  et  y  laissèrent  un  monument 
deleur  domination  ,  dans  l'inscription  suivante, 
rapportée  par  les  auteurs  de  YHistoire  de  Metz 
(Livre  I",  p.  62),  et  dont  il  n'est  plos  possible 
de  faire  honneur  à  Marsal ,  aujourd'hui  que 
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non»  connaissons,  par  une  découverte  ré- 
cente (Voyex  Marsal,  au  supplément),  l'ancien 
nom  de  cet  antre  bourg  gallo-romain  :  DEO 
MERCYRIO  IKVMINI  SANCTISSIMO  AMI- 
LIVS  MAGISTER  MCI  BODATII.  Les  rois 
d'Auttraiie  possédaient  à  Vie  un  palais  où  ils 
avaient  établi  un  atelier  monétaire.  Cette  ville 
eut  beaucoup  à  souffrir  des  Barbares ,  qui  la 
dévastèrent  dans  les  V,  VI'  et  IX*  siècles, 
détruisirent  plusieurs  édifices  bâtis  par  les  Ro- 
mains et  les  rois  d'Australie.  Au  commen- 
cement du  VIII*  siècle ,  elle  portait  le  nom 
de  VigOy  ainsi  que  l'indique  le  titre  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  St.-Mihiel ,  en  709.  Au 
X*  siècle  ,  on  l'appelait  Bodesius  -  Ficus  , 
comme  on  le  voit  dans  nn  litre  de  l'abbaye 
de  Gorze ,  en  995.  Dès  le  XII"  siècle ,  les  ducs 
de  Lorraine  y  avaient  un  château,  ou  plutôt 
une  forteresse.  En  1212  ,  Bertram  le  Saxon  , 
êvèque  de  Metz ,  bâtit  la  noble  maison  de  Vie , 
on  le  château,  qui  fut  considérablement  aug- 
menté dans  la  suite.  Conrad  de  Scbarfenneck 
son  successeur,  ayant  trouve  la  ville  de  Vie 
sans  fermeture  et  sans  murailles,  la  fortifia  et  la 
ferma  de  bons  murs  flanqués  de  plusieurs  tours 
remarquables  par  leur  hauteur.  Il  en  acheva 
le  château  et  établit  dans  cette  ville  le  prin- 
cipal siège  de  sa  puissance  temporelle.  Vers 
1207 ,  Thiébaut ,  comte  de  Bar,  mécontent  de 
l'alliance  que  son  gendre,  Ferry  de  Bitche, 
avait  faite  avec  l'évéque  de  Mêla,  entra  sur  les 
terres  de  ce  dernier ,  prit  la  ville  de  Vie ,  la 
ruina  presque  tout  entière  et  emmena  cent 
bourgeois  prisonniers.  En  1523,  Henri  Dau- 
phin ,  évèque  de  Metz,  admodia  à  Henri ,  sei- 
gneur de  Blâmont,  la  vouerie  de  Vie  ,  pour 
le  temps  de  son  épiscopat.  En  1524 ,  ce  même 
évèque ,  afin  de  se  libérer  des  dettes  que  lui 
avait  laissées  son  prédécesseur,  engagea  Vie  au 
comte  de  Bar  ',  mais  les  bourgeois  ayant  refusé 
de  payer  a  ce  dernier  certaines  tailles  qu'il 
leur  avait  imposées ,  il  fit  abattre  les  mu- 
railles de  leur  ville  ,  et  passer  la  charrue  sur 
leurs  mines.  L'évéque  Adémar  eut  aussi  quel- 
ques démêlés  avec  les  bourgeois  de  Vie,  qui 
se  placèrent  sous  la  protection  du  duc  Raoul. 
Néanmoins  ,  en  1544  ,  Adémar  les  mit  sous  la 
loi  de  Beaumont  et  leur  confirma  les  privilèges 
et  franchises  qui  leur  avaient  été  accordés 
antérieurement.  En  1564,  l'évéque  Jean  de 


Vienna  ayant  été  obligé  de  se  retirer  à  Tu, 
à  la  suite  d'une  querelle  qu'il  avait  ene  »t« 
les  magistrats  de  Metz,  y  tint  un  synode  géa*- 
ral.  En  1575,  Enguerrand  de  Coucy  fut  obligé 
de  lever  le  siège  de  Vie  et  céda  aux  blu- 
tants ,  pour  une  somme  de  1,500  franc» , 
quelques  droits  qu'avait  sur  les  salines  Eléotwrt 
d'Autriche  ,  son  épouse.  En  1525,  un  religieux 
Augustin,  nommé  Jean  Châtelain,  ayant prêché 
le  carême  à  Metz,  et  ayant  été  accusé  de  partaçtr 
les  idées  de  Luther,  fut  arrêté  »  Gorze,  em- 
prisonné a  Nomeny,  et  enfin  conduit  à  Vie,  ou 
on  le  brûla,  le  12  janvier  1525.  Volzir  a  écrit  It 
récit  de  la  mort  de  ce  religieux,  et  le  conuam- 
teur  de  la  Chronique  en  vers  en  a  fait  le  njrt 
d'une  espèce  de  complainte.  En  1603,  AlphonK 
de  Rcmberviller,  alors  lieutenant-général  îi 
bailliage  de  Vie ,  étant  allé  présenter  le»  hom- 
mages respectueux  des  habitants  a  Henri  IV, 
lors  de  son  passage  a  Metz ,  il  reçol  in 
accueil  distingué  de  ce  grand  roi,  qui  le  recom- 
manda, ainsi  que  la  ville  de  Vie,  d'une  manière 
particulière,  au  duc  d'Epernon, gouverneur  if» 
Trois-Evèchés.  En  1614  ,  il  y  eut  à  Vie  onen- 
sembléc  considérable  des  vassaux  de  revêcbc  Je 
Metz,  où  se  trouva  le  comte  de  Zollon,  uthu- 
sadeur  de  l'empire,  sur  ce  que  le  duc  fEpernwi 
voulait  étendre  son  gouvernement  sur  totllè- 
vêché  de  Metz.  En  1650  ,  Louis  XIII  ie»pui 
de  Vie ,  et  le  6  janvier  1652 ,  Ourla  IT  y 
signa  un  traité  qu'il  viola  presque  aussitôt. 

Le  bailliage  seigneurial  de  l'ëvêcbé  nWi 
dont  le  siège  était  à  Vie  ,  était  régi  par  la  cou- 
tume de  l'évèché ,  rédigée  en  1601.  Les  appel- 
lations ressorlissaient  nôroent  au  parlementai 
Metz  ,  par  arrêt  du  conseil  ,  du  31  décemliit 
1642.  Cette  juridiction  était  composée  du  bailli- 
du  lieutenant-  général  civil  et  criminel,  de  «»< 
conseillers,  d'un  procureur  fiscal  général. if 
deux  substituts,  d'un  greffier,  d'un  receTtar  i« 
consignations,  d'un  tabellion  eénéral,d'uogari<- 
note  et  garde-seel,  d'un  huissier-audienaer.  « 
six  autres  huissiers  et  de  cinq  autre»  tabelliow 
particuliers.  On  comptait  encore, kl»  suite  dt« 
bailliage  ,  quatorze  avocats  qui  faisaient  * 
même  temps  les  fonctions  de  procureBr*.  b» 
officiers  de  cette  juridiction  étaient  à  la  Domi- 
nation de  l'évéque  de  Metz.  La  rnaltri* 
eaux  et  forêla  était  composée  du  maître  r*to" 
culier  ,  du  lieutenant  particulier ,  d'un 
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marteau,  d'an  procureur  du  roi,  d'un  procureur 
du  roi  honoraire,  d'un  greffier,  d'un  receveur  de» 
amendes,  d'un  arpenteur,  d'un  garde-général  et 
collecteur  dea  amendes,  de  trois  huissiers  audien- 
ciers  et  de  trois  gardes  particuliers.  La  mesure  du 
pays  était  la  quarte  et  contenait  cinq  boisseaux 
1/2,  mesure  de  Paris;  l'orge  et  l'avoine  se 
livraient  combles ,  et  la  quarte  de  ces  grains 
contenait  7  boisseaux  2/5  mesure  de  Paris.  Le 
poids  commun  de  la  quarte  était  de  100  livres. 
La  mesure  pour  le  vin  se  nommait  mesure; 
elle  contenait  18  poU  ou  36  pintes.  Les  cinq 
mesures  et  dix  pots  de  Vie  faisaient  le  muid  de 
Paris  ,  de  280  pintes.  On  se  servait  communé- 
ment de  l'aune  de  Paris  dans  l'étendue  de  ce 
bailliage;  l'aune  de  Lorraine  était  seulement  en 
usage  pour  mesurer  les  grosses  toiles.  On  voit, 
dans  un  Mémoire  sur  rétat  et  les  prérogatives 
du  bcdlHage  de  l'évéché  de  Metz  à  Fie ,  par 
M.  Baoquel  ,  lieutenant-général  de  ce  baillage 
(mars  1764),  quel  était  l'étal  de  ce  siège  avant 
la  réunion  des  Trois-Evéchés  a  la  couronne  : 
Il  avait  la  juridiction ,  Uni  au  civil  qu'au  cri- 
minel, sur  tous  les  sujets  de  l'évéché;  il  ju- 
geait souverainement  et  en  dernier  ressort , 
jusqu'il  la  somme  de  500  florins  du  Rhin ,  sui- 
vant on  diplôme  de  l'empereur  Ferdinand  ,  du 
3  mai  1563,  et  les  appellations  de  ce  siège, 
dans  les  autres  cas,  se  portaient  à  la  chambre 
impériale.  Par  l'cdit  de  création  du  parlement 
de  Mets ,  en  1635 ,  Louis  XIII  accorda  aux 
officiers  du  bailliage  le  pouvoir  de  jugor  en 
dernier  ressort  jusqu'à  100  livres  de  capital  ou 
5  livres  de  rente  ,  et  par  provision  jusqu'à  200 
livres ,  ou  10  livres  de  revenu  ,  pourvu  qu'ils 
fussent  au  nombre  de  sept  juges.  Par  l'édit  du 
mois  d'août  1654 ,  le  roi  ayant  créé  un  bail- 
liage royal  à  Vie ,  et  Henri  de  Bourbon ,  évê— 
que  de  Metz,  ayant  formé  opposition  à  cet  éta- 
blissement, par  arrêt  contradictoire  du  conseil 
d'état,  du  31  décembre  1642  ,  ce  bailliage 
royal  fut  supprimé  et  il  fut  ordonné  que  les 
juges  du  baillage  de  l'évéché  et  ceux  qui  se- 
raient h  la  suite  nommés  par  les  évéques  de 
Metz  ,  continueraient  leurs  fonctions  ainsi 
qu'ils  avaient  fait  depuis  l'établissement  du 
parlement. 

En  1756,  le  corps  de  l'Hôtel-de-Ville  de 
Vie  était  composé  d'un  maire  ,  de  deux  éche- 
vins,  de  deux  assesseurs  ,  d'un  procureur-syndic 
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d'un  secrétaire-greffier,  électifs;  d'un  receveur 
des  deniers  patrimoniaux  et  d'octroi ,  ancien  et 
alternatif;  il  y  avait  aussi  deux  bannerots, 
quatre  sergents,  deux  messagers  de  ville  et 
trois  commissaires  de  police.  Ces  officiers 
étaient  chargés  de  l'administration  des  biens  et 
\  de  la  ville,  et  en  composaient  en  même 
temps  la  chambre  de  police.  L'exercice  des 
officiers  électifs  durait  deux  ans. 

Dans  un  mémoire  présenté  au  roi,  le  1"  dé- 
cembre 1817,  au  nom  de  la  villede  Vie,  menacée 
de  la  translation  de  son  tribunal ,  on  trouve  le 
détail  des  nombreux  établissements  tant  civils 
que  religieux  que  possédait  celte  ville  avant 
l'époque  de  la  révolution  :  1."  Un  des  pins 
grands  et  des  plus  anciens  bailliages  du  royau- 
me, dont  le  ressort  s'étendait  surplus  de  250 
communautés  ,  villes  et  villages.  Il  avait  pour 
fficiers  :  un  président  lieutenant  général  civil 
et  criminel ,  un  lieutenant  particulier,  quatre 
conseillers ,  un  procureur-général  fiscal ,  trois 
substituts,  un  greffier.  On  ne  peut,  est-il  dit 
dans  le  mémoire ,  fixer  l'époque  de  l'établisse- 
du  bailliage  de  Vie  ;  il  existait  déjà  dans 
les  temps  où.  les  évéques  de  Metz  jouissaient 
des  droits  régaliens  dans  leurs  domaines.  Les 
ppcllations  se  portaient  à  la  chambre  impériale 
de  Spire,  et,  par  uu  privilège  de  l'empereur 
Ferdinand  II,  il  jugeait  souverainement,  en 
matière  civile,  jusqu'à  500  florins  du  Rhin.  Ce 
siège ,  créé  bailliage  royal  en  1654  ,  est  rede- 
venu peu  de  temps  après  seigneurial ,  sur  les 
réclamations  de  l'cvêque  de  Metz.  Depuis  ce 
temps  ,  jusqu'à  la  révolution  ,  il  a  continué  à 
connaître  de  toutes  sortes  de  matières,  à  l'instar 
des  sièges  royaux  ;  2.°  une  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  d'une  juridiction  très -étendue  ;  3."  une 
g  ru  rie  dépendant  de  l'évéché  de  Metz  ;  4.*  une 
subdélégation  principale  ayant  plus  de  150 
communautés  d'arrondissements  ;  5.°  un  bu- 
reau de  recette  des  finances  ,  d'un  ressort  plus 
considérable  ;  6.*  un  trésorier  de  l'extraordi- 
naire des  guerres  ;  7."  un  contrôleur  des  ving- 
tièmes ;  un  bureau  de  régie  pour  les  droits  de 
roi  ;  9.°  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ; 
10. 0   un  sous-lieutenant  de  maréchaussée; 
11.*  un  directeur  des  étapes;  12.°  un  collège 
tenu  par  troi»  professeurs  ecclésiastiques,  et  où 
l'on  enseignait  jusqu'à  la  rhétorique  inclusive- 
,  autorisé  par  lettres-patentes  du  14  juin 
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1747  ;  13.*  une  collégiale  composée  d'un  doyen 
et  de  six  chanoines,  fondée  par  Jacques  de  Lor- 
raine,éveque  de  Metz,  en  1240  ;  14."  un  couvent 
renié  de  Carmes,  fondé  par  lettres-patentes  du 
mois  de  mars  167a  ;  bâti  et  enrichi  par  les  bien- 
faits d'Anne  d'Autriche,  reine  de  France  ;  15.° 
un  monastère  de  Dames  Prèchercsscs  de  l'ordre 
de  Si. -Dominique,  établi  le  19  novembre  1618, 
par  M.  Coéffeteao  ,  évéque  de  Dardanie,  suffra- 
gant  de  l'évêcbé  de  Metz,  ce  monastère  jouissait 
de  revenu»  considérables;  16.*  un  monastère 
renté  de  religieuses  de  la  Congrégation  Notre- 
Dame,  établi  le  10  juin  1634;  17.*  un  prieuré 
de  Bénédictins  ;  18.*  un  couvent  de  Cordelière, 
fondé  en  1420;  19.°  un  couvent  de  Capucins, 
fondé  en  1613;  20.*  un  hôpital  pour  les  bour- 
geois malades ,  fondé  en  1715  ;  21.*  un  bureau 
de  charité,  fondé  par  M.  du  Cambout  de  Cois- 
lin  ,  évéque  de  Metz  ;  22.*  enfin  ,  lorsque ,  au 
commencement  de  la  révolution,  il  s'est  agi  de 
l'assiette  des  différents  bureaux  et  assemblées  de 
districts ,  la  ville  de  Vie  a  été  regardée  comme 
l'emplacement  le  plus  avantageux  pour  un  de 
ces  établissements,  qui  y  a  subsisté  environ 
deux  ans,  et  qui  l'indemnisait,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  de  la  perte  de  sa  subdélégation.  De 
ces  nombreux  établissements  ,  pour  la  plupart 
■i  avantageux ,  Vie  n'a  conservé,  avec  une  bri- 
gade de  gendarmerie ,  que  l'hôpital  civil ,  au- 
jourd'hui privé  d'une  partie  de  ses  biens, 
Pour  toute  indemnité ,  cette  ville  n'a  obtenu 
qu'un  tribunal  de  première  instance  ,  dont  le 
ressort  est  beaucoup  plus  faible  que  celui  de 
son  ancien  bailliage.  Elle  a  perdu  aussi  sa  poste 
aux  chevaux  qui  a  été  transférée  à  Moyenvic,  en 
1787. 

Le*  maisons  religieuses  dont  nous  venons  de 
parler  ont  été  détruites  ou  ont  changé  de  des- 
tination. La  maison  du  doyen  de  la  collégiale 
est  une  habitation  particulière  ;  l'église  sert  de 
grange,  d'écurie  et  de  grenier;  on  y  voyait  au- 
trefois ,  sur  la  muraille  plus  de  trente  inscrip- 
tions portant  le  nom  et  la  date  du  décès  des 
Pères  qui  étaient  morts  en  soignant  et  admi- 
nistrant les  pestiférés.  Les  bâtiments  conven- 
tuels du  monastère  des  Carmes  sont  occupés 
par  la  gendarmerie  ,  les  prisons  et  le  tribunal 
de  première  instance.  L'église  ,  bâtie  dans  le 
genre  moderne,  à  trois  nefs  avec  piliers,  devait 
être  belle,  les  voûtes  ont  disparu,  et  c'est  main- 


tenant un  magasin  à  fourrages.  Le  couvent  in 
Précheresses,  où  était,  avant  PétablissemMi 
de  ces  religieuses ,  la  chancellerie  des  cvèqi» 
de  Metz  lorsqu'ils  étaient  souverains  du  , 
sert  maintenant  au  collège;  il  a  été  resUsr» 
avec  soin  et  parfaitement  approprié  à  sa  noi- 
velle  destination.  La  chapelle  ,  où  a  été  inbi- 
mée,  en  1842,  une  des  dernières  religieuses  et 
cette  maison,  a  été  bénite,  le  23  aoàtlSti. 
par  M.  Mcnjaud  ,  évéque  de  Joppé  ,  coadjatm 
de  Nancy ,  assisté  du  P.  Lacordaire.  Par  ■ 
curieux  rapprochement,  eette  chapelle  mit 
été  consacrée,  il  y  a  111  ans  (le  11  octant 
1732),  par  Hyacinthe  Lebas,  éveque  de  Joppr. 
coadjuteur  de  Metz ,  assisté  aussi  d'un  relifwti 
de  St.-Dominique ,  le  P.  Hilaire  Vandelia.  I» 
maison  des  religieuses  de  la  Congrégation  i  *'e 
démolie  et  l'église  convertie  en  synagogae. 
prieuré  des  Bénédictins,  le  couvent  des  Gpt- 
cins  et  celui  des  Cordelière  ont  été  traaskr- 
més  en  maisons  particulières ,  et  les  cglues 
sont  devenues  des  remises.  Le  prieuré  de  Su- 
Christophe  était,  dans  son  origine,  sitae»*rs 
de  la  ville,  sur  le  penchant  d'un  cotas,  ren 
le  midi.  Pendant  les  guerres  que  ici  •'■es  de 
Lorraine  et  de  Bar  firent,  en  1580 ,  à  Thierry 
de  Boppart ,  évéque  de  Metz ,  raina 
lui-même  le  prieuré,  de  peur  que  le  battaient 
ne  servit  d'abri  auz  princes  ligues,  qni  avaient 
résolu  de  faire  le  siège  de  Vie.  On  vient  encart 
aujourd'hui  en  pèlerinage  à  St.-Christopot , 
pou»  se  garantir  de  l'épilepsie  ;  on  a  compté  jus- 
qu'à 3,000  pèlerins,  la  plupart  de  la  Lorrna* 
allemande  ;  une  statue  colossale  du  saisi  est 
placée  dans  la  cour  de  l'hôtel  qui  porte  sss 
nom.  Le  prieuré  de  St.-Christophe  fut  réuni  i 
une  chapelle  de  Ste. -Marie,  qui  était  près**» 
murs.  Le  pape  Clément  VII  confirma  ceU? 
translation.  D.  Calmet  parle  aussi  d'an  eon\ti* 
de  Béguines  de  St. -François  ,  qui  exisUii  i 
Vie,  avant  1326;  ces  religieuses,  qui  éui«t 
tombées  dans  un  grand  relâchement,  furent  re- 
formées en  1364.  L'église  de  Vie  paraît  ètr» 
commencement  du  XV*  siècle. 

On  voit  encore,  à  Vie,  quelques  restes  de  n 
anciennes  fortifications,  des  débris  de  tours,  ^ 
remparts ,  une  partie  des  fossés  et  les  paru* 
Une  partie  des  bâtiments  du  château  sakv* 
encore  ;  ils  servaient  autrefois  de  caserne*  :<* 
y  avait  établi,  il  y  a  quelques  années,  ■■««*- 
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primerie.  La  (oar,  placée  prêt  de  U  porte 
qui  donnait  dana  la  campagne,  menaçant  raine, 
a  été  récemment  détruite. 

On  a  IronTé  ,  il  y  a  trois  ans  ,  dam  les  ter- 
rassements qui  dominent  les  fossé*  de  Vie,  plu- 
sienrs  tombeaux  en  pierre  assez  semblables  à 
ceux  qui  ont  été  découverts  dans  d'autres  loca- 
lités, et  que  M.  Beaulieu  attribue  aux  Lètes.  Il 
est ,  du  reste  ,  assez  rare  de  trouver  des  anti- 
quités romaines  sur  le  territoire  de  cette  ville  , 
que  là,  comme  à  Marsal,  le  sol  a  été 
lement  exhaussé  depuis  l'époque 
gallo-romaine.  Il  faut  fouiller  a  une  profondeur 
de  4  k  5  mètres  pour  y  trouver  le  briquetage 
qui  couvrait  alors  d'une  surface  solide  la  vallée 
marécageuse  de  la  Seille  ,  depuis  Marsal  jusque 
Burlhecourt  et  Salone,  et  facilitait  ainsi  l'accès 
et  l'exploitation  des  sources  salées. 

Les  salines  de  Vie  étaient  les  seules  connues 
depuis  le  IV6  siècle  jusqu'au  VIII',  et  furent 
les  plus  fréquentées  jusqu'en  1526,  époque  où 
le  duc  Ferry  III  les  détruisit  lorsqu'il  prit  et 
saccagea  la  ville  et  en  ruina  les  fortifications. 
Les  diverses  chartes  rapportées  par  D.  Calmet , 
dans  son  Histoire  de  Lorraine,  ne  font  mention 
que  des  salines  de  Vie  et  de  Marsal  juqu'au 
VIII»  viècle  ;  ce  n'est  que  postérieurement  qu'il 
est  parlé  de  celles  de  Dicuzc ,  Cbàlcau-Salins 
et  Moyeovic. 

M.  Levallois  ,  ingénieur  en  chef  des  mines  , 
dans  son  Mémoire  sur  les  travaux  qui  ont  été 
exécutés  dans  le  département  de  la  Meurt he , 
pour  la  recherche  et  l'exploitation  du  sel  gemme, 
a  donné  de  curieux  détails  sur  les  travaux  faits 
à  Vie.  C'est  dans  celte  ville ,  dit  l'auteur  que 
nous  citons  ,  que  furent  entreprises  ,  en  1818 , 
par  la  compagnie  Thonnelicr ,  les  recherches 
qui  amenèrent  la  découverte  du  sel  gemme  , 
dont  l'existence  était  contestée,  non  seulement 
en  Lorraine,  mais  en  France.  Le  premier  coup 
de  sonde  fut  donné,  le  7  juillet  1818,  au  lieu 
dit  le  Haut-de-la-Forét ,  mais  que  l'on  aban- 
donna bientôt  pour  se  porter  à  un  point  plus 
rapproché  ,  à  1/2  kilom.  au  sud-ouest  de  Vie  , 
à  gauche  et  près  de  la  route  de  Nancy  à  Dien/e. 
Cest  là  que,  le  15  mai  1819,  le  sel  gemme  fut 
touché  pour  la  première  fois ,  à  la  profondeur 
de  63"  1  ;  déjà  les  terres  avaient  commencé  k 
être  salées  à  15  mètres  plus  haut.  Ce  sondage 
fut  ensuite  poussé  jusqu'à  106"'  2 ,  ayant  tra- 
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versé  une  épaisseur  de  35"  9  de  sel  en  six 
bancs,  et  sans  que  la  limite  du  sixième  eût  été 
atteinte.  Pour  compléter  ces  données,  deux 
autres  trous  de  sonde  furent  poussés  ,  de  l'avis 
des  ingénieurs  des  mines,  le  premier  au  canton 
dit  les  Olives,  k  un  kilom.  environ  au  S.-S.-E. 
de  la  ville  ,  le  second  daus  la  ville  même,  prè» 
de  l'église.  Le  premier  a  atteint  le  sel  à  73°  3 
de  profondeur ,  le  second  à  76  mètres.  Ce  der- 
nier sondage  a  présenté  une  circonstance  inté- 
ressante :  c'est  qu'il  a  traversé  à  3  mètres  de 
profondeur  ,  et  sur  l'épaisseur  de  0"  66  ,  cette 
sorte  de  fondation  connue  sous  le  nom  de  bri- 
quetage. La  compagnie  Thonnelier  ayant  formé 
une  demande  en  concession  ,  le  ministre  de 
l'intérieur,  par  arrêté  du  1"  avril  1821 ,  pres- 
crivit que  des  travaux  de  recherches  par  puits 
et  galeries  seraient  exécutés  par  l'administra- 
tion des  mines,  pour  faire  connaître  la  position 
et  la  nature  des  gîtes  de  sel  gemme,  tant  à  Vie, 
que  dans  la  contrée  environnante.  Ces  travaux 
furent  commencés  en  juin  1821  et  continués 
jusqu'au  11  décembre  1825,  époque  où  l'enva- 
hissement des  eaux  força  de  les  suspendre.  Dès 
le  21  août  de  cette  année ,  il  avait  été  rendu 
une  ordonnance  portant  concession  au  Do- 
maine de  l'Etat  des  mines  de  sel  gemme  exis- 
tant dans  le  département  de  la  Meurlhe  et  dans 
neuf  autres  départements  de  l'Est ,  et  réglant 
l'indemnité  des  inventeurs.  Une  nouvelle  com- 
pagnie se  rendit  adjudicataire ,  pour  99  ans  ,  de 
ces  mine*  et  salines  ,  dont  elle  devait  entrer  en 
jouissance  le  1"  janvier  1826.  Mais,  trouvant 
la  mine  de  Vie  inondée ,  elle  refusa  d'en  pren- 
dre possession  ;  plu*  tard  ,  elle  transféra  dan* 
l'enceinte  de  la  saline  de  Dieuze  le  siège  de 
l'exploitation  de  sel  gemme.  Le  puits  Becquet  , 
qui  fut  subitement  inondé  en  1825 ,  avait  été 
creusé  jusqu'à  une  profondeur  de  159  mètres  ; 
il  traversa,  sans  atteindre  la  limite  du  gisement, 
douze  couche*  du  tel  ayant  une  puissance  de 
65  mètres.  On  peut  en  extraire  des  eaux  salées 
à  25  degrés  ,  en  quantité  suffisante  pour  fabri- 
quer annnellement  plusieurs  millions  de  kilo- 
grammes  de   sel.  Uri  atelier  de  fabrication 
avait  été  établi ,  k  l'usine  de  Vie  ,"  en  1833 , 
par  la  régie  des  salines  de  l'Est  ,  mais  cet 
atelier  a  cessé  d'être  en    activité  depuis  le 
1"  janvier   1841.   La  saline  de   Vie  a  été 
vendue,  le  29  avril  1843,  à  M.  le  comte  de 
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Yumeri ,  pour  nne  tomme  de  466,000  franc». 

D'irrécusables  documents  de  uotre  histoire 
monétaire  établissent  qu'à  compter  du  XV* 
siècle ,  plusieurs  évéques  de  Metx  ont  fait  frap- 
per monnaie  à  Vie.  Néanmoins ,  le  seul  dont 
les  monnaies  rappellent  le  nom  de  cette  ville 
est  Henri  de  Vcrneuil ,  fils  naturel  de  II  en  ri 
IV.  Celles  d'or,  pour  n'en  pas  citer  d'autres, 
portent  pour  empreinte  l'effigie  de  ce  prince 
avec  la  légende  :  Henricus  épiscopus  melensis; 
au  revers,  les  armes  de  France  barrées  ;  autour: 
Manda  nova  vicensis ,  et  pour  millésime , 
1624.  On  trouve  plusieurs  types  de  monnaies 
frappées  à  Vie  par  les  monétaires  des  rois  d'Aus- 
tralie ,  et  un  jeton  en  cuivre  portant  pour  lé- 
gende :  Caméra  computorum  vicensium  (cham- 
bre des  comptes  de  Vie).  Mory  d'Elvange,  dans 
•on  Histoire  (manuscrite)  des  monnaies  de  Lor- 
raine, et  D.  Cal  met ,  font  mention  d'une  pièce 
d'argent  qui  représente  la  tête  d'un  prince  , 
surmontée  d'une  couronne  perlée,  telle  que  la 
portaient  les  rois  d'Auslrasie,  avec  la  légende  : 
Bodesio  vico;  au  revers  une  croix  avec  les 
lettres  C  et  A  ;  et  nous  avons  vu ,  dans  te  cabi- 
net de  M.  Beaupré ,  un  tiers  de  sou  d'or  entiè- 
rement semblable  aux  deux  faces,  avec  la  même 
légende  ,  et  au  revers  les  mots  :  Domolenvs  mo. 
(monetarius). 

On  trouve  des  plan  et  perspective  de  Vie 
dans  le  Recueil  de  Bcaulieu  «t  dans  l'Atlas  de 
Tassin. 

Personnages  marquants  :  Wclfoai.de  ,  maire 
du  palais  des  rois  d'Auslrasie,  au  VI*  siècle.  — 
Henbi,  horloger  (1525)  ;  ce  fut  lui,  dit-on  ,  qui 
exécuta  ,  sous  le  règne  de  Cbarles-le-Bel  ,  la 
première  horloge  travaillée  en  France.  —  Jean 
de  Vie  ,  évéque  de  Caurc ,  sufTragant  de  l'évé— 
ché  de  Metz  ,  en  1416.  —  Alphonse  de  Rem- 
bertiller  ,  dont  il  a  déjà  été  question  ,  auteur 
d'un  ouvrage  en  vers  intitulé  :  Dévots  élance- 
ments du  poète  chrétien  et  d'uue  Vie  de  saint 
lÀvier.  —  Philippe  de  Rambervillkr,  qui  fit  im- 
primer ,  en  1619  :  Disputatio  juridica  publico 
examini  proposita.  — Duclos,  mort  en  747,  au- 
teur de  plusieurs  poèmes  pleins  d'originalité,  et 
qui  a  fourni  à  D.  Calmet  beaucoup  de  notes 
pour  son  Histoire  de  Lorraine. 

M.  Just  Char  dot,  de  Vie,  a  invente  une  ma- 
chine connue  sous  le  nom  de  char—éboueur , 
ayant  pour  effet  de  substituer  un  procédé  aussi 


expédilif  qu'économique,  pour  le  neUoiem«n 
des  routes,  aux  moyens  dispendieux  et  iruufi- 
sanls  qui  avaient  été  employés  jusqu'alors.  Des 
expériences  nombreuses  ont  constaté  le»  heu- 
reux résultats  de  cette  invention. 

VICAIRE  (Rcissaacx  oc).  Il  y  a  deux  rais- 
seaux  de  ce  nom  :  le  premier  a  sa  source  dm* 
la  forêt  de  Croismare  et  se  jette  dans  la  Ve- 
zouse  après  un  cours  de  4,000  mètres',  le  se- 
cond, formé  des  eaux  de  la  fontaine  se  Vies, 
forêt  de  Paroy  ,  se  jette  aussi  dans  la  Vetoast, 
après  avoir ,  dans  un  cours  de  2,580  mètra . 
passé  sur  les  territoires  de  Marainviller  elCrois- 
mare. 

VICII ERET  (Le).  Ce  ruisseau  a  sa  soartf 
sous  le  bois  d'IIaussonville,  passe  sur  les  terri- 
toires de  Benvexin  et  de  Gémonville  où  il  ali- 
mente deux  moulins ,  et  se  perd  eu  lerrs,  eo 
aval  de  ce  village ,  après  un  cours  de 
mètres. 

VIDELANGE  ,  maison  de  ferme  et  raoalin  . 
à  2  kilom.  E.  de  Gelucourt.  En  1607,  le  car- 
dinal de  Lorraine  donna  le  moulin  de  Vide- 
lange  an  chapitre  de  Metz  ,  pour  son  aaainr- 
saire. 

Y  IDE  LANGE  (Ruisseau  de).  Il  i  m  k»«» 
au  moulin  de  Brandebourg  ,  passe  suttst"- 
riioires  de  Maizières  ,  Gelucourt  (an  BOtUai, 
Guéblange  (un  moulin)  ,  Blanche- Eglise,  et 
se  jette  dans  la  Seille  après  un  cour*  de  15,100 
mètres. 

VIEUX-LIXIIEIM  (LixHEiM-iE-ViEn).  >^ 
lage  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  rive  droit* 
de  la  Brirhe,  à  96  kilom.  Pf.-E.-E.  de  Bioer. 
U  N.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond.. 
14  S.-Ë.  de  Fénétrangc ,  chef-lieu  da  caoloi. 
Annexe  de  Lixheim.  Pop.  :  425  hab.,  43  élect- 
cens. ,  10  cons.  mun.  ;  85  feux.  Nombre  d'eo- 
fants  :  60  en  hiver,  18  en  été.  Sœur  de  Su- 
Jean.  Surf,  territ.  :  523  hect.  en  terres  lab.  • 
110  en  prés,  116  en  bois,  65  en  pât«ra-es, 
jardins  et  étangs.  L'hectare  semé  eu  blé  ,  or? 
et  seigle  peut  rapporter  5  hectol. ,  en  aroine  i. 
Bêtes  à  cornes.  Moulin  à  deux  tournants.  E«rt 
Brûch.  moulin.  Source  d'eau  minérale.  Leti«* 
par  Sarrebourg.  Cette  commune  est  dit- 
maude. 

Ane.  pop.  :  1802,  277  hab. ,  50  feoi  ;  l&> 
545  hab. ,  58  feux.  —  Ane.  div.  :  1710,  f*'- 
de  Lixheim  ,  bail.  d'Allemagne  ;  1751 ,  bd-  ^ 
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Lixbeim ,  rosît,  de  Sarrcguemines  ,  gén.  de 
Nancy  ,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de 
Lixheim  ,  dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio. 
de  Metz. 

Ce  village  ,  dont  le  nom  indique  assex  l'an- 
cienne origine ,  est  divisé  en  denx  parties  :  le 
liant  et  le  Bas  Lixheim  ;  selon  la  tradition , 
appuyée  sur  la  découverte  de  restes  de  murailles 
qui  portent  l'empreinte  du  feu ,  cette  localité  a 
été  détruite  par  les  Suédois.  Elle  n'offre ,  du 
reste,  aucune  particularité  remarquable. 

VIÉVILLE-EN-HAYE  (Veteiuvilla)  ,  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  a  59  kilom. 
N.-N.-O.  de  Nancy,  55  N.  de  Toul  ,  chef-lieu 
de  l'arrond. ,  6  E.  de  Thiaucourt,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  295  hab.  ,  30  élect.  cens.  ,  iO 
cons.  mun.  ,  78  feux.  Nombre  d'enfants  :  60 
en  hiver ,  21  en  été.  Surf,  tcrrit.  :  580  hect. 
en  terres  lab. ,  2  en  prés ,  164  en  bois.  L'hec- 
tare semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  3  hect., 
en  orge  5,  en  avoine 6.  Chevaux, bétesa  cornes 
et  moulons.  Culture  de  la  pomme  de  terre  et 
des  prairies  artificielles.  Lettres  par  Thiau- 
court. 

Ane.  pop.  :  1710,  29  hab.  ,  10  gar.  ;  1802  , 
265  hab.  ;  1822,  243  hab.,  72  feux.  —  Ane 
div.  :  1594  et  1710,  prév.  de  Preny  ,  bail,  de 
Nancy  ;  1751,  bail,  et  malt.  dePont-à-Mousson, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton 
de  Thiaucourt ,  dist.  de  Pont-à-Mousson.  — 
Spir.  :  Doy.  de  Preny ,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  existait  déjà  au  XII*  siècle.  C'est 
sur  son  territoire  qu'avait  été  fondée,  en  1126, 
par  Simon  I'r ,  duc  de  Lorraine  ,  l'abbaye  de 
Ste-Marie-aux-Bois,  pour  des  religieux  de  l'or- 
dre de  Prémontré.  L'évéque  Henri,  frère  du 
duc  Simon,  fit  la  dédicace  de  l'église,  en  1127. 
Cette  abbaye  fut  transférée,  en  1607,  dans  la 
ville  de  Pont-à-Mousson. 

VIGNEULES  (Vineoub  ,  Vigkecles-socs-Saf- 
fais)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  à 
gauche  de  la  Meurthc ,  à  22  kilom.  S.-E.  de 
Nancy ,  16  S.-O.-O.  de  Lunéville,  chef-lieu  de 
l'arrond.  ,  12  N.  de  Bayon,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Barbonville.  Pop.  :  346  hab.  ;  35 
élect.  cens.,  10  cons.  mun. ,  88  feux.  Nombre 
d'enfants:  60  en  hiver,  10  eu  été.  Surf,  tcrrit.: 
350  hect.  en  terres  lab.,  250  en  prés,  50  en 
vignes.  L'hectare  semé  en  blé  peut  rapporter 
15  hectol. ,  en  seigle  18  ,  en  avoine  20  *,  plante 
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en  vignes  60.  Chevaux ,  vaches  et  porcs.  Tui- 
lerie ,  carrière  de  plâtre.  Ecart  :  Grand-Sauci. 
Lettres  par  St.-Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  46  hab. ,  18  gar.  ;  1802, 
521  hab.  ;  1822  ,  542  hab. ,  85  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710  ,  prév.  de  Rosières ,  bail,  de 
Nancy,  1751 ,  bail,  de  Rosières  ,  maît.  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  centon  de 
Blainvillc,  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann. 
deSaffais,  doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  *,  1778  , 
év.  de  Nancy. 

En  1290 ,  Jean  de  Choiseul  et  Jean  de  Toul 
partagèrent  ce  qu'ils  avaient  à  Vigneules.  En 
1548  ,  Bencelin  ,  abbé  de  Senones  ,  érigea  ,  du 
consentement  de  ses  religieux  ,  un  fief  à  Vi- 
gneules, en  faveur  de  Jean  de  Toul,  de  la  mai- 
son de  Lorraine.  Enfin,  en  1590,  Geoffroy  de 
Nancy  reprit  moitié  de  la  ville  de  Vigneules. 
Les  seigneurs  de  ce  lieu  avaient  affranchi  leurs 
sujets  de  la  main-morte.  Le  29  mars  1510  ,  le 
duc  Antoine  confirma  cet  affranchissement ,  en 
qualité  de  seigneur  souverain  ,  direct  et  féodal 
de  Vigneules.  L'église  fut  reconstruite  en  1780. 
Il  y  avait  sur  le  ban  de  ce  village  ,  qui  possé- 
dait une  maison  seigneuriale  ,  une  chapelle 
dédiée  à  la  Ste- Vierge  en  sa  nativité. 

VILCEY-SUR-TREY  )  Villa  Issiaca,  Ville- 
Issbt)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lorraine,  à 
la  source  du  Trey,  à  56  kilom.  N.-O.  de  Nan- 
cy ,  55  N.  de  Toul  ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  10 
E.  de  Thiaucourt,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
556  hab. ,  56  élect.  cens. ,  10  cons.  mun. ,  99 
feux.  Nombre  d'enfants  :  86  en  hiver ,  42  en 
été.  Surf,  terri  t.  :  547  hect.  en  terres  lab. ,  55 
en  prés,  2  en  vignes,  885  en  bois.  L'hectare 
semé  en  blé  peut  rapporter  16  hectol. ,  en  orge 
et  avoine  50,  en  seigle  24,  planté  en  vignes 
100.  Chevaux ,  brebis ,  porcs  et  vaches.  Trois 
moulins  à  grains,  four  à  chaux.  Ecart  :  Ste- 
Marit.  Lettres  par  Thiaucourt. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  54  hab. ,  26  gar.  ;  1802  , 

551  hab.  ;  1822  ,  560  hab. ,  72  feux  Ane. 

div.  :  1594  et  1710 ,  prév.  de  Preny ,  bail,  de 
Nancy,  1751,  bail,  et  mait.  dePont-a-Mousson, 
gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  can- 
ton de  Villers-sous-Preny  ,  dist.  de  Pont-a- 
Mousson.  —  Spir.  :  Ann.  de  Viéville ,  doy.  de 
Preny  ,  dio.  de  Toul. 

Le  seul  titre  où  il  soit  fait  mention  de  ce 
village  est  daté  de  1587  :  c'est  un  acte  de  par- 
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tage  entre  Jean  de  St.-Mange ,  écuycr  ,  Brune- 
quin-Sl.-Paul  de  Vcndièrei ,  de  tout  ce  qu'il» 
avaient  en  commun  k  Villers-sur-Trcy.  Sur  le 
territoire  de  cette  commune  se  trouvent  les  dé- 
bri»  informes  du  village  de  Blazncourt,  détruit, 
dit-on,  au  XVII*  siècle. 

VILLACOURT  (Villacima  ,  Villaicocrt  , 
Vivalcoukt),  village  très-considérable  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  k  gauche  de  l'Euron,  a 
37  kilom.  S.-E.  de  Nancy,  24  S.-S.-O.  de 
Lunéville,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  S.-E.  de 
Bayon,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  1,009  hab.  , 
401  eleel.  cens.  ,  12  cons.  mun. ,  300  feux. 
Nombre  d'enfants  :  192  en  hiver,  80  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrinc-Chrélicnne.  Bureau  de 
charité.  Surf,  terril.  :  1,381  hect.  ;  602  en 
terres  lab. ,  80  en  près  ,  76  en  vignes  ,  544  en 
bois.  Lettres  par  Ncnviller. 

Ane.  pop.  :  1740  ,  89  hab. ,  31  gar.  ;  1802  , 
960  hab.  ;  1622,  1,058  hab. ,  275  feux.  —  Ane. 
div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de  Châtcl;  1751, 
bail,  de  Chàtel ,  malt.  d'Epinal,  gén.  de  Nancy, 
cout.  de  Lorraine;  1790,  canton  de  Bayon, 
dist.  de  Lunéville.  —  Spir.  :  Doy.  d'Epinal , 
dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  est  ancien  :  sa  cure  fut  donnée'  k 
l'abbaye  de  Belchamps ,  par  Pierre ,  évèque  de 
Toul  ,  cl  cette  donation  fut  confirmée,  en  1203, 
par  l'cvéque  Mathieu.  Dans  un  titre  relatif  au 
prieure  de  Lay,  et  daté  de  1092,  on  voit  figurer 
un  seigneur  de  Vtvalcowt.  Ne  serait-ce  pas 
Villacourt?  En  1267  ,  Ferry  III ,  duc  de  Lor- 
raine ,  donna  en  fief  k  Henri ,  comte  de  Vaudé- 
mont,  la  seigneurie  de  Villaucourt.  Nicolas  de 
Raigecourt  possédait  une  partie  de  cette  sei- 
gneurie en  1578,  et  Jacob  d'Haraucourt ,  en 
était  aussi  seigneur  pour  partie  en  1587. 

On  a  trouvé,  en  labourant,  au  canton  dit 
Gérard-Boturot ,  un  fragment  de  chaussée  en- 
foui k  20  centimètres  sous  le  sol,  pavé  en 
moellons,  se  dirigeant  vers  le  chileau  de  Sl.- 
Germain.  On  suppose  que  le  point  de  dépari 
était  le  château  de  Bainvillc-aux-Miroirs.  Il 
paraîtrait  qu'en  1681,  il  existait  k  Villacourt 
une  roule  militaire  ,  car  on  trouve  dans  les  ar- 
chives de  la  commune  que  Louis  XIV  passa  au 
gué  de  rOie  avec  son  armée,  pour  aller  prendre 
possession  de  Strasbourg.  Dans  certains  cantons 
on  trouve  des  débris  de  démolitions ,  que  l'on 
suppose  venir  de  maisons  ayant  appartenu  aux 


Templiers.  Il  y  a  quinze  ans  environ,  le  hanrd 
fit  découvrir  des  parcelles  de  zinc  dans  le  an- 
ton  de  la  forêt ,  dit  le  Pdtis-des-Feaux.  Giu 
découverte  n'a  pas  eu  de  suite. 

VILLART  (Villars)  ,  censé,  k  3  kilom. 
E.  de  Chaouillcy.  Elle  figure  dans  le  dénom- 
brement de  1731. 

VILLARS,  autre  ferme  considérable,  i  1 
kilom.  d'Elreval. 

VILLAUME-FONTAINE  ,  ancienne  c«* 
existant  autrefois  sur  le  ban  d'Autrey. 

VILLE  (Villk-si  a-Madon)  ,  hameau,  sur  \i 
rive  droite  du  Madon  ,  k  1  kilom.  O.  d'Ormt*. 
En  1555  ,  Geoffroy  ,  comte  de  Linange ,  ri  h 
femme,  afin  de  se  libérer  de*  dettes  quili 
avaient  contractées  près  des  Lombards  de  Yé- 
zclise  ,  engagèrent  a  Jacques,  seigneur  de  T»n- 
tonville,  le  village  de  Ville-sur— Madon.  M»» 
cette  localité  est  beaucoup  plus  ancienne,  car . 
Berthe  ,  fille  de  Ferry  III ,  épouse  de  Gaulkitr 
de  Vignori ,  donna  à  l'abbaye  de  Clairlieu ,  vert 
1229,  le  moulin  de  Ville-sur-Madon. 

VILLE-AU-VAL  (Ville-au-Val-St».-Maiii  , 
Villare-ao-Vallbm-Sanct.c-Mari.c)  ,  village  i< 
l'ancien  duché  de  Bar ,  dans  le  val  Sle.-3Lnc , 
k  22  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
10  S. -S.-E.  de  Pont-k-Mousson  ,  chef-lieu  du 
canton.  Pop.  :  325  hab.  ,  33  élect.  cens. ,  10 
n>ns.  mun. ,  84  feux.  Nombre  d'enfants  :  50  en 
hiver,  18  en  été.  Surf,  terril.  :  578  bect.  ; 
498  en  terres  lab. ,  83  en  prés  ,  33  en  viçnes 
Moulin  k  grains.  Ecart:  nilers-U-Prvd' homme. 
Lettres  par  Ponl-k-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710,  49  bab. ,  17  gar.  ;  1775, 
32  hab.  j  1802  ,  285  hab.  ;  1822  ,  294  bab. ,  66 
feux.  —  Ane.  div.  :  1394 ,  fief,  bail,  et  cotai* 
d'Apremont;  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-à- 
Mousson  ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Pont-à- 
Mousson  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  St.-Mibkl; 
1790,  canton  de  Belleau ,  disL  de  Pont-a- 
Mousson.  —  Spir.  :  Dio.  de  Meta. 

Ce  village ,  qualifié  de  haute  justice  T  n*c«t 
mentionné  dans  aucun  ancien  titre.  On  y  voil 
un  château  du  XVI*  siècle.  Tout  l'intérieur  e»i 
conservé  de  la  riche  décoration  qu'y  avait  exc- 
culée,  k  la  fin  du  XVII*  siècle,  M.  de  La  Sali*. 
De  belles  tapisseries  de  Flandre  sont  eucadrm 
dans  des  boiseries  de  chine;  les  meuble*, 
sculptés  et  dorés ,  sont  couverts  en  veioer* 
ciselé;  ce  seigneur  avait  fait  aussi  relever  une 
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deg  quatre  tour»  des  angles  du  château,  et  cons- 
truire «ne  chapelle  dont  l'autel ,  en  marbres 
rares,  ne  déparerait  pas  une  cathédrale.  Ce 
château  appartient  aujourd'hui  à  M.""  la  com- 
tesse de  Bourcier. 

Le  territoire  de  ViHe-au-Val  est  traverse 
par  une  des  branches  de  la  grande  voie  ro- 
maine qui  allait  de  Strasbourg  a  Metz  et  a  Scar- 
pone.  Elle  est  aujourd'hui  connue  sous  le  nom 
de  chemin  Sauhtaire  ou  de  chaussée  Brunehaut. 
Eu  1760  ,  on  découvrit ,  en  creusant  à  peu  de 
profondeur ,  dans  les  vignes  de  la  cure  ,  près 
de  l'église  de,  Ville-au-Val  ,  un  petit  groupe  en 
bronze  qui  représentait  Cupidon  tenant  la  main 
de  sa  mère  de  sa  main  droite ,  et  de  l'autre  lui 
pressant  le  sein. 

VILLE-EN-VERMOIS   (VitLA-ivVrniiEsio , 
Ville-ac-Vermois)  ,  village  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine,  chemin  de  grande  communication 
n.»  4  de  Nancy  à  Bayon  ,  à  13  kilom.  S.-E.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  5  S.-O.  de  St.- 
Nicolas,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Lup- 
court.  Pop.  :  338  hab.  ,  34  élect.  cens. ,  10 
cons.  mon. ,  82  feux.  Nombre  d'enfants  :  56  en 
hiver ,  7  en  été.  Surf,  territ.  :  791  hect.  en 
terres  lab.  ,  196  en  prés,  7  en  vignes,  5  en 
bois.  L'heclare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rap- 
porter 15  hectol. ,  en  orge  H  ,  en  avoine  20; 
jilanté  en  vignes  67.  Bctes  a  cornes.  Tuilerie  et 
moulin  à  grains.  Ecarts  :  Gérardcourt,  Gerbe', 
St.-Hilaire.  Lettres  par  St. -Nicolas. 

Ane.  pop.  :  1710,  28  hab. ,  11  gar.  ;  1802, 
268  hab.  ;  1822,  345  hab.  ,  74  feux.  —  Ane. 
tliv.:  1594  et  1710  ,  prév.  et  bail,  de  Nancy  ; 
1751 ,  bail.  ,  malt,  et  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de 
Lorraine;  1790,  canton  de  St.-Nicolas ,  dist. 
de  Nancy.  —  Spir.  :  Ann.  de  St.-Hilaire, 
doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ;  1778 ,  év.  de 
Nancy. 

En  1596,  Charles  III  engagea  a  noble  Mi- 
chel Bonnet,  seigneur  d'Heillecourt,  président 
de  la  chambre  des  Comptes  de  Lorraine ,  la 
seigneurie  de  Ville-en— Vermois ,  pour  4,000 
livres.  II  y  avait,  dans  ce  lieu,  une  maison-Gcf 
et  seigneuriale  ,  et  une  chapelle  prcsbylcrale , 
sous  l'invocation  de  saint  Quirin  ,  que  les  pèle- 
rins venaient  visiter.  Elle  a  été  détruite  en 
1806  et  convertie  en  maison  particulière  :  la 
relique  de  saint  Quirin  a  été  transportée  dans 
l'église  champêtre  de  St.-Hilaire  ;  il  n'est  resté 


à  Ville  que  la  cloche  de  la  chapelle  ,  laquelle 
sert  à  annoncer  les  offices ,  etc. 

VILLERS  (Ruisseau  de).  Il  est  formé  des  eaux 
de  la  fontaine  St.-Claude ,  passe  sur  les  terri- 
toires de  St.-Remy-aux-Bois  et  Loro-Monlzey 
et  se  jette  dans  le  Loro  après  un  cours  de  5,900 
mètres. 

VILLER  (Villare)  ,  faubourg  de  Lunéville. 
Il  y  a  dans  ce  faubourg,  dont  la  population  est 
considérable ,  une  salle  d'asile  qui  fut  long- 
temps sans  importance  parce  que  le  local  des- 
tiné aux  enfants  était  trop  étroit  et  dépourvu 
d'un  mobilier  convenable.  Mais  la  ville  ayant 
fait  l'acquisition  d'une  maison,  l'asile,  quelque 
temps  après  son  ouverture ,  comptait  déjà  70 
ou  80  enfants.  Il  y  avait  autrefois,  à  Villcr  , 
une  chapelle  fondée ,  le  4  octobre  1630  ,  par 
Etienne  Gremel  ;  les  Minimes  y  disaient  la 
messe.  C'est  dans  ce  faubourg  que  Jacques 
Chambctte  établit  une  faïencerie  sur  la  fin  du 
règne  de  Léopold.  (Voyez  Lunéville.)  Le  fau- 
bourg de  Villcr,  qui  formait  autrefois  un  vil- 
lage appelé  ViUers-tes-Lunévillc  ,  possédait  un 
hôpital  qui  avait  été  fondé,  en  1406,  par  le  duc 
de  Lorraine  Charles  II. 

VILLER,  maison  de  ferme,  a  3  kilom.  d'As- 
senoncourt.  C'était  autrefois  une  cense-fief. 

VILLERS-AUX-OIES  (Viti .ahe-ad-Asseues)  , 
village  de  l'ancien  duché  de  Bar,  a  droite  de  la 
Nied-Française ,  à  43  kilom.  N.-E.  de  Nancy  , 

13  N.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond., 

14  N.-E.  de  Delme  ,  chef-lieu  du  canton.  An- 
nexe de  Marthil.  Pop.  :  252  hab.  ,  25  élect. 
cens. ,  10  cons.  mun.,  55  feux.  Nombre  d'en- 
fants :  49  en  hiver,  point  en  été.  Surf,  terril.  : 
419  hect.  ;  236  en  terres  lab.  ;  30  en  prés  ,  73 
en  bois*  Moulin  à  grains.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1710,  14  hab. ,  4  gar.  ;  1773  ,  26 
hab.  ;  1802,  168  hab.  ;  1822,  218  hab.,  57  feux. 
—  Ane.  div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-à- 
Mousson  ;  1751  ,  bail,  de  Château-Salins,  malt, 
de  Pont-a-Mousson  ,  gén.  de  Nancy ,  cout.  de 
St.-Mihiel  ;  1790,  canton  de  Morvillc-lc»-Vic  , 
dist.  de  Pont-a-Mousson.  —  Spir.  :  Dio.  de. 
Metz. 

Ce  village  ,  qualifié  de  haute-justice  ,  ancien 
fief  de  la  baronnie  de  Viviers,  n'est  mentionné 
dans  aucun  ancien  titre. 

VILLERS-BETNACK  ,  censé ,  a  2  kilom. 
S.-O.  de  Marsal. 

75 
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VILLERS  EN-HAYE  (Vil lare  ,  Villeba-eh- 
Voitre)  ,  village  de  l'ancien  duché'  de  Bar ,  à 
24  kilom.  N.-N.-O.  de  Nancy  ,  23  N.-N.-E.  de 
Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  7  E.  de  Domè- 
vre ,  chef-licu  du  canton.  Pop.  :  290  hab. ,  29 
élect.  cent.,  10  cons.  mun.  ,  75  feux.  Nombre 
d'enfants  :  48  en  hiver,  20  en  e'ic'.  Surf,  territ.  : 
728  hect.  ;  528  en  terres  lab. ,  21  en  prés  ,  10 
en  vigues  ,  127  en  bois.  Percepteur  des  contri- 
butions. Lettres  par  Noviant. 

Ane.  pop.  :  1710,  20  hab. ,  6  gar.  ;  177.1 , 
41  hab.  1802  ,  221  hab.;  1822,  280  hab.  ,  65 
feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  terre  de  Picrrefort  ; 
1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-à-Mousson;  1751 , 
bail,  et  malt,  de  Pont-à-Mousson ,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  St.-Mihicl  ;  1790,  canton  de 
Diculouard,  dist.  de  Pont-à-Mousson. — Spir.: 
Doy.  de  Diculouard  ,  dio.  de  Toul. 

En  1342,  les  habitants  de  Villers  déclarent 
qu'ils  suivront  Jacques,  châtelain  de  Mousson, 
comme  leur  droiturier  seigneur,  et  ne  se  met- 
tront sous  d'autre  garde  que  la  sienne.  En  1561, 
Robert,  comte  de  Rar,  quitte  Romels,  chevalier, 
châtelain  de  Mousson,  de  la  garde  de  Villers  et 
de  Rogévillc  et  des  rentes  qu'il  y  avait.  Villers 
était  une  haute  justice  et  il  y  avait  un  château. 

La  proximité  de  Villcrs-en-Hayc  à  Scarponc 
et  l'existence  de  routes  traversant  les  bois  et  le 
£nage  de  la  première  de  ces  communes ,  font 
conjecturer  que  les  Romains  y  eurent  des 
établissements  militaires.  Le  premier  de  ces 
forts  était  près  du  chemin  de  Tbiaucourt,  à 
l'endroit  appelé  le  Fortmont.  On  distinguait 
encore  ,  il  n'y  a  pas  très-longtemps ,  la  trace 
des  fosses  et  des  restes  de  pans  de  murs  cou- 
verts par  les  broussailles.  Le  second  fort , 
placé  sur  le  sommet  d'un  coteau ,  s'appelait 
Beh'éder  ;  il  a  été  détruit  dans  le  siècle  dernier, 
et  il  n'en  reste  aucun  vestige.  Ces  deux  forts 
étaient  éloignés  d'un  demi-kilomètre  l'un  de 
l'autre. 

Il  existait  aussi,  autrefois,  dans  le  bois  de 
Villers-en-Haye  ,  une  habitation  assez  consi- 
dérable ,  dont  il  ne  reste,  depuis  longtemps  , 
que  des  décombres.  Le  canton  où  elle  était  si- 
tuée a  conservé  le  nom  de  fatuc^es-ttapes  , 
Raptes  ou  Ropes.  C  elait  ,  dit-on  ,  dans  l'ori- 
gine ,  un  hôpital  qui  devint  ensuite  un  ermi- 
tage cl  fut  détruit  à  cause  des  vols  que  com- 
mettaient les  ermites  qui  l'occupaient. 
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Il  est  certain  que  le  village  dont  nous  tar- 
ions s'étendait  autrefois  sur  le  rêver»  du  eotnu 
au  haut  duquel  il  se  trouve  à  présent.  L'église, 
une  des  plus  anciennes  du  paya,  est  restée  sur 
le  premier  emplacement  du  village  jusqu'en 
1787,  époque  où  la  nouvelle  a  clé  construite. 
Des  découvertes  nombreuses  ne  laissent  aucia 
donle  à  cet  égard. 

VILLERS-LE-PRUD'HOMME,  censé,  il 
kilom.  S.-E.  de  Ville-au-Val.  D.  Calmet  «ua- 
lifie  celte  censé  de  petit  village  ,  annexe  alter- 
nativement de  Morey  et  de  Ville-au-Val  ,  juri- 
diction de  Verdun  ,  subdélégation  de  Toul.  La 
seigneurie  de   Villers-le-Prud'homme  est  un 
des  plus  anciens  fiefs  de  la  province  ,  puisqu'il 
était  déjà  établi  il  y  a  plus  de  500  ans.  Messire 
Picrrcsson,  dit  le  Prud'homme  ,  est  le  premier 
propriétaire  dont  le  nom  soit  révélé  par  des 
Ulres  de  1514  et  1529  ;  il  est  assez  probable 
qu«  c'est  lui  qui  aura  donné  son  nom  au  do- 
maine. Par  une  charte  du  18  août  1486  ,  Guil- 
laume  d'Haraucourl  ,  éveque    et  comte  de 
Verdun  ,  fit  concession  à  Claude  de  Viller*- 
le— Prud'homme  ,  seigneur  dudit  lieu,  des  droits 
de  haute  ,  moyenne  et  basse  justice  dans  i'étea- 
due  de  ce  domaine  ,  à  condition  qu'on  lui  ren- 
drait foi  et  hommage  pour  celle  terre,  qui  était 
de  franc-alleu.  Le  26  mars  1491 ,  intervint  une 
transaction  relative  à  l'érection  de  nouveaux 
fonts  baptismaux  dans  l'église  de  Villers-le- 
Prud'homme.  En  1501 ,  Claude  II ,  seigneur  de 
ce  lieu  ,  fonda  nne  chapelle  dans  la  collégiale 
Si. -Laurent  de  Diculouard,   manifestant  en 
même  temps  l'intention  de  faire  construire  une 
chapelle  dans  l'église  de  Ste.-Croix  de  VUlers- 
lc-Prud'hommc  ,  ou  dans  la  maison  forte  ,  s'il 
lui  convient  mieux.  Ce  projet  ne  paraît  pas 
a%'oir  élé  réalisé. 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  suite  de  toui 
ceux  qui  furent  successivement  seigneurs  de 
la  terre  de  A  illcrs-le-Prud'hommc  ,  mais  il  est 
curieux  d'observer  que  ,  depuis  1314  jus- 
qu'à ce  jour  ,  ce  domaine  n'ait  passé  que  daa« 
trois  familles  différentes  :  celle  des  Villers- 
le-Prud'homme  ,  continuée  en  ligne  directe 
par  les  Saiulignon  cl  les  du  Uautoy;  celle  de 
M.  de  Lasallc,  et,  en  dernier  lieu,  par  M.  Fran- 
çois Gouy,  ancien  avocat  au  parlement  de  >ao- 
cy,  dont  le  fils  a  bien  voulu  nous  communiquer 
ces  renseignements. 
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Vers  1660 ,  Eric ,  fila  atné  de  Bernard  de 
Saintignon  ,  prit ,  par  droit  d'atncsse ,  ce  qu'on 
appelait  la  maison  forte  de  Villcrs-lc-Prud'- 
homme ,  qui  formait  an  carré  dont  les  quatre 
angles  sont  marques  parles  tours  qui  subsistent 
encore,  et  dont  Tune  servait  de  prison.  Elle 
est  maintenant  une  laiterie.  On  y  voit,  incruste's 
dans  le  mur  et  la  voûte ,  des  anneaux  de  fer 
auxquels  on  attachait  les  prisonniers.  L'enceinte 
du  château  était  séparée  de  la  cour  des  écuries 
par  un  mur  qui  a  été  abattu.  Le  terrain  fut 
acheté  du  sieur  de  Raucourt  par  Bernard  de 
Saintignon  ,  qui  y  construisit  des  granges  en 
1624.  Le  procès-verbal  de  reconnaissance  dé- 
posé au  greffe  de  la  cour  de  Metz,  en  1752, 
pour  estimer  la  succession  du  comte  du  Hau- 
toy,  prouve  que  Villers-le-Prud'hommc  était  un 
village  très-anciennement  habité,  mais  ruiné 
par  les  guerres  et  les  fléaux  qui  en  avaient  été 
la  suite.  Il  y  eut  encore  un  autre  motif  de  dé- 
population ,  c'est  que  les  seigneurs  s'efforcèrent 
toujours  de  réunir  petit  à  petit ,  par  échanges 
eu  acquêts,  toutes  les  terres  et  bâtiments  appar- 
tenant aux  habitants  du  lieu  ,  jusqu'à  ce  qu'en- 
fin ils  eussent  réuni  l'intégralité  du  ban.  En 
1752,  il  ne  restait  plus  d'autres  habitants  que 
les  admodiateurs  ,  fermiers  ,  vignerons  et  mar- 
caires.  On  célébrait  les  offices  dans  la  petite 
église  ,  réputée  chapelle  castralc. 

Le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
attaché  à  la  [terre  de  VilIcrs-lc-Prud'homme  , 
était ,  à  la  fin  ,  plus  honorifique  que  profitable  , 
vu  le  petit  nombre  d'habitants  qui  y  demeu- 
raient encore.  Après  la  destruction  du  village  , 
les  officiers  de  justice  s'établirent  dans  les  vil- 
lages voisins.  Le  signe  patibulaire  était  placé 
non  loin  de  la  prison ,  sur  un  petit  plateau 
planté  d'ormes,  et  qui  domine  la  fontaine.  Jus- 
qu'en 1790,  Villers-le-Prud'hommc  a  conservé 
le  titre  de  municipalité. 

En  1838  ,  M.  Jules  Gouy,  propriétaire  actuel 
de  la  terre  de  Villers-lc-Prud  homme  ,  et  M."" 
Gouy,  sa  mère  ,  en  ont  fait  réparer  la  petite 
église.  Les  fouilles  qui  ont  eu  lieu  devant 
l'autel  ,  lors  de  la  construction  d'un  caveau 
pour  feu  M.  Gouy,  père  ,  ont  amené  la  décou- 
verte d'un  grand  nombre  de  squelettes  super- 
posés, formant  ainsi  deux  et  quelquefois  trois 
couches',  ceux  du  dessous  étaient  tellement 
anciens  qu'une  légère  pression  suffisait  pour  les 
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réduire  en  poussière.  Non  seulement  dans  le 
chœur  ,  mais  dans  tout  le  reste  de  l'église , 
il  n'existe  pas  une  place  qui  ne  soit  remplie 
d'ossements.  Les  seigneurs  seuls  avaient  droit 
d'être  inhumés  dans  le  sanctuaire  ;  les  autres 
habitants  étaient  enterrés  dans  le  petit  cimetière 
qui  entoure  la  chapelle ,  et  où  l'on  voit  encore 
quelques  tombes. 

La  fête  patronale  de  Villers-le-Prud'hommc 
s'est  toujours  célébrée,  de  temps  immémorial, 
jusqu'en  1831 ,  le  jour  de  l'Exaltation  de  la 
Stc.-Croix  ,  sous  l'invocation  de  laquelle  était 
placée  l'église  du  lieu.  Cette  église  se  compo- 
sait de  deux  parties  construites  à  deux  époques 
fort  éloignées  l'une  de  l'autre.  Le  chœur  ,  qui , 
à  lui  seul,  aurait  formé  d'abord  une  petite  cha- 
pelle, était  en  style  roman  ;  quant  k  la  nef, 
elle  a  été  évidemment  ajoutée  plus  tard  au 
chœur.  La  disposition  des  murs  le  prouve ,  et 
les  ornements  gothiques  qui  restent  V  l'ogive 
d'une  des  fenêtres  semblent  appartenir  au 
XIV*  siècle.  La  porte  d'entrée  et  les  deux 
autres  fenêtres  ont  été  changées  par  des  restau- 
rations postérieures  dont  les  traces  sont  faciles 
à  apercevoir.  On  voit  encore  aujourd'hui  dans 
le  chœur,  k  gauche  de  l'autel ,  une  sculpture 
très-ancienne  représentant  !a  Vierge  tenant 
Jésus-Christ  sur  ses  genoux.  Ce  bas-relief  est 
la  reproduction  parfaite  de  celui  plus  petit  qui 
existe  sur  le  bénitier  de  l'église  de  Champ , 
près  Bruyères  (Vosges) ,  bâtie  du  temps  de 
Charlcmagne  et  visitée  par  lui  et  son  fils  Louis- 
lc-Débonnaire.  II  y  a  identité  de  formes  et  de 
slylc  entre  la  Vierge  de  Villcrs-Ic-Prud'hommc 
et  celle  de  Champ ,  et  quiconque  les  aura  vues 
toutes  deux,  ne  pourra  s'empêcher  de  les  attri- 
buer à  la  même  époque  et  peut-être  au  même 
artiste.  De  toute  manière  ,  on  ne  saurait  douter 
que  celte  modeste  et  antique  chapelle  et  le  châ- 
teau voisin  n'aient  servi  de  centre  a  un  groupe 
d'habitations  qui  a  formé  un  village  pendant 
les  XIV ,  XV  et  XVI*  siècles  ,  et  a  enfin  dis- 
paru, ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  il  y  a  près  do 
de  150  ans. 

VILLERS  -  LES  -  MOIVRON ,  petit  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine ,  k  gauche  de  la 
Saille  ,  à  19  kilom.  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  10  S.  de  Ifomcny,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Moivron.  Pop.:  135  hab.,  14 
élect.  cens.,  10  cons.  mon,,  34  feux.  Nombre 
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d'enfante  :  39  en  hiver,  9  en  été.  Sarf.  territ.  : 
285  hect.-,  190  en  terre»  lab.,  47  en  pré"»,  42 
en  vigne» .  44  en  bois.  Ecart  :  Rupt-les-Moi- 
çron.  Lettre»  par  Nancy. 

Ane.  pop.:  4802,  462  hab.;  4822,  482  hab., 
3G  feux.  —  Ane.  div.:  4594  «t  4740,  prév. 
d'Amance  ,  bail,  de  Nancy  *,  4754  ,  bail.,  malt, 
et  gén.  de  la  même  ville  ,  coul.  de  Lorraine  j 
4790,  canton  de  Casline»,  di»L  de  Nancy.  — 
Spir.  '.  Dio.  de  Metz. 

En  4422,  l'abbetse  de  Ste.-Glo»cinde  de 
Metz  céda  an  duc  Charle»  II  les  deux  tiers  des 
rente»  du  village  de  VilIcr»-le»-Moivron  ,  pour 
que  ce  village  ,  qui  avait  été  donné  ancienne- 
ment a  cette  abbaye  par  le  duc  Ferry,  toit 
sous  sa  protection  et  qu'il  aide  à  le  rétablir. 

VILLERS-LES-NANCY  (Viilare)  ,  village 
de  l'ancien  duebé  de  Lorraine,  sur  le  penchant 
d'une  côte,  à  5  Lilom.  S.-O.  de  Nancy  (Nord), 
rhcf-Iieu  du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.:  634 
hab.,  63  élect.  cens.,  42  cons.  mun.,  472  feux. 
Nombre  d'enfants  :  50  en  hiver,  25  en  été. 
Bureau  de  charité.  Surf,  terril.  :  988  hect.  ; 
487  en  terres  lab.,  87  en  prés  ,  59  en  vignes , 
434  en  bois.  Moulin  à  grains,  carrières.  Ecarts  : 
Brabois  ,  Clairlieu  ,  Hardéval ,  le  Plancieu, 
Remicourt.  Lettres  par  Nancy. 

M.  de  Scitivaux ,  membre  du  conseil  général 
de  la  Mer.rlhe,  possède  a  Villers  un  établisse- 
ment agricole  remarquable. 

Ane.  pop.  :  4710  ,  42  hab.,  46  gar.  ;  4802  , 
305  hab.;  4822,  456  hab.,  440  feux.  —  Ane. 
div.'.  4594  et  4740,  prév.  et  bail,  de  Nancy  j 
4754  ,  bail.,  malt,  et  gén.  de  la  même  ville , 
coul.  de  Lorraine  •,  4790,  canton  et  dist.  de 
Nancy.  —  Spir.  :  Doy.  du  Port ,  dio.  de  Toul  ; 
4778,  év.  de  Nancy. 

Le  plus  ancien  litre  où  il  soit  question  de 
ce  village  est  daté  de  4587  ;  c'est  un  règlement 
de  la  communauté  de  Villers  ,  par  lequel  ceux 
qui  voulaient  s'établir  dans  ce  lieu  devaient 
en  obtenir  la  permission  do  seigneur  haut  jus- 
ticier et  payer  42  francs.  Villers,  annexe  d'a- 
bord de  Vandœuvrc  ,  fut  érigé  en  cure  en 
4600.  Près  de  l'ancienne  église  ,  qui  était  située 
dans  un  jardin  appartenant  aujourd'hui  à  M. 
Picrson  ,  était  une  fontaine  dite  de  St. -Fiacre, 
but  d'un  pèlerinage  assez  fréquenté.  Quelques 
personnes  viennent  encore  implorer  l'inter- 
cession du  saint  «t  demandent  de  l'huile  de  la 


lampe  qui  brûle  devant  son  autel ,  à  Uqidle 
on  attribue  la  vertu  de  guérir  les  écrooellet. 

Le  célèbre  Callol  avait  une  maison  de  «&■ 
pagne  à  Villers ,  où  il  existait  autrefois  «m 
maison  franche.  On  voit ,  au-dcsias  de  e«  vil- 
lage, une  espèce  de  château  dont  la  constrae- 
tion  imite  celle  des  châteaux  du  rooyen-ip. 
Ce  bâtiment,  dont  les  salles  renferment  qsd- 
ques  objets  d'ameublement  gothique ,  tl  qui 
est  entouré  de  parapets  et  de  fossés  comnt  ta 
manoir  féodal,  a  été  élevé  par  M.  deMontjoje, 
capitaine  de  cavalerie  et  artiste  distingué ,  is- 
quel  la  mort  n'a  pas  permis  de  réaliser  entiè- 
rement cette  jolie  fantaisie  d'imagination. 

VILLERS-SOUS-PRENY  (VauM-scrro- 
Phexeicu)  ,  village  de  l'ancien  duché  de  Lor- 
raine ,  sur  le  Trey,  à  37  kilom.  N.— N.-0.  se 
Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  7  5.-0.  k 
Pont-à-Mousson,  chef-lieu  du  canton.  Pop.: 
445  hab.,  44  élect.  cens.,  40  cons.  mon.,  440 
feux.  Nombre  d'enfants  :  85  en  biver,  45  «s 
en  été.  Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Sirt 
terril.:  616  hecl.;  251  en  terres  lab.,  »  « 
prés  ,  64  en  vignes  ,  212  en  bois.  Tu  o«'w 
à  grains  ,  un  à  écorces  ,  un  foulon.  Le«r« 
Pont-à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710,  69  hab.,  28  gir.',i8», 
598  hab.  ;  1822 ,  405  hab.,  101  feux. 
dw.i  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Preny,  Wil. 
de  Nancy,  4751  ,  bail,  et  mail,  de  Poal-*- 
Mousson  ,  gén.  de  Nancy,  coul.  de  Lorrains: 
1790,  cher-lieu  de  canton,  dist.  de  Pont-i- 
Mousson. — Spir.  :  Doy.  de  Preny,  dio.deToaL 

Ce  village  est  ancien  :  un  seigneur  voaé  i* 
Villers  figure  comme  témoin  dan»  la  confcW 
tion  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Ste.-Minr- 
aux— Bois  sous  Preny,  par  le  duc  Malbiea,*» 
1158.  En  1406,  le  duc  Charles  II  manda  a  plu- 
sieurs gentilshommes  d'cnvover  cent  ho»»"1 
de  Vandières  et  de  Villers  au  "château  de  Près' 
pour  le  renforcer.  En  4600,  la  seigneurie  lt 
Villers  fut  acquise  par  Salomon  de  Roussi 
seigneur  de  Meuvre.  Le  droit  de  bourgeois*' 
dans  ce  village,  était  de  44  francs ,  celui  lt 
taverne  de  40.  Le  droit  de  jauger  les  vùu  »p- 
parlenail  au  roi.  L'église  de  Villers  a  été  co» 
truite  en  4766.  11  y  a,  sur  le  territoire  de  cett* 
commune,  une  fontaine  dile  de  St-BUw- 
dont  l'eau  a,  dit-on,  la  vertu  de  guénr  » 
fièvre. 
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VILLEY-LE-SEC  (Videluccs  amdcs  ,  Vil- 
lers  ,  ou  Yiliez-le-Sec)  ,  village  de  l'ancien 
duché  de  Lorraine  ,  à  droite  de  la  Moselle ,  a 
30  kilom.  O.  de  Nancy,  7  £.  de  Tonl  (Sud), 
chef-lien  dn  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  423 
hah.,  45  élect.  cens.,  10  cons.  mnn.,  414  feux. 
Nombre  d'enfants  :  80  en  hiver,  20  en  été. 
Surf,  territ.  :  330  hect.  en  terres  lab.,  40  en 
prés ,  80  en  vignes ,  40  en  bois.  L'hectare  se- 
mé en  blé  et  seigle  peut  rapporter  6  heclol., 
en  orge  8 ,  en  avoine  10  ;  planté  en  vignes  50. 
Montons,  vaches  et  porcs.  Lettres  par  Tonl. 

Ane.  pop.:  1710,  43  bab.,  24  gar.;  1802, 
554  hab.  ;  1822  ,  564  hab. ,  86  feux.  —  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  prév.  de  Gondreville,  bail, 
de  Nancy,  1751,  bail.,  malt,  et  gén.  de  Nancy, 
cou  t.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de  Fontenoy, 
dist.  de  Tonl.  —  Spir.  :  Ann.  de  Dommartin  , 
doy.  et  dio.  de  Toul. 

Yilley-le-Sec ,  qui  faisait  anciennement  par» 
Ue  dn  domaine  de  l'évèque  de  Toul,  fat  donné 
an  chapitre  de  la  cathédrale  de  celte  ville  ,  par 
Féveque  Lndclmc ,  en  898.  C'est  probablement 
de  ce  même  village  qu'il  est  fait  mention  ,  sons 
le  nom  de  yichilicus,  dans  nne  charte  de  l'évè- 
qne Frotaire,  de  856.  Il  y  avait  autrefois  an 
château.  Il  existait  un  droit  de  haut  conduit 
sur  les  chars  et  charrettes  chargés  de  mar- 
chandises et  passant  par  les  bois  de  Yilley-le- 
Sec*  le  char  payait  8  deniers  ,  la  charrette  4  , 
le  cheval  ou  jument  2,  la  bétc  a  pied  fendu  1. 

VILLEY-SAINT-ETIENNE  (  Videluccs  , 
Villa-Sascti-Stephasi  )  ,  village  de  l'ancien 
évêché  de  Tonl,  rive  gauche  de  la  Moselle, 
à  17  kilom.  N.-O.-O.  de  Nancy,  9  N.-N.-E. 
de  Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  12  S.-S.-E. 
de  Domévre ,  chef-lien  du  canton.  Pop.  :  855 
hab.,  84  élect.  cens.,  12  cons.  mon.,  258  feux. 
Nombre  d'enfants  :  146  en  hiver,  66  en  été. 
Scenr  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.  : 
1,729  hect.;  885  en  terres  lab.,  167  en  prés  , 
85  en  vignes  ,  495  en  bois.  Moulin  a  grains  , 
carrières  de  pierres  de  tailles.  Lettres  par  Tonl. 
Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  sur  le 
territoire  de  cette  commune. 

Ane. pop.:  1802,  705  hab.;  1822,  745  hab., 
196  feux.  —  Ane.  div.  :  1594 ,  prév.  de  Gon- 
dreville, bail,  de  Nancy  ;  1756,  chef-lieu  d'une 
prévoté  ,  juridiction  ,  subdélégation  et  gén.  de 
Toul ,  droit  écrit  et  usages  locaux  ;  1790,  can- 
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ton  d'Avrainville ,  diat.  de  Toul  Spir.  : 

Doy.  et  dio.  de  Toul. 

Ce  village,  ainsi  que  le  précédent,  date  d'une 
époque  fort  éloignée  :  sur  la  fin  du  IX*  siècle , 
Ludclme ,  évéque  de  Toul ,  le  donna  au  cha- 
pitre de  sa  cathédrale.  On  y  voit  encore  quel- 
ques restes  d'un  ancien  château. 

YILSBERG  (Vilswec,  Wilsberc,  Viltsbehc), 
village  des  anciens  duché  de  Lorraine  et  évf- 
ché  de  Meta  ,  a  107  kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy, 
22  N.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arrond., 
5  N.  de  Phalsbourg ,  chef-lieu  du  canton. 
Annexe  de  Phalsbourg.  Pop.  :  580  hab.,  58 
élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  55  fenx.  Nombre 
d'enfants  :  152  en  hiver,  25  en  été.  Sœur  de 
St. -Jean.  Surf,  territ.  :  500  hect.  ;  216  en 
terre*  lab.,  68  en  prés.  Un  moulin  a  grains, 
un  a  écorces,  tannerie,  carrières  de  moellons. 
Lettres  par  Phalsbourg.  Cette  commune  est 
allemande. 

Ane.  pop.  :  1802,  277  bab.  ;  1822,  529  hab., 
102  feux.  —  Ane.  div.  :  1594,  terre  et  seigneu- 
rie de  Phalsbourg;  1756,  juridiction  et  subdé- 
légation de  Phalsbourg,  gén.  de  Vie,  cout.  do 
l'cvéché;  1790,  canton  de  Phalsbourg  ,  dist. 
de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio.  de  Strasbourg. 

Ce  village ,  qui  faisait  d'abord  partie  de  1* 
Lorraine  ,  fut  cédé  à  la  France  ,  en  1661,  pour 
l'établissement  de  la  route  de  Meta  en  Alsace. 

VILSBERCERMUHL  (Russeac  de).  Il  a  sa 
source  près  de  Phalsbourg  ,  alimente  un  mou- 
lin sur  le  territoire  de  cette  commune  et  se 
jette  dans  le  Keillcmat  après  un  cours  de  2,600 
mètres. 

VINTERSBOURG  ,  village  de  l'ancienne 
province  d'Alsace ,  à  100  kilom.  N.-E.-E.  de 
Nancy,  15  N.-E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  6  N.-O.  de  Phalsbourg,  chef-lieu 
du  canton.  Annexe  de  Mctling.  Pop.:  514  bab., 
51  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  66  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  60  en  hiver,  27  en  été.  Surf, 
territ.:  595  hect.;  261  en  terres  lab.,  90  en 
prés.  Lettres  par  Phalsbourg.  Cette  commnne 
est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802,  225  hab.;  1822,  284  hab., 
62  feux.  — Ane.  div.  :  1790,  canton  de  Phals- 
bourg ,   dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  Dio. 
de  Strasbourg. 

Yintersbourg,  quoique  indiqué  dans  les  pré- 
cédentes Statistiques   comme  dépendant  de 
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l'évêché  de  Me  II,  ne  se  trouve  dans  aucun  des 
anciens  dénombrements  de  cette  province,  non 
plus  que  dans  ceux  de  la  Lorraine. 

V1NTREMONT ,  ancienne  seigneurie  au  vil- 
lage d'Abaucourt.  (Voyez  ce  mot.) 

VIRBAGOT,  hameau,  a  1  kilom.  E.  de 
Pierre-Percée. 

VIRLOGNE  (Rcisseao  db).  Il  a  sa  source 
sur  le  territoire  de  Juvelise,  passe  sur  celai 
de  Guéblange  et  se  jette  dans  le  rnisseau  de 
Videlange  après  un  cours  de  2,400  mètres. 

VIRMING  (Virmiîuga  ,  Virkaxgex)  ,  village 
considérable  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  , 
sur  l'Albe,  chemin  de  grande  communication 
n.°  14  de  Château-Salins  à  Bouquenom  ,  a  62 
kilom.  N.-E.  de  Nancy,  37  N.-E.  de  Château- 
Salins ,  chef-lieu  de  I'arrond.,  8  0.  d'Albes- 
troff,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  710  bab. , 
71  élect.  cens.,  12  cons.  mun.,  169  feux. 
Nombre  d'enfants  :  150  en  hiver,  45  en  été. 
Sœur  de  St.-Jean.  Surf,  terril.  :  720  bect.  en 
terres  lab.,  120  en  prés  ,  6  en  vignes ,  255  en 
bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rap- 
porter 12  hectol.,  en  orge  5,  en  avoine  15  ; 
planté  en  vignes  59.  Porcs.  Usine  à  plâtre  dont 
les  produits  sont  très-estimes,  deux  moulins  à 
grains.  Ecart:  Besviller.  Lettres  par  Dieuzc. 

Ane.  pop.  :  1710,  48  hab.,  7  gar.  ;  1802, 
568  hab.-,  1822  ,  700  hab.,  149  feux.—  Ane. 
div.  :  1594,  châtellenie  de  Morspcrg,  bail. 
d'Allemagne  ',  1710 ,  même  bail.,  prév.  de 
Dicuxc  ;  1751,  bail,  et  malt,  de  Dieuzc,  gcn. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790,  canton 
d'Altroff,  disl.  de  Dieuzc. — Spir.  :  Dio.  de 

Le  village  de  Virming  ,  dit  M.  le  curé  de  celte 
commune ,  à  qui  nous  empruntons  ces  ren- 
seignements ,  date  an  moins  du  XI*  ou  du  XII' 
siècle.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on  voit,  sur 
son  territoire,  à  l'ouest  et  au  sud-est ,  les  ves- 
tiges de  deux  anciennes  maisons  de  Templiers. 
En  labourant  dans  ces  deux  endroits  ,  on  trouve 
de  vastes  fondations ,  des  tuiles  larges  et  épais- 
ses, des  pièces  de  monnaie  des  XI'  et  XIIe 
Siècles.  Dans  un  jardin  ,  près  de  l'église,  ainsi 
que  dans  un  bois  ,  près  de  Virming  ,  sont  les 
fondements  d'anciennes  habitations.  Dans  un 
autre  canton  de  bois  appelé  Guertruten-Fald 
(bois  de  Ste.-Gertrudc),  il  y  avait ,  suivant  la 
tradition ,  une  église  qui  existait  encore  sur  la 


fin  du  XVI'  siècle.  L'ancien  chœur  de  l'église 
de  Virming,  reconstruit  et  agrandi  en  181», 
était  d'architecture  moyen-âge.  Enfin  sur  leb»n 
de  celte  commune  est  une  antique  chaussée 
que  l'on  regarde  comme  une  route  romaine  et 
qui  s'appelle  Heidenstrase  (route  des  Payent) , 
et  une  fontaine  qui  servait ,  dit-on  ,  d'abreu- 
voir, et  dont  le  nom  (// rid en brxxnn en  ,  fon- 
taine des  Payens),  semble  attester  le  séjour 
que  les  Romains  firent  dans  ces  lieux.  0a  a 
trouvé  ,  a  Virming  ou  aux  environs  ,  des  mon- 
ceaux d'ossements  enfouis  en  terre  ,  de  petites 
statues  de  divinités  payennes  en  terre  rouge, 
des  éperons ,  des  débris  d'armes ,  etc.  A  deux 
kilomètres  de  Virming ,  sur  le  ban  de  Hinque- 
sange  (Moselle),  était  anciennement  un  village 
appelé  Petit- Fïrming ,  qui  fut  ruiué  parles 
Suédois  ,  et  dont  les  débris  servirent  à  rtbi- 
tir  Virming ,  qui  avait  été  aussi  ruiné  à  celte 
époque  ,  et  où  il  ne  restait  plus  que  cinq  bar- 
raques  dont  une  se  voit  encore.  Le  26  mars 
1651,  M.  Félix,  seigneur  de  Château- Voué, 
fit  ses  reprises  du  duc  Charles  IV  pour  la  terre 
de  Virming. 

VIRRECOCRT  (Vtrecuma,  Vibcocrt),  village 
de  l'ancien  duché  de  Lorraine,   rire  droite 
de  la  Moselle  ,  route  départementale  n.'  9  de 
Lunévillc  à  Charmes ,  a  34  kilom.  S.-S.-E. 
de  Nancy,  24  S.-O.  de  Lunéville ,  ehef-lieu 
de  I'arrond.,  2  S.  de  Bayon,  chef-lieu  du 
canton.  Annexe  de  Bayon.  Surf,  terriu  :  499 
hect.;  304  en  terres  lab.,  66  en  prés  ,  6  en 
vignes  ,  52  en  bois.  Lettres  par  Neuviller. 

Ane.  pop.  :  1710,  26  hab.,  5  gar.;  1802,  131 
hab.;  1822  ,  225  hab.,  43  feui.  Ane.  dir.: 
1594  et  1710,  prév.  de  Rosières,  bail,  de  Nan- 
cy; 1751,  bail,  de  Rosières  ,  malt,  et  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  de 
Bayon,  dist.  de  Lunéville. —  Spir.  :  Doy.  d'E- 
pinal ,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Il  y  a  ,  dans  ce  village ,  dit  l'auteur  de  la 
Statistique  de  1822 ,  les  vestiges  d'un  château 
fort  qui  a  appartenu  aux  Templiers  et  une 
église  dont  la  fondation,  suivant  son  millésime, 
remonte  à  940.  Il  y  avait  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte ,  annexée  à  celle  de  SU- 
Jean  de  Nancy,  et  une  maison  de  charité. 

VITERNE  (Villa-Stephasi),  village  très-eoa- 
sidérablc  de  l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  i  *» 
kilom.  S.-O.  de  Nancy,  chef-lieu  de  I'arrond., 
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16  N.-N.-O.  de  Véxelise,  chef-lieu  du  canton. 
Pop.  :  4,002  hab.,  101  élect.  cent.,  12  cons. 
inan.,  112  feux.  Nombre  d'enfant»  :  190  en 
hiver,  150  en  été.  Soeur  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Bureau  de  charité.  Surf,  terril.  :  843 
hect.  en  terre»  lab.,  71  en  pré»,'112  en  vigne», 
1,176  en  bois,  54  en  vergers,  chenevières,  etc. 
L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter 
13  hcctol.,  en  orge  14,  en  avoine  25  *,  planté 
en  vignes  70.  Chevaux  ,  vache»  'et  moulons. 
Moulin  a  grains  ,  four  a  chaux  ,  carrières  con- 
sidérables dont  l'exploitation  occupe  une  partie 
des  habitants  ,  et  dans  lesquelles  ont  été  pris 
les  matériaux  qui  ont  servi  a  la  construction 
de  la  cathédrale  de  Toul  et  de  l'église  de  St.- 
Nicolas  \  sources  abondantes  ,  très-pures  et 
très— vives  ,  belle  fontaine  ,  source  d'eau  miné- 
rale ferrugineuse.  Lettres  par  Pont- Saint  - 
Vincent. 

Ane.  pop.:  1710,  121  hab.,  31  gar.;  1802  , 
832  bsb.;  1822  ,  906  hab.,  260  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  prev.  de  Gondreville,  bail, 
de  Nancy;  1751,  bail.,  maît.  et  gén.  de  la 
même  ville,  coul.  de  Lorraine;  1790,  canton 
de  Pulligny,  dist.  de  VézclUc.  —  Spir.:  Doy. 
du  Saintoi*  ,  dio.  de  Toul. 

Ce  village  est  ancien  :  le  patronage  de  sa 
cure  fut  donné  à  l'abbaye  de  St.-Epvrc  ,  de 
Toul ,  par  Henri  de  Lorraine,  évique  de  cette 
ville  ,  en  1 127. 

VITERNE  (Rcisseac  de).  Sa  source  est  au 
village  du  même  nom  ,  il  y  alimente  un  mou- 
lin ,  passe  sur  les  territoires  de  Maizicrcs  (un 
moulin),  Bainville,  et  se  jette  dans  le  Madon 
après  un  cours  de  6,150  mètres. 

VITREY  (ViTHEim),  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  sur  l'Uvry,  a  52  kilom.  S.- 
S.-O.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  4  O. 
de  Vézelisc ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  456 
hab.,  44  élect.  cens.,  10  cons.  mun.,  115  feux. 
Nombre  d'enfants  :  93  en  hiver,  55  en  été. 
Sœur  de  la  Doctrine-Chrétienne.  Lettres  par 
Vézelisc. 

y^nc.  pop.:  1710,  36  hab.,  20  gar.;  1802, 
522  hab.;  1822  ,  425  hab.,  110  feux.  —  Ane. 
div.  :  1594  et  1710,  bail,  du  comté  de  Vaudé- 
mont;  1571,  bail,  de  Vézeli»c,  maît.  de  Neuf- 
château  ,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ; 
1790,  canton  et  dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  : 
Doy.  du  Saiutois,  dio.  de  Toul. 


En  4326,  Henri  IV,  comte  de  Vandémont, 
donna  a  la  collégiale  de  cette  ville  le  patro- 
nage de  la  cure  de  Vitrey.  Ce  village  était  une 
haute  justice  qui  avait  été  érigée,  en  1612,  par 
le  duc  Henri ,  en  faveur  du  comte  de  Choiseul. 
Ce  domaine  fut  acquis  ensuite  par  M.  Le  Bè- 
gue ,  de  qui  il  passa  au  comte  de  Bouzcy,  en 
faveur  duquel  il  fut  érigé  en  baronnie  ,  le  2 
avril! 720.  (Voyez  Goviller.) 

VITREY,  censé,  à  2  Lilom.  N.-E.  de  Pont- 
à-Mousson  ;  elle  est  composée  d'une  maison 
de  vignerons  et  d'une  ancienne  chapelle  qui 
servait  d'église  au  village  de  Thirey,  depuis 
longtemps  détruit. 

VITRIMONT  (Viderici-Mojw)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  au  pied  de  la  cote 
de  Léomont  ,  roule  royale  n.*  4  de  Paris  à 
Strasbourg,  à  26  kilom.  S.-E.-E.  de  Nancy  ,  4 
O.  de  Lunéville  (Nord)  ,  chef-lieu  du  canton 
et  de  l'arrond.  Pop.  :  567  hab.,  57  élect.  cens., 
10  cons.  mun.,  97  feux.  Nombre  d'enfants:  Ï2 
en  hiver,  22  en  été.  Surf,  terril.  :  1,190  hect.; 
446  en  terres  lab. ,  71  en  prés  ,  50  en  vigne»  , 
465  en  bois.  Tuilerie.  Ecart»  :  Léomont,  Stc- 
Anne,  la  Faisandrie.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.  :  1710,  50  hab.,  9  gar.  ;  1802,  224 
hab.  ;  1822,  265  hab.,  77  feux.  —  Ane.  div.  : 
1594  et  1710,  fief,  prev.  d'Ein  ville,  bail,  de  Nan- 
cy ;  1751  ,  bail,  et  maît.  de  Lunéville,  gén.  de 
Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790,  canton  et  dist. 
de  Lunéville.  —  Spir.  :  Ann.  d'Anthelupt,  doy, 
du  Port,  dio.  de  Toul;  1778,  cv.  de  Nancy. 

Le  village  de  Vitrimont ,  qui  appartenait  à 
l'abbaye  de  Senoncs  et  dépendait  du  prieuré  de 
Léomont,  semble  remonter  à  une  époque  fort 
éloignée.  Le  duc  Mathieu  II  ayant  donné  quel- 
ques biens  situés  a  Vitrimont  à  l'abbaye  de 
Senones,  le  duc  Ferry  III ,  son  fils  cl  son  suc- 
cesseur ,  ratifia  cette  donation  au  mois  d'août 
1258.  Jean  de  Neuviller  ,  j  rince  de  la  maison 
de  Lorraine  ,  fils  de  Ferry  III ,  accompagna 
l'abbé  de  Senones  (  1286  )  en  la  moitié  des 
homme»  ou  des  sujet»  qu'il  avait  sur  la  ville  do 
Vitrimont.  Le  21  décembre  1664 ,  Christophe 
Prud'homme,  conseiller  d'état  du  duc  de  Lor—  ■ 
raine,  fit  se»  reprises  de  Charles  IV  pour  la 
moitié  de  la  seigneurie  de  Vitrimont ,  ses  ap- 
partenances et  dépendances  ,  en  tous  droits  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice. 

VITTERSBOURG  (Witeksburg)  ,  village  de 
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l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  aux  frontière*  do 
département  de  la  Moselle,  chemin  de  grande 
communication  n.°  14  de  Château -Salins  à 
Bonqaenom ,  a  71  kilom.  N.-E.  de  Nancy ,  46 
N.-E.  de  Château-Salins,  chef-lien  de  l'arrond., 

6  N.-E.  d'Albestroff,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  : 
603  hab. ,  60  élect.  cens.,  12  cons.  mun.  120 
feux.  Nombre  d'enfants  :  101  en  hiver ,  80  en 
été.  Sœur  de  Saint-Jean.  Surf,  terril.  :  715 
hcrt.  ;  431  en  terres  lab. ,  90  en  prés  ,  154  en 
bois.  Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  1802,  431  hab.  ;  1822,  509  hab., 
407  feux.  —  Ane.  div.  :  1394,  châtellenie  de 
Morspcrg,  bail.  d'Allemagne,  1751,  bail,  et 
mail,  de  Sarrcgucmines  ,  gén.  de  Nancy,  coût, 
de  Lorraine  ;  1790,  canton  d'Albestroff,  dist. 
de  Dieuze.  —  Spir.  :  Arcbiprètré  de  Morhange, 
dio.  de  Me  Ix. 

Vittersbourg  ,  après  avoir  été  longtemps  ad- 
ministré par  des  Bénédictins  du  prieuré  d'Ins- 
ming,  fut  érigé  en  cure,  par  M.  Claude  de  St.- 
Simon,  évoque  de  Metz,  le  6  juin  1747.  La 
nouvelle  église,  élevée  sur  les  ruines  de  l'an- 
cienne, devenue  trop  petite  pour  la  population, 
a  été  construite  en  1831. 

V1TTONVILLE  (Vittoxis -villa)  ,  petit  vil- 
lage de  l'ancien  duché  de  Bar,  près  de  la  route 
royale  n.*  57  de  Metz  à  Besançon,  à  37  kilom. 
N.-N.-O.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond.  , 

7  N.  de  Pont-à-Mousson  ,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  164  hab.  ,  16  élect.  cens.  ,  10 
cons.  mun.,  45  feux.  Nombre  d'enfants  :  30  en 
hiver,  point  en  été.  Surf,  territ.  :  400  hect.  ; 
203  en  terres  lab.  ,  37  en  prés  ,  22  en  vignes, 
65  en  bois.  Moulin  à  grains.  Lettres  par  Ponl- 
à-Mousson. 

Ane.  pop.  :  1710,  25  hab.,  8  gar.  ;  1773,  29 
hab.  ;  1802, 172  hab.  ;  1822,  143  hab.,  40  feux. 
—  Ane.  div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont- 
à-Mousson  ;  1751  ,  bail,  et  maît.  de  la  même 
vilte,  gén.  de  Nancy,  cout.  de  St.-Mihiel  ',  1790, 
canton  de  Morville-sur-Seille  ,  dist.  de  Pont- 
à-Mousson.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

En  1251,  Varin  ,  sire  de  Nonsart,  chevalier, 
vendit  la  terre  de  Viltonvillc  ,  mouvante  du 
duché  de  Bar,  a  Pierre  Paccart,  bailli  de  Pont- 
à-Mousson.  En  1490  ,  Bené  II  confisqua  sur 
Michel  Le  Cournay  et  Pierre  Baudochc  ,  qui 
avaient  refusé  de  le  suivre  dans  sa  guerre  con- 
tre les  Messins  ,  ce  qu'ils  avaient  a.  Champel, 


Vit  ton  ville,  etc.  Cette  seigneurie  quaUs«W« 
haute  justice,  avait  une  maison  forte  et  an  W. 

C'est  h  Vittonville  que  mourut ,  en  1836.  le 
général  Marie,  vicomte  de  Fréhaat. 

VTVIEBS  (ViVARirii),  village  de  l'ancien  ii- 
ché  de  Bar,  chemin  de  grande  coinmnnieatioa 
n.*  18  de  Château-Salins  et  Del  me  à  Letteet 
Langdorff,  à  36  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  10  5.- 
N.-O.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  l'arrond. , 
4  E.  de  Delme ,  chef-lieu  du  canton.  Aaseu 
de  Tincry.  Pop.  :  278  hab.,  28  élect.  eem.,  10 
cons.  mun.  ,  62  feux.  Nombre  d'enfant!  :  55 
en  hiver,  25  en  été.  Surf.  IcrriL  :  720 becl. ; 
339  en  terres  lab.  ,  71  en  prés ,  73  en  bon. 
Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1710,  22  hab.,  8  gar-,  1773  ,  38 
hab.;  1802,  235  hab.;  1822, 260  hab.,  62  feu. 
—  Ane.  div.  :  1710,  prév.  et  bail,  de  Poot-i- 
Mousson;  1751,  bail,  de  Château-Salin>,  nuit, 
de  Pont-a-Mousson ,  gén.  de  Nancy,  nttit 
St.-Mihiel  ;  1790  ,  canton  de  Delme ,  dùL  ée 
Château-Salins.  —  Spir.  :  Dio.  de  Mtli. 

Le  village  de  Viviers  était  le  chef-lies  d* 
ancienne  baronnie  qui  appartint  à  la  oui*»  4e 
Salm  jusqu'en  1597,  époqne  où  elle  entra  iiM 
celle  de  Lorraine  par  le  mariage  itFnoçoù, 
comte  de  Vaudémont,  avec  Christine  deSalnu 
En  1262,  Henri,  comte  de  Salm,  reprit  en 
fief  de  Thibaut ,  comte  de  Bar,  la  cbileUenie 
de  Viviers.  II  y  avait,  auprès  du  villa?*,  m 
beau  château  fortifié  de  sept  bastion»  et  envi- 
ronné de  fossés  remplis  d'eau  ;  six  bajtioni  dé- 
fendaient aussi  les  cours.  Le  duc  Françoi»  Ih\ 
qui  l'habitait  souvent,  demanda,  en  1625,» 
P.  Fourrier  de  Matlincourl ,  des  chanoine*  ré- 
guliers de  la  réforme  ,  et  en  fil  bitir  la  m»»»» 
qui  ,  dans  son  origine  ,  était  un  monaitère  d< 
l'ordre  de  St.-Benoisr.  Pendant  le*  gnerreWi 
duc  Charles  IV  contre  la  France  ,  le»  França» 
surprirent  le  château  de  Viviers,  où  le 
rentra  en  1635.  Mais,  en  juillet  1642,  il  fa 
attaqué  par  Du  Rallier,  qui  le  prit  *»  1«  nrt 
de  fond  en  comble.  Un  plan  de  ce  cbitei» 
ruiné  se  trouve  dans  le  recueil  de  Beaulieu. 

On  trouve ,  dans  les  environ»  de  Vivien- 
des  monnaies  impériales  et  des  tuiles  *  rebord 
qui  attestent  le  séjour  qu'y  firent  les  Romaiw 

VOINÉMONT  (Venelii-Moss,  Wastrrf- 
■ost),  village  de  l'ancien  duché  de  Lom'»^ 
rive  droite  du  Madon  ,  à  23  kilom.  S. 
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oy,  chef-lieu  de  l'arrond.,  8  N.  d'Uaroué,  chef- 
lien  du  canton.  Pop.:  268  hab.,  27  ëlect.  cens., 
10  coin,  mun.,  65  feux.  Nombre  d'enfanls  :  54 
en  hiver,  27  en  été.  Sœur  de  Porlieux.  Surf, 
terril.:  410  hect.*,  351  en  terres  lab.,  28  en 
pré»,  11  en  vignes.  Lettres  par  Vézelise. 
Ane.  pop.  :  1710,  28  hab.,  4  gar.;  1802, 

259  hab.;  1822,  300  hab.,  75  feux.  —  Ane. 
dit'.  :  1594  et  1710  ,  fief,  prc'v.  et  bail,  de 
Nancy;  1751  ,  bail,  de  Vézelise,  maît.  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  *,  1790,  canton  de 
Pulligny,  dist.  de  Vézelise.  —  Spir.  :  Doy.  du 
Saintois  ,  dio.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village,  qui  dépendait  du  marquisat  d'Ua- 
roué ,  a  une  origine  fort  ancienne  :  le  patro- 
nage de  sa  cure  fut  donné  au  chapitre  d'Epinal, 
en  989 ,  par  un  seigneur  de  Ceintrey,  et  cette 
donation  fut  confirmée  par  Pibon  ,  éveque  de 
Toul,  en  1090.  La  justice  locale  était  à  Cein- 
trey et  à  Haroué. 

VOIVRE,  censé,  à  2  kilora.  0.  de  Glon- 
ville  ;  elle  appartenait  à  l'abbaye  d'Aulrcy.  Il 
en  est  question  dans  un  acte  de  vente  date  de 
1581. 

VOIVRE  (Rcîsseau  de).  11  prend  sa  source 
dans  l'étang  de  Verry,  passe  sur  les  territoires 
deSanzcy  et  Ménil-la-Tour,  où  il  alimente  un 
moulin  ,  et  se  jette  dans  le  Tcrroin  après  un 
cours  de  2,500  mètres. 

VOIZELLE,  ferme,  autrefois  fief,  à  2  kilora. 
N.  de  Pagney-derricrc-Barinc. 

VOLAS,  petit  hameau,  sur  le  territoire 
d'Angomont. 

VONÈCRE,  ancienne  verrerie  de  Baccarat , 
connue  maintenant  sous  le  nom  de  Ste. - 
Anne. 

V  OYER  (  Vetbrshemiuii  ) ,  village  de  l'an- 
cienne province  d'Alsace,  à  droite  de  la  Rouge- 
Eau  ,  à  85  kilom.  E.  de  Nancy  ,  12  S.  de  Sar- 
re  bourg,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  8  S.-E.-E.  de 
Lorquin  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  745  hab. , 
75  élect.  cens.  ,  12  cons.  mun. ,  176  feux. 
Nombre  d'enfants  :  129  en  hiver ,  35  en  été. 
Sœur  de  St.-Jean.  Surf,  territ.  :  448  hect.  -, 

260  en  terres  lab. ,  58  en  prés.  Tuilerie.  Let- 
tre» par  Lorquin. 

Ane.  pop.  :  1802 ,  500  hab.  -,  1822,  562  hab., 
130  feux.  —  Ane.  div.  :  1790,  canton  de  Lor- 
quin, dist.  de  Sarrcbourg.  — Spir.  :  Doy.  de 
Lorquin  ,  dio.  de  Metz. 


Voyer,  érigé  eu  cure  en  1786  ,  faisait  partie 
de  l'ancienne  province  d'Alsace ,  dont  les  li- 
mites sont  encore  aujourd'hui  marquées  par 
des  bornes  portant  la  armoiries  d'uu  évèque 
de  Strasbourg  ,  et  plantées  en  1552. 

«  Le  village  de  Voyer,  dit  M.  Bcaulieu,  situe 
sur  les  limites  du  comté  de  Dachsbourg,  du 
côté  de  la  Lorraine  ,  parait  avoir  été  ,  au  I IX** 
siècle  ,  un  établissement  militaire  des  Romains, 
car  on  y  a  trouve,  près  du  bois  de  Burvillc, 
quelques  restes  de  fortifications  et  un  grand 
nombre  de  médailles  en  argent  à  l'clligic  de 
Gordicn-le-Picux  ,  Philippe  senior  et  Oltacilla  , 
Posthume  ,  Gallien  ,  Salonine  et  Probu».  (Ce» 
médailles  sont,  pour  la  plupart,  dan*  le  cabinet 
de  M.  Balbàtre,  de  Nancy.)  Au  XI II1  et  au  XIV" 
siècle  ,  de  nombreux  différends  s'élevèrent 
entre  l'évoque  de  Strasbourg ,  plusieurs  sei- 
gneurs en  partie  et  la  maison  de  Linaugc,  re- 
lativement à  la  seigneurie  de  Voyer  ;  ces  diffi- 
cultés ne  furent  entièrement  aplanies  qu'en 
1481.  Voyer,  qui  ne  faisait  pas  originairement 
partie  du  comté  de  Dachsbourg ,  avait  été 
l'objet  de  nombreuses  ventes,  échanges  et  en- 
gagements; il  fut  enfin  décidé  qu'il  serait  pos- 
sédé par  moitié  iudivisc  entre  les  évèqucs  de 
Strasbourg  cl  la  maison  de  Linange,  à  charge 
par  eux  d'exercer  leurs  droits  en  commun. 

>  Le  nom  allemand  de  Voyer  est  Jf  eyers— 
hcim-zum-Hoken-Turn ,  ou  à  la  haute  tour, 
mais  le  village  était  alors  placé  un  peu  plus 
haut,  dans  la  direction  d'Abreschwiller.  On 
ignore  à  quelle  époque  il  a  été  détruit  ,  et  l'oit 
ne  voit  aujourd'hui  aucune  trace  de  sa  tour  ni 
des  anciennes  constructions.  C'est  près  de  cet 
emplacement  qu'on  a  trouvé  les  médailles  dont 
nous  avons  parlé.  Le  village  actuel  de  Voyer 
est  de  construction  moderne.  > 

VOYER  (Ruisseau  de).  Sa  source  est  ju  vil- 
lage de  ce  nom  ,  il  passe  sur  son  territoire,  sur 
ceux  de  Nitting  et  Abrcschwiller  ,  et  se  jctlc 
dans  la  Sarre  après  un  cours  de  5,500  mètres. 

VRONCOURT  (Vekosciria  ,  Yeiioxcoirt  , 
Vno-<cocivr-st'ii-BHENO-<)  ,  village  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  à  droite  du  Brénon,  à  50 
kilom.  S.  de  Nancy  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  2 
S.  de  Vézelise  ,  chef-lieu  du  canton.  Annexe 
de  Forcelles-St.-Gorgon.  Pop.  :  212  hab. ,  21 
élect.  ceus. ,  10  cons.  mun.  ,  58  feux.  Nombre 
d'enfants  :  48  en  hiver  ,  32  en   été.  Surf. 
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lerrit.  :  <412  hert.  ;  515  en  terres  lab.  ,  28  en 
près,  3  en  vigne»  ,  38  en  boi».  Lettres  par  Vé- 
zelise. 

Ane.  pop.  :  1710,  18  liab.,  6  gar.-,  4802, 137 
bab.  ;  4822,  197  bab. ,  il  feus.  —  Ane.  dù<.  : 
4594  cl  1710,  bail,  du  comté  de  Vaudémont; 
4751,  bail,  de  Vézolisc,  maîl.  de  Neufchâteau  , 
gén.  de  Nancy,  eoiit.  de  Lorraine;  1790,  can- 
ton et  dUt.  de  Vézclisc.  —  Spir.  :  Doy.  du 
Saintois ,  dio.  de  Toul. 

Le  village  de  Vroncourt  a  donne  son  nom  à 
une  illustre  famille  de  l'ancienne  cbevalerie  , 
qui  a  subsiste  pendant  longtemps  et  s'est  éleinle 
à  la  mort  du  J\  Veroncourt ,  jésuite,  le  der- 
nier de  son  nom  et  de  ses  armes.  En  1397  , 
Henri  de  Fécocourt  déclara  tenir  ce  qu'il  avait 
dans  ce  lieu  en  (ief  de  Henri,  comte  de  Vaudé- 
mont, avec  certaine  somme  d'argent  affectée  sur 
ForccllesSaint-Gorgon  ,  Veroncourt  ,  etc.  En 
4491,  René  II  abolit  les  mains-mortes  dans  ce 
village.  Il  fut  érigé  en  haute  justice  en  faveur 
de  M.  de  Veroncourt  ,  Je  qui  elle  passa  dans  la 
maison  de  M.  Alix,  déclaré  gentilhomme,  le  13 
mai  1G13.  par  le  duc  Henri,  qui  non  seulement 
lui  permit  d'érarteler  se»  armes  avec  celles  de 
Veroncourt  ,  mais  encore  les  augmenta.  Ces 
dernières  étaient  d'azur  a  trois  lions  d'or,  2,  4. 
En  4624V Jean  Damey  ,  seigneur  de  la  maison 
forte  de  Veroncourt,  obtint  permission  d'éri- 
ger une  papeterie  dans  ce  lieu,  à  charge  de 
payer  12  gros  barrois  de  cens.  Il  y  avait  deu\ 
fiels  à  Vroncourt  et  un  château  maintenant  dé- 
truit. En  4698,  les  curés  de  Vroncourt  et  de 
Lorrcy  ,  qui  avaient  été  cités  à  l'ofTicial  de  Toul, 
pour  des  affaires  civiles  ,  furent  dispensés  ,  par 
la  cour  de  Lorraine,  de  comparaître  devant 
l'oflîcialilé.  Le»  factums  imprimés  à  celte  occa- 
sion existent  encore  dans  plusieurs  collections 
de  Nancv. 

VUISSE  (Wissr.  ,  Weisse),  village  de  l'an- 
cien duché  de  Lorraine,  à  43  kilom.  N.-E.  de 
Nancv,  14  N.-E.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  284  hab.  ,  28 
élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  66  feux.  Nombre 
d'enfants  :  34  en  hiver,  7  en  été.  Surf,  territ.  : 
4,451  hect.  ;  3H8  en  terres  lab.  -,  420  en  prés  , 
A  en  vi"nes  .  408  en  bois.  Moulin  el  tuilerie. 
Ecarts  :  Allonge  ,  Kekin.  Lettres  par  Château- 
Salins. 

Ane.  pop.  :  4802  ,  229  hab.  -,  4822,  234  hab., 


32  feux.  —  Ane.  dit'.  :  4394,  prév.  de  Diemt. 
bail.  d'Allemagne;  4751  ,  bail,  et  niait,  i- 
Dicuze  ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lorrain?: 
4790,  canton  de  Conlbil  ,  dist.  de  Dieuze.  — 
Spir.  :  dio.  de  Metz. 

Ce  village,  dont  il  est  parlé  dans  un  lilr<  it 
4037  ,  et  dont  l'église  fut  donnée  au  prieure  4» 
La  y,  en  4092,  a  fourni  son  nom  à  la  maison  d< 
Wisse-Gerbévillcr  ,  dont  les  membres  se  ren- 
dirent célèbres  dans  la  province  el  occupent! 
des  emplois  importants  à  la  cour  de  Lorrain?. 
Vautrin  de  Wuisse  fut  l'un  des  capitaines  qti 
se  signalèrent  le  plus  brillamment  peudani  h 
guerre  de  René  II  et  du  duc  de  Bourgogne,  h 
maison  de  Wisse-Gerbévillcr  portait  d'aucun 
trois  tètes  de  mores,  2,1. 

WALSCUEID  ,  village  très-considéraWf  *V 
l'ancienne  province  d'Alsace  ,  a  droite  it  h 
Bièvrc  ,  chemin  de  grande  communication  s-' 
25  de  Sarrebourg  à  Walscheid  ,  à  94  LiIok.  L 
de  Nancy,  44  S.-E.  de  Sarrebourg  ,  chef-h>a 
du  canton  et  de  l'arrond.  Pop.  :  4,9ô"  bal-  • 
450  élect.  cens.,  46  cons.   mun.,  ili  fe«. 
Nombre  d'enfants:  201  en  hiver,  61  en  été. 
Sœur  de  St. -Jean.  Surf,  territ.  :  5,&>f  bect.  ; 
505  en  terres  lab.  ,  204  en  prés,  24  en  bois. 
Ecarts  :  Eigenthal,  Reimbach,  HutzlhtU.  Koi- 
platz  ,  Le  Chmatt,  MunickoUoff ',  Amcntatrg, 
St. -Léon ,  Sitifort ,  Vartevilte  et  plusieurs  ha- 
bitations écartées  ;  sept  scieries  et  deux  moalio* 
à  grains.  Lettres  par  Sarrebourg.  Celte  com- 
mune est  allemande. 

Ane.  pop.  :  4802,  4,273  hab.  ;  4822,  4.656 
hab.  ,  296  feux.  — Ane.  div.  :  4790  ,  chcf-Iu« 
du  cinton,  dist.  de  Sarrebourg.  —  Spir.  :  D»o. 
de  Strasbourg. 

Ce  village  ,  dit  M.  Beaulieu  ,  est  situé  vers  h 
partie  inférieure  d'une  vallée  la  plus  fertile  et 
la  mieux  cultivée  du  pays.  Il  est  d'origine  oe- 
dème ;  mais  les  restes  d'antiquités  triboqae*  • 
romaines  et  du  moyen-àge  qu'on  renconlrr 
dans  ses  environs  ,  prouvent  qu'ils  furent  bi- 
bités  dès  les  temps  les  plus  reculés.  Ver*  l< 
nord-est  de  la  vallée,  on  aperçoit  le  Lèonshfr-i. 
(montagne  de  St. -Léon)  ,  sur  le  sommet  dnq*<  < 
s'élevait  l'ancien  château  des  comte»  de  Dari»- 
bourg  et  d'Egisheim ,  qui  vit  naître  dan*  »*» 
murs  le  saint  pape  Léon  IX.  Comme  un  çnni 
nombre  de  pèlerins  s'y  rendaient  tous  lr* 
pour  implorer  la  protection  du  saint,  les  r*atte> 
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de  Linange-Dachsbourg  y  fient  bâtir  une  cha- 
pelle sons  son  invocation.  Elle  a  clé  brûlée 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  mais  ses  restes 
sont  encore  debout}  la  pieuse  croyance  dans 
les  mérites  du  saint  a  survécu  à  la  destruction 
de  l'édifice  qui  Tut  son  berceau,  et  chaque  année, 
au  jour  de  sa  fèlc,  des  bandes  nombreuses  d'Al- 
saciens traversent  les  montagnes  pour  venir 
prier  celui  qui  fut  le  père  des  pauvres  cl  des 
aliliges.  Quant  aux  débris  du  château  ,  ils  ont 
presque  entièrement  disparu  ,  à  l'exception  de 
quelques  gros  murs  dont  on  peut  suivre  encore 
la  trace.  On  voit  aussi  l'entrée  d'un  escalier  en 
spirale  par  lequef  on  descendait  sans  doute  jus- 
qu'au niveau  d'une  source  qui  sourde  au  bas  du 
rocher.  La  plate— forme  sur  laquelle  était  le 
château  est  défendue,  du  coté  de  la  vallée,  par 
la  coupe  verticale  des  rochers  qui  sont  inacces- 
sibles sur  tous  les  points  ;  elle  l'était  aussi,  sur 
le  plateau  de  la  montagne  ,  par  un  mur  épais 
fait  à  chaux  et  a  sable,  soutenant  le  relèvement 
des  terres  d'un  fossé  ;  ce  rempart  a  encore  ,  en 
quelques  endroits  ,  près  de  5  mètres  de  hau- 
teur. 

En  pénétrant  plus  avant  dans  la  vallée,  on 
aperçoit  d'énormes  fragments  de  roches  entas- 
sées au  sommet  d'une  montagne  ;  les  habitants 
nomment  ce  lieu  le  Heiden-Schloss  (château 
des  Payons)  ,  et  Cassini  l'appelle  Château 
égyptien ,  peut-être  à  cause  des  bandes  nom- 
breuses de  Bohémiens  qui  parcouraient  au- 
trefois l'Alsace  et  trouvaient  dans  ces  ruines 
une  retraite  presque  inaccessible.  Ce  sont  les 
débris  d'un  de  ce»  forts  du  moyen-Age  comme 
il  y  en  avait  beaucoup  dans  les  Vosges.  Quel- 
ques antiquaires  frappés  de  l'aspect  d'une  roche 
saillante  qui  s'avance  au— dessus  de  la  plaine, 
croient  que  c'était  une  de  ces  chaires  celtiques, 
du  haut  desquelles,  chaque  année,  les  Druides 
montraient  au  peuple  le  guy  qu'ils  venaient  de 
cueillir.  Les  autres  environs  de  Valschcid,  sont 
fertiles  en  débris  antiques';  on  a  découvert  , 
sur  son  territoire ,  des  bas-reliefs  représentant 
des  prêtres  Iriboqucs  divinisés,  un  Mercure 
Wodan.  A  l'occident  du  plateau  de  l'Engelberg 
sont  les  ruines  d'un  village,  aujourd'hui  in- 
connu ,  et  qui  parait  appartenir  au  moyeu- 
âge. 

WEGRE  (Rcisseac  de).  Sa  source  est  à 
Fleishcini  ,  il  passe  sur  le  territoire  de  cette 


commune,  et,  après  un  courf  de  5,500  mètres, 
se  jette  dans  le  Broudbarb. 

XADREXÉ  (RrnwEAC  de).  Il  a  sa  source  au- 
dessus  de  Manonviller  et  se  jette  dans  la  Y  c- 
zouse  après  un  cours  de  2,100  mètres. 

XAMMES,  village  de  l'ancien  duché"  de  Bar, 
à  gauche  du  Mad,  à  47  kilom.  N.-O.  de  Nancy, 
58  N.  de  Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  5  N.  de 
Thiaucourt  ,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Thiaucourt.  Pop.  :  560  hab.,  56  élect.  cens., 
40  cons.  mon.,  94  feux.  Nombre  d'enfants  : 
70  en  hiver,  50  en  été.  Surf,  terril.  :  250  hect. 
en  terres  lab.,  20  en  prés,  18  en  vignes,  85 
en  bois.  L'hectare  semé  en  blé  et  seigle  peut 
rapporter  8  heclol.,  en  orge  et  avoine  10; 
planté  en  vignes  40.  Vaches.  Lettres  par  Thiau- 
court. 

Ane.  pop.:  1710,  47  hab.,  18  gar.;  1775, 
65  hab.;  1802  ,  500  hab.;  1822  ,  400  hab.,  74 
feux.  —  Ane.  div.:  1594  ,  fief,  bail,  et  comté 
d'Aprcmonl  ;  1710,  prév.  et  bail,  de  Pont-a— 
Mousson  ;  1751 ,  bail,  de  Thiaucourt ,  gén.  de 
Nancy,  malt,  et  coul.  de  St.-Mihiel ,  1790, 
canton  de  Thiaucourt,  disl.  de  Fonl-à-Mous- 
son.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Xammes  ,  vulgairement  Chammes ,  est  men- 
tionné dans  plusieurs  litres  du  XIVe  siècle  , 
qui  n'offrent  point  d'intérêt.  Le  16  avril  1726, 
Léopold  v  érigea  un  fief  en  faveur  de  François 
Mathieu.  L'église  de  ce  village  ,  très-petite  et 
toute  déGgurée,  présente  néanmoins  encore 
quelques  chapitaux  à  feuilles  saillantes  ,  du 
XIII*  siècle. 

X AN' D  RON  VILLER  (Sisdiioms  vilia  ,  Sen- 
diu'viii.er,  SASDnoxvn.LEn),  censé ,  à  2  kilom. 
N.  de  Tonnoy.  C'était ,  dans  le  siècle  dernier, 
une  cense-fief,  avec  une  belle  inaisou  de  maître 
construite  en  1761.  Mai»  Xandronviller  a  une 
origine  bien  autrement  ancienne  :  il  est  quali- 
fié de  franc-alleu  [alodium  de  Sendrmnller) 
dans  la  fondation  du  prieuré  de  St.-Thiébaut , 
en  1094  ;  et  on  le  trouve  encore  mentionné, 
sous  le  nom  dn  Sindronis  villa ,  dans  la  con- 
firmation des  biens  de  l'abbaye  d'Elival  ,  par 
l'empereur  Henri  IV,  en  111 't.  Celle  localité 
fut  donc  autrefois  plus  considérable  ,  et  la  tra- 
dition,  d'accord  avec  ces  anciens  litres,  lui  a 
conservé  le  nom  de  cité  de  Xandronviller. 
C'est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  de  l'Espée, 
député  de  la  Meurthe. 


Digitized  by  Google 


C2'> 


X  E  R 


X  E  l 


XANREY  (Xisnr.it-u),  village  de  l'ancien 
cvêché  «le  Metr,  à  31  kilom.  X.-E.-E.  de 
Nancy,  42  S.-E.  de  Château-Salins  ,  chef-lieu 
de  Parrond.,  6  S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du  can- 
ton. Annexe  de  Juvrccourl.  Pop.  :  421  hab., 
42  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  100  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  80  en  hiver,  point  en  été.  Snrf. 
terril.  :  667  hect.  en  terre»  lab.,  70  en  pré»  ,  7  i 
en  vignes.  L'hectare  semé  en  blé  ,  orge  et  sei- 
gle peut  rapporter  12  hcctol.,  en  avoine  20; 
planté  en  vignes  44.  Moutons  et  vaches.  Cul- 
ture du  blé  ,  de  l'avoine  ,  de  l'orge  et  des  pom- 
mes de  terre.  Lettres  par  Movcnvic. 

Âne  pop.  :  1802,  300  hab".;  1822,  392  hab., 
92  feux.  —  Ane.  div.  :  1736,  juridiction  ,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie,  eotit.  de  Pcvêché  ; 
■1790,  canton  d'Arracourt ,  dist.  de  Château- 
Salins.  —  Spir.  :  Ann.  de  Movcnvic  ,  doy.  du 
l'or!  ,  Ain.  de  Toul  ;  1778,  év.  de  Nancy. 

Ce  village  dépendait,  pour  le  temporel,  de 
l'évêché  de  Mcti ,  et  pour  le  spirituel ,  du  dio- 
cèse de  Tonl.  On  lai  donne  une  origine  fort 
ancienne  ;  mais  les  seuls  titres  authentiques  où 
il  en  soit  fait  mention  ne  remontent  pas  au- 
delà  du  X"  siècle.  La  terre  de  Xanrey  fut  ven- 
due ,  en  1558.  par  Catherine  d'ilaraucourt ,  au 
duc  Charles  111.  On  prononce  vulgairement 
Chanrey. 

XAPE XAMOULIN  (Russeac  de).  Il  sort  de 
la  forêt  des  EWcux  ,  alimente  deux  scieries  sur 
le  territoire  de  Pierre-Percée  cl  se  jette  dans 
la  rivière  de  Plaine  après  un  cours  de  5,000 
mètres. 

AARMAMOXT,  hameau,  à  2  hectom.  O. 
de  Vacq h «-ville. 

XARLPT  RrissEAi:  or.).  Sa  source  est  dan» 
le  bois  de  la  Lfiuvièrc  ,  il  passe  sur  les  terri- 
toires de  Fontcnoy,  Glonville  ,  Flin,  et  se  jette 
dans  la  Marthe  après  un  cours  de  4,300  mètres. 

XAYOY,  moulin  de  Cerbécourl-cl-IIaple- 
mnnt. 

XERI1EVILLER.  Nom  des  moulins  de  Lu- 
néville.  On  y  exploitait  antrefois  une  ancienne 
ratrièro  de  gypse,  qui  est  maintenant  aban- 
donnée. 

XERMAMEXIL  (Xcrmamasile)  ,  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine,  rive  droite  de  la 
Morlagne  ,  routes  départementales  n"  8  de  Lu- 
névillc  a  Rembervillers  ,  n."  9  de  Lunéville  a 
Chai  me»,  et  chemin  de  grande  communication 


n.*  5  de  Xanev  à  Rembervillers,  à  33  kilom. S.- 
E.  de  Nancy,  7  S.  de  Lunéville,  chef-lien  «le 
Parrond.,  6  X.-N.-O.  de  Cerbéviller,  chef-hea 
du  canton.  Pop.  :  469  hab.,  47  élect.  cens..  10 
conf.  mon.,  110  feux.  Xombre  d'enfants  :  103 
en  hiver,  52  en  été.  Sœur  de  la  Doetrinc-chré; 
tienne.  Surf,  terril.:  1,209  hect.;  773  en  terres 
]  lab.,  132  en  prés  ,  11  en  vignes  ,  236  en  bots. 
Deux  moulins  à  grains,  deux  à  écorees  ,  deux 
foulons,  pont  de  cinq  arches  sur  la  MorUçac. 
Ecart  :  JUortagne.  Lettres  par  Lunéville. 

Ane.  pop.:  1710,  43  hab.,  45gar.;  4802, 
436  hab.;  1822  ,  395  hab.,  89  feux.  —  Ane. 
«AV.:  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Luné»ill* . 
bail,  de  Nancv;  1751  ,  bail,  et  maît.  de  Looé- 
ville,  gén.  de  Nancv,  cout.  de  Lorraine  ;  1790, 
canton  et  dist.  de  Lunéville.  —  Spir.:  An», 
de  Mont,  doy.  du  Port,  dio.  de  Toul  ;  1778. 
cv.  de  Nancy. 

En  1296,  Thierias ,  bourgeois  du  Port,  céda 
au  duc  Ferry  ce  qu'il  avait  à  Xerraaménil.  En 
1308,  Burniques  de  Rislcs  reconnut  que  Tbic- 
baut,  duc  de  Lorraine,  lui  avait  donné,  m 
accroissement  de  fief,  ce  qu'il  avait  à  MorU— 
gne  et  Xermaménil.  Dans  le  siècle  dernier,  le 
marquis  de  La  Chaussée  y  exerçait  tous  les 
droits  de  justice.  Il  y  avait,  près  de  ce  vill»;c, 
un  ermitage  de  St.-Anne,  qui  fut  détruit  en 
1789. 

Lci  habitants  du  lieu  et  des  environs  disent 
ChmaménU,  autrefois  Chôment.  Les  habitants 
de  celle  commune  »c  distinguent  par  un  certain 
air  de  politesse  et  d'honnêteté  qui  a  fait  donner 
à  celte  localité  le  surnom  de  Xermamènil-les- 
Monsieurs  (prononcer  mon). 

XELIELET  (Xi:ciLiEttn,Xi;iiiET.  Xecuiet  . 
village  de  l'ancien  évêché  de  Toul,  a  49  kilo». 
S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Parrond..  42  X.  it 
Véiclise,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  314  bah.. 
31  élect.  cens.,  10  cons.  mon.,  80  feux.  Nom- 
bre d'enfants  :  55  en  hiver,  27  en  été.  Sorf. 
terril.  :  580  hect.  en  terres  lab.,  110  en  pré». 
40  en  vignes  ,  10  en  chènevières  ,  140  en  boi». 
situés  sur  le  territoire  de  Maixièrcs.  L'hectare 
semé  en  blé  et  seigle  peut  rapporter  17  hectol.. 
en  orge  16,  en  avoine  20.  La  commune  pos- 
sède 120  chevaux  et  80  bêtes  rouges.  Moulin  * 
trois  tournants,  pilon  d'écorce»  cl  scierie  «w 
le  Madon.  Lettres  par  Vézelise. 

Ane.  pop.  :  1802,  310  hab.;  1822,  350  kab-, 
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85  feus.  —  ^uc.  <//»'.  :  1756,  ehâtellenie  de 
Maizièrcs,  juridiction,  subdelégation  el  gén. 
de  Toul  ,  droit  écrit  «I  mages  locaux  ,  parle- 
ment de  Metz  ;  1790,  canton  de  Pulligny,  di*t. 
de  Vézclisr .  —  Spir.  :  Doy.  du  Saiutoit ,  dio. 
de  Toul. 

Ce  village  rit  ancien  :  il  en  est  parlé  dan» 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Poussay,  en  1051. 

XIROCOLRT  (Xiiiociria  ,  Xnur  court  ,  Si- 
liArcoriiT),  village  considérable  de  l'ancien  du- 
ché de  Lorraine,  rive  gauche  du  Madon,  route 
départementale  n.°  5  de  Verdun  àEpinal,à 
55  kiloni.  S.  de  Nancy,  chef-lieu  de  l'arrond., 
5  S.  d'IIarouc  ,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  :  836 
hab.,  84  clrct.  cens.,  12  cons.  mun.,  245  feux. 
Nombre  d'enfants  :  180  en  hiver,  40en  clé.  Sœur 
de  la  Doctrine-Chrétienne.  Surf,  terril.:  1,130 
hect.  ;  734  en  terres  lab.,  117  en  pré»,  41  en 
vignes,  172  en  bois.  Moulin  à  grains,  usine 
à  piler  le  plâtre.  Ecart  :  llaut-de-Vaux.  Lettres 
par  Neuvillcr. 

Ane.  pop.  :  1710,  25  hab.,  17  gar.  :  1802  , 
669  hab.;  1822,  7G0  hab.,  200  feux.  —  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  Ccf,  prév.  et  bail,  de 
Nancy  ;  1751 .  bail,  de  Vézelise  ,  malt,  et  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine;  1790  ,  canton  de 
Craon  ,  disl.  de  Vézelisc.  —  Spir.  :  Doy.  du 
Saintois  .  dio.  de  Toul. 

Xiraucourt  ,  qui  dépendait  du  marquisat 
d'Haroué  ,  a  une  origine  assez  ancienne,  car 
on  voit  figurer  un  prêtre  de  ce  lieu  comme  té- 
moin dans  une  donation  faite  a  l'abbaye  de 
Clairlieu  en  1176.  En  1296,  un  scigueur  de 
St.— Menges  céda  au  duc  Ferry  tout  ce  qu'il 
pouvait  avoir  à  Xirocourt;  et  ,  deux  ans  après, 
les  enfants  de  Guillaume  d'Ormes  échangèrent 
avec  le  même  Ferry  ce  que  le  duc  avait  à  Fléville 
contre  ce  qu'ils  possédaient  à  Xirocourt.  Re- 
né II  abolit  les  mains-mortes  dans  ce  lieu,  en 
1491,  et,  le  1."  octobre  1562 ,  les  habitants, 
ainsi  que  ceux  de  Jcvoncourt  ,  obtinrent  l'e- 
xemption du  droit  de  péage  à  Nomexy,  à  charge 
d'entretenir  le  pont  de  Xirocourt. 

XIRXANGES  ^Ijictf.  f.t  Basse),  maison  d'ex- 
ploitation et  moulin  ,  territoire  de  Maizièrrs  , 
arrondissement  de  Château-Salins.  Celle  cense 
est  indiquée  dans  le  dénombrement  de  1756  ; 
elle  dépendait  de  l'évèché  de  Metz. 

XOCOIRT  (Cnocoi  RT)  ,  villagi  des  anciens 
duché  de  Lorraine  et  éveché  de  Metz ,  sur  le  rc- 
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vers  de  la  côte  de  Delme,  à  56  kilom.  N.-N.-E.  de 
Nancy,  17  N.-O.  de  Château-Salins,  chef- 
lieu  de  l'arrond.,  4  N.  de  Delme,  cbcf-lieu  du 
canton.  Pop.  :  205  hab.,  20  élect.  cens.,  10 
cons.  mun.,  40  feux.  Nombre  d'enfants  :  47 
en  hiver,  12  en  été.  Surf,  terril.  :  485  hect.; 
286  en  terres  lab.,  67  en  prés,  6  en  vignes, 
102  en  bois.  Lettres  par  Delme. 

Ane.  pop.  :  1802,  152  hab.  ;  1822,  195 
hab.,  45  feux.  —  Ane.  dn>.  :  Avant  1661,  bail, 
de  Nomeny  ;  1756,  juridiction  de  Melz  ,  sub- 
délégation et  gén.  de  Vie  ,  cout.  de  St.-Mihicl  ; 
1790,  canton  de  Delme,  dist.  de  Château- 
Salins.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Le  village  de  Xocourl ,  ainsi  que  les  autres 
localités  qui  composaient  le  ban  de  Delme,  fut 
engagé,  en  1592,  par  Raoul  de  Coucy,  évêque 
de  Metz  ,  à  plusieurs  citoyens  de  cette  ville. 
En  1661  ,  il  fut  cédé  à  la  France  ,  pour  l'éta- 
blissement de  la  route  de  Metz  en  Alsace.  Se- 
lon la  tradition  ,  il  y  avait,  sur  le  territoire  de 
Xocourl,  au  lieu  où  s'élève  maintenant  une 
croix  ,  une  église  qui  élait  commune  à  ce  vil- 
lage et  à  ceux  de  Delme  et  dcPuzieux. 

XOCOIRT  (Ruisseau  de),  ou  PROFOND- 
RUPT.  Sa  source  est  sur  le  territoire  de  Xo- 
courl ;  il  passe  sur  ceux  de  Tincry  et  de  Delme 
et  se  jette  dans  la  Scille  après  un  cours  de 
5,800  mètres. 

XON  ,  ou  CIION  ,  hameau  considérable  , 
mairie  de  Lcsménils.  Il  est  question  de  ce  lieu, 
sons  le  nom  de  Soixon ,  dans  plusieurs  titres 
du  XIV*  siècle,  qui  n'ont  point  d'intérêt. 

XOL AXANGE  (Xouagsasgf.),  village  de  l'an- 
cien évêché  de  Metz,  sur  le  luisscau  de  Gon- 
drexange,  à  78  kilom.  E.  de  Nancy,  7  S.-O. 
de  Sarrebourg  ,  chef-lieu  du  canton  et  de  l'ar- 
rond. Pop.  :  321  hab.,  52  élect.  cens.,  10  cons. 
mun.,  65  feux.  Nombre  d'enfants  :  50  en  hiver, 
51  en  été.  Surf,  terri.  :  383  hect.  en  terres 
lab.,  82  en  prés  ,  53  en  vergers ,  chènevières  , 
etc.  L'hectare  semé  en  blé  ,  orge  et  seigle  peut 
rapporter  14  hect.,  en  avoine  13.  Chevaux, 
bêtes  à  cornes  el  porcs.  Moulin  a  grains.  Let- 
tres par  Sarrebourg.  Le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  passe  sur  le  territoire  de  cette  commune. 

On  prononce  Sauaxange. 

Ane.  pop.  :  1802,  300  hab.;  1822,  316  hab., 
72  feux.  --  Ane.  div.  :  1756,  juridiction  et 
gén.  de  Vie,  subdélégation  de  Sarrebourg, 
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cout.  de  l'évèché-,  1790,  canton  de  Lorquin  , 
dist.  de  Sarrcbourg.  —  Spir.:  Dio.  de  Meli. 

Il  existe,  dans  une  prairie  voisine  de  ce  vil- 
lage, des  pans  de  mur  d'nn  vieux  château  qui, 
selon  la  tradition,  était  protégé  par  de  larges 
fontes.  D'autres  bâtiments  plu»  petits  en  dé- 
pendaient anssi  ,  mais  l'agriculture  en  a  fait 
disparaître  le»  traces  ,  on  en  a  extrait  de»  pier- 
res de  taille  pour  servir  a  la  construction  de 
l'église.  Ces  ruine»,  de  forme  rectangulaire  , 
et  assez  élevées  au-dessus  da  sol ,  ont  résisté 
et  résisteront  longtemps  encore  aux  injures  dn 
temps.  On  y  remarque  ,  de  distance  en  dis- 
tance ,  et  sur  toutes  les  face»  ,  de  petits  cré- 
neaux de  forme  circulaire,  d'environ  4  à  5  cen- 
timètre» de  diamètre.  Le  propriétaire  da 
terrain  sur  lequel  ces  ruines  sont  assises  ,  ren- 
contra, en  y  enlevant  des  décombres,  deux 
barils  de  poudre  ,  plusieurs  pièce»  de  mon- 
naie ,  des  cendres  et  de»  charbons  ce  qui 
semble  indiquer  que  la  destruction  de  ce 
château  doit  cire  attribuée  à  un  incendie. 
On  voit  encore,  sur  le  ban  de  Xouaxangc,  un 
autre  monument  non  moins  antique  et  peut- 
être  plu»  intéressant.  Ce  sont  de»  sarcophage» 
romains  parfaitement  semblables  à  ceux  qui  se 
trouvent  au-dessus  de  Walscheid  ,  et  que  M. 
Bcaulicu  croit  appartenir  spécialement  à  la  na- 
tion triboque.  Le  voisinage  du  canton  où  ils  se 
trouvent  paraît  avoir  été  couvert  d'habitation», 
car  beaucoup  de  pierre»  de  taille  en  ont  été 
retirées.  On  y  a  découvert  un  vase  rempli  d'or. 

XOUDAILLES  (Soidaii  i  f.s  ,  CnoioAinrO  , 
maison  de  ferme,  à  environ  2  kilom.  N.-O.  de 
Rosières.  Xoudaillcs  est  qualifié  par  Durival  , 
de  château  et  censé  haute  justice,  ayant  maison 
de  maître,  de  fermier  ,  chapelle  et  antre»  dé- 
pendances. C'était  un  ancien  franc-alleu  érigé 
en  fief  par  lettres-patentes  du  28  juin  1719  ,  en 
faveur  d'Alfrican  Hénart.  En  1444  ,  Philippe 
d'Abaucourt  fit  ses  reprises  pour  la  maison  de 
Xoudailles-les-Rosières.  D'autres  reprise»  de 
cette  seigneurie  furent  faite» ,  le  7  juillet  1588, 
par  Richard  Chauvcnel,  argentier  du  duc  Char- 
les III.  Ce  seigneur  avait  été  anobli  le  18  avril 
1576.  Emmanuel  Chauvcnel,  président  de»  con- 
seillers de  St. -Nicolas  et  fondateur  de  la  mai- 
son de  charité  de  Nancy  ,  transmit  celte  sei- 
gneurie à  son  pclil-fils,  Richard  Chauvcnel, 
qui  vivait  en  1661. 


XOUSSE  (Soiciies,  SctTZEs)  ,  xillage  des 
anciens  duché  de  Lorraine  et  évèché  de  Metx. 
h  52  kilom.  E.  de  Nancy,  22  N.-E.  de  Lune- 
ville ,  chef-lieu  de  l'arrond.,  15  N.— O.  de 
Blâmont,  chef-lieu  du  canton.  Pop.:  419  hab.. 
42  élect.  cens.  ,  10  cons.  mun.  ,  89  fe«i. 
Nombre  d'enfant»  :  94  en  hiver,  45  en  élc. 
Bureau  de  charité.  Surf,  terril.  :  501  hect.  eo 
terre»  lab.,  88  en  prés.  L'hectare  terne  eu  bit 
peut  rapporter  15  heclol.  ,  50  litre»  ,  en  avoine 
23.  Porc»  et  bêle»  à  cornes.  Lettre»  par  BU- 
mont.  Le  caual  de  la  Marne  an  Rhin  passe  sar 
le  territoire  de  cette  commune. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  13  hab.  ,  2  gar.  lorrains  ; 
1802  ,  267  hab.  ;  1822,  405  hab.  ,  80  feux.  - 
Ane.  div.  :  1594  et  1710,  fief,  prév.  d'Einville, 
bail,  de  Nancy  ;  1751  ,  bail,  de  Blâmont ,  rosît, 
de  Lunéville ,  gén.  de  Nancy  ,  cout.  de  Lor- 
raine ;  1756  ,  châtellenie  de  Lagarde  ,  juridic- 
tion ,  subdélégation  et  gén.  de  Vie,  cout.  de 
l'évèché  (pour  moilié  du  ban  et  »cp|  mu- 
sons) ;  1790,  canton  de  Leinlrcy  ,  diit.  de 
Blâmont.  — Spir.  :  Dio.  de  Met*. 

Xou»»e  ,  vulgairement  C/iousse  ,  dépendait 
à  la  foi»  de  la  Lorraine  et  de  l'évèché  de  AfeU  ; 
la  première  partie  était  la  plu»  considérable  et 
Renommait  la  Hue -Lorraine.  Ce  village  n'a . 
du  reste  ,  rien  de  remarquable. 

M.  Diculin  ,  vicaire-général  du  diocèse  de 
Nancy,  est  né  à  Xousse  en  1794. 

XIRES  (Srnis,  Sciiirk\  village  de  l'ancien 
évèché  de  Met*  ,  rive  droite  du  Sanon,  che- 
min de  "randc  communication  n.*  16  de  La- 
néville  à  Bourdonnay  ,  à  46  kilom.  E.  de  X»a- 
ev,23S.-E.  de  Chitcau-Salin»,  chef-lieu  de 
l'arrond.,  17  S.-E.  de  Vie,  chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  :  270  hab.  ,  27  elect.  cens.  ,  10  coo*. 
mun.  ,  69  feux.  Nombre  d'enfants  :  30  en  hiTer. 
10  en  été.  Surf,  terril.  :  698  hect.  ,  3~4  en 
terres  lab.  ,  141  en  pré» ,  5  en  »i;n«  ,  119  en 
bois.  Moulin  a  grains.  Ecart  :  Gué-de-Laxaf. 
Lettres  par  Botirdonnav. 

Ane.  pop.  :  1802,  270  hab.  ;  1822,  253  b.b., 
61  feux.  —  Ane.  dit:  :  1756,  juridiction,  *ob- 
délégation  cl  gén.  de  Vie,  cout.  de  révêcbé: 
1790,  canton  de  Bourdonnay,  dist.  de  Chile»»- 
Salins.  —  Spir.  :  Dio.  de  Metz. 

Ce  village,  dont  il  est  parlé  dans  une  cbtrie 
de  l'empereur  Henri  IV  en  faveur  de  l'abV 
de  Scnone»,  sou»  le  nom  de  Suris ,  p«»s*dail  • 
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dès  1103,  nn  prieuré  do  Tordre  de  St. -Benoit , 
fondé  par  Cunégonde  ,  veuve  de  Mainfroi ,  sei- 
gneur de  Tincry.  Eu  1129,  Etienne  de  Bar, 
évèque  de  Metz,  consacra  ce  prieuré  ,  confirma 
le»  anciennes  donations  qui  lui  avaient  été 
laites  et  y  ajouta  de  nouveaux  biens  et  privilè- 
ges ,  permettant  aux  religieux  de  pouvoir  en-» 
terrer  dans  leur  église  ou  dans  leur  cimetière 
tous  ceux  qui  y  choisiraient  leur  sépulture,  et 
les  exemptant  de  donner  aucunes  dîmes  et  pré- 
mices de  leur  labourage  et  de  leurs  bestiaux  a 
aucune  église  paroissiale.  Antoine,  abbé  de 
Senones,  donna  k  son  abbaye  ,  en  1124,  les 
prieurés  de  Xurcs,  de  Léomont  et  de  Vie.  Du 
temps  de  Baudoin  ,  abbé  de  Senones,  le  prieur 
de  Xures  ,  Frédéric  c  amplifia  le  chœur  de  son 
église,  dit  le  moine  Richcr  ,  et  le  parfit  d'un 
bel  ouvrage  ,  et  décora  les  feneslres  de  verre 
avec  peintures.  Aussy  fit-il  dresser  le  grand 
autel  de  St. -Jacques  audit  chœur,  et  l'orna 
d'images  enrichies  d'or  et  de  couleurs  assez  de- 
centement  à  l'cnuiron.  Il  fit  aussy  bastir  le 
cloistre  auec  briques  et  thuillcs  plombées,  d'un 
ouvrage  inusité;  il  érigea  beaucoup  de  maisons 

et  d'édifices  de  pierre  ,  situés  à  Moycnuic  > 

;Livre  IV,  chap.  XLIII.)  Tous  ces  embellisse- 
ments avaient  déjà  disparu  dans  le  siècle  der- 
nier. Alors  le  prieuré  de  Xurcs  qu'avait  d'abord 
desservi  un  religieux  de  l'abbaye  de  Stc.- 
Barbc  ,  l'était  par  le  curé  de  Lagardc.  Il  est 
aussi  souvent  parlé  du  village  ou  prieuré  de 
Xurcs  (Suris)  dans  la  chronique  de  Jean  de 
Rayon  (132b). 

ZARRELIXG,  petit  village  de  l'ancien  duché 
de  Lorraine,  à  droite  de  la  Petilc-Scille,  a  47 
kilom.  N.-E.  de  Nancy,  17  N.-E.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  ION.  de  Dieuze, 
chef-lieu  du  canton.  Annexe  de  Lidrczin". 
Pop.  :  190  hab. ,  19  élect.  cens.  ,  10  cons. 
mun.  ,  43  feux.  Nombre  d'enfants:  40 en  hiver, 
point  en  été.  Surf,  ternt.  :  380  hect.  ;  300  en 
terres  lab. ,  33  en  prés ,  33  en  bois.  Lettres 
par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  1710  ,  13  hab.,  8  gar.  ;  1802  , 
80  Lab.  ,  1822  ,  138  hab.  ,  31  feux.  —  Ane. 
r/iV.  :  1710  ,  comté  de  Morhange  ,  bail.  d'Alle- 
magne ;  1731  ,  bail,  et  mail,  de  Dieuze  ,  gén. 
de  Nancy,  cout.  de  Lorraine  ;  1790  ,  canton  de 
Coiilhil  ,  disl.  de  Dieuze.  —  Spir.  :  Dio.  de 
M  cl*. 
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Ni  l'histoire  ni  les  Archives  ne  font  mention 
de  cette  commune. 

ZARIXIN.  (Voyez  Sarixin.) 

ZILLIXG  (ZiLLiSGEa  ,  Sccelisce,  Soc.ei.asce)  , 
village  de  l'ancienne  province  d'AUace  ,  à  102 
kilom.  N.-E.-E.  de  Nancy,  17  N.-E.  de  Sarre- 
bourg  ,  chef-lieu  de  l'arrond.  ,  3  N.-O.  de 
PhaUbourg,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Mitlclbronn.  Pop.  :  510  hab.  ,  31  élect.  cens. , 
10  cons.  mun. ,  65  feux.  Nombre  d'enfants  : 
73  en  hiver,  23  en  été.  Surf,  terril.  :  357  hect.; 
236  en  terres  lab.,  80  en  prés.  Lettres  par 
Phalsbourg.  Cette  commune  est  allemande. 

Ane.  pop.  :  1802, 167  hab.  ;  1822,  236  hab.; 
53  feux  Ane.  div.  :  1790,  canton  de  Phals- 
bourg, disl.  de  Sarrcbourg.  —  Spir.  :  Dio.  de 
Slrasbour". 

o 

En  1099  ,  Thierry  ,  comte  de  Bar,  ayant  en- 
levé plusieurs  biens  au  prieuré  d'Insming  ,  lui 
donna  ,  en  indemnité  ,  la  terre  de  Sucelinge  , 
qui  était  de  son  domaine.  En  1285,  Bouchard, 
éveque  de  Metz  ,  arbitra  d'un  différend  qui 
s'était  élevé  entre  Renaud  de  Craincourt  et 
l'abbcssc  du  couvent  de  Vcrgavillc,  déclara  que 
cette  dernière  devait  retenir  gens  manans  à 
Vcrgavillc,  Gundcrstroff  et  ZulUngen.  Il  est 
est  encore  question  de  ce  village ,  sous  le  nom 
de  Zucelange  ,  dans  un  titre  de  1420. 

ZINTZEL  (LE),  ruisseau  considérable  qui 
prend  sa  source  à  Vinlcrsbourg ,  passe  sur  le 
territoire  de  cette  commune,  sur  ceux  de  Veis- 
cheim  (un  moulin)  ,  Bcrlingcn  (un  moulin)  , 
Bangvillcr  (trois  moulins) ,  et  se  jette  dans  la 
Zorne  après  un  cours  de  7,500  mètres 

ZOMMANGE  (Semasge)  ,  petit  village  de 
l'ancien  duché  de  Lorraine  ,  près  de  l'étang  de 
Lindrc,  à  52  kilom.  N.-E.  de  Nancy,  28  E.  de 
Chàleau-Salins  ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  8  N.-E. 
de  Dieuze,  chef-lieu  du  canton.  Annexe  de 
Cutling.  Pop.  :  133  hab.  ,  14  élect.  cens.  ,  10 
cons.  mun.  ,  23  feux.  Nombre  d'enfants  :  27 
en  hiver,  5  en  été.  Surf,  terril.  :  157  hect.  en 
terres  lab.  ,  56  en  prés,  22  en  bois,  114  en 
étangs.  L'hcclarc  semé  en  blé  peut  rapporter  21 
htctol.  ,  en  seigle  20,  en  avoine,  35.  Chevaux, 
bœufs,  vaches,  porcs  et  volailles  de  toute  es- 
pèce. Lettres  par  Dieuze. 

Ane.  pop.  :  1710,  16  hab. ,  3  gar.  ;  1802, 
93  hab.  ;  1822,  130  hab.  ,  22  feux.  —  Ane. 
div.:  1594  et  1710,  fief,  prév.  de  Dieuze, 
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bail.  d'Allemagne;  \T6i  ,    bail,  et  mait.  de 
Dicuzc  .  gén.  de  >ancy,  coul.  de  Lorraine 
4790,  canton  d'Altcville  ,  dist.  de  Dieazc.  — 
Sjn'r.  :  Dio.  de  Metz. 

En  1542,  Thomas,  châtelain  de  Morspcrg  , 
donna  une  déclaration  des  grains  qu'il  avait 
reçus  en  cette  chàtellenic  des  maires  de  Be- 
sange,  Semangc,  etc.  Ce  village  eut  tellement  à 
souffrir  des  guerres  du  XVII"  siècle ,  qu'en 
4650,  il  n'y  avait  pins  un  seul  habitant. 

On  trouve  ,  dans  un  pré  situé  entre  Zom- 
mange  et  Lindre-IIautc ,  un  tronçon  d'une  des 
voies  romaines  qui  rayonnaient  autour  de 
Decem-Pagi. 

ZOMMAMGE  (Rcissf.ac  Dr).  Il  a  sa  source 
sous  Rorbach,  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune  et  sur  celui  de  Zommange  et  se  jette 
dans  la  Scillc  après  un  cours  de  5,600  mètres. 


ZOR\E  'Zors  ou  SoRxr.).  Celle  rivière  a  u 
source  auSpitzberg,  montagne  de  la  chaîne  4e* 
Vosges,  et  son  embouchure  dans  le  Rhin;  elle 
parcourt,  dans  le  département  de  la  Meurthe, 
une  étendue  de  24,500  mètres  ,  en  passant  »ar 
les  territoires  de  Dabo ,  liommcrt  ,  llazelbour; 
(deux  moulins),  Garrcbourg  (idem),  S  t. -Lotus 
(un  moulin),  Henridorff et  LuUelbourg  trois 
moulins). 

ZOYART  (Rcisseiu  ni).  Il  sort  de  la  forrt 
de  Parroy,  passe  sur  le  territoire  de  Laoenvt- 
ville-aux-Bois  et  se  jette  dans  le  ruisseau  des 
Amis  après  un  cours  de  4,000  mètres. 

ZL'FFALL  ,  château ,  sur  la  rive  gauche  àt 
la  Sarre,  à  i  kilom.  E.  de  Lorquin.  Cette  terre 
qui  appartenait  autrefois  à  la  maison  de  >'oaille». 
est  une  des  plus  belles  propriétés  du  départe- 
ment. 
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ABAUCOUKT.  Le  plus  ancien  titre  relatif* 
cette  commune,  que  nous  ayons  indique',  est 
de  1224.  Abaucourt  remonte  à  une  époque  plus 
éloignée  :  en  1118,  les  dîmes  de  ce  village  ap- 
partenaient déjà  à  l'abbaye  de  Keuviller  en 
Alsace. 

Nous  complétons  ce  que  nous  avons  dit  des 
plaids— annaux,  en  donnant  le  texte  de  l'ordon- 
nance relative  a  leur  établissement,  adressée, 
par  le  duc  Charles  III ,  aux  baillis  de  la  pro- 
vince. 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar  ,  etc. 

Très-chers  et  féaux,  nous  vous  mandons  que, 
sitôt  la  présente  reçue,  vous  fassiez  publier  aux 
lieux  accoutumes  à  faire  cris  publics  es  jours  de 
marchés,  par  nous,  qu'à  l'avenir,  par  chacun  an, 
il  sera  tenu,  dans  la  quinzaine  après  la  St.-Remy, 
dans  chacune  ville  et  village  de  nos  domaines, 
et  dans  celles  de  nos  vassaux,  de  quelle  qualité 
et  condition  qu'ils  soient ,  par  nos  oflicicrs  ou 
ceux  de  nosdits  vassaux ,  un  plaid-annal,  au- 
quel seront  tenus  de  comparaître  tous  les  su- 
jets ,  sans  aucune  exception,  qui  y  résideront , 
sous  peine  de  trois  francs  d'amende  par  chacun 
contrevenant ,  à  moins  que  d'exoinc  légitime  , 


après  avoir  été  avertis  le  dimanche  auparavant 
à  la  sortie  de  la  messe  paroissiale ,  par  le  maire 
ou  commis  des  lieux  ,  de  s'y  trouver  sous  ladite 
peine. 

Que  dans  ledit  plaid  sera  fait  l'énuméralion 
de  tous  les  sujets  et  habitants  qui  doivent  y 
comparaître,  comme  dit  est. 

Qu'il  sera  procédé  à  la  création  des  maires  , 
gens  de  justice  ,  de  même  que  les  bangards  , 
gardes-chasse  et  de  bois  ;  leur  feront  à  tous 
prêter  le  serment  au  cas  requis,  en  présence  et 
après  avoir  ouï  Usdils  habitants  et  sujets. 

Qu'il  sera  fait  aussi  l'énuméralion  de  tous 
les  droits,  cens,  rentes  et  redevances,  leur  qua- 
lité, sur  quoi  ils  sont  hypothéqués,  les  tenants, 
confronta,  situations  et  aboutissants  ,  par  qui 
ils  sont  dus  et  a.  quels  termes. 

Il  sera  procédé  à  l'échaquemcnl  des  amendes, 
tant  celles  de  mésus  qu'autres  ,  conformément 
à  la  coutume  et  ordonnance. 

Y  feront  rendre  les  comptes  aux  gouverneurs 

et  commis  des  communautés  de  leur  gcslion  , 

au  bas  duquel  ils  feront  les  règlements  qu'ils 

jugeront  nécessaires  pour  les  intérêts  de  la 

communauté. 

Feront  aussi  de  même  toutes  ordonnances 
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de  police  qu'il  conviendra  pour  le  bien  des 
habitants  et  communautés,  lesquelles  ordon- 
nances seront  suivies  ,  observées  et  exécutées 
par  tous  les  habitants  ou  sujets  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'ils  soient,  sous  les  peines  y 
portées ,  et  en  outre  d'une  amende  de  cinq 
francs  par  chacune  contravention  ,  applicables 
pour  le  tout  à  nous. 

Enjoignons  a  nos  receveurs  et  contrôleurs 
de  se  trouver  aux  plaids  pour  y  recevoir  nos 
droits,  cens  et  revenus.  Toutes  les  amendes ,  a 
l'exception  de  celles  de  cinq  francs,  appartien- 
dront pour  la  moitié  à  nous,  et  l'autre  à  la  fa- 
brique des  lieux. 

De  tout  quoi  feront  ample  registre,  qu'ils  si- 
gneront, et  feront  signer,  tous  les  habitants 
et  sujets  présents,  après  qu'ils  en  auront  donné 
lecture  suffisante  à  toute  l'assemblée. 

Si  vous  mandons  ,  etc.  Donné  a  Nancy ,  le 
4."  avril  1398.  Signé  Charles.  Et  plus  bas, 
■igné  M.  Bouvet. 

Celte  ordonnance  a  été  confirmée  par  une 
autre  de  Charles  IV,  du  20  juin  1641. 

A  l'article  Abaucourt,  l.re  page,  colonne, 
42."  ligne ,  au  lieu  de  Protieux ,  lisez  Poa- 

T1EIX. 

ABONCOURT.  On  lit  dans  le  Journal  du 
département  de  la  lUeurthe  ,  que  ,  le  20  juillet 
17iM)  ,  le  château  i?  Aboncourt— en— Vosges  fut 
totalement  saccagé.  Un  détachement  de  troupes 
nationales  arriva  trop  tard  pour  en  empêcher 
la  dévastation,  qui  fut  complète  :  les  meubles, 
les  efTets  ,  les  boiseries  même  ,  tout  fut  mis  en 
pièces.  Ce  fait,  te  seul  de  ce  genre  qui  soit  si- 
gnalé comme  ayant  eu  lieu  dans  notre  dépar- 
lement à  l'époque  de  la  révolution  ,  n'est  suivi 
d'aucun  commentaire  expliquant  le  motif  qui 
poussa  les  habitants  d'Aboncourt  et  des  com- 
munes voisines  à  commettre  cet  acte  de  dé- 
vastation. 

ABRESCIÏWILLER.  La  forge  d'Abresch- 
willer ,  dont  nous  n'avons  fait  qu'indiquer 
l'existence,  a  été  autorisée  ,  il  y  a  environ  un 
siècle  et  demi,  par  les  princes  dcLinange,  pour 
fabriquer  les  gros  fers  et  les  outils  propres  à 
ouvrir  des  chemins  à  travers  des  montagnes 
auparavant  inaccessibles,  et  à  faciliter  la  cons- 
truction des  usines  qui  devaient  employer  les 
produits  de  leurs  forêts.  Depuis  ,  les  verreries  , 
les  faïenceries  et  les  papeteries  établies  dans  les 


environs  ont  profité  du  voisinage  de  cette  petite 
usine  pour  y  faire  fabriquer  leurs  outils  et  le 
grosses  pièces  qui  garnissent  leurs  machines, 
ainsi  que  les  ferrements  des  nombreux  cbario'i 
qu'elles  emploient  au  transport  de  leurs  com- 
bustibles. 

Sur  la  limite  des  territoires  d'Abrescbailltr 
et  de  Sl.-Quirin  ,  a  environ  500  mètres  et  m 
face  du  premier  de  ces  villages ,  il  existait  ib- 
trefois,  dans  un  lieu  appelé  la  Rouge,  un 
maison  qui  était ,  dit-on  ,  habitée  par  des  nr- 
ciers  ',  quelques  personnes  prétendent  les  av<«: 
vus ,  et  le  public  croit  qu'ils  reviennent  à  cttie 
place,  ii  certaines  époques  de  l'année,  poiriV 
livrer  au  sabbat.  On  voyait  encore,  il  y  a  q«eJ- 
ques  années,  les  ruines  de  cette  maison;  mt» 
ses  vieux  murs  ont  été  enlevés  lorsque  le  pro- 
priétaire  a  fait  niveler   le  terrain  pour  en 
faire  un  pré.  Il  y  a  lieu  de  supposer  qtVlif 
était  habitée  par  les  gardes ,  soit  des  «oit 
de  Dabo ,  soit  de  l'abbaye  ou  prieuré  de  St.- 
Quirin  ,  car  elle  se  trouve  exactement  située 
sur  la  limite  des  deux  territoires.  Dans  le  «ti- 
rant de  1842  ,  un  propriétaire  d'Abrescbwilltr 
a  trouvé ,  à  environ  150  mètres  de  cet  endroit, 
à  peu  près  60  pièces  de  monnaie,  dont  quelques- 
unes  en  or.  Cette  découverte  couûnne  fAeine- 
menl  l'opinion  de  M.  Beaulieu  ,  qui  croit  que 
ce  canton  de  forêt,  appelé  aujourd'hui  Saura- 
geon,  était  autrefois  habité  ,  car  on  y  voit  en- 
core de  longues  files  de  murailles  détruites  et 
allant  en  tous  sens  ,  semblables  a  celles  qat 
l'on  rencontre  au  Freywald,  près  de  La  Va- 
lette  :  ces  ruines  couvrent  surtout  le  rocher  » 
pied  duquel  ont  été  trouvées  les  médailles  dcei 
nous  venons  de  parler,  et  qui ,  selon  toutes  le* 
probabilités ,  auront  été  enfouies  dans  ce  hem 
pendant  les  guerres  que  se  faisaient  les  sei- 
gneurs du  pays.  (Note  communiquée  par  M. 
Limont ,  greffier  du  tribunal  de  Vie.) 

A  4  kilom.  environ  d'Abreschwiller  ,  <* 
contemple  toujours  avec  vénération  une  graa4r 
pierre  plate,  mince  et  posée  de  champ,  qte 
l'on  désigne  sous  le  nom  de  hangst ,  et  sar  b- 
quclle  un  tèle  pieux  a  gravé  un  nombre  ieioi 
de  petites  croix,  afin  de  changer  la  nature  de* 
croyances  superstitieuses  qui  s'y  rattachaient. 
Un  amas  de  grosses  pierres  amoncelées,  f» 
s'élève  à  quelques  pas  plus  loin,  porte  le  ko 
de  hmgst-kopf.  Le  hmgst  est  évidejumeat  *» 
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paroi  latérale  d'un  dolmen.  {Archéologie  de  la 
Lorraine.} 

AFFRACOURT.  On  montre  encore,  dan* 
ce  village,  la  maison  qu'habita  Saint-Lambert , 
le  poète  des  Saisons ,  elle  n'a  éprouvé  aucun 
changement  dans  sa  distribution.  L'église  d'Af- 
fraconrt  date  du  XIII*  siècle.  Il  y  a  aussi  un 
petit  château  qui  était  autrefois  maison  franche 
el  a  appartenu  au  maréchal  de  Bassompicrre. 

ALBESTROFF.  Vers  13U  ,  Adémar,  évé- 
que  de  Metz,  accorda  des  privilèges  à  la  ville 
d'AlbestrofT.  La  charte  par  laquelle  le  duc 
Charles  III  les  a  confirmés  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque publique  de  Nancy. 

La  commune  d'Albcslroff  est  allemande  et 
française. 

ALTEVILLE.    Alteville,    autrefois  Alte- 
wcilrr,  était,  au  moyen-âge,  une  maison  forte 
ou  château  dont  quelques  parties  subsistent 
encore  et  se  confondent  avec  les  constructions 
modernes  d'une  fort  belle  babilalion  qui  a  suc- 
cédé à  l'ancien  édifice.  On  a  encastré  dans  un 
mur  d'écurie  régnant  le  long  de  la  basse-cour, 
l'inscription  funéraire  suivante  : 
D.  M. 
IVL 
SACRATO 

Cette  inscription  a  été  trouvée  a  gauche  de 
l'avenue  d' Alteville,  dans  des  champs  couverts 
de  fragments  de  briques  et  de  tuiles  romaines  ; 
on  y  a  recueilli  aussi  un  assez  grand  nombre 
de  monnaies  impériales.  N'est-ce  pas  U  qu'était 
un  des  vicus  de  Decem-Pagi  f  Le  nom  d'Alt- 
weiler  (en  allemand,  ancien  village) ,  que  ce 
canton  a  conservé,  semble  confirmer  cette  con- 
jecture. 

Une  de»  voies  romaines  qui  partaient  de 
Decem-Pagi,  passait  par  Alteville,  où  elle  tra- 
verse en  remblai  les  buis  de  M.  le  baron  Graod- 
jean  ;  on  en  perd  la  trace  dans  les  terres  de 
Kraftel ,  mais  elle  reparaît  auprès  des  étangs 
qui  «ont  entre  Videlangc  et  St.-Clément,  pour 
se  perdre  de  nouveau.  {Archéologie  de  la  Lor- 
raine). Le  second  volume  de  cet  important  ou- 
vrage n'avait  pas  encore  paru  lorsqu'à  com- 
mencé la  publication  de  1a  Statistique;  c'est 
pourquoi  on  trouvera,  dans  ces  Additions, 
plusieurs  documents  nouveaux  empruntés  aux 
savantes  recherches  de  M.  Beaulicu.) 

ALTROFF.  Celte  commune  est  allemande. 


AMAN  CE.  La  chapelle  dont  nous  avons 
parlé,  et  qui  sert  maintenant  d'habitation, 
était  sous  l'invocation  de  saint  Urbain  ;  elle  a 
conservé  sa  forme  extérieure ,  ainsi  que  sa 
tour;  la  voûte  n'a  subi  aucun  changement.  Au 
nord-est  du  village  est  une  petite  croix  en 
pierre  ,  placée  dans  un  jardin  qu'on  dit  avoir 
été  un  cimetière  de  pestiférés. 

Noos  avons  dit  que  les  habitants  d'Amance 
avaient  été  mis  sous  la  loi  de  Beaumonl  par  le 
duc  Ferry  III  :  voici  un  des  textes  de  celte  loi, 
dont  il  existe  beaucoup  déversions  différentes  \ 
nous  l'avons  emprunté  aux  Annales  agricoles 
de  M.  Guérard. 

Loix  de  Biaumont  ou  Belmont  en  Argonne. 

Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu ,  arcevesque 
de  Rains,  de  la  sainte  Eglise  de  Rome,  dou  li- 
tre de  sainte  Sabine  Cardinal ,  à  ses  amoins  et 
féables,  aux  Maicurs,  aux  Eschevins,  et  autres 
hommes  de  Biaumont,  aussi  bien  aux  présens, 
que  a  ciaulx  qui  avenir  sont  en  perpétuité. 
Four  ce  que  les  choses  lesquelles  doient  tenir 
la  force  de  pcrmcnable  fermeté  ,  qu'elles  ne 
puissent  être  effacées,  ne  muées,  elles  sont  com- 
mandées au  mémoire  des  lettres.  Pour  ce  nous 
avons  mis  en  cel  présent ,  que  nous  en  notre 
terre  établissons  une  neufve  ville ,  laquelle  est 
appelée  Biaumont ,  et  y  mettons  franchises  et 
coustumes  que  cy-dessouls  sont  escripts. 

I.  Nous  établissons  et  vous  octroyons  per- 
ménablement,  que  li  bourgeois  qui  aura  maison 
dans  la  ville  de  Biaumont,  son  courtil  de  fort 
les  murs ,  il  nous  payera  chacun  an  douze  de- 
niers', au  Noël  six  deniers  ,  et  a  la  saint  Jehan 
six  deniers  ;  cl  que  ne  les  averoit  payez  dedans 
le  tiers  jours  après  le  termine  dessus  assigné, 
il  devroit  deux  solz  d'amende. 

II.  Il  îoira  aux  Bourgeois  vendre  et  acheplcr 
dans  la  ville  de  Biaumont,  sans  vinaigre  cl 
sans  tenneu  payer. 

III.  De  chacune  fauchée  de  preys ,  vous 
payerez  quatre  deniers  le  jour  de  la  fête  saint 
Rem  y. 

IV.  En  la  terre  qui  est  cultivée,  vous  payerez 
de  douze  gerbes  ,  deux.  En  la  terre  qui  sera 
mise  de  bois  a  champ,  vous  payerez  de  quatorze 
gerbes,  deux. 

V.  Nous  ferons  fours  en  la  ville  de  Biau— 
mons,  qui,  nôtre  seront,  ausquels  vous  appor- 
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terez  votre  pain  à  cuire  par  ban  ;  cl  de  vingt- 
quatre  pain»,  vous  payerez  nng. 

VI.  Nous  y  ferons  aussi  moulins  ,  où  vous 
venrez  moulre  par  ban ,  ou  au  moulin  de  l'Es- 
tagnc,  et  de  xx  scp(iers,  vous  en  payerez  un, 
sans  farine  donner. 

VII.  S'aucuns  hommes  est  accusé  de  ses 
dixmcs  ou  de  ses  terraiges  moureze  sarfs  payez, 
ou  dou  bail  des  moulins  ,  ou  du  four  brisié,  il 
s'en  purgera  par  son  serment  seul. 

VIII.  A  ces  choses  nous  vous  octroyons 
l'usanre  des  iauves  et  des  bois,  si  comme  entre 
vous  cl  les  hommes  de  l'Estagne,  et  les  hommes 
donc  et  les  frères  de  Bclleval  devisé  ccra. 

IX.  En  la  ville  de  Biaumont,  li  jurez  seront 
establis  ,  et  li  mayres  aussy  ,  qui  nous  jurera 
feaute,  cl  répondra  à  nos  menistres  des  rentes 
et  des  issues  de  la  ville.  Mari,  ne  ly  mariez,  ne 
ly  jurez  ne  demorront  en  leurs  olliccs  que  par 
ung  an,  se  n'est  par  le  consentement  de  tous. 

X.  S'il  plaît  à  aucun  vendre  son  héritage, 
ou  par  ses  beitoings  ,  ou  autrement,  li  vendeur 
donra  ung  denier,  et  li  achetteur  ung  deuicr. 
De  ces  deux  deniers  ly  maire  en  aura  ung,  et  li 
jurez  l'autre. 

XI.  S'aucun  devient  nouvellement  bourgeois, 
il  donnera  à  l'entrée  ung  denier  au  maieur ,  et 
ung  au  jurez  ,  et  recevra  terre  et  mazurc  dou 
mayrur,  ou  li  maire  li  devisera  et  assènera. 

XII.  Nous  établissons  ,  que  cil  contre  cui 
clameur  sera  faiste,  s'il  est  convaincu  par  lovai 
témoing  ,  il  payera  trois  sols  ;  à  Tarcevéquc 
deu  v  iols,  au  mayeur  six  deniers,  et  six  deniers 
a  sun  adversaire. 

XIII.  S'aucun  dit  lait  à  aultre  ,  et  il  s'en 
claime  et  il  le  puet  prouver  par  le  témoignaige 
de  deux  bourgeois,  cil  de  cui  il  se  sera  clainei, 
sera  h  cinq  solz;  à  l'arcevéque  quatre  solz  et 
demi  ;  et  au  maieur,  six  deniers. 

Et  se  cil  qui  clamei  se  sera ,  n'a  témoigné,  li 
autre  se  purgera  par  son  serment  seul. 

XIV.  S'aucun  dit  lait  desloyal  à  l'autre  ,  ou 
austy  lait  com  lait  dcsloyal ,  il  payera  x  solz  ; 
au  seigneur  six  solz;  a  celui  qui  il  aura  dit  le 
lait,  deux  solz  ;  au  maieur  xij  deniers;  et  au 
jurez  douze  deniers. 

XV.  El  se  cil  qui  sera  clamé ,  n'a  nul  lé- 
moing,  li  autresc  purgera  par  son  serment  seul. 

XVI.  S'aucun  met  main  à  autre  sans  armes 
esmoulues,  il  paiera  xlv  solz;  au  seigneur, 
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xxxviij  solz  ;  au  maieur,  douze  deniers  ;  au  ju- 
rez, douze  deniers  j  et  au  battu  ,  cinq  solz.  Il 
si  le  battu  n'a  témoing ,  li  autre  se  purgera  pu 
le  serment  de  deux  loiaux  hommes  ,  et  le  sien. 

XVII.  S'aucun  envaïst  autre  à  armes  esmo- 
liies  sans  ferir ,  et  il  est  prouvé  par  loiaul  lé- 
moing  ,  il  payera  Ix  solz  ;  au  seigneur  ,  Imjj 
solz  ;  au  maieur  ;  xij  deniers  ;  et  au  jurez  doai*. 
Et  ce  cil  qui  se  clamera  n'a  témoing  ,  li  aotrr 
se  purgera  par  le  serment  de  deux  hommes  et 
le  sien  ;  et  s'il  advient  qu'il  li  fasse  sang  et  plai'. 
il  payera  cent  solz;  au  seigneur  ,  quatre  livra 
deux  solz  moins  ,  au  mayeur  ,  xij  deniers.*! 
jurez  xij  deniers  ,  au  navré  vingt  solz  ,  et  In 
dépens  pour  la  plaiesaner.  Et  se  li  navré  11 
témoing,  li  autre  se  purgera  par  le  témoi^iu^ 
de  sept  bourgeois.  Et  s'il  ly  couppoît  meoST. 
ou  occioit,  et  fut  prouvé  par  loyal  témoi^o*^. 
il  serait  corps  et  avoir  à  la  volonté  le  scijseir. 

XVIII.  S'aucuns  hommes  férit  autre  wa 
corps  dcQcndant  ,  ou  il  li  fait  sang,  li  aolrr  se 
purgera  par  le  témoignaige  de  deux  hommes.  * t 
le  sien  ;  et  se  ly  autre  vcult  ,  il  rra  tncoctre 
par  court  de  bataille. 

XIX.  Cil  qui  coupperoit  a  aaesa  membre 
son  corps  dépendant ,  ou  il  l'occioit  ;  cil  qui 
ce  [ferait  se  purgerait  par  jugement',  et  cil  qui 
de  tel  fait  l'accuserait,  serait  aux  dépens  a* 
jugement  et  serait  a  la  volonté  du  seigneur. 

XX.  S'aucun  envaïst  autre  en  son  hostel.et 
il  soit  prouvé  par  loyal  témoignaige  ,  il  payer» 
cent  solz  ;  au  seigneur,  quatre  livres;  a  celai 
qu'il  avéra  envaïst,  dix-huit  solz  ;  au  mairu 
xij  deniers  ;  au  jurez,  xij  deniers. 

XXI.  De  tout  forfaits  dont  il  convenra  par- 
ger  le  coupable,  il  ne  s'en  puct  purger  se  par  U 
témoignaige  de  bourgeois  non. 

NXII.  De  toutes  faulqces  clameurs  ;  li  ru- 
m curez  payera  trois  solz  ;  au  seigneur ,  de»» 
solz,  à  maire  ,  vj  deniers  ;  et  à  son  adversaire 
vj  deniers.  S'aucun  se  clame  faulsement  de  be- 
ritaige  ,  il  payera  vingt  solz  ;  au  seigneur, 
solz  ;  à  maire  ,  xij  deniers  ,  au  jurez ,  xij  de- 
niers. 

XXin.  S'aucuu  entre  en  autruy  heriuk 
sans  congié  dou  maieur  et  du  jurez  ,  il  païen 
xx  solz,  s'il  ne  preuve  que  ce  soil  sien  :  et  »'■•' 
preuve  que  ce  soit  sien,  li  autre  sera  à  vij^i 
solz. 

XXIV.  S'aucun  tient  heritaige  an  et  f«' 
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saul  et  quitte  ,  et  en  paix  ,  (ans  condredit  de 
homme*  manans  en  la  ville,  il  le  tenra  en  paix 
de  la  en  avant. 

XXV.  Il  ne  loira  mie  à  bourgeois  de  clamer 
antre  bourgeois  à  autre  justice  ,  tant  comme  li 
bourgeois  voura  faire  droit  devant  la  justice  du 
lieu  ;  et  s'il  lui  fait  dommaige  sur  ce  ,  il  payera 
dix  sois  ,  et  lui  défera  ses  domaiges  ;  c'est  assa- 
voir, au  seigneur  viij  solz  *,  au  maicur,  xij  de- 
niers ;  et  au  jurez ,  xij  deniers. 

XXVI.  Li  bourgeois  qui  avera  été'  juré  après 
son  termine  ,  de  chose  qu'il  ait  oye,  ne  veut  ne 
ne  puet  porter  téraoignaige  de  jurer  qu'un  an 
et  jour. 

XXVII.  S'aucnn  de  feu  bouler  en  autruy 
maison,  ou  de  larrecin  ,  ou  de  omicide  ,  com- 
mcntquc  fait quese soit,  ou  de  rapt,  avera  aucun 
accusé  ,  cl  il  tourne  plcvge  des  svens ,  et  de  ce 
que  jugie  sera  ,  ly  accuse  se  purgera  par  juge- 
ment d'yaûc  ,  et  se  ly  accusoyres  ne  tourne 
pleige,  il  payera  xx  solz  ;  et  se  ly  accuse  est  saul 
en  jugement,  ly  accuscurs  payera  les  dépens 
dou  jugement,  et  neuf  livres. 

XXVIII.  Ce  qui  sera  fait  devant  les  jurei , 
sera  séans  et  cstable  sans  contredire. 

XXIX.  Ch  acun  pourra  prouver  son  vendaige 
jusqu'à  trois  solz,  par  la  main  seule. 

XXX.  S'aucun  croit  à  autre  jusqu'à  dix  solz, 
puet  prouver  par  deux  loyaulz  témoings  de  la 
ville.  Qui  réclamera  sur  autre  dcbte  de  dcbtc 
pins  de  dix  sols,  et  en  ait  bons  témoins,  et 
puet  li  autre  aller  encontre  par  court  de  ba- 
taille. 

XXXI.  S'aucnn  apporte  estrainge  chose  à 
Bianraont,  se  cil  qui  les  réclamera  ,  les  puet 
prouver  siennes  par  deux  loyaux  témoins  de  son 
pays  ,  il  les  ravera  ;  mais  li  autre  peut  aller  en- 
contre par  court  de  bataille.  Se  cil  sur  cui  on 
réclamera  telles  choses,  n'a  de  quoy  il  les  puet 
rendre,  on  rendera  au  clameur  ce  qu'on  pourra 
trouver  dou  sien  ,  et  ne  demorra  mie  à  Biau- 
mont,  te  ce  n'est  pas  par  la  vouleolé  et  l'octroy 
du  réclameur,  et  se  le  reclameré  ne  veult  qu'il 
y  demeure ,  ly  autre  prendra  saul-conduit  de  la 
ville. 

XXXII.  S'aucun  contredit  le  jugement  des 
jurez  ,  et  il  le  puet  prouver  par  le  témoignaige 
dis  jurés  de  Bruicres  ,  li  jurez  payeront  cent 
solz;  et  se  il  ne  le  puet  prouver,  il  payera  cent 
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solz  ;  au  maieur ,  cinq  solz  ,  au  jurez  xxxv 
solz. 

XXXIII.  Ly  jugement  des  jurez  sera  cstable, 
se  aucun  ne  prend  tantost  conseil  ,  et  dit  en- 
contre. 

XXX1Y.  S'aucun  à  autruy  prend  héritaige  en 
waige  ,  il  le  gardera  an  et  jour  ;  et  après  an  et 
jour,  il  le  monstrera  au  maicur  cl  aux  jurez  , 
et  le  maire  et  les  jurex  en  ordonneront  ce  que 
faire  en  devra. 

XXXV.  S'aucnn  fait  tort  à  estrainge  homme, 
et  il  est  prouvé  ,  il  l'amendera  a  l'égard  des 
jurez;  et  se  ce  n'est  prouvé  ,  il  se  purgera  par 
son  serment  seul. 

XXXVI.  S'aucun  bourgeois  du  lieu  brise  le 
marchié  de  la  ville,  il  payera  cent  solz;  à 
maicur,  xij  deniers  ;  aux  jurez,  xij  deniers  ;  au 
battu ,  x  sols  ;  et  se  il  li  fait  plays  ,  xx  sols  ;  et 
au  seigneur  les  autres.  Se  uns  homme  estrainge 
brise  le  marchié  de  Biaumont,  il  payera  Ix 
solz  ;  au  maieur,  xij  deniers  ;  au  jurez  ,  xij  de- 
niers; au  battu,  xviij  solz,  et  au  seigneur  les 
autres. 

XXXVII.  S'aucun  bourgeois  de  la  ville  bal 
homme  estrainge  ,  il  payera  Ix  solz  ;  et  se  li 
estrainge  bat  le  bourgeois  de  la  ville ,  il  payera 
autre  tant;  au  maieur,  xij  deniers;  aux  jurez 
xij  deniers  ;  au  battu,  x  solz  ,  au  seigneur  les 
autres. 

XXXYin.  Se  la  garde  trouve  homme  en 
estrainge  vigne,  cueillant  raisin,  ou  en  aultruy 
bief,  il  payera  cinq  solz  ;  au  seigneur,  quatre 
solz  ;  et  à  maire  ,  vj  deniers  ;  à  la  garde  vj  de- 
niers. Et  se  autre  que  la  garde  le  trouve  cueil- 
lant, il  se  purgera  par  son  serment;  et  se  il 
ne  veut  jurer  ,  il  payera  six  solz  ,  et  rcslorra  le 
dommaige  a  l'égard  des  jurez. 

XXXIX.  S'aucun  est  trouvé  en  jardin  ,  ou 
en  courlis  dommaige  faisant,  il  payera  xxx  de- 
niers ;  au  seigneur  ,  deux  solz  ;  et  au  mayeur 
vj  deniers  ,  et  rcslorra  le  dommaige  à  l'égard 
des  jurez. 

XL.  S'aucun  homme  est  trouvé  coillant  en 
aultruy  vigne,  ou  en  courtis,  ou  en  bief  ,*et  la 
garde  en  fait  rapport,  il  payera  deux  deniers, 
il  jurera  qu'il  ne  savait  la  coustume  de  la  ville  ; 
et  s'il  ne  veut  jurer,  il  payera  cinq  sols  :  au 
seigneur  quatre  solz  ;  au  maieur,  vj  deniers, 
et  à  la  garde  six  deniers. 

XLI.  Li  enfant  entre  x  ans  et  xv,  s'ils  y  sont 
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trouvez ,  payeront  xij  deniers  selon  l'esgard  des 
jurez. 

XLII.  S'aucun  met  main  au  maieur  ou  aux 
jurez  sans  corps  d'armes  ;  il  pavera  cent  solz  , 
au  seigneur  iiij  livres  deux  solz  moins  ;  au  ferru 
xx  solz  ,  au  mayeur  xij  deniers  ;  et  aux  autres 
jurez  douze  deniers  ;  et  se  il  le  navrait ,  il  se- 
rait corps  et  avoir  à  la  voulcntc  le  seigneur;  et 
se  li  maire  ou  ly  jurez  navrait  bourgeois ,  autre 
tant  payerait-il  ,  et  ce  serait  à  la  voulcnté  le 
seigneur. 

XLIII.  Femme  qui  dira  lait  a  autre  femme, 
s'il  est  prouve'  par  le  te'moignaige  de  deux 
hommes  ou  de  deux  femmes  ,  elle  payera  cinq 
solz;  au  seigneur ,  iiij  solz;  au  maieur,  vj  de- 
niers ;  cl  à  celui  à  cui  elle  avéra  dit  le  lait,  vj 
deniers.  El  s'ellc  ne  veut  payer  l'argent ,  elle 
portera  la  pierre  le  dimanche  à  la  procession  en 
peurc  sa  chemise. 

VLIV.  Se  la  femme  dit  lait  à  homme  ,  et  il 
est  prouve  par  loyault  temoignaige,  elle  payera 
v  solz.  Et  se  li  homme  dit  lait  à  la  femme  ,  il 
payera  cinq  solz,  sans  devise  faire. 

XLV.  S'aucun  homme  estrainge  vient  à 
Biaumont  ,  ou  dedans  la  fin  de  la  ville  ,  on  ly 
recevra  scupement,  quelque  meffait  qu'il  ait 
fail ,  fort  larrecin  et  homicide  ;  et  larrecin  cl 
homicide  lui  loirra-t-il  défendre  s'il  veut. 

XLVI.  S'aucun  est  accuse  de  larrecin  par 
soupesson  ,  s'il  ne  s'excuse  par  le  tetnoignaige 
de  deux  loyaulz  hommes,  il  se  purgera  par  ju- 
gement d'Esauc. 

XLVII.  S'aucun  ne  puet  payer  l'amende  de 
son  forfait,  on  panrat  ce  qu'on  pourra  trouver 
dou  sien,  et  sera  bannis  hors  de  la  ville*,  et  s'il 
veut  revenir,  il  payera  l'amende  telle  comme  li 
jurez  l'esgard eront. 

XLVIII.  Si  les  vacheries  sont  trouvées  en 
vigues  sans  incursion ,  elles  payeront  xij  de- 
niers ,  et  la  menue  beste  qui  sera  reprinsc  en 
bief,  payera  six  deniers.  De  xij  deniers,  au  sei- 
gneur, dix  deniers;  a  la  garde  deux  deniers. 
De  six  deniers  ,  au  seigneur  v  deniers  ;  à  la 
garde  un  denier.  Cil  qui  la  beste  sera ,  resla- 
blira  le  donunaige  à  l'esgard  des  jurez.  >'ul  ne 
pourra  prendre  gaige  de  sa  beste  sans  justice, 
ou  sans  son  commandement,  et  s'il  le  prend,  il 
sera  à  x  solz  ;  au  seigneur,  viij  solz;  au  mayeur, 
xij  deniers  ;  et  aux  jurez,  xij  deniers. 
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XLIX.  Li  lavernier  puet  panre  gaige  en  soi 
hosteil  de  son  venncl,  mais  de  fort  non. 

L.  S'aucun  est  trouvé  en  bois  faisant  marin 
ou  charbon  ,  ou  cendre  ,  ou  autre  chose  ,  qu'il 
porte  en  estrainge  lieux ,  fort  que  en  nos  van? , 
il  payera  dix  solz  ;  au  seigneur  viij  sols  ;  aa 
mayeur,  xij  deniers;  aux  jurez,  douze  dénier*. 

LI.  De  tous  les  forfaits  que  nous  et  nos  «ag- 
resseurs arcevesque  de  Rains  averont  es  li 
ville  de  Biaumont,  li  bourgeois  pour  le  gouver- 
nement de  la  ville  ,  en  averont  la  moitié  .  en 
telle  manière  qu'ils  y  inciteront  deux  féa  unies, 
et  nous  y  radierons  notre  sergent ,  qui  sera  li 
tiers.  Et  cils  trois  despendront  féableneot 
celte  moitié  aux  coustanges  du  garnissement  4e 
la  ville. 

LU.  Ce  que  li  maires  ,  li  jurez  ,  li  quirute 
bourgeois  discrets  esgarderont  pour  I'honaev 
et  le  prouffit  de  la  ville,  sera  seans  et  estaWe; 
et  qui  le  contredira  ,  il  payera  xij  deniers  .it 
seigneur,  vj  deniers;  au  garnissement  de  la 
ville,  vj  deniers  ;  et  li  sera  séans  et  eslai/e  et 
qu'ils  averont  ordonne  et  établi. 

LUI.  Li  bourgeois  iront  en  la  cbevat/eUele 
seigneur,  et  tel  manière  revinrent  i  JKaamont 
le  même  jour,  se  il  leur  plaist. 

LIV.  Ly  Arcevesque  donnera  procuration 
pour  le  plaid  général  trois  fois  l'an  ;  a*  maieur 
et  aux  jurez  pour  chacune  fois  cinq  soli,  et  U 
maire,  et  li  jurez  ,  tant  corn  ils  seront  eu  leur 
office,  seront  quitte  chacun  delà  rente  d'une 
masure  et  d'un  courtils. 

Nous  qui  voulons  que  toutes  ces  chws 
soient  el  demeurent  fermes  et  eslaubles  ,  les 
con fermons  aussi  bien  par  le  garnissement  de 
cet  écrit ,  comme  de  l'autorité  de  notre  setl. 
Et  estaublissons  cl  défendons  sous  peine  d«- 
communiemcnl ,  que  nul  ne  voist  encontre 
notre  confirmation  ;  saulf  le  droit  de  sainte 
Eglise ,  cl  l'autorité  dou  siège  de  Rome  ea 
toutes  ces  choses.  Ce  fut  fail  en  l'an  de  l'In- 
carnation notre  Seigneur  mil  cent  quatre- 
vingt  el  deux  ans.  Donné  par  la  main  LambeJ- 
lin  notre  chancelier. 

AMELKCOURT.  A  l'angle  du  bois  d'Ame- 
lécourt ,  vis-à-vis  le  télégraphe ,  on  voit  1" 
restes  d'une  chaussée  romaine.  L'emplaceuxn' 
de  ce  village  ,  dit  H.  Bcaulieu  ,  paraît  avoir  iir 
occupe  par  les  Romains,  car  on  y  a  trouve  ré- 
cemment, en  creusant  dans  un  jardin,  I 
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de  monnaies  en  grand  bronze ,  de  Néron  et  de 
Fans  line. 

ANDILLY,  BICQUELEY,  BRUlEY,ctc. 
Sons  l'épiscopal  d'Endulus,  de  600  à  622  ,  une 
dame ,  nommée  Prétorie ,  donna  à  l'église  de 
Tool  les  dîmes  de  St.-Maiimin,  les  villages  en- 
tiers d'Andilly,  Bicquclejr ,  Brulcy  Villey-le- 
Sec  et  Villey-St. -Etienne. 

ANGOMOXT.  Ajouter  aux  censés  qui  dé- 
pendent de  cette  commune  celle  de  Herbaville. 

ARRAYE-ET-IIAN.  Un  usage  assez  bizarre 
se  pratique  dans  cette  commune  :  lorsqu'une 
femme  meurt  en  couches,  on  plante,  aux 
quatre  coins  de  la  fosse,  des  baguettes  aux- 
qaelles  on  attache  un  fil  blanc,  tendu  de  l'une 
à  l'autre. 

ASPACH.  Les  habitants  de  ce  village  de- 
vaient, ainsi  que  ceux  de  Fraquelfing ,  une 
rente  particulière  qui  se  prélevait  au  profit  du 
roi ,  et  qu'on  appelait  Y  avoine  des  bois;  elle 
consistait  en  deux  quarterons  d'avoine  pour 
l'usage  de  la  glandéc. 

ASSE>ONCOURT.  Le  village  d'Asscnon- 
court  était  sans  doute  une  des  dix  bourgades  dont 
la  réunion  formait  le  vicus  de  Decem-Pagi  (Tar- 
qninpol),  leur  chef-lieu.  Les  antiquités  qu'on  a 
découvertes  dans  l'Ile  de  Tripoli ,  sur  les  terri- 
toires de  Guermange,  d'Assenoncourt  et  d'Alte- 
ville,  ainsi  que  la  voie  qui  conduisait  à  Dieuze  en 
traversant  l'étang  de  Lindre,  ne  permettent  pas 
de  douter  qu'il  n'y  ait  eu  autrefois  des  pagi 
dans  ces  localités,  et  l'on  parviendrait  a  retrou- 
ver l'emplacement  de  tous  les  autres  en  faisant 
quelques  fouilles  ,  soit  dans  l'étang ,  soit  sur  le 
bord  des  voies  romaines  qui ,  au  nombre  de 
cinq,  rayonnaient  autour  de  Decem-Pagi. 
L'une  d'elles  traverse  la  foret  qui  est  entre 
Gaermange  et  Asscnoncourt ,  et  vient  aboutir 
à  une  plaine  cultivée  dans  laquelle  sont  des 
traces  bien  apparentes  d'un  vicus  romain.  Un 
monticule  s'élève  a  l'extrémité  Est  de  cette 
plaine ,  et  naguère  on  voyait  a  son  sommet 
quelques  débris  de  murailles  que  la  charrue  a 
renversés  et  reconverlsde  terre.  La,  sans  doute, 
était  le  casteUum  du  vicus  ,  car  on  y  a  trouvé 
des  monnaies  romaines  ainsi  que  de  grands 
morceaux  de  granit  et  de  porphyre  vert  dont 
le  poli  était  encore  bien  conservé. 

Dans  les  anciens  pieds-terriers  du  village 
d'Assenoncourt ,  on  a  employé  souvent  les  ex- 
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pressions  :  à  Beîleville ,  devant  la  ville  on  après 
la  ville ,  pour  désigner  la  situation  des  champs 
voisins  de  l'emplacement  du  vicus ,  probable- 
ment l'un  de  ceux  qui  ressortissaient  de  Decem- 
Pagi.,  dont  il  n'est  éloigné  que  de  3  kilom. 

A  partir  de  ce  point ,  les  traces  de  la  voie 
romaine  disparaissent  dans  le  terrain  cul tivé , 
pour  se  montrer  de  nouveau  dans  le  bois  de 
Fribourg-l'Evcque.  On  les  retrouve  aussi  par- 
fois dans  les  terres  du  ban  de  Dcsseling  ;  mais 
elles  sont  très-apparentes  le  long  du  chemin 
qui  conduit  d'Assenoncourt  à  Fribourg.  Sa 
direction  fait  penser  que  c'était  la  grande  voie 
militaire  de  Metz  et  de  Srarponc  a  Strasbourg. 
{Archéologie  de  la  Lorraine.) 

ASSONCOURT,  ferme  au  S.-O.  de  Reroe- 
noville. 

ATHIENVILLE.  On  exploitait  autrefois, 
sur  le  territoire  de  cette  commune,  des  carriè- 
res de  marbre  veiné  pour  tables,  manteaux  de 
cheminées  ,  etc.  Plusieurs  morceaux  de  ce  mar- 
bre se  voient  à  l'église  de  St.-NicoIas-de- 
Port.  Celle  assertion,  émise  par  D.  Calmcldans 
sa  Notice^  semble  assez  invraisemblable,  Athien- 
ville  étant  situé  sur  la  limite  des  marnes  du 
lias  et  des  marnes  irrisée». 

AULISOY  et  CRAINCOURT.  Les  monnaies 
impériales  et  les  tuiles  à  rebords  qu'on  trouve 
sur  le  territoire  de  ces  communes ,  attestent  le 
séjour  qu'y  ont  fait  les  Romains. 

AUTREPIERRE  et  CERCUEIL  ,  etc.  On 
trouve  ,  a  Aulrepierrc  ,  les  premières  traces 
d'une  des  voies  romaines  de  second  ordre  qui 
aboutissaient  à  Scarponc  ;  cette  chaussée,  dési- 
gnée encore  sous  le  nom  de  Chemin  romain  , 
passait  à  Léomonl,  suivait  le  sommet  des  co- 
teaux jusqu'à  Varangéville,  traversait  le  terri- 
toire des  communes  de  Lenoncourt  cl  de  Cer- 
cueil, où  elle  est  encore  très-apparente,  et, 
tournant  la  colline  ainsi  que  le  camp  romain 
de  Dommartemont ,  suivait  probablement  les 
rives  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe  jusqu'à 
S  car  po  ne.  {Archéologie  de  la  Lorraine.) 

AVRAINVILLE.  Le  14  juillet  1484,  Claude 
de  Villers-le-Prud'hommc  obtint  du  duc  René 
II  de  réédificr  au  lieu  d'Avrajnville  une  tour , 
un  four  et  un  moulin ,  avec  déclaration  que  les 
habitants  desdilS  bâtiments,  au  nombre  de  trois 
ménages ,  seraient  exempts  de  toute  imposition. 
Ce  Claude  de  Villers-le-Prud'hommc  deicen- 
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«lait  de  Pierrc»son  dit  le  Prud'homme,  qui 
était  propriétaire  k  Avrainville  en  1314.  Mais 
depuis  lors  ,  comme  il  est  dit  dans  le  décret  de 
René  ,  la  guerre  et  la  mortalité  qui  régnèrent 
dans  ce  lieu  ayant  fait  pe'rir  ou  s'absenter  les 
hommes  et  femmes  qui  y  demeuraient  jadis,  il 
y  avait  nécessite  de  rappeler  quelques  habitants 
par  le  privilège  que  le  duc  octroyait  au  sei- 
gneur de  Villers-le-Prud'homme ,  k  charge 
pourtant  de  foi  et  hommage. 

BAINVILLE-SUR-MADON.  Dans  l'église 
paroissiale,  en  avant  du  sanctuaire  , on  lit,  sur 
une  simple  pierre  sépulcrale,  l'épitaphe  sui- 
vante d'un  frère  et  d'une  sœur  de  Callot  :  c  Cy 
gisent  Nicolas  et  Catherine  les  Callot  ,  fils  et 
fille  de  nobles  conjoinetz  Jean  Callot ,  hérault 
d'armes  k  S.  A.,  et  de  Renée  Brunchault,  sa 
lï-mc  ,  lesquels  moûrent  l'un  aagé  de  sept  mois 
et  l'autre  de  six  ans,  1611.  Dieu  leur  face 
merrv.  »  On  remarque  encore  ,  dans  cette 
église,  un  bel  autel  en  bois  sculpté,  qui  vient, 
dit-on,  de  la  chapelle  du  palais  épiscopal  de 
Toul.  Entre  les  ornements  qui  le  décorent,  on 
distingue  surtout  l'Agneau  immolé,  sur  le  livre 
fermé  de  sept  sceaux  ,  que  l'on  voit  au  milieu 
du  tombeau  de  l'autel. 

BARBAS.  Au  lieu  de  :  Lettres  par  St.-Ni- 
colas  ,  lisez  :  lettres  par  Bldmont. 

BELLEVILLE.  Ce  village  n'est  pas  k  droite, 
mais  a  gauche  de  la  Moselle.  C'est  là  qu'est  le 
relai  de  poste  que  nous  avons  indiqué  k  Mar- 
bache. 

BELLEVUE.  Cette  maison  de  campagne,  ap- 
partenant aux  jésuites  du  Noviciat  de  Nancy  , 
avait  été  acquise  par  le  frère  Guyot ,  qui  l'en- 
tretenait avec  le  produit  de  son  eau  d'anis  ,  la 
meilleure  des  liqueurs  connues  alors  k  Nancy. 

BELLEVUE.  Avant  la  révolution ,  dit  M. 
Marquis,  on  fabriquait,  dans  celle  manufacture, 
de  la  terre  de  pipe  et  de  la  faïence  très-belle; 
mais  la  concurrence  des  poteries  anglaises  a  été 
aussi  TaUle  k  cette  manufacture  qu'k  celle  de 
St.-Clémcnt  :  elle  a  ruiné  le  propriétaire  ,  qui 
a  été  forcé  de  ne  plus  travailler  qu'en  com- 
mun. 

BÉNESTROFF.  Cette  commune  est  alle- 
mande et  française. 

BERMERING.  Celte  commune  est  alle- 
mande. 

B1QLENH0LTZ.  La  carte  de  l'élat-major 
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indique  ,  k  l'ouest  et  non  loin  de  relie  «m- 
mune  ,  les  ruines  d'an  ancien  village  qitut 
nomme  Butzel. 

BIENVILLE-LA-PETITE.  Cette  commis* 
élait,  en  1790,  du  canton  d'Einville,  district 
Lunéville. 

BLAMONT.  Masson  ,  auteur  de  Màuvn 
sur  ta  Russie  et  du  poème  des  Bdettim, 
n'est  pas  né,  comme  nous  l'avons  mnce.i 
BUmoot ,  département  de  la  Meortle ,  stii  < 
Blimonl,  dans  le  pays  de  Monlbéliard. 

BLANZEY.  flou  avons  trouvé ,  dans  on  n- 
lume  d'anciens  titres  recueillis  par  le  P.  Ville- 
min ,  cordelier,  ce  qui  suit  :  *  Septembre 
Aveu  de  Jehan  ,  abbé  de  Ste.-Marie-au-Boit. 
qui  confesse  tenir  du  sieur  Jehan-le-Jilou  et 
de  Maance  ,  sa  femme,  la  moitié  du  mouhn  it 
pierre  moulin  de  Blanzey  et  en  rendre  inuti- 
lement 60  sols  toulois.  >  En  1305,  ce  moalin 
et  d'autres  héritages  furent  donnés  par  la 
mêmes  aux  dames  Prêchcresscs  de  Nidct. 

BLÉNOD-LES-TOCL.  Sur  une  bauteir  qu 
domine  le  bourg  ,  M.  Dufrcsne  a  retrosTeTea- 
placement  du  fort  romain  ;  il  était  ro  li^nt 
avec  ceux  du  Mon t-St. -Michel  et  de  Btptu. 
Il  y  a  recueilli  quelques  médailles  .«voir  :  an 
Agrippa,  moyen  bronze  ;  revers  :  M»n  détail. 
S.-C;  un  Néron,  moyen  bronze;  mm: For- 
tune de  Rome;  un  Titus,  moyen  kronie;  re- 
vers :  la  Providence  ;  plusieurs  Constantin  pe- 
tit bronze;  revers  :  le  Soleil  conservatenr. 

BOIS-LE-COMTE.  Cette  censé  était,  » 
commencement  du  siècle  dernier,  une  mai** 
seigneuriale  appartenant  k  M.  de  La  Vallée  At 
Pimodarf.  Le  Pouillé  du  Barrais  (17751,  la 
qualifie  de  tuilerie  jouissant  des  droits  seiraci- 
riaux. 

BOUCQ.  On  trouve  fréquemment  dei  mé- 
dailles romaines  sur  le  territoire  de  celle  r»m- 
munc.  M.  Dufresne  y  a  recueilli:  un  Domiura 
portant ,  de  face ,  la  tête  de  cet  emperear  it't 
cette  légende  :  imp.  c.  domit.  aug.  germ.  p- 
t.  p.  XI;  au  revers  ,  Minerve  appuyée  «r  «* 
lance ,  Cos.  XV.  cens.  p.  p.  Un  Adrien  en  ir- 
gent,  portant,  de  face,  la  tète  de  cet  emperrir 
avec  celte  légende  :  Hadrianus  aug.  cos.  M- 
p.  p.;  au  revers  ,  l'Egypte  personnifiée  w>«  u 
forme  d'une  femme  couchée  tenant  on  tetf^ 
de  la  main  gauche  ;  on  lit  k  l'exergue  :  vf^jf'^- 
Un  Othon  porUnt  de  face  la  tête  de  cet  *p<- 
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renr,  avec  celte  légende  :  Imp.  Otho.  Ctesar, 
aug.  tri.  pot.;  au  revers  une  femme  debout 
tenant  une  couronne  ;  dans  le  champ,  on  lit  : 
S.  C.  ;  pour  légende,  Securitas.  (Note 
tée  a  la  Revue  d'Austrasie.) 

BOUVBON.  Ver»  1213,  l'éveque  Benaud  de 
Senlia  ayant  fait  alliance  avec  le  comte  de  Bar, 
afin  de  résister  aux  Landes  d'aventuriers  qui 
désolaient  la  contrée,  mit  garnison  dans  son 
château  de  Bouvron.  Le  duc  de  Lorraine  ,  fei- 
gnant de  croire  que  levcque  ne  s'alliait  au 
comte  que  pour  lui  faire  la  guerre,  attaqua 
brusquement  le  château  de  Bouvron  ,  le  prit  cl 
le  rasa.  {Histoire  de  Tout.) 

BOUXIÈRES-AUX-DAMES.  An-dessus  de 
ce  village,  sur  le  chemin  de  Faulx,  il  existe  une 
petite  chapelle  dédiée  à  saint  Antoine  dePadoue, 
dont  la  fondation  ,  qui  date  de  la  fin  du  XVI' 
siècle,  est  rappelée  dans  une  inscription  go- 
thique ,  assez  bien  conservée ,  scellée  au  mur 
extérieur  ;  en  voici  la  reproduction  littérale  : 

Fiacre.  Marcy.  et.  Simonctle.  sa.  feme. 

Ont.  faict.  faire,  cesl.  chapelle,  pour.  , 

Poser,  le.  corpus.  Dni.  le.  iour.  de.  la. 

Festc.  Dieu.  en.  chatant.  ô.  salutaris. 

Hostia.  priant.  Dieu.  pour,  leurs. 

Ames,  parons,  icy.  viuant.  et. 

Trépassé,  requesciat.  in.  pasce.  am. 
158Z  (1582)  I-  M-  h 
L'église  de  Bouxières,  assise  an  pied  de  la 
montagne  ,  n'offre  rien  de  remarquable  :  le 
chœur  est  gothique  et  la  nef  d'une  construction 
assez  moderne.  Le  nouveau  château  est  bâti  sur 
l'emplacement  de  l'ancien.  Il  existe ,  au  bas  du 
village,  dans  un  pré  ,  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale ferrugineuse  abondante,  et  qui  paraît 
avoir  été  exploitée  en  1600  avec  sucées. 

On  a  trouvé  ,  en  défrichant  les  bois  de  La- 
ran  ,  appartenant  à  M.  de  St.-Aignan  ,  une 
grande  quantité  de  médailles  romaines  en  bil- 
lon  ,  a  l'effigie  de  Philippe,  Gordien ,  Anto- 
nin  ,  Salominc  ,  Fausline  ,  Julie  et  Constantin. 

On  voit ,  par  un  arrêté  du  19  décembre 
4734,  que  le  droit  de  passage,  pour  chaque 
bateau,  sous  le  pont  de  Bouxières,  était  d'un 
franc. 

BULIGNY.  Tout  porte  à  croire,  dit  M.  Beau- 
lieu  ,  que  Buligny  (Beleniacum)  tire  son  nom 
de  quelque  temple  consacra ,  dans  ce  lieu ,  au 
culte  d'Apollon  (Belen).  , 
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BURIVILLE.  Il  y  a  ,  dans  celle  commune, 
une  fontaine  en  vénération  ,  où  beaucoup  de 
personnes  viennent  pour  obtenir  la  guérison 
des  petits  enfants. 

CEINTREY.  Le  premier  roi  des  merciers  fut 
Jean  deMaron,  le  mercier,  demeurant  à  Cein- 
trey. 

CERCUEIL.  Les  quatre  pages  supplémen- 
taires envoyées  à  nos  souscripteurs ,  et  dans 
lesquelles  se  trouve  l'article  Cercueil  ,  sont 
destinées  à  réparer  une  erreur  commise  à  l'é- 
gard des  membres  de  la  famille  d'Ourchcs  qui , 
contrairement  à  ce  que  nous  avions  avancé  , 
descendent  de  Lambirin  d'Ourchcs.  (  Voyez  le 
mot  Ourches.) 

CUAMPEL.  La  censé  de  Champcl  a  donné 
naissance  à  Erard  Bile,  le  10  janvier  1610. 
Jésuite,  théologien  et  mathématicien,  il  mé- 
rita les  éloges  de  Pascal.  Le  zèle  de  Bile  l'em- 
porta sur  l'étude  :  le  désir  d'annoncer  les  vé- 
rités évangéliques  lui  fit  entreprendre  le  voyage 
d'Amérique  ;  mais  un  naufrage  fit  périr  le  vais- 
seau et  engloutit  le  missionnaire. 

CHAMPIGXEULES.  Il  y  a  près  de  deux 
siècles  que  l'on  avait  élevé ,  sur  le  ruisseau 
qui  sort  des  gorges  de  la  forêt  de  Heys ,  une 
faïencerie  et  une  papeterie.  Cette  première  fa- 
brique est  détruite  depuis  longtemps,  et  la  pa- 
peterie n'a  roulé  qu'avec  une  seule  cuve  jus- 
qu'en 1771.  M.  ILcncr,  qui  en  est  devenu  pro- 
priétaire à  cette  époque ,  l'a  augmentée  succes- 
sivement, et,  en  1789,  il  y  travaillait  avec  trois 
cuves.  Après  l'avoir  soutenue  sur  ce  pied  jus- 
qu'en l'an  V,  malgré  la  défaveur  des  circons- 
tances ,  il  a  été  alors  forcé  de  réduire  sa  fabri- 
cation à  une  seule  cuve,  qui  n'était  pas  encore 
toujours  occupée.  En  1789,  l'étranger  consom- 
mait près  de  la  moitié  de  ses  produits;  mais  ce 
commerce  n'a  pu  se  soutenir  :  à  raison  1°  du 
haut  prix  de  la  main-d'œuvre  et  des  matières 
premières  ;  2."  des  circonstances  qui  ont  fa- 
vorisé l'établissement  de   manufactures  ri- 
vales sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  où  il  n'en 
existait  presque  pas  avant  la  révolution.  M. 
Antoine  Bacner  fils  a  ,  malgré  des  difficultés 
nombreuses,  essayé  de  donner  une  impulsion 
nouvelle  à  cette  belle  industrie.  (Statistique  de 
M.  Marquis.) 

Il  existe  maintenant,  à  Champigneules  ,  nne 
scierie  mécanique  parfaitement  organisée  et 
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alimentée  par  le  même  ruisseau  qai  fait  mou- 
voir la  papeterie. 

CUATEAU- SALINS.  Au  mois  de  juillet 
1708 ,  le  duc  de  Bavière ,  revenant  de  France 
pour  retourner  dans  ses  e'tats,  passa  à  Château- 
Salins.  Léopold  alla  le  recevoir  dans  cette  ville 
et  lui  donna  un  grand  gala  auquel  furent  con- 
viés les  ofliciers  français  d'un  corps  d'armée 
qui  se  trouvait  campé  depuis  Vie  jusqu'à  la 
Sarre.  (Mémoires  pour  servir  à  r histoire  de 
lorraine ,  par  M.  Noël.) 

CHAVIGNY.  Dans  la  forêt  de  Cbavigny  ,  au 
milieu  d'un  petit  vallon  entouré  de  roches  es- 
carpées, serpente  un  faihle  ruisseau  connu,  dans 
la  contrée,  sous  le  nom  de  Bonne-Fontaine, 
soit  à  cause  de  la  fraîcheur  et  de  la  limpidité  de 
ses  eaux  ,  soit  pour  quelque  propriété  curative 
que  leur  attribuent  les  habitants  du  voisinage. 
Lors  des  travaux  qui  furent  exécutés  en  1842 
pour  détourner  et  encaisser  le  cours  de  ce 
ruisseau,  les  ouvriers  trouvèrent ,  au-dessus  de 
•a  source,  un  bas-relief  de  6  décim.  de  haut , 
représentant  Hercule  Bibax.  Le  héros  ,  dont 
les  épaules  sont  couvertes  de  la  peau  du  lion  de 
Néinéc ,  semble  prêt  à  s'élancer  et  appuie  for- 
vement  son  pied  sur  une  pierre  de  forme  ronde. 
D'une  main  il  saisît  tes  cheveux,  de  l'autre  il 
serre  contre  son  ventre  un  de  ces  vases  diotes 
que  l'on  nomme  canlhare,  et  dont  on  voit  qu'il 
vient  de  faire  un  trop  fréquent  usage.  Hercule 
est  représenté  sous  les  traits  d'un  homme  jeune 
et  imberbe.  Le  dessin  de  ce  bas-relief  est  d'un 
mauvais  style  ,  et  la  sculpture  en  est  très- 
grossière.  Ce  bas-relief  aura  été  placé  là  ,  dit 
M.  Beaulien,  dans  le  but  de  dégoûter  le  peuple 
du  vin,  en  lui  montrant  Hercule  vaincu  par 
l'excès  de  ce  breuvage.  Quoiqu'il  en  soit  , 
ajoutc-t-il ,  les  Leuks  paraissent  avoir  eu  une 
grande  vénération  pour  cette  image ,  car  on  a 
recueilli  plus  de  quatre-vingt  pièces  do  mon- 
naies impériales  en  bronze  ,  d'époques  et  de 
modales  divers  ,  dans  la  Bonne-Fontaine,  où 
elles  avaient,  sans  doute,  été  jetées  en  offrande 
au  dieu.  On  y  a  également  trouvé  de  nombreux 
fragments  de  poterie  romaine.  (Archéologie  de 
la  Lorraine.) 

CLAIBLIEU.  Nous  avons  déjà,  à  l'article 
Bosserville,  relevé  une  erreur  qui  te  trouve 
dans  le  Guide  du  voyageur  en  France;  nous 
devons  en  signaler  une  autre  commue  par  l'au- 


teur de  la  Notice  sur  les  anciennes  impriment. 
Clairlieu  ,  dit-il ,  était  un  village  où  le*  tan 
de  Lorraine  avaient  un  château  1 

CLEMERY.  Le  territoire  de  cette  commue 
était  traversé  par  une  des  voies  romaine»  qu 
aboutissaient  à  Scarpone. 

COURCELLES.  A  la  page  127,  1."  colonne, 
ligne  41.*,  au  lieu  de  un  héritage,  lisez  :  d  hé- 
ritage. 

COUR-SAUVAGE.  Il  est  à  remarquer,  in 
M.  Marchai  dans  son  Histoire  de  LmàuU, 
que  la  Cour-Sauvage  ,  où  est  située  la  cure  <k 
Lunéville  ,  porte  le  nom  des  comtes  Siew-< 
du  Rhin.  Un  de  ces  comtes,  templier  puunBl, 
se  rendit  à  Mayence  avec  vingt  de  ses  rbenliers 
bien  armés ,  pour  défendre  l'ordre  d«ni  un» 
assemblée  convoquée  par  l'archevêque  de  cetie 
ville.  Il  existe  un  acte  de  reprises  poar  li  nui- 
son-fief  de  la  Cour-Sauvage ,  daté  de  1664. 

CREVIC.  Il  v  a ,  sur  le  territoire  dt  mit 
commune,  une  fontaine  près  de  laquelle  e»t 
une  grotte  renfermant  une  statue  de  la  Sninte- 
Viergc.  On  s'y  rend  par  dévotion  cl  onjpm? 
de  l'eau  pour  les  malades. 

CUITE-FÉVE.  Celte  censé,  a  Ufuelie  J 
donne  le  nom  latin  de  Cocta-Faba,  etiil,  i>l 
le  P ouille  du  diocèse  de  Toul,  uat  méUiu* 
aux  chevaliers  de  Malle. 

DABO.  «J'ai  vu,  dit  M.  le  docteur  MirtU , 
sur  la  façade  d'une  maison  nouvellement  ton*- 
truilc  près  de  Dabo ,  un  bas-relief  eo  uiIIk 
représentant  un  ebat  ou  un  tigre  grossièrement 
sculpté.  M.  Ricin,  curé  de  Dabo,  m'apprit  q«, 
sur  celle  même  pierre  ,  se  trouvait  naguère  u< 
autre  sculpture  représentant  un  homme  revêtu 
d'une  espèce  de  sagum,  à  genoux  devant  1  ani- 
mal ,  les  mains  jointes  et  élevées.  La  proprié- 
taire de  la  maison,  femme  sapentilie«« , 
encore  imbue  de  la  crainte  des  sorcier» , 
ginant  que  l'image  de  cet  homme  à  genou 
devant  un  chat  pourrait  avair  une  maligne  in- 
fluence sur  sa  maison,  l'a  fait  enlever  p»r  w 
tailleur  de  pierres.  Ce  monument  «t  Irè»- 
ancien  :  M.  Beaulien  le  regarde  comme  m 
reste  du  culte  de  Bacchus.  » 

En  faisant  des  fouilles,  il  y  a  quelque» in- 
née* ,  territoire  de  Dabo  ,  sur  remplacent1 
occupé  par  les  ruines  de  l'ancien  châles» .  " 
a  trouvé  une  petite  caisse  en  bois  de  car*'' 
d'environ  2  décim/tres  de  longueur  sur  i»»al 
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de  largeur,  renfermant  an  verre  dont  la  con- 
tenance peut  être  de  4  décilitres.  Ce  verre , 
quoique  calciné,  est  d'une  conservation  par- 
faite :  sur  les  bords  est  peinte  une  couronne  de 
pensées  en  émail  de  faïence  ordinaire,  dont  les 
couleurs  sont  encore  très- vives  ;  sur  l'une  des 
faces  est  un  éeusson  entouré  de  feuilles  de  lau- 
riers ,  dont  la  couleur  verte  est  très-belle  ;  au 
milieu  de  cet  écusson  est  écrit  ,  en  allemand 
gothique,  le  nom  de  Salomé ,  et,  plus  bas  ,  le 
millésime  4334.  Le  reste  du  contour  du  verre 
représente  une  chasse  au  cerf ,  aussi  peinte  en 
émail  :  on  y  voit  un  chasseur  armé  d'un  cou- 
teau de  chasse,  son  chien  et  deux  cerfs.  Ce 
morceau  curieux  a  été  donné  à  M.  Dcrousseau, 
Ton  des  actionnaires  de  la  compagnie  des  ver- 
reries de  St.-Quirin.  (Note  communiquée  par 
M.  Limont,  greffier  du  tribunal  do  Vie.) 

DELME.  Le  second  volume  de  Y  Archéologie 
de  la  Lorraine  renferme  de  curieux  détails  qui 
se  rattachent  à  l'histoire  de  cette  commune. 
Le  mont  Dclme,  par  sa  position  isolée,  sa 
proximité  d'une  voie  romaine,  et  sa  situation  à 
distance  à  peu  près  égale  de  Divodurum  et  de 
Decem-Pagi ,  fut  choisi  par  les  Romains  pour 
rétablissement  d'une  station  militaire  ou  lieu 
d'étape  qu'ils  fortifièrent  avec  soin ,  et  qui 
pouvait  d'ailleurs  être  promptement  secouru 
par  les  troupes  du  camp  de  Tincry.  Une  im- 
mense quantité  de  briques  et  de  fragments  de 
tuiles  à  rebords,  épars  à  la  surface  du  sol ,  fout 
reconnaître  facilement  l'emplacement  qu'occu- 
pait celle  station.  Des  coupes  verticales  ou  des 
pentes  fortement  inclinées  en  défendaient  l'a- 
bord sur  tous  les  points,  excepte  au  sud-ouest, 
où  la  charrue  n'a  pas  encore  fait  disparaître  la 
double  ligne  de  retranchements  en  terrasse  qui 
complétait  l'enceinte-  En  en  défrichant  quel- 
ques portions,  on  a  trouvé  plusieurs  pointes  de 
flèches  barbelées  ;  elles  sont  en  bronze  ,  très- 
petites  ,  et  travaillées  avec  une  élégance  et  une 
recherche  qu'on  apportait  rarement  k  la  con- 
fection deces  sortes  d'armes.  Mais  on  ne  trouve 
sur  le  mont  Delme  la  trace  d'aucun  édifirc  mo- 
numental. L'hypogée  de  la  station  était  au 
dehors  ,  à  l'est  ,  sur  le  revers  de  la  montagne. 
On  y  découvrit,  il  y  a  trois  ans,  un  grand  nom- 
bre d'ossements  gisant  à  une  faible  profondeur. 
A  e«\té  d'eux  étaient  des  fragments  de  vases  et 
divers  objets  antiques  eu  cuivre,  comme  fibu- 


les ,  ornements  de  ceinturon  ,  plaques  rondes 
incrustées  d'émaux  de  diverses  couleurs  ,  etc. 
Oa  trouve  fréquemment  aussi,  sur  le  mont 
Delme,  des  monnaies  romaines ,  en  argent,  en 
grand  et  en  moyen  bronze  ;  celles  en  petit 
bronze  y  sont  rares.  Par  une  conséquence  de 
sa  position  ,  ajoute  M.  Bcaulieu  ,  Delme  devait 
être  non-seulement  station  militaire  ,  mais 
aussi  le  chef-lieu  de  nombreuses  bourgades.  Au 
sortir  à'Ad  Duodecimum,  et  sur  la  droite  de  la 
route  actuelle,  on  voyait  encore,  en  1740,  des 
parties  bien  conservées  de  la  voie  antique ,  qui 
ont  disparu  depuis  cette  époque. 

DENEUVRE.  On  lit  dans  la  Chronique  du 
moine  Bicher,  qui  écrivait  au  XIII'  siècle: 
«  Or  ,  un  certain  religieux  de  Senone ,  nomme 
Hugues ,  gouuerna  le  prieuré  de  Drncuvrc 
vingt  ans  et  plus ,  et  l'cnuironna  de  murs  ,  en 
la  closture  desquels  il  y  laissa  place  pour  un 
estang  ,  un  moulin  ,  un  four  et  une  chapelle  , 
qu'on  dédia  à  Sic  Catherine,  Lesquelles  choses 
i'ay  entièrement  construites  et  bastics ,  moy 
étant  prieur  dudit  lieu.  Or  lingues  fit  bastir 
audit  lieu  des  chambres  assez  bien  accommo- 
dées et  habitables....  > 

DIEUZE.  Les  salines  nationales ,  dit  M. 
Marquis  ,  ont  été  ,  de  tout  temps,  administrées 
pour  le  compte  du  gouvernement  ;  jusqu'en 
1792  ,  cette  administration  avait  fait  partie  de 
la  ferme  générale  ,  qui  les  exploitait,  soit  di- 
rectement par  ses  agents ,  soit  par  des  sous- 
fermiers  ou  entrepreneurs.  A  celte  époque, 
elles  furent  confiées  a  une  ré^ie  locale,  sous  la 
surveillance  du  ministre  des  contributions  pu- 
bliques ,  et  successivement  sous  celle  de  la 
commission  des  revenus  nationaux  et  de  la 
régie  de  l'enregistrement. 

En  l'an  VI,  le  Directoire  exécutif  les  afferma, 
avec  celles  du  Doubs,  du  Jura,  du  Mont-Blanc, 
de  la  Hautc-Saone ,  de  la  Moselle  et  du  Bas- 
Rhin;  et  cette  ferme  prit  le  nom  de  Bail  des 
salines  de  T Est  ;  mais,  par  arrêté  des  consuls  , 
du  13  prairial  an  VIII  ,  le  bail  Tut  résilié  et 
converti  en  régie  intéressée.  Dans  cette  nou- 
velle organisation  ,  il  y  avait  trois  régisseurs 
généraux  dont  les  bureaux  étaient  à  Paris.  Les 
salines  étaient  distinguées  en  plusieurs  divi- 
sions particulières.  Celles  de  la  Meurlhe  appar- 
tenaient à  la  première  division.  Un  directeur 
administrait  immédiatement  les  salines  de  cha- 
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qne  division  j  celai  de  la  première  était  fixe  à  I 
Dieuze.  Chaque  saline  était  régie  par  un  agent 
en  cher  qui  avait  ion»  se*  ordres  les  différents 
employés  et  ouvriers  nécessaires  ,  tant  au  ser- 
vice intérieur  qu'au  service  extérieur. 

DOMBASLE.  On  a  découvert  récemment , 
dans  les  fouilles  d'une  cave  en  construction  ,  à 
peu  près  à  la  profondeur  d'un  mètre,  trois  sque- 
lettes humains ,  et  à  leurs  cotés  trois  sabres 
bien  conservés,  dont  les  lames  ont  30  centi- 
mètres de  longueur.  On  a  trouvé,  dans  le  mime 
lieu,  plusieurs  vases  en  terre  de  grès  d'une 
forme  élégante  cl  curieuse,  et  d'autres  armes 
beaucoup  plus  longues  que  les  premières,  mais 
fort,  étroites  et  à  double  tranchant.  On  avait 
déjà  découvert,  à  peu  près  dans  le  même  lieu, 
un  sarcophage  en  maçonnerie  solide  renfer- 
mant un  squelette  d'une  taille  gigantesque.  On 
droit  que  ces  antiquités  remontent  à  l'époque 
d'une  bataille  qui  a  eu  lieu  sur  le  plateau  qui 
domine,  au  sud-est,  le  confluent  du  Sanon  et 
de  la  Mcurlhe. 

DOMMARTEN-LES-TOUL.  Ce  village  est 
plu»  ancien  que  nous  ne  l'avons  indiqué,  puis- 
que son  église  fut  consacrée  par  l'évèque  Dodon, 
qui  vivait  vers  l'an  700. 

EICII.  Dans  un  titre  du  18  mars  1726,  les 
deux  Eich  sont  appelées  «  les  métairies  cl  fief 
d'Eychen.  > 

ETRE  VAL.  Voici  ce  que  dit  D.  Calmct  de  la 
statue  en  pierre  trouvée  dans  la  grotte  souter- 
terrainc  du  château  d'Elreval  :  «Celte  statue, 
posée  sur  un  piédestal,  haute  d'environ  un  pied 
et  demi,  est  mutilée  et  sans  tetc.  Elle  est  mon- 
tée à  califourchon  sur  un  bélier,  et  elle  est  nue 
depuis  le  nombril  jusqu'à  la  tète  :  on  croit  que 
c'est  la  figure  de  Bacchus.  On  voit  auprès  de 
la  figure,  une  espèce  de  bouteille,  ce  qui  con- 
firme la  conjecture  que  c'est  un  Baccbus.  > 

FALLOLARD.  En  1227  ,  le  duc  Mathieu  fit 
donation  à  l'abbaye  de  Clairlieu  du  moulin  de 
Fallouard,  sous  Lemainvillc  ,  appartenant  au- 
jourd'hui à  M.  Charles  Chàtct ,  meunier  à 
Véxelise.  Celle  donation  fut  confirmée  ,  en 
4230,  par  Odclte  ou  Adclioc,  comtesse  de  Li- 
nange. 

FAULX.  Au-dessus  du  portail  de  l'église 
actuelle  de  ce  village ,  on  voit  dans  une  niche 
ogivale  ,  bizarrement  rajustée,  un  Eccc  Homo 


POT* 

gothique,  de  taille  moyenne,  seul  déhris  soi 
rappelle  l'ancienne  église  placée  jadis  entre 
Fan  Ix-S  t. -Pierre  et  Faulx-St.-Etieone, 

FÉNÉTRA>GE.  A  la  page  184,  avant-der- 
nière  ligne  de  la  première  colonne,  au  lieu  de 
1656,  lisez  :  1556. 

FOUG.  Nous  ajoutons  ce  qui  suit  aux  note» 
qui  concernent  le  souterrain  de  Foug.  Ce  soo- 
terrain  pouvait  titre  évité  en  tournant  le  cotes  a 
dans  lequel  il  est  percé  et  en  franchissant  le 
faite  delà  Meuse  à  la  Moselle,  par  le  col  du  Vil- 
de-l'Ane,  découvert  par  Vauban,  un  jour  qe'é- 
tant  en  garnison  à  Toul  comme  capitaine,  il  chas- 
sait dans  les  bois  de  Foug.  Vauban  se  souriot 
de  cette  circonstance  lorsqu'il  s'occupa  de  for- 
tifier Toul  ,  et  comme  il  joignait  à  de  baato 
vues  militaires  le  désir  de  rechercher  tout  ce 
qui  pouvait  améliorer  la  prospérité  du  pars  où 
ii  faisait  des  travaux  ,  comme  aussi  il  recher- 
chait toujours  le  moyen  d'amener  économique- 
ment les  matériaux  à  pied-d'œuvre,  il  fit  étudier 
le  moyen  d'amener  par  le  col  du  Val-de-l'Anelr? 
eaux  de  la  Meurthe  à  la  place  de  Toul  au  moyen 
d'un  canal  dont  le  plan  existe  au  bureau  do 
génie,  et  que  le  canal  de  la  Marne  an  Rhin  est 
venu  réaliser  d'une  manière  gigantesque.  Ce 
dernier  canal  n'est  pas  passé  par  le  col  du  Val-de- 
l'Ane,  parce  que  l'allongement  qui  en  fit 
résulté  et  la  dépense  d'une  longue  et  fort  Wrje 
tranchée  nécessaire  par  ce  point ,  ont  décidé 
l'administration  des  ponts  et  chaussées  à  adop- 
ter le  passage  sous  la  cote  de  Foug. 

En  1557,  le  roi  llcnri  II  établit  entre  Foa: 
et  Void  un  camp  de  8,000  hommes  de  pied  etdc 
H00  chevaux  ,  destiné  à  arrêter  les  troupes  im- 
périales qui  ravageaient  la  province. 

FOL'LCREY.  On  a  ouvert,  sur  une  hauteur, 
au  sud  de  ce  village,  en  1858,  de  très-anciennes 
tombes  à  pierre  couvertes  de  terre  ,  alignée*, 
longues  chacune  d'un  mètre  60  centimètres,  et 
larges  d'environ  80  centimètres,  entourées  ie 
pierres  plates,  minces,  dressées,  placées  le» 
unes  près  des  autres  de  manière  à  former  nu 
carré  long,  et  plantées  verticalement  en  terre: 
le  couvercle  du  tombeau  était  en  pierre  brato 
assez  grande  pour  le  recouvrir ,  couchée  e« 
appuyée  sur  les  autres;  au— dessous  de  celle 
pierre  étaient  des  squelettes  dont  les  os  tom- 
baient en  poussière.  On  a  trouvé  aussi,  à  Fm'- 
crey,  un  grand  nombre  de   pièce*  d'or  fort 


Digitized  by  Google 


G  I  M 


G  I  M 


637 


anciennes.   (Note  de  M.   le  docteur  Mar- 
chai.) 

FRANCS  (Les).  Avant  i7lï,  les  Francs 
étaient  divises  en  Haute  et  Basse;  c'ëtait  une 
seigneurie  appartenant  au  domaine.  Elle  était 
alors  engagée  à  II  en  ri  de  Silly,  de  Jcandelin- 
conrt,  qui  avait  ses  officiers  pour  cicrcer  la 
justice  dont  les  appels  allaient  au  bailliage  de 
Nomcny.  La  Basse-Franc  est  entièrement  dé- 
truite ;  la  Haute  appartient  a  M.  Gony,  de 
Nancy. 

FRAQUELFING.  M.  Friant ,  habitant  de 
cette  commune  ,  en  creusant  dans  son  jardin  , 
découvrit  un  massif  très-étendu  de  ciment 
rouge  romain  ,  formé  de  chaux  et  de  briques 
concassées.  Ce  massif  recouvrait  an  pavé  formé 
de  larges  briques  et  reposant ,  par  chacun  de 
leurs  angles,  sur  de  petits  piliers  carrés  formés 
de  briqnes  superposées.  Les  larges  briques  for- 
maient une  voûte  plate  soutenue  par  tons  ces 
petits  piliers  et  élevée  d'an  pied  au-dessas  de 
leur  base.  On  y  a  aussi  trouvé  des  tuyaux  qua- 
drangulaires  en  terre  cuite  et  percés  d'ouver- 
tures sur  leurs  côtés  ,  des  parements  de  mu- 
railles, dont  Tune  était  ouverte  par  une  porte 
ceintréc.  Etait-ce  un  four  de  verrerie  ou  un 
séchoir  à  blé  ?  C'est  ce  qu'on  ne  peut  détermi- 
ner d'une  manière  précise;  néanmoins,  on  a 
trouvé,  sous  cette  voûte,  des  cendres,  du  char- 
bon et  des  morceaux  de  calices  en  verre  blan- 
châtre ,  peu  transparent  et  ressemblant  a  de 
l'opale.  Au  reste  ,  toute  cette  construction  n'a 
pas  été  mise  a  découvert  :  le  propriétaire  en  a 
retiré  une  immense  quantité  de  larges  briques 
qui  lui  ont  servi  à  paver  sa  cuisine.  On  y  a 
trouvé  aussi  des  tuiles  à  rebords.  (Note  de  M. 
le  docteur  Marchai.) 

FRÉMENIL.  Ce  village  que  D.  Calmct  ap- 
pelle aussi  Fouine  ni l ,  Fratrwn  mansile ,  fut 
d'abord  annexe  de  Mignévillc  ;  M.  de  Rissy  , 
évèquc  de  Toul,  l'unit  à  la  paroisse  de  Héna- 
ménil ,  le  22  octobre  16%. 

GERMINVILLE.  Le  hameau  qne  nous  avons 
désigné  sons  ce  nom  s'appelle  Hémim'ille. 

GIMEY  (GIMÉES  ou  GIMETS).  En  1842  , 
des  ouvriers,  en  défrichant  le  bois  des  Gimées, 
où  l'on  rencontre  fréquemment  des  débris  de 
tuiles  romaines,  ont  rencontré  ,  parmi  de  ces 
débris  mélangés  avec  du  charbon  et  de  la 
cendre,  un  bloc  de  pierre  sur  une  face  duquel 


sont  sculptés  en  relief  deux  enfants  au  maillot, 
couchés  côte  à  côte  dans  une  espèce  de  ber- 
ceau :  leur  longueur  peut  être  de  30  à  36  cen- 
timètres. Après  avoir  bien  examiné  ce  monu- 
ment, posé  sur  un  massif  de  pierres  qu'on  n'a 
point  extraites,  M.  l'abbé  Garo,  curé  de  Scxcy- 
aux-  Forges  ,  à  qui  nous  devons  cette  note  ,  a 
cru  y  remarquer  le  style  bysantin,  d'après  le 
peu  d'ornements  qu'on  y  voit.  Ce  monument 
rcmonlc-t-il  au  Ras-Empire?  aurait-il  donne 
son  nom  à  la  localité  ?  Ces  appellations  mo- 
dernes: les  Gimées  ou  Gimets,  bois  des  Gimées, 
ferme  des  Gimées ,  toujours  au  pluriel  dans  le 
langage  vulgaire  aussi  bien  que  clans  les  actes 
notariés  ou  de  la  mairie,  viennent-ils  de  ge- 
mini  (les  jumeaux)  ?  Ce  nom  se  serait-il  con- 
servé parmi  les  habitants  du  pays?  se  serait-il 
corrompu  en  traversant  les  époques  mérovin- 
gienne ,  carlovingicnnc  et  du  moyen-âge?  en- 
suite ce  monument  aurait-il  été  oublié  plus 
tard  tandis  que  le  nom  se  serait  conservé? 
Serait-ce  une  allusion  à  l'histoire  de  Romulus 
et  de  Rémus  ?  une  image  de  dieux  Lares  ? 
aurait-il  été  élevé  poar  perpétuer  le  souvenir 
d'enfants  égarés  et  échippés  a  la  voracité  des 
betes  féroces?  Il  est  difficile  de  trancher  celte 
question. 

La  chapelh  de  la  ferme  des  Gimées  ,  où  l'on 
disait  encore  la  messe  il  y  a  quinse  ans  ,  est 
dédiée  à  saint  Christophe;  celte  chapelle,  avec 
un  autel  simple  ,  est  surmontée  par  un  appar- 
tement qu'habitait  autrefois    le  propriétaire. 
Dans  chaque  angle  de  l'intérieur  de  l'édifice  se 
trouvent  des  piliers  terminés  par  des  pilastres 
auxquels  s'appuyaient  des  nervures  d'une  voûte 
qui  n'existe  plus.  Derrière  l'autel  on  remarque 
une  fenêtre  rnuréc  portant  encore,  à  l'extérieur, 
quelques  restes  de  vitrage  et  des  découpures 
gothiques  en  pierre  ,  à   feuilles  de  trèOc  et  à. 
rosaces  ,  dans  le  goût  du  XIV*  siècle.  Autour 
de  celte  chapelle  on  trouve  quantité  de  débris 
et  de  tuiles.  On  a  découvert ,  il  y  a  quelques 
années  ,  non  loin  des  habitations  actuelles,  de 
larges  piliers  ,  un  âtre  de  foyer,  des  cendres  et 
un  fer  à  cheval.  On  croit  avoir  remarqué  des 
voûtes  de  caves.  Il  existe,  à  la  ferme  des  Gi- 
mées, une  très-vaste  citerne  voûtée.  On  y  a 
découvert  encore,  entr'autres  objets  curieux, 
une  paire  de  ciseaux  formés  de  deux  lames  op- 
posées et  réunies  par  un  petit  arc  d'acier  ,  de 
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manière  que  ,  pour  t'en  servir ,  on  était  obligé 
de  presser  mr  chacune  d'elle*.  M.  le  docteur 
Marchai ,  de  Lorquin  ,  possède  aussi ,  trouvée 
dans  ce  lieu ,  une  clé  :  c'est  une  tige  de  fer 
recourbée  en  crochet  et  surmontée  d'un  an- 


Avant  la  révolution  ,  la  ferme  des  Gimccs 
appartenait  a  l'abbaye  de  Ctairlieu ,  qui  rece- 
vait du  fermier  400  livres  de  Lorraine  et  un 
porc  gras  par  année. 

GIVR1COIRT.  Cette  commune  est  aile- 
mande. 

GUI>'ZELI>"G  .  Celle  commune  est  alle- 
mande et  française. 

GYE.  Lors  de  la  construction  du  chemin  ii.a  1, 
dcToul  à  Colombcy,  M.  Christophe, agent-voyer, 
a  qui  nous  devons  ces  renseignements,  a  remar- 
qué ,  sur  le  territoire  de  celte  commune ,  la 
manière  de  construire  les  chaussées  romaines. 
La  construction  se  compose  de  quatre  couches, 
presque  de  maçonnerie  ,  la  première  (le  statu- 
roen),  ou  fondement  du  chemin  ,  se  fait  avec 
une  couche  de  mortier  de  chaux  de  0.0.1  d'é- 
paisseur, et  de  pierres  plates  de  0.50  d'épais- 
seur, jointes  entre  elles  par  un  ciment  très-dur. 
Le  rudus ,  ou  la  seconde  couche,  est  une  espèce 
de  carré  en  maçonnerie  de  blocage  ,  consistant 
en  un  mortier  mélangé  de  pierres  et  de  frag- 
ments de  luiles  et  briques.  On  bat  fortement 
ce  corrois,  qu'on  réduit  a  1,30  d'épaisseur.  Le 
nucleus,  ou  la  troisième  couche,  est  un  mé- 
lange de  chaux,  de  craie  et  de  terre  franche 
battues  et  corroyées  ensemble.  Son  épaisseur  va- 
rie de  0,12  à  0,15  jusqu'à  0,33.  Le  suiymum 
dorsum,  c'est-à-dire  le  dos  de  la  chaussée  ,  se 
compose  de  grandes  pierres  plates  de  0,20  de 
hauteur  sur  0,08  à  0,10  d'épaisseur. 

HAMONRLS  ,  moulin  sur  le  ban  de  Limey. 
C'était  anciennement  un  prieuré,  puis  un  er- 
mitage dépendant  de  la  ma  use  conventuelle  de 
St.-Mansuy. 

1IATTIGNY.  On  lit  sur  une  dalle  du  pavé 
du  chœur  de  l'église  de  celte  commune,  l'ins- 
cription suivante  :  «  f  Cy  gist  Dorothée  Whitc 
damoyselle  angloise  lille  de  Jean  Lottroth  che- 
valier et  seigneur  de  Dunslcr  le  château  en  la 
conté  de  Sommersetshill  et  femme  d'IIomphry 
Whitc  d'IIullenlall  gentilhomme  et  seigneur  de 
Chinrkfort  Paulel  en  la  conté  d'Esscx  qui  tré- 
passa le  27  juillet  1007.  Pries  Dieu  pour  son 


ime.  >  Les  caractères  de  cette  inscription  ssat 
presque  effacés.  (>"ote  de  M.  le  docteur  Mar- 
cbal.) 

HEILLECOURT.  Angelrame,  éveque  Je 
Metz,  donna  à  l'abbaye  de  Gorxe,  en  770,  le 
village  d'Heillecourt  {HaUuIfocwtis). 

IltMING.  On  voit,  dans  ce  village,  une  totr 
carrée  détachée  de  l'église  ;  le  millésime  est  de 
4628;  ses  fenêtres  sont  ogives  et  à  comparti- 
ments gotiques.  Cette  tour  appartenait ,  ne» 
aucuu  doute  ,  à  un  édifice  qui  n'existe  plus. 

HESSE.  Le  tombeau  de  sainte  Sirberge,  seai 
du  pape  Léon  IX  ,  existe  encore  :  c'esl  toe 
grande  pierre  carrée  placée  dans  le  cimetière, 
près  de  l'église,  et  sur  laquelle  est  taillée  en 
relief  une  couronne  ducale  tlcuronnée  et  »sr- 
monlantun  écusson.  Elle  porte  une  inscription 
récente;  il  paraît  qu'on  s'en  est  servi,  il  y» 
peu  d'années  ,  pour  recouvrir  la  fosse  d'un  ha- 
bitant de  la  commune  ;  elle  semble  ne  pas  avoir 
originairement  poité  d'inscription.  A  l'une  d<« 
extrémités  de  celle  pierre,  on  a  planté  une 
croix  ,  aussi  en  pierre  ,  et  portant  la  mèmt 
sculpture. 

Dans  l'intérieur  de  l'église  de  liesse  est  une 
corniche  très-curieuse  ,  supportée  par  de*  ar- 
cades en  plein  cintre ,  que  soutiennent  de  pe- 
tits piliers  assez  massifs  ;  son  soubassement  est 
chargé  de  figures  plus  ou  moins  bizarres  ,  de 
démons,  d'animaux,  etc.;  on  y  remarque  de* 
corps  mêlés,  des  corps   d'animaux  si 
de  têtes  humaines,  et,  enlr'autres  ,  une 
d'homme  dévoré  par  des  serpents.  Les  autel* 
sont  en  bois;  leur  couronnement  est  supporte 
par  des  colonnes  torses  d'un  travail  assez  re- 
marquable. Le  style  du  cherur  de  l'église  est  1« 
roman  du  VIII*  siècle;  la  plupart  des  pilier* 
sont  anguleux  et  en  faisceaux  ;  les  arcades  en 
plein  cintre,  ainsi  que  le  couronnement  de* 
fenêtres;  la  nef,  et  surtout  les  étages  supé- 
rieurs ,  paraissent  d'une  construction  plu*  ré- 
cente ,  on  y  voit  déjà  paraître  le  style  ogiviL 
Celte  église  renferme  un  bénitier  qui  port- 
le  millésime  de  1608.  (Note  de  M.  le  docteur 
Marchai.) 

HEYS.  En  898,  le  roi  Zwinlibold  étant  veoa 
à  Toul  ,  donna  à  l'évêque  Ludelme  ,  pour  fea 
joyeux  avènement  ,  une  partie  des  boi*  it 
Heys,  libre  de  toul  cens,  avec   le  droit  «V 
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HOUDEMOXT.  La  chapelle  e«t  très-an- 
rienne  ,  mais  n'a  rien  de  remarquable  que  sa 
porte  en  ogive*  et  une  statue  aussi  fort  an- 
cienne. Sar  le  territoire  de  cette  commune  est 
on  terrain  qui  porte  le  nom  de  Champ-des- 
Morts,  parce  qu'autrefois  ,  selon  la  tradition  , 
on  y  enterrait  les  pestiférés. 

BUPÎSKIRICH  et  INSMDÏG.  Ce»  deox  com- 
munes sont  allemandes. 

IïfeviLLER.  Celte  commune  est  allemande 
et  française. 

JAILLON.  On  a  trouve'  récemment,  en 
creusant  sur  remplacement  du  camp  de  Jaillon, 
plusieurs  clés  romaines  en  bronze,  lyi  coin  et 
une  flèche  a  barbe  de  même  métal. 

LA  BORDE.  La  ferme  de  ce  nom  ,  située 
sur  le  territoire  de  Nomcny  ,  existait  déjà  a  la 
fin  du  XVI*  siècle.  Au  commencement  du 
XVII»,  elle  appartenait  à  Jean  Fourier  ,  frère 
du  B.  P.  Fourier. 

LA  BREHEUX.  Celte  censé  est  sur  le  terri- 
toire de  Lafrimbolle  et  non  sur  celui  de  Ber- 
trichamp*. 

LA  FORET.  Au  lieu  de  «  censé  au  sud  de 
Bertrambois  > ,  lises  hameau  touchant  Ber- 

LA  FORGE.  On  a  trouvé,  sur  la  hauteur  où 
celte  censé  est  bâtie,  territoire  d'Itnling  ,  des 
cercueils  en  pierre  contenant  des  ossements. 

LAGNEY  et  LCCEY.  Le  12  janvier  1343  , 
Henri  IV ,  comte  de  Bar,  rétrocéda  au  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Toul  ,  moyennant  3,000 
livres  de  vieux  petits  tournois,  payés  comptant, 
les  villages  de  Lagney  et  de  Lucey ,  avec  tout 
ce  qu'il  y  possédait  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  juridiction  ,  serfs  des  deux  sexes  ,  pro- 
fils, émoluments,  rentes,  cens,  redevances  en 
vin,  blé,  argent,  cire,  chapons  et  gelincs , 
terres,  prés,  vignes,  fours,  moulins,  eaux, 
bois,  corvées  de  raleau  ,  de  faucille  et  de  char- 
rue |  en  fieTs  ,  hommages  et  arrière-fiefs.  (Ar- 
chives de  la  cathédrale  de  Tool.) 

Vers  1609  ,  les  habitants  de  Lagney  changè- 
rent tous  mutuellement  dc'biens  et  de  femmes. 
Les  chanoines  de  Toul,  leurs  seigneurs,  eurent 
beaucoup  de  peine  pour  les  faire  rentrer  dans 
le  devoir. 

Le  village  de  Lagney  n'est  pas  dans  une 
plaine,  mais  sur  la  base  d'une  cote ,  au  pied  de 


laquelle  coulent  les  ruisseaux  des  Grands-Prés 
et  du  Terrouin. 

LAMATII.  S'il  faut  en  croire  la  tradition  , 
ce  village  aurait  été  détruit  par  les  Suédois  au 
XVII*  siècle  ,  ce  que  semble  confirmer  la  dé- 
couverte faite ,  à  une  petite  profondeur  du  sol , 
de  plusieurs  cadavres  et  de  fondements  d'habi- 
tations. Quelques  habitants  ,  échappés,  dit-on  , 
au  double  fléau  de  la  guerre  et  de  la  pcslc  ,  re- 
bâtirent et  repeuplèrent  à  la  longue  le  village 
actuel. 

LANEUVEVILLE-DERRIÈRE-FOCG.  Au 
nord-ouest  et  tout  près  de  ce  village,  se  trouve 
un  coteau  formant  un  pic  naturel  ,  isolé  des 
chaînes  des  côtes  voisines  et  qui  se  nomme  Ro- 
mont  [mons  roman  us).  Le  sommet  et  la  base  de 
ce  coteau  doivent  avoir  été  couverts  de  cons- 
tructions romaines,  car  le  sol  est  tout  semé  de 
luilcaux,  de  poteries  et  autres  débris"  de  celte 
époque. 

LA2NEUVEVILLE-LES-LORQUIN.  Voici 
quelques  renseignements  sur  un  homme  extra- 
ordinaire qui  est  né  dans  celte  commune  ,  et  a 
fait  l'admiration  de  toute  l'Europe  ;  il  est 
mort  en  1842.  Louis  Jacques  était  issu ,  en 
1798 ,  de  parents  de  taille  moyenne  ;  il  grandit 
jusqu'à  l'âge  de  25'  ans.  Il  avait  6  pieds  11 
pouces  10  lignes  (2  mètres  33  centimètres);  la 
grosseur  de  son  corps  répondait  à  sa  haute 
taille  :  il  pesait  322  livres;  son  pouce  couvrait 
un  vieil  écu  de  six  francs  ;  sa  main  était  large 
et  sa  force  athlétique;  il  pouvait  aisément  sai- 
sir des  objets  placés  à  il  pieds  de  hauteur.  M. 
le  docteur  Marchai  ,  qui  nous  a  transmis  celte 
noie ,  a  fait ,  en  carton  ,  le  squelette  de  ce 
géant,  d'après  les  dimensions  prises  sur  son 
cadavre. 

LA  VALETTE.  En  faisant  des  fouilles  à  La 
Valette,  il  y  a  quelques  années  ,  pour  cons- 
truire une  maison  ,  on  a  découvert  nn  conduit 
souterrain  se  dirigeant  vers  la  forêt  dite  le 
Freywald,  il  était  d'une  largeur  d'environ  80 
centimètres  et  d'une  hauteur  de  1  mètre  50 
cent.  Sa  construction  paraissait  remonter  k 
plusieurs  siècles;  mais  on  ignore  où  il  aboutis- 
sait, car  la  maison  nouvelle  a  été  construite  à 
son  ouverture  même.  Il  est  probable ,  cepen- 
dant que  c'était  une  communication  aboutis- 
sant des  anciennes  constructions  du  Freywald 
au  Chemin  des  Princes,  qui  se  trouve  tout  près. 
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LA  VERMILLIÉRE.  Celte  métairie  fut  dé- 
clarée franche  ,  par  le  duc  Antoine ,  le  16  no- 
vembre 1528,  et  érigée  en  hante  justice  par 
L«opold  ,  le  14  novembre  1714  ,  en  faveur  de 
M.m*  Du  four ,  veuve  de  M.  le  président  de 
l'Esru.  Elle  était  possédée,  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier  ,  par  M.  le  marquis  de  Villc-sur-Illon. 

LE  5IONTET.  Il  fut  donné  ,  par  le  duc  An- 
toine, en  1527,  à  Jean  Geoffroy  ,  son  médecin. 
La  chapelle,  dédiée  à  sainte  Valériennc  ,  invo- 
quée pour  les  enfants  rachitiques  ,  fut  détruite 
pendant  la  révolution.  Elle  conserve  encore  son 
clocher.  La  statue  de  la  sainte,  devenue,  par 
achat,  la  propriété  d'un  habitant  de  Vandœuvre, 
est  encore  visitée  aujourd'hui  dans  la  maison 
du  propriétaire,  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes ,  même  de  contrées  assez  éloignées.  La 
vue  du  3fontayt  a  été  gravée  par  Perelle ,  d'a- 
près Israël  Sylvestre. 

LE  MOIVTIIEU.  Il  en  est  question  dans  un 
acte  de  reprises  daté  de  1298.  Cette  localité , 
qui  était  sans  doute  autrefois  plus  considérable, 
fut  cédée  à  la  France ,  en  16G1 ,  pour  l'établis- 
sement de  la  route  de  Mets  en  Alsace. 

LEMNG.  Celte  commune  est  allemande. 

LE  RECLUS.  Cet  ermitage,  devenu  pro- 
priété particulière  ,  n'a  conservé  ,  de  son  an- 
cienne destination  ,  qu'un  clocher. 

LE  SAURITT.  La  censé  de  Saurupt-la- 
Aeuve  est  qualifiée  de  fier  par  Durival.  Quant 
à  l'ancien  Solrupt,  appelé  aussi  Sorry ,  set  dé- 
pendances étaient  considérables  :  le  duc  An- 
toine y  avait  joint,  en  faveur  de  son  épouse  , 
300  jours  de  terre  ,  pour  que  ce  domaine  tou- 
chât à  la  ville.  En  1512,  Hue  de  Lorraine,  fils 
du  duc  Tliiébaut,  se  démit,  en  faveur  du  duc 
Ferry,  de  tous  ses  droits  à  la  succession  pater- 
nelle ,  moyennant  la  cession  de  la  maison  de 
Sauzures  ou  Saurupt.  Le  17  décembre  1633, 
Louis  Joly  ,  gouverneur  d'Epinal ,  fournit  son 
dénombrement  pour  la  censé  de  Solrxrpt. 

LE  SAUVOIS.  On  donnait  généralement  ce 
nom  ,  dit  Durival ,  à  un  canton  du  ban  de 
Nancy ,  où  il  y  avait  plusieurs  maisons  de 
plaisance  ;  celle  de  M.  Cueillet  de  Hey  était  la 
plus  considérable. 

LES-MÉMLS.  A  la  page  294,  24.*  ligne,  au 
lieu  de  GeminviUe,  lisez  Uémikville. 

LIIOR.  Celte  commune  est  allemande. 

L0RQUI?i.  Les  notes  archéologique*  sur 
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celle  commune ,  présentées  par  nous  coimm 
venant  de  M.  le  curé  deLorquiu,  appartien- 
nent à  M.  le  docteur  Marchai,  à  qui  nos»  tom- 
mes redevable  d'un  grand  nombre  d'autre»  no- 
tes curieuses.  M.  Marchai  possède  une  belle  et 
nombreuse  collection  d'antiquité»  trouvée* dm* 
le  pays  :  statues,  armes  anciennes;  degéoloî», 
de  fossiles  ,  d'anatomic  humaine  et  comparée 
où  figurent  des  monstruosités  rares. 

LOSTROFF.  Cette  commune  est  allemtoie 
et  française. 

LOUDREFIXG.  Cette  commune  est  lit 
mande. 

LUDRES.  A  l'article  de  celle  eommuM. 
noire  impartialité,  autant  que  le  désir  de  faire 
connaître  un  événement  resté  très-populiirt 
dans  la  province  ,  et  que  la  tradition  a  env>- 
ronné  de  circonstances  plus  ou  moins  eiajèref* 
ou  mensongères,  nous  avaient  fait  un  devoir  d< 
publier  le  célèbre  arrêt  rendu  par  le  biilliçf 
de  Nancy  et  confirmé  par  la  cour,  séante  tu  h 
même  ville  (chambre  des  enquête»',  contre  le 
sieur  '  Jcan-Raplislc  Marchai,  curé  de  Ladre*, 
en  date  du  1"  août  175*7. 

Les  principales  dispositions  de  cti  arrrt 
avaient  été  imprimée»  dans  la  Jmsfrvlentt 
det  tribunaux  de  Lorraine  par  M.  Guillaume 
de  Rogéville.  Nous  n'avions  rien  publié  «ai  « 
fût  connu  de  tout  le  monde  :  mais  la  publica- 
tion de  cette  pièce  judiciaire,  uns  les  deu 
documents  historiques  qui  nous  sent  parvenu», 
et  que  nous  donnons  dans  celte  note,  semblaient 
laisser  préjuger  notre  opinion  sur  la  condamna- 
lion  de  l'infortuné  curé. 

Simple  historien,  nous  mettons  sous  les  yeu 
de  nos  lecteurs  Us  pièces  connues  de  ce  lamen- 
table procès  ;  de  celte  manière ,  chacun  reslen 
libre  de  se  ranger  du  côte  des  juges  ça»  <*' 
condamné  l'abbé  Marchai ,  ou  bien  de  ne  nu 
dans  cet  ecclésiastique  qu'une  victime  dio« 
accusation  puissante  et  haineuse,  trop  birn 
servie  par  le  faux  témoignage.  A  l'époque  de 
1757,  le  parlement  lorrain,  dans  l'affaire  « 
curé  de  Ludrcs,  pas  plus  que  le  parlement  de 
Toulouse  dans  le  procès  de  Cala»  (1762!.  « 
peut  prétendre  à  l'infaillibilité  de  ses  décrtioM- 
Qui  sait  ?  Il  n'a  peut-être  manqué  a  la  réhabi- 
litation juridique  de  Jean-Baptiste  Martiil 
qu'un  Elic  de  Bcaumont ,  nn  Loiteau  de  1>i- 
Icon  et  surtout  un  Voltaire  ! 
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Juridiction  ecclésiastique  en  matière  crimi- 
nelle, revendiquée  au  bailliage  de  Nancy 
par  le  promoteur  général  du  diocèse  de  Toul, 
en  l'année  1757. 

Vu  par  la  cour  la  rcquctte  à  elle  présentée 
par  M.  Brice  Thomas  Tardif,  promoteur  gé- 
néral du  diocèse  de  Toul  ,  exposilive  qu'au 
moment  qu'il  a  été  informé  que  M.  Jean-Bap- 
tiste Marchai  ,  prêtre  du  mime  diocèse ,  cy- 
devant  curé  de  Ladres,  avait  été  arrêté  et 
constitué  dans  les  prisons  criminelles  du  Pa- 
lais ,  le  15  du  courant,  en  vertu  d'un  décret  de 
prise  de  corps  décerné  par  le  bailliage  de 
IVancj  ,  et  qu'a  la  diligence  du  procureur  du 
roy  il  s'instruisoil  une  procédure  extraordi- 
naire contre  ledit  Marchai,  il  a  donné  sa  rc- 
quelte  au  même  bailliage  ,  par  laquelle  il  a 
exposé  que  suivant  le  droit  canon  ,  la  disposi- 
tion du  droit  commun  dans  toutes  les  matières 
canoniques ,  celle  des  ordonnances  de  l'État 
qui  maintiennent  les  ecclésiastiques  dans  les 
privilèges  de  leur  ordre  ,  un  prêtre  accusé  doit 
être  remis  a  son  éveque  et  jugé  par  le  juge 
d'église',  que  les  ordonnances  du  duc  Antoine, 
du  10  avril  1510  ,  et  celle  du  grand-duc  Char- 
les ,  du  7  may  1576,  décident  formellement  le 
ras;  qu'il  y  est  voulu  formellement  par  la  pre- 
mière que  si  aucuns  gens  d'église  ou  de  reli- 
gion commettent  blasphèmes  énormes  et  énor- 
mes délits  ,  qu'il  soit  pris  par  ses  oiiiciers  et 
incontineut  rendu  à  leur  évêque  et  prélat. 

Que  dans*  la  seconde  on  trouve  ces  termes  Et 

pour  ce  que  les  personnes  ecclésiastiques  sous 
couleur  de  leurs  privilèges  et  qu'ils  ne  soient 
sujets  pardevant  nos  justices,  pourroieul  faire 
cl  commettre  choses  contrariantes  a  notre  vo- 
lonté, voulons,  nous  plaît  et  ordonnons  par 
cette  qu'ils  puissent  être  pris  cl  appréhendés 
au  corps  par  lesdits  temporels,  sauf  à  les  rendre 
à  leur  prélat  en  cas  qu'ils  soient  requcltés  ,  et 
ou  ils  ne  le  seroient  dans  le  temps  de  dix  jours 
après  leur  appréhension,  qu'il  soit  loisible  aux- 
dits  juges  de  dresser  en  ce  cas  le  procès  néecs- 
Ces  ordonnances  sont  conformes  aux 
saints  canons  ,  on  peut  y  recourir  à  ce  sujet. 
Le  chapitre  extra  de  judiciis  ,  la  coutume  géné- 
rale de  Lorraine  loin  de  déroger  à  ces  loix  ,  les 
a  adopté  et  cimenté  dans  les  articles  2  et  5  du 


6U 


titre  premier.  L'ordonnance  de  1707  n'a  pas 
innové,  elle  a  au  contraire  ordonné  l'exécution 
des  anciennes.  Il  y  a  plus  ,  par  ledit  interpré- 
tatif du  18  novembre  1710,  le  duc  Léopold  , 
de  concert  avec  le  souverain  pontife,  déclara 
anéantis  tous  usages  antérieurs  qui  s'étaient 
glissés  eu  Lorraine  pendant  la  possession  de  la 
France,  pour  ordonner  l'exécution  des  anciens 
édils  et  ordonnances.  Cet  édil  est  consigné  dans 
les  greffes  de  la  cour.  Il  n'est  donc  rien  en  Lor- 
raine qui  ait  pu  anéantir  les  décisions  des  ducs 
Antoine  et  Charles  III ,  renouvelées  en  1710. 
En  conséquence  de  ces  principes,  le  suppliant 
a  revendiqué  M.  Marchai ,  dans  les  dix  jours  , 
puisque  sa  rcquetle  est  du  20  du  courant.  Ce- 
pendant, contre  son  attente,  sentence  est  inter- 
venue le  22 ,  qui  l'a  déclaré  sans  qualité  et  l'a 
débouté  des  fins  de  sa  rcquctte.  Dans  ces  cir- 
constances ,  il  est  obligé  d'en  interjetter  appel 
pour  le  maintien  de  la  jurisdiclion  ecclésiasti- 
que. Pour  obteujr  la  réformation  de  cette  sen- 
tence,  il  observera  qu'il  est  deux  puissances 
qui  ont  chacune  leurs  limites  ;  elles  sont  fixées 
par  les  saints  canons  et  les  loix  de  l'État.  Les 
tribunaux  se  gardèrent  dans  tous  les  temps  do 
les  enfreindre.  Icy  ,  ces  bornes  sont  marquées 
par  les  ordonnances  des  ducs  Antoine  et  Char- 
les. Les  tribunaux  séculiers  peuvent  appréhen- 
der au  corps  les  ecclésiastiques  délinquants  , 
mais  en  même  temps  ils  sont  tenus  de  les  re- 
mettre à  leur  prélat ,  lorsqu'ils  sont  requcltés. 
Au  cas  présent  la  requête  a  été  faite  dans  le 
temps  prescrit  par  les  ordonnances  ,  rien  donc 
n'en  doit  arrêter  l'exécution  et  par  conséquent 
la  remise  de  l'accusé.  Le  bailliage  n'a  pu  se 
fonder,  et  la  cour  sous  son  très-humble  respect 
ne  pourroit  le  faire  sous  prétexte  que  la  Lor- 
raine est  pays  d'usage  :  !.•  parce  que  l'usage 
ne  peut  avoir  lieu  que  lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
loix  précises;  qu'au  cas  particulier  la  loi  réité- 
rée porte  ce  que  l'on  vient  de  citer,  et  que 
toute  pratique  contraire  à  la  loy  est  plutôt  un 
abus  qu'un  usage,  non  usus  sed  corruptela , 
etiam  si  per  mille  annos  duraverit  usus ,  semper 
clamât  lex ,  semper  vigilat.  2."  Pour  admettre 
que  l'on  pourrait  déroger  à  une  loy,  il  faudrait 
une  pratique  journalière  ,  une  forme  constante 
et  qui  cul  subsisté  uniformément  pendant  un 
temps  plus  qu'immémorial;  il  en  est  bien  dilTc- 
remtncnt  dans  les  circonstances  présentes.  La 
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juridiction  ecclésiastique  émanée  des  saints 
canon»,  adoptée  par  les  souverain*  en  1510  et 
4576,  a  été  remise  dans  tonte  sa  vigueur  par 
l'ordonnance  de  4707,  et  l'édit  du  duc  Léopold 
de  4710.  Depuisce  temps  aucun  cas  contraire  ne 
•'est  pas  présenté  que  dans  deux  ou  trois  actes 
où  il  y  a  eu  pratique  contraire.  Ces  actes  soli- 
taires, rares,  secrets,  n'aoroient  pu  énerver 
ces  loix  et  n'ont  pu  y  donner  atteinte  sans  une 
contravention  qui  donne  lieu  a  la  réformation 
du  jugement.  Ce  n'est  pas  qu'on  avoue  que  ces 
cas  soient  arrives  depuis  4740.  Tout  au  con- 
traire on  pose  en  fait  que  dans  tous  les  cas, 
dans  tous  les  temps ,  ces  ordonnances  ont  été 
exécutées  en  Lorraine.  Le  bailliage  ,  pour  sou- 
tenir son  jugement,  se  retrancheroit  mal  à 
propos  sur  ce  que  ,  suivant  les  loix  ,  il  s'agist 
d'un  cas  privilégie  ;  les  deux  anciennes  ordon- 
nances parlent  de  blasphèmes.  Cest  un  crime 
de  lèze— majesté  divine  ,  il  n'en  fut  jamais  de 
plus  privilégiés.  Il  y  a  plus  ,  on  ne  pouvoit 
laisser  d'équivoque,  et  pour  faire  voir  que  tous 
crimes  quels  ils  soient  sont  compris,  la  loy 
ajoute. •■  Et  énormes  délits.  Le  mot.. et.,  dans 
cette  occasion  est  évidemment  disjonctif  et  non 
pas  copulatif ,  il  est  en  addition  et  comprend 
les  autres  énormes  délits  que  la  pudeur  peut- 
être  ou  la  politique  ne  vouloit  pas  nommer  , 
et  aucun  énorme  délit  n'est  excepté ,  donc  de 
quelque  énorme  délit  un  ecclésiastique  soit 
accusé,  il  ne  peut  être  refusé  à  la  jurisdiction 
ecclésiastique  lorsqu'elle  le  requette.  En  un 
mot,  les  tribunaux  séculiers  suivant  la  loy 
n'ont  droit  de  faire  le  procès  aux  ecclésiasti- 
ques pour  énormes  délits  que  lorsqu'il  n'y  a 
pas  de  revendication.  Peut-être  que  le  bail- 
liage a  prétendu  fonder  sa  sentence  en  décla- 
rant le  snppliant  sans  qualité  sous  prétexte  que 
la  commission  du  promoteur  général  n'est  pas 
registrec  en  Lorraine.  Celle  objection  n'est  pas 
proposable.  En  effet  c'est  un  principe  que  l'on 
ne  peut  dans  quelque  état  ce  seroit  consulter 
qne  les  loix  ou  l'usage.  La  Lorraine  ne  peut 
être  d'un  autre  genre.  Or  4.*  jamais  en  Lor- 
raine aucune  loy,  aucun  édit ,  aucune  ordon- 
nance ou  arrêt  n'a  restreint  M.  l'évêque  de 
Toul  a  faire  registrer  dans  les  bailliages  ou  a  la 
cour  les  commissions  de  ses  promoteur  et  offi- 
ciai ,  du  moins  aucune  n'a  été  ny  publiée  ny 
notifiée  et  ne  se  trouve  dans  le  recueil  des 


édit*  ,  ordonnances  et  règlements  ,  imprisxf 
avec  soin.  On  peut  donc  dire  qu'il  n'y  a  poiat 
de  loix.  2.*  A  défaut  de  loix,  si  on  consulte 
l'usage,  il  décide  contre  l'objection  du  bailliage. 
On  a  vu  a  St.-Diez,  dans  Nancy  môme,  tous 
les  yeux  de  la  cour,  les  officia ux  et  promoteurs 
agir  dans  le  sein  de  l'Etat  ,  requérir  pareatis , 
l'obtenir  sans  qu'on  ait  jamais  prétendu  un  Ae- 
faut  de  qualité.  Il  y  a  plus,  on  a  vu  les  procu- 
reurs du  roy,  les  procureurs  généraux  m<W 
pour  affaire  du  sein  de  l'Etat  requérir  l'official 
de  Toul,  il  y  a  donc  eu  reconnaissance  for- 
nielle  ,  usage  constant.  Si  le  souverain  vouloit 
introduire  un  usage  contraire,  cette  loy  nou- 
velle ne  pourrait  opérer  que  pour  la  suite  si 
elle  était  reçue  suivant  la  maxime  :  Leges  fa- 
turis,  non  prœteritis  liant  formant  negotiis.. . 
A  ces  causes  il  conclut  à  ce  qu'il  plaise  à  la 
cour  le  recevoir,  appellant  de  la  sentence  ren- 
due par  le  bailliage  de  Nancy  le  22  du  présent 
mois,  mettre  l'appellation  at  ce  dont  est  app<-l 
au  néant,  emendant  faisant  droit  sur  sa  re- 
quette ,  ordonner  que  ledit  M.  Marchai  lui  sera 
remis  sous  bonne  et  sdre  garde  pour  être  trans- 
féré dans  les  prisons  de  l'officialilé  de  Toul, 
de  suyte  informé  et  son  procex  lui  être  fait  et 
parfait  s'il  échet  à  sa  requette  et  à  son  adjonc- 
tion ,  sauf  après  le  jugement  définitif  qui  in- 
terviendra à  le  réintégrer  comme  an  cas  appar- 
tiendra dan*  le*  prisons  de  la  conciergerie  du. 
palais,  toutes  choses  restant  en  état  jusqu'à  ce 
qu'il  sera  statué  sur  ladite  requette.  Ladite  re- 
quette signée  7*aroï/",  promoteur  général  du  dio- 
cèse de  Toul,  et  Gallois,  pro  bana  procureur. 
Le  toit  montré  au  procureur  général.  Les  con- 
clusions au  bas  portant  ses  protestations  sur 
les  qualités  prises  par  le  suppliant  en  sa  re- 
quette, signées  Toustam  de  Viray.  Vu  aussi 
la  sentence  du  22  juillet  présent  mois.  Ooï  le 
rapport  de  M.  de  Beaucharmois ,  conseiller, 
tout  vu  et  considéré....  la  cour  a  donné  acte  au 
proureur  général  des  protestations  par  luy 
faites  sur  les  qualités  prises  par  Brice  Thomas 
Tardif,  et  au  principal  a  déclaré  ledit  Tardif 
non  recevable  en  son  appel,  et  l'a  condamné 
aux  dépens.  Jogé  par  la  cour,  chambre  des  en- 
quêtes ,  à  Nancy,  le  28  juillet  4757. 
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2.*  DoCtUEST. 

Texte  complet  de  l'arrêt  rendu  le  l."  août 
1757.  (Nous  n'en  avion»  donne  précédemment 
qu'un  extrait.) 

Vu  par  la  cour  la  procédure  extraordinaire- 
ment  instruite  à  la  requête  du  substitut  du 
procureur  général  au  bailliage  royal  de  Nancy  , 
à  l'encontre  de  Jean-Baptiste  Marchai  ,  prêtre 
et  ci-devant  curé  de  Ludres  ,  accusé  et  détenu 
en  prison  de  la  Conciergerie  du  Palais,  appe- 
lant de  la  sentence  rendue  par  les  ofliciers  du 
même  siège,  le  27  juillet  dernier,  par  laquelle 
ledit  Jean-Baptiste  Marchai ,  ci-devant  curé  de 
Ludres ,  est  déclaré   suffisamment  atteint  et 
convaincu  d'avoir  séduit  et  corrompu  par  des 
attouchements  illicites  et  infâmes,  quantité  de 
jeunes  garçons,  ses  paroissiens,  de  même  que 
des  hommes,  notamment  les  trois  frères,  et  des 
ecoliers  qu'il  avait  sous  sa  conduite,  en  qualité 
de  maître  de  langue  latine;  d'avoir,  et  immé- 
diatement devant  et  après  ces  crimes,  célébré 
le  saint  sacrifice  de  la  messe,  et  d'avoir  commis 
et  consommé  par  violence  l'abominable  crime 
de  sodomie  ,  en  diverses  manières  et  sur  plu- 
sieurs personnes;  pour  réparation  de  quoi  ledit 
Jean-Baptiste  Marchai  est  condamné  à  être 
conduit ,  dans  un  tombereau,  au-devant  de 
l'église  Primaliale  par  l'exécuteur  de  la  haute 
justice,  où,  étant  tête  nue  et  rasé  ,  nu  en  che- 
mise, à  genoux,  la  corde  au  cou  ,  et  tenant  en 
se»  mains  une  torche  de  cire  ardente  du  poids 
de  deux  livres ,  il  fera  amende  honorable  et  dé- 
clarera que  méchamment  il  a  commis  les  diffé- 
rents crimes  dont  il  est  convaincu ,  qu'il  s'en 
repent  et  eu  demande  pardon  à  Dieu  ,  au  roi  et 
a  la  justice.  Ce  fait,  ledit  Jean-BapUste  Mar- 
chai être  conduit  sur  la  place  de  Grève  de 
cette  ville,  et  de  suite  attaché  a  un  poteau  qui 
sera  planté  à  cet  effet  sur  un  bûcher,  pour 
après  y  avoir  été  étranglé  ,  son  corps  y  être 
brûlé,  consumé  et  réduit  en  cendres,  de  même 
que  la  procédure  et  les  cendres  jetées  au  vent , 
déclare  tous  les  biens  de  Jean-Baptiste  Mar- 
chai acquis  et  confisqués  au  profit  de  qui  il 
appartiendra  ,   sur  iceux  préalablement  pris 
les  frais  de  la  procédure,  et  au  cas  où  confis- 
cation n'aurait  lieu  au  profit  de  Sa  Majesté  , 
ledit  Jean-Baptiste  Marchai  est  condamne  en 
cent  francs  d'amende  envers  le  domaine  du  roi. 


Requête  fournie  par  ledit  Marchai  aux  fins 
qn'il  plaise  à  la  cour,  dire  qu'il  a  été  mal  nul- 
lement informé  au  bailliage  de  Nancy  et  jugé  , 
casser  le  tout  et  l'annuler ,  et  au  cas  qu'il  lui 
plairait  prononcer  autrement,  et  ne  pas  décla- 
rer les  officiers  du  bailliage  incorapétens,  rece- 
voir l'appel  simple  du  suppliant  du  décret  d'in- 
formation, de  tout  ce  qui  a  suivi  de  la  sentence 
de  condamnation  prononcée  le  27  jaillct  der- 
nier, contre  le  suppliant,  ordonner  que  la  pro- 
cédure sera  recommencée  par  tel  commissaire 
il  lui  plaira  nommer  à  l'adjonction  de  lofficial 
et  des  promoteurs  ecclésiastiques,  à  l'effet  de 
quoi,  lui  permettre,  autant  que  de  besoin  ,  de 
faire  intimer  M.  tèvique  de  Tout  pour  voir 
dire,  qu'il  sera  tenu  d'établir  un  officiai  et  un 
promoteur  à  la  suite  de  la  cour,  pour  informer 
du  délit  commun ,  conjointement  avec  le  com- 
missaire de  la  cour,  qui  informera  du  délit  pri- 
vilégié ,  si  mieux  n'aime  la  cour,  nommer  elle- 
même  des  commissaires  ecclésiastiques,  le  tout 
aux  fins  de  tous  dépens ,  dommages  intérêts  et 
autres  droits  et  sans  préjudice,  ordonner  qu'il 
sera,  par  provision ,  délivré  au  suppliant  des 
expéditions  des  pièces  non  secrètes  de  la  pro- 
cédure dont  il  s'agit,  le  soit  montré  au  procu- 
reur général,  ses  conclusions  au  bas  :  décret  de 
la  cour  ,  du  28  dudit  mois  ,  par  lequel  il  est 
permis  au  suppliant  de  prendre  communication, 
même  des  expéditions  des  pièces  non  secrètes 
de  la  procédure  dont  il  s'agit.  Sur  le  surplus 
de*  uns  de  la  requête,  ordonner  qu'elle  sera 
mise  au  sac  ,  pour  ,  en  jugeant ,  y  statuer  et 
avoir  tel  égard  que  de  raison  ;  autre  requête 
fournie  par  le  même  ,  aux  fins  qu'il  plaise 
à  la  cour  recevoir  la  production  qu'il  fait 
de  deux  pièces  de  rétractation  ,  lui  donner 
acte  de  l'emploi  de  la  présente  requête  et 
de  ce  qu'il  insiste  aux  conclusions  qu'il  a 
prises  par  sa  requête  précédente  ,  et  à  ce  qu'e- 
mendant,  il  soit  déchargé  des  condamnations 
contre  lui  prononcées,  aux  dommages  intérêts 
et  dépens  ,  ordonne  que  la  requête  sera  jointe 
au  sac  pour,  en  jugeant,  y  avoir  tel  égard  que 
de  raison.  Lcsoit  montré  au  procureur  général, 
ses  conclusions  au  bas,  décret  du  50  du 
même  mois,  par  lequel  la  cour  a  reçu  la  pro- 
duction des  deux  pièces  dont  il  s'agit ,  ordonne 
qu'elles  seront  mises  au  sac  avec  la  présente 
requête,  pour,  en  jngeant,  y  avoir  tel  égard  que 
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de  raison.  Autre  requête  présentée  aussi  par  le 
même,  le  soit  montré  au  procureur  général,  ses 
conclusions  au  bas  ,  décret  de  la  cour  du  I.** 
août,  présent  mois,  par  lequel  il  est  ordonné 
que  la  requête  sera  mise  au  sac  pour  ,  en  ju- 
geant ,  y  avoir  tel  égard  que  de  raison.  Con- 
clusions définitives  dudit  procureur  général  con- 
tenant ses  réquisitions,  et  après  que  ledit  Jean- 
Baptiste  Marchai  a  été  interrogé  sur  la  sellette 
en  sa  cause  d'appel  et  autres  cas  à  lui  imposés  , 
ouï  le  rapport  du  sieur  Maud'huy  de  Bcaucbar- 
mois,  conseiller  ;  tout  considéré  : 

ta  mur,  sans  s'arrêter  à  la  demande  de  J.-B. 
Marchai ,  en  nullité  de  la  procédure  instruite 
contre  lui  ,  non  plus  qu'à  ses  prétendus  faits 
justificatifs  et  à  son  appel ,  dit  qu'il  a  été  bien 
jugé,  mal  et  sans  griefs  appelé  et  l'amen- 
dera ',  ordonne  néanmoins  que  l'amende  ho- 
norable sera  faite  au-dcvanl  de  la  principale 
porte  de  l'église  paroissiale  du  village  de  Lu- 
dres,  auquel  lieu  l'exécution  de  ladite  sentence 
sera  pareillement  faite,  à  l'ellct  de  quoi  ledit 
J.-B.  Marchai  y  sera  conduit  sous  bonne  et 
sûre  garde. 

Faisant  droit  sur  les  réquisitions  du  procu- 
reur général  ,  ordonne  aux  officiers  des  bail- 
liages de  son  ressort  d'instruire  et  juger  tous 
les  cas  criminels  privilégiés  des  ecclésiastiques, 
sans  appeler  le  juge  ecclésiastique,  ni  lui  faire 
renvoyer  des  accusés,  tant  et  si  longtemps  que  les 
évêque  et  Ordinaire  de  son  ressort  n'auront  pas 
établi  dans  ledit  ressort  des  oITicialités  fixes 
et  permanentes  avec  les  officiers  y  résidants 
qui  doivent  les  composer,  et  en  cas  que  lesdits 
évêque  et  Ordinaire  viendraient  à  satisfaire 
au  présent  arrêt  et  à  celui  précédemment  ren- 
du, enjoint  auxdila  officiers  des  bailliages,  dans 
les  cas  de  revendication  des  accusés  par  l'Ordi- 
naire ,  ou  de  renvoi  pardevant  les  juges  ecclé- 
siastiques demandés  par  lesdits  accusés ,  d'y 
déférer  pour  être  lesdits  juges  ecclésiastique» 
instruit  les  procès  et  juger  sur  le  délit  commun 
à  charge  et  non  autrement  qne  la  revendication 
sera  faite,  ou  le  déclinatuire  proposé  avant  le 
jugement  définitif  ezdits  bailliages;  et  qu'ils 
ne  pourront  élargir  de  leurs  prisons,  lesquelles 
seront  nécessairement  dans  le  ressort  de  la 
cour,  lesdits  accusés  de  crimes  privilégiés, 
pour  être  remis  par  eux  après  le  jugement  sur 
le  délit  commun  et  renvoyés  tout  bonne  et  sure 
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garde  dans  les  prisons  criminelles  desdits  bail- 
liages ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propre 
et  privés  noms,  être  procédé  contr'eni  couuo? 
au  cas  appartiendra  ordonne  en  outre  que  le 
présent  arrêt,  par  extrait  seulement  de  la  pré- 
sente disposition,  sera  lu  et  publié  à  l'audicc* 
publique  tenante,  et  affiché  dans  tous  les  car- 
refours de  cette  ville,  envoyé  dans  tous  le*  btil- 
liages  du  ressort  delà  cour,  pour  y  être  panii- 
lcmcnt  lu,  publié,  affiché.  Enjoint  au  substitit 
du  procureur  général  d'en  certifier  la  cov 
dans  le  mois. 

Fait  et  jugé  en  la  cour,  chambre  des  enqne'ln- 
le  i."  août  4757,  par  M 31.  Dcmovtet,  pré- 
sident ;  DE  ClIATEArFOnT,  Cotl-ENEL,  LtfltTiZ. 
DePOWT  ,  DE  ClUKD  ,  CnARVET  et  DE  BeaCCIU- 

hois,  conseillers. 

5  .*  Doccmext. 

Lettre  de  M.  François,  vicaire  de  la  paroijst 
St.-Ept're  de  i\anctj,  ,\  M.  Claude  Droits  àc 
Boussey,  évoque,  comte  de  Toul ,  prince  àt 
St. -Empire ,  au  sujet  de  la  mort  de  M.  Mar- 
chai ,  curé  de  Ludres,  prbs  Xamcy,  dis  4  août 
1757. 

Monseigneur, 

Pour  votre  consolation  et  la  nôtre,  nous  avons 
cru  devoir  écrire  à  votre  Grandeur  les  circons- 
tances édifiantes  de  la  mort  du  sieur  Marchai  : 
c'est  en  arrosant  ce  papier  de  nos  larmes ,  que 
notre  cœur  aussi  navré  de  douleur  que  peut  ire 
des  sentiments  religieux  cl  héroïques  de  ce  pa» 
vre  mourant  ,  va  vous  les  retracer  avec  sincé- 
rité et  sans  exagération. 

La  cour  s'assembla  à  huit  heures  do  matin, 
lundi  dernier,  1."  août  1757  :  il  y  eut  de»  à<~ 
bats  sur  l'admissibilité  des  faits  justificatif 
jusqu'à  onze  heures  et  demie  ;  ensuite  on  le  *• 
appeler.  M.  le  curé  de  St.-Epvrc  le  rondouil  ■ 
accompagné  de  deux  cavaliers,  jusqu'à  la  p«ru 
de  l'assemblée  ,  où ,  assis  sur  la  sellette,  Ji.  h 
président  du  Montet  lui  fit  quatre  on  cinq  in- 
terrogats;  l'accusé  y  répondit,  parla  cinq  qaarb 
d'heure  sans  épuiser  les  moyens  de  justifica- 
tions que  lui  présentait  son  innocence;  il  toacfci 
les  juges  par  sa  douceur,  6a  modération  ,  u  ré- 
signation ;  je  ne  dirai  pas  sa  sincérité ,  car 
messieurs  n'ont  eu  égard  à  aucun  article  if  *> 
justification. 


Digitized  by  Google 


1 1  I) 


LtD 


645 


Depuis  une  heure  et  demie  qu'il  était  sorli 
de  l'assemblée  ,  on  alla  aux  opinions  jusqu'à 
(rois  heures*,  elles  ne  roulèrent  ni  sur  son  inno- 
cence ni  sur  son  salut,  mais  sur  le  lieu  et  la 
manière  de  son  supplice.  L'arrêt  fut  enfin  porté 
et  déterminé,  quant  au  lieu,  il  ne  différa  en 
rien  de  celui  du  Bailliage  :  j'étais  alors  avec  ce 
pauvre  agonisant ,  tous  deux  au  pieds  de  notre 
bon  Maître,  nous  étions  en  esprit  au  jardin  des 
Olives,  et  nous  répétions  ces  adorables  paroles  : 
Non  sicut  ego  vo/o,  sed  sicut  /i/,  quand  M.  le 
procureur  du  roi  me  demanda  et  me  dit  de  lui 
annoncer  la  foudroyante  confirmation. 

Je  le  Cs,  Monseigneur,  en  m'anéanlissant  de 
nouveau  avec  lui  aux  pieds  de  la  croix  ;  je  lui 
répétai ,  par  forme  de  réflexion ,  l'arrêt  et  la 
destinée  de  tous  les  hommes  :  les  uns  sont 
appelés  aujourd'hui,  les  autres  demain.  Allons, 
mon  cher  frère,  lui  dis-jc,  ce  n'est  pas  à  brûler 
dans  les  enfers  pendant  une  éternité  que  l'on 
vous  condamne,  mais  à  une  mort  qui  vous  con- 
duira au  parfait  bonheur  :  la  bonne  ou  mau- 
vaise mort ,  voila  l'alternative  qui  vous  reste  , 
cl  ,  pour  vous  préparer  à  mourir,  vous  avez  au 
plus  quatre  heures  devant  les  mains  ;  profilez 
donc  de  ces  précieux  moments. 

La  conséquence  fut  bientôt  reçue,  et,  maître 
des  sentiments  de  la  nature  qui  ,  en  pareilles 
circonstances,  ne  se  font  que  trop  sentir,  il  ne 
nous  fit  entendre  que  les  sentiments  de  la  rési- 
gnation la  plus  parfaite  :  non  sicut  ego  rolo , 
sed  sicut  tu. 

Mon  bon  pasteur,  qui  venait  l'informer  de 
son  sort  ,  lui  confirma  ce  que  je  venais  de  lui 
annoncer*  mais  il  n'en  fut  pas  plus  troublé , 
et  n'en  fut  que  plus  fort  et  plus  résigné  *  il 
acheva  sa  confession  ,  et  déjà  nous  nous  dis- 
posions à  l'accompagner  sur  sou  calvaire , 
quand  nous  apprîmes  qu'il  ne  serait  exé- 
cuté que  le  mardi  ,  parce  qu'on  voulait  lui 
donner  un  eorlégc  plus  nombreux  et  une 
garde  qui  fût  en  étal  de  résister  et  de  défendre 
un  enlèvement  que  le  clergé  ,  disait-on  ,  avait 
médite  :  il  n'en  était  rien  ,  Monseigneur,  mais 
il  fallait  de  toute  façon  nous  humilier.  On 
manda  donc  a  l'instant  la  maréchaussée  de 
Ponl-à-Mousson  et  de  Lunéville  *,  vous  voyez 
qu'elle»  ne  pouvaient  arriver  que  le  mardi  ; 
coniéqucuumcnt  nous  eûmes  une  nuit  de  plus 


pour  préparer  le  pénitent  à  son  éternité.  Oh  l 
la  nuit  édifiante  ,  Monseigneur  ,  et  j'espère 
qu'elle  sera  pour  moi  salutaire:  un  de  mes  dé- 
sirs, dans  ces  ténébreux  instants  ,  était  d'avoir 
avec  moi  tous  les  bons  et  tous  les  mauvais 
prêtres;  les  uns  et  les  autres,  à  ce  que  je  crois, 
en  auraient  profité  :  pour  moi  ,  Monseigneur, 
je  vous  assure  que  je  compterai  au  nombre  des 
grâces  que  le  seigneur  m'a  faites,  la  nuit  que 
j'ai  passée  avec  ce  pauvre  pénitent.  Je  désirais 
depuis  longtemps  de  profiter  de  vos  retraites  et 
d'avofr  le  loisir  d'y  aller  pleurer  mes  prévari- 
cations et  d'y  apprendre  mes  devoirs*,  mais  la 
Providence  a  voulu  me  dédommager  et  prépa- 
rer, pour  ainsi  dire  ,  mon  cœur  à  la  grâce  que 
produisent  ces  salutaires  exercices. 

Après  notre  souper,  qui  fut  des  plus  sobres, 
nous  récitâmes  les  saints  offices  sur  l'une  et 
l'antre  action.  Que  j'aurais  de  choses  inté- 
ressantes a  vous  dire  ,  Monseigneur  ;  je  me 
borne  à  exposer  à  voire  Grandeur  ce  qui  prouve 
sa  mortification  et  son  humilité.  Dois  je  en- 
core man«»er?  me  disait-il,  ce  malheureux 
corps  que  j'ai  tant  aime,  llatté  ,  délicaté,  est- 
il  encore  digne  de  mes  soins?  Il  fallut  l'appro- 
bation de  mon  cher  curé  pour  le  déterminer  à 
prendre  encore  un  peu  de  nourriture;  et  en- 
core ne  la  prit-il  que  parce  que  nous  lui  fîmes 
une  nécessité  de  faire  son  sacrifice  avec  cette 
fermeté  et  ce  courage  extérieur  qui  louche  au- 
tant le  cœur  des  hommes  que  la  générosité  de 
l'âme  la  plus  soumise  aux  ordres  de  la  Provi- 
dence touche  celui  de  Dieu.  Le  croirait-on? 
une  prise  de  tabac  fut  presque  la  matière  d'un 
de  ses  scrupules.  Mais  voici  un  acte  d'humilité 
qui  me  frappa  encore  bien  davantage  :  nous  ve- 
nions de  réciter  Prime ,  tout-à-coup  il  me  fit 
celte  observation  :  Avez-vous  vu  mon  orgueil? 
j'ai  osé  dire  Dominus  vobiscum  et  les  oraisons  , 
et  vous,  Monsieur,  les  amen.  Ah  !  malheureux 
ver  de  terre  ,  jusqu'à  quand  t'élèveras-tu!  tu  cs 
prêt  à  être  réduit  en  cendres  ,  et  tu  prends  en- 
core la  préséance  ! 

A  ces  réflexions ,  je  fus  humilié  moi-même, 
et  ne  pus  retenir  mes  larmes.  Cependant 
j'entrai  dans  sa  supplique  et  présidai  à  l'o- 
raison ;  souvent  un  mot ,  une  expression  , 
une  pensée  relative  aux  dispositions  dans  les- 
quelles se  trouvait  son  àme  agonisante ,  nous 
arrêtait  pour  épancher  noire  cœur  sur  le»  pa- 
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rôles  qui  se  rapprochaient  le  plu*  des  circons- 
tance» de  sa  mort. 

Minuit  t'approchait  lorsque  nous  finissions 
noire  bréviaire  et  les  paraphrases  les  plus  pa- 
thétiques ,  je  l'engageai  alors  à  prendre  quel- 
que repos  et  à  se  jeter  sur  un  lit.  Mais  quelle 
fut  sa  réponse  sur  ce  faible  soulagement  que  je 
lui  proposais?  Eh  quoi!  me  disait-il,  Dieu  ne 
pourrait-il  pas  me  faire  le  même  reproche  qu'il 
faisait  si  a  propos  a  ses  apôtres  :  sic  non  potuis- 
tis  und  hord  vigilare  mevutn.  D'ailleurs,  il 
faut  que  cette  insomnie  répare  quelqufechosc 
des  excès  auxquels  je  me  suis  livré  dans  le 
sommeil  et  le  repos  que  j'ai  accordés  autrefois 
a  ce  malheureux  cadavre.  C'est  ainsi  qu'il  pro- 
fitait de  toutes  les  circonstances  pour  toucher 
le  cœur  de  Dieu  cl  pour  expier  ses  péchés. 
Souvent  nous  nous  rappelâmes  la  nuit  que 
Jésus-Christ  passa  si  douloureusement  dans  le 
prétoire.  Innocente  victime ,  s'érriait-il ,  vous 
étiez  au  milieu  des  scélérats  qui  vous  acca- 
blaient de  coups  et  vous  couvraient  de  crachais, 
et  moi ,  malheureux  pécheur  ,  je  nage  dans  les 
consolations;  que  ue  puis-je  les  changer  en  ces 
torrents  d'amertume  et  d'opprobre,  dont  voire 
âme  sainle  et  innocente  fut  enivrée!  Cependant 
les  inquiétudes  venaient  de  lemps  en  temps 
troubler  ou  interrompre  nos  sérieuses  médita- 
tions :  je  puis  vous  assurer,  Monseigneur, 
quelles  ne  venaient  pas  d'un  reste  d'amour- 
propre,  il  craignait  trop  l'amour  de  lui-même 
et  il  en  gémissait.  Ce  qui  me  justifiait  ses 
alarmes,  c'était  la  force  avec  laquelle  il  envi- 
sageait son  supplice;  il  m'engageait  de  temps 
en  temps  dans  ce  terrible  détail  cl  sur  IcsctTcts 
de  l'étranglement,  qui  le  révoltait  davantage 5 
il  ne  craignait  que  pour  son  cœur,  c'était 
alors  des  désaveux  par  avance  de  tous  les 
sentiments  contraires  à  ceux  dans  lesquels 
il  se  trouverait  alors  :  sentiments  de  re- 
grets, d'amour,  de  charité,  je  veux,  di- 
sait-il ,  que  vous  soyez  les  miens  jusqu'au 
dernier  soupir ,  que  le  dernier  mouvement  de 
ce  malheureux  cœur  renferme  loul  à  la  fois  les 
précieux  scnlitncnls  de  ces  adorables  vertus. 
Cest  ici ,  Monseigneur,  que  j'entendis  une  ex- 
pression de  la  plus  sincère  pénitence.  Mon 
Dieu ,  s'écria-t-il  avec  véhémence ,  que  ne 
puis-je  arracher  ce  malheureux  cœur!  je  le 
foulerai»  aux  pieds,  je  le  briserais  et  l'humi- 


lierais à  vos  yeux  !  Il  était  deux  heure»  du  nu- 
tin  lorsqu'il  me  proposa  de  réciter  encore  l'of- 
fice du  jour,  et  nous  nous  mimes  à  Vêpres.  Jt 
ne  puis  vous  dire  quelle  fut  sa  satifaction  lors- 
qu'il eut  rempli  ce  devoir  ;  vous  jugerez  uni 
doute  que  nous  n'eûmes  garde  d'échapper  la 
réflexions  et  les  sentiments  que  nous  foanut 
cet  office  ,  et  par  le  moyen  du  plus  onclncii 
commentaire  ,  qui  était  son  cceur,  nous  duu» 
trouvâmes  presque  sans  y  penser  à  quatre  bearn 
du  malin. 

Alors  finit  cette  heureuse  solitude  :  noire  b"i 
curé  ,  son  confesseur,  arriva  ,  et  comme  il  fut 
question  de  confession  et  de  conscience,  je  c< 
retirai  quelque  lemps  et  respirai  un  air  j>Ju 
pur.  M.  l'abbé  de  Ravinel  vint  aussi  à  ao<re 
secours,  mais  ce  respectable  ecclésiastique  n  «l 
pas  besoin,  plus  que  nous,  de  se  livrer  ici 
pieux  entretiens  que  sa  charité  et  son  zèle  lai 
avaient  inspirés.  Ce  que  ce  pauvre  patient  se 
disait  h  lui-même  valait  infiniment  mirai  que 
lont  ce  que  nous  aurions  pu  lui  dire.  Là  para- 
phrase qu'il  fit  sur  l'enfant  prodigue  .  et  qo 
s'appliqua  si  bien  ,  est  un  chcf-d'trovre  qai  ae 
le  cède  en  rien  ni  aux  senlimenti  ai  aox  ei- 
pressions  du  Dies  ira  ;  nous  écoutions  et  pleu- 
rions lous  trois,  et  je  crois,  Monwigoeur,  que 
jamais,  ni  les  uns  ni  autres  ,  nous  ne  regrette- 
rons de  pareilles  Isrmcs. 

Enfin  Les  satellites  mandés  arrivèrent  ;  s 
sept  heures  ,  on  vint  nous  annoncer  qa'il 
fallait  partir  :  nous  trouvâmes  à  la  porte  une 
charrette  coSverte,  conduite  par  un  bourreau, 
charrette  qui  servait  ordinairement  à  conduire 
les  charognes,  circonstance  d'humiliation  <j»*il 
dévora  de  tout  son  cœur.  Nous  montâmes  don<- 
cnscmble  ,  car  mon  cher  curé  ne  put  pour  le 
moment  l'assister.  C'est  ici  que  le  paovre  ago- 
nisant reconnut  qu'il  était  encore  mieux  <jb<- 
son  bon  Maître.  Vous  fuies,  disait-il  a  Jésa*- 
Christ ,  traîné  autrefois  dans  les  rues  de  Jéru- 
salem, poursuivi  d'une  populace  furieuse  qoi 
vous  maudissait  et  demandait  votre  mort,  tan- 
dis que  moi,  insigne  scélérat,  je  suis  coudait 
pour  ainsi  dire  en  triomphe,  cl  n'ai  de  ce  pro- 
ple  qui  me  voit  et  me  plaint,  que  des  bénédic- 
tions et  des  vœux.  Nous  traversâmes  une  booar 
partie  de  la  ville  ;  on  nous  fit  grâce  de  passer 
par  la  porte  St. -George  ;  tous  nos  in*  la  nu  fi- 
rent mis  à  profit  ;  ce  que  nous  avions  si  bk» 
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exprimé  la  nuit ,  non»  le  répétâmes  en  partie 
jusqu'à  la  Malgrange,  où  M.  le  cure  eut  la  bonté 
de  me  reprendre  ;  ils  récitèrent  les  psaumes  de  la 
pénitence  et  la  recommandation  de  l'âme  ;  après 
deux  heures  de  la  plus  grande  pluie,  ils  arrivè- 
rent à  Ludrcs  sous  un  méchant  drap  ,  tan- 
dis que  j'étais  dans  une  bonne  voilure  avec 
notre  zélé  chanoine  (M.  Ravinel).  Il  n'était  en- 
core qne  dix  heures  lorsque  nous  descendîmes 
tous  chez  un  particulier  :  nous  lui  fîmes 
prendre  quelque  chose,  et  après  une  bonne 
heure,  commença  l'allégeant  spectacle  :  la  sen- 
tence de  l'une  cl  l'autre  joridiction  lue  ,  il  fut 
livré  aux  bourreaux.  Nous  ne  permîmes  jamais 
qu'ils  le  déshabillassent  et  qu'ils  eussent  rien 
de  ses  habits  :  nous  avions  pris  la  précaution 
de  lui  faire  laisser  sa  soutane  ,  il  n'avait  alors 
qu'une  capote  cl  une  veste  noire  que  nous  re- 
prîmes avec  son  chapeau  et  son  porte-collet. 
On  lui  mit  nne  chemise  de  souffre,  une  torche 
à  lu  main  ,  et  ensuite  le  bourreau  le  tondit. 
Nous  allâmes,  dans  cet  équipage,  jusqu'à  la 
porte  de  l'église  ,  qu'on  eut  la  cruauté  de  tenir 
et  de  laisser  fermée  ;  après  avoir  demandé  par- 
don à  Dieu,  à  la  justice  et  au  roi ,  nous  fîmes 
amende  honorable  ,  il  l'articula  fort  bien,  et  je 
suis  sûr  et  persuadé  que  son  cœur  l'exprima 
encore  mieux. 

La  cérémonie  finie  ,  il  parla  à  son  peuple  , 
encore  tout  plein  de  force,  et  lui  fit  la  plus 
vive  et  la  plus  touchante  exhortation  ;  je  ne 
puis  vous  répéter  tout  ce  qu'il  dit  en  ce  mo- 
ment; il  sut ,  en  peu  de  paroles  ,  s'humilier  et 
instruire  les  antres;  tout  le  monde  le  plaignait, 
fondait  en  larmes  et  poussait  des  hurlements 
épouvantables  ,  surtout  quand  ,  après  s'être 
avoué  pécheur  et  avoir  ainsi  publié  la  justice 
de  sa  mort,  il  déclara  qu'il  mourait  innocent 
de  certains  crimes  énormes  dont  on  l'accusait. 
Mais  il  se  rappela  le  beau  mot  de  saint  Etienne, 
et  je  crois  bien  sincèrement  qu'il  était  encore 
mieux  gravé  dans  son  cœur  :  Ne  statuas  UUs 
hoc  peccatum. 

Nous  allâmes  pour  le  coup  à  son  calvaire,  où 
après  s'être  encore  réconcilié ,  il  pardonna  à 
ses  juges  et  à  ses  témoin»,  et  à  l'exemple  du  roi 
prophète,  il  remit  son  âme  entre  les  mains  du 
Seigneur  :  In  maints  tuas  commendo  spiritum 

Nous  répétâmes  souvent  ce  consolant  article 


de  son  testament,  avant  et  après  les  actes  de 
l'amour  le  plus  fervent,  et  lorsque  je  lui  répé- 
tais ces  tendres  et  généreux  sentiments,  le  cru- 
cifix sous  les  yeux  ,  je  m'aperçus  qu'à  demi 
étranglé  ,  ses  lèvres  remuaient  encore  et  répé- 
taient sans  doute  ces  dernières  paroles  :  Diligam 
te,  Domine.  Fasse  le  Seigneur  que  ce  soit  le 
dernier  sentiment  de  son  cœur!  Il  le  lui  a  trop 
souvent  répété  pour  nous  laisser  dans  le  moin- 
dre doute  sur  la  récompense  que  lui  ont  méritée 
et  sa  constance  dans  ses  derniers  instants  ,  et 
le  désir  qu'il  a  toujours  manifesté  de  souffrir 
encore  davantage  pour  expier  ses  péchés. 

Quand  il  fut  expiré ,  nous  nous  retirâmes  : 
cependant  nous  prîmes  encore  le  temps  de  le 
considérer,  et  je  puis  vous  assurer  qu'il  n'avait 
rien  de  hideux  et  d'horrible  ,  et  il  ne  fil  pas 
plus  de  grimaces  qu'auparavant,  ft  nous  nous 
rappelâmes  tous  trois  voir  en  lui  la  ressem- 
blance d'un  saint  Bruno. 

J'ai  oublié  ses  expressions ,  qui  me  parais- 
sent marquer  un  fond  de  la  charité  la  plus  par- 
faite; lorsqu'il  pardonna  à  ses  ennemis,  je  crus 
entendre  un  saint  Cyprien  ;  si  j'avais  des  tré- 
sors, disait-il,  je  les  donnerais  à  mes  bourreaux 
et  à  tous  ceux  qui  sont  cause  de  ma  mort,  mais 
puisque  je  n'ai  que  les  sentiments  de  mon 
cœur,  je  ne  leur  promets  que  des  prières 
et  des  vœux  ,  et  ne  puis  leur  offrir  que  la  vo- 
lonté sincère  dans  laquelle  je  suis  de  demander 
au  Seigneur,  lorsque  je  le  verrai  face  à  face , 
les  grâces  que  je  lui  demande  actuellement 
pour  moi-même. 

Lorsque  nous  pensions  à  lui  inspirer  des 
sentiments  de  résignation  relatifs  à  son  sup- 
plice, voici  ce  qu'il  nous  répondit  :  ce  genre 
de  mort  m'effraie  si  peu  ,  et  je  le  crois  si  dis- 
proportionné à  mes  désordres,  que  je  suis  prêt 
à  tout  autre  tourment;  voulut-on  me  disséquer 
artère  par  arlère  ,  fibre  par  fibre ,  hacher  mes 
membres  les  uns  après  les  autres  ,  je  croirais 
que  tout  cela  est  encore  bien  au-dessous  de 
mes  crimes. 

J'ajoutcra  jà  tout  cela  certaines  circonstances 
qui  ont  frappé  bien  des  personnes  :  lorsque  son 
arrêt  fut  porté,  on  entendit  au  même  instant 
un  grand  coup  de  tonnerre  qui  fit  trembler  les 
fenêtres  du  palais  et  de  la  prison  ;  aussitôt  il 
s'éleva  un  vent  impétueux ,  le  temps  se  mit  à 
la  pluie  et  dura  jusqu'au  soir  ;  le  lendemain 
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matin  ,  tout  annonçait  la  plus  belle  journée  et 
le  plu»  beau  temps.  Lorsque  nous  fûmes  sortis 
de  Nancy,  la  pluie  recommença  et  dura  jusqu'à 
notre  arrivée  à  Ludrcs,  et  lorsque  nous  allâmes 
au  lieu  de  l'exécution ,  elle  reprit  et  redoubla 
jusqu'au  moment  de  son  décès.  Sur  ces  obser- 
vations et  sa  constance  à  se  dire  innocent  de 
certains  crimes  abominables,  nos  gens  de  Nancy 
et  des  environs  ne  cessent  de  proclamer  son 
innocence  et  les  sentiment*  contraires  qu'il  a 
toujours  éprouvés  :  pour  nous,  Monseigneur 
je  vous  le  répète,  nous  les  croyons  sincères,  et 
les  gens  de  bien  en  parlent  encore  plus  baut 
que  nous.  Pour  votre  consolation  et  la  nôtre  , 
je  n'exagère  rien  en  vous  disant  qu'il  a  presque 
autant  d'apologistes  qu'il  y  a  de  citoyens  ici. 
Vous  allez  juger  des  sentiments  du  peuple  en 
sa  faveur  par.  une  espèce  d'émeute  qui  est  arri- 
vée hier  malin.   Un  coquin  de  Ludrcs  ,  qui 
était  au  marché,  s'expliqua  indignement  sur  le 
compte  du  défunt  :   il  osa  dire  qu'il  aurait 
donné  volontiers  deux  cordes  de  bois  pour  le 
brûler  ',  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  sou- 
lever nos  revendeuses,  qui,  s'atlroupant  aussi- 
tôt ,  le  poursuivirent  et  l'obligèrent  à  se  cacher 
chez  les  Jésuites  qui  le  chassèrent ,  et  chez  les 
Capucins  ,  d'où  il  se  sauva  encore  et  sortit  par 
les  toits  :  il  fallut  la  maréchaussée  pour  conte- 
nir le  peuple,  qui  ne  fut  tranquille  que  lorsque 
cet  indigne  fut  conduit  au  cachot. 

Je  suis  sans  doute  trop  long,  Monseigneur  , 
mais  j'ai  cru  devoir  l'être ,  parce  que  tout  ce 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  est  véritable,  cl 
que  je  me  suis  persuadé  que  tout  ce  détail 
pourrait  contribuer  à  votre  satisfaction.  Je  n'ai 
rien  dit  à  votre  Grandeur  que  ce  qu'il  nous  a 
priés  de  lui  mander  :  ce  sont  surtout  des 
pardons  et  des  prières. 

Mon  curé  prend  un  peu  l'air*,  car  je  crains 
qu'il  ne  tombe  malade.  Il  vous  présente  ses 
hommages. 


J'ai  l'honneur  d'être  , 
avec  le  plus  profond  respect , 
Monseigneur , 
De  votre  Grandeur,  le  plus  humble  et  le  plus 
obéissant  serviteur  , 

FRANÇOIS , 
Ficaire  de  St.-Epore. 
Nancy,  le  '»  août  17i7. 


Lettre  écrite,  le  8  juillet  1790,  à  M.  Cabtx 
Camus,  chanoine  et  vicaire-génér  al  de  .Va-iry , 
par  3t.  V'illcmin  ,  curé  de  Vallois ,  près  Lu- 
néville,  et  auteur  rf  un  Essai  manuscrit  rurU 
vie  de  SI.  Claude  Drouas  de  Boussey,  évéaue 
et  comte  de  Tout,  dont  il  avait  été  le  secré- 
taire, au  sujet  de  l'omission  que  ledit  autcu.- 
a  faite,  dans  ledit  Essai ,  de  la  mallieurrust 
affaire  de  31.  31  arc  liai ,  curé  de  Ludrcs. 

Monsieur  , 

Je  suis  plus  étonné  de  l'éloge  que  vous 
faites  de  mon  petit  ouvrage  que  de  votre  re- 
marque sur  l'omission  de  l'aifaire  du  curé  de 
Ludrcs  ;  cette  remarque  est  juste,  et  j'aurais  ià 
justifier  cette  omission  dans  une  note. 

Celte  malheureuse  affaire  trouvait  naturelle- 
ment sa  place  après  celle  de  la  confession  des 
malades  (Il  s'agit  ici  de  la  fameuse  question  &a 
billets  de  confession,  exiges  des  malades  soup- 
çonnés de  jansénisme ,  mesure  contre  laquelle 
les  parlements  s'élevèrent  d'une  manière  si  vé- 
hémente), car  elle  en  est  une  suite;  j'ai  bilan- e 
longtemps  si  je  la  traiterais,  mais  les  barreurs 
qu'elle  renferme  ,  et  le  peu  de  part  que  H. 
Drouas  y  a  eu  ,  m'ont  décidé  à  la  passer  son* 
ence.  Vous  verrez  ,  Monsieur  ,  par  le  court 
exposé  que  je  vais  vous  en  faire ,  si  j'ai  en 
raison. 

Le  curé  de  Ludrcs ,  sans  être  un  scélérat ,  ui 
un  monstre,  était  un  mauvais  prêtre,  plus  mau- 
vais pasteur  encore.  M.  Drouas,  bien  instruit 
de  sa  mauvaise  conduite  (La  tradition  du  pty 
rapporte  que  ce  curé  était  un  chasseur  déctde . 
peut-être  aussi  aimait-il  un  peu  trop  les  plai- 
sirs de  la  table  ,  suite  assez  ordinaire  de  li 
passion  de  la  chasse) ,  et  fortement  sollicite  par 

I  ,  vint  à  bout ,  en  le  menaçant.  (U 

lui  faire  faire  la  démission  de  sa  cure  ,  sous  h 
réserve  simplement  verbale  ,  que  son  sneee-?- 
scur  lui  ferait  une  pension.  Celte  affaire  awit 

mis  le  prélat  en  relation  de  lettres  avec   

et  comme  ifs  connaissaient  tous  deux  le  su- 
jet ,  il  ne  déguisait  pas  ses  sentiments  sur  le 
compte  de  ce  prêtre.  Il  croyait  seconder  le  iclo 
d'une  femme  pieuse,  il  ignorait  qu'une  haine 
furieuse  la  faisait  agir. 

Quelque  temps  après,  ce  malheureux  .  uun- 
vaise  tête  cl  mal  conseillé,  se  pourvoit  as  par- 
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lement  pour  rentrer  dan»  son  bénéfice  ,  tout 
prétexte  de  la  violence  qui  l'en  a  expulsé.  A 
l'instant  la  trame  la  plus  horrible  est  ourdie. 

L   produit  une  lettre  de  M.  l'évè- 

que  de  Toul ,  mais  cette  lettre  disait  peu  de 
chose,  elle  n'était  pas  une  base  suffisante  pour 
appuyer  un  procès  criminel  ,  on  y  ajoute  donc 
une  calomnie  qui  fait  frémir.  (J'ignore  quel  en 
est  l'inventeur.)  On  suppose  qu'un  grand  nom- 
bre de  curés  vivent  dans  une  dissolution  abo- 
minable ,  qu'il  est  nécessaire  de  faire  un  exem- 
ple pour  en  imposer  aux  coupables  ,  et,  ce  qui 
ajoute  au  frémissement,  c'est  que,  dans  un  ins- 
tant, cette  horrible  imputation  passa  pour  un 
fait  constant  dans  l'esprit  des  magistrat»,  du 
chancelier  de  Lorraine  cl  même  du  roi  de  Po- 
logne. Il  est  triste  qu'on  puisse  observer  ici 
que  la  cour  souveraine  n'avait  pas  pardonné 
aux  curés  d'avoir  pris  hautement  le  parti  de 
leur  évoque  dans  l'affaire  de  la  confession  des 
malades  ,  et  que  M.  de  Viray ,  procureur-géné- 
ral |  autrefois  si  respectable  et  si  zélé  pour  la 
religion,  alors  réconcilié  avec  son  corps,  mon- 
trait plus  de  passion  que  personne  dans  cette 
affaire.  Les  esprits  ainsi  prévenus,  on  affecta 
une  précipitation  inconnue  jusqu'alors  dans  les 
causes  criminelles.  Dans  peu  de  jours,  le  pro- 
cureur du  roi  gagne  ,  donna  sa  plainte.  On  en- 
tendit des  témoins,  on  les  confronta  avec  l'ac- 
cusé qui  fut  condamné  au  feu  et  exécuté. 
Cependant  le  malheureux  prêtre  avait  montré 
dans  sa  prison  les  sentiments  d'un  héros  chré- 
tien; il  acceptait  d'avance  la  mort  qu'on  lui 
préparait,  comme  une  juste  punition  de  ses 
péchés;  mais  il  soutenait  qu'il  était  innocent 
de*  crimes  dont  on  l'accusait  ,  et  il  a  persisté 
dans  cette  déclaration  jusque  sur  le  bûcher  , 
de  manière  à  convaincre  tous  les  spectateurs 
de  son  innocence.  M.  François  ,  alors  vicaire 
de  St.-Epvre,  qui  n'avait  pas  quitté  un  instant 
l'accusé  pendant  les  trois  derniers  jours  de  sa 
vie  ,  fut  si  touché  de  ses  grands  sentiments  de 
religion  ,  qu'il  crut  devoir  en  écrire  la  relation 
(c'est  celle  que  l'on  a  vue  plus  haut).  Mais  dès 
que  le  parlement  en  fut  informé,  la  passion 
qui  l'animait  se  montra  de  plus  en  plus.  M. 
François  ,  menacé  d'un  décret  ,  lut  obligé  de 
s'évader.  On  entendit  des  membres  de  ce  re- 
doutable tribunal  dire  hautement  que  le  sup- 
plice du  curé  de  Ludrcs  n'était  qu'un  couimcn- 
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cernent ,  qu'on  savait  qu'il  y  avait  bien  d'autres 
prêtres  coupables  des  mêmes  crimes ,  et  que 
bientôt  on  en  ferait  justice. 

Le  diocèse  était  perdu  si  la  Providence  di- 
vine ne  fût  intervenue  dans  celte  affaire  d'une 
manière  presque  miraculeuse.  A  l'instant  du 
supplice  de  cet  infortuné  curé,  un  cri  général 
s'élève  dans  toute  la  Lorraine  et  particulière- 
ment à  Nancy.  Le  peuple  est  tout-à-coup  per- 
suadé de  l'innocence  de  ce  malheureux  ,  il  en 
fait  un  martyr.  J'ai  vu  mille  petites  croix 
plantées  à  l'endroit  même  du  bûcher,  et  des 
femmes  de  la  campagne  à  genoux  et  en  prières 
auprès  de  ces  croix.  Elles  existent  et  se  renou- 
vellent encore  ce  8  juillet  4790.  Le  village 
de  Ludrcs  est  regardé  avec  horreur.  Si  quel- 
ques-uns de  ses  habitants  paraissent  à  Nancy, 
à  l'instant  ils  sont  assaillis  par  la  populace,  et 
la  police  ne  peut  leur  sauver  la  vie  qu'en  les 
faisant  conduire  en  prison.  Il  se  fait  le  plus  \ 
grand  concours  de  peuple  au  lieu  du  supplice; 
on  vient  de  toutes  parts,  et  de  fort  loin,  invo- 
quer le  saint  curé.  Au  commencement ,  le  par- 
lement menace.  Il  envoie  la  maréchaussée  pour 
empêcher  les  attroupements  ,  mais  bientôt  il 
s'aperçoit  que  s'il  ne  dissimule  pas,  ses  mem- 
bres ne  seront  pas  en  sûreté  ,  et  il  se  tait.  Il  y 

a  plus  ,  M  tombe  dans  une  langueur 

qui,  en  la  dévorant,  la  conduit  insensiblement 
au  tombeau.  Le  procureur  du  roi  se  fracasse 
le  bras  cl  demeure  estropié.  Le  procureur-gé- 
néral meurt  dans  six  mois.  On  donna,  l'année 
suivante,  la  confirmation  dans  le  canton  de 
Ludrcs  (c'est  un  fail  certain),  et  cette  paroisse 
est  oubliée  sans  que  personne  s'en  aperçoive  ; 
ses  malheureux  habitants  n'osent  s'en  plaindre, 
et  les  curés  du  voisinage  ne  le  voient  pas,  ou 
craignent  d'en  faire  la  remarque. 

M.  Drouas,  qui  m'a  raconté  lui-même  le  dé- 
tail de  cette  affaire ,  n'a  jamais  pensé  qu'elle 
pût  le  compromettre.  Plaoez-la  ,  Monsieur, 
entre  la  confession  des  malades  et  le  préiendu 
procès  de  M.  Drouas,  père,  c'est  là  où  elle  doit 
être ,  et  vous  verrez  quel  fond  vous  pourrez 
faire  sur  les  reproches  graves  et  embarrassants 
que  l'on  fail  à  la  mémoire  de  M.  l'évêque  de 
Toul.  On  ne  peut  lui  faire  un  crime  d'avoir 
fait  faire  une  démission  au  curé  de  Ludros;  sa 
lettre  est  peu  de  chose,  et  eût-elle  influé  sur  la 
condamnation  du  curé  ,  il  ne  pouvait  pas  la 
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prévoir  ;  il  n'a  pat  pu  solliciter  en  ta  faveur, 
il  eut  perdu  *on  diocèse  »'il  eût  demandé  grâce 
au  roi  pour  l'accuse;  il  a  gémi  de  celte  abomi- 
nation, il  ne  pouvait  Taire  autre  chose!!  

5'.*  Document. 

Réflexions  par  M.  Oudinot ,  ancien  magistrat , 
au  sujet  tle  la  condamnation  du  sieur  Mar- 
chai, curé  de  Ludrrs  ,  par  le  bailliage  de 
Nancy,  confirmée  par  la  cour  souveraine  de 
la  même  ville,  en  août  1757. 

Quoique  septante  années  se  soient  écoulées  de- 
puis l'arrêt  rendu  par  la  cour  souveraine  de  Nan- 
cy contre  le  nommé  Marchai,  curé  de  Ludres, 
condamne,  le  4."  août  1757,  à  être  brillé  vif, 
à  la  porte  de  l'église  de  ce  village,  pour  crime 

de  b  ,  aucun  écrivain  ne  s'est  encore 

occupé  à  soulever  le  voile  qui  couvre  les  dé- 
tails d'une  procédure  qui  doit  sans  doute  pré- 
senter bien  des  faits  obscènes  et  très-propres  à 
révolter  le  lecteur;  considéré  sous  ce  point  de 
toi  ,  ce  silence  est  louable,  parce  que  la  pru- 
dence exige  qu'on  écarte  avec  soin  tout  ce  qui 
pourrait  alarmer  la  pudeur  et  contribuer  à  ou- 
vrir l'esprit  sur  un  genre  de  turpitude  inconnu 
a  quantité  de  personnes.  Mais  au  fond,  l'homme 
dont  il  s'agit  était-il  réellement  un  mauvais 
sujet,  un  prêtre  scandaleux,  un  libertin  livré 
par  habitude  et  avec  cynisme  aux  abominations 
qu'on  lui  a  imputées  ,  ou  au  contraire  était-il 
un  innocent,  victime  de  l'inimitié  de  ses  pa- 
roissiens ,  de  préventions  trop  enracinées  et 
enfin  d'une  erreur  grave  et  bien  malheureuse  , 
dont  la  magistrature  la  mieux  intentionnée  et 
la  plus  probe  n'a  pas  toujours  été  exempte? 
▼oilà  une  question  difficile  k  résoudre  ,  lors-' 
qu'on  ne  peut  avoir  en  communication  les 
pièces  de  la  procédure. 

L'une  et  l'autre  de  ces  opinions  opposées  a 
en  de  nombreux  et  de  zélés  partisans:  d'un 
coté,  les  ecclésiastiques,  qui  avaient  intérêt  a 
persuader  à  la  multitude  que  les  mœurs  les 
plus  pures  sont  constamment  l'apanage  des 
ministres  des  autels,  ont  employé  des  millions 
de  bouches  à  proclamer  non-seulement  l'inno- 
cence ,  mais  même  la  sainteté  du  condamné, 
et  ils  se  sont  prévalus  avec  tant  de  succès  des 
dénégations  de  Marchai  et  des  protestations 
géminées  de  sa  non  culpabilité,  que  les  prières 
et  les  plantations  de  petites  croix  sur  le  lieu 


de  son  supplice  n'ont  point  encore  cessé  de  m 
faire.  De  l'autre  côté  se  présente  U  sentence  i 
mort  prononcée  par  Messieurs  du  bailliage  it 
Nancy,  sur  les  conclusions  du  procureur  ci 
roi  ,  cl  l'arrêt  confirma  tif  de  celle  sentena 
rendu  par  la  chambre  de  la  Touruellc  de  li 
cour  souveraine  de  Nancy,  composée  de  in 
conseillers  éclairés ,  d'un  préaident  en  gnnie 
réputation  de  sagesse  ,  de  piété  et  d'inté-riit, 
qui,  résistant  tous  aux  sollicitations  empressées 
de  tout  le  clergé  séculier  et  régulier,  ont  reois 
a  l'unanimité,  dit-on,  et  sur  les  concluWu 
du  procureur-général ,  M.  de  Tonstain  de  Vi- 
ray,  homme  savant  et  jurisconsulte  profond, 
un  arrêt  de  mort  que  ne  milige  pus  le  bienfu- 
sant  Stanislas  ,  si  renommé  par  sa  clémence, 
si  compatissant  pour  les  infortunés  !...  H- 
Drouas  ,  alors  évéque  de  Toul  et  de  5iarr, 
jouissait  d'un  grand  crédit  près  de  Sa  Mijol* 
polonaise,  les  accès  lai  étaient  ouvert»,  il  (Uit 
d'ailleurs  orateur  et  académicien  ,  et  l'on  ae 
voit  pas  qu'il  eut  fait  de  démarches  posr  obte- 
nir une  commutation  de  pciue  ou  pour  soastraire 
le  prévenu  à  une  mort  infamante!  Cependant 
le  prélat  n'ignorait  point  ce  qui  se  patstit ,  le 
coupable  était  un  de  set  délégués,  et  ii  avait 
chargé  le  digne  et  charitable  abbe  François, 
vicaire  de  Sl.-Epvre  et  cxhortaleur  de  Marchai, 
de  lui  transmettre  par  écrit  toutes  les  particu- 
larités relatives  à  la  mort  de  cet  individu.  Que 
penser  de  1  immobilité  de  monseigneur  l'étè- 
qnc?  Ne  semble-l-clle  pas  dire  que  la  convic- 
tion avait  paralysé  tontes  ses  facultés,  et  qai 
ses  yeux  le  crime  n'était  pas  de  nature  k  être 
graciablc? 

De  bonne  foi  ,  et  après  avoir  mûrement  ré- 
fléchi ,  je  me  range  à  l'opinion  de  la  culpabi- 
lité ;  il  est  pénible  sans  doute  de  rencontrer 
dans  le  nombre  des  ministres  de  notre  relipoa 
sainte  ,  un  homme  aussi  immoral  ,  un  prêtre 
aussi  scandaleux  ,  mais  lorsqu'il  s'agit  de  pren- 
dre une  détermination,  les  voix  se  pèsent  et  a* 
se.  comptent  pas;  les  juges  de  deux  tribuuasi 
ont  vu  les  charges  et  les  dépositions  des  té- 
moins :  plus  elles  étaient  graves  et  plus  ao» 
elles  ont  commandé  leur  attention  ;  le  scrupule 
le  plus  sévère  fait,  dans  ces  conjonctures,  <> 
tendre  avec  force  sa  voix  dans  la  conscirm 
effrayée  du  magistrat  ,  il  se  rappelle  ,  arec  u- 
xiélé,  qu'un  jour  viendia  où  il  sera  juje  p*r 
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Dieu  comme  il  aura  jugé  le»  homme*,  et  cette 
terreur  salutaire  est  préférable ,  à  mon  avis , 
aux  criaillerics  d'une  multitude  ignorante ,  ou 
d'ecclésiastiques  qui  n'étaient  mas  que  par  la 
crainte  de  la  diminution  de  leur  crédit  et  de 
leur  considération  dans  l'esprit  public. 

Toutefois  ,  si  je  ne  puis  me  défendre  de  voir 
un  grand  coupable  dans  la  personne  du  curé 
Marchai,  je  sais  très-éloigné  d'applaudir  à  la 
peine  qui  lui  a  été  infligée  ;  je  crois  que  les 
châtiments  doivent  être  proportionnés  aux  cri- 
mes ou  aux  délits,  que  quand  ils  les  dépassent, 
le  bat  que  se  proposait  la  loi  est  manqué,  parce 
qu'alors  la  pilié  vient  prendre  la  place  de  la 
justice ,  et  qu'on  plaint  celui  qui  eût  dû  être 
détesté.  Au  cas  présent ,  j'estime  qu'être  brûlé 
vif  excède  infiniment  la  punition  qu'avait  mé- 
ritée le  coupable  ;  son  crime  était  sans  doute 
occulte ,  car  on  a  grand  soin  de  se  cacher  lors- 
qu'on en  commet  de  semblables  ;  le  scandale 
n'est  provenu  que  de  l'éclat  d'une  procédure 
criminelle  instruite  avec  emphase  et  qui  ne 
do-ail  se  formaliser  qu'à  huis-clos  ;  trop  de  pu- 
blicité, a  fait  le  mal ,  trop  de  rigueur  a  tout 
gâté....  Il  eût  été  prudent,  ce  me  semble, 
de  couvrir  d'un  voile  très -épais  l'inconti- 
nence d'un  mauvais  prêtre  ,  de  donner  à 
croire  que  si  le  nombre  en  est  grand ,  c'est 
qu'un  individu  n'a  pas  cessé  d'être  homme  en 
prenant  la  soutane  ou  le  froc  :  il  eût  suffi  de 
livrer  aux  autorités  ecclésiastiques  le  prévenu 
d'une  conduite  aussi  licencieuse ,  de  l'entendre 
dans  ses  défenses,  de  lui  retirer  ses  pouvoirs 
s'il  eût  été  jugé  coupable,  de  le  frapper  du  mé- 
pris général ,  de  le  déclarer  à  jamais  déchu  de 
l'exercice  de  fonctions  sacerdotales,  de  le  punir 
même  de  quelques  mois  de  prison ,  mais  être 
brûlé  vif!  0  mon  Dieu!  j'aime  à  penser  que 
ce  n'est  point  vous  qui  avez  inspiré  à  vos  repré- 
sentants sur  terre  un  jugement  aussi  rigoureux! 

45  mars  1828. 

• 

(M.  Oudinot  était  né  à  Nancy  en  1749;  il 
est  l'auteur  du  prospectus  de  V Histoire  de 
Nancy ,  de  l'abbé  Lionnnois,  et  a  composé  une 
Histoire  des  ducs  de  Lorraine ,  restée  manus- 
crite.) 


6.'  ET  UEftXlER  DoCXMEMT. 

Observations  d'un  ecclésiastique ,  faites  quel- 
que temps  après  la  publication  des  Rlkle- 
xioss  de  M.  Oudinot. 

M.  Oudinot  n'aurait  sans  doute  pas  commis 
les  erreurs  qu'on  lit  dans  ses  Réflexions  ,  s'il 
eût  connu  l'arrêt  de  la  cour  souveraine  de 
Nancy,  lequel ,  sans  donner  des  détails  sur  le 
Tond  de  la  procédure,  fait  du  moins  connaître 
le  genre  de  crime  imputé  au  curé  de  Ludrcs. 
Et  au  défaut  du  texte  de  l'arrêt ,  le  respectable 
magistrat ,  en  consultant  seulement  la  Juris- 
prudence de  M.  de  Rogéville,  ouvrage  quia 
été  certainement  entre  ses  mains ,  eût  pu  sa- 
voir pour  quel  crime  le  bailliage  et  la  cour  de 
Nancy  avaient  condamné  Marchai.  Il  est  vrai- 
ment surprenant  que  ce  point  historique  ait 
échappé  à  un  homme  instruit  et  fort  au  cou- 
rant des  annales  de  la  Lorraine.  Mais  venons  à 
l'examen  des  raisons  qui  font  ranger  M.  Oudi- 
not à  l'opinion  de  la  culpabilité  du  malheureux 
curé. 

Sans  doute  les  ecclésiastiques  ont  intérêt  à 
ne  pas  publier,  le  cas  échéant,  les  scandales  de 
leurs  confrères  ;  mais  ils  n'ont  jamais  craint 
d'abandonner  au  blâme  de  l'opinion  publique 
ceux  des  prêtres  qui  se  sont  rendus  indignes  de 
leur  saint  ministère,  quand  surtout  ces  prêtres 
scandaleux  s'étaient  montrés  tels  évidemment. 
Au  cas  présent,  les  ecclésiastiques  du  diocèse 
deToul  ont  eu  à  opter  entre  les  dépositions  de 
témoins  suspects  à  leurs  yeux  cl  les  dénégations 
persévérantes  d'un  confrère  dont  ils  connais- 
saient mieux  que  les  laïcs  les  antécédents  ;  il 
s'agissait  pour  eux,  dans  cette  cause,  d'une 
appréciation  morale  fondée  sur  un  ensemble 
de  circonstances  qui  toutes  proclamaient,  mal- 
gré le  voile  de  certains  mystères ,  l'innocence 
de  l'accusé.  Dès  lors,  Marchai,  supportant  avec 
courage  et  résignation,  à  l'exemple  du  Sauveur, 
une  mort  horrible  et  infamante  ,  pouvait  bien, 
dans  l'opinion  de  ces  ecclésiastiques,  être  un 
martyr,  un  saint;  et  les  fidèles,  sans  y  être 
contraints,  devaient  s'associer  par  des  actes  de 
religion, les  plantations  de  croix  par  exemple, 
a  la  reconnaissance  d'une  sainteté  si  'manifeste 
et  si  touchante! 

Les  magistrats  juges  de  l'infortuné  curé  ne 
le  connaissaient  en  aucune  manière  :  les  pre— 
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mières  idées  qu'Ut  se  formèrent  sur  cel  homme, 
ils  les  durent  aux  seuls  témoignages  de  ses 
accusateurs;  la  science  et  la  probité  de  ces  ju- 
ges, que  je  regarde  comme  incontestables^  n'ont 
pu  annuler  des  dépositions  soutenues  audacieu- 
sement  et  sans  doute  invariablement.  Marchai 
eu  contestait  la  véracité  ,  mais  il  était  seul 
contre  tous  ses  ennemis.  Quelques-uns  de  ces 
témoins  avaient  eu  des  relations  journalières  avec 
le  prévenu;  pour  quelques  autres,  il  était  Tacite 
d'en  établir  qui  fussent  incontestables  :  on  sait 
que  des  visites  fréquentes  s'échangent  entre  un 
curé  et  ses  paroissiens  ;  les  trois  frères  accusa- 
teurs du  curé  pouvaient  mieux  encore  que  Ions 
autres  soutenir  devant  la  justice  une  déposition 
environnée  de  tout  l'éclat  de  la  vraisemblance.  Il 
suffisait  maintenant  de  dénaturer  le  but  osten- 
sible de  ces  relations,  qu'il  était  impossible  de 
nier,  et  de  les  incriminer  avec  adresse.  Croit- 
on  de  bonne  foi  qu'il  eiît  été  si  difficile  de 
pousser  à  la  calomnie  des  jeunes  gens  de  la 
campagne  timides  et  ignorants,  des  hommes 
cupides,  entraînés  au  parjure  par  la  crainte,  ou 
mus  à  servir  le  ressentiment  et  la  haine  par 
l'attrait  des  récompenses? 

Dans  cette  occurcnce  ,  une  aussi  étrange  im- 
moralité dans  de  nombreux  témoins  est  possible 
absolument,  ont  dù  se  dire  les  juges;  mais  en- 
tre deux  possibilités  ,  d'une  part ,  celle  qu'un 
prêtre  se  rende  coupable  d'horribles  infamies, 
et  ;1 -mire  part  la  possibilité  que  des  témoins, 
en  grand  nombre,  inventent  par  bainc  ces  infa- 
mies ,  se  laissent  clFraycr  par  la  menace  ou  sé- 
duire par  l'espérance  et  soutiennent  ainsi  un 
mensonge  odieux  contre  un  prêtre  pour  lequel 
ils  avaient  eu  autrefois  du  respect,  contre  leur 
pasteur  enfin,  celui  qui  avait  droit  à  la  grati- 
tude de  plusieurs  d'enlr'cux  ,  il  n'y  avait  pas  à 
balancer;  celle  des  deux  possibilités  qui,  en  cas 
de  doute,  de  contrariété,  paraît  la  moins  vrai- 
semblable^ est  sans  contredit  celle  qui  suppose 
un  individu  coupable,  lut-il  revêtu  du  caractère 
sacré  du  sacerdoce  ;  car  en  fait  de  perversité 
humaine,  il  est  juste,  il  est  raisonnable  d'attri- 
buer plutôt  à  un  «cul  individu  une  conduite 
atroce  que  d'en  faire  le  triste  apanage  de  plu- 
sieurs personnes  réunies  pour  remplir  le  de- 
voir redoutable  de  témoins  en  justice. 

Ce  raisonnement  ,  qu'ont  pu  faire  les  juges 
lorsqu'il  s'est  agi  de  condamner  le  euro  Mar- 


chai, peut  bien  les  absoudre  devant  leur  cow- 
cience,  les  justifier  même  aux  yeux  de  ceux  «ai 
croient  a  l'innoeence  du  curé  de  Ludres:  nui» 
conclure  à  la  culpabilité  de  cet  accusé,  parce 
que  les  juges  ont  dédaigné  ses  dénégations  et 
leur  ont  préféré  les  déclarations  des  témoin! , 
ce  serait ,  selon  moi ,  manquer  à  la  logique  1a 
plus  vulgaire.  Combien  de  fois,  au  reste,  n'a-t- 
on pas  vu  des  témoins  se  parjurer,  des  innocents 
monter  sur  l'échafaud  ,  condamnés  par  des  /a- 
geiy  profonds  jurisconsultes  et  hommes  snrux, 
dont  la  décision  était  appuyée  sur  de  nom- 
breux et  concordants  témoignages  !  - 

Mais  la  clémence  de  Stauislas-le-Bienfaisant 
se  trouver  en  défaut  lorsqu'il  s'est  agi  d'un 
prêtre;  mais  la  peine  infamante  à  laquelle  la 
loi  le  condamne  et  qui  n'a  pas  même  été  mi- 
tigée, quoi  de  plus  démonstratif  contre  leceré? 
£h  bien  ,  je  le  demande  avec  confiance  ,  Sta- 
nislas ,  avec  toutes  ses  dispositions  à  s'atten- 
drir au  malheur,  a-t-il  eu  le  temps  de  laisser 
s'ouvrir  son  cœur  à  la  compassion  envers  l'in- 
fortune Marchai,  puisque  l'arrêt  de  condamna- 
tion confirmé  par  la  chambre  de  la  Tonrnrlle 
devait  recevoir  son  exécution  le  jour  même  de 
son  prononcé  définitif,  avant  que  ce  prince  pdt 
en  être  suffisamment  informé,  tant  la  justice 
avait  bile  d'en  finir  avec  celte  procédure  tmstna- 
tiqnc!...  S'il  fut  accordé  un  sursis  de  quelques 
heures  à  l'exécution  du  condamné  ,  le  vicaire 
dcSt.-£pvrc,  M.  François,  en  explique  le  mo- 
tif dans  sa  Lettre  (relatée  ci-dessus,  5.*  docu- 
ment) :  ce  fut  bien  moins  pour  solliciter  une 
grâce  du  roi,  que  pour  se  mctlre  en  garde  coo- 
tre  un  enlèvement  chimérique  imputé  «a 
clergé. 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  depuis  le  27  juillet, 
époque  où  fut  rendu  l'arrêt  de  condamnation 
par  le  bailliage,  jusqu'au  1."  août  que  «i 
arrêt ,  sauf  quelques  modifications  ,  fut  confir- 
mé par  la  cour  souveraine,  Sa  Majesté  polonais 
avait  pu  se  préparer  à  acrordêr  un  pardon,  ou 
du  moins  à  miliger  la  peine  horrible  que  devait 
subir  Marchai;  ne  sait-on  pas  que  l'atca^e 
pouvait  rappeler  de  la  première  sentence.  t< 
qu'en  clfct  il  a  fait  requête  à  la  cour  ;  ainti  en 
ne  pouvait  expédier  du  château  de  Lunérilie 
des  lettres  de  grâce  qu'après  une  sentence  »e*- 
vcllc,  confirmalive  de  [a  première  :  jusqne-A- 
il  fallait  que  le  procès  cdt  sou  cours;  mawj* 
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viens  de  dire  qu'on  ue  laissa  pas  à  la  clémence 
le  temps  d'adoucir  Us  rigueurs  de  la  justice. 

M.  l'évêque  de  Toul  ne  put  rien  faire  en  fa- 
veur de  son  délégué.  A  quoi  eût  servi  le  crédit 
de  M.  Drouas  près  du  monarque  duc  de  Lor- 
raine, sa  qualité  d'académicien  et  d'orateur  ?\\ 
était  impossible  d'arrêter  la  procédure,  et  j'ai 
dit  que  Stanislas  même,  faute  d'avertissement , 
n'avait  pas  eu  le  temps  nécessaire  d'en  modi- 
fier l'exorbitante  sévérité.  L'autorité  épiscopale 
avait  déjà  fait  d'inutiles  tentatives  pour  être  sai- 
sie de  cette  affaire.  Informés  qu'un  procès  crimi- 
nel allait  s'instruire  devant  le  bailliagede  Nancy 
contre  le  curé  de  Ludres  ,  les  juges  ecclésiasti- 
que* font  valoir  leurs  droits  ,  consacrés  par  les 
ordonnances  et  maintenus  par  une  pratique  cons- 
tante (  voir  i."  document).  Le  crime  imputé  à 
Marchai  est  un  de  ceux  que  la  jurisprudence  qua- 
lifiait de  privilégié.  L'incompétence  des  juges 
laïcs  était  manifeste,  d'après  la  législation  lor- 
raine. Le  bailliage  passa  outre  et  rendit  un  arrêt 
qui  déboutait  l'Oflicialité  de  Toul  de  ses  justes 
prétentions:  l'empiétement  de  la  juridiction  ci- 
vile sur  la  juridiction  diocésaine ,  faisait  assex 
comprendre  à  l'évêque  qu'il  n'aurait  désormais 
aucune  influence  salutaire  sur  l'esprit  des  ma- 
gistrats qui  méconnaissaient  ainsi  son  autorité 
en  matière  judiciaire  ;  il  dut  donc  s'abstenir. 
El  e'est  ce  qui  explique  pourquoi,  durant  et 
après  le  procès  de  son  délégué  ,  le  prélat  resta 
immobile  et  comme  paralysé  dans  toutes  ses 
facultés,  comme  s'exprime  M.  Oudinot.  Ce 
n'est  pas  du  tout  parce  qu'aux  yeux  de  mon- 
seigneur l'évêque  ,  le  crime  de  Marchai  n'était 
pas  de  nature  à  être  graciable.  Voilà  les  solli- 
citations qui  curent  lieu  de  la  part  du  clergé  et 
auxquelles  la  cour  résista;  il  n'y  en  eut  ja- 
mais d'autres. 

M.  l'abbé  Villcmin,  secrétaire  de  M.  Drouas, 
dans  sa  lettre  à  M.  Camus  ,  vicaire-général  de 
Nancy  (voyez  h*  document)  ,  laisse  penser 
que  les  crimes  imputés  au  curé  de  Ludres  ne 
furent  pas  d'abord  la  matière  de  la  plainte 
adressée  à  l'évêque.  Si  pourtant  ces  crimes 
étaient  réels ,  on  devait  naturellement  et  tout 
d'abord  en  instruire  ce  dernier.  Cependant, 
M.  Drouas  a  répondu  à  la  plaignante  dans  le 
sens  des  griefs  articulés  par  elle  ;  mais  inter- 
roge dans  la  suite  sur  la  valeur  de  sa  réponse  , 
le  chef  du  clergé  déclare  formellement  que  sa 
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correspondance  disait  peu  de  chose,  qu'elle- 
n'était  pas  une  base  suffisante  pour  appuyer 
un  proeïs  criminel.  On  a  donc  eu  recours  à 
la  calomnie  pour  se  débarrasser  d'un  homme 
dont  la  présence  était  odieuse  et  contre  la 
conduite  duquel  il  n'y  avait  rien  à  opposer 
de  grave  selon  la  loi.  C'est,  à  mon  avis ,  ce  que 
l'on  a  fait!...  Aussi,  après  avoir  mûrement  pesé 
les  raisons  qui  ont  une  apparence  contraire  à 
la  cause  du  curé ,  et  celles  qui  lui  sont  favora- 
bles ,  je  me  range  à  l'opinion  de  sa  non  culpa- 
bilité. Je  maintiens  que  Jean-Baptiste  Marchai, 
curé  de  Ludres  ,  condamné  à  la  peine  du  feu  , 
après  strangulation  ,  par  le  bailliage  et  la  cour 
souveraine  de  Nancy,  les  27  juillet  et  i."  aoilt 
4757 ,  a  été  victime  de  la  trame  la  plus  horrible 
qui  se  soit  jamais  ourdie  contre  un  innocent. 

Magistrats,  avant  de  prononcer  une  sentence 
de  mort ,  vous  vous  êtes  rappelés  avec  anxiété 
qu'un  jour  viendrait  oit  vous  seriez  jugés  par 
Dieu  ,  comme  vous  auriez  jugé  tes  hommes  l 
Respect  à  votre  décision  et  paix  à  vos  mines  l 
Et  toi ,  infortuné  Marchai ,  en  face  du  tribunal 
formidable  où  tu  allais  bientôt  paraître  ,  tu  t'es 
déclaré  innocent  des  crimes  énormes  dont  [tu 
étais  accusé ,  je  crois  à  ton  témoignage,  l'hon- 
neur, qui  dérend  à  l'homme  de  s'avilir  par  une 
lâcheté,  m'y  engage,  et  la  religion,  qui  ne  per- 
met pas  de  mentir,  m'en  fait  un  devoir  !  !  ! 

J.-B.  Marchai  était  né  à  Dombrot,  canton 
de  Bulgnéville  (Vosges). 

Voilà  tous  les  documents  relatifs  à  la  mal- 
heureuse affaire  du  curé  de  Ludres.  Nous  les 
avons  recueillis  dans  l'intérêt  seul  de  la  vérité 
et  pour  faire  disparaître  les  traditions  fausses 
qui  se  rattachent  à  cet  événement.  Croirait-on, 
en  effet,  que  l'auteur  de  la  Statistique  de  1838, 
a  été  si  étrangement  instruit  de  ce  fait  ,  qu'il  a 
dit  :  *  Le  village  de  Ludres  est  célèbre  par  la 
mort  tragique  de  son  curé,  qui  fut  brûlé  comme 
sorcier  dass  le  XVI*  siècle  !  > 

M.  Etienne  {Résumé  de  l'histoire  de  Lorraine 
—  iSTô) ,  le  premier  de  nos  historiens  qui  ait 
parlé  du  procès  de  Marchai  (voir  aussi  l'ouvrage 
intitulé  :  Jurisprudence  des  tribunaux,  par  M. 
Guillaume  de  Rogéville,  in-4.°,  583),  s'est 
trompé,  mais  moins  grossièrement,  lorsqu'il  a4it 
que  le  curé  de  Ludres  avait  été  brillé  à  la  porte  de 
l'église  de  ce  village.  M.  Etienne,  admettant  les 
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idéea  émises  par  M.  Oudinot,'ajoute,  après  avoir 
faille  récit  de  cet  événement  :  «Un  supplice  si 
extraordinaire  devait  agiter  vivement  la  popu- 
lation, accoutumée  au  plus  profond  respect  en- 
vers ses  pasteurs.  Le  clergé  prit  fait  et  cause 
pour  le  condamné  ,  cl  excita  les  habitants  des 
campagnes  à  proclamer  son  innocence.  La  su- 
perstition propagea  les  bruits  les  plus  absurdes, 
et  mille  petites  croix  furent  plantées  à  l'endroit 
même  du  bûcber  et  se  renouvelèrent  jusqu'à 
nos  jours.  » 

Nous  devons  ajouter  que  ces  plantations  de 
croix  ont  encore  lieu  aujourd'hui.  Quelques 
gens,  qui  aiment  tout  ce  qui  tient  au  merveil- 
leux, prétendent  que  l'endroit  où  fut  brûlé  le 
cure  Marchai  est  resté  stérile  depuis  celle  épo- 
que; cet  état  de  stérilité  tient  à  une  cause  bien 
naturelle  et  nullement  miraculeuse  :  ce  terrain 
n'est  pas  cultivé. 

On  a  prétendu  aussi  que  le  curé  de  Ludres 
avait  ajourné  ses  juges  devant  Dieu,  et  qu'ils 
étaient  tous  morts  V  l'époque  qu'il  avait  fixée. 
Ce  fait  est  peu  d'accord  avec  les  sentiments  de 
résignation  et  de  charité  que  ce  malheureux 
montra  jusqu'au  moment  de  son  supplice,  et 
dont  parle  le  vicaire  de  St.-Epvre ,  dans  la 
lettre  que  nous  avons  donnée  précédemment. 

LUNÉVILLE.  Nous  empruntons  à  un  ma- 
nuscrit ayant  pour  titre  :  Mémoire  sur  Us  as- 
semblées municipales  et  particulièrement  sur 
celles  de  Lunéville  ,  les  documents  suivants  qui 
serviront  à  compléter  l'histoire  de  cette  ville. 
Ce  Mémoire  a  été  rédigé  par  un  lieutenant  de 
police  de  Lunéville. 

«  Le  gouvernement  de  cette  ville  a  subi  des 
variations  relativement  à  sa  situation  ,  à  son 
agrandissement ,  à  la  résidence  des  princes  cl 
aux  besoins  de  l'Etat. 

»  Les  anciens  seigneurs  ou  comtes  de  Luné- 
ville possédaient  de  grandes  terres  en  Lorraine  ; 
ils  étaient ,  en  même  temps  ,  comtes  ou  avoués 
de  l'éviché  de  Metz  ;  ils  sont  connus  dans  l'his- 
toire jusqu'au  XIII"  siècle.  Lunéville  et  quel- 
ques autres  villes  jouissaient  alors  d'une  sorte 
de  gouvernement  municipal  qui  leur  procurait 
quelques  libertés;  mais  la  législation  de  ces 
temps  barbares  ne  tendait  qu'à  l'oppression.  A 
la  diète  de  Worms,  en  1240,  à  laquelle  le  duc 
Mathieu  assista,  il  fut  ordonné  que  les  républi- 
ques ou  communautés  qui  s'éUienl  formées 


dans  les  villes  au  préjudice  des  seigneurs ,  se- 
raient cassées,  avec  défense  d'en  faire  mcohm 
l'avenir.  Ferry  II,  son  fils,  rendit  aux  habitant» 
de  Lunéville,  en  1365,  leurs  privilèges  et  leurs 
assises  régis  par  la  loi  de  Beaumont ,  en  don- 
nant cette  ville  pour  douaire  à  Marguerite  de 
Navarre,  son  épouse.  La  redevance  de  cette 
franchise  s'appelait  la  taille  St.-Remy ,  po«r 
laquelle  Lunéville  payait  encore  ,  avant  la  ré- 
volution, 446  fr.  6  gros  barrois  an  roi  

>  C'est  à   l'époque  des  guerres    civiles  èt 
France,  sous  Henri  II,  que  l'administration  ci- 
vile de  Lunéville  prit  plus  de  consistance.  Le 
duc  René  II  en  avait  rebâti ,  en  4488,  le  châ- 
teau ruiné  par  les  Bourguignons  ;  mais  le  pas- 
sage et  les  désordres  des  troupes  protestasses 
amenées  d'Allemagne  par  le  duc  de  Boaifloa, 
en  4587,  engagèrent  Charles  III  à  fortifier  ré- 
gulièrement Lunéville.  La  nouvelle  enreiate 
ayant  rassemblé  dans  cette  ville  on  plus  grin* 
nombre  d'habitants,  une  forte  garnison  et  plu- 
sieurs établissements  nouveaux  ,  ce  sage  prince 
crut  devoir  y  former  un  conseil  de  ville ,  le  29 
janvier  4589,  avec  des  pouvoirs  plu*  étendu*  : 
les  membres  en  étaient  élus  par  la  romjnanaulr; 
le  chef  avait  le  titre  de  prévôt-  II  y  eat ,  de 
plu,  un  bailliage  détaché  de  celui  de  Nancy. 
Mais  le  duc  Léopold,  par  édit  du  51  août  1698, 
ayant  supprime  tous  juges  bailliager*  ,  prévois, 
gruyers  et  officiers  de  police  de  ses  Etats ,  créa 
pour  Lunéville  un  bailliage  

>  Les  conllils  de  juridiction  entre  les  an- 
ciens officiers  de  l'Ilotel-de-Ville  et  ceux  da 
nouveau  bailliage,  déterminèrent  ces  derniers  » 
se  pourvoir  au  conseil  ,  le  29  décembre  4700, 
pour  qu'il  fitt  fail  un  nouvel  établissement  eu 
réglât  l'organisation  et  les  fonctions  de  I'Holel- 
de-Ville.  Une  commission  de  six  conseillers 
d'état  fut  chargée  d'examiner  l'affaire  et  de 
travailler  à  un  projet.  Sur  leur  rapport,  il  v 
eut  arrêt  du  conseil ,  le  5  mai  4701  ,  qui  s»p- 
prima  l'établissement  de  1589  et  créa  un  nou- 
veau conseil  de  ville  k  Lunéville  ,  composé  dm 
prévôt  chef  de  police  et  de  cinq  conseillers, 
d'un  receveur  et  un  greffier  el  deux  sergent»  de 
ville,  ces  quatre  derniers  au  choix  des  officiers 
de  police  pour  deux  ans.  S.  A.  R.  nommait  le 
premier  conseiller  tiré  du  bailliage  ,  et  le  se- 
cond noble,  médecin  ou  avocat}  les  trois *•- 
1res  étaient  bourgeois  choisis  par  elle  dan*  soi 
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élus  i«U  pluralité  des  voix  de  la  communauté 
assemblée  le  13  de  mai.  Chaque  année  il  en 
sortait  on  des  nommes  et  un  des  choisis ,  qui 
étaient  remplacés  de  même.  Les  a  (Ta  ires  et  les 
assemblées,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
étaient  réglées  par  cette  loi.  Les  voix  pour 
élections  devaient  être  écrites  à  l'Hotel-de- 
Ville  par  le  greffier ,  en  présence  des  officiers 
de  police,  pour  soutenir  la  liberté  des  suffrages. 
Les  francs- vins  des  enchères,  des  octrois  et  des 
revenus  patrimoniaux  leur  étaient  accordés.  Le 
procureur  de  S.  A.  R.  au  bailliage  faisait  les 
niâmes  fonctions  au  conseil  de  ville  ;  le  bailli 
ou  son  lieutenant-général  était  invité  aux  as- 
semblées extraordinaires  et  y  présidait.  Ces 
deux  dernières  clauses  furent  confirmées  par 
l'ordonnance  civile  donnée  a  Lunévillc  au  mois 
de  novembre  1707. 

>  Au  mois  de  février  de  celte  année,  le  sou- 
verain avait  supprimé  tous  les  officiers  de  trente 
hotels-de-ville  de  ses  états,  n'y  laissant  que  les 
prévôts  qui,  par  leurs  provisions,  y  étaient 
chefs  de  police  permanents  ,  et  il  fut  créé  à  fi- 
nance et  à  vie,  pour  Lunéville,  un  lieutenant 
de  police,  quatre  conseillers,  un  procureur  syn- 
dic, un  secrétaire  greffier  et  un  receveur.  Ce  ne 
fut  qu'à  Nancy  et  qu'à  Lunéville  qu'on  établit 
alors  un  lieutenant  de  police.  Les  fonctions  de 
cet  officier  ayant  ensuite  paru  les  mêmes  que 
celles  du  capitaine  prévôt  créé  en  1698,  et  vu 
l'augmentation  de  la  ville  par  la  résidence  de  la 
cour  a  Lunéville,  ces  deux  officiers  furent  sup- 
primés par  édit  du  12  mars  1709,  et  remplacés 
par  un  lieutenant-général  de  police  et  gruyer 
de  la  ville ,  cour  et  suite  ,  avec  deux  commis- 
saires de  police  à  ses  ordres.  Ces  offices  furent 
rendus  héréditaires  et  perpétuels  par  édit  du 
10  janvier  1719. 

>  Mais,  dès  le  21  mars  1720,  toute  hérédité 
fut  supprimée,  et  les  provisions  furent  conver- 
tie* en  commissions,  et  par  la  déclaration  du  4 
avril  suivant,  les  commissions  de  chefs  de  po- 
lice, syndics,  receveurs  et  greffiers  furent  con- 
servées jusqu'à  bon  plaisir,  et  il  fut  ordonné 
que  les  anciens  conseillers  continueraient  leur 
exercice  jusqu'au  1."  janvier  1723;  que  le  26 
décembre  1722,  à  l'issue  de  la  messe  parois- 
siale, il  serait  élu  quinxc  notables  (pour  les 
lieux  où  il  n'y  avait  qu'une  paroisse,  et  huit  à 
chaque  paroisse  où  il  y  en  avait  plusieurs),  à 
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la  pluralité  des  voix  de  tous  les  bourgeois  qui 
se  trouveraient  à  l'assemblée,  en  présence  du 
chef  de  police,  du  syndic  et  du  greffier.  Que  le 
1."  janvier  1723,  tous  les  élus  s'assembleraient 
à  l'Hôtcl-de- Ville  ,  où  ,  à  la  participation  des 
officiers  de  police  permanents  et  à  celle  des 
juges  et  substituts  des  bailliages  et  grueries  ,  il 
serait  fait ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  élection  du 
triple  d'autant  de  notables  bourgeois  qu'il  y 
aurait  de  conseillers  de  ville,  dont  les  fonctions 
devraient  cesser  ;  la  liste  desquels  serait  en- 
voyée aussitôt  au  secrétaire  d'état  du  départe- 
ment, et  le  souverain  choisirait  ceux  qu'il  esti- 
merait devoir  remplacer  les  anciens  :  ce  qui 
serait  observé  de  trois  ans  à  autres,  excepté 
qu'après  ce  terme  ,  il  resterait  un  des  anciens 
pourvus  qui  en  continuerait  l'exercice  pendant 
trois  autres  années,  S.  A.  R.  se  réservant  de  le 
nommer  alors.  Enfin,  que  les  officiers  des  bail- 
liages ,  prévôtés  ou  grueries  ne  pourraient  être 
élus  conseillers  de  l'IIotcl-dc-Ville. 

>  En  1723,  les  élections  furent  encore  une 
fois  supprimées  par  édit  registre  le  9  octobre , 
et  les  offices  de  l'Hotel-de-Ville  recréés  à  titre 
d'hérédité.  Il  fut  établi  à  Lunéville  un  lieute- 
nant de  police,  quatre  conseillers,  un  procu- 
reur syndic,  un  commissaire  de  police,  un  se- 
crétaire greffier  et  un  receveur.  Il  est  à  remar- 
quer que,  dans  les  trente-cinq  hdtels-de-ville 
formés  par  cet  édit,  il  n'y  a  encore  de  lieute- 
nant de  police  établi  qu'à  Lunéville  et  à  Neuf- 
château  ,  et  un  licutenant-genéral  de  police  à 
Nancy... 

>  Lunéville  occupant  toujours  les  regards  du 
souverain,  qui  y  tenait  sa  cour,  le  duc  Léopold 
y  établit  enfin  ,  sous  une  forme  plus  durable, 
par  l'édil  du  7  mars  1726,  un  conseil  de  ville 
composé  d'un  lieutenant-général  de  police , 
cour  et  suite,  d'un  conseiller  pour  la  noblesse, 
de  quatre  conseillers  permanents  ,  d'un  procu- 
reur syndic  ,  d'nn  receveur,  d'un  secrétaire- 
greffier  et  d'un  commissaire  de  police  ,  tous  à 
finance.  Il  y  avait  de  plus  sept  commissaires 
de  quartiers  et  cinq  sergents  de  ville  à  la  no- 
mination des  officiers. 

>  Cette  organisation  subsista  sous  le  duc 
François  II,  sous  le  roi  Stanislas,  et  même  six 
ans  après  la  mort  de  ce  monarque  ,  en  tout 
quarante-six  années.  Par  l'édit  d'octobre  1771, 
registre  le  30  janvier  suivant,  S.  M.  ayant  sup- 
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prime  les  offices  municipaux  des  duchés  de 
Lorraine  et  Barrois,  et  créé  de  nouveaux  sièges 
de  municipalité  et  de  police  ,  établit  pour  Lu- 
névillc un  maire  royal,  on  lieutenant  de  maire, 
lieutenant  de  police,  quatre  cchevins,  un  échc- 
vin  trésorier,  un  procureur  du  roi  ,  un  secré- 
taire greffier,  un  commis,  trois  commissaire»  de 
police  et  un  huissier.  La  déclaration  interpréta- 
tive du  10  février  1776  en  règle  certaines  fonc- 
tions. Le  trésorier,  le  procureur  du  roi  et  le 
secrétaire  greffier,  anciens  titulaires ,  conti- 
nuèrent par  augmentation  de  finance.  L'office 
de  maire  royal  fut  levé  en  1772,  celui  de  lieu- 
tenant de  police  en  1776,  un  de  commissaire 
en  1779,  et  celui  d'huissier  en  1782.  Il  resta  à 
financer  les  quatre  offices  d'échevins  et  deux  de 
commissaires.  Le  parlement  autorisa  le  lieute- 
nant de  police  h  commettre  aux  fonctions  de 
res  derniers,  par  arrêt  du  11  août  1787,  et  il 
fut  nommé  deux  cchevins  par  commission  du 
conseil  ,  en  septembre  1779  et  deux  autres  en 
août  1787.  Dans  deux  siècles  ,  Lunévillc  eut 
donc  trois  fois  des  magistrat»  électifs  qui  du- 
rèrent cent  dix-neuf  ans.  » 

Parmi  les  hommes  célèbres  nés  à  Lunévillc, 
nous  avons  omis  de  citer  le  graveur  Béatrice 
(1570),  qui  figure  dans  le  catalogue  des  artistes 
italiens  sous  le  nom  de  Beatricetti  \  et  le  pein- 
tre Tour,  qui  fut  employé  par  Louis  XIII  et 
excellait  à  rendre  les  cllets  de  nuit. 

MAILLY.  Une  vieille  chronique  raconte 
qu'Ancelin  de  Mailly ,  époux  de  Marie  deThé- 
zcy ,  étant  parti  pour  la  Terre-Sainte,  sa  jeune 
épouse  ,  qui  mérita  par  sa  chasteté  le  surnom 
de  Sainte  de  Mailly ,  mourut  au  moment  où 
Ancelin  revenait  delà  croisade.  Celui-ci,  acca- 
blé de  douleur ,  résigna  ses  domaines  à  son  fils 
et  se  relira  sur  la  hauteur  de  Chénevé,  dans  un 
prieuré  de  St.-Norberl ,  qu'il  avait  fait  b;Uir 
et  où  il  réunit  quelques  pieux  ermites.  La 
Vierge,  dit-on,  apparut  à  Ancclio  près  d'un 
chène  qui  s'élevait  aux  confins  de  sa  seigneurie. 
Ce  chène ,  où  l'on  prétend  qu'il  s'opéra  bien 
d'autres  miracles,  prit  le  nom  de  Chénc-à-la- 
yierge ,  qu'il  a  conservé. 

MANDRES.  Il  n'y  a  pas ,  comme  nous  l'a- 
vions dit  par  erreur,  de  reste  de  tour  visible, 
mai»  il  existe  des  traces  parfaitement  appa- 
rentes d'une  enceinte  avec  fossés  et  remparts 
d'un  ancien  château  qui  parait  avoir  eu  de  l'é- 


tendue. Les  fossés  ont  encore  3  à  4  mètres  it 
profondeur  et  sont ,  ainsi  que  les  remparu . 
revêtus  de  gaxons.  Il  est  douteux  que  les  forti- 
fications aient  été  construites  en  maçonnerie, 
dont  on  ne  voit  aucune  trace.  Du  reste ,  on  ne 
connaît  pas  l'origine  de  ce  fort. 

MARIMON'T.  Cette  commune  est  aUemindt 
et  française. 

MARSAL.  Voici  l'inscription  trouvée  » 
Marsal  sur  un  piédestal  extrait  des  fouille* 
faites  pour  les  fondations  d'une  caserne  à  I  c- 
preuve  de  la  bombe. 

TI  CLAVDIO 
DRVSI.  F.  C  ESAR 
AVG.  GERMAMC. 
PONT.  MAX.  TRIR. 
POTESTAT  III  IMP.  III 
P.  P.  COS.  DES.... 
VICAM.  MAROS 
LLKNSES  PVB. 
DEDICATA  VIIIII... 
OCTOB.  ANNO  C 
PASSIEM  CRISPI 
II  T.  STATLO  TAVBO.  C. 

Cette  inscription  est  ainsi  expliquée  par  If 
colonel  Bergère  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Metz,  année  18*2-S."î. 

Tiberio  Claudio  •Yrroni  Druso  .  Dmsi  pTfco 
Cœsari  Augusto  Germanico,  Pontifici  nuvrimo 
Tribunitia  potestate...  intperatori  III.  patri 
patriœ.  consuli  designato.  Vicani  marasUrnsa 
publiée  dedicata  VIIIII...  Octob 
cœdis  Passimi  Crispini  Secundum.  T.  Stasl» 
Tauro  consulibus. 

Le  monument,  en  pierre,  a  I  mètre  50  een- 
lim.  de  hauteur  et  70  centim.  de  largeur  r> 
tous  sens.  Il  est  orné  de  rirhes  moulures  **r 
*lc  socle.  Il  supportait  un  groupe  de  fis«m 
dont  on  n'a  retrouvé  que  la  partie  in  fériés  rr. 
en  fragments  assez  bien  conservé».  Ce  tnooi- 
ment  a  été  donné  à  l'Académie  de  Metz, 
d'autres  objets  antiques  trouvés  également  i 
Marsal  dans  les  travaux  de  ces  années  der- 
nières. 

Ainsi  Marsal  existait  déjà  dans  les  premi<r« 
temps  de  l'ère  chrétienne  ,  avec  le  non  qo  t' 
porte  aujourd'hui  ou  à  peu  près,  car   la  r*.-?- 
trurliou  de  celui  qui  est   sur  l'inseriptioa  r< 
peut  être  attribué  qu'a  une  ortograpbc  vicies**. 
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et  »i  ce  n'est  pas  Marseillaises  que  t'appelaient 
les  habitants  de  cette  ville,  c'est  au  moins  Mar- 
sollenses. 

Mous  empruntons  a  la  Chronique  de  Richer, 
moine  de  Senoncs,  l'histoire  deSibille^  béguine 
de  3farsal,  et  de  ses  gestes.  Ce  récit  naïf  fera 
connaître  les  mœurs  de  l'époque. 

«  Or,  pour  ce  que  compendieusement  nous 
auons  fait  mention  d'un  si  grand  personnage 
qa'ctoit  maistre  Robert,  deceu  ncantmoins  par 
la  subtilité  du  diable ,  ic  me  disposeray  main- 
tenant k  raconter  et  proposer  une  jeune  fille, 
laquelle,  par  une  mcrucillcusc  subtilité,  dcceul 
beaucoup  de  gens*,  et  pour  ce  que  toute  cestc 
n*"ion  a  coizuu  et  entendu  ses  faits,  ie  m'en  lin  r- 
iliray  à  le  rédiger  par  écrit.  Ceste  fille  rc  si  doit 
à  Marsal,  petite  ville  située  au  diocèse  de  Metz»*, 
icclle  considérant  la  façon  de  viure  des  bégui- 
nes qui  sous  la  rcigle  des  Frères  Prcscheurs 
Uorissoienl  religieusement,  et  les  voulant  imi- 
ter en  faits  et  dits  ,  demonstroit  en  soy  une 
simplicité  mcrucilleuse.  Elle  ne  falloit  ia ruais 
k  »e  trouuer  es  églises  aux  heures  des  matines 
et  de  la  messe ,  comme  la  façon  de  faire  des 
heguines.  Que  dirois-jc?  Elle  fit  tant  valoir  sa 
simplicité  ,  qu'elle  fut  4res  aggréablc  k  Louis, 
pour  lors  curé  de  Marsal,  et  k  tout  le  peuple  de 
lcans.  Or ,  quelque  bourgeoise  de  ladite  ville 
auec  son  mari,  adioutans  foy  à  ses  belles  simu- 
lations, la  receurenl  en  leur  logis  ,  et  auxquels 
ceste  femmelette  donnoit  k  entendre  qu'elle 
communiquoit  aux  anges.  Et  parlant  la  bour- 
geoisie luy  laissa  une  chambre  a  part,  en  la- 
quelle plus  sccrctlcmcnt  elle  peut  vaquer  k  ses 
oraisons  ;  icellc  voyant  le  bruit  de  sa  religieuse 
vie  se  diuulger  partout,  commença  a  présumer 
plus  hardiment  de  soy.  Elle  feignoit  être  quel- 
quefois rauie  en  esprit  ,  de  sorte  qu'étant  au 
Iict  comme  endormie,  elle  passoit  un  iour  en- 
tier sans  demander  à  boire  ny  à  manger.  L'hos- 
tesse  aioutanl  foy  k  son  dire  ,  fermoit  la  porte 
de  sa  chambre  ,  et  ne  permctloit  aucun  entrer 
dedans  ,  et  enuiron  une  certaine  heure  de  la 
nuict ,  elle  faisoit  quelque  plainte  d'une  voix 
Lasse,  en  sorte  que  l'on  estimoit  son  esprit  être 
retourné  en  son  corps.  Quoy  entendant  son 
Lostesse,  y  accouroil  hatiucmcnl  et  luy  présen- 
toit  a  boire  et  k  manger',  mais  elle  refusoil, 
disant  qu'elle  éloit  tant  bien  repue  des  viandes 
célestes  que  dorcsuauanl  elle  ne  vouloil  plus 
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user  de  viandes  charnelles.  Or,  il  fut  dit  depuis 
qu'un  ieunc  prestre  de  la  mes  me  ville,  qui 
luy  étoit  famillicr,  enlroit  de  nuict  en  sa  cham- 
bre et  luy  fournissoit  de  bonnes  viandes  ,  et 
autc  cela  luy  apportoit  des  drogues  et  espice- 
rics  bien  flairantes  ,  pour  mieux  deceuoir  ceux 
qui  la  visitaient  *,  en  sorte  que  toute  sa  cham- 
bre étoit  remplie  de  l'odeur  desdites  espicerics, 
et  qu'on  estimoit  icclle  odeur  avenir  ,  lorsque 
les  anges  s'apparoissoient  k  elle.  Ce  ieunc  pres- 
tre luy  apportoit  des  viurcs  ce  qu'il  pouvoit 
congnoistre  luy  être  nécessaire  pour  trois  ou 
quatre  jours,  et  finement  les  cachoit  sous  la 
paille  de  son  Iict.  Et  afin  que  le  prestre  peut 
venir  plus  seercttement  k  elle,  ceste  fallacieuse 
disait  k  son  hostessc  qu'elle  ne  s'cspouuantast 
si  d'aucnlure  de  nuict  elle  ouyoit  ouurir  ses 
portes  ou  quclqu'autre  bruit ,  pour  ce  qu'en 
telle  heure  étoit  immodérément  tourmentée  du 
diable.  Et  comme  elle  deceuoit  ainsy  tout  le 
monde  ,  les  Frères  Prcscheurs  et  Mineurs  la 
venoient  visiter,  et  toutefois  ne  sceurent  ramais 
apperceuoir  sa  fallace  -,  mais  qui  plus  est,  com- 
mencèrent déik  k  prescher  de  sa  sainteté  et  de 
ses  actes  en  public.  Que  diray  ic  dauantage? 
L'cucsque  de  Metz  mesme  vint  k  elle  avec  plu- 
sieurs comtes,  gentilshommes,  hommes  d'armes, 
preslres,  religieux,  et  auec  diuerscs  personnes, 
tant  hommes  que  femmes  ,  tellement  que  s'y 
faisoit  grande  foule.  Mais  n'étoil  permis  k  un 
chacun  de  la  voir;  car  oyanl  icclle  dire  qu'une 
si  grande  multitude  de  gens  la  venoient  visiter, 
elle  feignoit  d'être  rauic  en  esprit  iusques  au 
ciel,  comme  elle  auait  accouslumé  de  faire,  et 
disoit  ne  deuoir  retourner  deuant  trois  iours, 
de  façon  que  nul  n'entroit  dans  sa  chambre* 
Cependant ,  ceux  qui  étoient  venus  pour  la 
voir,  et  ne  la  voyoient,  oyans  seulement  des 
habitants  de  Marsal  les  choses  qui  se  faisoient 
par  elle  ,  et  retournans  en  leur  résidence  ,  ils 
en  racontoient  mcrueillc  k  ceux  qui  n'en  sça- 
uoienl  rien.  De  sorte  que  de  l'Allemaigne  et 
pays  conligus,  il  en  sortoit  grande  troupe  pour 
la  voir.  L'cuesque  de  Metz  ,  auec  ses  clercs  et 
Frères  Prescheurs  qui  étoient  auec  lui,  voulans 
expérimenter  si  elle  étoit  si  longtemps  sans 
manger  et  boire,  et  si  elle  étoit  quelquefois  ra- 
uic en  esprit,  comme  elle  disoit ,  la  fit  mener 
en  une  autre  maison,  et  en  la  chambre  où  elle 
couchoit ,  ne  permctloit  aucun  y  hanter  auec 
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elle,  pour  ce  que  les  ange»  la  gardoient,  loreqoe 
le   diable    l'iinporlaiioit    ainsy  roolcstemcnt. 
Mai»  se  voyant  ainsy  cslroileuienl  gardée  ,  en 
sorlc  qu'elle  ne  pouuoit  ni  mander  ni  boire, 
afin  qu'on  la  crcul  louchant  rc  qu'elle  disoit  du 
diable,  se  leuant  une  nuirt,  cilc  prit  le*  plumet 
de  se»  oreiller»  et  le»  sema  par  toute  la  chambre 
et  le  lieu  où  éloient  se*  gardes   ayant  premiè- 
rement donné  à  entendre  que  de  re  iour  elle 
dcuoil  être  rauie).  Dont  ceux  qui  voyoienl  cela, 
pensoient  qu'il  fut  ainsy  fait  du  diable  pour  la 
ino'.cslie  qu'on  lui  faisoit.  Car  au*sy  auoit  elle 
dit  que  (...uuenlcs  fois  elle  étoit  inquicttéc  du 
diable,  laut  an  lieu  où  clic  éloit  premièrement, 
que  là  rnesme  ou  clic  résiJoit  enror.  En  tel 
estât,  elle  passa  dois  iours  et  trois  nuicls,  ne 
mangeant  ne  beuuant ,  iusques  à  ec  que  ne 
pouuaul  plu*  supporter  la  faim  ,  clic  ,  supplia 
l'euesqtic  qu'elle  sr.it  rapportée  en  son  premier 
lieu  ;  ear  elle  auoit  ouy  ;di»oit  elle)  pendant 
les  troi*  iours  de  son  rauissemcnt ,  que  si  elle 
rcsidoit  dauanlagc  en  ce  lieu  là,  que  oulrc  les 
peines  que  le  diable  luy  donuoit  plu»  que  de 
coustume,  il  déeouperoit  tout  son  corps.  L'e- 
uesque  aùiotistanl  foy  à  son  dire  ,  la  lit  porter 
en  sa  chambre  première.  Voyant  donc  Sibille 
(car  Ici  éloit  son  nom)  que  l'ciiesque ,  les  Frè- 
re» l'rescheurs  et  Mineurs  ,  et  beaucoup  d'au- 
tres adiouloient  foy  à  «es  fables  ,  elle  se  rem- 
para  de  plus  grande  hardiesse.  Elle  se  fit  faire 
Un  habillement  de  drap  noir,  velu  et  piequant, 
et  y  fit  atlarher  un  chapperon  ayant  la  face 
d'un  diable  ,  duquel  elle  s'habilloit  lorsqu'elle 
fai»oit  semblant  d'être  rauie  ,  et  parlant  d'une 
voit  raUquc  et  horrible,  donnoil  grande  crainte 
à  ceut  qui  l\»rouloicnl.  Et  quelquefois  sortant 
de  nuirt  en  tel  habit  diabolique,  apparaissoit  à 
beaucoup  de  gens  auxquels  elle  parloit  ,  et  ce 
«rni  est  plus  admirable  ,  clic  couroit  parmy  1rs 
rues  el  places  il.  Marsal,  et  disoit  à  ceux  qu'elle 
rcueohlniit  qu'elle  éloit  le  diable  qui  molcstoil 
la  vierge  Sibille,  impie  et  misérable.  El  ainsy 
délaissée  de  crut  qui  s'enfuyoient,  elle  relour- 
noil  eu  sa  chambre.  Il  aduint  qu'un  iour,  il 
mourut  un  bourgeois  de  Marsal ,  qui  de  beau- 
coup n'éloit  estimé  que  bien  peu  homme  de 
bien.. Ce  qu'étant  venu  à  la  connoissance  de 
Sibille  par  le  rapport  des  domesliques  de  son 
logis,  la  nuict  ensuiuaiit  ,  habillée  qu'elle  fui 
de  sou  habit  déguisé  ,  vint  à  la  porte  de  la 
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chambre  et  parla  à  ceux  qui  étoient  en  la  mai- 
son ,  comme  si  elle  fat  été  diable  ,  disant  : 
Jfelas  !  moy,  quelle  perte  ai  ie  fait  auiourd  hnt . 
icclle  auiourd'huy  est  rauie  au  cieJ  et  n'en  re- 
tournera  de  trois  jours;  par  les  suffrage»  de  set 
oraisons  ,  elle  l'a  retenu  à  soy  ,  el  toutefois  it 
presumoi»  qu'il  éloit  mien  ,  et  m'apprestoù  t 
le  conduire  en  mon  champ  lumineux  et  dclrr- 
lablc.  où  ic  conduis  mes  amvs  par  manière  it 
promenade.  Dont  ceux  qui  l'entendoienl.  1*ib- 
tcrrogeoicnl  où  éloil  ce  champ.';  Dont  il  re*- 
pondit  :  Ce  champ  est  arrousé  d'une  rosée  llarn- 
mense,  el  sulphuréc  ;  en  ce  champ  sont  les  Ir- 
lards,  tiperes,  serpens,  couleuures  ;  crapaui  et 
autres  belles  vénéneuses,  sont  me*  récréation* 
auec  lesquelles  ic  fais  esiouyr  et  pas*T  le  lemp* 
à  mes  amys,  et  en  ccslc  rosée  de  souffre,  ie  le» 
fais  baigner  par  mes  anges  et  y  prendre  le«r 
plaisir.  Mais  pour  ce  qu'auiourd'huv  c«l' 
le  m  me  m'a  lollu  re  mien  amv,  ie  la  tourmea- 
lerois  volontiers  si  je  ic  pouuois  ;  mai»  ie  ti'w, 
d'autant  que  les  anges  l'ont  en  garde.  Ah!  moy, 
malheureux  ,  pourquoy  vous  dis  ie  ce»  cb»rs 
à  mon  mal?  Car  tanlost  ie  retour nerav  deuer* 
mon  maistre  Salhan,  ieeluy  pour  eecy  me  con- 
damnera aux  tourment»  1res  puauls,  cl  toute- 
fois ic  n'oserois  faillir  de  peur  de  ccsle  femme, 
que  ie  ne  vous  annonce  ces  choses;  aussi  tous 
le  disic,  afin  que  vou»  ne  veniez  en  mon  plai- 
sant parterre.  Cependant,  l'eucsque  et  les  a«- 
Ires  qui  l'auoicul  entendu  ,  estimoient  que  ce 
fut  le  diable  qui  leur  annonças!  ce»  choses.  Le 
iour  ensuiuant,  comme  l'eucsque  et  le»  frère» 
presr.hciirs  seulement  furent  entrez  eu  sa  cham- 
bre (car  il  u'éloil  guère*  permis  aux  autres),  il» 
la  trouuerent  couchée  en  un  beau  lit  coauert 
de  fins  linges,  ayant  icelle  la  face  vermeille, 
la  couucrturc  de  sa  leste  éloit  tant  subtile  qot 
l'on  n'eslimoil  n'èlrc  possible  qu'il  s'en  peni 
faire  une  telle  par  main  d'homme  ;  elle  re*i>i- 
roil  tant  doucement,  qu'à  peine  eut  on  iuge  si 
elle  dormoit  ou  non.  Et  pour  ce  que  uul  i>f 
l'osoit  toucher,  ils  demandèrent  à  l"lioslr«. 
d'où  venoient  tel»  linges  laut  subtils  et  odon- 
ferans  ,  laquelle  respondit  que  souuentc*  foi*, 
comme  elle  retournoit  des  cieux  ,  elle  l'août 
Irouuc  en  Ici  estât  ,  et  que  bien  souvent  elle 
luy  auoit  dit  ton  licl  auoir  été  refait  et  dispos* 
de  beau  linge  par  les  anges.  Elle  aflirmoit  ^«f 
les  ange»  luy  faitoient  de  l'eau  bénite.  »a 
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moyen  de  laquelle  eau  plus  facilement  elle 
peut  obuicr  aux  ruses  et  subtilitez  du  diable. 
Et  de  fait,  il  y  auoit  au  cheuet  de  son  lict  un 
beau  vase  dedans  quoy  elle  pissoit ,  et  de  ce  que 
l'on  dit  que  f  euesque  et  les  pr  esc  heurs  et  plu— 
sieurs  autres  s'en  arrouserent  et  en  Leur  eut , 
afin  de  se  munir  contre  les  tentations  du  diable. 
(Ce  passage  a  été  différemment  traduit  par 
Rreyé,  dans  ses  Amusements  ;  voici  sa  version  : 
«  Elle  affirmait  [la  femme  chez  qui  Sybillc  lo- 

>  geailj  que  Sybillc  assurait    que  ces  anges 

>  avaient  eux-mêmes  béni  l'eau  qui  était  au 
»  clievcl  de  son  lit,  dans  un  petit  vase  fort  pro- 
»  pre,  pour  rliasscr,  disait-elle,  le  démon  qui 

>  la  persécutait  et  pour  la  garantir  de  ses  pié- 
»  gcs.  On  dit  que  l'évêque,  les  frères  prêcheurs, 
*  et  plusieurs  autres  répandirent  sur  eux  de 

>  celle  eau,  et  qu'ils  en  burent  pour  se  met- 

>  tre  en  garde  contre  le  diable.  »  )  Que 
diray  ic  de  plus?  L'cucsque  dcsjà  deliberoit 
à  luy  édifier  une  église,  en  laquelle  il  la  met— 
troit  ,  pour  ce  qu'elle  ne  mangeoit  ni  ne  beu- 
uoil ,  et  ne  viuoil  en  l'usage  humain  ,  et  afin 
aussy  que  ceux  qui  venoient  à  elle  pres- 
sent plaisir  à  voir  les  miracles  qu'elle  faisoit, 
lorsque  subitement  la  sentence  commune  fut 
trouuéc  vraie  en  celle  qui  dit  :  Rien  n'est  si 
caché  qu'enfin  ne  vienne  à  se  dcscouurir.  Car 
un  iour  qu'elle  disoil  devoir  mouler  aux  cieux, 
et  que  1rs  buys  de  la  chambre  étaient  bien 
serrez,  et  que  ceux  do  la  maison  s'auoicut  mis 
en  repos  ,  elle  ,  se  leuant  de  son  lict ,  commen- 
ça à  mettre  sa  table,  et  contrefaisant  deux 
%oix  ,  l'une  interrogeante  et  l'autre  respon- 
dante,  l'une  ayant  le  son  comme  celle  d'un 
diable  ,  et  l'autre  tenue  et  délicate  comme  celle 
d'un  ange  ,  en  sorte  qu'il  sembloil  cire  débat 
deux  personnes.  Quelqu'un  des  frères  prescheurs 
voulant  mieux  entendre  ce  débat,  s'approcha 
Je  la  parois  de  sa  chambre,  et  comme  il  rc- 
gardoit  de  ça  ,  de  là  ,  il  trouva  de  fortune  une 
petite  fente,  et  regardant  par  icclle,  il  vit  que 
Sibillc  refaisait  sou  lict  ,  avant  otimé  qu'elle 
fut  rauie  au  ciel.  En  mesme  instant ,  il  appella 
l'evesquc  es  luy  monslra  ce  que  dedans  elle 
faisoit,  si  bien  que  luy  et  le»  autres  venant  à 
sa  porte  ,  la  rompirent.  Ce  que  voyant  ,  Sibillc 
se  ictla  en  son  lict  demy  acccouslrée  ;  mais 
iccux  rcnlcucrcut  de  son  lict  et  la  contrai- 
gnirent tellement ,  qu'elle  leur  confessa  de  mot 


à  mol  ce  qu'avez  cy  dessus  entendu  ,  et  comme 
elle  avoit  sous  son  lict  des  viandes  cachées , 
desquelles  elle  viuoil,  ce  qui  fut  ainsi  trouué. 
Cependant ,  l'eucsqnc  et  les  autres  qui  étoient 
presens  ,  furent  infiniment  marris  voyant  que 
si  longtemps  ils  auoient  clé  deccus  ;  ca.  ils 
voyoienl  l'habillement  de  diable,  ensemble  les 
ornemen»  et  allifelz  de  sa  teste  et  de  son  lict, 
et  plusieurs  autres  choses  dont  elle  auoit  deccu 
tant  de  si  grands  personnages  ,  hommes  et 
femmes.  Les  uns  s'escrioient  qu'on  la  mil  k 
feu,  les  autres  qu'elle  fut  noyée,  les  autres 
qu'elle  fut  inhumée  toute  viue.  Les  béguines 
qui  éloicnl  venues  pour  voir  ses  beaux  faicls, 
n'en  pouuoicnl  plus  ouyr  parler;  de  façon  qu« 
voilées  cl  la  teste  baissée  ,  pleuroicnl  et 
s'escroient  amèrement  ,  cl  etiGn  t'en  retour- 
nèrent. L'cuesque,  tout  vergogneux  ot  ne  pre- 
nant à  gré  telles  iniures  ,  la  peusoit  faire  mou- 
rir ;  mais,  usant  de  meilleur  conseil  ,  à  la  lin  , 
il  la  fit  incarcérer  en  nne  tour,  où  elle  n'auoit 
iour  que  d'une  pelile  feiicslre ,  par  laquelle  on 
luy  bailloit  un  peu  de  pain  et  d'eau.  Eu  sorte 
que  suruiuanl  peu  de  temps,  elle  mourut  en 
prison.  Ainfy  les  choses  qui  ne  se  font  selon 
Dieu,  se  dessouldent  en  peu  d'heures.  [Chro- 
nique de  F.  Hichery  publiée  par  M.  Cavon.l 

MINORVILLE.  L'église  de  ce  village  servait 
anciennement  de  forteresse.  Ou  voit  encore  les 
traces  d'une  cheminée  dans  la  tour  el  un  puits 
derrière  l'autel. 

MOLRI>G  et  MONTMDIER.  Ces  commu- 
nes sont  allemandes  cl  françaises  ,  mais  peu 
allemandes. 

MO>T.  A  la  première  ligne  du  second  alinéa 
de  la  2.'  colonne,  au  lieu  de  :  ce  village  n'était 
qu'une  chapelle,  lisez  :  h'avait  qu'une  chapelle. 

MORVIELE-LES-VIC.  .M.  le  curé  de  Mor- 
villc ,  à  qui  nous  devons  des  notes  fort  intéres- 
santes sur  cette  commune,  a  découvert  récem- 
ment un  registre,  à  la  date  du  2a  septembre 
17S7,  où  lous  les  droits  généraux,  cens,  renies, 
droitures,  manoirs  el  héritages  du  seigneur  de 
Morville  et  d'Obreck  sont  portés  en  2j  article*. 
Tous  les  règlements  qui  regardent  l'exercice  de 
la  justice  y  sont  aussi  renfermés.  L'article  16 
porte  que  «  mondil  seigneur  u  Morville  a  le 
droit  de  marquarcric  et  de  troupeau  ;i  ;  irl  pour 
vainpiturer  sur  le  ban  et  lînage  de  Morville  ,  et 
le  droit  de  parcours  sur  les  bans  joindant»  ,  sa- 
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voir  :  jusqu'à  la  roue  du  moulin  de  Salone,  de 
à  jusqu'aux  jardins  et  mais  de  Hampont  ,  jus- 
qu'à la  vieille  rivière  d'Hédival,  jusqu'au  ban 
de  Haracourt  et  jusqu'au  ban  de  St. -Martin, 
jusqu'à  devant  Marsal....  à  l'exclusion  de  tous 
autres,  sauf  et  excepte  le  troupeau  communal 
qui  a  le  même  droit  de  vain  pâturer  et  de  par- 
cours que  celui  de  mondit  seigneur  :  >  c'est 
probablement,  ajoute  M.  le  curé  ,  à  ces  usages 
que  l'on  doit  attribuer  les  combats  que  se  li- 
vraient les  paluraux  d'une  commune  contre 
ceux  d'une  commune  voisine,  et  qui  avaient 
encore  lien  il  y  a  une  trentaine  d'années. 

MOSELLI  (voyez  Chaudeney).  Cette  maison 
de  plaisance  fut  bilic,  en  1760,  parM.  Drouas, 
évèquc  de  Toul,  qui  lui  donna  le  nom  de  Mo- 
selli,  à  cause  du  voisinage  de  la  Moselle.  Pen- 
dant qu'on  travaillait  à  sa  construction  ,  la 
grêle  ravagea  le  pays  Toulois,  et  réduisit  à  la 
misère  un  grand  nombre  de  ramilles.  M.  Drouas 
fit  annoncer  qu'il  nourrirait  et  ferait  travailler 
a  Mosclli,  même  les  enfants.  On  y  accourut  de 
toutes  paris  ,  et  en  peu  de  temps  fut  nivelé  et 
planté  le  vaste  jardin  qui  précède  le  châ- 
teau. 

MOUACOURT.  Mouacourt  fut  jadis  un  vil- 
lage considérable  ;  il  était  bâti  a  environ  500 
mètres  S.-E.  de  l'emplacement  qu'il  occupe 
aujourd'hui  :  on  remarque  encore ,  à  cet  en- 
droit, des  débris  d'anciennes  constructions.  On 
rapporte  que  les  habitants ,  réunis  a  ceux  de» 
villages  voisins,  allèrent  au-devant  de  l'avant- 
garde  de  l'armée  suédoise  cl  la  taillèrent  en 
pièces  entre  Lagarde  et  Parroy,  dans  un  lieu 
qui  a  conservé  le  nom  de  Pont-des- Allemands. 
Mais  le  corps  d'armée,  qui  arriva  bientôt  après, 
incendia  Mouacourt,  massacra  les  habitant* , 
dont  trois  seulement,  le  seigneur,  sa  femme  et 
sa  fille,  s'échappèrent  et  se  réfugièrent  à  Scno- 
nes.  Mouacourt ,  après  Être  resté  désert  pen- 
dant  longues  années  ,  fut  enfin  rétabli  au 
commencement  du  XVIII'  siècle;  il  y  fut  en- 
voyé de  pauvres  habitants  des  provinces  voisi- 
nes qui  y  construisirent  des  barraques  et  dé- 
frichèrent une  parlic  du  territoire  couvert  de 
landes  et  de  buissons.  Ce  ne  fut  qu'en  1714  que 
ce  village  reprit  son  ancien  titre  de  cure  de 
Sl.-Laurcnt  de  Mouacourt. 

MOUSSON.  M.  de  Saulcy  attribue  à  Henri 
111,  due  de  Bar, une  monnaie  frappée,  de  1296 


à  1302,  dans  l'atelier  monétaire  de  Mousson,  et 
dont  voici  la  description  : 

f  H'.  Cornes  :  Bari.  En  légende  extérieure  \. 
Nomen  Domini  Sit  Bndiclv. 

H.  f  Moneta  Monsioncnsis.  Ecu  de  Bar. 

Cette  pièce  est  d'argent  et  du  poids  de  3S 
grains. 

MUNSTER.  Cette  commune  c*l  allemande. 
NANCY.  Nous  avons  omis  de  citer,  parmi 
les  hommes  célèbres  nés  dans  cette  ville  : 

Jean  Lboste  (lb'86) ,  qui  cul  quelque  célé- 
brité comme  mathématicien  et  ingénieur.  Cr*t 
lui  qui  donna  les  plans  et  dirigea  la  construc- 
tion des  fortifications  de  Marsal  ;  il  travailla 
aussi  ,  avec  l'ingénieur  Marchai  ,  aux  fortifica- 
tions de  Nancy.  Il  est  auteur  de  la  Pratique  de 
la  Géométrie  ,  etc.  ,  imprimée  à  Pont-à-Moo- 
son  ,  chez  Dubois,  en  1607  ,  in— 4.*  ;  et  de  !*£- 
pipolimétrie  ,  etc.,  imprimée  à  St.-Mihiel,  fbet 
Dubois,  1629,  in-folio.  C'est  loi  qui,  le  pre- 
mier, publia  en  Lonainc  des  ouvrages  sur  l'ar- 
pentage, et  il  eut  l'honneur  de  donoer  de* 
leçons  de  mathématiques  au  doc  NkoIi»- 
François  de  Lorraine  ,  frère  de  Chir/e*  /V  et 
père  de  Charles  V,  qui  fut  évéqvc  de  Tool, 
cardinal ,  etc. 

Jean  LErnrcnox  (1.S93)  ,  mathématicien  re- 
marquable; il  cherchait  à  mettre  celte  science 
à  la  portée  du  plus  grand  nombre.  Il  est  l'au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  :  Récréations  ma- 
thématiques et  entretien  facétieux  de  plusieurs 
plaisons  problèmes  en  fait  d'arithmétiqv , 
géométrie  ,  etc. ,  le  tout  pour  passer  le  tempi , 
Ponl-à-Mousson,  1629,  petit  in-8.* 

Yallk  ,  qui  vivait  vers  la  fin  dn  XVI."  siMe. 
a  gravé  beaucoup  de  morceaux  qui  servent  d'es- 
tampes aux  ouvrages  du  temps,  et,  en  outre, 
une  fort  belle  planche  qui  sert  de  fronti«pKi 
au  livre  intitulé  :  Les  rois  et  ducs  d'Austrasxe . 
par  N.  Clément. 

Jean  Leciehc  ,  graveur  et  peintre  du  à*' 
Ilenri  II ,  mort,  en  1633  ,  à  Nancy  ,  où  il  élai: 
né. 

Appier-Hakzei.et,  contemporain  de  Callo». 
maître  d'artillerie  du  duc  de  Lorraine,  impri- 
meur et  graveur. 

Wi'illaume  ,   peintre  du    maréchal   de  l* 
Fcrté.  —  Cojsstast  (1600) ,  peintre  du 
Charles  IV.  —  Capecuo*  ,  aussi  peintre  àt 
Charles  IV,  faisait  des  portraits.  —  Lka*» 
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(1611),  a  acquis  une  certaine  illustration  dans 
la  peinture.  —  Charles  Mélis  (1620)  ,  alla  s'é- 
tablir il  Rome  ;  ses  Ubleaux  ,  peu  nombreux  , 
sont  fort  estimés.  On  lui  adonné,  comme  a 
Claude  Gelée ,  le  surnom  de  Lorrain.  —  De 
Hkrbei.  (1656) ,  suivit  le  duc  Charles  V  ,  et  pei- 
gnit les  combats  et  les  faits  mémorables  do  la 
vie  de  ce  prince ,  son  bienfaiteur.  —  Rexard 
(1654),  a  sculpté  le  dôme  des  Invalides,  à 
Paris.  Il  revint  en  Lorraine  avec  Lcopold  ,  et 
fit  les  statues  qui  ornaient  les  jardins  du  châ- 
teau de  Lunévillc  François  (1717),  a  ob- 
tenu une  certaine  célébrité  comme  inventeur 
de  la  gravure  à  la  manière  du  crayon.  Ses  plus 
beaux  morceaux  sont  le»  portraits  qu'il  fut 
pour  Y  Histoire  des  Philosophes  modernes  ,  par 
Saverien.  SÉstMO*  (1718) ,  peignait  bien  le 
portrait.  —  Maurice  (1730)  alla  s'établir  en 
Russie  5  ses  ouvrages  sont  fort  estimés.  (Extrait 
du  5.»  numéro  des  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Lorraine,  par  M.  Noël.) 

Nous  terminerons  en  rectifiant  une  erreur 
relative  à  Florent  Drouin  ,  dont  le  nom  se 
trouve  au  commencement  de  la  série  des  illus- 
trations nancéïennes  :  cet  artiste  n'est  pas  né 
en  1258,  comme  on  nous  l'a  fait  dire  ,  mais  en 
4528. 

Nous  donnons  ici  quelques  pièces  qui  nous 
ont  semblé  ne  pas  être  dépourvues  d'intérêt. 

Règlement  des  cossons,  journées  et  salaires  des 
messagers  mauouvriers  et  vignerons ,  du  16 
juillet  1578. 

Charles ,  etc.  ,  a  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront  saint,  comme  en  toutes  républi- 
ques, et  villes  bien  policées  l'on  ait  toujours  eu 
en  principal  esgard,  a  ce  que  les  places  et  mar- 
chez ordonnez  pour  la  distribution  de  toutes 
espèces  de  d  a  rire  es  et  marchandises  ,  fussent 
remplis  et  fournis  habondamment  prineipalle- 
ment  des  choses  lesquelles  le  plus  cnustumic- 
rement  appartiennent  à  la  nourriture  subslen- 
tion  et  allymenl  de  la  personne  ,  et  soit  ainsv 
que  présentement  nous  ayons  reçu  plusieurs 
plainctes  et  doléances  de  la  grande  chereté  des 
vivres,  dcfTaull  de  pénurie  qu'il  y  a  souventes 
fois  ausdilz  marchez  de  ceste  notre  ville  de 
Nancy  lieu  capital  de  notre  duché  de  Lorraine, 
des  espèces  susdites  soubz  couleur  qu'aucuns 
que  l'on  nomme  cossonniers  ou  revendeurs  par 
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leurs  traffiques  ordinaires  s'ingèrent  de  lever 
ausdilz  marchez  ou  ez  environs  de  notre  dicte 
ville  toutes  sortes  de  volailles  ,  gibiers ,  et  au- 
tres choses  ,  lesquelles  debvroîent  estre  appor- 
tées premièrement  ez  lieux  publicques  et  places 
csquclz  l'on  a  accoustumé  tenir  lesdits  mar- 
chez. Sçavoir  faisons  que  nous  desirans  y  prou- 
veoir  avons  par  cestuy  notre  edict  jnviolable  et 
permanent,  jusques  à  notre  bon  plaisir  statué 
et  ordonné  les  poinetz  et  articles  cy  dessoub* 
deelairez  ,  sçavoir  que  les  cossons',  revendeur» 
et  autres  appretans  vivres  en  ceste  dicte  ville 
nayent  a  hanter,  fréquenter  ny  achepter  ou 
faire  achepter  par  autres  ci  villes  et  villages 
jn ferlés  de  pcslc,  sur  et  a  peine  de  punition 
corporelle  ,  que  lesditz  cossons  et  revendeurs 
leurs  femmes  ou  familles  en  leurs  noms  ne 
pourront  ny  debvront  en  manière  que  ce  soit, 
achepter  ou  faire  achepler  aucuns  desdilz  vi- 
vres cz  marchez  et  places  publiques  dodit  Nan- 
cy ny  aussi  par  les  rues  ny  sur  les  chemins 
hors  desdits  marchez  pour  les  revendre  et  en 
trafiquer  par  après  ,  même  que  tout  ce  qu'ils 
auront  acheptez  hors  ledit  Nancy,  ainsi  qu'il 
est  cy  dessus  limité,  ne  soit  porté  ny  envoyé 
par  culx  ou  autres  commis  secrcllcment  et  par 
pratiques  et  menées  ez  hôtelleries  ou  maisons 
particulières  pour  revendre  aina  que  tout  ce 
dont  ilz  voudront  trafiquer,  soit  premièrement 
mis  et  exposé  en  vente  publique  pour  la  four- 
niture d'un  chacun  et  de  ce  déceler  et  rapporter 
l'un  l'autre,  sy  aucun  en  avoit abusé,  défendons 
à  tous  tenans  hostellerics  ,  cabaretz  et  autres 
vendans  vin  et  recevans  personnes  en  leurs  lo- 
gis, de  ne  suborner,  trafiquer  ou  attirer  lesdits 
cossons  et  revendeurs  en  leurs  ditz  logis,  k 
l'effet  de  les  décharger  et  leur  estre  porté  et 
vendus  vivres  quelz  ils  soient  pour  oster  ht 
fourniture  du  peuple,  ains  qu'ilz  se  fournissent 
et  acheptent  esditz  vivres  lesdilz  marchez  et 
places  publiques,  que  lesdilz  cossons  et  reven- 
deurs ne  puissent  aussy  achepler  snr  les  riviè- 
res ou  étangs  d'aucunes  sortes  de  poissons  pour 
les  revendre  ou  faire  revendre  par  autres  per- 
sonnes   ny    porter   esdites    hoslelleries  ,  sy 
doneques  n'est  que  ceulx  qui  voudront  faire  tel 
exercice  soient  fermiers  admodiateurs  ou  du 
moins  reparliz  et  accompagnez  des  fermes  et 
admodialions  desdites  rivières  et  étangs,  ton» 
lesquels  articles  voulonj  estre  gardez  et  obser- 
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vez  sur  peine  de  vingt  francs  pour  la  première 
loi»,  pour  la  seconde  du  double,  et  la  troisième 
de  confiscation  des  danrées,  et  a  peine  du  fouet, 
desquelles  confiscations  et  amendes  la  moitié 
nous  appartiendra ,  le  quart  au  prevost  de  ce 
lieu,  et  l'autre  quart  Taisant  la  totalité  au  rap- 
porteur ,  et  pour  ce  que  non  seulement  es 
choses  dessusdictes  les  bourgeois  et  subjeetz  de 
notre  ville  sont  foulex  ,  mais  austy  les  roanou— 
vriers  résidant  en  jcclle  qui  refusent  de  tra- 
vailler, cncoi  que  l'on  leur  offre  salaire  raison- 
nable, et  veulent  eslrc  traiclcz  et  payez  à  leur 
volonté,  nous  pour  cest  esgard  avons  ordonné 
et  ordonnons  que  lesdits  roanouvriers  travail- 
lans  de  leurs  bras  et  demeurans  en  noslre  dite 
ville  et  faubourgs  de  St.-Nicolas  et  Sl.-Dizicr, 
auront  doresuavaut  quand  ils  seront  employez 
par  lesdits  bourgeois  et  subjeclz  chacun  six 
gros  de  journée  sans  autre  nourriture,  et  ce 
depuis  le  commencement  du  mois  de  mars  jus- 
qu'à la  tin  de  septembre  et  depuis  le  premier 
jour  d'octobre  jour  de  St.-Ueniy,  jusqu'à  la  fin 
de  février  cinq  gros ,  le  vigneron  six  gros  par 
jour  et  la  femme  trois  gros  huit  deniers  ,  les 
porteurs  de  toutes  lortes  de  grains  auront  pour 
le  sacq  contenant  un  rcsal  ,  et  qu'ilz  le  porte- 
ront quinze  marche  de  hault  un  denier  pour 
chacun  sacq  et  au  dessus  à  l'equipolcnt ,  d'a- 
bondant pour  ce  que  nos  affaires  sont  quelques- 
fois  retardées  ou  que  nous  portons  grand  jnte— 
resta  cause  des  messagers  qui  vcullcnt  eslrc 
payés  de  leurs  journées  à  leur  discrétion,  nous 
statuons  par  les  mesures  que  les  messagers  qui 
seront  employés  pour  messages  ou  porter  lettres 
auront  trois  gros  pour  chacune  lieu  en  retour- 
nant, et  s'ilz  font  quelque  séjour  d'un  jour  de 
deux  ou  plus  en  suratlendant  leur  despesche, 
et  rapportant  tesmoingnage  de  leur  dit  séjour 
auront  pour  chacun  jour  de  leur  dit  séjour 
huict  gros  ,  et  pour  la  demyc  journée  à  l'équi- 
polcnt,  et  au  cas  que  lesdietz  manoiivriers,  vi- 
gnerons et  nicscagcrs  feroient  dillicultez  de  ser- 
vir pour  le  prix  et  taxe  que  dessus,  voulons  et 
nous  plaist  qu'ilz  puissent  eslrc  a  ce  contrainet 
par  emprisonnement  de  leurs  personnes  par 
ledit  prevost  de  cestc  notre  dite  ville,  sy  donnons 
en  mandement  à  notre  cousin  le  sieur  comte 
de  Salm,  mareschal  de  Lorraine  et  gouverneur 
de  cestc  notre  dite  ville  de  Nancy  qu'il  fasse 
publier  cette  et  attacher  les  coppics  ez  lieux 


publiques  pour  en  donner  notice  à  tons,  et  que 
nul  y  puisse  prétendre  cause  d'jgnorence ,  en 
les  faisant  effectuer  par  luy  de  point  en  poinL 
sans  souffrir  qu'il  y  soit  allé  au  contraire  ,  car 
ainsy  nous  plaist,  en  tesmoing  de  quoy,  etc.,  à 
Nancy  le  XVI  juillet  1578;  les  sieurs  comtes 
Jean  et  Claude  de  Salm  ,  de  Cangcs,  de  la  Mo- 
Ihe  voue  de  Condc,  et  Hennezon  presens. 

Règlement  de  S.  A.  sur  la  charge  de  Cou- 
rerneur  de  Naniyy  et  choses  dépendantes  de 
la  police,  du  VS  avril  1600. 

Le  gouverneur  aura  l'hautorilé  et  puissance 
de  commander  pour  la  force  et  les  armes  à  U 
conservation  de  la  place  sur  les  soldats  de  sa 
garnison. 

Et  cas  advenant  que  pour  la  dilte  conserva- 
tion il  ait  nécessité  de  bourgeois,  il  co  deraao- 
dera  au  bailly  ,  s'il  est  à  la  ville ,  et  a  son  ab- 
sence au  prcvol  ou  son  lieutenant ,  qtti  seront 
tenus  lui  en  donner  à  la  première  réquisition, 
en  tel  nombre  qu'il  demandera ,  et  lors  ledit 
gouverneur  aura  commendement  et  pouvoir  sur 
lesdits  bourgeois,  tant  et  si  longuement  qu'il* 
seront  en  faction  militaire  pour  exercices  et 
saultes  dépendantes  de  la  ditte  faction  .  neant- 
moins  ou  la  faute  te  trouveroit  mériter  correc- 
tion selon  les  loix  militaires  ,  le  bourgeois  sera 
renvoyé  à  sa  justice  ordinaire  ,  pour  ordonner 
de  la  dilte  correction  suivant  lesdittes  loix. 

Et  ne  pourra  le  dit  gouverneur  prendre  ny 
recevoir  aucuns  bourgeois  pour  soldat  ordi- 
naire de  sa  garnison',  fera  le  gouverneur  faire 
patrouille  la  nuit  par  la  ville,  pour  le  bien  du 
service  de  Son  Altesse,  et  aura  laditte  pa- 
trouille pouvoir  d'appréhender  tons  ceux 
se  trouveront  la  nuit  conimetants  quelque 
excès,  violences,  insolences,  desordres,  et  que- 
relles pour  en  faire  garde  et  les  desteuir  jns- 
qu'au  l'cndemain  matin  q,uc  les  apprchenJ« 
scrout  renvoyés  et  rendus  chacun  à  son  j»?c- 

Aucuns  soldats  ,  tant  à  cheval  que  de  pici  . 
de  laditte  garnison,  ne  scrout  tenu.*,  pour  leurs 
personnes ,  repondre  en  actions  pcrsonell^ 
pardevant  autre  juge  que  ledit  gouverneur.  Si 
toute  fois  ils  sont  appcllés  pour  porter  témoi- 
gnage en  cause  pendante  pardevant  autre  jc^r. 
fors  avec  permission  dudit  gouverneur  ,  q«J  l> 
debvra  octroyer  en  faveur  de  justice  sur  «a** 
réquisitoire  :  lesdits  soldat*  seront  tenu»  «>»- 
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paroir  et  dépoter  en  laditte  caaic  sur  ce  qu'ils 
seront  enquis  par  le  juge. 

Quand  il  surviendra  quelques  altercat,  dis- 
putes ou  querelles  de  fait  ou  de  parollcs  entre 
un  soldat  et  un  bourgeois,  celui  qui  se  plaindra 
sera  tenu  faire  appeler  l'autre  duquel  il  fera 
plainte  pardevant  son  juge.  Comme  si  un  sol- 
dat se  plaint  d'un  bourgeois,  ce  debrra  être 
pardevant  le  juge  ordinaire  dudit  bourgeois  , 
et  si  le  bourgeois  se  plaint  du  soldat ,  il  dcbvra 
aussi  poursuivre  pardevant  ledit  gouverneur, 
en  sorte  neanhnoins  que  le  juge  de  celui  au- 
quel sera  fait  plainte  ne  poura  procéder  contre 
loi  qu'appelle  à  l'assistance  de  tel  qui  sera 
commis  et  député  par  le  juge  du  plaignant, 
lequel  juge  y  commeltra  tel  que  bon  lui  sem- 
blera, pour  assister  avec  le  juge  du  convenu  à 
toute  la  procédure,  jusques  a  sentence  dcllini- 
tive  exclusivement,  et  ou  ledit  gouverneur 
aura  besoin  de  prisons  de  S.  A.  ,  pour  l'empri- 
sonnement desdits  soldats  et  juridiciables , 
sera  le  geôlier  d'icclles  tenu  lui  ouvrir  et 
fournir  lieu  csdiltcs  prisons,  et  faire  bonne  et 
sure  garde  desdits  prisonniers. 

S.  A.  se  retient  la  création  et  desmission  des 
portiers  de  l'une  et  l'sutre  ville  et  des  son- 
neurs de  guet  à  son  plaisir  et  descharge  la 
ville.  Sur  lesquels  portiers  cl  sonneurs  de  guet 
Ifdil  gouverneur  aura  commandement,  fores 
que  pour  assembler  les  sieurs  des  assises  et  de 
la  fauté,  le  bailly  pourra  ordonner  audit  son- 
neur le  son  accoustumé  pour  telles  assem- 
blée». 

Et  quand  à  ce  que  les  portiers  debvront  pren- 
dre sur  les  choses  entrantes  dans  la  ville  ,  sur 
chars  et  chareltes  ,  y  sera  donné  règlement  par 
S.  A.  ,  tel  que  de  raison. 

Nul  son  de  guerre,  de.  tambour  ou  trompette, 
ne  se  poura  faire  sans  permission  dudit  gou- 
verneur, et  ne  se  poura  faire  aucune  assem- 
blée de  bourgeois  en  armées  ,  sans  le  scû  dudit 
gouverneur. 

Tous  hôteliers  et  cabarliers  seront  tenus  de 
porter  le  soir  de  chacun  jour  les  billets  de  ceux 
qui  seront  loges  cher  eux,  au  gouverneur  et  au 
bailly,  s'il  est  en  ville,  sous  les  peines  indic- 
tées par  le  mandement  de  S.  A.  Sur  ce  fait , 
sçavoir  :  de  six  francs  pour  la  première  fois  , 
de  douze  pour  la  seconde,  de  vingt  pour  la 
troisième,  et  de  punition  corporelle  pour  la 


quatrième ,  lesquelles  peines  ledit  bailly  fera 
exécuter  contre  les  contrevenants  par  leurs 
jng«- 

Quand  au  logement  des  troupes  et  gens  de 
guerre  ,  hors  la  ville,  ne  se  pourra  donner  au- 
cun département  pour  leur  logis  ,  par  qui  que 
ce  soit ,  dans  la  banlicu  de  Nancy  ,  sans  com- 
mandement exprès  de  S.  A. ,  à  laquelle  ,  le  cas 
échéant  ,  le  bailly  s'en  adressera. 

Les  taux  des  vivres  et  autres  faits  apparte- 
nant a  la  police  et  règlement  d  jeeux,  et  portés 
par  l'ordonnance  de  S.  A.,  du  4  septembre  96  , 
se  feront  et  résoudront  au  Conseil  de  ville  par 
le  bailly,  y  étant  présent  ,  et  les  gens  dudit 
Conseil  auquel  il  présidera,  et  advenant  le  teins 
et  l'occasion  d'asseoir  lesdils  taux  ,  ou  d'or- 
donner aucun  autre  règlement  sur  lesdits 
vivres,  debvront  lesdit  du  Conseil  l'advcrlir, 
s'il  est  en  ville,  du  jour  qu'a  cet  effet  ils  auront 
advisc  pour  s'y  trouver,  si  bon  lui  semble  ,  et 
estant  présent  audit  Conseil ,  ou  non  ,  neant- 
moins  en  ville  ,  les  billets  luy  seront  portés 
pour  les  signer,  mais  s'il  est  absent  de  la  ville  , 
se  signeront  par  le  grclficr  dudit  Conseil ,  ainsi 
qu'aultres  expéditions  d 'jeelui. 

Sera  aussi  loisible  au  gouverneur  de  se  trou- 
ver auxdits  taux  et  règlements,  ou  y  envoicr 
de  sa  part,  si  bon  lui  semble,  pour  y  faire  en- 
tendre ce  qu'il  pensera  estre  de  l'jtiterel  de  ses 
soldats ,  et  y  avoir  ,  par  lesdits  bailly  et  Conseil 
de  ville  tel  égard  que  de  raison. 

S'oUrant  quelqu'un  pour  être  reçu  nouveau 
bourgeois  de  la  ville  ,  après  avoir  examiné  et 
informé  de  ses  vie,  mœurs  et  qualité,  par  ceux 
dudit  Conseil  de  ville  ,  ils  ne  le  pourront  ncant- 
moins  recevoir  sans  en  adverlir  ledit  bailly  , 
s'il  est  en  ville  ,  et  ledit  gouverneur,  et  en  cas 
que  l'un  ou  l'autre  y  trouve  de  la  dillicullé  et 
contrariété  à  la  réception  dudit  présenté,  en 
sera  saditte  Altesse  adverlie  pour  y  ordonner. 

Que  la  feaulé  s'assemblera  de  l'autborilé  du 
baillv,  du  jour  de  laquelle  ncantmoins  les  gens 
du  Conseil  de  ville  advcrlironl  ou  feront  adverlir 
ledit  gouverneur,  aflin  qu'il  puisse  s'y  trouver 
ou  y  envoyer  de  sa  part,  sy  bon  lui  semble,  et 
entendre  a  ce  qui  s'y  traitera. 

En  cas  de  soupçon  de  contagion  ,  les  deux 
villes  ou  le  prcvol  advertiront  soudainement  , 
Uni  le  bailly  que  le  gouverneur,  pour  inconti- 
nent la  Visitation  de§  soupçonnés  et  uaLdcs 
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faite  par  ceux  qui  «ont  ordonné»  a  cet  effet ,  et 
raporté  à  l'an  et  l'antre  dexdils  bailly  et  gou- 
verneur, si  lesdits  soupçonné»  ou  malades  sont 
soldats,  ledit  gouverneur  pourvoira  à  la  sortie 
d'jccux,  et  si  ce  sont  bourgeois,  le  bailly  y 
pourvoira  semblablement  et  en  advertira  ledit 
gouverneur  ,  pour  prendre  de  lui  l'iieure  pour 
faire  sorlir  lesdils  bourgeois  soupçonnes  et  tou- 
chés ,  et  autres  qui  seront  résidant»  en  la  mai- 
son jnfectée,  et  fera  ledit  bailly  exécuter  contre 
les  bourgeois,  et  le  gouverneur  contre  le»  »ol- 
dats  ,  les  peines  indictées  par  les  ordonnances 
de  S.  A.  sur  la  police  des  pestiférés ,  et  ,  en 
l'absence  du  bailly,  on  s'adressera  au  prevot. 

Fait  audit  Nancy,  le  15  avril  1600,  les  sieurs 
de  Haussonvillc ,  maresehal  de  Lorraine,  de 
Mailhane,  bailly  de  l'évèché  de  Mctx ,  de 
Bcauna ,  bailly  de  Bassigny ,  Maimbourg  et 
Bardin,  maîtres  des  requêtes  ordinaires,  de  Ma- 
raiville  et  Bouvet,  président»  de»  Compte»  de 
Lorraine  ,  presants.  Signé  Charles  ,  et  contre- 
•igné  pour  secrétaire,  N.  de  Gleysenone. 

Pour  copie  prise  et  collalionéc  sur  le»  regis- 
tres de  la  Chambre  de  ville  de  Nancy  ,  par  moi 
greffier  au  Conseil  de  ville  ,  soubsigné.  Signé 
Colin  ,  avec  paraphe. 

A  la  page  595, 2.*  colonne,  ligne  28,  au  lieu 
de  sur  le  terrain  actuel  de  la  Petite  place  Car- 
rière ,  lise*  :  sur  le  terrain  actuel  des  jaxdiss 
de  la  Préfecture. 

A  l'article  qui  concerne  l'hôpital  St.-Julien, 
page  415, 2.*  colonne,  39.»  ligne,  au  licude  1829, 
lisez  :  1589. 

Voici  les  positions  géographique»  de  Nancy 
et  des  principales  localités  du  département  de  la 
Meurlhe:  Latitude.  Longitude. 

Château-Salins  54*  24'  50"  —  4«  63'  50" 

Dieute  54*49' 14"  — 4»  87'  — 

Lnnévillc  53«  99'  20"  —  4i  62'  — 

Pont-à-Mousson  54*  33'  80"  -  4«  13' 25" 

Sarrebourg  54«  15'  16"-5< 24'  - 

Toul  54«  8' 65"—  5»  95'  — 

Vie  54»  20'  24"  —  4«  66'  18" 

Nancy  (place  Stanislas)  .54*  10'  50"  -4«  27' 45" 
La'dislance  de  Nancy  à  Paris,  à  vol  d'oiseau, 
est  de  284  kilomètres. 

NATAGNE  (le).  Il  est  question  du  Ru  de 
Natagtte  dans  les  anciens  titres.  Les  seigneur» 
de  Villen-lc-Prud'homme  y  entretenaient  un 
pont  en  boi»  qui  existait  encore  en  1747,  à 
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l'endroit  que  l'on  traverse  pour  se 
les  boi.  de  Viller»  et  de  la  Croix-Rouge. 

NONENBOURG.  Au  canton  dit  Nonenbour*. 
prè»  la  rocAe  du  Diable,  on  voit  un  rocher 
•an»  nom  particulier,  qui  a  environ  10  mètres 
de  hauteur,  cl  a  la  face  duquel  »e  trouve  pUc« 
un  énorme  anneau  en  fer,  scellé  dans  la  pi< 
à  environ  8  mètres  du  sol.  On  ij 
était  la  destination  de  cet  anneau. 

NORROY.  M.  Willemct,  profcaeur  de  bota- 
nique ,  auteur  de  la  Flore  de  la  Lorraine  et 
d'autres  ouvrage»,  est  né  à  Norroy  en  1736:  il 
mourut  à  Nancy  en  1807. 

A  la  page  442,  ligne  17,2.*  colonne,  après  c« 
mots  :  A  Jupiter  très-bon,  ajoutez  :  tris-çratit 
(Jovi  Optimo  Maximo). 

Nous  avons  dit  qu'un  IroUième  autel  dédié  à 
Jupiter  Saxanu»  avait  été  trouvé,  en  1827. 
dans  les  carrière  de  Norroy  prè»  Pont-à-Mous- 
•on.  M.  le  comte  d'Allonville  ,  alor»  préfet  de 
la  Meurlhe  ,  a  fail  de  celte  découverte  le  sujet 
d'une  savante  dissertation  qu'il  a  adressée  à  U 
Société  des  Sciences  de  Nancy.  Voici  comment 
s'exprime  M.  d'Allonville 

«  La  connaissance,  a  peu  prè»  certaine,  de  la 
date  de  l'an  70  de  Jésus-Cbri»t ,  oa  peut-être 
de  l'an  71  ,  à  l'égard  de»  deux  inscription*  le 
plu»  anciennement  trouvée»  à  Norroy,  non» 
aiderai  rechercher  l'époque,  et  en  même  lerap* 
l'objet  et  l'occasion  de  la  dédicace  de  l'insxrip- 
tion  de  la  XXI'  légion,  •urnommée  Râpas. 

>  Elle  était  tracée  sur  la  face  verticale  «Tan? 
roche  longue  de  huit  pieds ,  dont  il  a  fallu  U 
séparer  ,  el  regardant  le  midi  ,  à  l'entrée  d- 
l'une  des  plus  ancienne»  carrière»  ,  d'une  pn>- 
fondeur  de  dix-huil  pieds  au-dessous  des  dr- 
blais  qui  recouvraient  le  »ol.  L'autel  voti!. 
qu'on  voit,  ainsi  que  l'inscription  ,  dans  le  bâ- 
timent de  l'Université,  a  Nancy,  auprès  de  b 
porte  d'entrée  de  la  Bibliothèque  publique  » 
été  trouvé  couché  au  pied  de   l'inscription  ti 
recouvert  de  déblais  de  cinq  pieds  de  hauteur , 
composés  de  moellons  placé»  avec  soiu  et  eu 
talu».  Voici  le  texte  latin  de  l'inscription  : 
HERCVLI.  SAXANO 
VEXILLARI.  LE.  XXI.  RA. 
ET  ALXILIA.  EORVM  CH 
ORTES.  V  QVI.  SVNT.  SVB. 
L.  POMPEIO.  SECVNDO^ 
LE.  XXI.  V.  S.  L.  M. 
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«Ce  que  je  crois  devoir  traduire  littérale- 
ment comme  il  suit: 

«  A  Hercule  Saxanus  ,  le»  vexillaircs  de  la 
XXI.*  légion  ,  la  conquérante ,  et  leurs  auxi- 
liaires, cinq  cohortes ,  qui  (les  vexillaires)  sont 
sons  Lucius  Pompeius  secundus,  centurion 
primipile  (grade  indiqué  par  le  signe  >.  )  de  la 
légion  XXI"  ,  ont  accompli  un  vœu  de  bon  gré, 
justement  (lubenter,  merità).  > 

Le  surnom  de  Rapax  avait  été  donné  à  la 
XXI»  légion  ,  qui ,  sous  le  règne  de  Vespasicn  , 
vint  délivrer  l'armée  de  Pclilius  Ccrialis,  la- 
quelle avait  été  surprise  et  attaquée  à  l'impro— 
viste  ,  pendant  la  nuit ,  par  les  Batavcs  et  le» 
Trcvirois,  leurs  alliés  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle. 

<  L'occasion  d'accomplir  le  vœu  fait  à  Her- 
cule Saxanus  ,  lors  de  cette  attaque  ,  continue 
M.  d'Allonvillc ,  se  sera  présentée  aux  vexil- 
laires seulement  à  l'époque  où  la  XXI«  légion 
aura  été  emplovéc  aux  carrières  de  JVorrov, 
consacrées  à  ce  dieu  tutélaire  des  guerriers, 
c'est-à-dire  vers  l'an  71  de  J.-C.  ,  bien  peu  de 
temps  après  la  victoire  dont  elle  avait  été  rede- 
vable à  un  secours  divin ,  à  son  propre,  courage 
et  à  l'appui  des  cohortes  auxiliaires  ,  qui  au- 
ront été  associées  ensuite  à  l'accomplissement 
du  vœu,  comme  elles  l'avaient  été  ensuite  à 
son  objet.  >  (Extrait  du  Précis  des  travaux  de 
la  Société  des  Sciences  de  Nancy  ,  de  18C9  à 
1852.) 

M.  le  docteur  de  JIaldat ,  dans  une  disserta- 
tion insérée  an  tome  suivant  des  Mémoires  de 
la  même  Société  ,  émet  une  opinion  contraire 
relative  à  l'origine  des  autels  votifs  consacrés  à 
Jupiter  des  ruchers  par  les  soldats  romains;  il 
pense  que  ces  autels  n'ont  pas  été  élevés  en 
commémoration  d'une  victoire  duc  à  la  protec- 
tion de  ce  dieu,  mais  que  les  soldats  romains 
ne  les  ont  érigés  que  pour  témoigner  leur  re- 
c  onnaissance  à  la  divinité  protectrice  de  leurs 
longues  et  laborieuses  exploitations. 

OCIIEY.  Vers  690,  Hildram,  comte  de  Toul, 
s'empara  de  la  terre  d'Ochey  (Ociaca- fil/a) , 
appartenant  au  domaine  de  l'évcché.  L'évequc 
Ermentliécen  porta  plainte  au  roiThéodcriklII, 
qui  était  alors  dan»  «on  palais  de  Gondrcvillc  , 
et  ce  prince  obligea  le  comte,  à  restituer  le 
bien  qu'il  avait  usurpé.  {Histoire  de  Toul.) 


Cest  par  erreur  que  nous  avons  appliqué  cette 
particularité  au  village  d'Housséville. 

ORMES.  On  trouve ,  dans  le  Pouillé  du 
Doyenné  du  Saintois  ,  le*  notes  suivantes  qni 
compléteront  notre  article  relatif  à  Ormes  : 
En  1197,  le  duc  Ferry  I"  fil  bâtir  le  château 
d'Ormes  et  entourer  le  bourg  de  murailles. 
En  1205,  celte  seigneurie  fut  donnée  eu  dot  a 
Berthc  ,  fille  de  ce  duc  ,  qui  épousa  Robert  de 
Sarbruck.  Leur  fille  ,  nommée  Odette  ,  épousa 
Ferry,  comte  de  Linange,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants.  A  leur  mort,  la  terre  d'Ormes  re- 
tourna au  domaine  ,  d'où  clic  sortit  pour  en- 
trer dans  la  maison  d'ifarau court ,  en  1410. 
Le  10  juillet  1349,  le  bourg  cl  le  château 
avaient  été  engagés ,  par  Marie  de  Blois ,  à 
Vauthier  de  Pulligny;  ils  furent  ruinés  par 
le  duc  de  Bourgogne  en  1475  :  le  château  ,  k 
cause  de  sa  force  et  de  sa  situation  ,  résista 
longtemps ,  mais  le  manque  de  vivres  força  ses 
défenseurs  à  se  rendre,  et  ils  furent  faits  pri- 
sonnier de  guerre.  Le  château  n'a  pas  été  ré- 
tabli depuis  cette  époque. 

OURCHES  ,  ancien  fief  a  Rémérévillc. 

PAGXY,  On  a  fait,  au  mois  de  janvier  1844, 
une  découverte  intéressante  sur  le  territoire  de 
Pagny-sur-Mosclle.  Un  jeune  homme,  creu- 
sant un  fossé  dans  une  vigne  ,  a  rencontré ,  à 
la  profondeur  d'environ  65  ccnlirnètres,  un  vase 
de  terre  qu'il  a  malheureusement  brisé,  le  pre- 
nant pour  une  pierre.  Ce  vase  renfermait  2,400 
médailles  et  monnaies  des  XlII'et  XIV  siècles, 
en  argent  pur,  dont  50  sont  d'une  parfaite  con- 
servation cl  du  module  de  16  millimètres  ;  500 
du  module  de  20  millimètres  ;  et  les  autre* 
variant  de  25  à  27  millimètres.  Les  petites  mé- 
dailles portent  l'clligie  d'un  évéque  coill'é  d'une 
mitre  ,  dont  les  fanons  sont  relevés.  Au  revers 
est  une  croix  entourée  de  caractères  qui  sem- 
blent indiquer  le  nom  ou  le  monogramme  du 
prélat.  Sur  les  grandes  médailles  se  trouvent 
deux  légendes  :  l'une  environne  un  champ 
empreint  de  signes  héraldiques;  et  l'autre  en- 
toure une  croix  sans  proportion  avec  le  mo- 
dule. Sur  quelques-unes  de  ces  pit  res ,  on 
lit  facilement  ce»  mois  :  Signum  Dei  vii'i ; 
sur  les  petites,  ces  lettres  :  I.  O.  II.,  sans 
doute  les  initiales  de  Jean  d'Aprcmont.  i;»c- 
que  de  Metz.  Dan6  une  poignée  de  ces  mon- 
naies ,  prises  au  hasard  ,  on  a  reconnu  11 
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pièce*  frappées  à  l'effigie  de  Jean ,  comte  do 
Maine,  qoi  Tôt  depuis  le  roi  Jean ,  fait  prison- 
nier à  Poitiers;  8  picces  à  l'effigie  d'Alphonse, 
comte  de  Toulouse,  et  fils  de  Louis  VIII,  dit 
Cœur-dc-Lion;  6  pièces  frappées,  à  Tours,  à  l'effi- 
gie de  Saint-Louis;  6 pièces  à  l'effigie  de  Jean 
d'Apremonl,  évéquede  Metz  ,  en  1227;  2  à  l'effi- 
gie de  Jacques  de  Lorraine ,  eveque  de  MeU  en 
4239. 

PANNES.  Voici  le  rapport  inséré  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Nancy  (de  1829  a 
1852) ,  sur  les  découvertes  faites  à  Pannes ,  au 
mois  de  mai  1828  ,  découvertes  dont  M .  Bon- 
naire-Mansuy  avait  fait  l'objet  d'une  Notice 
adressée  à  cette  Société. 

«  En  creusant  les  fondations  d'un  nouveau 
presbytère ,  on  découvrit  des  murs  souterrains 
calcinés  par  le  feu  ,  ainsi  que  des  décombres 
mêlés  de  cendres  et  de  charbons,  témoins  irré- 
cusables d'un  antique  incendie.  Parmi  ces  dé- 
combres se  trouvaient  des  médailles  en  petit 
bronze  relatives  aux  règnes  de  Néron  ,  Nerva  , 
Antonin-Pie,  Seplimc-Sévère  ,  Gordien-Pie, 
ClauHc-lc-Gothiquc,  Maxi  mien-Hercule,  Cons- 
tantin le  jeune  ,  Constant ,  Constance  II,  etc.  , 
et  quelques  objets  de  bronze ,  tels  qu'une  pa- 
tère,  une  anse,  deux  fibules,  une  figurine  de  la 
déesse  Uygie.  Le  déblaiement  d'un  puils  com- 
blé ,  qui  était  taillé  dans  le  roc  à  plus  de  10 
mètres  de  profondeur,  a  présenté  des  couches 
alternatives  de  terres  et  de  cendres,  où  se 
trouvaient  enfouis  des  fragments  de  poteries 
étrusque  et  romaine  en  argile  rouge  ,  des  bri- 
ques ,  des  débris  d'amphores ,  quelques  vases 
entiers  pleins  de  cendres  cl  de  coquilles  d'œuf, 
deux  cipprs  d'ordre  toscan  d'un  assez  mauvais 
style  ,  deux  statuettes  eu  lerre  blanche  ,  l'une 
de  Vénus,  l'autre  d'Ilygic,  un  morceau  de 
pierre  dure,  polie  et  propre  à  porphyriser.  Plu- 
sieurs de  ces  fragments  de  poterie  sont  em- 
preints de  grumeaux  d'une  substance  translu- 
cide ,  qui  a  l'apparence  de  l'ambre  jaune ,  et 
qui  semble  provenir  do  l'agglutination  des 
blancs  et  des  jaunes  d'œuf  causée  par  une  tem- 
pérature favorable.  Les  poteries  à  ornements 
ne  portent  pas  le  nom  du  potier;  sur  les  autres 
on  lit  les  noms  Cassius,  Condari ,  Focca  ,  Foc- 
cius ,  Scolto,  Voca  ,  Virlus  ,  Q.  F.  C.  ,  qui 
sont  ordinairement  suivis  du  mot  fecit  ou  de 
l'abréviation  F.  Ces  vases  varient  de  formes  et 


de  dimensions.  Pas  un  seul  fragment  de  eoa- 
vercle  ne  s'est  trouvé  parmi  les  débris  de  Uni 
de  vases  a  large  ouverture.  Nulle  inscription 
n'a  été  découverte  pour  indiquer  le  nom  «Tua 
lieu  qui  n'a  pas  laissé  la  moindre  trace  d'habi- 
tations à  la  surface  d'un  sol  cultivé  de  tesap 
immémorial.  > 

POST-A-MOUSSON.  Le  sceau  du  tabehV 
nage  de  la  prévôté  et  cité  de  Pont-à-Moustoa. 
de  l'an  1464,  représente  un  pont  défends  toi 
deux  extrémités  par  deux  hautes  tourelles,  rt 
un  homme  passant  dessus.  Ce  sceau  est  du  pis* 
mauvais  gout  et  très-disproportionné  ,  puisqa* 
le  soldat  est  plus  haut  que  le  pont  à  cinq  tr- 
ches  n'est  large. 

PONT-DE-BONSECOURS  ,  et  plus  com- 
munément Pont-dc-Jarvillc ,  plusieurs  babiu- 
tions  isolées  sont  situées  en  grande  partie  sar  le 
territoire  de  Jarvillc ,  les  autres  se  uwr*t*t 
sur  le  ban  de  Nancy. 

POUDRERIE.  Les  meurtrière*  pniiosm 
dans  les  murs  d'enceinte  de  cet  établissement 
datent  de  1815  ;  avec  les  fossés  crec»<;*  on  p«-u 
plus  bas ,  vers  la  roule  ;  elles  devaient  servir 
de  moyens  de  défense  contre  Kjarasmii  des 
alliés  et  protéger  momentanémeat  Saney. 

PRENY.  Depuis  longtemps ,  la  loir  la  le- 
vant menaçait,  par  son  surplombemeal.  la 
partie  du  village  qui  est  au-dessous  :  «ans  les 
premiers  jours  de  février  1803  ,  celte  masse  fit 
un  mouvement;  la  lenteur  de  sa  chute  permit 
aux  habitants  de  se  sauver  avec  leur»  besuaai: 
une  maison  fut  ensevelie  sous  les  décombres. 

PRÉVILLE.  Les  inhumations  ont  comment* 
le  1."  mai  1842  ,  au  cimetière  de  Prévillt. 

PRÉVOCOURT.  Il  y  a  ,  sur  le  territoire  it 
cette  commune  une  fontaine  dite  de  $te-Qairf- 
a  l'eau  de  laquelle  on  attribue  la  verta  de  pé- 
rir toutes  sortes  de  maladies,  principale»**' 
celles  des  yeux.  Il  y  avait  autrefois,  un  pou  Mf 
dessus  de  cette  fontaine,  une  chapelle  aussi  ^ 
Stc-Cfaire.  C'était,  avant  qu'on  ait  bâti  Yè^htt. 
dans  celte  chapelle  qu'on  célébrait  Ydt" 
divin.  Celle  qui  était  dans  le  village  est  tomk* 
en  ruines ,  et  le  terrain  sur  lequel  elle  était 
construite  a  clé  aliéné.  La  statue  de  Ste-Cl*** 
a  été  transportée  dans  l'église  actuelle  ,  »u  *« 
pèlerins  viennent  encore  la  visiter. 

PULUGNY.  La  descendance ,  par  le* 
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me»,  de  la  maison  de  Polligny  ,  existe  encore 
aujourd'hui. 

PULIS'EY.  C'est  dans  ce  village  qu'on  a  vu  , 
en  1816,  un  jeune  homme  atteint  d'une  hor- 
rible maladie  ;  une  sorte  de  frénésie  lui  donnait 
tous  les  airs  de  ces  démoniaques  dont  il  est 
parlé  dans  l'évangile.  Carotté  dans  son  lit ,  sa 
bouche  proférait  les  plus  horribles  blasphèmes 
contre  Dieu  lorsqu'on  lui  présentait  une  croix. 
Amené  à  l'église  de  Sion ,  où  il  entra  en  chan- 
tant des  paroles  obscènes,  il  fut  guéri  quelque 
temps  après. 

QUATRE- VENTS.  Maison  isolée  de  la  com- 
mune de  Jarville,  sur  le  chemin  qui  conduit  de 
ce  village  a  la  Malgrange  par  le  Chcmxn-du- 
Roi. 

RAON-LES-LEAU.  Près  de  l'église,  et  dans 
te  cimetière  de  cette  commune ,  sont  de»  statues 
en  pierre  représentant  des  évèques  portant  la 
mitre,  vetus  de  longs  surplis  et  de  dentel- 
les. Il  est  à  regretter  que  ces  statues,  admirable- 
ment sculptées,  restent  ainsi  sous  la  monsse  qui 
les  recouvre  ,  exposées  aux  injures  de  l'air- 

RÉCHICOCRT.  Les  travaux  de  la  3.'  subdi- 
vision du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  étant  fort 
peu  avancés,  nous  n'avions  pas  pu  en  parler 
plus  tôt,  maintenant  encore,  pour  la  même 
cause,  nous  ne  pouvons  présenter  à  nos  lec- 
teurs que  des  vues  générâtes  sur  les  divisions 
de  travaux  d'arts  qui  sont  en  exécution  ou  à 
exécuter. 

D'après  le  projet  adopté ,  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  passera  de  la  vallée  de  la 
Meurlhe  à  celle  de  la  Sarre,  en  remontant  toute 
la  vallée  du  Sanon  jusqu'à  celle  des  sources  de 
cette  rivière,  qui  alimente  l'étang  de  Réchi- 
court  ,  traversant  le  faite  par  une  tranchée  à 
l'extrcmilé  de  cet  élang,  où  il  présente  une 
dépression  prononcée  connue  sous  le  nom  de 
Col-des-Français ,  parcourant  ensuite  l'étang 
de  Condrcxange ,  puis  suivant  le  ruisseau  qui 
en  conduit  les  eaux  à  la  Sarre.  La  3.*  subdivi- 
sion du  canal  comprend  une  partie  de  ce  pas- 
sage, comprise  entre  les  limites  des  territoires 
de  Varangévillc  et  Dombasle,  qui  est  toute 
voisine  de  l'embouchure  du  Sanon  dans  la 
Meurlhe ,  et  la  tète  d'amont  de  l'écluse  qui 
doit  commencer  le  bief  de  partage  en  deçà  du 
Col-des-Français-,  elle  a  44,297  mètres  de 
longueur. 
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Les  travaux  de  cette  subdivision  sont  divisés 
en  quatre  lots  on  projets. 

Le  premier  projet  s'étend  depuis  la  limite 
des  territoires  de  Varangéville  et  de  Dombasle, 
jusqu'à  celle  de  Maixe  et  d'Einvillo*-au- Jard  , 
sur  une  longueur  de  10,252  mètres;  le  second, 
depuis  la  limite  des  territoires  de  Maixe  et 
d'Einville-au-Jard  jusqu'à  celle  de  Parroy  et 
de  Mouacourt ,  sur  une  longueur  de  14,258 
mètres  ;  le  troisième  ,  ayant  une  longueur  de 
10,186  mètres,  s'étend  depuis  la  limite  des 
territoires  de  Parroy  et  de  Mouacourt  jusqu'à 
celle  des  territoires  de  Rourdonnav  et  de  Mai- 
zières; le  quatrième  projet  ou  quatrième  lot 
s'étend  depuis  la  limite  des  territoires  de  Bour- 
donnay  et  de  Maizières  ,  jusqu'à  la  téle  d'amont 
de  la  dernière  écluse  du  versant  de  la  Meurlhe 
(vers  le  Col-des-Français) ,  sur  une  longueur 
de  9,601  mètres. 

Les  travaux  du  canal  de  cette  subdivision 
sont  : 

1.*  Construction  du  corps  du  canal.  2.°  14 
gares  pour  desservir  les  villages  :  Dombasle  , 
Sommerviller,  Crevic,  Maixe,  Einville-au-Jard, 
Bauzemont ,  Hénaménil ,  Parroy,  Mouacourt, 
Xures,  Lagarde,  Réchicourl;  sur  les  territoires 
de  ce  dernier  village  il  y  aura  trois  gares  ,  une 
à  la  rencontre  du  canal  avec  la  roule  neuve 
départementale  de  Dieuze  à  Rembervillcr ,  la 
deuxième  pour  le  village  de  Maizières,  et  la  troi- 
sième sera  d'une  grande  utilité  pour  l'exploi- 
tation de  la  forêt  de  Rérhicourt.  5.#  Construc- 
tion de23  écluses  de  2"',61'' de  hauteur  de  chute. 
4.*  Construction  de 23 maisons  éclusières.  5.*  59 
aqueducs  en  maçonnerie  sous  le  canal,  dont  15 
voûtés ,  1  pont-aqueduc  à  une  arche  de  5m  d'ou- 
verture sur  le  ruisseau  de  l'étang  de  Parroy,  et  43 
du  Ilots  ou  aqueducs  recouverts  par  des  simples 
plates-bandcsen  dalles  degrés.  6.°  16 ponts  sus- 
pendus en  fil  de  fer  sur  le  canal.  7.°  22  ponts 
fixes  dont  1  est  en  fonte,  placé  sur  la  1"  écluse 
pour  le  passage  de  la  route  royale  n.°  4  de 
Paris  à  Strasbourg,  1  en  pierres  sur  la  tranchée 
d'Einville-au-Jard  ,  pour  la  route  départemen- 
tale n.°  7,  de  Lunéville  à  Moyenvic  ;  17  ponts 
en  charpente  placés  sur  les  murs  de  fuite  d'é- 
cluses ,  et  3  ponts,  aussi  en  charpente  ,  sur  le 
canal. 

Des  quatre  projets  que  nous  avons  cités  plus 
haut,  il  n'y  a  que  les  deuxième  cl  troisième  qui 
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sont  en  cours  d'exécution  ,  nous  no  pouvons 
donc  jias  donner  de  détails  précis,  ni  porter  un 
jugement  arrête  sur  les  ouvrages  d'art  si  pen 
avances;  cependant  ayant  eu  une  grande  faci- 
lité pour  étudier  les  projets  et  les  plans  de  ces 
travaux  ,  nous  avons  vu  que  l'habile  ingénieur 
M.  Guibal,  qui  est  charge  des  travaux  de 
cette  subdivision  ,  n'a  rien  négligé  pour  satis- 
faire à  I  économie ,  au  goût  cl  à  la  solidité  des 
constructions.  En  étudiant  ces  plans  et  projets, 
on  voit  avec  plaisir  avec  quels  soins  et  quels 
talents,  ce  savant  ingénieur  a  combiné  et  or- 
ganisé des  travaux  aussi  importants,  ayant 
toujours  en  vue  l'utilité  publique  et  particu- 
lière. Le  tracé  du  canal  a  été  établi ,  en  géné- 
ral »  conformément  aux  indications  données 
par  l'avant-projct  de  M.  Brisson  ;  mais  en  étu- 
diant le  tracé  définitif  de  celte  subdivision  , 
M.  Guibal  a  su  ,  avec  une  habileté  admirable, 
introduire  des  modifications  très-avantageuses, 
par  lesquelles  il  a  évité  des  inconvénients  gra- 
ves ,  des  indemnités  onéreuses  et  des  dépenses 
énormes  qui  pouvaient  arriver  par  suite  des 
démolitions  et  empiétements  des  habitations, 
par  l'occupation  de  terrains  précieux  ,  par  la 
démolition  dos  monlins,  par  les  déplacemens 
de  routes  et  chemins  ,  par  la  reconstruction 
des  ponts ,  etc. ,  etc.  Il  applanit  toute  celle 
multitude  d'embarras  par  une  élude  sérieuse  et 
profonde  du  terrain.  L'emplacement  des  gares 
a  été  choisi  de  manière  à  ce  qu'elles  eussent 
des  communications  aussi  faciles  et  aussi  di- 
rectes que  possible  avec  les  villages  ou  bourgs, 
usines  et  grandes  propriétés  qu'elles  doivent 
spécialement  desservir  ,  et  qu'elles  communi- 
quent le  plus  complètement  possible  par  leurs 
plates-foi  mes  avec  les  routes  aboutissantes.  Les 
dimensions  des  gares  ont  été  fixées,  en  consi- 
dération de  l'importance  des  localités  et  de 
leurs  communications  directes  avec  les  chefs- 
lieux  de  canton  ,  de.  manière  a  contenir  un 
grand  nombre  de  bateaux  en  stationnement  et 
de  leur  donner  une  aisance  de  virer  de  bord. 
Ainsi  la  gare  de  Dombaslc  qui  aura  une  grande 
importance  a  cause  du  voisinage  de  la  route 
royale  de  Paris  à  Strasbourg  ,  sera  pratiquée  le 
plus  pr«*s  possible  de  celle  route;  la  gare  d'Ein- 
villc ,  située  dan*  une  localité  de  quelque  im- 
portance, présentera  beaucoup  d'intérêt  à 
cause  du  passage  de  la  roule  départementale  de 
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Lunévillc  à  Moyenvic ,  qui  formera  la  commu- 
nication la  plus  directe  du  canal  d'une  pir! 
avec  un  chef-lieu  d'arrondissement  popolent 
et  où  aboutissent  les  produits  d'une  grande 
partie  du  déparlement  des  Vosges,  d'autre  prt 
avec  les  salines  de  la  Meurthe.  La  plale-fontf 
de  celte  gare  est  accolée  sur  toute  sa  longueur 
à  la  route.  Les  autres  gares  'ont  été  placée) 
d'après  les  conditions  citées  plus  haut. 

Division  en  biefs  et  emplacement  des  êcluv.!. 
—  M.  Guibal  et  M.  Zeiller,  son  prédécesseur, 
après  avoir  reconnu  que  la  valle'e  du  Si- 
non ne  présente  aucune  circonstance  par- 
ticulière qui  puisse  commander  des  inéçi- 
lilés  dans  les  chutes  partielles  des  érlo»o 
destinées  a  racheter  la  différence  de  nitot 
totale,  ont  établi  une  division  égale  de  la  v*H«. 
en  23  écluses  ayant  chacune  une  chute  de2~.ro. 
Et  pour  emplacement  précis  de»  écluses  ils  »nt 
choisi  les  pointsoù  une  déclivité  un  peu  pronon- 
cée du  sol  paraissait  permettre  d'opérer  U  pa»«- 
gcd'un  niveau  à  l'autre  avec  la  plus  grande  éco- 
nomie de  terrassement. 

Etablissement  des  ponts  sur  les  roules  rt  che- 
min* interceptés  par  le  canal.  —  Le  nnil . 
pareouraut  toute  la  vallée  du  Sinon  qui  est 
assez  bien  peuplée  et  riche  sous  le  rapport  des 
produits  agricoles  ,  a  dû  nécessairement  eonp«r 
un  grand  nombre  de  routes  et  chemin».  Pour 
rétablir  ces  roules  ,  ces  chemins  vicinaux,  «■ 
destinés  à  des  exploitations  agricoles  on  d"a- 
sines,  pour  satisfaire  convenablement  à  ton» 
les  besoins    et  faciliter  les  communication» 
d'une  rive  à  l'autre,  il  a   fallu   établir  na< 
grande  quantité  de  ponts  fixes  ou  suspendu  ca 
fil  de  fer  sur  le  canal  ;  cette  question  si  grar* . 
sous  le  rapport  des  dépenses  énormes  qn'evi- 
genl  les  constructions  de  ces  ouvrages  d'art,  i 
été  résolue  avec  bonheur  par  M.  l'ingrnjftr 
chargé  des  travaux  de  celle  subdivision.  Car,«i 
profitant  de  la  disposition  des  écluses  ,  qni  « 
trouvent  en  grande  partie  sur  les  iiilerserlioïi* 
des  roules  ou  des  chemins  par  le  canal,  il  a  plirt 
46  ponts  en  charpente  et  ^  en  fonte  sur  les  tuar» 
de  fuite  d'écluses ,  de  cette  manière  il  a  é^lr 
la  construction  des  culées  pour  un  si 
nombre  de  ponts,  et  par  conséquent  il  a  ob- 
tenu une  économie  notable  ,  surtout  dau*  in 
contrées  où  les  matériaux  de  bonne  qnaèJ* 
pour  leur  construction,  manquent  totale©**' 
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Le»  ponts  suspendus  en  fil  de  fer  ,  ont  été  com- 
binés avec  simplicité  et  élégance,  la  stabilité 
de  ces  constructions ,  relatiremcnt  aux  charges 
qu'elles  doivent  supporter  ,  a  été  calculée  avec 
une  précision  rigoureuse  pour  assurer  leur  so- 
lidité. 

Passages  <T eau  sous  le  canal.  —  La  hauteur 
existant  entre  le  niveau  ordinaire  du  Sanon  cl 
le  plafond  du  canal ,  permet  partout  de  faire 
crouler  sous  ce  plafond  sans  siplionemenl  les 
ruisseaux  affluents  et  les  eaux  pluviales  de  di- 
vers bas-fond».  Les  dispositions  favorables  des 
terrains  ont  permis  à  M.  Guibal  d'éviter,  en 
grande  partie,  la  construction  dispendieuse  des 
aqueducs  voûtés,  en  les  remplaçant  par  de 
simples  dallots  recouverts  de  platebandes  en 
dalle*  de  grès.  Les  aqueducs  voûtés  ne  seront 
établi»  que  »ur  les  cours  d'eau  principaux  qui 
ont  demandé  des  ouvertures  un  peu  plus  con- 
sidérables. Le  débouché  à  donner  aux  princi- 
cijtanx  aqueducs  a  été  assuré  d'une  manière 
exacte  d'après  la  section  des  ruisseaux  eux- 
mêmes  a  cours  libre  et  l'examen  de  la  forme 
et  de  l'étendue  des  bassins  dont  ils  reçoivent 
les  eaux.  C'est  par  des  soins  particuliers  que 
cet  ingénieur  a  su  réduire,  autant  que  possible, 
le  nombre  des  aqueducs  voûtés  et  des  dallots  , 
en  conduisant  les  eaux  des  dépressions  les 
moins  prononcées  vers  les  petites  vallées  voi- 
sines, au  moyen  d'un  approfondissement  con- 
venable des  contrefossés. 

Nature  du  sol  traversé  par  le  canal  dans  cette 
subdivision.  —  La  nature  du  sol  à  fouiller  a 
été  appréciée  au  moyen  des  puits  de  sonde,  qui 
ont  été  poussés  partout  jusqu'au  niveau  déter- 
miné pour  le  fond  du  canal  ,  et  on  a  reconnu 
que  tout  le  terrain  de  cette  subdivision  appar- 
tient à  la  formation  des  marnes  irisées,  et 
c'est  dans  les  couches  marneuses  et  compac- 
tes que  seront  faites  toutes  les  fouilles  du 
canal  ,  où  on  rencontrera  quelquefois  des 
bancs  de  grès  de  marnes  irisées,  et  même  on 
aura  a  attaquer  parfois  des  bancs  du  calcaire 
magnésien  (keuper).  Il  y  a  peu  de  circonstances 
défavorables  qui  pourraient  compromettre 
d'une  manière  sérieuse  l'étanchcmcnt  du  canal 
et  d'ailleurs,  les  couches  argileuses  immédiate- 
ment voisines  pourraient  fournir  le  corroi  dont 
on  pourrait  avoir  besoin.  Celte  nature  du  ter- 
rain que  l'on  a  a  traverser  est  également  favo- 


R  £  C 


G60 


rable  a  la  facilité  et  à  la  séeurité  de  la  fondation 
des  écluses  et  d'autres  ouvrages  d'art. 

Matériaux  qui  doivent  servir  pour  la  cons- 
truction du  canal  dans  celte  subdivision.  —  La 
nature  du  sol  étant  favorable  à  la  confection  du 
corps  du  canal ,  à  l'écoulement  des  eaux  et  aux 
fondations  des  ouvrages  d'art,  il  n'en  est  pas  de 
même  sous  le  rapport  des  matériaux  de  cons- 
truction, et  c'est  principalement  au  manque 
total  de  bons  et  résistants  matériaux ,  qu'on 
doit  attribuer  le  prix  assez  élevé  de  la  plupart 
des  travaux  d'art.  La  formation  des  marnes 
irisées  ne  contenant  d'autres  pierres  que  du 
calcaire  magnésien  généralement  gelissc  ,  on 
était  donc  obligé  de  n'employer  ce  calcaire  , 
même  dans  les  maçonneries  de  remplissage , 
qu'avec  certains  soins  et  précautions  ,  et  de 
l'exclure  entièrement  de  maçonnerie  de  pare- 
ment. On  a  donc  été  forcé  de  faire  venir  d'assez 
grandes  dislances  la  pierre  d'appareil  et  les 
moellons  de  parement  susceptibles  de  résister 
à  la  gelée.  Cette  circonstance  défavorable  d'ar- 
rivage de  matériaux ,  le  devient  davantage  en- 
core à  mesure  que  l'on  avance  vers  Lagarde  , 
en  s'éloignant  à  la  fois  des  carrières  de  pierres 
de  taille ,  de  moellons  non  gelisses  et  du  sable 
propre  a  de  bonnes  maçonneries  ,  ou  du  moins 
des  routes  par  lesquelles  peuvent  être  facile- 
ment amenés  ces  produits.  Les  carrières,  même 
de  moellons  de  remplissage,  deviennent  plus 
rares  et  les  chemins  de  communication  plus 
impraticables.  Voilà  l'énumération  des  princi- 
paux matériaux  et  des  localités  qui  les  ont 
fournis.  Pour  les  maçonneries  de  pierre  de 
taille  et  les  bornes  on  a  destiné  le  grès  bigarré 
des  carrières  de  Baccarat ,  de  Merviller  et  de 
Circy;  pour  les  maçonneries  de  parement  et 
les  parements  de  perrés  ,  on  prendra  le  cal- 
caire conchilien  (muschclkalk)  des  carrières  de 
Blainville  ,  de  Damelevièrc  ,  d'Ainenoncourt , 
d'Avricourt  et  de  Réchicourt-le-Chàteau  ;  pour 
les  maçonneries  de  moellons  pour  remplissage, 
fondations  et  derrières  des  perrés  et  enroche- 
ments ,  on  emploiera  le  calcaire  magnésien 
(keuper)  de  marnes  irisées  des  carrière*  des  en- 
virons de  Dombaslc  ,  Crévic ,  d'Einville-au- 
Jard,  de  Bauzcmont  et  des  territoires  de  Bures. 
Caillons  pour  le  pavage,  du  lit  de  la  Meurlhe  , 
près  de  St.-Clémenl.  Le  sable ,  pour  les  mor- 
tiers ,  proviendra  de  l'ancien  lit  de  la  Meurlhe 
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prêt  de  Dombasle  ,  des  sablière*  de  Chauffbn— 
laine,  sur  le  territoire  de  Lunéville,  et  de  celle 
de  Domèvre  et  du  territoire  de  Hesse.  La  chaox 
hydraulique  sera  prise  aux  chanfours  de  Sle- 
Yaldre'e,  près  Laneuveville-devant-Nancy,pour 
le  premier  projet.  Pour  les  projets  suivants,  on 
la  fabriquera  dans  des  Tours  construits  exprès 
pour  les  travaux  du  canal,  près  du  village  de 
Serres  où  on  retrouve  la  formation  iiassique 
qui  renferme  le  calcaire  à  gryphée  donnant 
une  très-bonne  ebaux  hydraulique. 

Forme  du  sol.  —  La  vallée  du  Sanon  ,  avec 
les  contrées  adjacentes  ,  est  recouverte,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  par  la  formation 
des  marnes  irisées  (keupériennes) ,  qui  n'étant 
surmontées  dans  certains  points  que  par  la 
formation  du  lias  (Dombasle  ,  Crévic  ,  Serres  , 
Valhcy)  ,  constitue  partout  des  collines  arron- 
dies et  à  pentes  douces,  et  des  vallées  larges  et 
peu  profondes.  Les  couches  marneuses  étant 
très-puissantes,  elles  retiennent  parfaitement 
les  eaux  et  donnent  naissance  a  des  sources 
nombreuses. 

Agriculture.  —  La  grande  quantité  des  sour- 
ces et  leur  abondance  concourent  puissamment 
à  rendre  le  sol  de  ers  contrées  bien  fertile  et  à 
y  entretenir  une  belle  végétation.  Les  céréales, 
les  vignes  et  d'autres  végétaux  ,  croissent  bien 
sur  ce  sol.  Les  prairies  artificielles  y  réassissent 
parfaitement  ;  les  prairies  naturelles  s'y  font 
aussi  remarquer  par  une  verdure  admirable. 
On  y  voit  des  forêts  magnifiques. 

Richesse  minérale.  — La  formation  des  mar- 
nes irisées,  dans  ces  contrées  ,  est  assez  pauvre 
en  produits  minéraux.  La  masse  des  marnes, 
qui  se  présente  sous  des  couleurs  différentes, 
peut  être  employée  a  la  fabrication  des  briques 
et  tuiles,  mais  elles  ont  l'inconvénient  de  s'ex- 
folier a  la  gelée,  si  elles  ne  sont  pas  convena- 
blement cuites,  et  pour  obtenir  celte  cuisson  , 
il  faut  une  température  bien  élevée  qui  rend 
ces  briques  peu  adhérentes  au  mortier.  On  peut 
l'employer  aussi  à  la  fabrication  des  poteries 
grossières.  L'argile  grisâtre  ,  subordonné  aux 
marnes  irisées,  est  propre  à  fabriquer  une 
fayence  assez  belle.  Ces  marnes  peuvent  servir 
encore  à  la  fabrication  de  corroi  pour  élanchcr 
les  réservoirs,  conduits  d'eau,  et  pour  amende- 
ment des  terres.  La  masse  des  marnes  irisées 
renferme,  sur  plusieurs  points,  les  amas  et  les 


nids  plus  ou  moins  considérables  du  gypse  qui 
est  exploité  près  de  Crevic,  Neixe,  Bauzemost, 
etc.  Le  calcaire  magnésien  (keuper) ,  qui  est 
très-abondant  dans  ces  pays  et  qui  se  trouve 
disposé  par  bancs  réguliers  dans  cette  forma- 
tion, présente  peu  d'avantages  aux  construc- 
tions importantes  à  cause  de  son  «foliation  à 
l'air  et  surtout  a  la  gelée  ',  il  se  divise  ordinai- 
rement par  tranches  minces  parallèlement  à 
son  plan  de  stratification,  qui  est  en  général 
horizontal;  on  l'emploie  cependant  pour  les 
constructions  particulières  comme  moellons  ; 
où  il  a  encore  le  défaut  de  ne  pas  recevoir  le» 
enduits  en  mortier,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la 
présence  du  sel  (chlorure  de  sodium),  qui  rto4 
les  moellon*  toujours  humides.  Les  bancs  infe- 
rieucs  de  ce  calcaire  peuvent  donner  de  trts- 
belles  dalles  pour  couvrir  les  aqueducs ,  eon- 
duits  d'eau  ,  etc.  Certains  de  ces  bancs  donnest 
une  chaux  hydraulique  d'assez  bonne  qualité, 
et  très-bonne  surtout  pour  le*  enduits  rt  Ici 
crépis.  Mais  on  ne  peut  pas  encore  recomman- 
der avec  assurance  cette  chaux  pour  de  grands 
travaux  de  maçonneries  hydrauliques,  carie» 
essais  faits  de  ce  calcaire  n'ont  donné  jusqa  ici 
que  des  résultats  parfois  assez  satiilàisant» , 
mais  variables  d'un  échantillon  à  r«ire,  ne 
confirmant  pas  toujours  par  un  progrès  ulté- 
rieur de  solidification  l'espoir  conçu  d'après  la 
promptitude  de  première  prise  sous  l'es*.  ÏX 
c'est  par  ces  considération*  que  MM.  les  ingé- 
nieurs s'abstiennent  d'employer  cette  tbau 
pour  les  ouvrages  d'art  du  canal.  Ils  n  ont  ce- 
pendant pas  renoncé  à  leurs  recherches; et  il»*' 
tarderont  pas  de  donner  les  résultats  et  les  ex- 
périences sur  la  qualité  et  le  mode  de  fabri- 
cation de  cette  chaux. 

Le  banc  de  calcaire  caverneux  qui  se  trot« 
au  dessous  du  calcaire  magnésien  ,  donne  w 
très-bonne  chaux  grassu  employée  dan»  1' 
pay*. 

Le  grè*  du  keuper  (keuper  sandslein] ,  qui  »' 
trouve  en  banc*  ou  en  amas  ,  est  souvent  tw- 
blanc  et  Ken  pur ,  est  employé  pour  la  confec- 
tion du  mortier  pour  les  constructions  des  «1- 
lages,  mais  étant  un  pen  argileux  ,  il  ne  p": 
être  employé  pour  des  constructions  importa»- 
le*  ;  on  pourra  l'employer  pour  1*  fabrical" 
du  verre  à  vitre,  confection  de  briques  réc**" 
taire* ,  récurage  de  vaisselle  ,  etc. 
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(Note  communiquée  par  M.  Victor  Ziih- 

X0WIC2.) 

RICARD  VILLE.  Il  y  a  on  an ,  en  déblayant 
un  chemin  près  d'une  sapinière,  dans  le  filanc- 
Rupl ,  au-dessus  de  la  censé  de  Ricardville, 
commune  de  Turqueslcin,  on  est  arrivé  sur  un 
bloc  de  grès  vosgien ,  qu'on  a  brisé.  En  rele- 
vant ses  fragments,  on  reconnut  une  statue  de 
grandeur  naturelle ,  portant  des  vêtements  k 
longs  plis  ,  et  qui  malheureusement  venait 
d'être  mutilée  de  manière  a  ce  que  sa  restau- 
ration devînt  impossible.  Cette  statue  était  cou- 
chée la  face  contre  terre.  M.  le  docteur  Mar- 
chai ,  qui  nous  transmet  cette  note,  a  vu  la 
tète  ,  et  à  en  juger  ,  dit-il,  par  les  dégradations 
que  le  temps  lui  avait  fait  subir,  elle  devait 
remonter  à  la  plus  haute  antiquité.  Ses  cheveux 
étaient  longs  et  frisés  ;  la  lèvre  supérieure  por- 
tait des  moustaches,  le  menton  était  rasé  ;  de 
chaque  coté  de  la  face  on  avait  ménagé  des  fa- 
voris. On  a  voulu  transporter  cette  tête  dans 
les  Vosges,  pour  la  placer  dans  une  collection  , 
et  on  l'a  brisée  dans  le  transport. 

ROGÉ VILLE.  Entre  le  finage  de  Rogéville 
et  celui  de  Manonville,  au  lieu  dit  la  Fallèe- 
de-Grené ,  on  reconnaît  l'emplacement  d'une 
ancienne  forge  qui  ne  parait  pas  avoir  été  con- 
sidérable. Au  milieu  de  la  prairie  qui  sépare 
les  deux  coteaux  de  bois,  à  cinquante  pas  envi- 
ron du  lieu  dont  nous  venons  de  parler , 
existe  un  trou  dont  l'eau  sort  à  gros  bouillons 
et  toujours  limpide.  Des  essais  ont  souvent  été 
tentés  pour  le  sonder  ,  mais  ils  sont  restés  in- 
fructueux parce  que  ce  trou  est  horizontal.  Il 
«st  probable  qu'il  correspond  avec  une  seconde 
ouverture  qui  se  trouve  plus  haut  dans  le  bois, 
à  environ  un  kilomètre,  et  qu'on  appelle  le 
Trou-durGrosbois.  On  présume  que  ces  deux 
trous  servaient  d'ouverture  à  la  mine  que  les 
eaux  ont  envahie ,  et  que  l'on  a  été  forcé  d'a- 
bandonner. 

SAINTE-ANNE.  La  vallée  de  Stc-Annc, 
une  des  plus  curieuses  et  des  plus  pittoresques 
do  département ,  est  sillonnée  par  un  ruisseau 
d'eau  très-vive  et  très-limpide,  qui  abonde  en 
truites.  La  chapelle  de  Ste-Anne  n'est  plus 
qu'une  misérable  cabane,  et  son  pèlerinage  est 
presque  entièrement  tombé  en  désuétude.  Au- 
trefois ,  le  26  juillet ,  la  curiosité,  le  plaisir  ou 
lu  dévotion  y  amenaient  un  grand  nombre  de 
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personnes,  même  de  la  haute  société,  de  Nancy 
et  de  Toul. 

SAINT-LÉON.  Près  de  St.-Léon,  commune 
de  Walscheid  ,  dans  le  flanc  d'une  montagne  , 
est  une  grotte  naturelle,  très-vaste  et  régulière, 
et  de  la  plus  grande  beauté  ;  le  rocher  dans 
lequel  elle  se  trouve  forme  une  très-belle 
voûte  ornée  de  quelques  stalactites. 

SAINT-NICOLAS.  Voici  le  texte  de  la  charte 
par  laquelle  le  duc  Thicbaut  confirma  les  pri- 
vilèges du  Port  :  <  Nous  Thicbaus  Ducs  et 
Marchis  de  Lorreine  faisons  savoir  à  tous  que 
comme  nostre  très  chieres  sires  et  peires  jadis, 
Fcrris ,  dus  de  Lorreignc  et  marchis  cust  faict 
ascort  à  l'abbéi  et  covent  de  Gorze  et  donci 
franchise  por  la  ville  et  pour  les  hommas  de 
Port  si  comme  il  en  ont  lettres  saellées  d'où 
sccl  nostre  très  chicr  signor  et  peire  jadis 
Ferri  duc  de  Lorreinne  et  marchis  cl  d'où  scel 
l'officiaul  de  la  cour  de  Toul ,  assavoir  est  que 
nos  les  dites  lettres  veues  et  considérées  lo— 
wons  gréons  et  assentons  et  ron fermons  et 
promettons  a  tenir  et  a  wardicr  loialment  en 
bonne  foi  et  s'il  avenoil  que  deus  ne  wcult  que 
nous  ou  nôtres  comandeincns  en  nos  justices 
entrepreissiens  et  melTeisiens  en  aucuns  poins 
contre  la  dite  lettre  ne  contre  la  franchise  qui 
est  donnée  as  prudhommes  de  la  dite  ville  de 
Port  nous  au  cil  qui  seront  pour  nous  ne  pas- 
serions tenus  d'en  deffaire  dedans  1rs  oct  jours 
que  nous  en  seriens  requix  ou  cils  qui  seroit 
pour  nous  alue  ,  a  la  requeste  dou  maiour  et 
des  echevins  de  la  dite  ville  de  Port.  Et  pour 
ceu  que  cen  soit  ferme  chose  et  eslable  lour  en 
avons  nous  donné  ces  présentes  lettres  saellées 
de  notre  scel  en  tesmoiguaige  de  vérités.  Les- 
quels furent  faites  l'an  de  grâce  notre  Signour 
1304  ans  l'on  jour  de  la  Teste  saint  Jehan  Bap- 
tiste. > 

Noos  ajoutons  a  cette  pièce  curieuse  le  dé- 
cret concernant  le  reculemcnt  du  signe  patibu- 
laire à  l'extrémité  de  St.-Nicolas  ,  vu  l'agran- 
dissement de  celte  ville  : 

c  A  très  haull  et  puissant  prince  notre  très 
redoublé  et  souverain  seigneur  Monseigneur  le 
duc  de  Lorraine  ,  etc. 

>  Supplient  très  humblement  vos  très  hum- 
bles subjets  et  vrais  obeissans  tous  les  bour- 
geois et  communalté  de  voslre  ville  de  Port 
o 

remonstrant  k  voslre  bénigne  grâce  comme  lu 
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justice  d'icelle  ville  est  fort  près  de»  maisons  et 
jardins  et  comme  icclle  ville  se  commence  fort 
a  ediflicr  et  faire  des  maisons  et  manandises 
près  et  a  la  partie  d'icelle  justice  et  c'est  chose 
moult  cspoantablc  d'estre  si  près  de  la  ville  et 
fort  dangereuse  de  pestilence  et  mortalité'.  Sy 
retournant  a  votre  bénigne  grâce  1res  humble- 
ment suppliant  que  voslre  très  noble  plaisir 
soit  leur  donner  licence  de  l'ostcr  du  lieu  ou 
elle  est  et  de  la  mestre  ailleurs  plus  loing  de  la 
dite  ville  tout  sur  le  chemin  ou  elle  est  ou 
autre  part  ou  voslre  très  noble  plaisir  sera  leur 
ordonner  cl  en  ce  faisans  seront  tenus  de  prier 
Dieu  pour  vous. 

>  Vcu  le  contenu  en  cette  présente  requeste 
Monseigneur  le  Duc  de  grâce  spéciale  est  con- 
tent cl  lui  plait  que  les  supplian»  puissent  lever 
le  gibet  dudit  St. -Nicolas  on  leu  a  jnsques  cy 
acouslumc  faire  les  exécutions  de  justice  quant 
le  cas  y  est  escheu  du  lien  ou  il  est  et  le  mettre 
et  asseoir  plus  loing  jnsques  a  sur  l'extrémité' 
du  ban  dudit  St. -Nicolas  de  la  partie  ou  il  est 
présentement  assis  voulant  que  doresnavant 
quant  le  cas  y  encherra  il  y  soit  fait  exécution 
de  justice  ainsi  que  l'on  a  accoustume  de  faire 
au  lieu  ou  il  est  présentement  constitue  sautf 
en  autres  choses  son  droit.  Fait  à  Nancy  le  16* 
jour  de  novembre  en  1482.  Les  baillis  de  Nancy 
et  de  Sl.-Mihicl  ,  messire  Hardouin  de  la 
Jaillc  et  plusieurs  autres  présens.  Signé  René 
et  plus  bas  Lud.  > 

En  1651,  les  Bénédictins  de  St. -Nicolas 
ayant  voulu  réunir  la  cure  de  ce  lieu  i»  leur 
abbaye,  les  habitants  présentèrent  au  duc  un 
Mémoire,  dont  la  copie  manuscrite  nous  a  été 
communiquée,  cl  qui  renferme  quelques  par- 
ticularités assez  intéressantes. 

«.En  HOi  ,  y  est-il  dit,  le  prieur  séculier 
de  Varangévillc  fit,  avec  la  permission  de  l'or- 
dinaire ,  construire  une  succursale  dans  le  lieu 
du  Port  pour  la  commodité  des  habitants  ,  aux 
frais  desquels  l'église  fut  bâtie  sous  l'invocation 
de  St. -Nicolas,  depuis  lequel  temps  le  bourg 
prit  le  nom  de  St.-Nicolas-de-Porl. 

<  En  1193,  Odon,  évêque  de  Toul ,  donna  la 
relique  de  saint  Nicolas  à  la  nouvelle  église  et 
statua  que  le  vicaire  qui  la  régissait  n'y  perce- 
vrait que  les  oublions  ou  bienfaits  des  parois- 
siens et  qui!  laisserait  les  ollrandes  des  pè- 
lerins pour  l'agrandissement  de  l'église-  Après 


la  mort  de  Simon  Moyset,  qui  avait  emplotc 
tout  son  bien  a  la  construction  de  la  nouvrllf 
église,  les  habitants  poursuivirent  les  balimtr.15 
commencés j  ils  obtinrent  différentes  conci- 
sions des  ducs  de  Lorraine  ,  et   même  un  di- 
plôme de  l'empereur  Charles-Quint  qui  leur 
permit  de  faire  des  collectes  dans  les  évtcir» 
et  dans  l'empire.  L'église  parachevée,  les  boir- 
geois  en  curent  seuls  la  direction  jusqu'à  ce 
qu'ils  trouvèrent  à  propos  d'abandonner  1« 
offrandes  des  pèlerins  au  prieur  pour  l'cntK- 
lien  de  l'église.  En  1572,  le  prieur  de  Varin;r- 
villc  ,  qui  avait  nommé  cinq  prêtres  habitai*, 
plaça  un  Irésorier  qui  fut  appelé'  prieur.  Lt 
curé  continua  ses  fonctions,  et  comme  il  <*t»;t 
révocable,  le  synode  qui  fut  tenu  en  promet 
du  prieur  de  Varangévillc,  en  1591  ,rne  voaUot 
plus  de  destitution,  déclara  Didier  Ceoc*. 
prêtre  séculier  ,  vicaire  pcrpe'tuel  ,  auquel  Ni- 
colas Archangely,  docteur  en  théologie,  tv- 
cc'da.  Il  eouste,  par  les  anciens  titre»,  fora 
1600.  il  y  avait  ,  dans  l'église  de  St.-Nio>l«, 
un  curé,  un  trésorier,  cinq  prétres  baintar* 
qui  faisaient  les  fondions  de  vicaires,  rljdrii 
autres  prétres  séculiers  qui  desserraient  /'eflise 
de  Varangévillc  En  1605  ,    le  malheur  «les 
guerres  donna  lieu  au  cardinal  de  Lorraine 
d'admettre  à  St. -Nicolas  des  Amhrouieos  qui 
étaient  venus  de  Milan  ;  mais   ils  n'v  farenl 
reçus  qu'à  charge  que  le  curé  Archanjelv  con- 
tinuerait la  desserte  de  la  cure  cl  les  fonction* 
curialcs ,  de  même  que  la   perception  de  * 
pension  cl  des  oblations,  à  l'exclusion  des  Anv- 
broisiens.  En  1608 ,  Jean  Marin  ,  aussi  docttar 
en  théologie,  succéda  à  Archangely,  et  fol  ins- 
titué curé  sur  la  présentation  du   prieur  o> 
Varangévillc.  En  1613,  les  Ambroisicns  déser- 
tèrent Si. -Nicolas   et  repassèrent  les  mont*. 
Alors  les  religieux  de  St. -Benoît  .  de  la  con- 
grégation de  St.-Vanne,  prirent  aux  cherau 
les  places  abandonnées  et  se  substituèrent  »«i 
Ambroisiens....  > 

Voici  le  lexte  des  deux  ordonnances  J< 
Charles  III  ,  relativement  à  rétablissement  do 
foires  franches  de  St. -Nicolas.  On  pourra  j«g«"- 
d'après  ces  règlements ,  quelle  était  autref*» 
l'importance  du  bourg  du  Port  cl  quelle  pro- 
tection nos  ducs  accordaient  au  commerce  du» 
leurs  états. 
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Ordonnance  de  Monseigneur  le  Duc  de  Cala- 
bre,  Lorraine,  Bar,  Gueldrcs,  etc.,  sur  l'é- 
tablissement de  deux  foires  franches  en  son 
bourg  de  Saint  Nicolas  de  Port  en  Lor- 
raine ,  commençantes ,  la  première  au  ving- 
tième de  juin  ,  et  l'autre  en  pareil  Jour  en 
décembre  1597. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Ca- 
labre,  Lorraine,  Bar,  Cueldres,  Marchis,  Mar- 
quis de  Pont-à-Mousson  ,  Comte  de  Provence, 
Vaudémonl ,  Blàmont  ,  Zulphen  ,  etc.  A  tous 
qui  verront  ces  présentes,  salut.  Entre  tous 
les  soins  qui  doivent  accompagner  les  Princes 
gouveraint ,  nous  avons  toujours  juge  que  celui 
qui  tend  a  l'avancement  du  bien  et  de  l'utilité 
de  leurs  Sujets,  et  d'un  chacun  ,  doit  tenir  le 
premier  rang,  et  leur  être  de  plus  particulière 
et  singulière  recommandation.  C'est  pourquoi 
dès  incontinent  qu'il  a  plu  à  Dieu  Nous  donner 
quelque  relâche  des  violents  efforts  et  incom- 
modilés  des  guerres  passées,  qui  pendant  leurs 
feux  Nous  ont  fait  par  quelque  temps  délaisser 
ce  qu'auparavant  Nous  était  d'exercice  plus 
familier;  Nous  avons  considéré  que  notre 
bourg  de  Saint-Nicolas  de  Port ,  étant  de  son 
assiette  propre  pour  les  trafics  et  commerces 
de  marchandises ,  tels  que  déjà  on  les  y  a  vù 
être  du  passé,  et  comme  un  centre  et  milieu  à 
main  entre  les  pays  de  la  France,  Allemagne, 
Pays-Bas,  et  plusieurs  autres  provinces,  pour 
d'icclles  y  faire  commodément  et  facilement 
arriver  les  marchandises,  afin  d'y  faire  renaître 
le  train  cl  la  fréquence  du  commerce,  qu'on  y 
a  rû  par  ci-devant  être  beau  et  fréquent. 

Sçavoir  faisons  ,  que  pour  le  bien  ,  profil  et 
utilité  publique,  tant  de  nos  pays  que  d'autres  ; 
commodités,  non  seulement  de  nos  Hommes 
et  Sujets,  mais  d'un  chacun  :  Nous  avons,  de 
l'avis  et  délibération  des  Gens  de  notre  Con- 
seil, érigé,  établi  et  ordonné,  érigeons,  établis- 
sons et  ordonnons  dès  à  présent  cl  pour 
toujours  ,  à  perpétuité,  pour  nos  hoirs  et  Suc- 
cesseurs Ducs  de  Lorraine,  deux  foires  géné- 
rales et  publiques,  en  notredit  bourg  de  St.- 
Nicolas,  qui  dureront  chacune  quinze  jours, 
et  commencera  la  première  au  vingtième  jour 
du  mois  de  juin  prochain,  et  l'autre  au  ving- 
tième jour  du  mois  de  décembre  suivant;  le 
tout  tous  les  conditions ,  clauses  ,  modifica- 
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lions  ,  privilèges,  libertés,  franchises,  et  immu- 
nités que  ci-après. 

Art.  I."  Qu'il  sera  permis  ,  et  des  mainte- 
nant permettons  à  tous  marchant'-» ,  m. h  vou- 
dront fréquenter  lesdites  foires  ,  venir  ,  ;iller  , 
séjourner  cl  retourner  ,  eux  et  leurs  facteurs, 
commis  et  négociateurs ,  par  les  pays  de  notre 
obéissance  ,  et  demeurer  en  notredit  bourg  de 
St. -Nicolas  ,  tant  durant  lesdites  foires  ,  qu'au- 
paravant et  depuis  ,  sans  que  pour  les  mar- 
chandises et  denrées  qu'ils  auront  amcié  , 
vendu  et  distribué,  et  le  temps  d  ircllcs  du- 
rant ,  ils  puissent  être  chargés  ,  imposés  ,  pour- 
suivis, ni  recherchés  d'aucunes  tailles,  impôts, 
subsides,  maltdles  ,   ou  autres  impositions, 


M" 


elles  elles  soient ,  ordinaires  ou  extraordi- 


naires,  et  sans  aucune  différence  ni  exception 
de  nation  ,  pourvu  seulement  qu'ils  s'abstien- 
nent de  causer,  faire  ni  douner  scandale  à 
aucuns. 

II.  Que  non  seulement  pour  Icsdilcs  mr- 
rhandises  seront  lesdites  foires  franc  •  s  et 
libres,  mais  voulons  d'abondant,  permettons  et 
Nous  plaît,  que  tous  ceux  qui  les  fréquente- 
ront, soient  aussi  francs  ,  libres  et  exempts  do 
toutes  recherches  pour  debles  ou  autres  sem- 
blables obligations  contre  eux  prétendue* ,  cl 
n'en  puissent  être  inquiétés  ni  poursuit is  par 
l'espace  de  quinze  jours  entiers  ,  le  cohunen- 
cement  et  fin  desquels  seront  signifiés  à  cliarun 
temps  de  foire,  par  le  son  de  la  grosse  cloche 
dudil  Saint  Nicolas. 

III.  Que  toutes  marchandises,  de  quilles 
sortes  elles  soient ,  venantes  de  pays  étrangers  , 
ou  de  nos  terres  ,  seigneuries,  et  pays  de  noire 
obéissance,  et  en  quels  lieux  elles  soient  faites, 
fabriquées,  forcées  et  façonnées,  pourront  vire 
conduites  et  menées  en  notredit  bourg  de  S. 
Nicolas  ,  aux  fins  susdites  d'y  cire  commerces 
csdites  foires,  et  en  sortir  celles  qui  n'y  auront 
été  distribuées,  tant  durant  l'ouverture  et 
temps  desdilcs  Foires  ,  que  hors  d'icclles  ,  sans 
détourbicr  ni  empêchement  aucun,  ains  l>an- 
chement  et  librement,  et  sans  que  les  maîtres 
ou  voiluriers  d'icclles  soient  tenus,  oblige",  ni 
contraints  à  en  payer  aucune  dace  ni  gabelle, 
sinon  l'ancien  droit  du  haut  passage  ,  et  du 
magasin  ,  ci-après  déclaré. 

IV.  Si  toutefois  hors  le  temps  desdites  foi- 
res, aucun  vend  ou  échange  marchandées, 
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sera  lena  susdits  impôts  et   gabelle*  telles 

qu'elles  pourront  être  imposées  en  nosdils 
pays ,  tout  de  même  que  pour  toutes  marchan- 
dises qui  se  délivreront  hors  Icsdites  foires  , 
encore  que  \a  ventes  ou  marches  en  ayent  été 
faits  pendant  icelles;  sauf  toutefois  à  l'égard 
des  laines  étrangères,  pour  la  conduite  et  dé- 
livrance desquelles  en  la  foire  dudit  vingtième 
juin  ,  Nous  avons  pour  bonnes  considérations 
octroyé  trois  semaines  de  franchises  et  exemp- 
tions, à  commencer  dudit  jour. 

V.  Que  pour  décharger  Icsdites  marchandi- 
ses ,  sera  exprès  érigé  un  magasin  public  audit 
bourg,  auquel  toutes  marchandises  amenées 
de  dehors  devront  être  déchargées,  par  le  con- 
cierge qu'a  celte  fin  y  sera  par  Nous  exprès 
député  et  établi  ,  qui  sera  tenu  en  faire  bonne 
cl  loyale  garde,  et  tenir  registre  fidèle  d'iccllcs; 
auquel  seront  inscrits  les  noms  et  surnoms  des 
maîtres  et  voiluricrs  qui  les  auront  conduites 
et  amenées;  la  qualité  d'iccllcs,  et  quantité 
des  balles  ou  tonneaux  ;  le  jour  qu'elles  seront 
arrivées ,  et  subsécutivement  délivrées  à  ceux 
ausquels  elles  appartiendront  ,  avec  leurs  mar- 
ques ;  ou  à  autres  qui  auront  charge  de  les  re- 
cevoir :  en  lut  payant  néanmoins,  tant  pour  le 
louage  du  magasin  ,  que  pour  ses  peines  dudit 
enregistrement ,  trois  gros  de  notre  monnoye 
pour  chacun  fardeau  ou  balle  pesant  trois  cent 
livres  et  au  dessous;  et  six  gros  pour  chacun 
pesant  au  dessus. 

VI.  Que  les  marchandises  qui  resteront  sans 
être  vendues  esdites  foires,  demeureront,  s'il 
semble  bon  aux  marchands  ,  dedans  ledit  maga- 
sin jusqu'à  la  foire  suivante,  ou  autrement 
qu'il  leur  viendra  mieux  à  commodité ,  sans 
pour  ce  payer  louage  que  pour  une  fois  seule- 
ment. 

VII.  T  aura  audit  magasin  public  nn  poids  , 
auquel  se  devront  peser  toutes  les  marchandi- 
ses qui  viendront  de  dehors  ,  et  qui  se  charge- 
ront pour  être  envoyées  ailleurs  ',  pour  le  droit 
duquel  poids  sera  payé  pour  chacun  cent  po- 
sant, quatre  deniers*,  pour  le  demi  et  le  quart 
Ta  l'équipolent. 

VHI.  Qu'il  y  aura  un  mesureur  de  toiles , 
draps  de  laine,  cl  toutes  autres  choses  qui  se 
vendront  à  l'aulnagc,  qui  sera  tenu  aulner  les 
marchandises  qui  se  vendront  ',  si  ce  n'est  que 
les  marchanda  acheteurs  s*  contenteront  de 


l'anlnage  qui  se  trouvera  marqué  sur  les  pièces , 
et  que  de  gré  à  gré  ils  s'en  accordent  avec  leurs 
vendeurs;  et  pour  les  peines  dudit  mesureur, 
il  aura  quatre  gros  de  chacun  cent  d'à  ni  no  de 
drap  de  soyc ,  trois  gros  pour  cent  aulnes  de 
laine,  et  deux  gros  pour  cent  aulnes  de  toile, 
soit  ledit  aulnage  de  nos  pays  ou  d'ailleurs , 
selon  que  les  vendeurs  ou  acheteurs  s'en  pour- 
ront accorder. 

IX.  Et  comme  en  toutes  choses  la  justice  est 
un  ferme  lien  des  commerces  et  de  la  société 
d'entre  les  hommes,  ainsi  sera-t-il  d'an  en  an 
par  Nous  établi  un  conseil  audit  bourg  ,  com- 
posé de  quatre  bons  et  notables  marchand» 
d'icelui,  l'un  desquels  présidera,  et  en  sou 
absence  le  plus  ancien  *,  et  tous  seront  teno* 
pendant  le  temps  desdites  foires ,  tenir  pir 
chacun  jour  l'audiance  deux  fois,  et  si  besoin 
est,  pour  l'importance  de  fait  et  de  la  matière, 
appcller  quant  cl  eux  quelques  autres  desdits 
bourgeois  plus  apparens  pour  conseillers. 

X.  Que  pardcvanl  lesdits  du  conseil  se  plai- 
deront toutes  matières  qui  se  trouveront  pro- 
venir du  fait  desdites  marchandises,  charges  ou 
dettes  de  marchand  à  marchand,  et  poorronlen 
juger  diflinitivement  ,  et  sans  appel  ,  *i  ce  dont 
sera  dcfficullé ,  n'excède  la  somme  ou  la  value 
de  deux  cens  écuts  d'or  sol  :  mais  si  la  chose 
est  de  prix,  somme  ou  value  excédante  lesdits 
deux  cents  écus,  il  y  aura  appel,  qui  ressortira 
et  se  relèvera  en  notre  Conseil,  où  il  sera  reçu 
et  admis;  à  cette  charge  toutefois,  que  l'appel- 
lanl  sera  tenu  de  nantir  cl  garnir  la  main  Je 
justice  du  prix  de  la  chose,  ou  de  la  somme  en 
laquelle  il  sera  condamné  ,  en  donnant  par 
l'intimé  bonne  et  suffisante  caution  de  rendre 
la  somme  ou  le  principal  consigné  ,  s'il  c»t 
trouvé  que  faire  se  doive. 

XI.  Que  toutes  sentences,  condamnation*  et 
jugemens  donnés  par  lesdits  consuls  ainsi  éu- 
établis  ,  seront  exécutorialcs  par  nos  officiers 
et  sergens,  en  toutes  les  terres,  contrées  de 
notre  obéissance ,  sans  difficulté  ou  contredit. 

XII.  Que  toutes  ccdules  et  dettes  faite*  eu 
temps  desdites  foires  pour  fait  de  marchan- 
dises ,  change  ,  ou  argent  en  dépôt  ,  étant  re- 
connues des  debteurs  pardevant  lesdits  ronsah, 
porteront  exécution  parée  le  terme  écha.  et 
pourront  être  exécutées  par  corps  contre  Ic- 

I  dits  debteurs  ,  en  tons  lieux  et  endroits  de  nos 
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pays  »  terres  et  seigneuries  de  notre  obéis— 
•ancc  ,  esquels  les  créancier»  rencontreront  et 
trouveront  leurs  debteurs  ,  sans  qu'esdils  lieux 
il  soit  besoin  susdits  créanciers  d'autre  recon- 
iioissancc  de  la  condamnation  ,  que  celle 
qu'aura  été  faite  en  jugement  pardevant  lesdits 
consuls;  et  seront  toutes  sentences,  jugemens, 
et  condamnations  provenante*  desdits  consuls, 
exécutées  par  nos  officiers  et  sergens,  en  toutes 
lesdilcs  terres  cl  contrées  de  notre  obéissance, 
sauf  pendant  le  temps  de  la  franchise  ci-devant 
déclarée. 

XIII.  Mais  pour  éviter  la  malice  d'aucuns  , 
qui  pourroient  emprunter  une  foire  sur  l'autre; 
et  au  temps  des  payemens  de  la  marchandise 
empruntée  ou  achetée  à  crédit ,  demeurer  la 
plupart  de  la  foire  ;  puis  pour  tromper  leur 
créancier,  en  partir  durant  encore  le  temps  de 
la  franchise;  avons  ordonné  et  ordonnons , 
que  les  défraudatcurs,  trompeurs  et  abuscurs  , 
qui  seront  trouvés  avoir  par  deux  fois  consécu- 
tives absenté  letdilcs  foires ,  ou  autrement 
malicieusement  fraudé  leurs  créanciers,  comme 
indignes  de  ladite  franchise  pourront  être  em- 
prisonnés au  temps  desdites  foires  ,  et  durant 
icelles ,  nonobstant  lesdits  privilèges  que  Noua 
entendons  octroyer  aux  bons  et  loyaux  mar- 
chands ,  non  à  de  tels  trompeurs  et  affron- 
teurs. 

XIV.  S'il  avient  que  quelqu'un  ayant  quel- 
que prétention  contre  un  autre,  soit  pour  dette 
pure  et  simple  ,  négociation  de  marchandises, 
ou  autrement,  et  pour  tirer  raison  de  celui 
contre  qui  il  aura  cette  prétention  ,  l'ayant  fait 
mettre  en  arrêt  par  le  sergent  desdits  consuls, 
ledit  arrêté  ce  nonobstant  s'absente  ,  et  fausse 
ledit  arrêt,  sans  au  préalable  s'être  accordé 
avec  son  créancier;  s'il  en  est  plainte  ausdits 
consuls,  pourront  décerner  adjournement  con- 
tre ledit  absent ,  de  se  représenter  à  la  pro- 
chaine foire  suivante  ;  si  doneques  dedans  ce 
temps  il  ne  s'accorde  avec  sondit  créancier,  et 
s'il  défaut  de  se  représenter,  pourra  ledit  créan- 
cier faire  saisir  tant  la  personne  dudit  dcblcur 
que  sa  marchandise,  la  part  qu'en  nosdites 
terres  et  pays  le  pourra  rencontrer ,  faisant 
paroltre  à  nos  officiers  des  lieux  commission 
ou  actes  desdits  consuls;  et  sera  ledit  debteur 
détenu  en  sa  personne,  jusqu'à  pleine  et  entière 
Satisfaction  ,  n'est  doneques  de  quelque  infor- 
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tune  considérable,  ou  autre  cause  légitime,  lui 
soit  avenu  tel  desastre  qu'il  n'ait  pû  contenter 
son  créancier,  ce  que  devra  être  rapporté  ,  et 
déduit  pardevant  lesdits  consuls  ,  soit  hors 
desdilcs  foires  ,  ou  pendant  icelles  ,  sauf  à 
appellcr  de  leur  jugement,  comme  dit  a  été 
ci-dessus. 

XV.  Et  avenant  que  lesdites  causes  ne  soient 
trouvées  pertinentes  ,  légitimes  ,  ou  considéra- 
bles, sera  ledit  debteur  condamné  aux  dépens 
et  intérêts  dudit  créancier,  et  à  une  amende, 
telle  que  sera  par  lesdits  consuls  taxée  et  liqui- 
dée ,  applicable  à  l'hôpital  de  notredit  bourg 
de  Saint  Nicolas. 

XVI.  Que  si  ledit  debteur  fuyart  n'est  de 
nos  sujets  ,  sera  récrit  par  lesdits  consuls  aux 
seigneurs  des  lieux  de  sa  résidence  ,  et  leur 
requis  de  le  faire  représenter ,  ou  faire  à  son 
créancier  administrer  bonne  et  briève  justice. 

XVII.  Sera  loisible  a  un  chacun  ,  pendant 
lesdites  foires,  non  autrement,  négocier  en 
matière  de  change ,  par  toute  place  et  change 
de  France,  Allemagne,  Espagne,  Italie,  Por- 
tugal ,  Flandre,  et  ailleurs  ,  sans  qu'ils  puissent 
être  recherchés  desdits  changes ,  pourvu"  que 
cela  se  fasse  de  gré  à  gré  ;  et  si  pourront  entre 
eux  compter  en  la  manière  usitée  à  Lion  ,  An- 
vers, Espagne,  et  en  plusieurs  villes  d'Italie, 
accordés  aussi  le  prix  à  part  pour  chacun  ,  où 
v  aura  commerce  et  trafic  des  changes. 

XVIII.  Pourront  de  plus  donner  et  prendre 
argent  en  dépôt  pour  une  foire  tant  seulement, 
aux  prix  qu'ils  accorderont  communément  en- 
semble, suivant  la  coutume  des  lieux. 

XIX.  Et  pour  obviera  beaucoup  d'abus,  qu'à 
trait  de  temps  s'y  pourraient  commettre  ,  or- 
donnons qu'il  y  aura  deux  coraliers  jurez,  qui 
feront  registre  des  marchandises,  desquelles 
ils  moyenneronl  le  ?endage,  et  des  changes  que 
l'on  fera  par  leurs  mains ,  et  auront  pour  leurs 
droits  et  vacations,  un  pour  mil,  tant  du  ven- 
deur que  de  l'acheteur,  sans  que  la  parole 
donnée,  il  puisse  être  loisible  résilier  du  mar- 
ché fait  par  lesdits  coratiers  ,  si  ce  n'est  de  gré 
à  gré  des  parties. 

XX.  Permettons  dès  maintenant  comme  pour 
lors,  à  tous  marchands  fréquentans  lesdites 
foires  ,  de  pouvoir  pendant  icelles  faire  entrer 
en  notredit  bourg,  terres  et  pays  de  notredita 
obéissance  ,  eu  ils  auront  à  négotier  ou  1rs II- 
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qacr  ,  et  en  sortir  toutes  sommes  de  deniers 
qui  leur  viendra  mieux  à  commodité  ,  pourveu 
quccesoitdc  monnoyc  non  défendue, sans  qu'ils 
puissent  en  cire  chargez,  ni  pour  ce  en  payer 
aucune  dclle. 

XXI.  Le*  marchands  étrangers  frequentans 
lesdites  foires,  avenant  leur  décès  en  nosdil* 
pays,  ne  seront  sujets  à  aucun  droit  d'aubaine  , 
et  pourront  librement  disposer  de  leurs  biens  ; 
et  si  après  leur  décès  ne  se  présentait  aucun 
héritier  reconnu,  les  hiens  qu'il  aura  délaissez, 
seront  gardez  cl  conservez  sous  la  main  de  jus- 
tice ,  pour  être  rendus  à  l'héritier  si  aucun  s'en 
trouve  et  présente  dedans  l'an  ,  et  sans  qu'en 
ce  cas  nos  procureurs  d'office  de  nos  vassaux  , 
puissent  dedans  ledit  temps  prendre  ni  avoir 
aucune  chose. 

XXII.  Et  afin  que  lesdits  marchands,  tant 
pour  leurs  personnes  que  marchandises  ,  puis- 
sent avec  plus  de  seurclé  venir  et  rclourucr  , 
passer  et  repasser;  Nous  donnerons  ordre  de 
faire  tenir  les  chemins  libres  cl  assurez,  es 
ierrrs  de  noire  obéissance. 

XXIII.  Que  s'il  avient  qu'aucun,  durant  les- 
diles  foires  ,  précédemment ,  ou  depuis  veuille 
avoir  à  part  quelque  conduite  ou  escorte  parti- 
culière, soit  de  gens  à  pied  ou  à  cheval,  a  l'en- 
trée ou  sortie  de  nosdits  pays,  elle  lui  sera 
donnée  en  assurance  ,  en  payant  néanmoins  ce 
q»je  sera  raisonnable  pour  ceux  qui  seront  em- 
ployez à  ladite  conduite. 

Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Maré- 
chaux ,  Sénéchaux ,  Baillifs,  Capitaines,  Prc- 
sidens ,  Cens  de  nos  Comptes,  Procureurs  Gé- 
néraux, Prévôts,  Maycurs,  Justiciers,  Officiers, 
leurs  Lienlcnans  ,  Hommes  et  Sujets,  et  tous 
autres  qu'il  appartiendra  ,  présrns  et  à  venir  , 
que  cette  notre  Ordonnance  et  Edil  ils  fassent 
observer  et  entretenir  de  point  en  point,  selon 
leur  forme  et  teneur,  en  fassent  et  laissent  jouir 
et  user  pleinement  et  paisiblement  tous  et  cha- 
cuns  les  Marchands,  tant  de  nolrcdil  bourg  de 
Saint  Nicolas,  qu'autres,  de  quelle  part  et  na- 
tion ils  soient;  ensemble  leurs  commis,  fac- 
teurs, entremetteurs  el  voituriers,  sans  leur 
faire  ni  permettre  être  fait,  mis  ou  donné  aucun 
ennui,  trouble,  détourbicr,  ou  empêchement 
au  contraire.  Et  afin  qu'aucun  n'en  préleude 
ignorance,  avons  ordonné  et  ordonnons  à  tous 
nosdiU  Baillifs,  Capitaine*,  Prévôts  et  leurs  | 
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Lieutenans  ,  de  faire  publier  nos  Présentes  par 
tous  les  lieux  et  endroits  de  leurs  Bailliage». 
Châtelleuics  et  Prévôtés,  où  l'on  a  accouloQL 
faire  telles  publications,  el  les  faire  enregistra 
ès  Registres  de  leurs  Jurisdictions,  peîur  yaToi: 
recours  quand  besoin  sera.  Car  ainsi  ?i*ous  pl»ît. 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  à  redites  Pré- 
sentes signées  de  notre  main,  fait  mettre  rt 
apprendre  notre  grand  Scel,  en  notre  Ville  *1< 
Nancy ,  le  vingt-quatrième  jour  de  Mars  mil 
cinq  cent  quatre  vingt  dix-sept.  Par  son  Alle*e. 
Et  plus  bas  ,  les  Sieurs  Comte  de  Salm  ,  Marr- 
chal  de  Lorraine,  Gouverneur  de  Niancy  :  it 
Bourboune  ,  Grand  Chambellan,  Chef  de»  Fi- 
nances; de  Villez,  Bailly  de  Niancy  ;  de  Mca- 
drcvillc,  de  Neufllollc  Bailly  d'Apremo.t. 
Mainbourg  Maislrc  aux  Requêtes  Ordinaire:)' 
Clerc  Sieur  de  Vivier  en  France  ,  Bardin  »«.*» 
Maislrc  aux  Requêtes  ,  et  Boucher  ,  présent. 

Ordonnance  de  Son  Altesse.   Du  5  J*nnr 
IGOi. 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  etc.  \ 
ayant  été  remontré  de  la  part  de  pln*ieBr»  mar- 
chands Allemans  ,  et  autres  des  pjy»  voi*ins, 
trafiquans  et  fréquentans  les   foire*  p»r  Non» 
établies  depuis  quelques  temps  en  nuire  Bour- 
de Saint  Nicolas  du  Port,  que  les  couituenr»- 
meiits  desdites  foires  se  sont  augmentées  sa- 
lant qu'il  leur  a  été  possible  d'y  faire  tenir 
toutes  sortes  de  marchandises  ,  pour  fournir 
tant  nos  sujets  quo  ceux  de  nos  voisins  qui 
auraient  quelque  nécessite  ,  vendans  tt  distn- 
buans  le  plus  souvent  la  plus  grande  partie  de 
leurs  marchandises  à  crédit  à  plusieurs  de  n*» 
sujets,  sur  la  confidence  qu'ils  ont  que  lesr* 
dchteurs  ne  se  feront  contraindre  an  pajeroe»: 
des  sommes  par  eux  dues,  suivant  les  submir- 
sions  par  eux  faites  pardevant  les  juges  contai» 
par  Nous  établis  audit  lieu  :    desquels  ël»:> 
contraints   d'obtenir  jugement,  de 
lion  ,  commission  pour  procéder  par 
contre  lesdils  debteurs  a  faute  de  pavement.  ;> 
avient  ordinairement  que  la  plupart  des  »&- 
ciers  de  notre  pays  retiennent  lesdites  senten- 
ces et  commission,  empêchant  l'exécution  <J' 
celles  ,  si  donc  ils  ne  prennent  d'eux  perir.us>^ 
de  ce  faire  ,  ce  qui  apporte  une  grande  pert/e* 
retardement,  non  seulement  ausdit»  ruarenu^s 
mai*  aussi  des  frais  excessifs  aoxdits  ddn<»r» 
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Nous  suppliant  pour  ces  causes  ,  et  en  fareur 
du  commerce ,  d'y  vouloir  apporter  le  remède 
convenable,  et  faute  duquel  ils  seraient  [con- 
traints de  quitter  la  hantise  et  fréquentation 
desdilcs  foires.  Sçavoir  faisons  ,  qu'ayant  mis 
cette  matière  en  la  délibération  des  gens  de 
notre  conseil  ,  et  étant  juste  et  raisonnable  d'y 
établir  un  ordre  certain  en  faveur  du  com- 
merce, cl  des  suppliant;  avons  dit,  statué, 
ordonné,  disons,  statuons,  et  ordonnons,  que 
tant  pour  le  passé  que  pour  l'avenir ,  tous  nos 
sujets  marchands  ,  et  trafiquant  esdiles  foires 
franches  ,  et  résidants  en  nos  pays,  terres  et 
seigneuries,  achcllans  et  se  submettans  pour 
les  payemens  à  la  jurisdirlion  desdils  jnge* 
consuls  établis  au  bourg  de  Saint  Nicolas,  et 
les  termes  à  eux  préugez  étant  expirez  pour  le 
payement  et  solution  de  leurs  dettes,  seront 
contraints  à  y  satisfaire,  par  les  sergens  desdils 
juges  consuls  ,  en  vertu  des  jugemciis  et  com- 
mission émanez  d'eux,  sans  que  pour  ce  faire 
lesdils  sergens  soient  tenus  de  prendre  des 
juges  officiers  des  lieux  ,  résidences  desdils 
debteurs,  aucun  placet  visa  ny  par  rat  is  ;  ce 
que  Nous  défendons  très-expressément  à  nos 
joges  et  officiers  qu'il  apparliendra  ,  ny  d'em- 
pêcher lesdils  serons  en  l'exécution  des  sen- 
tences et  commissions  desdils  juges  consuls, 
à  peine  de  répondre  à  leurs  purs  cl  privez 
noms,  des  dommages  et  intérêts  envers  les  par* 
lies;  et  au  cas  que  bonnes  oppositions  se  for- 
meraient par  lesdits  dcbleurs  conlre  lesdiles 
exécutions,  Nous  voulons  cl  entendons  que  la 
connaissance  en  soit  attribuée,  comme  de  fait 
l'attribuons,  ausdils  juges  consuls;  ausqucls 
mandons  cl  ordonnons  d'en  connaître  et  juger 
le  plus  sommairement  que  faire  se  pourra  ,  et 
comme  ils  verront  la  matière  disposée;  de 
quoi  faire  leur  avons  en  tant  que  besoin  serait, 
donné  tous  pouvoirs ,  commissions  et  mande— 
ment  spécial.  Voulons  en  ce  faisant,  à  eux  être 
obéi,  et  diligemment  entendu  par-lout  qu'il 
appartiendra  ;  comme  aussi  k  leursdits  ser- 
gens exécuteurs  ,  sans  leur  donner  aucuns 
troubles  ni  empêchement  en  leurs  exploits, 
ains  toutes  aides,  faveur  et  suffisance.  Si  don- 
nons en  mandement  k  tous  nos  Baillifs ,  Séné- 
chaux, etc. 

Déjà  ,  en  4582 ,  le  duc  Charles  III  avait 
accordé  à  la  ville  de  St.-Piicolas  des  privilèges 
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que  nous  trouvons  consignés  dans  la  pièce  sui- 
vante (manuscrit  de  la  bibliothèque  de  M.  l'abbé 
Marchai)  : 

Coppie  des  affaires  de  la  ville  de  St. -Nicolas 
du  9.'  février  1j82. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Cala- 
bre,  Lorraine,  Bar,  Gucldres,  Marchis,  marquis 
du  Pont-à-Mousson,  comte  de  Provence,  Vau- 
démonl,  Illimont  ,  Zutphen  ,  etc.,  a  tous  ceux 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salai. 

Rcceu  avons  l'humble  supplication  de  nos 
rhers  et  bien  avinés  1rs  gouverneurs  de  notre 


ville  de  Saint  Nicolas  du  Port,  contenante  que 
contre  les  anciens  statuts  et  privilèges  octroyés 
par  nos  prédécesseurs  ducs  ,  et  ou  ils  eloient 
de  présent  inquictlés  par  notre  tnayeur  en  ce 
que  contre  et  au  préjudice  d'iceux  ,  il  les  vou- 
lait assujettir  et  les  manants  et  habitants  dudirt 
lieu  a  plusieurs  choses  nouvelles  qui  n'avoient 
estes  observées  du  passé  et  don»,  ils  et  leurs 
successeurs  pourroient  recevoir  un  notable  in- 
leresta  l'advcnir  s'il  n'y  csloit  pourveu  suivant 
les  articles  qu'ils  nous  ont  présentés  par  leur 
requesle  du  douzième  de  décembre  mil  cinq 
cent  quatre-vingl  ;  et  dont  il  nous  6upplvoient 
très  humblement  ',  sur  quoy  aurions  donné 
assignation  aux  parties  pour  comparoltrc  en 
notre  conseil,  qu'après  avoir  icclles  cslés  ouyes 
tant  verballcmenl  que  par  escript. 

Aurions  ordonné  par  notre  arrrst  interlocu- 
toire du  quinzième  de  juillet  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  et  un  qu'avant  de  faire  droict  sur 
toutes  lesdiltes  difficultés  et  articles  ,  il  seroit 
informé  snr  certains  faicts  extraits  des  escrip— 
turcs  desdictes  parties,  ce  qu'ayant  esté  faict  et 
le  tout  rapporté.  En  notre  dict  conseil  et  ce 
qui  faisait  entièrement  a  voir  et  considérer  en 
ccslc  partie  veru  et  meurement  considéré. 
Avons  dict ,  ordonné  et  statué;  disons,  ordon- 
nons et  statuons  par  ceste  pour  le  bien  public 
de  notre  diclc  ville  et  subjccls  y  demeurons 
les  règlements  poinls  ,  et  articles  que  s'en 
suyvent.  C'est  a  scavoir. 

Sur  toutes  et  quantes  fois  que  lesdicts  gou- 
verneurs et  successeurs  en  leur  eslat  requere— 
ront  j)  notre  majeur  la  fcaullé  et  assemblée 
de  la  communauté  dudit  lieu  pour  proposer  a 
l'assistante  d'ieclle  les  foicls  qu'ils  auront  a 
desclarer  concernanU  leur  dicle  communaulté 
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■eulemeol ,  il  »tr»  tenu  la  faire  inconlinant 
publier  par  son  sergent  ,  que  par  tel  moyen  il 
puisse  eslre  promptement  poorveo  aux  affaires 
commun»  de  ladicte  ville. 

Laquelle  publication  ne  pourra  eslre  différrée 
ou  refusée  par  noire  dicl  mayeur ,  pourveu 
qu'elle  soit  demandée  en  temps  et  heures 
dheues,  encore  que  lesdicls  gouverneurs  ne  luy 
desclaire  les  occasions  de  ladicte  convocation. 

Que  sy  avant  ladicte  assemblée  il  convenoit 
ausdicts  gouverneurs  trailter  de  quelque  affaire 
concernant  ladicte  communauté  ,  il  leur  sera 
loisible  de  se  congreger  et  asssembler  au  logis 
du  desbourcier  dudit  lieu  ponr  délibérer  et 
aduiser  entre  eux  a  l'assistance  de  quelques 
notables  bourgeois  ce  qui  sera  bon  et  expé- 
dient de  proposer  a  ladicte  feaulté  ,  pourveu 
que  ce  ne  soit  pour  choses  qui  concerneront 
nos  droits  et  authorité  auquel  cas. 

Nous  voulons  et  entendons  que  notre  dict 
mayeur  y  soit  présent  et  appelle,  et  que  la  con- 
grégation se  fasse  en  notre  hôtel  dudict  lieu , 
qu'il  sera  aussy  loisible  aux  susdicts  gouver- 
neurs de  faire  par  l'advis  de  la  communaulté 
dudirt  lieu  ,  et  pour  choses  concernant  les 
affaires  de  leur  communaulté  ,  seulement  or- 
donnances et  loix  politiques  ,  et  icelles  selon 
l'occasion  qui  s'offrira,  abroger  et  corriger 
comme  ils  verront  l'occurrence  des  choses 
exigeantes  et  nécessité  de  temps  le  requérir 
pourveu  qu'elles  ne  soient  contraires  à  nos 
droits  et  ordonnances,  ce  que  neanluioins  nous 
voulons  et  entendons  eslre  faict  en  la  présence 
de  nostre  dict  mayeur,  et  gens  de  justice  du- 
dict lieu  qui  présideront  en  ladicte  asssem- 
blée. 

Et  quant  à  la  garde  des  portes  et  barrières 
instituons  et  destituons  les  portiers  cl  gardes 
des  clefs  d'icelles  permissions  ou  refus  d'entrer 
a  ceux  qui  seront  subçonncs  de  pestes  et  sem- 
blables contagions.  Nous  voulons  et  entendons 
que  suivant  le  règlement  par  nous  donne  sur 
ce  fait  dès  le  troisième  de  may  mil  cinq  cent 
soixante  et  dix-neuf  conjointement  par  en- 
semble lesdicls  mayeur»  et  gouverneurs  pré- 
sents et  advenir  feront  élection  et  institution 
desdils  portiers  et  d'iccux  prendront  le  ser- 
ment, chacun  desquels  portiers  aura  la  garde 
des  clefs  de  sa  porte  pour  l'ouvrir  et  fermer 
comme  il  s'est  accoutumé  de  faire  psr  cy- 


devant.  Et  en  ce  que  concerne  les  chartier» , 
voituriers  et  aulree  personnes  qui  seroient  sus- 
pects d'avoir  passé  par  quelques  lieux  pestifé- 
rés, avant  que  leur  bailler  entrée  un  chacun 
desdicts  portiers,  en  son  endroit  sera  tenu  en 
diligence  donner  avertissement  de  leur  arrivée 
audict  mayeur  lequel  en  communiquera  aussi- 
tôt avec  lesdicls  gouverneurs  qui  seront  à  la 
ville,  et  si  besoing  faict  avec  quelques  deux  ou 
trois  marchands  dudict  lieu  qui  pourraient 
avoir  notice  et  cognoissance  s'il  y  aura  danger 
ou  non  cz  lieux  où  lesdicls  charliers  et  voitu- 
riers auront  passés  ,  afin  de  se  (aire  mieux  advî- 
ser  ou  résoudre  par  ensemble  sy  l'entrée  dodit 
bourg  leur  debvra  être  permise  ou  refusée. 
Que  s'il  advenait  qu'aucuns  desdils  portiers 
commissent  quelques  faustes,  abus  ou  malver- 
sations en  leur  dicte  charge  nous  entendons 
qu'à  noire  dict  mayeur  présent  et  advenir  en 
appartiendra  le  chasloy  et  correction. 

Et  pour  le  regard  des  forains  et  eslrangers 
qui  vindronl  résider  en  notre  dicte  ville  de 
saint  Nicolas  poury  prendre  bourgeoisie,  noa* 
voulons  qu'ils  soient  reecus  conjointement  par 
notre  dicl  maveur  et  lesdicls  gouverneurs  en 
payant  la  somme  de  trente  francs  ,  la  moitié  au 
profict  de  notre  domaine  et  l'autre  de  notre 
dicte  ville  et  communauté.  Voulons  aussy  que 
suivant  ce  qui  a  esté  de  tout  temps  observé, 
les  bourgeois  dudict  lieu  ne  soient  emprison- 
nés ,  ni  contre  eux  procédé  par  information 
préparatoire  pour  cas  d'iujurea  et  délits  civils, 
ains  par  aclion  seulement,  sy  donc  ce  n'est 
pour  faic^dc  crimes  importans,  pugnilion  cor- 
porelle ,  au  quel  cas  et  afin  que  les  délits  ne 
demeurent  impugnis,  les  susdicts  emprisonne- 
ments auront  lieu  et  pourra  eslre  informé  pré- 
paratoircment  contre  les  delinquans  a  requeste 
de  noire  procureur  gênerai  ou  son  substitut 
audit  lieu  ,  ou  de  la  parlie  formelle  sy  aucune 
s'est  présenté  ou  de  tous  deux  ensemble  si  le 
cas  eschet. 

Voulons  aussy  que  lors  qu'il  sy  fera  quel- 
que venlc  a  l'inquant  audict  lieu  de  saincl  >i- 
colas  ledit  mayeur  prennent  pour  son  droirt 
cinq  sols  pour  une  fois  seulement,  encore  qu  i- 
cellcs  ventes  soient  continuées  par  plusieurs  «-t 
diverses  jours  sans  que  désormais  il  luy  ♦*» 
loisible  ny  a  ses  successeurs  d'exiger  pareJIe 
somme  de  cinq  sols  pour  permissions  verball** 
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qu'il  donna  d'exécuter  et  exployter  audit  lieu 
Le»  lettres  obligatoires  et  autres  contracta  sauf 
le  sallaire  du  sergent 

Et  quant  a  l'institution  du  maître  de  l'hospi- 
tal  dudit  lieu  ,  elle  sera  faicte  comme  d'an- 
cienneté par  les  gouverneurs  et  les  comptes 
dudicl  hoipital  et  des  fours  rendus  suivant  ce 
qui  a  esté  observé  de  tout  temps  par  devant 
eux. 

Et  pour  le  regard  du  maistre  d'escholle  de 
notre  dicte  ville ,  il  sera  nommé  par  lesdicls 
gouverneurs  et  présenté  par  eux  a  notre  dict 
majeur  qu'il  instituera  en  notre  nom. 

Comme  aussy  sera  il  faict  le  semblable  pour 
le  regard  des  deux  personnes  que  lesdicls  gou- 
verneurs nous  ont  supplié  d'estre  csleu  pour 
laxea  le  vin  qui  se  vendra  a  la  feuilléc  audict 
lieu  de  saint  Nicolas,  et  lequcls  presteront  ser- 
ment entre  les  mains  de  notre  dict  mayeur. 

Et  quant  a  la  présentation  des  svmarts  de 
vin  et  d'hypocras  qui  se  présentent  quelque- 
fois en  notre  dicte  ville  ,  lorsque  quelque 
prince  ou  antres  personnages  signalés  y  passent 
et  repassent,  iccllc  demeurera  a  la  libre  dispo- 
sition desdicls  gouverneurs. 

Quant  a  ce  qui  touche  la  visilalion  des  pains 
qui  se  doibt  faire  pour  le  bien  de  la  police 
dudict  lieu.  Ordonnons  bien  expressément  aux 
gouverneurs  dudict  lien  d'y  tenir  la  main  et 
mesnic  a  notre  dict  mayeur  d'en  faire  lui 
mesme  la  Visitation  avec  les  gens  de  la  justice 
au  cas  qu'a  la  première  interpellation  dheu- 
ment  faicte  ,  lesdicls  gouverneurs  feroient  re- 
fus ou  seroient  delayans  de  s'y  trouver. 

Et  parce  que  notre  droicluriere  intention 
a  toujours  esté  de  pourvoir  a  tout  ce  qui  est 
nécessaire  et  requis  a  l'administration  de  la 
justice  et  de  remédier  aux  autres  maux  que  la 
malice  du  temps  peut  apporter  pour  empescher 
ou  interrompre  le  cours  d'icelle  ,  combien  que 
nous  soyons  bien  et  document  informé  de  la 
fidélité ,  diligence  et  intégrité  dont  a  versé 
notre  cher  et  bien  aimé  Nicolas  Regnault  a 
l'exercice  des  charges  de  mayeur  ensemble  de 
maitre  échevin  en  la  justice  dudit  lieu}  les- 
quels deux  estais  nous  avions  des  le  mois 
d  aoust  1570  unis  cl  conjoincts  pour  certaines 
bonnes  considérations  qui  lors  nous  avoient 
meus,  et  néanmoins»  avant  meurement  consi- 
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qui  en  pourraient  revenir  cy  après  et  que  par 
sa  malice  et  desportement  de  ses  successeurs 
esdicts  estais  l'on  pourraient  facilement  abuser 
de  notre  dicte  ordonnance  au  mépris  de  notre 
aulhorité  ,  confusion  de  la  justice ,  foulle  et 
oppression  de  nos  subjccls,  pour  cette  occa- 
sion ,  nous  voulons  et  ordonnons  que  lesdicls 
estais  de  mayeur  et  mailre  eschevin  soient  dé- 
sormais distincts  et  séparés,  tenus  et  possédés 
par  deulx  diverses  personnes  ,  aGn  que  par 
telle  séparation  chacun  sache  et  entende  a  la 
fonction  de  son  estai ;  et  que  par  ce  moyen 
il  soit  pourveu  aux  abus  qui  pourraient  naitre 
par  incompatibilité  d'iccux. 

Comme  aussi  voulons  et  entendons  pour  les 
mesmes  considérations  que  celuy  qui  pour  le 
présent  et  l'advenir  sera  lieutenant  de  notre 
dict  mayeur  ne  soit  eschevin  en  la  justice  du- 
dict lieu,  afin  d'osier  et  retrancher  toutes  occa- 
sions à  l'administration  et  corruption  d'icelle, 
et  affin  que  rien  ne  demeure  en  arrière  qui 
puisse  donner  tubjert  ou  occasion  aux  parties 
de  rentrer  en  nouvelles  contentions  ctallercas, 
nous  voulons  et  commandons  1res  expressé- 
ment tant  audict  mayeur  que  gouverneurs  fu- 
turs et  advenir  sur  tant  qu'ils  désirent  nous 
complaire  et  obéir  que  cestuy  notre  présent 
règlement  et  ordonnance  ils  observent  et  en- 
tretiennent inviolablement  chacun  en  droicU 
soy,  sans  y  mettre  ou  donner  les  uns  aux 
autres  aucun  empeschement,  et  qu'au  surplus 
ils  aycnl  a  se  comporter  réciproquement  avec 
telle  concorde  ,  modestie  et  intelligence  que  le 
contraire  advenant  ils  ne  donnent  occasion 
d'encourir  notre  disgrâce  cl  indignation.  Car 
ainsi  nous  plait.  En  temoing  de  quoy  nous 
avons  a  ceste  présente  signé  de  notre  propre 
main  ,  faict  mettre  et  appendre  notre  grand 
scel.  Donné  en  notre  ville  de  Nancy  le  neuf- 
vieme  jour  du  mois  de  fchvrier  l'an  do  graco 
notre  seigneur  mil  cinq  cent  quatre  ving  et 
deux.  Signé  Charles;  et  sur  le  replis  par  Mon- 
seigneur le  duc,  les  sieurs  comtes  de  Salm 
marescbal  de  Lorraine  ,  comte  Paul  dudict 
Salm  premier  chambellan  bailly  de  flruncy  et 
de  Vosges  ;  de  Neoflotlc  Voué  de  Condé  , 
Bourmon  mailre  aux  requeltes  ordinaire  pré- 
sents ,  contresigné  N.  Pelter,  et  pour  registral» 
Fournicr.  P.  M.  Henry  ;  etc.,  etc. 


deré  en  notre  conseil  les  désordres  et  troubles      Le  couvent  des  Capucins,  que  nous  avons  in- 
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diqué  comme  existant  à  St.  Nicolas,  était  à  Va- 
rangévillc. 

ftous  devons  rectifier  aussi  ce  que  nous  avons 
dit  de  M.  de  La  Ruelle ,  à  la  fin  de  la  liste  des 
hommes  célèbres.  M.  de  La  Ruelle  ne  lut  pas 
député  à  rassemblée  législative,  mais  député 

SOLS  LA  ItKSTAtltATIOX  (1820-18*23). 

SARREROURG.  Voici ,  en  entier  ,  le  texte 
de  la  charte  accordée  par  le  duc  Jean  à  la  ville 
de  Sarrcbourg.  Ce  titre ,  qui  fait  partie  des 
notes  que  nous  a  communiquées  M.  Boyé ,  est 
exhait  d'un  ancien  registre  de  l'Hôtcl-de-Ville 
de  Sarrcbourg. 

«Nous,  Jean,  duc  de  Calabrc  et  de  Lor- 
raine ,  marchis  ,  etc.  ,  savoir  faisons  à  tous 
qu'il  appartiendra  pour  nous,  nos  hoirs  cl  suc- 
cesseurs ,  et  reconnaissons  par  la  présente 
lettre,  comme  les  honorables  nos  amis,  féaux 
et  fidèles,  les  prévôt,  conseil,  quarante  cl  toute 
la  communauté  de  Sarrcbourg  le  Marchand, 
pour  les  faveur,  amitié  et  affection  particu- 
lières qu'ils  nous  portent,  nous  ayant  remontré 
que  depuis  peu  une  partie  de  leur  ville  avait 
été  brûlée,  qu'elle  est,  à  plusieurs  égards, 
chargés  de  dettes  ,  obligations  et  hypothèques, 
et  qu'aussi  par  la  confiance  qu'ils  ont  en  nous, 
que  nous  devrons  et  voudrons  aider  à  rétablir 
ladite  ville,  elle  se  serait  donnée  entièrement  à 
nous  avec  tous  ses  droits,  ceux  de  ses  bour- 
geois et  souveraineté  pour  lonjours  et  à  jamais 
et  nous  auraient  juré  obéissance,  foi  et  hom- 
mage; sous  la  condition  conclue  cl  arrêtée 
entre  nous  et  lesdils  prévôt,  quarante  et  com- 
munauté de  Sarrebourg,  que  nous  leur  donne- 
rions ,  sur  les  points  et  articles  qui  suivront , 
lettres  et  sceaux  qui  resteront  à  la  ville  ,  pour 
assurance  de  notre  protection  et  secours  ,  et  y 
avoir  recours  en  cas  de  nécessité. 

Nous,  Jean  duc  susdit ,  etc.  ,  en  considéra- 
tion de  la  grande  et  fervente  fidélité,  honneur, 
affection  et  amitié  que  d'une  inclination  parti- 
culière lesdils  prévôt  ,  conseil  ,  quarante  cl 
toute  la  communauté  de  Sarrcbourg  nous  ont 
porté,  à  nos  a  Ha  ires,  à  notre  personne  et  à 
notre  4uché  de  Lorraine,  et  dans  la  forme 
persuasion  où  nous  sommes  que  comme  hon- 
nêtes gens  el  Lorrains  ils  persévéreront  désor- 
mais dans  la  même  fidélité  envers  nous,  ainsi 
qu'envers  nos  hoirs  et  notre  duché  ,  nous 
sommes  avec  empressement  portés  et  délermi- 
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nés  à  leur  accorder  et  exécuter  tontes  les  con- 
ditions convenues,  arrêtées  et  rédigées  pr 
écrit  ci-après. 

Ainsi  nous,  pour  nous,  nos  hoirs  el  xo%> 
nos  successeurs  et  à  cause  de  notre  duché  <i< 
Lorraine,  nous  avons  fait  mettre  et  in*cr« 
dans  la  présente  lettre  les  choses  couveuse» 
avec  lesdils  prévôt,  conseil,  quarante  et  ctic- 
munaulé  de  Sarrcbourg  pour  eux  el  tous  lui» 
successeurs,  bourgeois  el  bourgeoises,  et  pvor 
un  chacun  en  particulier,  ainsi  qu'il  suit: 

Art.  I."  Que  nous  avons  fixé,  annexé  et  roi 
à  notre  duché  de  Lorraine  lesdils  prévôt,  con- 
seil, quarante  et  communauté  de  Sarrekoir;. 
appartenances  el  dépendances,  ensemble  Ijbj 
les  habitants,  bourgeois  et  bourgeoises  aaiit 
lieu ,  de  sorte  que  nous  ni  nos  héritiers  et  sae- 
cesscurs  ne  puissions  à  l'avenir  cl  en  ascas 
temps  séparer  ladite  ville  de  Sarreboory  if 
notre  duché  de  Lorraine,  ni  la  vendre,  é.-bui- 
ger,  aliéner  ,  hypothéquer  ,  imposer  ou  laisser 
périr  en  façon  quelconque,  d'autant  que  le- 
dits habitans  se  sont  soumis  à  nous  et  «il  été 
réunis  a  noire  duché  de  Lorraine  de  leur  plrot 
gré,  qu'ainsi  ils  ne  pourront  en  aucune  mi- 
nière en  être  séparés  el  seront  regardé»  't  con- 
sidérés comme  nos  sujets,  de  même  que  ce»*, 
de  notre  duché. 

Art.  2.  Voulons  que  les  chanotnts ,  savoir 
les  doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  de  Meit 
d'une  part,  et  les  révérendissimes  évêques  it 
Metz  jouissent  des  droit»,  privilèges,  cen*  a 
rentes  appartenait!  audit  chapitre  à  Sarrebocr:, 
et  dont  ils  ont  joui  jusqu'à  présent  ,  ainsi  que 
des  engagements  que  ceux  de  Sarrcbourg  pour- 
raient avoir  pris  envers  eux.  Entendons  ao*« 
que  notre  amé  cl  noble  le  S.  Jean  ticur  i* 
Fénélrangc  ,  maréchal  du  duché  de  Lorraine , 
jouisse  des  hypothèques  qui  lui  sont  affertret 
par  le  chapitre  de  Metz  sur  la  ville  de  Sarre- 
bourg ,  sauf  néanmoins  les  anciens  droits,  li- 
bertés et  privilèges  introduits  el  exercés  par  nu 
bourgeois  de  la  ville  de  Sarrebourg  que  ti»u 
lenons  présentement  de  leur  consentement 

Art.  3.  Et  comme  pour  certain*  égard*  ti 
empêchements  les  habitants  de  la  ville  it  Sar- 
rcbourg n'ont  pas  eu  jusqu'à  présent  la  likr* 
sorlic  et  entrée  en  ladite  ville  ,  quoique  !* 
étant  une  chose  indispensable  ,  pourquoi  •** 
habitants,  bourgeois  et  bourgeoises  de 
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ville  de  Sarrebourg  jouiront  à  l'avenir  tant 
empêchement  du  privilège  de  la  quitter  pour 
s'établir  ailleurs  et  ensuite  de  s'y  rétablir 
quand  bon  leur  semblera. 

Art.  4.  Item,  quant  aux  dettes  que  la  ville  de 
Sarrebourg  a  contractées  d'ancienneté  en  plu- 
sieurs endroits,  a  Strasbourg  ,  Sarrebourg  et 
ailleurs)  et  qu'elle  peut  avoir  faites  jusqu'à  ce 
jour  pour  raison  de  ladite  ville,  dont  elle  doit 
annuellement  la  rente  par  obligations ,  enga- 
gements, promesses,  lettres  et  sceaux  , 

Nous  susdit  duc  Jean  avons  pris  et  retiré  sur 
nous  et  sur  nos  héritiers  Ictdiles  dettes,  princi- 
paux ,  rentes  et  obligations  et  avons  promis 
entre  les  mains  de  son  prévôt,  par  foi  et  parole 
de  prince,  d'annuler ,  payer  et  décharger  ladite 
ville  des  susdites  dettes  partout  où  elles  peu- 
vent être  dues  et  en  quel  temps  elles  puissent 
avoir  été  contractées  ,  tant  frait  ni  dommages 
poqr  ladite  ville  de  Sarrebourg  et  de  rapporter 
et  remettre  en  mains  à  ladite  ville  et  à  ses  ha- 
bitants d'ici  à  la  Sl.-Ilcmy  prochaine,  les  pro- 
messes ,  obligations  ou  quittances  valables  des- 
diles  dettes  de  tous  ceux  à  qui  elles  peuvent 
être  dues  ,  en  sorte  qu'ils  soient  entièrement 
quittes  et  déchargés  de  leurs  obligations. 

Art.  5.  Comme  aussi  ladite  ville  ayant  eu 
depuis  longues  années  un  droit  commun  de 
gabelle  sur  chaque  bourgeois  et  cabarclicr  gé- 
néralement consistant  sur  chaque  pot  mesure 
de  Sarrebourg  en  un  pfenning  de  Strasbourg 
pour  stryr  à  l'entretien  des  murs,  tours,  forti- 
fication», greffiers,  gardes  portiers  et  geôliers 
et  à  payer  leurs  dettes  et  dépenses,  ce  qui 
était  une  charge  considérable  à  la  communauté, 
et  afin  que  les  étrangers  soient  davantage  attiré» 
à  venir  s'établir  audit  Sarrebourg,  et  sans  ôter 
auxdils  habitons  le  moyen  de  payer  à  l'évéquc 
1rs  cent  livres  de  Metz  et  d'entretenir  les  valets 
de  communauté,  la  ville  et  ses  fortifications, 
ensemble  l'artillerie,  barrières,  portes  et  por- 
tiers', il  a  été  conclu  et  arrêté  pour  toujours 
entre  nous  duc  Jean  pour  nous  cl  nos  héritiers, 
et  les  susdits  nos  féaux  prévôt,  conseil ,  qua- 
rante et  toute  la  communauté  de  Sarrebourg 
que  tous  les  bourgeois ,  bourgeoises  et  habi- 
tants audit  lieu,  ne  devraient  aucun  droit  de 
gabelle  pour  les  vins  qui  se  consommeront 
dans  leurs  maisons  et  que  les  rabaretiers  ven- 
dant vins  paieraient  par  chaque  mesure  dix- 
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huit  pfentf  ngt  de  Sarrebourg  au  profit  de  la 
communauté. 

Et  s'il  arrivait  que  quelqu'un  ayant  du  vin 
dans  sa  maison  en  débite  clandestinement  sans 
être  cabarclicr,  il  sera  condamné  à  une  amende 
de  cinq  livret  tournois  après  la  visite  faite  par 
les  jurés  à  Sarrebourg. 

Art.  6.  Item,  les  droits  et  juridiction  de 
Sarrebourg  seront  maintenus  et  gardés  comme 
d'ancienneté  sans  aucun  changement. 

Art.  7.  Item ,  les  libertés ,  privilèges  et  in- 
feodations  que  la  ville  de  Sarrebourg  tient  de 
nous  sont,  en  toutes  manières  ,  gardés  et  con- 
firmés. 

Art.  8.  Item,  tous  les  nobles,  prêtres,  libres, 
chevaliers  et  habitans  demeurans  à  Sarre- 
bourg seront  tenus  de  se  conformer  aux  an- 
ciens droits  établis  dans  ladite  ville. 

Art.  9.  Item  ,  tous  les  biens  communaux 
situés  aux  environs  de  Sarrebourg  dont  la  com- 
munauté et  les  habitans  de  Sarrebourg  ont 
joui  jusqu'ici,  leur  appartiendront  a  perpé- 
tuité. 

Art.  40.  Item  ,  voulons  pour  nous  et  nos 
héritiers  que  tous  nos  habitans  de  Sarre- 
bourg ,  nobles  et  roturiers ,  ecclésiastiques  et 
laïcs,  bourgeois  et  bourgeoises  ,  soient  mainte- 
nus en  tous  leurs  droits  et  qu'il  leur  soit  prêté, 
tout  secours  en  cas  de  besoin  ;  en  conséquence* 
nous  enjoindront  à  nos  officiers  d'y  tenir  la 
main. 

Art.  41.  Et  comme  nosdils  bourgeois  et  ha- 
bitant de  Sarrebourg  avant  qu'ils  se  fussent 
soumis  à  nous  et  que  nous  les  cur-sions  reçus  , 
nous  payaient  annuellement  pour  droit  de  pro- 
tection ,  une  somme  de  cinquante  livre i  de 
Metz  ,  nous  déchargeons  la  ville  de  Sarrebourg 
desdites  cinquante  livres,  et  le  contrat  que  ses 
habitans  nous  en  ont  passé  leur  sera  rendu 
pour  demeurer  nul  et  de  nulle  valcnr. 

Art.  12.  Nous  duc  Jean  susdit,  pour  nos 
hoirs  et  successeurs  ou  leurs  héritiers  et  pour 
les  ofliciers  de  justice  que  nous  établirons  à 
Sarrebourg,  entendons  que  les  habitans,  bour- 
geois et  bourgeoises  de  ladite  ville  ne  puissent 
être  contraints ,  pour  aucune  chose  sinon  eu 
justice  et  conformément  aux  droits  de  Sarre- 
bourg. 

Art.  43.  Tous  les  nobles  ,  ecclésiastiques  et 
chevaliers  demeurant  à  Sarrebourg  et  tous  ceux 
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qui  y  résideront  à  l'avenir  et  qni  n'exerceront 
ancon  commerce  tu  métier  seront  exempt*  de 
tontes  charges  envers  nous  duc  Jean  ,  tons  nos 
héritiers  et  successeurs  excepté  pour  la  garde 
de  la  ville  quand  il  en  sera  besoin. 

Art.  U.  Et  si  nous  du-  Jean  susdit,  nos 
successeurs  ou  leurs  héritiers,  en  cas  de  néces- 
sité de  guerre  à  cause  de  notre  duché  et  pars 
de  Lorraine,  avions  besoin  ou  que  nous  vou- 
lions nous  servir  de  la  ville  de  Sarrebourg,  soit 
pour  longtemps  ou  non ,  ce  sera  en  toulcs  fa- 
çons et  en  tout  temps  à  nos  dépens  et  sans 
dommages  pour  les  bourgeois ,  bourgeoises  et 
tous  les  habitants  de  ladite  ville.  El  si  les  babi- 
tans  de  Sarrebourg  étaient  dans  le  cas  d'aller  à  la 
guerre  ou  de  voyager  pour  nous ,  nos  hoirs  et 
successeurs  ,  ce  sera  toujours  à  nos  frais. 

Art.  15.  ?ious  et  nos  héritiers  voulons  et 
entendons  qu'il  ne  pourra  jamais  s'établir  aucun 
juif  à  Sarrebourg,  et  qu'il  ne  puisse  être  permis 
à  aucun  d'y  demeurer. 

Art.  16.  Et  comme  la  ville  de  Sarrebourg  a 
depuis  longtemps  perça  un  droit  de  passage  , 
les  habitant  nous  ont  cédé  ce  droit  pour  nous 
et  nos  héritiers,  d'autant  que  nous  sommes  in- 
tentionnés de  transporter  et  faire  percevoir  à 
Sarrebourg  le  droit  qui  se  paie  à  Rorbach,  bail- 
liage de  Dien2e  ;  au  surplus ,  nous  nous  enga- 
geons et  promettons  pour  nous  et  nos  héritiers 
de  faire  traverser  par  Sarrebourg  la  grande 
route  qui  passe  à  côté  de  celte  ville  et  à  HofT, 
de  soi  te  que  tous  les  marchands,  commerçants 
et  voituriers  soient  obligés  de  passer  par  ladite 
ville  et  y  acquitter  le  droit  de  péage.  Et  b'il  y 
avait  quelqu'un  qui  y  contrevienne,  on  le  con- 
traindra de  retourner  pour  passer  à  Sarrebourg 
et  y  payer  le  droit.  Et  nous  cl  nos  héritiers 
nous  obligeons  d'entretenir  tous  les  chemins 
hors  de  la  ville  de  Sarrebourg. 

Art.  17.  Et  voulant  d'une  inclination  et 
affection  particulières  traiter  favorablement  les- 
dits  prévôt,  conseil,  quarante  et  communauté 
de  Sarrebourg  en  reconnaissance  et  considéra- 
tion de  la  bonne  volonté  et  du  zMc  qu'ils  nous 
ont  lémoigués  et  désirant  leur  faire  réparer  les 
pertes  qu'ils  ont  essuyées; 

Nous,  pour  nous,  nos  hoirs  et  tous  nos  suc- 
cesseurs, tes  exemptons  par  les  présentes  h  per- 
pétuité, pour  eux,  leurs  héritiers,  tous  les  habi- 
tons, bourgeois  et  bourgeoises  de  Sarrebourg , 


de  toutes  charges ,  tributs  et  impositions  ouri 
conques ,  sans  que  l'on  puisse  en  aucune  façon 
user  de  contrainte  à  cet  égard,  le  tout  de  botuu 
foi  et  sans  fraude. 

Pour  l'exécution  desquelles  conditions  et 
pour  sûreté  et  conservation  des  droits  qui  nooi 
appartiennent  présentement  ou  doivent  nou 
appartenir  et  a  nos  héritiers  sur  la  ville  de 
Sarrebourg,  et  afin  que  notre  dite  ville  soit  en 
toutes  manières  maintenue,  nous  avons  commis 
l'honorable  Jean  Vincent  de  Gerbviller ,  poar 
notre  bailli  d'Allemagne  ,  auquel  nous  avons 
confié  le  gouvernement  de  ladite  ville  de  Sarre- 
bourg ,  où  il  résidera  ainsi  que  les  baillis  qui 
lui  succéderont ,  qui  commettront  en  leur  ab- 
sence un  homme  d'honneur  et  de  probité  posr 
entretenir  la  police,  soutenir  les  honnêtes  gens 
et  la  communauté  et  assister  en  toutes  occasions 
ledits  baillis,  comme  sujets  fidèles  à  leur  sei- 
gneur et  prince. 

Lesquelles  choses,  points  et  articles  ci-dessus 
énoncés  en  général  et  en  particulier  et  sans  en 
excepter,  ont  été  conclus  et  arrêtés  par  nou», 
Jean,  duc  de  Lorraine,  etc.  ,  etc....  Données  et 
passées  le  jour  des  Ames,  l'an  depuis  ia  nais- 
sance de  >otre  Seigneur  Jésus-Christ  mil  quatre 
cent  soixante-quatre. 

Pour  translat  en  sens  et  substance  conforme 
à  la  copie  allemande,  etc....,  a  Sarrebourg,  le 
15  août  1776. 

A  la  page  537  (Article  Sarrebourg)  1."  co- 
lonne, ligne  55,  au  lieu  de  :  le  duc  Aymar,  li- 
sez :  le  duc  de  Veymir. 

Douze  lignes  plus  bas,  au  lieu  de  1861,  lisez  : 
1681. 

Les  lignes  de  litre  placées  à  la  page  précé- 
dente doivent  être  changées  ;  au  lieu  de  S  AI 
il  faut  mettre  S  A  R. 

SEICHEPREY.  Page  545,  1."  colonue  . 
ligne  21,  rétablir  ainsi  le  commencement  de  la 
phrase  :  «  En  1500,  Henri,  comte  de  Dar,  assi- 
gna à  son  frère  Philippe  ,  pour  partie  de  sca 
apanage,  dix-sept  livrées,  etc.  > 

SEYEY-AUX-FORGES  (S*xcji-AD-Foaîiictî\ 
est  aussi  nommé,  dans  de  vieux  titres,  Sexey- 
Lanus  ou  Lanousse  {Saxum-Anus).  L'élymo- 
logic  du  premier  nom  vient  des  rochers  cal- 
caires et  irès-escarpés  des  environs,  et  des  fors» 
qui  existaient  autrefois  près  du  village.  Quai 
au  mot  Lanus ,  il  peut  provenir,  toit  de  la 
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ailioo  de  Sexey  dam  an  fond  ou  trou ,  k  l'en- 
trée de  la  profonde  vallée  de  Ste.-Anne;  toit 
de  la  montagne  qui  t'avance  en  pointe  au- 
dessus  du  village;  soit  d'un  ancien  chemin 
taillé  dans  le  roc ,  aujourd'hui  abandonné  ,  et 
qui  montait  au  sommet  de  la  montagne  (dans 
ce  dernier  sens,  Saxum- Lanus  signifierait 
pierre  ou  roche  percée)  ;  soit ,  enfin  ,  du  Lois 
d'aulnes  situé  dans  les  environs. 

Les  plus  ancieunes  forges  de  Sexey  remon- 
tent au  moins  au  XVI*  siècle,  et  peut-être  au- 
delà  ;  mais  elles  ont  subsisté  bien  plus  tard.  On 
ne  connaît  ni  le  motif,  ni  l'époque  de  leur  sup- 
pression. Les  dernières  ,  que  des  vieillards  ont 
encores  vues,  furent  établies,  vers  1777,  par 
M.  Marmot ,  de  Lunéville  ;  elles  subsistèrent 
six  ans  et  furent  supprimées  à  U  suite  d'un 
procès.  Leur  emplacement  est  encore  nommé 
la  Marmoterie.  Le  minerai  de  fer  (oolile  ferru- 
gineuse de  la  géologie)  forme,  dans  presque 
toute  la  contrée  ,  des  bancs  de  plusieurs  mètres 
d'épaisseur.  On  voit,  surtout  dans  la  vallée  de 
Ste.-Anne,  et  en  différents  endroits,  d'énormes 
monceaux  de  crasse  de  fer.  On  montre,  dans  le 
village,  plusieurs  taqnes  en  fonte  pesant,  dit-on, 
450  kilogrammes,  et,  dans  l'église ,  un  grand 
bénitier  en  fer,  fleurdelysé ,  ayant  la  forme 
d'une  cloche ,  qui  proviennent  des  anciennes 
forges. 

On  ne  sait  rien  sur  l'époque  de  la  fondation 
du  château,  mais  on  peut  lui  assurer  une  exis- 
tence de  plus  de  200  ans.  Les  bâtiments,  situés 
dans  un  fond  et  entre  deux  ruisseaux,  sont 
aujourd'hui  divisés  en  deux  maisons  de  ferme 
et  forment  à  peu  près  un  carré  au  milieu  du-, 
quel  se  trouve  une  cour  assez  vaste  ,  dans  la- 
quelle on  entre  par  deux  grandes  portes  placées 
en  face  l'une  de  l'autre,  aux  extrémités.  On  y 
voit  l'ancien  château  ,  encore  habile  et  flanqué 
d'une  tourelle  dont  le  propriétaire  a  diminué 
la  hauteur.  On  remarque  aussi  l'ancienne  cha- 
pelle castralc,  des  créneaux  et  meurtrières,  des 
restes  de  fossés  très-larges  ,  jadis  remplis  d'eau. 
Dans  le  mur  du  château  est  une  tète  d'homme 
casquée  saillante  et  en  pierre,  avec  des  mous- 
taches, plus  grande  que  nature.  On  lit,  au- 
dessus  d'une  porte,  les  deux  lignes  suivantes  , 
en  lettres  majuscules  : 

Tara  facile  moles  mofitore  invito  quant  pyrum 
fripes  cornes t  sem  Wlpem  pulli  gannientem. 
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Le  territoire  de  Sexey,  qui  est  tres-étendu , 
renferme  une  belle  et  vaste  forêt  commu- 
nale. On  rencontre ,  sur  différents  points  , 
et  notamment  dans  le  bois  Le  Duc  ,  beau» 
coup  de  débris  de  tuiles  romaines.  (Note  com- 
muniquée par  M.  l'abbé  Garo,  curé  de  Sexey.) 

Nous  lisons  dans  un  mémoire  rédigé  par  un 
ancien  habitant  de  la  commune  de  Sexey, 
mort ,  il  y  a  quelques  années ,  a  l'âge  de  92 
ans,  qu'en  fouillant  dans  les  vignes  ,  à  peu  de 
distance  du  village ,  on  a  trouvé  beaucoup  de 
débris  de  tuiles,  des  pierres  de  taille  et  des 
fondations  de  murs,  qui  attestent  l'existence 
d'anciennes  habitations.  On  raconte  aussi  que 
le  duc  de  Bourgogne  livra  bataille  au  comte  de 
Chaligny  sur  une  hauteur  où  étaient  l'ancien 
village  et  le  château.  Cet  endroit  se  nomme 
encore  le  Hal  de  Bourgogne.  On  y  a  découvert, 
vers  la  fin  du  siècle  dernier,  un  squelette  ayant 
encore  un  casque  sur  la  tête. 

Les  lettres  placées  en  tète  de  la  page  K48 
doivent  être  changées  :  au  lieu  de  S  A  L  il 
faut  lire  S  E  X  —  S  I  0. 

TOUL.  Nous  lisons  dans  la  Diplomatique 
pratique  de  Lemoinc,  le  titre  suivant  :  «  Le  10 
mai  Lil20  ,  Jacquet  de  Châlillan  renonça  ,  en 
chapitre,  à  une  grange  eu  Michàte!,  à  Toul,  et 
par  la  tradition  d'une  bûchette  prinse  à  terre, 
et  délivrée  audit  M.*  Nicole,  doyen.  »  Ce  titre 
indique  un  ancien  usage  employé  dans  \a  ven- 
tes au  lieu  de  contrat.  Celte  coutume  avait 
lieu  aussi  en  France  lorsque  le  vassal  recc/ait 
de  son  seigneur  l'investiture  d'un  fief.  l'Iu^eurs 
t-luirtcs  de  l'abbaye  de  St. -Denis,  di:  II.  Capc- 
figue  (Histoi.  f  de  Philippe-Auguste),  contien- 
nent encore  de  petilr,  n, miteux  de  .bois  brisés 
qui  avaient  servi  aux  iuv*.  liturcB  du  supérieur 
au  vassal. 

L'ouvrage  que  nous  avons  cité  plus  haut  ren- 
ferme encore,  sous  la  date  de  4450,  un  autre 
litre  qui  n'est  pas  dépourvu  d'intérêt.  «  El  cha- 
cune femme  qui  se  mcflaict,  soit  en  mariage  ou 
fuers  mariage,  à  cui  que  ce  soit.  Et  on  le  puet 
sçavoir,  et  les  communes  (femmes  publiques) 
qui  tiennent  l'hostel  pour  c'eslui  fait  («e  încf— 
faire,  s'abundonnrr),  arn  L  .rdel,  doic  au  roi  des 
Méncstricrs  (le  roi  des  ribauds) ,  chacun  an,  a 
la  foire  de  Toul,  doic  chacune  qui  que  ce  fut, 
doit  sex  (  sii  )   sois  Toullois.  >  Selon  le  P» 
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Benoist,  la  reine  da  bordel  ëuit  celle  qui  était 
préposée  aux  lessives. 

La  Diplomatique  pratique  contient  anssi  quel- 
ques documents  sur  les  anciens  sceaux  de  la 
ville  et  des  évoques  de  Toul. 

«  Roger  de  Marcey,  éveque  de  Toul,  se  ser- 
vait encore,  en  1233  ,  de  cire  blanche  pour  ses 
sceaux,  ainsi  que  ses  prédécesseurs",  et  pour  la 
première  l'ois  il  fait  usage  de  cire  verte  dans  le 
sceau  d'une  charte  du  mois  de  juin  i 254.  Ceux 
qui,  après  lui,  ont  occupe  le  siège  de  Toul,  l'ont 
imité,  jusqu'à  Henri  de  Ville,  qui,  au  moi»  d'oc- 
tobre 141  i,  a  employé  la  cire  rouge  dans  ses 
sceaux  pendants  ,  ce  qui  a  été  constamment 
suivi  jusqu'à  l'épiscopat  de  Pierre  du  Chàtelcl, 
en  1367  exclusivement.  Après  ce  dernier ,  les 
évèqucs  de  Toul  ne  se  sont  plus  servi  que  de 
sceaux  plaqués  en  pâte  rouge  ,  appelée  pain  à 
cacheter. 

»  Le  chapitre  de  Toul  se  servait  encore  de 
cire  blanche  en  l'année  1239  ,  tt  de  cire  verte 
en  1500.  On  ne  peut  fixer  au  juste  l'époque  de 
ce  changement,  ni  le  temps  auquel  il  a  com- 
mencé à  se  servir  de  la  cire  rouge  ,  que  l'on 
voit  employée  dans  le  dénombrement  de  1681. 
Le  corps  de  ville  de  Toul  n'a  fait  usage  dans 
•es  sceaux  que  de  cire  verte,  depuis  1300  jus- 
qu'en 1341,  et  peut-être  plus  longtemps  

»  Les  évéques  de  Toul  avaient  pour  légende  : 
en  H  36  ;  Henricts  Di.  giu  Levcoiivm  Eps*,  en 
4234.  \  S.  [Siyiflum)  Rocr.Ri  Dci  t;iu  Tvllejssis 
Ei  i^r.f  i  v  ;  en  1362,  S.  R.  P.  D.  {Sigi/lum  reve- 
rcr.dissimi  Pat  ris  Domini)  Tvssani.  Epi.  ac. 
Comiîis  Tvi  LE3SIS.  Sacm  Impeiui.  Priscipis. Pierre 
du  Chùtclct  de  même,  en  1367....  La  légende 
du  chanitre  de  Toul  était,  en  1300  :  Sigilivm. 
Sascm  Siepuam  Tvllkxsis  Cafitvm.  Celle  de  la 
ville  Je  Toul,  en  1304  :  S.  Vhivsitat  Civ.  Tvi  i. 
{Siyi'Ium  Vniversitatis  Civil atis  Tullensis).  Et 
K  i  légendes  Je  l'archidiacre  de  Toul,  qui  exer- 
çait une  juridiction  particulière  dès  l'an  1288  : 

S.  cvnn:  Jacoui  de  (effaré)  Arcmid.  Tvll. 

Et  de  l'officiel  de  Toul,  par  l'autorité  duquel  se 
passaient  les  contrats  dans  l'étendue  de  sa  juri- 
diction :  S.  Cvrie  Tvllf.nsis.  Les  légendes  des 
contre-srels  sont  ordinairement  l'abrégé  des 
légende^  lies  grands  sceaux  \  quelquefois  il  n'y 
a  qu'un  mol  :  Tvlltm.  (Contrc-scel  de  la  ville 
de  Toul  de  l'an  1483.)  Skcretvm.  Sous-entendu 
Sigillum. 


>  Les  évèquea  paraissent  dans  leurs  sceau 
assis  sur  la  chaire  épiscopale,  tenant  d'uoe 
main  la  crosse,  de  l'antre  un  livre,  on  les  drat 
doigts,  index  et  médius  levés,  donnant  la  béné- 
diction. C'est  ainsi  que  sont  représentés  Henri, 
évèque  de  Toul  ,  en  1142  ,  et  ses  successeur», 
jusqu'à  Thomas  de  Bourlémont,  qui,  en  1331. 
a  fait  représenter  une  Vierge,  et  an  bas  le  mar- 
tvre  de  saint  Etienne;  et,  en  1340  ,  an  évê<pe 
bénissant,  avec  deux  petits  écussons  d'armoinV* 
à  ses  cotés,  et  un  autre  au  bas.  Ilcnri  de  Ville, 
en  1414,  a  fait  encore  changer  son  sceau  ;  c'est 
un  saint  Etienne  de  bout,  et  au  bas  un  étè^tf 
priant,  avec  deux  écussons  à  côté.  Les  autre» 
évèques  de  Toul  ont  ainsi  varie  à  leur  gré  I» 
ornements  de  leurs  sceaux,  et  se  sont  enfin 
contentés  de  donner  leurs  armoiries  sans  re- 
présentation de  saint. 

»  Le  sceau  de  l'Université  des  citoveni<k 
Toul  ,  de  l'année  1418  (encore   le  tarait  ta 
1433)  offre  à  la  vue  une  porte  de  ville  fortiacf: 
et  comme  il  est  de  forme  ovale,  dans  le  truste 
inférieur  on  voit  le  martyre  de  saint  Eueaac 
patron  de  la  ville  ;  ce  sujet  remplissait  cnçraad 
l'ancien  sceau  de  l'an  1304  :  depui.«.  /r*  Armoi- 
ries de  la  ville  de  Toul  (un  T  gotuiqnrl  »oat  le 
seul  sujet  du  sceau,  s 

Voici  le  texte  de  la  charte  octroyée  »  la 
ville  de  Toul,  en  1306,  par  l'évèque  Otboa 
de  Grandson.  Ce  titre  fait  partie  de  la  précieuse 
collection  lorraine  de  M.  l'abbé  Marchai. 

Statuts  de  1306. 

Nous  Ol  ton  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  e*li  «t 
confirmé  evesque  de  Toul  ,  faisons  savoir  » 
tous  que  Nous  ,  pour  le  proffit  et  la  commua* 
utilité  de  notre  cité  ,  par  le  conseil  de  no»  Ga- 
bles, par  la  requestc  et  la  supplication,  le  con- 
sentement et  l'octroy  du  mayeur,  du  roaitlcf 
eschevin  de  Toul,  avons  ordonné  ,  establv,  rt 
ordonnons  et  establyssons  que  doresnavanUr 
de  toutes  les  injures  et  rnéffails  que  l'on  ferai 
Toul  et  au  ban,  ainsi  comme  de  férir,  ce 
(ailler,  de  marer  ,  de  traire  espée  et  coollaru- 
de  saing  faire,  de  main  meittre,  d'affoler,  et  èe 
occir  homme ,  de  bouler  feu  ,  de  prendre 
sans  congié  de  justice  et  de  toutes  autres  in- 
jures et  meffails  et  de  toutes  autres  choses.  *J 

vat  à  la  vérité  des  prud'hommes  par  

fors  que  debtes  et  de  tresceus  dont  on  vat  » 
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droit  ancien ,  et  ponr  ce  Nous  eslablissons  et 
mcctronc  establcr  et  mectre  devons  chacun  an 
quinze  prud'homme*  cilains  de  Toul ,  Dix  que 
ces  itatuU  et  ces  ordonnances  de  noire  aulho— 
ritc  en  lieu  de  Nous,  pour  nous  et  pour  le. 
commun  proflit  de  notre  cite,  garderont,  main- 
tenront  et  pour  suiront  desquels  les  cinq  que 
nous  à  [ce  faire  cspccialcmcnt  et  nommément 
establirons,  ferons  les  inquisitions  des  méffaits. 
des  injures  et  excès,  et  les  autres  Dix  feront 
l'olEce  que  leur  en  ordonnes  et  devises  par  ces 
présentes  Lettres. 
£t  à  «ravoir  : 

1.  Quiconque  lierre  home  ou  feme  par  ire 
du  pied,  il  payeroit  xx  sols  de  Toul ,  et  vuide- 
roit  la  ville  ung  mois. 

2.  Et  qui  boutteroil  ou  qui  fierroit  du  point 
et  de  palme  ,  il  payeroit  v  sols ,  et  vuideroit  la 
ville  ung  mois. 

3.  Et  qui  Iroiroit  couteau  ou  espe'c  sur  autre 
par  ire,  il  payeroit  xxx  sols  et  vuideroit  la  ville 
trois  mois  ,  et  xxx  sols  à  ecluy  à  qui  l'injure 
scroit  faite,  se  il  le  requerroit,  et  ne  pourroit 
demeurer  en  la  banlieue,  et  s'il  trépassoit  com- 
mandement, l'amande  doublcrnit  et  loistaige 
recommencerait,  et  les  peines  dessus  dites  de 
ferir  de  palme  ou  de  pied  ou  de  poings  ou  de 
traire  couteau,  doublcroil.  Si  les  injures  e'toicnt 
faites  en  l'e'glise,  en  marrhics  commun,  devant 
Justice  ou  dedans  cimetière  et  doubleroit  ainsy 
l'injure  si  elle  étoit  faite  à  personne  qui  fut  en 
oiliecs  du  seigneur,  du  commun  de  la  ville,  ou 

à  autre,  scion  l'état  et  la  dignité  de  la  per- 
sonne. 

Jie  t  allure  ou  faire  sang  sans  playe  ouverte. 
A.  Et  qui  feroit  tallure  ou  sang  sans  playe 
ouverte,  il  payeroit  xx  sols  pour  ladvci  ou 
autre,  tant  à  ecluy  à  qui  l'injure  seroit  faite  , 
s'il  les  vouloit  requérir,  et  vuideroit  la  ville 
deux  mois,  et  doubleroit  la  peine  comme  qu'il 
est  dévisez  en  l'article  de  férir  du  pied  ou  de 
poing,  selon  la  considération  des  lieux  et  les 
qualités  des  personnes  ;  et  à  sçavoir  que  ce 
taillurc  étoil  périlleuse  ou  trop  grief,  cil  qui 
fuite  l'aurait  seroit  pugnis,  et  croisscroit  l'a- 
mende k  l'estimation  de  Nous,  ou  de  notre 
commandement  des  Dix  et  des  Cinq  Juréz. 
De  playe  ouverte. 
5'.  El  qui  feroit  playe  ouverte  ,  ou  il  con- 
venir toute  ou  il  naveron  péril  de  mort  ou  des* 


•ocle  payerait  l  sols ,  et  tant  au  navré ,  avec  les 
coustanges  de  la  playe,  à  l'estimation  de  Nous 
ou  d'autre  de  notre  commandement,  et  des 
Dix  et  des  Cinq  Jurés,  vuideroit  la  ville  ung 
an  et  ung  jour  ,  et  doubleroit  la  peine,  selon  la 
dignité  du  lieu  et  la  qualité  de  la  personne  a 
qui  l'injure  scroit  faite  ,  cl  n'approcheroit  Toul 
de  plus  près  que  de  la  banlieu  ;  c'est  à  sçavoir  : 
Molo  3iulle(l\  csl  dit  dans  le  mss.  que  je  copie, 
que  l'on  ne  connoil  point  cet  endroit),  Foug  , 
Langny,  Villei^  Lusc  et  Gondreville;  en  ce 
cas  et  en  tout  autre,  banissement. 

6.  Si  la  playe  ou  blessure  éloit  telle  qu'il  y 
eût  affolement  de  membre,  cil  qui  la  feroit 
payeroit  cent  sols  d'amende  et  xv  livres  à 
l'affolé,  et  vuideroit  la  ville  dix  ans  ,  et  virait 
en  tout  maintenant  que  le  fait  scroit  inquis  et 
prouvé  à  la  sienne  chose,  et  s'il  n'avoit  pou- 
voir de  payer  ,  il  vuideroit  la  ville  jusqu'à 
lems  il  aurait  paye,  et  ne  pourrait  approuchicr 
Toul  de  la  banlieu  ,  et  s'il  étoit  consecu  ,  l'a- 
mande doublerait  et  l'oslaige  recommanceroit 
et  le  lanroit  on  coy  ,  et  doublerait  la  peine, 
selon  la  dignité  du  lieu  et  la  qualité  de  la  per- 
sonne, comme  dessus  est  dit. 

T)e  briser  hôtel,  par  nuit. 

7.  El  qui  hôtel  briserait  sans  commande- 
ment de  Justice  ou  home  courrait  sus,  en  son 
hôtel,  k  armes,  par  nuit,  sans  mètre  main  k 
lui  ne  k  sa  mcsgine,  payeroit  c  sous  pour  l'a- 
mande, et  tant  k  ecluy  k  qui  l'injure  scroit 
faite,  avec  ses  dommaiges,  se  aucun  en  y  avoit, 
et  vuideroit  la  ville  ung  an  et  ne  pourroit  ap- 
proucher  Toul  de  la  banlieu  ;  et  s'il  étoit 
consceu  ,  l'amande  doubleroit  et  li  estaige  rc- 
eommenecroit et  doubleroit  la  peine  ,  selon  la 
dignité  du  lieu  et  la  qualité  de  la  personne  k 
cui  l'injure  serait  faite  ;  et  se,  sans  armes  ,  bri- 
soit  l'hôtel  et  faisoit  les  excès  dessus  dits  ou 
aucuns  d'iceux,  il  payerait  la  moitié  des  aman- 
des dessus  dites,  et  scroit  banni  pour  la  moitié 
dudit  terme. 

8.  Et  se,  outre  les  brisement  de  l'hôtel , 
ferait  le  seigneur  de  céans  ou  aucun  de  sa  mcs- 
gine de  pied  ,  de  poing  ou  de  paulme,  il  paye- 
rait xx  sols  d'amende  ,  outre  la  somme  du 
brisement  dessusdit  et  xx  sols  k  ecluy  qu'il 
avérait  frappé  ,  et  payerait  la  peine  selon  la 
dignité  du  lieu  et  la  qualité  de  la  personne. 

9.  El  si ,  avec  le  brisement  de  l'hôtel ,  il 
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feroit  le  seigneur  ou  aucun*  de  sa  mesglne  ,  de 
coulteaa  ou  d'autre  armure,  «an*  péril  de  mort 
ou  de  perdre  membre  ,  et  il  y  avoit  playe  ou- 
verte, il  payeroit  l  sols  ou  autant  au  navré  , 
avec  la  peine  du  brisement  dessus  dit,  et  paye- 
roit les  couslanges  de  la  playe  ,  k  l'estimation 
de  Nous  ou  d'autre  de  notre  commandement, 
et  des  Dix  et  des  Cinq  Jures,  et  vuideroit la 
ville  ung  an  et  ung  jour  ,  et  doublcroil  la  peine 
selon  la  dignité  du  lieu  et  la  qualité  de  la  per- 
sonne ,  et  ne  pourroit  approebier  Toul  plu» 
près  de  la  banlieu  ,  et  s'il  étoit  consceu  ,  l'a- 
mende doublcroit  et  le  estaige  recommence- 
roi  t. 

40.  El  si,  avec  brisement,  il  faisait  taillure 
ou  sang  au  seigneur,  ou  à  aucun  de  sa  mesginc, 
il  payeroit  xx  sols  à  celuy  à  qui  l'injure  scroit 
faite  ,  avec  la  peine  du  brisement  dessusdit  ,  et 
vuiderait  la  ville  deux  mois  ,  et  la  peine  dou- 
blcroit selon  la  dignité  du  lieu  et  la  qualité  de 
la  personne. 

44.  Et  si,  avec  brisement  de  l'hôtel,  il  faisait 
playe  où  il  y  eût  affolement  de  membre  ,  il 
payeroit  c  sols,  et  xvm  livres  à  celui  qui  seroit 
ainsy  blesse,  et  vuideroit  la  ville  cinq  ans  ,  et 
viroit  on  maintenant  que  le  fait  scroit  prouve, 
à  ses  biens,  et  s'il  n'avoit  pouvoir  de  payer , 
vuideroit  la  ville  jusqu'à  tant  qu'il  auroit  paye, 
et  ne  pourroit  approchicr  Toul  plus  près  que 
la  banlieu,  et  s'il  y  étoit  consceu,  l'amande 
doublcroil  cl  l'cataigc  recommanceroit  et  dou- 
blcroit la  peine,  selon  la  dignité  du  lien  et  la 
qualité  de  la  personne,  et  s'il  ne  pouvoit  assez 
faire  de  ses  biens  ,  on  [le  tanroit  coy  jusqu'à 
tant  qu'il  auroit  payé. 

42.  Et  si,  de  jour,  brisoit  hôtel  et  faisoit  les 
maléfices  devant  dits  ou  aucuns  d'eulx,  il  paye- 
roit la  moitié  des  peines  dessusdites,  et  selon 
les  distinctions  dessus  nommées  ,  en  l'article 
du  Brisement  de  l'hôtel ,  de  nuit. 

43.  Et  qui  courroit  sur  homme  ou  feme,  et 
occiz,  s'il  n'etoit  citains  ,  il  scroit  bannis  six 
ans  et  un  jour,  cl  vanroit  toute  sa  remananec 
et  les  biens  avec,  sauf  la  maison  de  sa  femme  , 
ai  sa  femme  avoit,  et  ne  pourroit  demourer  en 
notre  évechié  de  Toul  ;  et  s'il  y  étoit  consceu 
et  le  fait  fut  prouvé,  on  le  moincroit  aux  droits 
anciens  ,  ainsy  comme  de  fait  prouvé  ou  de 
chose  prouvée. 

44.  Et  tous  les  aidant  en  maléfice ,  s'il  y 


feroit,  touffriroit  semblable  peine  et  toutes 
choses  se  on  les  atteindrait ,  et  s'ils  êtoieat 
consciens  et  le  fait  fut  prouvé,  on  les  meneroit 
aux  droits  anciens  ,  ainsy  comme  de  fiit 
prouvé. 

45.  Et  s'il  n'y  seroient,  ils  souffriraient  i 
l'estimation  de  Nous  ou  d'autres  de  notre  con- 
mandemenl,  des  Dix  et  Cinq  Jurés,  et  ne  k 
pourroit  on  prendre  à  autruy ,  fors  que  a«t 
malfacteurs  et  à  ceux  qui  en  ce  maléfice  a«- 
roit  aidié  et  vouldroit  aidier  ce  soutenir. 

46.  Et  qoi  femme  preudroit  a  force  et  gisait 
a  elle,  se  elle  éloil  femme  honnête  et  de  boa 
nom,  fut  pucellc  ,  mariée  ou  veufve,  et  etn 
qui  à  ce  prendre  étoient,  ceux  qui  si  con**o- 
liroit  et  l'aidcroit  ou  souliendroit ,  seroit  b»«- 
nis  lx  ans  et  ung  jour,  et  ne  pourrait  ne  de- 
vroit  demourer  dans  notre  évèchié  ;  et  slb  J 
éloient  consceu  et  le  fait  fut  prouvé ,  oa  l« 
moineroient  aux  droits  anciens  ,  ainsy  cotmtu 
de  méfaits  prouvés.  Et  auroit  la  femme  violée 
honcte  et  de  bon  nom,  pour  son  injure,  le  tiers 
de  tous  les  biens  du  malfaicleur  et  Nous  toai  le 
remanant. 

47.  Et  qui  femme  prendrait  i  forcer  fv°«r 
gessir  a  elle,  cl  loutevoie  sans  gtssir  arec  elle  ; 
et  elle  étoit  feme  honcle,  de  bonne  renommée, 
il  payeroit  vi  sols  d'amande  cl  il  vuUeroit  \» 
ville  cinq  ans  ;  cl  s'il  n'avoit  pouvoir  de  pi?", 
il  vuideroit  la  ville  jusques  a  tant  qu'il  iTeroit 
payer  et  ne  pourroit  approchier  Toul  plasprè» 
de"  la  banlieu  ,  et  s'il  éloit  consceu  ,  l'amande 
doublcroit  cl  ly  estaige  recommanceroit. 

48.  Et  qui  hôme  ou  feme  praodroit ,  qa*l 
hôme  il  fut ,  sans  congié  de  justice,  il  paverait 
xi  sols  d'amande  et  rendrait  les  cousis  et  l« 
dompmaiges  à  celuy  qu'il  auroit  prios  ,  s*U 
la  qualité  de  la  personne  prinse,  à  l'esUmanoa 
de  Nous  ou  d'autre  de  notre  commandement . 
et  des  Dix  cl  des  Cinq  Jurés  et  si  en  ivc-it 
aucuns  griefs  ou  dommaiges  à  l'occasion  i*  h 
prinse  ,  il  scroit  tenus  du  deffaire  et  s'en  Uro- 
droit  on  à  ses  biens  et  mobles  cl  non  m^klr» 
par  tout  ;  et  se  il  ne  pouvoit  assca  faire  par  f<* 
biens ,  on  se  tiendrait  à  son  corps  ;  et  s'il  ie- 
demandoit  cong  ié  à  la  Justice,  il  peutgaisDKr 
scion  la  forme  de  nos  Statuts  contenus  en  cett* 
Lettre  . 

49.  El  qui  gaigneroil  homme  ou  femu*  & 
U  aienne  chose,  sans  congié  de  la  Justice,  i» 
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payeroit  c  sous  ;  et  ti  la  chose  gaigié  detenoit 
plat  d'une  nuit  et  d'ungjour,  il  payerait  xx 
soU,  cl  doublèrent  la  peine  dessus  dit ,  selon  la 
dignité'  du  lieu  et  la  qualité  de  la  personne 
gaigié  ;  et  s'il  pouvoit  montrer  par  lettres  et  par 
bon  témoin  qu'il  luy  eut  abandonne  ses  biens  , 
il  ne  payeroit  point  d'amande,  ne  ne  seroit 
bannis. 

20.  Et  si  il  demandoit  congié  à  la  Justice  , 
de  gaigier,  la  Justice  requercroit  a  celuy  que 
on  volroit  gaiges  ou  pagnies  ou  à  son  seigneur, 
qu'il  rendat  reveance  ou  payart ,  et  s'il  ne  le 
fait  fair  ,  il  puct  par  la  Justice  gaigier  ,  et  s'il 
ne  peut  montrer  qui  l'ait  ainsy  requis  a  la 
Justice,  il  ne  payeroit  point  d'amande,  ne  ne 
seroit  bannis. 

21.  De  prendre  gaiges  de  loyers  de  maison 
pour  cens  ,  pour  1res  cens  ,  pour  pensions  et 
pour  toute  autre  rente  que  on  doit  chacun,  ou 
snr  terres,  sur  maisons,  sur  vignes  cl  sur  pos- 
session ,  iront  k  la  coutume  et  aux  droits 
anciens. 

22.  Et  est  à  sçavoir  que  si  aucuns  gaigeoicnl, 
les  gaiges  doivent  être  mis  entre  les  mains  de 
Justice  ,  par  six  jours  ,  et  si  dans  les  six  jours 
n'étoient  requis ,  on  les  doit  délivrer  à  celuy 
qui  gaigics  averoit  ;  et  si  celuy  qui  gaigié  ave- 
roit,  vouloit  donner  bonne  sûreté  en  la  maison 
de  la  Justice ,  la  Justice  luy  delivreroit  cl  re- 
commandèrent par  lesdits  six  jours  ,  et  si  , 
dedans  les  siy  jours  n'éloient  requis  ,  les  siy 
(sic)  jours  passés  ,  la  sûreté  seroit  quicle  ;  et  se 
•urelé  ne  vouloit ,  ou  ne  pouroit  faire ,  les 
gaiges  demeureroient  en  la  Justice  par  les  siy 
jours ,  et  les  poilvroit  celuy  qui  gaigié  averoit 
poturer  ,  se  il  vouloit ,  en  la  main  do  la 
Justice. 

23.  Et  tons  taverniers  et  hôtelliers ,  et  tous 
bourgeois,  peullent  prendre  et  retenir  gaiges 
de  ce  que  on  averoit  despendu  en  leur  hdtel , 
tout  comme  k  une  veuvéc,  et  si  les  hôtes  s'en 
alloient  sans  congié  et  sans  le  grey  d'eux 
il  debvroit  v'  sols  d'amende  et  autant  k  l'hôte, 
et  en  seroit ,  l'hôte  ,  cru  par  son  serment. 

24.  El  qui  bouteroil  feu  en  ville,  en  maison 
ou  en  grange,  ou  en  aulre  édifice,  dedans  la 
-ville,  ou  aux  champs ,  en  blez  ,  en  arbres  ou 
en  vignes,  ou  couperoit  jardin  ,  cl  estraperoit 
les  vignes,  par  haine  qu'il  eut  à  homée,  ou  par 
vengeance  ou  par  malice  ,  il  et  tes  aidants  se- 


roit bannis  lx  ans  et  ung  jour ,  et  ne  pourroit 
et  ne  debvroit  demourer  dedans  notre  évèchié 
de  Toul  ,  et  s'il  y  étoit  consecu  et  le  fait  fut 
prouvé,  ou  les  moincroit  aux  droits  anciens, 
ainsy  comme  de  fait  prouvé. 

25.  Et  se  les  citains  de  Toul  passoient  fucr , 
par  son  de  clouche  ou  par  commandement, 
pour  meflairc  sur  leurs  ennemis,  ou  pour  re- 
courre  à  leur  chose,  ou  pour  sçavoir  leurs 
biens ,  ou  pour  recourre  les  prud'hommes  d<s 
la  ville  et  aucuns  d'eux  yperdoit  rien  :  cheval  , 
armures  ou  aultre  chose  ,  on  ne  leur  rendroit 
rien,  car  un  chacun  est  tenu,  sous  requête,  de 
dcircndrc  et  de  maintenir  ladite  cité,  et  l'hon- 
neur de  la  cité  et  des  prud'hommes. 

26.  Et  se  la  ville  envoyoit  aucune  quantité 
de  personnes  pour  deflendre,  ou  pour  recourre 
ou  pour  garder  aucun  bien  du  fuer ,  et  aucun 
d'eulx  perdoit  aucune  chose  ,  la  ville  seroit 
tenue  de  rendre  les  dommaiges ,  à  l'estimation 
de  Nous  ou  d'autre  de  notre  commandement, 
cl  des  Dix  cl  des  Cinq  Jurés. 

27.  Et  qui  ne  viroit  sueurs  ou  n'envoicroit 
personne  aidant ,  ainsy  comme  il  debvroit ,  il 
payeroit  x  sols,  se  il  n'avoil  enseigne  apparent, 
celuy  à  pied  x  sols ,  cl  celuy  k  cheval  xx  sols. 

28.  Et  qui  seroit  aux  champs  avec  les  citains, 
et  relourncroit ,  sans  commandement,  payeroit 
xx  et  seroit  banni  ung  an. 

29.  Et  qui  jiasscroit  la  première  enseigne, 
sans  commandement  de  celui  qui  la  pourteroit, 
payeroit  x  sols  ,  et  qui  ne  le  pourroit  payer, 
seroit  banni  tant  qu'il  lesauroit  payé. 

50.  Et  qui  demourroit  derrière  la  dernière 
enseigne  ,  il  payeroit  xx  sols. 

31.  Et  quiconque  femme  seroit  trouvé  des- 
vser  la  porte  ou  desvuer  la  ville,  quant  passc- 
roit  fuer  ,  payeroit  v  sols  ,  et  selle  ne  pouvoit 
payer,  elle  seroit  pugnie  k  la  volonté  de  Nous 
ou  d'autre  de  notre  commandement,  des  Dix 
et  des  Cinq  Jures. 

52.  Et  se  les  citains  passoient  fucr,  ou  en- 
voyoient  aucunes  certaines  personnes ,  celuy 
qui  bouteroil  feu,  se  par  la  Justice  n'étoit  ou 
par  iceluy  qui  les  garderoit ,  seroit  banni  lx 
ans  et  ung  jour. 

35.  Et  s'il  avenoit  que  les  citains  eussent 
poignies,  quiconque  pourteroit  bannière,  s'il 
fui  ou  il  seroit  k  la  mercey  de  la  Justice ,  de 
corps  et  d'avoir. 
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34.  Et  quiconque  autres  fuiroit ,  payeroit  c 
•ois  et  seroit  bauni  ung  an  ,  et  perdroit  toutes 
les  armures  ,  lesquelles  on  penderoit  en  pleins 
jnarelics,  ung  jour  la  feites,  et  avec  ce,  celuy  a 
cheval  perdroit  le  cheval  ,  cl  qui  ne  pourroit 
payer,  il  seroit  banni  tant  qu'il  eut  payé. 

55'.  Et  qui  iroit  par  nuit,  sans  feu,  après  que 
la  dernière  cloche  seroit  sonne ,  paveroit  v 
sols  d'amande,  et  autant  tout  qui  trairoit  vin 
aux  bueveurs,  et  ung  chei  cun  des  bueveux. 

56.  Et  qui  seroit  trouve  en  aultruy  ble's, 
preys,  vignes  ou  jardins  ,  faisant  dommaige  , 
payeroit  v  sols,  et  seroit  due  la  garde  qui  seroit 
mise  par  Justice  ,  et  rendroit  avec  ce  le  dom- 
maige ,  au  regard  de  >'ous  ou  d'autre  de'nolre 
commandement ,  et  des  Dix  et  des  Cinq  Jures. 

57.  Et  se  eu  autres  jardins  ,  meix  et  autres 
biens  qui  neussienl  point  de  garde  mise  par 
Justice  des  demandeurs  ,  le  pourpries  de  Toul 
enlroit  en  contre  la  voluntc  de  ecluv  à  cui  se 
seroit,  celuy  qui  entrera  x  sols  ,  a  celuy  auquel 
le  jardin  ou  le  meix  seroit,  rendroit  le  dom- 
maige, et  en  seroit  cru  par  son  serment,  après 
la  preuve  faite  qu'il  y  seroit  entre. 

58.  Et  se  aulcunes  bettes,  beu  ,  vaches  , 
chevaux,  porcs,  chievres,  ou  aultres  bestes 
faisoient  dommaiges  en  jardins  ,  blés  ,  preys  , 
vignes  ou  meix  d'aultruy  ,  cesluy  voisin  ,  celuy 
a  qui  la  bestc  seroit  ,  s'il  sçavoit  quelle  fusl 
besle  malfaisante,  et  il  ne  la  contregardoit  ou 
ne  faisoit  sçavoir  son  voisin  qu'il  chaissit  et 
gardât  sa  chose  ,  pourquoi  il  nendommaige  ,  il 
payeroit  v  sols  ,  et  rendroit  le  dommaige  à  son 
voisin. 

59.  Et  si  aucuns  jettoit  fucr  de  hçUel  ordure, 
oille,  graisce,  orde  yalve,  ou  autre  ordure  qui 
choit  sur  aucun,  il  payeroit  v  sols,  et  rendroit 
le  dommaige  à  celuy  emperié  ou  gâté  la  robe  , 
se  plaindre  sen  vouloit,  et  se  il  blcssoît  homme 
ou  femme  en  jettant,  ou  faisoit  playe  ou  occioit, 
il  payeroit  cl  vindemit  selon  les  peines  dessus 
mises  en  semblables  cas. 

40.  El  quiconque  seroit  trouvé  glanand  ,  le 
premier  jour,  le  second  et  le  tiers  que  on  entre 
au  mont  de  Bar  pour  vandangier,  ou  en  aucuns 
bans  ne  en  autres  vignes,  il  payeroit  vi  sols,  et 
•'il  n'avoit  pouvoir  de  payer  ,  susdit  homme  ou 
femme,  il  seroit  pugnis  a  l'estimation  de  Nous 
ou  d'autre  de  notre  commandement,  et  des  Dix 
et  des  Cinq  Jurés. 


41.  Et  se  aucuns  mecliers  aroient  chars  for- 
eenas,  communément  au  5  perclouze  en  larçut 
ou  de  taye  ou  de  brebis ,  ils  ne  les  pourroica*. 
ne  les  debvroient  vendre  aux  etaulx  commue! 
avec  la  bonne  chier ,  mais  hors  et  loin  in 
etaulx,  avec  les  tripes  à  la  porte  an  pezon ,  si- 
planche  près  de  terre  ,  à  ung  pied  et  non  pluj 
haut,  et  se  la  ditle  char  aucun  éloit,  celnv  i 
qui  la  char  seroit  payeroit  v  sols  tontes  les  foi» 
quelle  y  seroit  trouvée,  et  seroit  banny  un;  lu 
de  la  porte  et  perdroit  la  char.  Et  tous  les  bou- 
chiers  de  bouche  et  de  chievres  coisans ,  pour 
traire  le  feu  ne  peullent  ne  ne  doivent  coirt 
dedans  la  ville,  et  qui  le  feroit,  il  payeroit 
x  sols. 

4*2.  El  quiconque  seroit  trouvé  sain  foodaot 
et  faisant  bansel  dedans  la  ville  ,  on  cuisant 
char  dematié  payeroit  vin  sols  ,  mais  le  doirat 
cuire  aux  champs,  en  dessoub*  vent  ,  sur  U 
peine  dessus  dite  et  la  blanche  goulle  peut  oi 
faire  dedans  la  ville. 

45.  Et  quiconque  auroit  rouillit  des  porc» 
sur  chemins  communs,  payeroit  x  sols. 

44.  Et  tous  boulangers,  meusniers,  qui  pars 
pain  feront  et  pasture  ccmracnceront  ic  pastore 
faite  de  blés  depuis  qu'ils  averont  commence 
la  pasture  faite  de  blcves ,  ne  peullent  ne  ne 
doivent  donner  à  leurs  pars  pains  de  ehene- 
viers  ne  aullrc  mclcr  en  leur  pasture  ,  et  <ju; 
contreferoit ,  il  perdroit  les  pars  cl  paveroit 
x  sols. 

45.  Et  tous  boulangicrs  doient  faire  pain  A< 
denier  et  demoilcr  souilîsans  et  ne  doicnl  fair< 
nuls  rcbulz  fors  que  d'ung  pain  en  la  douzain? 
et  se  le  pain  étoil  trouve  qu'il  ne  fut  soulhW- 
on  le  panroit  et  le  donroit  on  pour  Dieu. 

46.  Après  ,  tous  boulangicrs  ne  peulUc! 
avoir,  ne  faire  paitre,  ne  n'avoir  porcs  fjrs  q»c 
Irois  sus  cl  trois  sus  ne  aultrc  aussy  et  ne  peal 
lenl  engraizicr  à  leur  huis  et  ne  peut  on  Ifinr 
porcs  en  moulin  pour  norir  ne  paitre,  et  lootr? 
celles  fois  que  on  les  y  trouveroit,  ils  seroirrf 
perdus  et  les  prendroit-on  et  en  semblait!" 
manières  ,  on  pourroil  le  surplus  des  sis  pom 
susdits  que  on  trouveroit ,  que  seroit  aux  boa- 
langiers  dessusdits  cl  aux  autres. 

47.  Apres  ,  a  ung  chacun  molin  naveroit  n 
ne  pcult  avoir  que  deux  garsons,  et  sil  ou  j  f 
trouvoit  plus,  le  maistre  que  le  molin  tieoreii- 
payeroil  x  sols  d'amende  et  le  garson  ?  sols. 
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toute»  celles  fois  que  on  les  y  trouveroit  et 
doient  faire  le»  deux  garsons  tout  ce  qu'il  con- 
viendra l'aire  dans  le  molio. 

48.  El  quiconque  mondroit  sa  rouillic  et 
feroit  porter  a  val  la  ville  les  fieurs  de  ses 
porcs,  il  le  doit  faire  couvrir  que  on  ne  le  voit, 
et  en  telle  manière  qu'il  ne  tombe  par  la  voie  ; 
et  qui  ainsy  ne  le  feroit ,  il  payeroit  x  sols  ci 
scroit  pugnis  à  l'arbitre  de  Nous  ou  d'autre  de 
notre  commandement  et  des  Dix  et  des  Cinq 
Jnrc's. 

49.  En  rue  clievaulx  on  ne  doit  ne  ne  peut 
on  mettre  fumier,  et  qui  le  mettroil  il  payeroit 
v  sols  et  scroit  tenu  de  l'osier  ,  et  qui  le  boutc- 
roit  a  val,  il  le  doit  aoster  et  payeroit  n 
sols. 

50.  Et  ne  peult  nul  livrer  ne  vendre  vins, 
bleds  ne  selle  ,  sors  que  aux  mesures  scelles  et 
seigrees  du  seing  de  l'évcsque  qui  est  gardé  par 
le  maistre  eschevin  ;  et  qui  feroit  le  contraire, 
il  payeroit  x  sols  pour  tant  de  fois  quil  me 
prou^'eroit  et  perdroit  le  mesure  et  que  nul  ne 
rnarcliandaisc,  fors  que  à  la  ditte  mesure  sur  le 
prince  dessusditle. 

51.  Et  tous  cordiers  ne  pcullent  ouvrer  L 
devic  ne  meslcr  ti  1er  avec  la  chanvre  ,  mais 
ouvrer  la  chanvre  par  elle  ,  et  sy  autre  mem 
le  faisoit  ,  il  payeroit  v  sols  d'amande  toutes 
celles  fois  quon  les  trouveroit. 

52.  El  ne  doit  on  mie  sonner  la  ban-cloche 
se  par  >ous  ou  par  notre  Justice,  n'e'toit  le 
péril  de  feu  n'y  avoit ,  ou  autre  péril  qui  veint 
soudainement  dedans  ou  de  fuer  contre  la  ville, 
auquel  cas  deux  drs  Jurés  la  pourroit  sonner. 

5.1.  Et  se  aucun  étoil  suspitionne  par  bonne 
présomption  de  meurdre,  de  quelque  ensorcie, 
ou  dautres  malvais  fails,  désirant  justice  de 
corps,  on  pourroit  main  mettre  à  son  corps  et 
tenir  jusques  a  tant  que  la  vérité  soit  inquise. 

54.  El  se  aucun  empechoit  les  combullans 
ès  champs  de  bataille  et  la  justice  a  la  journée 
des  champs  ,  celui  qui  les  empescheroit  avec 
ses  aidans,  leurs  corps  et  leurs  biens  scroit 
menés  aux  droits  anriens. 

55.  El  celuy  qui  empecheroit  la  Justice,  par 
parole,  ou  par  force,  ou  par  semblant  legier 
empêchement,  il  seroit  à  notre  merey. 

56.  Et  est  a  scavoir  qui  feroit  ajourner  un 
autre  pour  debte  ,  fust  en  lettres  ou  fuer 
lettre*  ,  le  ly  ajournes  qui  aye  veull  mettre  en 
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saincerement ,  le  demandeur  seroit  tenu  de  ce 
jurer  a  sa  sangle  main  cl  du  donner  a  (adverse 
partie  ou  il  ne  scroit  plus  ouis  autre  teil  din- 
jurcs  et  déconvcnanccs. 

57.  El  tons  contracta  et  vendaiges  d'heri— 
taiges  de  cens  et  auquel  Lois  ou  relraitrc  ave- 
roillicu,  le  Clerc-juré  sortablc  qui  prandroit 
le  criaux  ,  sil  plaisoit  au  vendeur  et  à  l'achcp- 
teur,  iroit  pour  le  premier  dimanche  ou  le 
second  par  les  paroches  de  la  cité  et  denunec- 
roil,  publieroit  le  vendaige  ,  se  droits  hoirs 
vouloient  traire  avant  et  se  droits  hoirs  dc- 
mourant  en  la  ville  de  Toul  ou  en  la  banlieux, 
vouloit  revenir  dedans  lan  et  le  jour  par  son 
serment  quaussvtôt  coe  il  fait  le  vendaige,  il  y 
veut  venir  pour  luy  sans  fraude  et  sans  baret, 
et  demeurant  fuer  de  la  ville  aux  droits  anciens 
cl  de  cen  S.  dont  publication  ne  serait  faicte. 

58.  Et  tous  rhareliers  qui  amèneront  mal 
los,  et  il  cloit  sçcn  il  payeroit  x  sols  de  Toul 
d'amande  toutes  celles  fois  quil  en  encherroit 
et  bannis  ung  mois  et  qui  le  cheraroit  payera 
v  sols,  et  qui  les  aubergera  aussy  payera 
v  sols. 

59.  Et  qui  achepteroit  danréc  quel  quelles 
fussent  à  homme  déforain ,  il  seroit  tenu  do 
payer  le  jour  qu'il  averoit  achepté  el  sil  ne  le. 
payoit,  il  payeroit  x  sols,  et  les  dépens  au 
delîorain  el  s'il  ne  les  pouvoit  payer  ,  on  s'en 
tenroit  a  son  corps. 

GO.  El  qui  cl.imcroit  homme  ou  femme  mar— 
dreur,  larron  ou  cours,  ou  de  femme  de  bonne 
renommée  putain  ,  par  nessc  ou  ribauldc  ,  il 
payeroit  x  sols  et  des  dclforains  aux  droits 
anciens. 

61.  Et  tous  les  pécheurs  ne  pcullent  vendre 
point  de  poissons,  gros  ne  menus,  lors  que  dans 
la  place  devant  S.  Gcngoult  en  tour  le  puis,  et 
se  les  pescheurs  aillent  contre  ,  le  poisson  on 
achepteroit  avant  que  tierce  fut  sonnés,  ils 
parderoit  v  sols  toutes  celles  fois  qu'on  les 
trouveroit  et  perdroit  le  poisson  ,  et  qui  le 
feroit  autrement  et  on  le  trouveroit,  toutes  les 
fois  que  il  scroit  trouvé  et  prouvés  par  ung  des 
Justices  ou  par  autres  bonnes  gens,  il  perdroit 
le  poisson  cl  x  sols  toullois  d'amande,  et  se  il 
le  recevoit  à  la  Justice  ,  l'amande  doubleroit. 
Et  faisons  semblants  statuts  en  toutes  saul  vei 
gines,  poulailles,  oiseaux,  fromaiges,  aigneaux 
et  cbebris ,  contre  tous  cousson»  et  revendeurs, 

83 


Digitized  by  Google 


f>90 


TOU 


T  0  l 


et  se  il  ne  le  povoit  payer,  il»  seroit  banni* 
tant  qu'ils  auroit  paye  ,  et  se  il  averoit,  par 
aucune  avanture  ,  que  aucuns  gens  defforains 
volussent  acliepler  poissons  en  leur  liotel  pour 
eux,  puis  la  première  cloche  sonnée,  ils  le 
pourroit  sans  occoison,  à  la  porte. 

6'2.  Et  doit-on  vendre  toutes  les  sauvagines 
entre  les  quatre  cslaichrs  devant  l'hôtel  de  la 
ville,  sur  peine  de  v  sols  toullois. 

63.  Et  qui  seroit  trouvé  porteur  ou  usant  de 
fausse  monnoye,  on  le  moineroit  aux  droits  an- 
ciens ,  et  quiconque,!»  csciencc,  achepleroit  ou 
averoit  ujonnoyc  contrefaite,  il  ne  la  doit  tenir 
entière  dedans  la  ville  ,  il  perdroit  relie  inon- 
noye. 

6i.  Et  quiconque  trouveroit  et  cognoit  telle 
monnove  courant  par  la  ville  ,  par  singuliers 
deniers  ou  par  parcelles  ,  U  les  peut  et  doit 
percer,  coupper  ou  briser,  et  quiconque  le 
percier,  le  laillier  ou  le  brisirr  de  cette  mon- 
nove cmpeclicroit,  il  la  perdroit  et  payeroit  v 
sols  d'amande,  et  les  Dix  et  les  Cinq  et  autres 
que  Nous  ,  par  le  conseil  et  consentement  des 
Dix  et  des  Cinq  élablissicurs ,  pour  ce  faire  , 
pourvoir  et  doient  chercher,  toulcs  celles  fois 
qu'il  leur  semblera  que  bon  soit,  bourres,  sai- 
ches  et  autres  ctueux  de  monnove  de  mar- 
chands ,  changculx  ,  et  de  toutes  aullrcs  gens  , 
pour  tout  monuoyc  ,  et  quiconque  empècheroit 
le  scrchcmciit  et  ne  le  souffriroit  debonnairc- 
ment,  il  payeroit  xx  sols  ,  et  le  pourroit-on 
faire  a  force. 

CH.  El  ordonnons  encore  pour  rebouter  la 
fausecté  d<*s  monnoyes  que  trop  est  commune, 
qnc  changeurs,  marchands,  petits  et  grands,  et 
tous  autres  cilains,  sitôt  comme  il  seroit  requis 
par  la  justice  sur  peine  de  xx  sols ,  jureront 
sur  ss.  évangiles  que  toutes  faulsccs  inonnoyc 
qui  en  leur  mains  sont,  et  dorénavant  vien- 
dront, couperont,  perceront  et  briseront. 

6G.  Et  toute»  inonnoves  contrefaites  de  Tou- 
lois,  de  Rebrais,  de  Pontois  et  de  petits  tour- 
nois cl  de  toutes  antres  monnoyes  que  en  leur 
mains  cl  en  leur  povoir  sont  et  viendront  par 
singuliers  deniers  ou  par  parcelles,  jusqu'à  la 
somme  de  cinq  sols  perceront,  couperont,  bri- 
seront. 

67.  Et  de  méfaits  et  de  injures  que  les  ci- 
tains  feraient  aux  deflorains,  ils  payeroit  et 
debvroil  à  nous  et  à  noire  Justice  les  amandes! 


taixés  et  ordonnés  en  ces  statuts,  saulve  ce  q»t 

ne  vienderoient  par  la  cité,  fors  que,  ou  en  cas 
auqucls  ils  dcbvroienl  perdre  corps  et  avoir,  el 
être  bannis  tx  ans  et  ung  jour,  et  se  les  deffo- 
rains voloient  demander  et  poursuivre  leurs 
injures  ,  on  les  moineroit  aux  droits  ancien»  et 
en  autre  manière  ,  quant  à  Nous  ,  avec  le  con- 
seil et  consentement  des  Dix  et  des  Cinq,  Ter- 
riens qu'il  fut  proGlable  pour  le  bien  et  poar  la 
paix  de  la  ci|é  et  des  cilains,  et  selon  ce  que 
Nous  ,  les  Dix  et  les  Cinq  ,  verriens  comment 
les  defforains  se  demaivraient  des  melTaiU  et 
des  injures  qu'ils  feroient  à  nos  cilains. 

68.  El  quiconque  feroit  et  pourchasserait 
conspiration  ,  sédition  ou  trahison  ,  dont  mil 
venit  ou  peut  venir  a  Nous  ou  à  notre  cité ,  on 
aux  cilains,  ou  dont  discorde,  pereilleusetci , 
venil  contre  Nous  et  les  cilains,  les  ung  contre 
les  autres,  ou  quérir  partie  ou  pourcheissant 
pour  malfairc,  les  maléfices  des  susdits  l'un 
ver  lautre  ,  il  seroit  en  notre  merci ,  et  seroit 
banni  lx  ans  et  ung  jour  ,  et  ne  poroit  démou- 
ler en  notre  eveebié. 

69.  Et  toutes  lettres  de  debtes  qui  averont 
passé  le  milliaire  de  xxx  ans  ,  si  on  en  aroit 
plaidoyés  devant  que  les  xxx  ans  fessent  ac- 
complis seroit  de  nulle  valeur. 

70.  Et  de  toules  les  choses  dessus  diltes, 
dont  les  amandes  sont  taixées  et  de  expressé- 
ment déclares  dans  ces  statuts,  dont  les  amandes 
ne  sont  taixées,  Nous  ou  notre  commandement 
par  le  consentement  et  conseil  des  Dix  et  des 
Cinq  ,  et  d'autres  prudhommes  que  nous  ou 
notre  commandement  voulrions  appeler  à  ce 
faire  ,  feront  la  déclaration  et  la  conolion  de 
cette  peine  ,  interrets  que  chacun  dcbvra  seuf- 
frir  ou  payer,  selon  la  qualité,  la  manière  et  la 
déserte  de  son  meirait. 

71.  Et  saulcuns  des  dil»  articles  ou  autre  que 
il  n'est  mie  dévisé  ne  expressé  ,  éloit  fcisl  on 
veist  le  commun  dommaige  de  la  cité  et  des 
prudhommes  de  la  ville  ,  Nous  les  pourioos 
attempérer  et  à  mesurer  par  le  conseil  des  Dix 
cl  des  Cinq,  par  aulcun  prud'hommes  que  noos 
voulrions  appeler  à  ce  conseiller  et  à  ce  faire, 
et  en  toutes  ces  choses  povons-nous  amander  , 
otrr  cl  ajouter  par  le  conseil  des  Dix  et  des 
Cinq  et  autres  prudhommes,  toules  les  fois  qee 
nous  verriens  le  profit  et  utilité  de  la  ciu'  de 
Toul. 
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72.  Nous  debrons  mettre  et  les  Dix  et  les 
Cinq,  chacun  an,  aux  octaves  de  la  St.  Remy, 
en  telle  manière  que  les  Dis  et  les  Cinq  ,  qui 
averont  clé  en  celle  office  pour  l'année  passe', 
et  deux  procureurs  que  l'université  de  Toul 
doit  procurer,  ordonner  et  establir,  et  donner 
plein  povoir  et  commandement  spécial  a  ce 
faire  ,  et  faire  le  serment  que  sensuit ,  c'est  à 
sçavoir  ,  les  Dix  et  les  Cinq  en  leurs  armes ,  et 
les  deux  procureurs  en  armes  d'eux  et  de  leurs 
seigneur»  citains,  devant-dits,  doient  venir  de- 
vant Nous,  chacun  an  ,  le  loindeinain  de  St. 
Remy,  ou  devant  notre  commandement  à  Toul 
en  notre  hôtel,  à  ce  estably ,  jurer  sur  saintes 
évangiles,  que  ils,  dedans  celle  journée  des 
octave»  de  saint  Remy,  éliront  et  nous  donne- 
ront en  escript  .">0  personnes  des  cilaina  a  leurs 
essicutre  cl  en  leur  léautcy  et  serment  qu'il» 
averont  fa  ils  que  ils,  en  bonne  Toys,  croient 
que  cculs  que  ils  averont  eslus  seront  plus  pro- 
fitables, plus  prudhommes  et  plus  snuffisans  en 
celle  ollicc  ,  pour  garder  et  procurer  le  bien 
commun  du  seigneur  ,  de  la  cité  et  des  cilains  , 
et  cet  escrits  dedans  celle  journés  nous  donne- 
ront, lequel  escrit  doit  contenir  xx  personnes 
ès  quelles  nous  devons  prendre  x  ,  et  autres 
Dix  personnes  es  quelles  nous  doient  prendre 
les  sinq  jurés  et  non  autres,  sauf  ce  que  ce  au- 
dit lermioe  les  vicls  Dix  et  les  Cinq,  et  les 
dits  deux  procureurs  ne  faisoient  le  saircment  et 
uc  donnoicnl  les  dits  escrits  ,  Nous  pour  ecluy 
auqucls  scroienl  en  ucHaut  de  faire  les  dits 
saircment  et  donner  les  cscripls,  metterions  dix 
cl  cinq  des  citains,  ceux  qu'il  nous  plairoicnt  et 
semblcroit  que  bon  fuit  pour  le  dit  bien  com- 
mun ,  sauf  ce  que  il  adornoit  que  aucun  des 
Dix  et  des  Cinq  qui  dcbvoil  faire  lclcction  , 
feis  feur  absens  ou  cursus  as  soinné  leal  ,  par 
quoy  ils  ne  peulscnt  a  jour  nés  dchucs  compa- 
roir devant  nous  el  faire  choses  dessus  dites. 
Les  autres  qui  prtsens  seroient ,  jusqu'à  8  sur 
le  moins,  pnurroinl  et  devroint  comparoir  ou 
pardevant  Nous  audit  termine  ,  et  pourroint 
faire  l'élection  et  le  serment  dessus  dit  et  se- 
roit  en  valeur  ccu  qu'ils  en  feroil  avec  les 
deux  aulres  procureurs  ainsy  comme  ils  fussent 
tous  présens.  Et  se  Nous  ou  notre  commande- 
ment a  ladite  journée  le  loingdcmain  de  St. 
Remy  ,  citincs  absens  de  notre  dit  hotel  de 
Toul,   le  tenu  ne  courroil  mie  contre  les 
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dits  citains  ne  ne  seroil  préjudiciables  jusqu'à 
ce  que  Nous  ou  notre  commandement  seriens 
présens  en  notre  hotel  de  Toal  ,  ce  ecluy  qui 
nous  mettrions,  ne  ne  peullent  refuser  ne  des- 
dire, et  ce  audit  termine  Nous  il  melticns  Dix 
et  Cinq  nouvelz  ,  les  vicls  demourroit  en  leur 
office  et  en  leur  povoir,  jusqu'à  tant  que  nous 
avérions  mis  les  nouvaulx. 

73.  El  ceux  qui  averoient  été  en  leur  office 
des  Dix  et  des  Cinq  ne  le  porvoint  l'autre  anne 
en  suivant ,  ne  ne  poroit  on  faire  de  aucun  des 
Dix  et  des  Cinq  ne  des  cinq  Dix. 

74.  Et  <  e  aucun  des  Dix  ou  des  Cinq  meffai- 
soit,  il  scroit  pugnis  aussy  comme  ung  autre  se 
il  meffaisoit  en  son  office,  Nous  ou  noire  Con- 
seil, par  le  conseil  de  ses  compagnons  jurés,  le 
pourroient  oter  de  son  ollicc. 

75.  Après  cilot  que  les  Dix  et  les  Cinq  se- 
ront nommés  et  cslablis  ,  ils  seront  tenus  do 
jurer  et  jureront  sur  saintes  évangiles  que  ,  en 
leur  office  léalcmcnt  se  mainlenront  ces  sta- 
tuts, establisscincnl  et  ordonnances,  léalemcnt 
a  leur  povoir,  tauront ,  poursuivront  et  garde- 
ront, et  qnc  le  droit  du  seigneur  et  de  la  cité  , 
a  leur  povoir  léalemcnt  maintiendront  et  saul- 
veront,  cl  que  pour  unour  ne  justice  a  faire  ne 
laisseront,  et  qne  aux  malfaclcurs  pour  faveur  , 
pour  amour,  pour  prière,  pour  promesse  ne 
pour  don  nepargneront ,  et  que  nul  homme  a 
lorl,  a  leurs  escient,  ne  greverout,  et  spéciale- 
ment les  Cinq  que  ils  les  enquelles  ,  îles  excès 
et  des  meiraits,  diligemment,  en  bonne  fuy  et 
léalemcnt  feront  ,  el  tout  ainsy  comme  iU  les 
trouveront,  les  rcnnurtlront. 

76.  Et  les  Dix  et  les  Cinq  pourront  et  doi- 
vent gaigier  pour  les  amandes  tous  ceux  qui  ne 
voulroicnt  payer,  cl  prendre  et  arrêter  et  rnain- 
meltrc  aux  corps  des  malfaclcurs  qui  feront  les 
excès  et  les  mcfl'aiU  dont  le  corps  devroil  être 
prins  cl  arrête.  Et  en  tous  cas,  quand  ils  les 
trouveront  rebelles  et  delfendati's  contre  justi- 
ciers, eux  ou  leurs  gaiges,  U  sils  avoint  métier 
de  force,  ils  pourroient  appeller  tous  les  rilins 
que  ils  trouveroienl  à  leurs  aide,  cl  qui  appelle 
à  leur  aide  ne  viendroit,  il  payeroit  x  sols  ,  et 
en  scroint  crus  les  dits  jurés  par  leur  serment 
qu'ils  avtroinl  fait. 

77.  Et  quand  les  dits  jurés  ou  aucuns  deulx 
avroint  pris  aucuns  gaiges  ou  reçu  aucuns  de- 
niers pour  les  amandes,  ils  les  meteroint  et  les 
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doient  metlre  en  la  main  de  deux  prudhommes 
que  Nous,  avec  les  dits  jure»,  establitrons  pour 
recevoir  cl  garder  les  deniers  et  les  droitures 
des  amandes. 

78.  Et  devons  avoir  toutes  les  amandes  des- 
sus dites,  sauf  ce  que  nous  en  devons  la  moic- 
lier  jiooY  refaire  et  retenir  les  mures  et  foussets 
et  les  utilités  de  la  rite  de  Toul  ,  et  les  grosses 
amandes  et  les  griefs  retenons-nous  ,  ainsy 
comme  il  est  cy-dessus  devises. 

79.  Et  quiconque  «croit  appelle  à  porter  té- 
moignage, se  il  le  refusoit  et  ne  vouloit  jurier 
pour  téinoignicr  la  vérité  ,  il  payerait  v  sols  Jet 
le  pourroil  on  contraindre  de  jurier  et  de  té- 
moigner la  vériré  et  doient  jurier  les  princi- 
pauté, et  se  ils  refusoient  a  jurier,  on  tan— 
roil  le  fait  pour  approuvé. 

80.  Et  silol  que  les  injures  et  les  excès  se- 
ront prouvés  et  les  amandes  tauxés  ,  on  doit 
envoyer  et  envoyera  on  à  un  cliacun  malfac— 
•teur,  son  écrit  que.  il  paye  et  vuide  la  ville  , 
sclond  ces  statuts  et  son  meffait ,  et  feroit  on 
payer  eng  chacun  telle  amande  comme  il  dc- 
voit ,  auparavant  hnit  jours  ,  et  engageroit  on 
celui  que  le  délivrait,  sous  le  retour  du  banis- 
scmcnl,  et  doient  les  Dix  et  les  Cinq,  chacune 
semaine  ,  venir  en  notre  liotel  à  Toul  ,  pour 
reporter  et  vcoir  les  excès,  et  faire  la  taxation 
des  amandes  et  des  peines  que  cliacun  dcbvra 
souffrir.  Et  pour  meltrc  à  l'exécution  toutes 
ces  choses  doient  durer  à  noire  vie,  ainsy 
comme  elles  sont  dessus  dévisées  ,  lesquelles 
nous  avons  promis  et  promettons  tenir  et  garder 
en  bonne  foy  et  léalcmenl. 

81.  El  nous,  le  maire,  le  maîlrc  eschevin, 
et  toute  l'université,  des  cilins  de  Toul  dessus 
dits,  qui  tous  Its  status  et  choses  dessus  dites  , 
et  chacune  d'elles  avons  octroyés  et  consenti  , 
octroyonB  et  consentons,  avons  promis  et  pro- 
mettons que  nous  léalcmenl,  en  bonne  foy  el 
en  la  fidélité  que  nous,  à  notre  seigneur  l'évê- 
que  debvons  ,  tous  les  statuts  dessus  dits,  les 
ordonacions  et  loutcs  les  choses  dessus  dites, 
tanrons  et  garderons  fermement  et  loyallcmcnt 
en  bonne  foy  ,  et  pour  ce  que  les  choses  soient 
fermes  et  establirs,  >'ous  Olton  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  éveque  dessus  dils,  le  scel  de  notre 
université  avons  mis  en  ces  présentes  lettres , 
faites  cl  ordonnées  l'an  de  grâce,  mil  Iroi»  cent 
et  six  ,  au  mois  d'octobre. 
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I.  Comment  on  ne  doit  mie  férir  du  pied. 
S.  De  ceux  qui  fièrent  de   poing  ou  it 

palme. 

5.  De  traire  couteau  ou  épee  par  ire. 

4.  De  taillurc  ,  ou  faire  sang  sans  pb« 
ouverte. 

5.  De  playe  ouverte  ou  il  convient  toute. 

6.  De  playe  ou  blessure  ou  il  y  a  affolement 
de  membre. 

7.  De  briser  liotel  ,  par  nuit,  sans  cominu- 
dément  de  Justice. 

8.  De  ceux  qui  fièrent  le  seigneur  de  l'hôtel, 
après  le  brisement  de  pied  ,  de  poing ,  oa  it 
pcnlme. 

9.  De  férir  le  seigneur  de  l'hôtel,  de  contai 
ou  d'autre  armure,  sans  péril  de  mort,  ca  bri- 
sant l'hôtel. 

10.  De  faire  laillure  ou  sang  au  seignear,  ta 
brisant  l'hôtel. 

II.  De  faire  playe  au  seigneur,  on  il  eust 
affolement  de  membre,  en  brisant  l'hôtel. 

12.  De  briser  l'hôtel ,  de  jour ,  en  fùunl 
maléfice. 

13.  Do  courre  sur  homme  ou  femme  tl 
occire. 

14.  De  ceux  qui  fièrent  cuidaot  œtirr. 
1j.  De  ceux  qui  aideut  ès  ma\ë6ers. 

l(i.  De  prendre  femme  et  enforcier  »  foret. 

17.  De  prendre  femme  pour  enforcict .  tou- 
tefois ne  le  povoir  mie. 

18.  De  prendre  homme  ou  femme  sans  con- 

"ié  de  Justice. 

o 

19.  De  gaigicr  sans  congié  de  Justice. 

20.  De  demander  congié  à  la  Justice  pow 

gaigier. 

21.  De  prendre  gaiges  de  loyers  de  maison?. 

22.  Des  gaiges  qui  doient  être  entre  Irt 
mains  de  la  Justice. 

23.  Comment  les  hôtelliers  et  les  taverukn 
peullcnt  prendre  gaiges  de  buveurs ,  l>- 
comme  à  une  veuve. 

2i.  De  bouler  feu  ou  desterper  vignes  ** 
jardins. 

25.  Comment  la  ville  nesl  mie  tenof  l'- 
rendre  nulle  perdent  à  ceux  qui  passeront! 
fuer  a  son  de  cloche. 

26.  Comment  la  ville  est  tenue  de  Ttair 
perdent  et  dommaiges  à  ceux  que  la 
envoyeroint  fuer  par  quantité. 

27.  Comment  on  est  tenu  de  issir  fuer 
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beaoing  est ,  ou  dcnvoyer  aidant  comme  luy  j 
sil  n'y  en  a  eisaigné. 

28.  De  ceux  qui  retournent  eux  «ans  eongié 
4e  Justice. 

29.  Comment  on  ne  doit  mie  passer  la  pre- 
mière enseigne. 

30.  Comment  on  ne  doit  mie  demeurer  der- 
rière la  dernière  enseigne. 

31.  Des  femmes  que  on  tronveroit  fucr  des 
portes,  quand  on  passeroil  hors. 

32.  Comment  ceux  que  la  Justice  envoyent 
hors  ,  ne  doient  mie  bouter  feu  sans  leur 
congié. 

33.  De  ceux  qui  portent  bannières  en  poi- 
gnics. 

34.  De  ceux  qui  suiroint  les  pognics. 

35.  Comment  on  ne  doit  mie  aller  par  nuit, 
sans  feu ,  après  la  dernière  cloche  sonnée. 

3C.  De  ceux  que  les  gardes  trouvent  en  aul- 
truy  bleds,  vignes  ou  jardins,  faisant  dom- 
maiges. 

37.  De  ceux  que  on  trouve  en  aultruy  meix, 
ou  en  aultrcs  biens  ou  il  ny  a  point  de  gardes. 

58.  Des  bestes  qui  font  dommaiges  en  aul- 
truy herilaiges. 

39.  Comment  on  no  doit  mie  en  hostel  jetter 
ordures  sur  gens. 

40.  De  ceux  qui  glennes  ès  vignes. 

41.  Des  messelicr»  qui  tuent  chars. 

42.  De  ceux  qui  fondeurs  sont  eu  la  ville. 
45.  De  milliers  de  porcs. 

41.  De  ceux  qui  noris  fuer  porcs. 

45.  Des  boulangiers. 

46.  Comment  boulangiers  ,  ne  aultre*  ,  ne 
doient  avoir  ne  tenir  por«,  hors  que  trois  sus 
et  trois  sus. 

47.  Commend  en  chacun  molin  ne  doit  avoir 
que  deux  garsons. 

48.  Comment  on  doit  mondic  rouilliers. 

49.  Des  rues  chevaulx. 

50.  De  quelle  mesure  on  doit  livrer  vin  , 
bled  et  scil. 

51.  Des  courdiers. 

52.  De  la  bancloche. 

55.  Comment  on  doit  main  mettre  à  per- 
sonne qui  est  suspicionnée  de  maulvais  faits. 

54.  Comment  on  ne  doit  mie  empêcher 
champions. 

55.  Comment  on  ne  doit  mie  empêcher  la 
Justice. 
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56.  De  ceux  que  on  doit  ajourner. 

57.  De  louts  contrats  et  vendaiges  dheri- 
taiges. 

58.  Des  charetcurs  qui  amènent  mallos. 

59.  De  ceux  qui  achcltent  danrées  aux  deuV 
rains. 

60.  Des  villcnies  que  on  dit  de  bouches. 

61.  Des  pescheurs  et  des  coussons. 

62.  De  ceux  qui  portent  et  ussent  fausse 

monnoye. 

65.  Comment  ceux  que  congnoissent  et  trou- 
vent faulse  monnoyes  ,  la  doient  percier,  tran- 
cher et  briser. 

64.  Comment  que  tous  changeurs  et  mar- 
chands doient  coppycr  toutes  faulecs  monnoyes 
contrefaite». 

65.  Idem. 

66.  Idem. 

67.  Des  melTaits  et  injures  que  les  citains 
feroienl  aux  dclTorains.  • 

68.  De  ceux  qui  pourchasseroinl  sédition  , 
conspiration,  thrahisou  contre  ^ious ,  la  cité 
et  les  citains. 

69.  De  toutes  lettres  de  debtes  qui  ont  passé 
le  milliers  de  30  ans. 

70.  Des  amandes  lauxérs  et  non  tauxees. 

71.  Comment  on  rcnvoycroil  les  statuts  faits 
contre  Ihonncur  elle  proulfil  de  la  ville. 

72.  Comment  l'évèquc  doit  faire  les  Jus- 
tices. 

75.  Comment  celuy  qui  est  de  Justice,  ne  le 
peut  être  deux  ans  en  suivant. 

74.  Comment  se  aucuns  des  Dix  cl  des  Cinq 
mrfrai*oit  en  son  ofliec. 

75.  Comment  les  Dix  et  les  Cinq  ,  sitôt  qu'ils 
sont  establis  et  nommes  ,  doient  jurer. 

76.  Comment  les  Dix  et  les  Cinq  pourront 
et  doient  gainer  pour  les  amandes  et  appcller  , 
s'ils  sont  foibles  ,  aydes. 

77.  Comment  les  jures  doient  mettre  les 
gaiges  en  la  main  de  deux  prudhommci. 

78.  Comment  l'cvèque  doit  avoir  les 
amandes. 

79.  Comment  nul  ne  doit  refuser  temoi- 
gnaige  de  vérité. 

80.  Comment  on  envojera  à  chacun  m  al  fac- 
teur son  escript. 

Ensuite  est  escrit  r 

Les  mois  cis  averont  pour  ungmeurdrcr  ung 
Toul  val  vi  for»  et  averont  d'un  meut  de  vin 
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livre  ou  cellier  et  pourter  fuer  an  toulois  vaut 
3  inaile*  fors. 

Et  avcronl  pour  chacun  men  assurer  et  de 
tous  ceux  qni  assover  Tiendront,  ung  toulois 
valant  3  mailcs  et  n'en  doient  et  ne  peullcnl 
plu*  prendre,  et  se  ils  en  levoient  plus,  pour 
chacune  fois  qu'ils  y  éckerroint,  ils  payeroint 
v  sols  damande. 

Et  les  vieurs  naveront  pour  vier  une  taverne, 
que  deux  toulois  valant  trois  fors. 

Et  toutes  livres  doient  être  de  16  onces  ,  et 
doit  le  cent  au  pesser  de  la  ville  un  toulois 
valant  trois  inailes  fors  ,  et  doit  payer  le  prix 
ecluy  qui  vend,  sauf  lour  que  celui  qui  aehcltc 
graine  doit  le  poix,  doit  on  jeser  en  longue,  et 
qui  prandroil  du  cent  plus  de  trois  mailcs,  il 
payeroil  pour  chacune  fuis  cinq  sols  de  Toul. 

Et  qui  pour  tenir  l'aunage  de  la  ville  ,  il 
payera  pour  l'auncr  une  pieece  de  drap  cinq 
pelils  lournois  et  de  la  demie  picccc  trois  petits 
tournois. 

Et  de  la  picccc  de  toile  de  xxv  aulnes  deux 
deniers  fors  et  de  toutes  autres  piececs  a  l'ave- 
nant ,  et  s'il  prenoit  outre  ce  droit  dessus  dits  , 
il  payeroil  pour  chacune  fois  que  plaintif  en 
vicudroit  ou  monstre  seroit ,  ou  qu'il  scroit 
gceu,  cinq  sols  de  Toul  d'amande. 

Les  statuts  qu'on  vient  de  lire  n'ont  point  clé 
connus  de  l'historien  récent  de  la  ville  de  Toul. 
«  Cet  acte  ,  dit-il  ,  n'existe  pas  dans  ce  qui 
reste  des  Archives  de  la  cathédrale  ,  et  il  est  à 
regretter  que  le  P.  Benoist ,  qui  dit  l'avoir  lu, 
ne  l'ail  pas  fait  imprimer  à  la  fin  de  son  ou- 
vrage »  M.  l'ahhé  Marchai  ,  à  l'obligeance  du- 
quel nous  devons  communication  de  ce  litre 
si  curieux  pour  l'histoire  de  Toul,  en  a  décou- 
vert une  copie  dans  un  manuscrit  in-folio 
intitulé  :  Recueil  sur  Verdun  et  Toul ,  et 
qui  vient  de  l'abbaye  de  Senones.  Nous  devons 
ajouter  que  M.  Thiéry  a  fait  imprimer  dans 
son  livre,  sous  l'épiscopat  de  Thomas  de  Bour- 
limont,  une  partie  des  statuts  de  l'évèque 
Ollion.  L'auteur  n'ayant  pu  avoir  communica- 
tion de  ces  statuts  donnés  en  1306  ,  a  dû  fixer 
l'époque  de  leur  rédaction  à  vingt  — quatre 
années  plus  lard,  en  1350. 

Nous  terminerons  ce  qui  concerne  la  ville 
de  Toul  par  la  noie  suivante,  dont  l'original 
est  de  la  main  du  P.  Benoist  Picard  : 

«  Avant  l'establitsemenl  d'un  parlement  cz 


evechez  de  Metz  Toul  et  Yerdon  ,  la  ville  de 
Toul  esloil  dans  une  grande  liberté*  dans  se» 
exemptions  de  toutes  tailles  contributions  et 
impositions ,  ce  qui  la  rendoit  si  recomman- 
dable  dans  les  pays  circonvoisins  et  partout 
que  toutes  les  abbayes  des  environs  y  avoient 
des  maisons  de  refuge,  pour  ce  que  les  religieat 
y  pouvoient  vivre  comme  dans  un  asile,  en 
lonle  tranquilité,  repos  et  assurance. 

>  Je  dis  bien  plus  a  l'honneur  de  la  dite 
ville  de  Toul,  que  les  bourgeois  d'yccllc  sont 
d'oricine .  de  naissance  et  de  condition  tout  à 
fait  franche  et  libre,  cl  en  un  mot  ,  pareille  et 
égale  à  celle  de  ceux  qui  de  droit  sont  appelle 
ingenui,  nobles  et  cxempls  de  tonte  servitude 
ayants  ce  droit  de  pouvoir  succéder  par  toa# 
les  pavs  ,  provinces  et  royaumes  où  il  l<«r 
arrive  des  successions  ,  sans  eslre  tenus  ny  ré- 
putés aubains  en  quelque  lieu  qne  ce  soit ,  rl 
d'y  pouvoir  aussy  tenir  et  posséder  des  béné- 
fices ,  offices  et  seigneuries  de  quelle  nalore 
elles  soient. 

>  Et  c'est  pourqnoy  la  noblesse  et  le*  yen- 
lilshommes  des  environs  cnvoyoienl  ordioii- 
rement  leurs  femmes  en  la  ville  de  Tool  potr 
y  faire  leurs  couches ,  afin  que  to«s  leurs  en- 
fants qui  y  naitroient  pussent  jonyr  df>  droits 
et  facultés  sus  déclarées.  Au  parlement  4e 
St.-Mihiel  ,  il  y  a  eu  autrefois  un  jugement 
rendu   par   lequel    nonobstant   qu'une  ûlle 
du  baron    de  Bauflrcmont  ,   seigneur  d'aa- 
cienne    noblesse    et   de   très-grande  condi- 
tion ,  enst  été  déshéritée  par  ledit  son  pft 
pour  auoir  espousé  un  enfant  de  ceste  cité  de 
Toul,  surnommé  Pislor,  pour  ce  qu'il  e*Uit 
fils  d'un  bolenger ,  ccslc  cause  ne  fut  tronv« 
suffire  pour  la  deshériter,  d'autantqu'cncore 
que  ledit  Pislor  ne  fusl  pas  de  pareille  con- 
dition a  celle  dudit  sieur  de  BeautVremont  ny 
de  sa  fille,  néanmoins  estant  enfant  de  la  viîie 
•de  Toul,  il  estoit  de  la  condition  requise  p"«r 
auoiren  mariage  ladite  fille,  sans  que,  pour  ce 
sujet,  son  père  l'ait  pu  valablement  déshériter, 
ne  se  pouvant  dire  qu'elle  se  soit  mésalliée. 

»  Aussy  tous  les  bourgeois  et  habitants  de 
Toul  sont  d'une  même  condition,  c'est  à  sa- 
voir ingenui,  c'est-à-dire  noble,  franche  et  non 
scrvile.  » 
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Chartres  des  maîtres  et  compagnons  huilliers 
du  comté  de  Vaudemont ,  du  20  décembre 

1603. 

Charles  ,  etc. ,  Salut.  Reçu  avons  l'humble 
rcqucllc  et  supplication  dci  huilliers  de  notre 
comté  de  Vaudemont  contenantes  que  pour  le 
Lien  publicque  ,  utilité  et  police  de  leur  mé- 
tier il  sy  commet  plusieurs  abus  par  tout  le 
dit  comté  concernans  le  dit  métier  d'huillicr, 
n'étant  les  défaillants  pour  ce  repris  à  l'occa- 
sion qu'il  n y  a  aucun  han  ny  maitrisse  comme 
besoin  scroil ,  joint  aussi  que  nous  ne  sommes 
reconnus  en  ce  fait,  comme  en  dautre  hans  cy 
devants  par  nous  faits  pour  l'augmentation  de 
notre  fixque  privé,  comme  nous  en  sommes 
jusqu'à  présent  des  amendes  qui  peuvent  et 
doivent  réussir  par  une  infinité  d'abus  et  de 
malversations  comme  dit  est  signcmenl  aux- 
dits  métiers  d'huilliers ,  qui  le  plus  souvent 
plusieurs  personnes  Faisant  état  d'huillicr,  vont 
de  jour  et  de  nuit  parmy  les  villages  de  notre 
dit  comté  et  en  font  distribution  sans  que 
Ihuillc  soit  reconnue  si  clic  est  lealc  pure  et 
nette  et  par  conséquents  aussi  si  les  mesures 
sont  justes,  comme  elles  doivent  être  et  pour 
retrancher  et  coupper  chemin  a  tels  abus  à 
1  utilité  et  grand  profit  des  sujets  de  notre  dit 
comté  voir  l'augmentation  de  notre  fixe  tout 
d'un  commun  accord  ,  nous  suppliants  très 
humblement  leur  vouloir  accorder  ledit  han  cl 
mailrisse  dudit  clat  dhuillier  par  tout  notre  dit 
comté  et  fiefs  en  dependans  suivant  les  articles 
cl  conditions  cy-joinlcs  le  quel  requette  ar- 
ticle vu  en  noire  conseil  nous  aurions  renvoyé 
le  tout  a  nos  1res  chers  et  féaux  les  lieutenants 
et  procureur  généraux  en  notre  dit  comté  de 
Vaudemont  pour  entendre  et  ouir  sur  ce  les 
exposans  suppliants,  exposant  par  la  diltc  re- 
quette les  maj  eurs  et  gouverneur  de  notre  diltc 
ville  de  Vczelisc  cl  autre  qui  veront  bon  à 
ouir  ,  el  examiner  si  le  han  requis  peut  revenir 
à  lulilité  ou  interest  du  publicq  ou  non  , 
mesme  par  autre  renvoyer  du  depuis  encore 
fail  a  eux  par  notre  1res  cher  cl  très  aîné  fils 
le  duc  de  Bar  lors  notre  lieutenant  gênerai  en 
nos  pays  pendant  notre  absence  au  voyage  de 
Bavière,  pour  reconnoitre  les  hans  anciens  et 
autre  accordés  par  nous  et  nos  prédécesseurs 
ducs  aux  autres  métiers  dudit  comté  nollamcnt 
pour  ce  qui  concerne  la  juridiction  et  aulho- 
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rilé  et  maitrisse  soit  par  nos  vatseaux  et  autres 
apartenanls  aux  hauts  justiciers  ,  et  en  tout 
dresser  ample  et  fidel  raport  par  écrit  clos  et 
fermé  avec  leur  avis  pour  iceux  vùs  v  cire 
pourvus  cl  ordonnés  par  nous  comme  trouve- 
rons être  a  faire  par  raison  a  quoy  ayant  satis- 
fait par  lesdits  lieutenants  Louis  Vergclot  et 
procureur  gênerai  audit  comté  Clément  du 
Géant. 

Savoir  faisons  quayant  été  de  rechef  le  tout 
représente  en  notre  conseil  et  vu  les  dits  ra- 
ports  articles  et  avis  ;  meurcment  considéré  et 
entendus  inclinans  benignement  a  la  diltc  re- 
quette desdils  huilliers  et  desirans  donner  ordre 
el  provision  pertinente  a  la  bonne  police  el 
ctél  de  sa  charge  publicque  desdits  suppliants 
el  suivant  les  dit»  rapports,  pour  ces  causes  et 
autres  bonnes  et  mures  délibérations  des  gens 
de  notre  conseil  et  a  iceux  octroyons  permet- 
tons et  accordons  ,  audits  maîtres  et  compa- 
gnons huilliers  laditte  mailrisse  aux  charges  et 
règlements  concernants  la  dille  maitrisse  sui- 
vant les  modifications  cy. 

Que  par  chacun  an  le  lendemain  de  la  fete 
de  St. -Martin  en  hyver  jl  sera  choisy  entre 
tous  les  maitres  et  compagnons  huilliers  de 
notre  dit  comlé  un  d'entre  ceux  qui  portera 
lclat  de  mailrisse  audit  métier  et  en  prêtera  le 
serment  es  mains  de  noire  dit  lieutenant  gêne- 
rai et  procureur  gênerai  dudit  comlé. 

Que  le  dit  mai  Ire  ainsi  clii  choisira  par  l'avis 
des  compagnons  un  doyen,  l'oilicc  duquel  sera 
de  faire  les  reprises  et  exécutions  nécessaires 
pour  les  défauts  qui  se  commettront  audit  mé- 
tier, cl  de  rapporter  par  chacun  an  à  notre 
receveur  du  comlé  déclaration  dhument  attesté 
des  hans  calvalités,  et  amendes  dudit  métier 
pour  y  cire  noire  part  conservé. 

Que  pour  lamendc  et  confiscation  qui  se 
jugeront  aux  hautes  justices  des  prélats  vas- 
seaux  elles  leur  appartiendront  pour  la  moitié 
cl  lautre  moitié  aux  dits  maitres  et  compa- 
gnons huilliers. 

Que  dornavant  personne,  ne  sera  reçu  audit 
métier  et  ne  pourra  en  faire  traGquc  qu'il  ne 
soit  reconnu  et  examiné  pour  capable  a  lusage 
et  fonction  dudit  métier  et  que  par  le  droit  de 
han,  il  nait  payé  quatre  frans  moitié  a  nous  et 
laulre  moitié  ansdits  maitres  et  compagnons  hui- 
liers duquel  droit  néanmoins  seront  exempt* 
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ceux  qui  maintenant  font  la  fonction  d'buil- 
liers. 

Que  le*  enfans  de  ceux  qui  seront  hantes 
pourront  user  dudit  métier  sans  obligation 
d'autre  entrée  que  deux  frans  pour  leur  bien 
venue  moitié  a  nous  et  lautre  moitié  audits 
inaitres  et  compagnons. 

De  plus  que  l'huile  exposée  en  vente  devra 
être  nette  clair,  cl  bien  épuré  netoyé,  et  rayé 
non  bruit  sans  potée  et  mélange  d'eau  et  man- 
quante desdits  (acuités  ou  de  luire  d'icellc 
sera  tenue  pour  nos  baies  cl  marchands. 

Que  lesdils  tuailrcs  avec  ....  des  compagnons 
dont  ils  se  voudront  faire  assisler,  et  avec  les 
gens  de  justice  des  lieux  aux  villages  des  sieurs 
prélat  cl  vasscaux  hauts  justiciers,  auront  le- 
gard  cl  la  ccnnoissancc  de  la  bouté  et  loyauté 
ou  non  desdittes  huilles  ,  de  navctls  noix  et 
chanvre  qui  sexposeronl  en  noire  dit  comté 
par  ceux  dudit  métier,  et  au  cas  quelles  scroient 
autre  que  bonnes  cl  lealcs  l'exposilcur  en  sera 
pour  la  première  fois  a  une  amande  de  deux 
frans  la  seconde  de  quatre  frans  la  troisième  de 
six,  et  conGscaliun  de  Ihuillc  exposé  en  vcnle 
et  de  suspenlion  du  melier  a  ecluy  qui  l'aura 
ainsi  exposé  par  au  cl  jour. 

Que  le  dit  niailre  assisté  en  la  manière  sus- 
dille  aura  aussi  l'égard  si  les  diltes  huilles  se 
vende  a  moindre  mesure  que  celle  maintenant  ré- 
duite uniformément  a  la  pinte  de  notre  ville  de 
Nancy  pour  en  punir  les  deiTaillans  aux  mêmes 
peines  que  dessus. 

Et  d'avantage  aura  la  juridiction  avec  la 
plus  saine  partie  desdils  compagnons  en  nos 
justices  de»dils  comtés  et  en  celles  des  prélats 
et  vasseaux  avec  les  gens  de  justice  des  lieux 
sur  ceux  du  métier  qui  auront  dcl'ailly  a  charge 
d'appel  par  la  partie  grevé  au  siège  de  notre 
bailliage  du  dit  comté  et  que  le  dit  appel  soit 
relevé  dans  la  huitaine  sommairement  plaidé 
cl  jugé. 

Et  néanmoins  s'il  avenoit  difficulté  enlfc  les 
dits  inaitres  cl  compagnons  pour  le  fait  dudit 
melier  avec  autre  qui  ne  semient  hantés  pour 
amendes  prétendues  ou  autrement  que  la  con- 
noissanec  de  plain  saut  en  sera  au  siège  de 
noire  bailliage. 

Et  dailleur  ne  sera  permis  a  personnes 
quelles  elles  soient  de  vendre  huillc  en  espèce 
que  dessus  »cavoir  de  navette  noix  lin*  chan- 
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vre,  qui!  ne  soient  hantés  da  melier  a  peine  de 
cinq  francs  contre  les  contrevenans  applicable* 
par  moitié  comme  cy  devant  et  de  conliscaii  r. 
des  diltes  huilles  ainsi  vendues  excepté  ceai 
qui  font  la  faciendc  dudit  métier. 

Sera  néanmoins  loisible  aux  bourgeois  i- 
notre  ville  de  Vézelise  et  tous  autres  de  notrt 
dit  comté  de  Vaudémont  de  pouvoir  faire  Lnil? 
de  grains  perçus  sur  leur  héritages  «oit  en  pro- 
priété ou  de  louage  en  user  à  leur  deffruit  cl  fa 
vendre  a  qui  bon  leur  semblera  sans  être  obli- 
gez aux  conditions  et  de  ceux  dudit  melier. 

Comme  aussi  il  sera  loisible  a  tous  re*ideo< 
en  noire  dit  comté  qui  nauront  grains  propre 
a  Taire  huile  den  achepter  et  en  exprimer  <t 
l'aire  exprimer  Ihuilc  pour  leur  dcflruil  seule- 
ment sen  quil  leur  soit  permis  d'en  rendre. 

Que  les  compagnons  residens  en  notre  drUt 
ville  de  Vezelisc  et  convoque  a  assemble  p*ir 
alfaire  importante  dudit  métier  de  l'aulborite 
et  mandement  du  maitre  seront  tenus  de  eom- 
paroilre  sauf  lexoine  a  peine  d'un  franc  centre 
les  contrevenants  appliquantes  comme  cj 
dessus. 

Si  donnons  et  donné  a  Nancy  le  vingt  dé- 
cembre mil  six  cens  trois.  Signé  Charles,  et  plu 
bas  Simon  avec  paraphe. 

Chartres  des  maîtres  et  compagnons  boulan- 
gers du  comté  de  Vaudcmont ,  du  31  janer 
1582. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar  ,  Gueldres  ,  marchis  ,  marquis 
du  Pont-à-Mousson  ,  comte  de  Proveuce, 
démont,  Blârnont,  Zutphen  ,  etc.  ,  à  tous  pré- 
sents et  a  venir,  salut.  Reçu  avons  l'humble 
supplication  et  requête  de  Claudin  Poirson, 
Aubrv  Yoiriot  ,  Fremerel  Moine  ,  Vinrent 
Pistor,  Nicolas  Gaillard,  Poinsat  Hezel ,  Simon 
Rossel,  Adam  Brahier,  Mcngin,  pâtissier,  Dé- 
mange Chollot,  Jacques  Cyprien,  Nicolas,  pâ- 
tissier, Claudin  Guillaume,  Mengio  Baeari, 
Remy  Colas  ,  François  Herrare  ,  Gaspard  Mal- 
clairière  ,  Jean  ïluin,  Claudin  Pcrnel,  Ba«tien. 
pâtissier,  Jean  Claudinot,  Didier  Cliolj».  Jean 
Etienne,  Claudin  Barbaziu  cl  Jean  Hutoberl. 
maîtres  et  compagnons  boulangers  demeurant 
en  notre  ville  de  Vezelisc,  contenant  : 

Que  de  temps  immémorial,  du  moins  *> 
trente  ans  et  plus,  Uni  eux  que  leur»  précoc*- 
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scors,  auroient  eu  en  usage,  privilège  et  autho- 
rité ,  de  créer  et  établir  annuellement  sur  eux 
un  maître  et  un  doyen,  autrement  nommé  ser- 
gent, a  ce  de  percevoir  les  droits  qui  reviennent 
annuellement  au  profit  de  notre  domaine,  pro- 
venant des  hantises  des  personnes  qui  veulent 
user  de  leur  pratique  de  boulangerie,  sous 
certaines  règles  établies  par  leurs  prédéces- 
seurs, et  pour  coberlion  et  punition  des  mesu- 
rants en  leurs  dits  états  cl  réprimande  des  abus 
qui  s'y  poiivoicnt  et  peuvent  commettre  ;  mais 
d'autant  qu'à  Taule  d'aulhorisalion  de  notre 
grâce  souveraine,  ainsi  que  dit  est,  et  quand 
le  cas  qui  eschet,  ledit  maître  ait  accoutumé 
rapporter  à  noire  profit  la  meilleure  partie  des 
fruils  et  profits  provenait»  des  dittes  hantises. 
Ce  referait»  pour  la  verilllcation  de  ce ,  au  té- 
moignage des  registres  ^de  nos  receveurs  ,  plu- 
sieurs au  contraire  drsdils  règlements,  et  au 
mépris  du  bien  publicque  contre  l'honnête 
requiclc  à  l'exercice  de  leurs  dits  états  sagerant 
impunément  de  vendre  et  exposer  en  vente 
pain  non  d'hument  pclri  ,  bati  et  cuit,  au- 
cuns encore  qui  soient  incapable»,  sous  espé- 
rance d'être  recûs  ,  et  leur  devoir  être  permit 
d'en  user  en  payant  le  droit  de  la  diltc  hantise, 
qui  est  six  franc»  ,  moitié  applicable  à  notre 
profit  et  l'autre  an  profit  et  enlienncment  du 
service  qu'ils  ont  accoutumé  de  célébrer  en 
enlise  parochiallc  de  Vczclise  ,  et  à  la  commu- 
nauté. Lesdils  maîtres  et  compagnons  abusent 
du  devoir  de  leur  état,  autre»  s'appuyent  sur  le 
deflaut  de  la  diltc  aulhorisalion  ,  sous  opinion 
d'impunité  ,  et  de  ne  pouvoir  être  repris,  cor- 
riges et  amendés  par  les  dit»  maître»  et  com- 
pagnons, commettent  encore  plus  grandes  ab- 
surdités et  mcsscaiiccs  encore  que  pour  l'utilité 
de  leur  métier  ordinaire  à  la  pratique  de  bou- 
langerie leur  du  cire  de  droit  inlerdillc, comme 
sont  les  huilliers,  pelletiers,  corroyeurs,  bour- 
licrs  et  autres  semblables ,  nous  suppliant  sur 
ce  1res  humblement  ,  tant  pour  l'augmentation 
«le  noire  domaine  que  pour  la  conservation  du 
bien  public  ,  et  honnête  requiclc  en  leur  dit 
état,  leur  vouloir  octroyer  et  accorder  droit 
d'élection  el  création  de  maîtres  et  hantise  en 
iceluy  leur  étal  de  boulangerie,  sous  les  condi- 
tions cl  modifications  contenues  et  articles  que 
sur  ce  il»  nous  en  onl  fait  présenter. 

Savoir  faisons  qu'ayaut  renvoyé  la  dillc  rc- 
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quele  à  nos  Ires  chers  amez  et  féaux  les  baillis 
el  procureur  gênerai  en  notre  comlé  de  Vau- 
démonl  et  à  ce  devoir  et  entendre,  le  tout 
exactement,  ouir  les  manans  et  habitans  da 
notre  ditle  ville  de  Vézelise  pour  nous  en  faire 
rapport  par  écrit,  avec  leur  avis,  aflin  d'y  être 
ordonné  ce  que  de  raison,  etapres  avoir  meu- 
rement  entendue  et  considérée,  en  notre  Con- 
seil ,  dans  de  la  susditte  requette,  articles  que 
rapport,  voulans  y  pourvoir  convenablement , 
avons  slalué ,  ordonné  et  établi,  statuons, 
ordonnons  et  établissons  ,  par  celle  de  notre 
authorité  souveraine  : 

Que  lesdils  compagnons  boulangers  de  notre 
diltc  ville  de  Vczclise  pourront  été  leur  sera 
loisible  à  l'avenir  par  chacun  en  choisir ,  et 
élire  un  compagnon  entre  eux  pour  exercer  et 
avoir  sa  maitrisse  sur  eux  avec  un  compagnon 
des  leurs  pour  doyen  ,  à  ce  d'avoir  égard  (le 
serment  par  lui  préalablement  prête  entre  les 
mains  de  notre  procureur  général  du  comlé  de 
Vaudémont,  comme  est  de  coutume  el  d'usage) 
sur  les  pains  bien  ou  mal  pétris,  cuits  et  bâtis, 
et  de  juste  poid,  pour  en  cas  de  défaut,  négli- 
gence ou  abus,  châtier,  cl  à  reprimer  les  mesu- 
sants  en  la  forme  et  manière  qui  s'en  suit. 

Item  que  ledit  maître  aura  comme  par  cette 
nous  luy  donnons  pouvoir  et  authorité  et  puis- 
sance de  hanter  ,  avec  l'avis  des  dits  compa- 
gnons, ceux  qui  voudront  pratiquer  le  dit  han 
el  élat  de  boulangerie ,  à  charge  qu'il  sera  tenu 
rapporter  par  écrit  cl  déclarations  entre  les 
mains  de  noire  receveur  dudit  comté,  ceux 
qu'il  aura  hanté  durant  l'année  qu'il  aora  été 
maître  ,  pourra  aussi  convoquer  et  assembler 
les  dits  compagnons  du  métier,  quand  la  né- 
cessité le  requerera  ,  et  imposer  peine  et 
amende  de  six  gros  sur  les  dessobeissans  appli- 
cable moitié  au  profil  noire  domaine  ,  el  pour 
l'autre  moitié  aux  frais  dudil  service  qu'ils  ont 
accoutumé  faire  cclcbrcr  en  l'église  parochiallc 
de  notre  diltc  ville  de  Vczclise  et  aux  dits 
compagnons  de  métier  ,  par  moitié  eu  égale 
portion. 

Semblablcment  pourront  les  dit»  maîtres  et 
compagnons,  cl  leur  sera  loisible  pour  le  salut 
des  aines  de  leur»  prédécesseurs  des  leurs  ,  et 
de  leurs  successeurs  de  statuer  et  établir  pour 
l'cnlrclenemcnt  et  augmentations  du  saint  ser- 
vice divin  ou  annuellement  à  l'honneur  de 
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Dieu  soient  dit,  et  célébrés  saint  Honoré  ,  et  la 
grande  messe  da  matin  avec  la  solemnité  en  tel 
cas  requis  et  accoutume  auquel  saint  service 
tous  les  chefs  d'hotel  pour  témoins  an  d'iccux 
audit  saint  service  y  assisteront. 

Pourront  aussi  1rs  dits  maîtres  cl  compa- 
gnons statuer  et  établir  pour  le  salot  des  araes 
de  leurs  compagnons  qui  seront  allé  de  vie  à 
trépas  qu'un  chacun  d'eux  vivant  soit  tenus  et 
obligé  de  faire  dire  et  célébrer  une  messe  pour 
le  trépassé  et  d'aporter  décharge  des  messes 
dites  le  dit  jour  saint  Ilonnorc  après  vespres 
dittes  et  mains  dudit  maître  à  peine  de  trois 
gros  d'amende  applicables  au  dit  saint  service  , 
et  encores  que  les  dittes  amendes  soient  payées 
nous  entendons  que  les  dits  défaillants  ne  de- 
meurent quittes  de  faire  célébrer  la  diltc  messe, 
ainsi  qu'ilsy  firent  et  puissent  être  contraints 
par  le  dit  maître  consequemment  tenus  les  dits 
-compagnons  vivant  (du  moins  un  chef  de  cha- 
cun hotel)  conduire  leur  compagnon  trépassé 
avec  le  luminaire  jusqu'à  cimetière  à  peine  de 
•ix  deniers  d'amendes  si  donc  n'y  a  excuse  légi- 
time comme  dit  est. 

Item  que  nuls  seront  hantés  ny  reçus  bou- 
langers pour  user  de  l'état  ayant  autre  pratique 
•aile  et  immonde  comme  (milliers  pelletiers 
corroyeurs  et  taneurs,  et  autre  semblable  à  ce 
d'éviter  tous  soubcons  qu'ils  ne  pétrissent  ne 
boulangent  leurs  pains  sallement  encore  que 
saches  bien  l'état  de  boulangerie,  et  en  puissent 
bien  user  et  s'en  acquitter  si  donc  ils  ne  se  dé- 
portent plus  pratiquer  leur  métier  immonde 
et  au  cas  qu'ils  s'y  en  trouverait  aucun  con- 
trevenant à  cette  notre  volonté  et  intention 
nous  entendons  dès  maintenant  comme  pour 
tors  qu'ils  soient  privés  a  jamais  du  dit  eut  de 
boulangerie. 

Item  et  afin  qu'il  y  ail  quelque  forme 
et  marque  de  han  entreux,  et  que  notre  aulho- 
rité  y  soit  reconnue  en  ce  que  de  raison  nous 
avons  établi  et  ordonné,  établissons  et  ordon- 
nons par  cette  que  le  droit  du  dit  han  sera  de  six 
frans  la  moitié  applicable  à  notre  profit  et  do- 
maine et  l'autre  moitié  par  cg»!le  portion  au 
•tint  service  et  aux  dits  maîtres  et  compagnons. 

Et  par  conséquent  plusieurs  s'ingcrcnl  par 
les  villages  de  notre  dit  comte  de  Vaudcmont 
de  cuire  pain  mal  à  propos  les  vendre  et  dis- 
tribuer, encore  quils  ne  soient  hantés  solva- 


bles  ny  recevablea  a  cause  de  leur  ignorence. 

Avons  dit  et  ordonné ,  disons  et  ordonnons 
par  celte  que  pour  la  première  fois  si  aucun  se 
trouve  contrevenant  a  celte  notre  ordonnance,  il 
leur  sera  seulement  défendu  d'exposer  en  vente 
le  dit  pain,  et  s'ils  récidivent  en  désobéissance 
de  notre  ordonnance  ,  seront  muclés  d'amende 
au  profit  de  notre  dit  domaine  ,  jusqu'à  la 
somme  de  dix  frans,  et  si  de  rechef  ils  se  trou- 
vent encore  désobéissants  leur  pains  seront 
confisqués  et  seront  en  outre  muclés  de  l'a- 
mende de  dix  frans. 

Item  voulons  et  entendons  que  les  dits  maî- 
tres et  compagnons  ne  prendront  le  serment  de 
qui  que  ce  soit  s'il  n'est  connu  ouvrier,  et 
sçachant  bien  la  pratique  de  boulangerie  soit 
de  la  ville  ou  de  dehors  seront  exempta  du  han 
seulement  payeront  leur  bien  venue  savoir 
deux  livres  de  cire  applicable  au  saint  servie*. 

Que  les  fils  de  ceux  qui  n'useront  ordinaire- 
ment dudit  métier  de  boulangerie,  et  qui  seront 
seulement  hantez  et  qui  exercent  autre  pratique 
ne  seront  pourtant  quittes  et  exempts  du  han. 

Et  quant  à  la  police  règlement  en  pesenteur 
des  pains  de  deux  deniers ,  trois  deniers  et  six 
deniers  et  autres  nous  entendons  ,  et  voulons 
que  la  connoissance  en  soit  et  demeure  a  la 
justice  qu'il  appartiendra  ny  pourra  besogner 
le  dit  maître  sans  en  être  requis  et  interpellé. 

Si  donnons,  etc.  Donnée  à  Nancy  le  dernier 
jour  de  janvier  mil  cinq  cent  quatre  vingt  deux, 
signé  Charles  et  plus  bas  par  monseigneur  le 
duc  comte  de  Saint ,  maréchal  de  Lorraine  ,  de 
NcuQottc  ,  président  des  Comptes  de  Lorraine, 
voué  deCondé,  et  Bournon  maître  des  re- 
quetles  et  autres  presens  ;  signé  Guerio  ;  regb- 
tralra,  PL  Henry. 

Ces  deux  pièces  manuscrites  nous  ont  été 
communiquées  par  Sf.  l'abbé  Marchai. 

VÉHO.  Nous  rectifions  une  erreur  qui  s'est 
glissée  dans  quelques  exemplaires ,  au  sujet  d< 
M.  Grégoire.  Au  lieu  de  membre  de  l'académie 
française,  il  faut  lire  :  Membre  de  C  Institut 
national  depuis  sa  création. 

VERGAVILLE.  A  l'article  qui  concerne  le 
frère  Paulns,  il  faut  lire  :  Il  a  laissé  la  descrip- 
tion d'iae  aucniXE  astronomique ,  imprimée  i 
Pont-a-Mouason  ,  en  1762,  iu-4*. 

M.  Rauch,  ingénieur  des  ponts  et  chaoW<*, 
a  composé  à  Vergaville,  où  il  demeurait,  toa 
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Harmonie  hydrovégétale,  2  roi.  in-8%  ouvrage 
important  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

VÉZELISE.  En  1317,  cette  ville  fut  affran- 
chie par  Henri  III ,  comte  de  Vaudémont.  La 
charte  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Noël. 

Aux  autres  localile's  du  département  de  la 
Mcurthe  que  nous  avons  indiquées  comme 
ayant  été'  mises  à  la  loi  deBeaumont,  nous 
devons  ajouter  les  suivantes,  qui  sont  désignée» 
dans  une  noie  que  le  savant  M.  Augustin  Tbié- 
ry  a  adressée  a  la  cour  royale  de  Nancy  :  St.— 
Slard  (probablement  St.-MÉDARD),  Con- 
court (COINCOURT),  Jacourt  (probablement 


JALLAUCOURT),  dont  les  chartes  se  trouvent 
dans  le  Tonds  Desnans  a  la  bibliothèque  royale  ; 
ANSAUVILLE  (la  charte,  datée  de  4243,  se 
trouve  aux  archives  de  Lille);  FRAINE ,  Euze- 
mont  (>aus  doute  BEAUZEMONT),  AULNOY, 
La  Charte,  datée  de  1320 ,  se  trouve  dans  le 
fonds  de  St.-Gcrmain-Harlay,  à  la  bibliothè- 
que royale.  Dans  un  Essai  historique  sur  l'af- 
franchissement des  communes  en  Lorraine  , 
lu  à  l'académie  de  Nancy,  M.  Auguste  Digot 
a  indiqué  différentes  localités  de  cette  ancienne 
province ,  qui,  à  diverses  époques,  obtinrent 
concession  de  la  loi  de  Bcaumont. 
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Privilèges  de  la  chartreuse  de  Bosserville,  extrait 
des  lettres  patentes  du  l.*r  octobre  16G1. 

Voulons,  statuons  et  ordonnons  de  notre 
grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  sou- 
veraine ,  que  de  tous  lesdils  privilèges  (char- 
treuse de  Kcthcl)  ,  immunités  et  exemptions 
•ans  réserve  ny  exemption  quelconque,  et  les- 
quels nous  tenons  pour  exprimés  par  ces  pré- 
sentes, lesdits  suplians  et  leurs  successeurs  en 
la  dilte  chartreuse  de  Sainte  Anne  les  iNancy 
jouissent  pleinement  paisiblement  et  à  perpé- 
tuité dans  toute  l'étendue  des  terres  de  notre 
obéissance  faisons  detlenses  à  toutes  person- 
nes, etc.  Voulons  aussi  que  le*  suplians,  leurs 
Irercs  convers  donnés  ,  et  gens  résidents  tant  a 
leur  maison  de  Sainte  Anne  qu'en  celle  appel- 
léc  Darbois  soient  et  demeurent  à  toujours 
francs  quittes  et  exempts  de  toutes  impositions, 
tailles,  emprunts,  etc.,  droits  d'issue  cl  d'en- 
trée en  notre  ville  de  Nancy  cl  autres  lieux  dc- 
pendans  de  nous ,  ponts  ,  péages  ,  passages  , 
chaussées  et  rivières  cl  autres  droits  générale- 
ment quelconques  qui  aient  été  ou  puissent 
être  mis  ou  imposés  cy  après  ,  etc. 

2.°  Lettres  patentes  du  duc  François  III , 
du  7  mars  1731. 

Nous  avons  confirmé  et  autorisé,  confirmons 
et  antorisons  par  ces  présente*  1rs  diltes  lettres 
patentes  et  derrel  des  19  juillet  1632;  ."0  dé- 
cembre 1033  ;  20  et  '21  octobre  1661  ;  23  jan- 
vier 1666  ;  19  décembre  1704  et  20  may  1715. 


dont  les  copies  collationnccs  sont  cijointes  et 
attachées  sous  notre  scel  secret,  pour  être  sui- 
vies et  exécutées  selon  leur  forme  el  teneur,  et 
par  les  dits  prieur  et  religieux  de  la  chartreuse 
de  Bosserville  jouir  du  bénéfice  d'ieclles  aux 
restrictions  modifications  et  augmentations  por- 
tées dans  les  lettres  patentes  de  notre  très  cher 
el  très  honoré  seigneur  cl  perc  du  20  may 
1715'.  Sauf  eu  tout  les  droits  d'autruy. 

\ota.  Les  lettres  patentes  du  21  octobre 
1561  énoncent  expressément  que  les  diU 
prieur  et  religieux  jouiront  des  même*  privi- 
lèges que  ceux  de  la  chartreuse  de  RclLci  les 
Sierk  mentionnés  dans  les  lettres  patente»  de 
René  d'Aujou  ,  duc  de  Lorraine  de  l'an  4433. 
Ainsi  l'arrêt  intervenu  au  conseil  le  28  avril 
1742,  en  faveur  de  ceux  cy  doit  pareillement 
avoir  son  exécution  par  raporl  aux  prieur  et 
religieux  de  la  chartreuse  de  Bosserville. 

Règlement  de  f 'état  de  maire  à  Dieuze,  du 
2.'  may  1620. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  etc.,  à  lous  qui 
les  présentes  verront,  salut.  Savoir  faisons, 
que  veues  les  requêtes  à  nous  diversement  pré- 
sentées tant  par  notre  1res  cher  et  fcal  con- 
seiller d'état  le  sieur  de  Crehangc,  bailly  d'Al- 
lemagne ,  que  par  nos  chers  et  bien  amei  le* 
bourgeois  habitans  el  couiinunatillcz  de  notre 
v  ille  de  Dicuzr,  et  Gaspard  Bénédicte  clerc  juré 
en  la  justice  d'jllec  ,  contre  notre  amc  et  fcal 
Démange  Collin  majeur  en  notre  dilte  ville  de 
Dicuzc  au  subject  de  certain  règlement  par  lay 
obtenu  de  nous  en  date  du  23.' janvier  dernier , 


*  Nous  donnons,  sous  ce  titre  ,  quelques  documents  qui  nous  sont  parvenus  trop  Urd  p^ 
trouver  place  dans  le  corps  de  notre  ouvrage  ou  dans  le  supplément. 
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concernant  le*  droits,  aucthoritez,  proflits  et 
émolument!  dépendants  «le  «a  charge  «luitit 
ctal  de  mayeur,  ledit  bailly  aux  fins  d'etre 
maintenu  en  ses  anciens  droits  et  auctho- 
ritez, en  declairant  qu'il  sera  libre  auxdils 
habitants,  ainsy  que  d'ancienneté',  de  pren- 
dre les  premières  audiances  pardevant  luy 
ou  son  lieutenant,  ou  notre  aussy  amé  et  féal 
le  châtelain  audit  Dicuzc  ,  et  que  la  création 
d'un  sergent  luy  demeurera  privativement  dudit 
mayeur ,  et  que  déclarions  n'avoir  entendu 
octroyer  le  droit  de  tache  pour  les  criées  et 
subhaslalions  qui  se  font  par  ses  sergents  en  la 
mairie  dudit  Dieuzc,  sinon  ce  qui  est  cric  et 
subhaslé  sous  l'aucthorilé  dudit  maveur,  et  non 
dudit  sieur  bailly.  Lesdits  habitans  et  coinmu- 
naulté  aux  lins  d'etre  ainsy  maintenus  eu  leur 
ancienneté  à  l'esgard  des  commissions  cl  au- 
diances à  l'amyablc  prétendues  par  ledit  mayeur 
et  sans  rien  payer  pour  jcellcs ,  nonobstant 
ledit  règlement  et  ledit  clerc  juré  à  ce  d'eslrc 
de  même  conservé  et  maintenu  ex  droits  et 
émoluments  dont  ses  devanciers  ont  tousjours 
en  ladite  qualité  de  clerc  juré  jouy  et  usé  5  veu 
pareillement  le  rapport  de  noire  1res  cher  et 
fcal  conseiller  d'état  et  auditeur  des  comptes 
de  Lorraine  Charles  Caboul  du  pénultième 
apvril  dernier  autres  pièces  y  jointes,  et  tout 
ce  qui  (aisoil  avoir  ,  veu  et  sérieusement  con- 
sidéré ,  nous  par  advis  des  gens  de  notre  dit 
conseil,  avons  authori&é,  confirmé  et  approuvé, 
et  par  la  teneur  des  présentes,  confirmons  et 
approuvons  les  articles  qui  sensuyvent  savoir  : 
Que  pour  les  audiances  à  l'amyablc  jcclles  de- 
meureront audit  mayeur  conformément  audit 
règlement  pri valivcineut  d'autres  ,  sans  néant- 
moins  que  lesdits  habitants  soient  obligés  de 
demander  journée  à  l'amyablc  pardevant  luy  sy 
de  pl.iin  sault  ils  vcullcut  aller  en  justice, 
saulf  toutes  Fois  le  retour  pardevant  ledit  sieur 
bailly  ou  son  lieutenant,  ou  notre,  châtelain 
dudit  Dieuzc  comme  d'ancienneté.  Que  pour 
le  droit  de  tache  qui  appartient  audit  mayeur, 
jl  aura  pour  chacune  criée  et  enchères  d'im- 
meuble» qui  se  feront  de  son  auclhorité  six 
sols,  et  de  chacun  juquant  de  meubles  autant 
m.it  que  lesdits  jnquants  se  fassent  par  ses 
ou  ceux  dudit  sieur  bailly  ,  que  lesdits  sergents 
dudit  sieur  bailly  ne  seront  obligés  de  deman- 
der licence  audit  mayeur  soit  pour  attache  ou 


criées  ou  enchères  d'immeubles,  non  plus  que 
vendre  les  meubles  et  faire  jnquants ,  ains 
acquitteront  'seulement  lesdits  droits  dudit 
mayeur  pour  les  jnquants  selon  qu'il  est  dit 
cy  dessus.  Que  la  création  du  sergent  de  jus- 
tice demeurera  audit  sieur  bailly  comme  d'an- 
cienneté ,  ncantmoins  dcQaillant  ledit  sergent 
la  correction  s'en  pourra  faire  par  ledit  mayeur, 
et  pour  ce  qui  regarde  ledit  mayeur  et  clerc 
juré  en  ce  qui  est  des  fonctions  de  leurs  charges 
et  offices  ,  avons  pour  bonnes  considérations 
dit  et  ordonné  disons  et  ordonnons  que  d'ore- 
navent  au  civil  ,  ce  qui  sera  ordonne  par  les- 
dits de  justice  sera  rédigé  en  escrit  par  ledit 
clerc  juré,  auxquelles  parties  s'adresseront  pour 
en  avoir  les  actes  et  ce  de  les  mettre  eu  exécu- 
tion ,  nonobstant  quoy  toutes  les  commissions 
d'adjournements ,  assignations  pour  en  venir 
pardevant  lesdits  de  justice  se  décerneront  par 
ledit  mayeur,  comme  aussy  celle  pour  mettre 
en  exécution  leurs  jugements  sentences  sub- 
missions et  autres  exécutions  ,  et  pour  le  re- 
gard des  faits  et  délits  réels  qui  se  traictent 
extraordinaircment  ledit  mayeur  décernera  de 
même  toutes  les  commissions  pour  en  venir 
pardevant  lesdits  de  justice  ,  saulf  celles  d'ad- 
journement  personnel  cl  prise  de  corps  après 
jnformatious  faites  et  ordonnées  par  justice 
lesquelles  s'expédieront  et  seront  rédigées  aussy 
en  escrit  par  ledit  clerc  juré,  saulf  ncantmoins 
qu'en  délits  flagrantz ,  ledit  mayeur  pourra 
faire  emprisonner.  Que  toutes  les  testimonial , 
certifficats  et  attestations  de  justice  seront 
aussy  rédigées  en  escrit  par  ledit  clerc  juré  ,  et 
se  délivreront  par  luy  aux  parties  requérantes 
comme  d'ancienneté.  Et  pour  ce  qui  concerne 
laditte  communauté  avons  dit  cl  disons  que 
ledit  mayeur  aura  pour  chacune  commission 
qu'il  décernera  sur  obligation  de  chose  jugée 
submission  faite  en  justice  ,  on  autres  jnslru- 
ments  portant  éxecution  trois  gros  suivant  le- 
dit règlement.  El  à  l'esgard  des  commissions 
qui  seront  par  luy  décernées  audessoubz  de  six 
francs,  elles  seront  octroyées  gratis,  mais  de 
six  frans  et  audessus,  aura  de  chacune  d'jccllcs 
trois  gros  aussy  au  contenu  dudit  règlement 
soit  pour  exploits  gagiercs ,  lettres  de  justice, 
adjourncmenls  assignations  et  autres ,  comme 
aussy  pour  celles  d 'jnjurcs  verbales  ou  delitz 
réelz.  Que  pour  l'esgard  des  audiances  k  IV 
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royable  ledit  majeur  suivant  ledit  règlement 
aura  pour  chacaoe  desdilles  audiances  troit 
gros,  et  arrivant  que  le*  partie*  t'accordent  de 
gré  à  gré"  pardevant  ledit  mayeur,  sur  jnjures 
ou  choses  méritantes  ong  acte  par  escril  sy  les 
parties  le  requièrent  ledit  majeur  en  ce  cas 
appellera  ung  esche  vin  avec  luj  et  le  clerc  juré 
pour  escrire  l'acte,  chacun  desquels  aura  pour 
tes  peines  et  vacations  comme  de  coutume  an- 
cienne six  gros.  Sy  donnons  en  mandement 
auxdils  sieur  bailly  d'Allemagne  président  et 
gens  desdils  comptes  de  Lorraine ,  lieutenant 
général  audit  bailliage  et  particulier  audit 
Dicuze  ,  châtelain  dudit  lieu  ,  procureur  géné- 
raux prevot  mayeur  leurs  lieutenant  et  substi- 
tut et  à  tous  autres  nos  officiers  hommes  et 
•ubject  qu'il  appartiendra  que  du  contenu  ez 
articles  cy  dessus,  ils  et  chacun  d'eux  fassent 
soutirent  et  laissent  ledit  mayeur  en  notre 
ditte  ville  de  Dieuze  jouyr  et  user  plainemenl 
et  paisiblement  sans  luy  faire  mettre  ou  donner 
ny  souflfrir  être  fait  rais  donné  aucun  trouble 
destourbis  ny  empêchement  au  contraire.  Car 
ainsy  nous  plaist.  En  (csmoing  de  quoy  nous 
avons  aux  mesmes  présentes  signé  de  notre 
main  fait  mettre  et  apposer  en  placart  notre 
scel  secret.  Donné  en  notre  ville  de  Nancy  le 
2.*  may  1620.  Les  sieurs  du  Chatelel,  Baillivi, 
Liégeois ,  Pistor,  N.  Baillivi,  Rcmy,  Collin  et 
Rambouillet  présents. 

Capitulation  de  Lixheim. 

Nous  Fridrich  par  la  grâce  de  Dieu  comte  du 
Palalinat  du  Rhin  ,  grand  eschanson  du  St.- 
Empire  et  électeur  duc  de  Bavière,  confessons 
et  notoire  faisons,  par  ces  présentes,  pour  nous, 
nos  héritiers  et  successeurs,  qu'à  la  très-humble 
supplication  et  prière  à  nous  cy-devant  faite 
par  quelques  honnestes  personnes  qui  jusqu'à 
présent  se  sont  arrêtées  sous  la  domination  de 
Lorraine,  de  Lutielbourg  ,  de  Nassau  et  Sar- 
brurh,  et  en  d'autres  seigneuries  et  qui  pré- 
sentement se  retirent  et  eslablisscnt  en  nostre 
ville  de  Luxhcim  et  veulent  suivant  leurs  né- 
cessités y  construire  des  logements  et  autres 
baslimcnls,  avons  par  notre  bonté  naturelle  et 
jnclination  chrestienne  concédé  et  accordé 
auxdils  requérants  nostre  ditte  ville  de  Luxheim 
pour  y  former  leurs  eslahlisscments  en  vertu 
de  la  présente  capitulation ,  et  tous  lea  condi- 


l'avenir  les  choses  entre  nous  et  eux  doivent 
être  exécutées  et  tenues  ce  que  nous  de  no»Ue 
certaine  science,  faisons  par  ces  présente»  pour 
nous  nos  héritiers  cl  successeurs  de  la  manière 
suivante  : 

Premièrement  qu'après  et  aussytot  leur  en- 
trée faite  auxdils  Luxheim  ils  seront  obligés  de 
faire  les  foys  et  bornages  ordinaires  à  nous  ou 
au  préposé  de  nostre  part  et  de  prester  ser- 
ment corporel  à  Dieu  de  nous  estre  à  nos  héri- 
tiers et  successeurs  fidels  ,  attachez  et  obéissans 
comme  aussy  d'eslre  soubmis  à  tous  nos  règle- 
ments ,  delTences  ,  edits  et  ordonnances  que 
nous  ferons  présentement  et  à  l'avenir  pour 
l'observation  d'une  bonne  justice  audit  lieu 
comme  il  convient  à  de*  fidela  et  obéissante 
sujets  ; 

Secondement  nous  voulons  non  seulement 
permettre  auditrequerants  un  libre  exercice  et 
pratique  de  la  vraye  religion  reformée  ainsy 
qu'a  présent  elle  se  pratique  et  exerce  publi- 
quement dans  le  palalinat  électoral  ;  mais  aussy 
les  maintenir  en  cela  et  les  assurer  de  manière 
que  s'y  par  nous  nos  héritiers  ou  successeur» 
à  l'avenir  ils  venoienta  estre  jnquietei  deebas— 
scz  par  raport  à  ladite  religion  ou  son  exer- 
cice alors  ils  seront  remboursez  et  indemnisez 
de  leurs  frais  et  dépens  employez  à  leurs  bas- 
timents  à  Luxheim  à  dired'honneste»  experts; 
à  cette  fins  nous  voulons  leurs  abandonner 
l'église  actuellement  existante  dans  le  cloistre 
de  Luxheim  et  l'entretenir  en  tout  ce  qui  dé- 
pend de  l'essence  du  bastiment  comme  aussy 
leur»  donner  et  gager  un  chantre  et  régent  d'é- 
cole tçavant  des  deux  langue»  allemande  et 
françoisc;  et  luy  procurer  un  logement  et 
pou  ce  qui  concerne  ledit  maislre  d'école  le*dits 
requérants  de  leur  costé  pour  l'instruction  de 
leurs  enfans  seront  obligés  suivant  l'usage  it 
payer  ledit  régent  d'école  ; 

Troisièmement  toutsceux  qui  à  l'avenir  vos- 
dront  s'establir  et  résider  dans  notre  ville  de 
Luxheim  seront  altenus  de  nous  déclarer  ou 
à  notre  receveur  résidant  leur»  noms  avant 
leurs  entrée  et  d'obtenir  la  confirmation  du 
droit  de  bourgeoisie  ; 

Quatrièmement  afin  que  lesdit»  nouveaux 
sujets-  en  cas  de  dilficultée  et  de  procez  pais- 
sent parvenir  à  une  décision  judiciaire  et  «a»»- 
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ble  ilf  se  pourvoyeront  ponr  ce  vert  no»tre  re- 
ceveur à  Luiheim  et  en  cas  de  besoin»  vers 
nostre  chancellerie  ainsy  et  de  même  que  nos 
autres  sujets  ,  cl  auront  pouvoir  d'élire  entre 
eux  un  bourguemeslrc  et  des  gens  de  justice,  et 
au  commencement  choisiront  des  François  nez, 
ou  des  personnes  expérimentées  aux  deux  lan- 
gues, et  a  l'avenir  des  Allemands  et  gens  d'au- 
tres nations  en  cas  de  capacité  suffisante  ne  se- 
ront pas  exclus  des  emplois  de  justice  et  des 
autres  charges  ;  ils  ne  pourront  au  commence- 
ment élire  et  choisir  autres  gens  pour  entrer  au 
conseil  qu'ils  ne  sçachenl  les  deux  langues, 
aGn  qu'ils  puissent  entendre  les  parties  plai- 
dantes pardevant  eux,  d'autant  qu'ils  sera  per- 
mis a  un  chacvns  de  plaider  et  proférer  son 
différent  cl  cause  en  langue  maternelle  et  pour 
quelle  fin  ils  auront  aussy  un  maistre  expéri- 
menté des  deux  langues  qu'ils  ne  recevront 
qu'après  nous  en  avoir  avertis  cl  qu'il  aurai  été 
examiné  par  nos  conseiller  cl  examinateurs  a 
ce  proposez  ;  et  trouvé  capable,  et  convenable, 
et  qu'il  aura  été  par  nous  confirmé  pour  ce  ;  et 
pour  ce  qui  concerne  les  affaires  qui  seront 
portées  jci  en  notre  chancellerie  elles  y  seront 
instruites  et  plaidécs  en  langue  germanique 
conformément  au  slil  de  ladite  chancellerie. 

Cinquièmement  afin  que  lesdils  nouveaux  su- 
jets puissent  réellement  s'apercevoir  que  pour 
l'accomplissement  de  leurs  desseins  nous  sommes 
enclin  de  gracieusement  repondre  à  leurs  de- 
mandes nous  les  déclarons  francs  et  exempts  a 
perpétuité  de  toutes  corvées  ,  de  la  condition 
serve,  du  droit  de  capitation  et  de  toutes  au- 
tres servitudes;  mais  de  la  subvention  ils  n'en 
seront  affranchis  que  pendant  les  premiers 
vingt  années  à  compter  dujourd'huy  ,  et  après 


desquels  nous  ne  serons  pas  en  concordats  à 
cause  de  ladilte  sortie  ;  ce  qu'ils  pouront  em- 
ployer a  aequiter  et  suporler  les  charges  el  im- 
positions de  ladilte  ville  ,  et  ne  sera  cependant 
permis  à  aucuns  d'eux  de  sortir  de  ladilte  ville 
qu'au  préalable  nous  ou  nostre  receveur  n'en 
soit  jnformé  et  qu'il  n'aye  payé  ses  debtes  et 
acquitté  toutes  autres  redevances  auxquelles  il 
peut  eslre  altenu  ; 

Sixièmement  comme  présentement  nous  fai- 
sons construire  lesdeux  portes  audit  Luxhcim  et 
élever  la  plus  grande  partie  des  rempards  au- 
tour dudit    lieu  ,  nous  ferons  en  sorte  que 
lesditles  portes  seront  jncessamenl  pendues  et 
achevées  et  que  les  ponts  desdiltes  deux  portes 
sur  les  fossez  soient  parfaits ,  el  que  le  fossé 
soit  entièrement  vuidé  et  les  rempards  achevez 
et  d'autant  que  jusqu'à  présent  nous  avons  fait 
faire  lesdits  bastimcnls  à  nos  frais  et  que  nous 
sommes  dans  le  dessein  de  faire  parachever  et 
rendre  durable,  nos  dits  nouveaux  sujets  seront 
obligez  en  après  d'entretenir  lesdils  bastimcnls 
à  leurs  frais  en  bon  estai  à  moins  qu'un  gros 
baslimcnt  ou  une  partie  notable  du  rempard  ne 
croule  et  ne  vienne  à  tomber  ou  qu'il  y  arrive 
un  domage  considérable  ,  en  ce.  cas  nous  vou- 
lons en  faire  faire  les  réparations  a  nos  frais 
el  rcédifier  lesdits  bastimcnls  a  quoy  ils  seront 
obligez  de  nous  corvéer  à  bras  ;  nous  voulons 
aussi  faire  faire  un  grand  conduit  depuis  une 
porte  à  l'autre  sous  le  pavé  de  la  rue  principale 
afin  que  les  eaux  des  caves  et  les  autres  im- 
mondices se  tirent  des  caves  et  ayent  leurs 
courses  et  sortie  dans  les  grands  fossez,  et  faire 
l'aire  le  grand  pavé  sur  ladilte  rue  d'une  porte 
a  l'autre,  el  sur  le  marché  avec  une  fontaine 
sautante  sur  la  place  dudit  marché  à  nos  frais; 


l'expiration  d'icclles  ils  seront  obligez  de  nous!  et  nosdits  nouveaux  sujets  entretiendront  tout 


payer  comme  nos  autres  sujets  les  subventions 
qui  seront  imposées  au  temps  ordinaire;  ils 
auront  pareillement  une  franche  entrée  cl  sor- 
tie; et  cependant  ils  leurs  seras  libre  de  s'éta- 
blir el  lever  sur  eux  mêmes  une  contribution  à 
leur  plaisir  pour  estre  employée  à  l'ulililé  et 
augmentation  plus  grande  de  la  communauté 
de  ladite  ville,  comme  aussy  de  prendre  et  de 
recevoir  quelques  sommes  pour  droit  de  bour- 
geoisie el  un  tribut  des  nouveaux  entrants  ,  el 

des  bourgeois  sortants  nottamment  des  eslran-  I  de  la  subvention  ,  mais  après  l'expiration  d'i- 
gersquiheritlentqaelquechoscsveclcs seigneur»! celle  ils  n'suront  que  la  moilié  ; 


cela  en  après  à  leurs  frais  ,  et  ferrons  faire  les 
paves,  cl  fontaine  dans  les  autres  rues  à  leurs 
frais  ; 

Septièmement  afin  qu'ils  puissent  supporter 
avec  plus  de  facilité  lesdittes  charges  et  autres 
dépenses  communes  de  ladite  ville  leurs  seront 
laissée  el  suivie  la  gabelle ,  les  petites  amandes 
et  peines  pécuniaires  qui  s'étendent  jusqu'à 
cinq  florins  et  l'argent  du  passage  pour  plein 
pendanl  les  vingt  années  qu'ils  seront  affranchis 
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Huitièmement  il  tera  permit  à  eeuï  qui  vou- 
dront au  commencement  résider  et  batlir  aodit 
Luxhcim  de  choiiir  dei  places  convenables  à 
leur  comodité  à  condition  que  ceux  qui  en 
auront  pris  sur  la  rue  principalle  seront  allé— 
nus  de  les  bastir  à  trois  estacbes  des  deux  cotiez 
de  ladilte  rué  ;  de  même  que  les  maisons  que 
quelqu'un»  oui  déjà  construites,  et  de  bastir  sur 
ladilte  rue  dans  l'espace  de  quatre  années  con- 
M'cutifcs  et  plus  prochaines,  ou  de  le  laisser 
suivre  à  d'autres  personnes  gratis  et  sans  ju— 
dciunité-,  cl  les  autres  maisons  et  ré»idance* 
dans  les  autres  rués  seront  basties  à  deux  es- 
tacbes suivant  la  commodité  et  nécessité  des 
ba»li»sant»  par  chacune  place  telle  que  nous 
le»  avons  fait  marquer  ,  sur  laquelle  on  aura 
construit  une  maison  ou  baslimcnt  ils  seront 
obligez  de  nous  payer  annuellement  une  rente 
fixe  d'une  batz,  laquelle  néanmoins  est  rachc— 
table  au  moyen  d'un  double  capital  suivant  et 
en  vertu  de  la  coustume  ordinaire  5 

>eufvirinemcnl  ;  pour  que  nos  nouveaux  su- 
jets soient  d'autant  plus  facilitez  et  accélérez 
en  leurs  bastimenls  nous  leurs  laissons  suivre 
les  moellons  et  pierres  à  tailles,  avec  les  sa- 
bles à  prendre  dans  le»  cariere»  actuellement 
existantes  quil»  feront  arracher  et  tirer  ù  leurs 
frai»,  et  rendre  sur  place  ;  concernant  la  chaux 
nous  leurs  avons  permis  de  construire  un  Tour- 
nait à  leurs  frais  pour  y  faire  seulement  et  en 
toute  douze  cuiltes  pour  quoy  nous  voulons 
leurs  faire  délivrer  gratis  les  bois  nécessaires 
aux  endroits  les  plus  à  portée,  à  conditions  qu'ils 
les  feront  couper  façonner,  voilurcr  à  leurs 
frais  ;  pour  ce  qui  regarde  le»  briques  el  thuilles 
et  chose»  semblables  ils  peuvent  les  assurer  et 
acheter  chez  le  thuillier  actuel  de  Luxhcim 
suivant  leurs  comodités  et  besoin  ,  et  en  cas 
qu'il  ne  pouroit  leurs  en  fournir  sudisament  el 
à  temps  ils  leur»  seras  libre  suivant  leur  né- 
cessité de  louer  encore  d'autres  thuillcries,  ou 
d'acheter  ailleurs  leur»  briques  ,  el  tout»  le» 
bois  de  chaufage  à  ce  nécessaires  seront  délivrés 
en  nos  foresls  audit  thuillier  au  prix  équitable  ; 

Dixicmcmcnt,  nous  voulons  délivrer  gratis 
auxdits  nouveaux  sujets  tous  les  bois  de  mar- 
nagcsdnnl  ils  auront  besoing  pour  le»  toitures  el 
bastimeiil»  de  leurs  maison»  et  édiGccs  à  pren- 
dre dans  no»  forcsl»  el  celle  en  communs  de 
ilcrau-c  lesquels  bois  il»  feront  couper  et  trans- 


|  porter  à  leurs  frais  et  ne  prendront  dtsiiu 
bois  que  ce  quil  seras  nécessaire  pour  le»  tov- 
ture*  et  les  dedans  de  leurs  bastimenU  sam 
pouvoir  en  user  par  superlluilé  à  quoy  notn 
receveur  et  fortier  veilleront  soigneusement, 
et  lesdits  bois  leurs  seront  délivré»,  par  uotr< 
fortier  en  commanceanl  par  et  à  no»tre  pelo 
forest  situé,  deriere  le  cloistre  tant  que  il  »  y  en 
trouveront,  et  comme  cette  forest  n'en  fourni- 
ra» pas  longtemps  ledit  fortier  leur»  en  dt'i- 
vrera  dans  d'autres  endroits  le*  plus  à  portét  ; 

Onzièmement,  nous  leurs  donnon»  et  eédooi 
grati»  en  toute  proprietez  la  forest  propre  dé- 
pendant de  nostre  cloistre  appelée  Jon^boli 
ainsi  qu'elle  est  située  el  particulièrement  bor- 
née dan»  le  ban  de  Luxheim  pour  leurs  *er»ir 
de  pacqui»  communal: 

Douzièmement,  tous  les  boi»  de  ebaufa.--» 
nécessaire»  pour  leur»  maison»  leur»  seront 
fourni»  et  délivrez  gratis  et  tan»  rétribution* 
dans  nos  forest»  pendant  vingt  années.  elapr-« 
l'expiration  d'icelles  ils  seront  obligez  de  pivrr 
le»  bois  à  un  prix  équitable  qui  sera  fixé  ain*y 
que  no»  autres  sujet»  ayant  ce  droit  :  et  lesdiU 
bois  de  chaufage  leurs  seront  délivrez  par 
nostre  fortier  en  coinmenccant  par  et  en  la 
petite  forest  seize  derrière  le  cloistre  de  Lux- 
heim qu'il  sera»  partagé  par  ledit  fortier  en 
différents  Iriagc»  cl  couppes  el  en  cas  quca 
jcelle  il  n'y  ail  plu»  de  bois,  alors  on  leur»  en 
désignera  en  d'autres  endroits. 

Treizièmement;  alin  que  no»  nouveaux  su- 
jets eussent  un  paslurage  pour  y-condoire  leor» 
bestieaux  les  bans  de  Luxhrim  et  de  Flrisn 
sur  lequel  le  cloistre  de  Luxhcim  avoit  dro:> 


de  faire  pasturer  se»  bestieaux  jusqu'à  apresrnt 
leur»  seront  pour  cette  eflel  assignez  rl  incor- 
porez, et  quov  que  ledit  cloistre  avt  jouis  jus- 
qu'à présent  le  ban  commun  de  I*rou\illrr 
nous  ne  pouvons  néanmoins  à  ce  sujet  leur* 
faire  espérer  rien  de  certain  ,  d'autant  que  ç* 
ban  nous  appartient  en  commun  et  par  jd^î- 
vise  avec  d'autres  seigneurs  et  que  l'on  ne  vrn; 
avouer  et  passer  h  nostre  cloistre  di-dii  lux- 
heim autres  droits  de  pasturages  que  rn.nr  le» 
bestieaux;  mais  en  cas  que  nous  pnurrion*.  i 
l'avenir  nous  accorder  avec  le»  habitans  di 
commun  dudit  l'rouviller  pour  jouir  de  la  pos- 
ture de  leur  ban  pendant  un  ou  plo^fur» 
jours  de  la  semaine  lesdits  nouveaux  sujet»  au- 


» 
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roui  droit  d*e»  prolilcr  et  jouir  en  place  cl  au  I  seront  obligea  de  rendre  et  abandonner  les  ter- 
lieu  dudit  cloislre  ;  au  reste  nostre  receveur  ne  I  rains  dont  on  aura  besoing  dans  l'avenir  pour 


tiendras  plus  à  la  suitlc  des  troupeaui  particu- 
liers et  mettras  ses  bestieaux  au  troupeau 
commun  sans  pouvoir  néamoins  eslre  rcs- 
truincl  à  un  nombre  de  bestieaux  ;  concer- 


nant la  bergerie  que  nostre  receveur  a  entre- 
tenue jusqu'à  présent  et  à  ses  frais  cl  risque  il 
en  jouira  encore  pendant  deux  ans  à  compter 
du  jour  des  l'asques  passcx  de  cette  année  mil 
six  cents  cl  buil  et  les  biens  en  dépendait l  se- 
ront des  à  présent  partages  enlr'eux  et  aban- 
donnez au  même  prix  que  les  autres  leurs  ont 
élez  cédex  cl  après  l'expiration  desdillcs  deux 
années  ladîlte  bergerie  sera  entièrement  ostee , 
et  lalgrauge  en  dépendante  démolie  et  nettoyée 
el  sa  place  aussy  partagée  ;  concernant  les 
grasses  paslurcs  ils  auront  droits  d'en  jouir  en 
leur  propre  forcsl  comme  aussy  dans  le  Yon- 
ghollize  de  Flcysin  conjointement  avec  la 
communauté  dudit  lieu  et  lors  qu'il  y  auras 
glandée  en  nos  propres  foresls  ou  en  celles  que 
nous  possédons  en  communs  et  qu'elle  soit  à 
vendre  ils  seront  reçus  à  y  mettre  leurs  parc- 
ques  de  même  que  nos  autres  sujets  en  payant 
à  proportion. 

Quatorzièmement  ;  pour  procurer  à  nosdits 
nouveaux  sujets  un  labourage,  des  terres,  et 
des  preys ,  et  des  jardins,  et  à  leur  meilleure 
subsistance  nous  leur  cédons,  et  abandonnons  , 
et  vendons  en  toute  propriété  tous  nos  biens, 
et  preys  dépendant»  de  nostre  metterie  du 
cloistre  de  Luxlicim  à  l'exception  de  ceux  dont 
nostre  receveur  et  nos  autres  serviteurs  à  cause 
de  leurs  service  et  au  moyen  d'une  redevance 
aunuclle  ont  jouis  jusqu'à  présent  ;  comme 
aussv  ce  que  par  grâce  nous  avons  donné  du 
binderbrulh  à  nostre  receveur;  cl  les  biens 
que  nous  venons  d'abandonner  à  présent  à 
ceux  du  village  de  Luxlicim  ponr  les  ragrnn- 
disscmenls  de  leurs  masures  desquelles  leurs 
seras  remis  un  estât  spécifique  pour  y  eslre 
partagez  entre  eux  par  cgalle  portion,  à  la  ré- 
serve que  nostre  receveur  suivant  nostre  vo- 
lonté prendras  deux  parts  en  une  pièce  et  au 
même  endroit  qu'il  luy  seras  le  plus  conve- 
nable, lesquelles  biens  ils  cultiveront  relative- 
ment à  la  présente  capitulation  cl  leurs  ont  été 
cédez  veudus  à  un  prix  fixe  cl  équitable  et  l« 
tout   de  la  manière  suivante  ;  scavoir  qu'ils 


l'agrandissement  de  la  ditte  forest  et  de  ses 
fossez  en  leurs  payant  le  même  prix  pour  le- 
quel ils  leur  ont  élez  vendus  et  nous  délivre- 
ront la  grosse  dixme  desdits  biens  qui  porte- 
ront fruits  ou  qu'ordinairement  ils  cultiveront 
avec  la  charue  et  lors  qu'ils  .voudront  alliener 
quelqu'uns  desdils  biens  ils  ne  pourront  les 
vendre  à  aucun  estranger  ,  mais  seront  obligez 
de  les  vendre  aux  bourgeois  actuels  et  futurs 
de  ladite  ville  de  Luxlicim  ou  aux  habitans  du 
Vieux  Luxhcim  pour  un  prix  raisonnable  et 
équitable,  et  au  cas  que  pour  vendre  desdits 
biens  à  l'avenir  ils  ne  trouveroicnl  point  d'a- 
cbeteur  nous  les  reprendrons  au  même  prix  et 
valcure  que  nous  leur  avons  vendus  que  nous 
leurs  ferons  payer  et  délivrer,  et  nous  leurs 
avons  abandonné  le  journal  portant  l'autre 
pour  six  florins,  la  fauchée  de  prey  pour  dix 
florins ,  et  le  petit  Ilenderbortz  que  nous  leurs 
laissons  aussy  en  propriété  cl  leurs  abandon- 
nons le  journal  portant  l'autre  à  raison  de  cinq 
florins;  mais  ce  qui  seras  choisy  desdits  biens 
pour  un  cimetière  et  terrain  de  butte  à  tirer 
leurs  sera  délivré  gratis ,  et  sans  aucune,  paye  , 
à  condition  néamoins  que  ces  places  ne  seront 
pas  trop  cslenducs,  et  que  l'on  y  comprendra 
seulement  les  terrains  à  ce  nécessaires,  et  les 
prayrics  de  même  que  les  terres  semées  ou 
versaincs  leurs  seront  suivyes  et  délivrées  à  la 
mesure  du  journal  au  printemps  prochain  ,  et 
le  surplus  des  terres  toutes  après  la  moi-son 
à  cause  que  nostre  receveur  qui  les  tient  à 
liltre  d;  bail  les  a  présentement  améliorées  et 
préparez  pour  la  «email,  et  le  payement  ne 
s'en  fera  pas  avant  la  délivrance,  et  ceux  qui 
ne  payeront  pas  leurs  cottes  et  portions  sur  le 
champ  acquitteront  les  jnlerests  des  eapitcaiix 
de  leurs  acliapts  aux  thos  du  pays,  et  leurs  por- 
tions de  biens  resteront  tant  cl  si  longtemps 
hypotequés  jusqu'à  ce  qu'ils  n'aquitlerons  les 
prix  principaux  desdils  acliapts,  et  l'on  ne 
laissera  suivre  aucuns  desdils  biens  à  ceux  qui 
ne  voudronls  eslre  laboureurs,  et  lors  que  l'un 
ou  l'autre  qui  aura  entrepris  desdits  biens  les 
voudra  vendre,  cela  ne  luy  sera  pas  permis  autre- 
ment qu'à  charge  d'employer  le  prix  en  prove- 
nant en  bastiment  et  s'il  ne  vouloit  ou  ne  batis- 
soil  poiul  et  que  néamoins  il  voudroil  se  d» flaire 
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desdils  bien*  achetez  et  payez  il  seras  oblige' de 
nous  Ici  laisser  suivre  et  abandonner  au  même 
prix  et  valleur  qu'il  les  a  reçu  afin  qu'en  cela 
il  n'arrive  aucun  dol  ny  fraude. 

Quinzièmement  que  comme  lesdits  habilans 
sont  d'jntcntions  de  bastir  et  construire  des 
moulins  et  des  Foulons  et  autres  usuincs  sem- 
blables pour  leurs  besoings  à  cause  de  la  com- 
modité des  eaux  qui  sont  à  Luxhcim  nous  leur 
permettons  par  ces  présentes  de  ce  faire,  en 
nous  reservant  cependant  le  pouvoir  d  jmposer 
sur  lesdila  mouling  un  canon  convenable  et  un 
droit  de  chutte  d'eaux  ainsy  qu'il  est  d'usage  ; 

Seizièmement  ;  et  enfin  avons  gratieusnment 
permis  à  nosdits  nouveaux  sujets  afin  que  la 
di tic  ville  s'augmente  et  vienne  à  bonne  re- 
nommée d'establir  en  jcelle  annuellement  qua- 
tres  foires  outre  le  marché  ordinaire  de  chaque 
semaine ,  et  après  le  laps  de  douze  ans  de  ré- 
gler cl  tirer  un  certain  droit  de  hallage  qui 
seras  employé  pour  l'utilité  et  plus  grand  bien 
de  ladiltc  ville,  et  afin  que  nosdits  nouveaux 
sujet»  soient  maintenus  et  tout  ce  qui  est  porté 
en  celte  capitulation  nous  leurs  promettons 
non  seulement  pour  nous  d'entretenir  et  exé- 
cuter la  présente  capitulation  continuellement 
et  gratieusemenl  en  tous  ses  points,  mais  vou- 
lons qu'après  notre  déeed  (:  que  nous  remettons 
à  la  volonté  de  Dieu)  nos  héritiers  et  succes- 
seurs exécutent  le  tout,  et  que  nosdits  sujets  et 
habilans  ne  soient  plus  chargez;  mais  soient 
entretenus  et  protégez  en  tous  les  points,  arti- 
cles, et  privilèges  contenus  aux  présentes.  En 
foy  de  quoy  les  présentes  ont  élées  scellées  de 
noslre  sceau  secret  y  appandu  et  signé  de  noslrc 
propre  main  ,  de  quoy  ils  nous  ont  donné  un 
rcvcrsaille  corroboré  de  leurs  sceaux  et  signa- 
tures. Fait  à  Heydelberg  au  jour  de  St.  Pierre 
le  vingt  deux  février  1008.  Signé  au  bas  de 
l'original  allemand  qui  est  sur  parchemin 
Fridrich  électeur  pallatin  avec  parapb;  et  est 
appendu  son  sceau  en  une  boette  avec  des  cor- 
dons de  soyc  blanche  et  bleue. 

Privilège  pour  la  ville  de  Nancy  donné  par  U 
duc  René  II,  du  13  juin  1 197 ,  extrait  dune 
copie  tirée  sur  roriginal. 

René  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Bierusa- 
lem  et  de  Sicile,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 
marchis  marquis  du  Pont,  comte  de  Provence, 


et  de  Vaudemont ,  et  d'Aumale,  etc.  ,  etc.,  et 


qui  ces  présentes  lettres  veront  :  salut 
Comme  pieca  peu  après  notre  adveneroeni 
en  notre  dit  duchié  de  Lorraine,  nous  à  la  re- 
quête de  glorieuse  mémoire  l'empereur  Frédé- 
ric h,  et  de  monseigneur  le  roy  Looys  de  France 
(à  qui  Dieu  pardoinl)  lesquels  lors  etoient  alhV* 
et  confédérés  k  l'encontre  de  feu  notre  cousin 
le  duc  Charles  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de 
Luxarabourg,  de  Lcmbourg.  et  comte  de  Flan- 
dre», d'Artois,  de  Bourgogne,  palatin  de»  Hay- 
naut  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Naniar  et  de 
Zutphen,  marquis  du  Si. -Empire  ,  seigneur  de 
Frise,  de  Salins  et  de  Mali  nés,  qui  tenoil  ton 
siège  devant  la  ville  de  >uss  sur  le  Rhin  ,  nous 
nous  fussions  pour  eux  declairés  et  pris  leur  {fin y 
ainsy  que  faire  devions  pour  notre  fidélité  à 
cause  des  fiedz  que  tenions  d'eulx  à  l'encontre 
de  notre  dit  cousin,  partant  iceluy  du  dit  >us* 
fut  venu  a  toute  sa  puissance  en  nos  pavs,  nous 
faire  la  guerre  en  prenant  et  tuant  corps 
d'hommes,  mettant  les  feux,  assiégeant 
villes,  et  exerceant  toutes  manière 
jusques  a  ceque  finalement  il  eulprins  et  rois  eu 
et  sous  son  obéissance  notre  dit  duché  de  Lor- 
raine ,  par  quoi  nous  fut  force  de  nous 
par  devers  nos  alliés  ,  et  avec  certain 
de  eens  d'armes  tirer  à  l'encontre  de  notre  dît 
cousin  ,  lequel  depuis  sa  conqueste  de  nosdits 
païs  s'eloit  transporté  ez  pais  de  Sw  itz  ,  cl  avoit 
mis  son  siège  devant  la  ville  de  Morat  ou  nous 
serions  acheminé  pour  à  l'aide  de  nos  dits  aliés 
lever  le  dit  siège,  ce  que  aidant  Dieu  a  été  fait 
à  la  très  grande  perle  et  domaige  de  notre  dit 
cousin  de  Bourgogne  et  des  siens,  après  la 
quelle  victorieuse  journée,  nous  accompagné 
de  nos  dits  alliés  soions  retourné  en  nos  dits 
pays  assiéger  les  Bourguignons  qui  y  etoient , 
et  mesmement  après  le  recouvrement  de  plu- 
sieurs villes  et  places  mis  le  siège  devant  notre 
ville  de  Nancy,  la  quelle  tenoit  lors  poor  notre 
cousin,  messire  Jean  de  Rubampré  ,  seigneur  de 
Bievre  gouverneur  laissé  par  notre  dit  cousin 
de  Bourgogne  en  nos  dits  païs ,  icelie  prinse  et 
en  chassé  les  Bourguignons,  et  répandant  notre 
dit  cousin  de  Bourgogne  eût  fait  amas  de  grand 
nombre  d'autres  gens  d'armes  ,  tire  de  ses  fiedi 
en  notre  dit  pays  mis  son  siège  de  nouveau 
avec  grande  et  puissante  artillerie  devant  notre 
ditte  ville ,  la  quelle  il  trouve  mal  fourme  de 
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vivres  a  cause  de  la  brièveté  do  tems  depois  le 
jour  que  l'avions  recouvré  jusqu'à  ce  qu'il  la 
rcasiega  ,  jaçois  que  de  nobles  gens  et  de  bons 
et  de  loyaux  bourgois  elle  fut  competament 
garnie  en  s'eflbrceant  par  toutes  manières  tant 
d'artillerie  que  d'autres  engins  approucher,  et 
autrement  la  subjuger ,  et  substraire  de  notre 
obéissance  ainsi  qu'il  avoit  ja  fait  auparavant, 
toutte  fois  par  la  bonne  vertueuse  et  vaillante 
résistance  qu'il  y  trouva  fut  le  dit  siège  conti- 
nué tant  et  si  longuement  que  tous  les  vivres 
commencèrent  à  faillir  ,  et  force  fut  ausdils 
nobles  bourgeois  les  quels  aimoient  mieux 
mourir  que  de  nous  laisser  et  retourner  à  luy  , 
de  menger  chairs  de  cheval  ,  de  chatx  ,  ralx , 
chiens,  et  autres  telles  choses  pour'  le  soutè- 
nement de  leurs  vies ,  dont  longuement  ils  se 
aoutindrent ,  et  jusques  a  ce  que  par  l'aide  de 
Dieu  notre  créateur,  et  de  la  bonne  assistance 
que  nous  Grent  nos  dits  allies,  tant  le  duc 
d'Autriche ,  cite  de  Strasbourg ,  comme  les 
communautés  de  Switz  et  antres  ,  nous  levâmes 
le  dit  siège  des  mains  de  nos  dits  ennemis  dont 
grande  oceision  fut  faitte  ,  d'eulx  et  entre  les 
quels  fat  trouvé  mort  notre  dit  cousin  de  Bour- 
gogne, délivrâmes  nos  bons  et  loyaux  serviteurs 
subjel*  et  bourgeois  ainsi  assiégés  cl  contraints 
de  famine  ,  et  d'autres  grandes  pauvretés  en 
notre  dillc  ville  de  Nancy,  et  par  conséquent 
remismes  a  notre  obéissance  notre  dit  pays 
dont  honneur,  louange,  et  grâce  soient  toujours 
rendus  à  Dieu  notre  benoit  créateur  ',  scavoir 
faisons  que  nous  ayant  regard  et  considération 
a  la  grande  bonne  et  parfaite  loyauté  que  nous 
ont  en  ce  cas  démontré  nos  dits  bourgeois  et 
subjets,  aussi  que  présentement  ils  se  sont 
chargés  de  notre  consentement  et  autorité  de 
reachepter  de  leurs  propres  deniers  les  tailles 
ordinaires  accoutumées  du  tems  de  nos  prédé- 
cesseurs ducs  de  Lorraine  d'cslrc  levées  sur  les 
taillables  de  la  ditte  ville  et  les  quelles  etoient 
assignées  a  certaines  églises  de  notre  dite  ville  , 
c'est  a  sçavoir  de  St.-Gcorgc,  de  l'hôpital  du 
faubourg  St. -Nicolas  et  des  Daines  Precbc- 
resses ,  pour  les  deniers  du  dit  rcachapl  estre 
mis  et  convertis  par  lesdilcs  églises  en  remploy 
de  pareilles  censés  allin  que  les  dévotions  et 
services  ordonnés  par  nos  dits  prédécesseur» 
•oient  toujours  continués,  nous  désirant  telle 
et  si  grande  [cl  parfaite  loyauté  el  amour  de 


nos  dits  'bourgeois  et  sujets  être  continuée  en 
mémoire  perpétuelle  à  leur  honneur  et  exalta- 
tion, avons  de  notre  propre  mouvement  bien 
advisé  el  certioré  de  notre  fait ,  comme  tou- 
jours bien  recolant  de  la  dite  loyauté  dont 
assc's  ne  nous  pourions  louer  jeeux  nos  subjets 
bourgeois  residans  et  habitans  de  notre  ditte  ville 
de  Nancy,  qui  de  présent  y  sont,  et  que  pour 
l'advenir  estre  et  venir  y  pouront  affranchis  et 
exemptés  et  par  ces  présentes  affranchissons  et 
exemptons  perpétuellement  et  a  toujours  pour 
nous  et  tous  nos  hoirs  ducs  de  Lorraine  ,  du 
surplus  de  la  dite  taille  ordinaire  a  nous  dcùe 
ensemble  de  tous  et  quelconques  autres  droits  , 
traits,  tailles,  aydes,  charges,  ban  vin  ,  el  tous 
autres  impots  faits  el  à  faire  ordinaires  et  ex- 
traordinaires pour  quelconques  causes  et  oc- 
casions que  ce  soit  ou  puisse  être  tant  en 
notre  dite  ville  comme  partout  ailleurs  en 
notre  dit  duchié  ,  réservé  de  guet  et  de  garde  , 
des  murailles  et  des  portes,  aussi  des  cstallages, 
poids,  ventes,  rouages  ,  et  autres  menues  usui- 
nes  aux  quelles  nous  n'entendons  psr  ce  pre- 
judicier  aucunement.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  présentes  a  tous  nos  seneschaux  , 
mareschaux,  baillis,  capitainei,  prévois  justi- 
ciers ,  officiers ,  leurs  lieutenants  et  chacun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  do 
ces  dittes  exemptions,  franchises,  libertés  ,  oc— 
troys,  et  toutes  autres  choses  quelles  quonques 
ci  dessus  escrisles,  ils  fassent,  souffrent,  et 
laissent  a  toujours  jouir  et  user  nos  dits  bour- 
geois et  habitans  de  notre  ditte  ville  de  Nancy 
présents  el  advenir,  sans  leur  y  mettre,  faire, 
ou  donner,  ne  souffrir  être  fait,  mis  ou  donné 
aucun  empêchement  au  contraire  ,  car  ainsi  la 
voulons  et  nous  plait  être  fait.  En  temoing  do 
ce  nous  avons  à  ces  dittes  présentes  signées  de 
notre  main  ,  fait  appendre  notre  scel.  Donné 
on  notre  ville  de  Nancy  le  43.*  jour  de  juin 
l'an  de  grâce  de  notre  Seigneur  1-197.  Signé 
René ,  et  sur  le  reply  est  escript  par  le  roy  do 
Sicile,  puis  les  sencchal  de  Lorraine,  prevot 
de  St.-George,  grand  gruyer  seigneur  de  Pier- 
fort,  el  autres  présents  et  pour  secrétaire  contra 
signé  F.  Ludc.  Scellées  d'un  grand  sceau  de 
cire  verte  ou  est  armé  ung  homme  à  cheval  et 
contre  scellées  de  cire  rouge  aux  armoiries  da 
Lorraine  pendant  à  un  cordon  de  soyc 
)  blanc  et  gris.  Regislrata  Chatcauneul*. 
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J1AICNEVILDE.  M.  l'abbé  C»ro,  4e  Seiey- 
aux-Forges,  a  bien  voulu  non»  adresser  la  no- 
tice suivante  sur  une  découverte  qu'il  a  faite  à 
Ilaigneville.  Malgré  sa  longueur,  nous  publions 
en  entier  ce  document,  qui  renferme  beaucoup 
de  particularités  curieuses  et  intéressantes. 

Pendant  l'été  de  18Ô9,  j  aidécouvertel  fouillé, 
à  Ilaigncville ,  80  tombeaux  gallo-romains,  au 
canton  dit  de  la  Cuisse,  sur  la  pente  d'un 
coteau  incliné  au  midi ,  à  G  minutes  sud  de 
Brémoncourt ,  6  minutes  est  de  Ilaigncville, 
5/i  d'heure  est  de  Hayon.  Mes  investigations 
ont  été  poussées  jusqu'aux  détails  les  plus  mi- 
nutieux. 

I.*  Disposition  et  construction  des  tombeaux. 
—  Les  tombeaux  étaient  rangés  sur  huit  lignes 
parallèles,  chacune  de  10  ,  et  dans  la  direction 
du  sud  au  nord  ;  dans  chaque  ligne  les  tom- 
beaux étaient  distants  entr'eux  d'environ  1 
mètres  de  milieu  en  milieu  ;  entre  chaque  ligne, 
il  y  avait  environ  i  mètre  50  cent,  de  distance. 
La  profondeur  variait  de  GO  à  90  cent,  au  plus; 
la  terre  qui  les  recouvrait  variait  aussi  de  25 
à  £5  cent.  La  direction  constante  des  tombeaux 
était  celle-ci:  le»  pieds  an  levant,  la  tète  au 
couchant.  La  plupart  étaient  construits  en 
pierres  brutes  tirée»  du  sol  environnant  Aeupcr 
ou  marne»  irisées  de  la  géologie) ,  mais  bien 
muré»  et  maçonnés  dans  tout  leur  pourtour  et 
sans  mortier  ;  deux  ou  trois  étaient  construits 
en  pierres  de  taille  de  Cerbéviller  (uiuscliel- 
kalk  de  la  géologie)  ;  ces  nu-rues  pierres  étaient 
liées  avec  un  mortier  de  chaux  et  de  sable,  avec 
enduit  à  l'intérieur;  cet  enduit  était  peint  d'un 
rose  pâle  uniforme.  Quelques  tombeaux  des 
lignes  à  l'ouest  étaient  formés  de  pierres  brutes 
dressées  autour  de  la  fosse,  et  ceux-ci  n'étaient 
point  recouverts  de  grandes  pierres  ;  tous  les 
autres  étaient  recouverts  de  grandes  dalles 
brutes  :  tous,  à  deux  exceptions  près,  étaient 
remplis  de  terre  introduite  par  les  eaux  de 
pluie.  Le  fond  du  plus  grand  nombre  était  cou- 
vert ou  pavé  de  pierres  larges  posées  à  plat; 
quatre  étaient  bâtis  en  forme  ciiculairc  aux 
deux  bouts,  les  autres  étaient  carrés  aux  extré- 
mités ,  tous  aussi  larges  aux  pieds  qu'à  la  tête  : 
la  largeur  variait  de  50  à  G5  cent.  A  l'extrémité 
sud  des  ligne»  se  trouvait  un  tombeau  tout 
difl'érenl  des  autres,  en  pierres  de  taille  ,  et 
renfermant  les  plu»  belles  antiques  ,  coin  me 


boucles  de  ceinturon  ,  fibules  ,  stylet  à  écnrr  . 
et  un  vase  en  bronze  portant  de*  trace»  de  «»- 
rure,  diamètre  40  cent,  environ  :  ce  vase  ,  pat 
exception  aux  autres,  était  hors  du  tombeau  et 
près  de  la  jambe  droite  ,  et  ressemble  ,  pour  la 
forme  cl  pour  la  capacité  ,  aux  vase»  contenant 
l'eau  bénite  des  fonts  baptismaux  de  la  plupart 
de  nos  églises  :  ce  beau   tombeau  avait  tlt 
fouillé  à  une  époque  antérieure  et  inconnue- 
Outré  ces  80  tombeaux  ,  des  ouvriers  eu  o&t 
trouvé  plusieurs  au-dessus  et  au-dessous,  M 
séparés  du  groupe  principal. 

IL*  Squelettes  humains.  —  Tous  les  tout- 
beaux  renfermaient  un  ou  plusieurs  squelettes 
d'hommes  ,  un  seul  ne  renfermait  absolument 
rien.  Tous  les  ossements  étaient  d'un  bleu 
sale.  La  plupart  étaient  couchés  sur  le  dos . 
quatre  sur  le  coté  droit ,  trois  sur  le  gauche  . 
un  sur  le  ventre:  les  jambes  étaient  tantôt 
étendues,  tantôt  repliées  Tune  sur  l'autre,  les 
bras  tantôt  allongés  près  du  corps,  tantôt  croi- 
sés sur  l'estomac.  Le»  mains,  les  pied»,  les 
côtes  cl  l'épine  dorsale  tombaient  en  poussière  ; 
mais  les  ossemens  les  mieux  conservés,  quoique 
cassants,  étaient  les  fémur»,  le»  tibias,  le»  bra» 
et  les  avant-bras.  Les  tè'cs  surtout  étaientd'uoc 
conservation  parfaite  et  les  mâchoire»  garnies 
■le  toutes  leurs  dent».  La  moitié,  à  cause  d'une 
forte  pente  du  sol  ,  avaient  les  pieds  plus  élevés 
que  la  tête  d'environ  30  cent.;  d'autres,  au  con- 
traire ,  placés  horizontalement,  avaient  les 
pieds  recouverts  de  plus  de  G0  cent,  de  terre, 
tandis  que  la  tête  en  était  a  peine  recouverte  de 
50  cent.  M.  Tournay,  docteur-médecin  à  Bayon, 
présent  aux  fouille»,  a  reconnu  qu'un  tiers 
avait  appartenu  à  des  individus  de  25  à  50  ans, 
un  autre  tiers  à  des  hommes  de  4j  à  50  ans  , 
quelques-uns  à  des  vieillards  ou  à  de»  femmes. 
Tout  squelette  qui  était  seul  avait  toujours  le* 
pieds  au  levant ,  sans  exception  ;  quatre  tom- 
beaux renfermaient  chacun  deux  squelettes 
placés  l'un  sur  l'autre,  et  dont  le  premier  ou  \< 
plus  profond  avait  les  pieds  au  levant  ;  le 
deuxième  ,  posé  sur  le  premier  avait  les  pied* 
au  couchant.  Deux  tombeaux  renfermaient  cha- 
cun trois  squelettes  dont  les  deux  premiers  ou 
les  plus  profonds,  étaient  placés  comme  il 
vient  d'être  dit  ,  le  troisième  était  placé  ci 
croix  sur  les  deux  autres  et  avait  les  p*eW» 
au   nord.    Les   squelette»   avaient  appartenu 
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il  de»  hommes  de  taille  ordinaire 
seulement  à  des  individus  de  taille 
de  l'ordinaire.  On  a  remarqué  un  crâne  perce 
à  la  tempe  gauche  avec  un  instrument  aigu, 
peut-être  à  la  suite  d'une  bataille  ;  une  ving- 
taine avaient  une  pierre  sous  la  tête  et  étaient 
élevés  comme  sur  un  oreiller.  On  n'a  remar- 
qué aucune  trace  de  cercueil  ;  en  outre,  la  posi- 
tion des  bras  et  des  jambes  étendus  de  part  et 
d'autre  ,  prouve  jusqu'à  l'évidence  qu'il  n'y  en 
avait  point.  Parmi  les  tètes  ,  trois  sans  fracture 
étaient  fortement  applaties  ,  le  front  était  très- 
court  ,  très-bas  et  fort  déprimé. 
III0  Objets  antiques  trouvés  dans  les  tombeaux 
et  place  occupée  par  ces  objets. 
i"  Colliers  en  grains.  —  Une  vingtaine  de 
tombeaux  renfermaient,  plus  ou  moins  com- 
plets, toujours  à  coté  de  la  tète,  les  grains 
toujours  épars,  les  ligaments  étant  pourris,  de 
toutes  les  grosseurs  depuis  celle  d'un  pois  jus- 
qu'à celle  d'un  gros  œuf  de  pigeon.  Ces  grains, 
toujours  percés  sont  en  ambre  jaune  ,  en  jais  , 
en  verre  de  différentes  couleurs  ,  bleu,  vert, 
gris,  blanc  :  en  terre  cuite,  rouge  ou  bleue  et 
d'une  paie  très-fine.  Les  petits  grains  en  terre 
sont  toujours  d'une  seule  paie  et  d'une  seule 
couleur  ,  tandis  que  les  gros  sont  chargés  de 
plusieurs  couleurs  à  la  fois.  Tous  ces  grains 
ronds,  ou  ovales,  ou  carrés,  ou  alloii"és  ,  se 
trouvaient  dans  les  lignes  les  plus  rapprochées 
de  l'ouest. 

2.  »  Fibules  {épingles  romaines).  Vingt,  toutes 
en  bronze  ou  en  fer  et  de  différentes  formes  : 
les  unes  en  bronze  patiné,  les  autres  en  bronze 
argenté,  d'autres  avec  quelques  pierreries  de 
couleur,  d'autres  en  fer  et  niélées  en  argent, 
c'est-à-dire  recouvertes  de  lames  d'argent  for- 
mant divers  compartiments  :  au  milieu  de  cet 
entourage  d'argent  ,  on  voit  de  grandes  lettres 
bien  formées  aussi  en  argent ,  sur  une  pre- 
mière C  ,  sur  une  seconde  M  ,  sur  une  troi- 
sième S ,  etc.,  placées  près  de  la  poitrine  et 
dans  les  lignes  de  l'ouest. 

3.  °  Bagues.  —  Deux  en  cuivre  patiné,  avec 
chatons  ovales  rayés  en  travers,  ont  été  trou- 
vées près  des  mains. 

4.  "  Deux  épingles  en  ivoire,  longueur  dix 
centimètres. 

5.  "  Quatre  stylets  à  écrire,  en  bronze,  longs 
de  15  à  25  cent. ,  patines,  ciselés,  d'une  beauté 
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et  d'une  élégance  que  nos  artistes  surpasseraient 
à  peine. 

6.  "  Une  boule  de  cristal  de  roche  (quartz  hya- 
lin de  la  minéralogie) ,  polie  ,  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  pigeon  ,  et  entourée  d'un  double 
cercle  d'argent ,  croisé. 

7.  °  Une  plaque  en  or,  avec  des  pierreries  et 
des  ornements  estampés  en  relief  et  en  creux  , 
appliquée  sur  une  autre  plaque  en  cuivre 
aussi  estampée  ,  de  l'épaisseur  d'un  parchemin 
et  de  la  grandeur  d'une  pièce  de  5  francs. 

8.  °  Une  belle  monnaie  gauloise  y  en  potin 
(alliage  de  cuivre  et  d'élain)  ;  d'un  coté  ,  le 
grand  œil  gaulois,  de  l'autre  ,  le  sanglier  gau- 
lois avec  une  Heur  entre  les  pattes.  Celte 
monnaie,  qui  n'est  point  rare  ,  est  bien  connue 
des  numismates  :  clic  ne  prouve  point  que  les 
tombeaux  soient  gaulois. 

9.  '  Forceps  en  fer  (ciseaux).  Environ  14, 
Ions  d'une  seule  pièce  ,  exactement  semblables 
à  ceux  dont  on  se  sert  encore  aujourd'hui  dans 
nos  villages  pour  tondre  les  moutons  et  où  on 
les  nomme,  au  moins  en  certaines  localités  , 
folié,  en  aspirant  la  troisième  lettre.  Croirait- 
on  que  ce  mot,  si  altéré,  si  niais  et  si  ignoble 
dans  notre  patois  ,  tire  son  élymologie  du  for- 
ceps ,  mot  si  énergique  dans  la  langue  de  Ci- 
ccron,  de  Virgile,  d'Horace  : 

Tenaci  forci pe  ferrum  ,  etc. 

10.  °  Briquets  en  fer  et  pierres  à  feu.  —  Cinq 
briquets  et  autant  de  pierres  à  feu  visiblement 
cassées  sur  les  bords  par  le  choc  du  briquet. 

1 1.  °  Six pixides  ou  boites,  rondes,  partie  fer, 
partie  cuivre,  avec  quatre  séparation*  faites  en 
verre,  contenant  une  matière  jaunâtre  ,  pulvé- 
rulente :  épaisseur,  2  cent.,  diamètre,  3  centi- 
mètres. Ces  objets  étaient-ils  des  ornements 
suspendus  au  cou  ou  des  amulettes?  Nos  ar- 
chéologues pourront  deviner  l'énigme. 

Nota.  Les  objets  des  numéros  4,  5,  6,  7,  8, 
9,  10  et  H  ,  se  trouvaient  près  du  cou  ou  des 
épaules. 

12.  "  Epées  en  fer.  —  Environ  36,  dont  quatre 
minces, pointues,  droites  et  à  deux  tranchants  ; 
les  autres  très-épaisses  ,  larges,  pointues  et  ne 
tranchant  que  d'un  côté  ;  la  longueur  varie  de 
56  à  50  cent.  Les  premières  sont  gauloises  , 
les  secondes  romaines,  preuve  de  l'incorpora- 
tion des  Gaulois  dans  les  légions  romaines.  Ces 
deux  sorte»  d'épecs  sont  conformes  à  ce  qu'en 
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disent  les  ancien*  auteurs  latins  :  les  Romains 
se  battaient  avec  l'épée,  punctim  et  cœsim ,  on, 
comme  on  dit,  de  pointe  et  d'estoc,  etc.  On  n'a 
trouvé  ancnne  trace  de  gardes  ;  nn  tissa  li- 
gneux inhérent  à  ces  épées ,  proave  avec  évi- 
dence qne  les  poignées  étaient  en  bois.  Ces 
épées  toujours  placées  à  coté  et  en  dehors  de 
la  caisse  droite ,  se  trouvaient  exclusivement 
dans  les  lignes  à  l'est ,  qui  semblaient  réservées 
a  des  militaires  :  il  en  est  de  même  pour  les 
armes  qui  suivent. 

15.  *  Haches  en  fer  à  un  seul  tranchant.  — 
Cinq  de  formes  différentes,  bizarres  ,  élégantes 
même ,  trouvées  sous  les  reins.  La  description 
en  serait  trop  longue. 

Ces  haches  diffèrent  beaucoup  de  la  fran- 
cisque des  premiers  Francs. 

14.°  Fers  de  lance  ou  hastes.  —  Huit  avec 
une  douille  cchaneréc  ou  non  ,  longs  de  20  à 
40  cent.  La  douille  portait  encore  l'empreinte 
du  tissu  ligncui.  On  les  a  trouvés  près  de  la 
cuisse  gauche. 

13."  Poignards  en  fer.  —  Plus  de  40  ,  lon- 
gueur d'un  couteau  ordinaire  de  table  ,  tous 
pointus ,  avec  tissu  ligneux  très-visible  à  la 
partie  du  manche,  étaient  toujours  places  entre 
les  cuisses,  sans  exception. 

16.  *  Javelots  en  fer.  — Plus  de  60  avec  ou 
sans  douilles  ,  avec  une  pointe  ou  carrée  ,  ou 
ronde,  ou  large  et  plate  comme  dans  les  flèches: 
la  longueur  est  de  10  à  15'  centimètres.  Les 
douilles  portaient  un  tissu  ligneux  très-visible  ; 
ils  se  trouvaient  sous  les  reins  ou  à  coté. 

17.  "  Flèches  en  bronze. —  Quatre  absolument 
semblables,  très-courtes,  tranchantes  à  un  bout, 
aiguës  à  l'autre ,  bien  patinées  :  la  forme  in- 
dique qu'elles  étaient  fixées  à  l'extrémité  d'un 
bois.  Sous  les  reins. 

10.°  Boucles  ou  agrafes  de  ceinturon.  — 
Plus  de  60  ,  différant  entr'elles  pour  la  gran- 
deur, la  forme,  les  ornements  et  la  matière  : 
les  unes  en  fer,  avec  ou  sans  clous  de  cuivre  ; 
d'autres  en  fer  avec  incrustation  de  lames  d'ar- 
gent ;  d'autres  en  forme  décroissant',  d'autres 
en  cuivre  patine  d'autres  en  cuivre  argenté  ; 
trois  palètesen  argent',  d'autres,  ouvragées  en 
creus  ;  elles  sont  ou  rondes,  ou  allongées,  ou 
échancrées  :  plusieurs  sont  élégantes  et  très- 
bien  faites. 

19.*  Plus  de  40  gros  anneaux  en  fer ,  dia- 


mètre de  3  a  5  centimètres  :  —  Arec  les 

90.*  Deux  bracelets  en  fanas*,  bien  patiné*, 
d'une  forme  très- simple  et  néanmoins  élé- 
gante. 

21.  *  Huit  peignes  en  ivoire ,  très-régulier» . 
bien  faits  et  semblables  a  ceux  d'aujourd'hui  : 
au  milien  et  de  chaque  coté  sont  fixées  avec 
des  clous  des  bandes  épaisses  de  3  millimètres 
aussi  en  ivoire  ;  ces  bandes  ouvragées  offrent 
différents  ornements  en  relief  et  servent  de 
contreforts  pour  la  solidité  du  peigne. 

22.  *  Objets  et  fragments  divers.  Pins  de  qua- 
rante tombeaux  renfermaient  des  morceaux  de 
charbon  de  la  grosseur  de  2  à  3  centimètres. 
Trois  grosses  dénis  de  chevaux  ont  été  ren- 
contrées dans  autant  de  tombeaux,  an  très- 
grand  clou  en  fer  dans  un  autre ,  12  fragments 
de  verre  vert  qui  avaient  appartenu  à  des  vases 
carrés  ;  trois  plaques  rondes  en  ivoire  ,  de  la 
grandeur  et  de  l'épaisseur  d'une  pièce  de  3  fr., 
offrent  des  ornements  en  relief.  Des  empreintes 
d'étoffe  d'un  tissu  serré  et  très-uniforme  ,  sans 
être  ni  fin  ni  grossier,  se  remarquaient  très- 
distinctement  sur  la  rouille  de  plusieurs  épées, 
haches  cl  poignards  ;  on  eût  dit  l'empreinte 
d'une  belle  toile.  On  n'a  vu  aucune  trace  ni  de 
cercueil ,  ni  d'habillement.  Cinq  têtes  présen- 
taient une  particularité  à  remarquer  :  la  bou- 
che était  fortement  ouverte  et  remplie  d'une 
matière  jaunâtre  ajant  l'apparence  de  bois  . 
mais  tombant  en  poussière.  Quatre  petites  clés 
en  fer,  trouvées  dans  autant  de  tombeaux,  sont, 
d'après  l'opinion  de  savants  antiquaires  ,  la 
marque  dislinclive  de  bonnes  ménagères.  Une 
vingtaine  de  fragments  d'amphores  ,  en  terre 
rouge  ou  jaunâtre  ,  avec  plusieurs  anses  d'une 
grande  dimension  ;  quelques  fragments  de  po- 
terie fine,  vernissée,  rouge  ou  bronzée  ,  avec 
ou  sans  reliefs;  une  pierre  plate,  brute  et 
grande  comme  la  main,  sur  laquelle  on  lisait: 
LEC.  XV;  ces  lettres,  évidemment  romaines  et 
tracées  avec  une  pointe,  ont  environ  an  cen- 
timètre de  hauteur.  Pusieurs  ossements  ,  des 
épaules  et  des  bras  avaient  contracté  une  beJlc 
couleur  vert-pomme  ,  au  point  qu'on  les  ait 
pris  pour  des  turquoises.  Le  contact  avec  des 
objets  en  cuivre  avait  pu  seul  produire  cet  effet. 
Voilà  un  fait,  ajouté  à  cent  autres,  qui  pro«*« 
que  les  turquoises,  regardées  autrefois  conae 
pierre*  précieuses,  ne  sont,  en  réalité,  que  «c> 
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BMemenli  pénétré*  d'oxidc  de  cuivre.  Le  tom- 
beau menlionué  à  la  fin  du  paragraphe  1.*'  ren- 
fermait a  nui  plusieurs  ossements  d'animaux. 

23."  Un  carré-long,  de  15  centimètres  de 
longueur  sur  10  à  peu  près  de  largeur,  avec 
chien  en  relier  et  couché  sur  le  coté  :  ici ,  un 
point  de  doute  sur  l'espèce  d'animal  ;  le  tout 
en  terre  cuite  ,  bien  conservé ,  mais  d'un  tra- 
vail assez  grossier.  Je  crois  que  c'est  un  dieu 
lare]  voici  les  raisons  de  mon  opinion  :  1".  Les 
Lares  ailleraient  des  Pénates  en  ce  que  les 
premiers  gardaient  la  maison  contre  les  enne- 
mis du  dehors,  tandis  que  les  seconds  la  pro- 
tégeaient contre  les  accidents  intérieurs.  Or 
les  Lares  étaient  souvent  représentés  sous  la 
figure  d'un  petit  chien,  honoré  sous  le  nom  de 
Lar  familiaris.  On  sait  que  le  chien  est  l'em- 
blème de  la  vigilance  et  de  la  fidélité.  2.°  Les 
Lares  étant  les  dieux  domestiques ,  les  dieux 
de  chaque  maison,  les  dieux  du  foyer,  étaient 
aussi  souvent  représentés  sous  la  figure  de  deux 
chiens  ;  c'est  de  là  que  ,  par  corruption  du  la- 
tin canis  (chien),  viennent  nos  chenéts,  et  au 
moyen-âge,  chiennets ,  qui  ,  dans  l'origine, 
avaient  deux  petits  chiens  pour  ornement. 

21.»  Huit  objets  en  fer  tellement  mutilés , 
déformes  et  corrodés  par  la  rouille  ,  qu'on  n'a 
pu  en  deviner  l'usage. 

23. c  Urnes  cinéraires.  Plus  de  GO  en  terre 
cuite,  différant  entre  elles  par  la  couleur,  la 
capacité  ,  la  forme  et  les  ornements  :  dix  en 
terre  rouge  cl  d'une  pâte  grossière;  le  reste  en 
terre  noire  remplie  de  paillettes  blanches.  La 
capacité  varie  depuis  un  quart  de  litre  jusqu'à 
un  litre  et  plus.  Les  formes  sont  très-variées  et 
pour  la  plupart  gracieuses  et  élégantes  :  on  en 
voit  en  forme  d'assiette,  d'écuclle  ;  d'autres, 
étroites  en  haut  et  en  bas,  sont  très-renllées 
au  milieu  ;  d'autres,  étroites  au  fond,  ont  une 
ouverture  très-évasée  ;  d'autres  sont  allongées  ; 
d'autres  portent  à  l'extérieur  un  ou  plusieusr 
cordons  en  relief;  une  seule  avait  une  anse  sur 
un  coté ,  et  au  côté  opposé  une  espèce  de  gou- 
lot. La  moitié  environ  n'offrent  aucun  orne- 
ment ;  les  autres  portent  en  creux  et  au  col, 
ou  des  lignes  de  points,  ou  des  zigzags.  On  n'a 
remarqué  aucun  nom  de  potiers.  Tous  ces 
vases  étaient  remplis  de  terre  et  plusieurs  fen- 
dus par  la  gelée.  Voyez  la  fin  du  paragraphe  1." 
pour  le  grand  vate  de  bronze  muni  de  deux 


anses  soudées  avec  du  plomb.  Tous  ces  vases, 
sans  aucune  eiception ,  étaient  toujours  placés 
au  bout  des  pieds  ;  quand  il  n'y  en  avait  qu'un, 
il  était  toujours  placé  au  bout  du  pied  droit  ; 
quand  il  y  en  avait  deux,  le  plus  grand  était 
toujours  placé  au  bout  du  pied  droit ,  et  le  plus 
petit  au  bout  du  pied  gauche. 

26.*  Une  belle  trusatile  (meule  romaine  por- 
tative )  en  curile  porphyroïde  des  Vosges  , 
d'un  diamètre  d'environ  65  centimètres,  a  été 
trouvée  à  quelque  distance  des  tombeaux.  On 
sait  que,  chez  les  anciens,  chaque  ménage  était 
muni  d'une  meule  mue  à  force  de  bras  pour 
moudre  le  blé. 

Nota.  1.*  Sur  une  hauteur,  à  l'est  des  tom- 
beaux ,  j'ai  cru  découvrir  un  ancien  ustrinum  , 
où  l'on  dressait  les  bûchers  *,  mais  je  n'ose  dé- 
cider cette  question.  2."  Les  objets  en  fer 
étaient  toujours  plus  ou  moins  dégradés;  ceux 
en  bronze,  au  contraire,  étaient  généralement 
bien  conservés.  5.°  Plusieurs  tombeaux  ne  ren- 
fermaient aucune  antique  ,  tandis  que  d'autres 
contenaient  depuis  un  jusqu'à  huit  objets.  A. «La 
plupart  des  antiques  décrites  cj.devanl  sont  dé- 
posées au  musée  du  séminaire  de  Nancy. 
IV  Observations  diverses. 

1 .  •  A  quelle  époque  remon  ten  t  ces  tombeaux? 
Il  serait  dillicilc  de  l'assigner  avec  précision  , 
mais  il  est  certain  1.°  qu'ils  ne  sont  point  gau- 
lois, c'est-à-dire  antérieurs  à  Jules  César; 
2.°  qu'ils  ne  sont  point  mérovingiens  ou  de 
l'époque  des  premiers  Francs  ;  5.°  on  pourrait 
douter  s'ils  appartiennent  au  haut-empire  ro- 
main ,  époque  où  l'on  brillait  ordinairement 
les  corps  ;  4.*  il  est  très-probable  et  presque 
certain  qu'ils  appartiennent  au  Bas-Empire  ro- 
main, c'est— à— dire  depuis  les  Poslhuncs  jus- 
qu'à Théodosc-lc-Grand  ;  les  objets  déposés 
dans  les  tombeaux  ,  leur  forme,  1rs  ornements 
gravés  en  creux  sur  ces  objets,  désignent  avec 
évidence  le  travail,  le  goût  et  l'époque  du  Bas- 
Empire. 

2.  »  Ces  tombeaux  formaient  un  véritable  ci- 
metière, où  l'on  apportait  les  morts  des  villa 
(maisons  isolées  ou  métairies)  des  environs. 
Ces  tombeaux  ne  paraissent  nullement  ilrc  le 
résultat  d'une  bataille  où  beaucoup  de  soldats 
auraient  été  tués. 

3.  "  Pourquoi  quelques  tombeaux  renfer- 
maient-ils chacun  plusieurs  squelettes  ?  Chez 
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les  ancien*  peuple*  ,  c'était  un  usage  très- 
répandu  d'inhumer  lonle  la  famille  dans  le 
même  tombeau.  L'Ancien  Testament  et  le»  au- 
teurs profane*  sont  unanimes  sur  ce  point. 

4."  On  peut  remarquer  un  contraste  frappant 
entre  toutes  ces  têtes  de  différents  âges,  armées 
do  toutes  leurs  dents  blanches  comme  l'ivoire, 
et  quantité  de  personne*  de  notre  époque,  qui 
ont  perdu  ,  sinon  toutes ,  au  inoins  la  plus 
grande  partie  de  leurs  dents  ;  des  médecins  que 
j'ai  consultés,  m'ont  assuré  que  les  anciens 
n'ont  rien  écrit  sur  les  maux  de  dents.  Pour- 
quoi cette  différence  ?  L'espèce  humaine  a-t- 
elle  dégénéré?  La  découverte  du  Nouveau- 
Monde  avec  son  sucre,  son  café  et  cent  autres 
choses,  a-t-elle  été  utile  au  genre  humain? 
Ces  faits  méritent  l'attention  de  nos  médecins 
et  sont  bien  propres  à  ciercer  leur  sagacité. 

5. 4  On  n'a  remarque  aucune  trace  de  chris- 
tianisme ,  sinon  trois  croix  gravées  sur  autant 
d'agrafes  de  ceinturon;  mais  on  peut  douter 
avec  raison  si  ces  crois  n'étaient  pas  plutôt  des 
ornements  de  fantaisie  que  des  marques  de  re- 
ligion. 

fi."  Chez  les  anciens,  les  sépultures  étaient 
chose  sacrée;  de  là  le  soin  d'ensevelir  les  morts 
et  de  placer  dans  les-  tombeaux  des  objets  chers 
aux  défunts.  Si  nous  ne  pouvons  deviner  le  but 
de  chaque  objet ,  nous  pouvons  du  moins  tirer 
avec  assurance  cette  conclusion  ,  que  ces  peu- 
ples croyaient  à  l'immortalité  de  l'àme  et  à 
une  autre  vie. 

7."  M.  Reaulieu,  dans  son  Archéologie  de  lu 
lorraine,  parle,  a  plusieurs  reprises,  des  tom- 
beaux et  des  anliqucs  qu'on  vient  de  décrire  ; 
mais  notre  savant  compatriotes  a  commis  plu- 
sieurs erreurs  que  nous  devons  signaler;  il  place 
les  tombeaux  sur  le  mont  Lebel,  entre  Rayon  et 
Vircourl  ;  or,  i."  ce  mont  Lebel  est  une  fort  belle 
plaine  entourée  de  plusieurs  côtés  de  petites 
montagnes  bien  plus  élevées  ;  2.'  ces  tombeaux 
n'étaient  point  placés  près  de  Bayon,  mais  bien 
à  l'est  de  Haigneville  et  sur  un  point  distant 
de  Bayon  d'une  lieue. 

H."  Si  l'on  pouvait  élever  quelque  doute  sur 
les  détails  rapportes  plus  haut,  l'auteur  de  cette 
notice  dirait  que  plusieurs  journaux  de  Nancy 
ont  parlé  de  cette  découverte;  qu'il  en  a  lui- 
même  remis  des  notes  à  l'Académie  de  Nancy 


que  modeste;  que  MM.  Châtelain,  architecte 
et  membre  de  l'académie ,  Thorel  ,  peinlr» . 
tous  deux  à  Nancy,  Triboulot,  curé  de  Bre- 
moncourt,  tous  homme*  très-capables  et  trè*- 
judicicux  ,  ont  assisté  aux  fouilles  el  ont  va 
extraire  divers  objet*  noté»  ci-dessus  ;  que  la 
singularité  de  la  découverte,  le  bruit  d'un  tré- 
sor trouvé ,  avaient  attiré  »ur  le*  lieux  et  a» 
moment  des  fouille*  plusieurs  centaines  de 
personnes  de  Bayon  et  des  villages  voisin».  0« 
témoignages  sont  plus  que  suffisants. 

9.*  Outre  le*  tombeaux  de  Haigneville  ,  j'u 
fouillé  aussi,  en  1859,  19  tombeaux  semblable, 
sur  une  hauteur  à  l'ouest  de  Romain  ,  dan»  on 
champ  connu  dans  le  village  sous  le  nom  de 
ChamjJ  des  Morts.  Deux  particularités  à  re- 
marquer, c'est  qu'il  y  avait  quelques  tombeaux 
d'enfants,  et  que  tous  étaient  arrondis  aux  deoi 
extrémités.  La  même  année  1839,  j'ai  eneor» 
fouillé  quelques  tombeaux  au  nord  de  Hausson- 
ville,  sur  une  hauteur,  entre  les  vigne»  et  le 
bois  Vignot.  En  i8i0,  dix-sept  autre*  ont  éle 
trouvés  à  l'est  de  Haussonville.  Avant  cl  apr« 
1839,  l'ai  encore  trouvé  d'autres  tombeaux 
antiques  ;  en  outre,  j'ai  pris  des  renseignement* 
très-exacts  sur  plusieurs  autres  découverts  par 
différentes  personnes.  Voici  les  principaux 
lieux  du  département  :  Prévocourt  .  Tiocry. 
Vie ,  Parroy,  Auluoy,  Manhoué  ,  Bouxière*- 
aux-Chènes,  Séchamps,  Iloevillc,  Réméréville. 
Einville-au-Jard,  Rosières-aux-Salincs,  Dorn- 
hasle,  dans  la  maison  deGerken,  aubergiste,  el 
dans  un  canton  nommé  Le  Bras;  Coiviller. 
Harbonville,  Borvillc,  Ladres,  Si  .-Remimont . 
Houdreville,  Véielise,  Diarville  ,  Sion  ,  Se- 
xey-aux-Forges,  Pierrc-la-Trèrhe  ,  elc..  cle- 

On  s'élonnera  peut-être  de  ce  qu'on  ren- 
contre des  tombeaux  romains  dans  autant  de 
localités  ;  mais  il  n'y  a  plus  lieu  de  s'en  élonner. 
si  l'on  considère  que  les  Romains  ,  ce  peuple 
conquérant,  ont  dominé  sur  les  Gaules  pendant 
cinq  siècles,  et  que  nécessairement  il»  ont  do 
y  implanter  leur  religion,  leur»  tnrrura  et  leur» 
usages. 

Il  est  impossible  ,  dans  une  notice  jm»-» 
courte  ,  de  donner  des  détails  suffisants  sar  les 
antiques  trouvées  dans  ces  différentes  localité»  : 
un  mémoire  plus  étendu  pourrait  jeter  uu  grand 
jour  sur  cette  partie  de  l'archéologie  déparle- 


et  à  M.  Soyer-Willemet,  savant  aussi  distingué  |  mentale  ,  cl  être  utile  aux  personne»  las*- 
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rieuses  qui  s'occupent ,  avec  tant  de  zèle,  de  la 
recherche  des  antiquité»  nationales. 

Pfoas  empruntons  à  nn  manuscrit  qui  nous  a 
été  communiqué  par  H.  l'abbé  Marchai ,  la 
notice  suivante  sur  l'origine  des  impositions  en 
Lorraine  :  on  trouvera  dans  ce  document ,  qui 
porte  la  date  de  4758,  quelques  détails  curieux 
et  qui  rentrent  Ans  le  but  de  la  Statistique , 
bien  qu'ils  concernent  la  Lorraine  en  général. 

c  Suivant  l'ancienne  constitution  de  l'étal  de 
Lorraine  ,  les  ducs  n'exerçaient  pas  une  sou- 
veraineté absolue,  et  les  impositions  sur  le 
peuple  y  étaient  extrêmement  rares.  Il  fallait 
pour  y  en  introduire  de  nouvelles  ,  non  seule- 
ment le  concours  des  étals  du  pays,  mais  encore 
l'autorisation  de  la  diète  impériale,  parce  que 
l'empire  avait  toujours  prétendu,  et  même 
exerçait  sur  le  duché  de  Lorraine  des  droits  de 
féodalité.  Il  est  vrai  que  ce  même  duché  ayant 
passé  à  la  maison  d'Anjou  par  le  mariage  de 
Aené  de  ce  nom  avec  Isabelle  ,  fille  aînée  du 
duc  Charles  I."  de  Lorraine,  ces  nouveaux 
princes  ,  qui  étaient  du  sang  de  France ,  ne  se 
mirent  pas  beaucoup  en  peine  de  la  prétendue 
supériorité  de  l'empire  sur  leur  état,  en  sorte 
que  ,  s'ils  n'en  secouèrent  pas  totalement  le 
joug  ,  ils  l'adoucirent  infiniment. 

»  La  lignée  masculine  des  princes  angevins 
étant  éteinte  par  le  décès  sans  hoirs  de  Nicolas, 
fils  de  René,  la  couronne  rentra  dans  la  maison 
de  Lorraine  qui  lâcha  de  se  maintenir  a  l'égard 
de  l'empire  dans  l'indépendance  dont  la  maison 
d'Anjou  avait  jeté  les  fondements.  La  diète, 
de  son  coté ,  chercha  à  se  remettre  en  posses- 
sion de  ses  anciens  droits  qu'elle  s'efforçait  de 
faire  valoir  dans  les  occasions  qui  se  présen- 
taient |  et  cela  par  des  mandements  ,  citations, 
impositions,  et  autres  actes  semblables  de  juri- 
diction. 

»  Ces  tentatives  et  ces  prétentions  respec- 
tives ayant  rendu,  par  la  suite,  la  question  dou- 
teuse ,  le  duc  Antoine  profita  d'une  conjonc- 
ture favorable  pour  la  faire  décider  en  sa 
faveur.  Il  envoya,  à  cet  effet,  ses  ministres, 
qui,  dans  le  temps ,  prenaient  le  titre  d'ambas- 
sadeurs ,  à  la  diète  de  Nuremberg  ,  que  tenait 
Ferdinand,  roi  des  Romains,  frère  de  l'empe- 
reur Charles  Quint.  Ces  ambassadeurs  conclu- 
rent dans  cette  ville  ,  le  26  août  4542,  une 
transaction  ou  traité  par  lequel  le  duché  de 


Lorraine  fut  déclaré  libre,  sans  aucune  dépen- 
dance ni  mouvance  de  l'empire ,  à  l'exception 
de  quelques  fiefs  particuliers.  Depuis  ce  temps, 
les  ducs  de  Lorraine  exercèrent  plus  librement 
et  plus  absolument  les  droits  de  souveraineté 
dans  leurs  états  ,  el  ils  y  établirent  successive- 
ment la  plupart  des  impositions  qui  ont  lieu  et 
sont  en  usage  dans  les  autres  états  souverains. 

y  Aide  de  St.-Remy. — <  Laide  de  S.-Remy  , 
qui  a  tenu  lieu  de  la  taille  ou  subvention  en 
Lorraine  jusqu'en  1670  ,  est  une  imposition  si 
ancienne  que  l'on  ne  pourrait  remonter  avec 
certitude  à  l'origine  de  son  établissement.  Les 
plus  anciens  registres  de  la  chambre  des  comp- 
tes lui  donnent  le  nom  à* Aide  général  et  ordi- 
naire de  St.-Remy ,  ce  qui ,  avec  les  comptes 
qui  sont  au  dépôt  des  Archives  ,  prouve  que  ce 
subside  se  levait  régulièrement,  annuellement 
et  généralement  dans  toute  l'étendue  des  états. 
Savoir  si  c'était  une  concession  des  étals  ou  si 
le  prince  l'exerçait  par  le  seul  droit  de  la  cou- 
ronne, c'est  ce  que  l'on  n'est  pas  mieux  en  état 
de  prouver,  faute  de  titres  ;  néanmoins  ,  a  en 
juger  par  la  constitution  du  gouvernement  du 
moyen  temps,  il  parait  que  les  trois  ordres 
participaient  à  l'autorité  en  plusieurs  points  , 
et  particulièrement  pour  ce  qui  regarde  les  im- 
positions, qu'ils  nommaient  octrois  ou  conces- 
sions. 

> Quoiqu'il  en  soit, l'aide  de  St.-Remy  avait 
toutes  les  qualités  représentatives  de  la  taille 
ou  subvention,  puisque  l'on  y  taxait  les  biens 
des  personnes  et  l'industrie. 

»  Dans  ce  temps ,  les  deux  chambres  des 
comptes  de  Lorraine  et  de  Bar  ,  qui  ,  depuis 
l'union  des  duchés  sous  René  d'Anjou ,  avaient 
pour  chef  commun  le  surintendant  des  finan- 
ces,  régissaient  et  administraient  par  économie 
les  finances  et  les  domaines  du  prince.  Elles 
avaient  sous  elles  des  receveurs  et  contrôleurs 
dont  les  départements  ou  districts  s'appelaient 
offices  et  contenaient  une  certaine  étendue  de 
territoire  qui  avait  un  chef-lieu  où  les  rece- 
veurs et  contrôleurs  faisaient  leur  résidence. 
Ainsi  Tétat  était  divisé  par  rapport  a  la  finance 
et  domaines,  en  offices  ,  comme  il  l'était  pour 
la  justice  en  bailliages  ,  prévôtés  et  chitelle- 
nies  ,  anticipant  indifféremment  les  uns  sur  les 
autres,  ce  que  l'on  a  jugé  à  propos  de  conserver 
jusqu'aujourd'hui  pour  ne  pas  confondre  les 
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droits  et  revenu»  domaniaux  originairement  I  Termes.  Plusieurs  vassaux  ont  pareil  droit  dm 


dépendant  de  ces  offices 

»  Les  chambres  des  comptes  faisaient  cha- 
cune dans  leur  détroit  la  répartition  de  Paide 
sur  les  offices  ,  et  pour  établir  la  cotisation  sur 
les  contribuables  ,  les  officiers  municipaux  des 
lieux  étaient  tenus  d'envoyer  annuellement ,  au 
temps  marque,  aux  receveurs  et  contrôleurs 
des  offices,  un  rolle  exact  des  noms,  qualités 
et  professions  de  leurs  habitants  et  des  exempts 
et  privilégiés ,  avec  mention  de  la  nature  de 
leurs  exemptions.  Ces  rollcs  étaient  divisés  en 
ncof  classes  :  dans  la  première  étaient  compris 
les  ecclésiastiques  nobles  et  résidents  en  mai- 
sons de  fiefs,  lesquels  étaient  généralement 
exempts.  —  La  seconde  contenait  ceux  qui, 
par  brevets  ,  offices  ou  concessions,  tf'étaient 
pas  sujets  a  la  cotisation.  —  La  troisième,  les 
résidents  en  maisons  franches,  qui  ne  devaient 
payer  que  pour  leur  cotte  personnelle  ,  qui 
était  d'un  sou  par  livre  de  la  somme  totale.  — 
La  quatrième,  les  tabellions,  dont  la  cotte 
était  immuablement  fixée  a  4  francs  barrois  , 
faisant  1  fr.  14  s.  3  d.  12/28.  —  La  cinquième, 
les  laboureurs.  —  La  sixième  ,  les  manœuvres. 
—  La  septième,  les  veufs  tant  hommes  que 
femmes,  avec  déclaration  de  leurs  profession  et 
commerce.  —  La  huitième,  les  garçons  et  filles 
majeurs  d'ans ,  tenant  ménage  séparé  de  leurs 
parents.  —  A  la  neuvième,  les  mendiants. 

>  Au  moyen  des  connaissances  acquises  par 
ce  rolle  ,  les  receveurs  et  contrôleurs  taxaient 
les  communautés  de  leur  office  ,  après  quoi  ils 
le  remettaient  à  des  assesseurs  qui  étaient  élus 
parla  communauté  pour  faire  la  répartition  sur 
les  contribuables  en  leur  loyauté  et  conscience, 
et  les  deniers  levés  par  les  collecteurs  étaient 
remis  aux  receveur  et  contrôleur  qui  en  comp- 
taient par  un  seul  et  même  compte  aux  cham- 
bres des  comptes,  avec  les  cens,  droits,  revenus 
et  profits  du  domaine  de  l'office. 

»  Il  est  a  observer  que  l'imposition  de  l'aide 
de  St.-Remy  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
un  droit  qui  porte  le  même  nom  et  se  lève  par 
le  prince  dans  certaines  seigneuries  du  do- 
maine ,  non 


.  leurs  hautes  justices. 
I  >  L'inquiétude  naturelle  du  duc  Charles  Dl 
ou  IV  l'ayant  porté  à  donner  atteinte  au 
traités  solennels  qu'il  avait  faits  avec  la  France, 
cette  couronne  s'empara  de  ses  états  pour  h 
troisième  fois  ,  l'an  1670  et  le  ministre  jugea  i 
propos  de  supprimer  (arrêt  du  conseil  du  roi, 
du  10  octobre  1684)  l'ancien  aide  de  St.-Remj 
et  d'y  substituer  la  subvention  sur  le  pied 
qu'elle  était  établie  dans  les  Trois-Évèchés  ,  et 
par  la  suite,  on  y  imposa  la  capitation,  le  four- 
rage, l'ustensile,  etc.  Le  ducLéopold  ayant  été 
remis  en  possession  de  ses  états  T  par  le  traité 
de  paix  de  Riswick  ,  conserva  la  forme  de  la 
subvention  qui  a  continué  à  être  imposée  jus- 
qu'à ce  jour,  suivant  son  premier  établisse- 
ment. 

>  Subvention  actuelle,  substituée  à  l'aide  dt 
St.-Remy.  —  «  Le  premier  règlement  que  le 
prince  ait  fait  sur  cette  imposition  est  un  arrêt 
de  l'année  1700,  par  lequel ,  après  avoir  «op- 
primé la  capitation  qui  avait  encore  été  levée 
l'année  précédente ,  pour  tenir  lieu  de  joyeux 
avènement ,  il  fixe  la  somme  qu'il  veut  être 
levée  sur  les  duchés  de  Lorraine  et  de 
sous  le  titre  de  subvention ,  ordonne  a 
chambres  des  comptes  d'en  faire  la  répartition 
avec  équité  et  déclarer  les  personnes  qui  en 
doivent  être  exemptes. 

>  Autrefois  ,  non  seulement  les  seigneurs 
hauts  justiciers,  mais  encore  les  moyens  et 
bas-,  les  seigneurs  des  simples  fiefs  et  les  rési- 
dents en  maisons  seigneuriales  étaient  exempt* 
de  l'aide  de  St.-Remy ,  mais  le  règlement  de 
1700  n'en  excepte  que  les  hauts-justiciers,  et 
subsidiaircment  et  par  dévolution  les  raoven* 
ou  bas  et  non  autres  ,  avec  la  réserve  de  grâce 
spéciale  jusques  à  bon  plaisir,  termes  qui  dé- 
plurent beaucoup  à  la  noblesse  qui  prétendait 
que  ses  privilèges  étaient  extrêmement  lésés  par 
ces  réductions  et  par  ces  expressions. 

>  Lorsque  les  chambres  des  comptes  ont 
reçu  l'arrêt  du  conseil  d'état  qui  fixe  la  somme 
à  lever  pour  la  subventien  de  l'année  ,  e/les 
procèdent  chacune  à  la  répartition  sur  les  < 


souverain,  mais  comme  munautés  sur  les  rolles  qu'elles  ont  dû 
seigneur  de  ce  domaine.  Ce  dernier  n'est  qu'une  dans  le  temps  prescrit,  a  peu  près  dans  la  forme 
rente  et  prestation  qui  subsiste  actuellement  et  j  qui  a  été  ci-devant  rapportée  pour  l'aide  de 
se  trouve  compris  dans  le  bail  général  des  1  St.-Remy.  Pour  faire  ce  travail  avec  ordre  .  le 
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ressort  de  U  chambre  eit  divisé  en  autant  de 
départements  qu'il  y  a  de  maîtres  des  comptes  , 
auxquels  on  remet  la  quantité  de  rolles  qui  en 
dépend,  dont  ils  font  le  dépouillement  et  la 
division  en  trois  classes  ,  savoir  :  1.°  Les  la- 
boureurs ;  2.»  les  manœuvres  ;  3.°  les  femmes 
veuves ,  dont  deux  ne  sont  comptées  que  pour 
on  manœuvre  ,  a  moins  qu'elles  ne  tiennent 
labourage ,  auquel  cas  elles  sont  comprises 
dans  la  classe  des  laboureurs.  Apres  celle  opé- 
ration ,  la  chambre  répartit  sur  chaque  paroisse 
la  somme  qu'elle  doit  porter,  eu  égard  au  nom- 
bre et  à  la  qualité  des  habitants  dont  elle  est 
composée ,  et  celte  répartition  se  fait  sur  une 
opération  qu'il  est  nécessaire  d'expliquer. 

»  Le  duc  Léopold,  dès  le  commencement  de 
son  règne,  fit  visiter  par  des  commissaires  tirés 
de  la  chambre  des  comptes  les  villes  ,  villages 
et  hameaux  de  ses  états  ,  pour  reconnaître  l'é- 
tendue et  la  qualité  des  territoires  ,  les  produc- 
tions de  chaque  canton  ,  les  bois  ,  les  usages  et 
communaux,  le  commerce,  et  généralement 
tout  ce  qui  pouvait  faire  juger  du  plus  ou  du 
moins  d'aisance  de  chaque  lieu.  Sur  quoi  le 
prince  fixa  et  détermina  la  cotte  à  laquelle 
chaque  habitant  pouvait  dire  taxé,  le  fort  aidant 
le  faible;  par  exemple  ,  le  laboureur  d'une  telle 
paroisse  à  10  livres  et  le  manœuvre  a  3  livres  , 
ce  qui  fut  appelé  pied-certain ,  parce  qu'il  de- 
vait être  invariable  ;  c'est  de  là  que  les  cham- 
bres des  comptes  partent  pour  déterminer  la 

cotte  ou  taxe  d'une  communauté,  dont  l'opéra-  pauté  de  Commcrcy) ,  et  les  deux  autres  cin- 


tion  est  très-simple 

>  Nous  avons  dit  ci-devant  que  les  rolles  dé- 
pouillés par  les  maîtres  des  comptes  étaient 
divisés  en  trois  classes  ;  on  accumule  les  som- 
mes qu'elles  donnent  suivant  le  pied-certain  , 
par  exemple  : 

10  laboureurs  »...  100  livres. 


20 


4  femmes  veuves   6 

Total  166 

On  rapporte  sur  celte  somme  ce  qui  s'en  man- 
que pour  atteindre  à  celle  de  l'année  courante 
à  imposer  ,  en  sorte  que  si  elle  est  de  498  fr.  , 
il  faut  tripler  cette  première  de  166;  etc.  Celte 
espèce  de  cadastre  peut  n'être  pas  tout-à-fait 
exempte  d'abus  et  d'injustice  ,  mais  il  s'en 
manque  bien  qu'elle  y  soit  aussi  exposée  que 
notre  taille  arbitraire  qui  n'a  aucun  point  fixe, 


qui  n'est  dictée  que  [<ar  le  caprice,  la  haine,  la 
jalousie  ,  l'amitié ,  enfin  par  toutes  les  passions 
et  par  toutes  les  impressions  dont  l'bumanité 
est  susceptible,  qui  portent  la  ruine  et  la  dé- 
solation dans  les  différentes  provinces  où  la 
taille  est  purement  arbitraire. 

»  La  répartition  ainsi  faite,  les  chambres 
envoient  à  chaque  communauté  une  feuille  ou 
mandement  pour  lui  notifier  la  somme  à  la- 
quelle elle  a  été  taxée.  Les  a&scsscurs,  au 
nombre  de  trois,  après  avoir  prèlé  serment, 
font  la  répartition  sur  les  contribuables,  eu 
égard  à  leurs  forces  cl  moyens ,  en  suite  de 
quoi  le  rolle  est  remis  aux  collecteurs  qui  en 
lèvent  les  deniers  et  les  remettent  au  receveur 
particulier  de  l'office  du  bureau;  celui-ci  en  tient 
compte  au  receveur-général ,  et  le  receveur-gé- 
néral à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraiue 
pour  l'un  et  l'autre  duché.  Si  quelque  contri- 
buable prétend  être  surchargé,  il  peut  se  pour- 
voir à  la  chambre  des  comptes  et  y  faire  assi- 
gner les  assesseurs  pour  faire  modérer  sa  colle. 
Le  montant  de  la  subvention  pour  cette  année 
(1738)  est  de  1 ,900,000  livres,  savoir  :  1 ,800,000 
pour  subvenir  aux  besoins  et  charges  de  l'état, 
et  100,000  pour  cire  employées  aux  dépenses 
ordinaires  des  ponts  et  chaussées,  indépendam- 
ment des  corvées  qui  sont  faites  parles  sujets, 
de  laquelle  somme  de  1,900,000  livres,  il  en 
est  réparti  3/5  sur  le  duché  de  Lorraine  (en  ce 
pris  les  lieux  dépendant  de  la  princi- 


quièmes  sur  le  duché  de  Bar,  laquelle  réparti- 
tion se  fait  sans  augmentation  du  sou  pour 
livre  ,  qui  se  prend  en  dedans  ,  et  qui  est  dis- 
tribué, savoir  :  3  d.  à  ladite  chambre,  3  d. 
aux  receveurs  généraux  des  finances  et  6  d. 
aux  receveurs  particuliers.  La  levée  de  cette 
somme  se  fait  en  deux  temps  égaux  ,  savoir  :  le 
premier  au  1."  janvier,  le  deuxième  au  1." 
juillet ,  et  attendu  la  destination  des  100,000 
livres  imposées  pour  la  dépense  des  ponts  et 
chaussées,  les  fermiers  et  admodialeurs  affran- 
chis de  la  subvention  ,  même  ceux  des  com- 
manderies  de  l'ordre  de  Malte ,  ensemble  les 
commis,  sous-fermiers  et  magasineurs  actuel- 
lement employés  à  la  régie  et  exploitation  de 
la  ferme  générale  des  domaines,  gabelles ,  ta- 
bacs et  autres  droits  et  revenus  ,  sont  assujettis 
à  cette  cotisation  suivant  leurs  forces  et  facul- 
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tés,  n'y  ayant  d'exempts  qae  les  ecclésiastiques,  | 
les  nobles  ,  le*  receveur,  généraux  et  particu-) 
liers  de*  finance* ,  le*  officiers  commensaux  du 
roi ,  le*  garde»  da  com*  ,  le*  maître*  de  poste* 
et  les  domestiques  de  la  maiton  ducale  de  Lor- 
raine. 

»  Fourrages.  —  L'imposition  de*  fourrage* 
n'avait  point  lieu  en  Lorraine  du  temps  dut 
ducs,  parce  qu'ils  n'avaient  point  de  troupes  de 
cavalerie  ;  mais  le  roi  de  Pologne  ayant  accepté 
les  propositions  qui  lui  ont  été  faites  par  S.  M. 
T.  C. ,  d'entretenir  quelques  escadrons  de  ca- 
valerie dans  les  quartiers  des  duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar  les  plus  abondants  en  four- 
rages, pour  procurer  une  consommation  avan- 
tageuse des   denrées  qui   ne  pouvaient  être 
vendues  qu'à  vil  prix  ,  si  les  sujets  qui  les  re- 
cueillent étaient  obligés   de    les  transporter 
ailleurs  pour  en  avoir  le  débit,  et  comme  les 
provinces  voisines  à  qui  l'expérience  a  fait 
connaître  les  diverses  utilités  que  le  séjour  des 
troupes  leur  procure ,  ne  considèrent  point 
comme  une  charge  onéreuse  l'obligation  où 
elles  sont  dr  payer  les  sommes  imposées  à  celte 
occasion,  S.  M.  a  ordonné  qu'il  serait  imposée 
une  somme  de  568,415  livres  pour  subvenir  au 
paiement  de  l'excédant  du  prix  réglé  pour  le 
fourrage  des  escadrons  ,  savoir  :  les  3/5  dan» 
l'étendue  du  ressort  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lorraine,  et  les  2/5  restants  dans  celai  de 
la  chambre  des  comptes  de  Bar  ,  pour  être  ré- 
partie et  levée  ainsi  et  de  même  que  celle 
ordonnée  pour  les  ponts  et  chaussées,  sur  toes 
les  sujets  qui  y  doivent  contribuer,  suivant  que 
nous  l'avons  ci-devant  expliqué. 

»  Chaumes  et  scieries.  — -  Les  chaumes  sont 
des  pâturages  qui  se  trouvent  sur  des  plateaux 
des  montagnes  des  Vosges  ,  dont  les  pentes  sont 
ordinairement  couvertes  de  bois,  et  qui  dépen- 
dent du  domaine.  Les  Alsaciens  les  louent  or- 
dinairement pour  y  faire  paître  leurs  trou- 
peaux ,  ou  les  fermiers  du  domaine  les  font 
manger  par  les  leurs.  Plusieurs  seigneur*  par- 
ticuliers ont  aussi  en  propre  de  ces  espèces  de 
pâturages  dont  ils  font  le  même  usage. 

>  Le  terme  de  scierie  fait  assez  concevoir  leur 
usage.  Il  y  en  a  beaucoup  aux  environs  des 
forêts  du  domaine  pour  débiter  les  planches 
qui  se  consomment  dans  le  pays,  et  dont  on 
conduit  une  grande  quantité  à  Paris.  Ces  chau- 


et  scieries  ont  toujours  été  compris  bas 
les  baux  précédents  des  fermes  générales  ,  sjsji 
le  conseil  s'élanl  proposé  une  réforma  lion  gé- 
nérale des  bois  ,  il  a  cru  le*  devoir  réserver. 
Le*  chaume*  étaient  sur  le  pied  de  2,000  livres 
et  les  scieries  de  16,000. 

v  Capitaiion.  —  La  capitation  n'a  point  lieu 
en  Lorraine  ,  cependant  les  ducs  l'ont  quelque- 
fois imposée.  Les  grandes  dépenses  que  le  dar 
Léopold  fut  obligé  de  soutenir  pour  maintenir 
ses  sujets  dans  la  neutralité  ,  et  ^a  stérilité  des 
années  1709  et  1710,  l'obligèrent,  en  1711, 
d'établir  une  capitation  sur  tous  ses  sujets  non 
contribuables  aux  Uiltes  ,  sans  réserve  ni 
exemption  d'aucun  de  l'un  et  de  l'autre  sexe; 
et  pour  y  parvenir  avec  égalité,  il  fut  fait  diffé- 
rentes classes  suivant  les  états  et  offices  ,  saas 
déroger  aux  qualités  ni  tirer  a  conséquence 
pour  l'avenir  ,  et  pour  une  année  seulement,  à 
l'effet  de  quoi  il  fut  fait  quatre  desdiles  classes. 
—  La  fut  taxée  au  8.»  des  appointements  et 
gage»  d'une  année,  —  la  2.»  à  un  12.*,  —  la  5.' 
à  un  24.' ,  —  et  la  4.»  a  un  quart. 

»  Insinuations  ecclésiastiques.  —  Parédit  du 
24  mars  1699,  le  duc  Léopold  créa  an  état  et 
office  de  secrétaire  des  insinuations  eeelésiasu- 
ques  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  a  l'effet 
d'enregistrer  et  d'insinuer  toutes  les  provisions 
et  institutions  des  bénéfices  situés  dans  les  du- 
chés de  Lorraine  et  de  Bar  ,  terres  et  seigneu- 
ries y  enclavées,  tant  celles  émanées  immédia- 
tement des  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar,  do 
pape,  des  archevêques  et  évéques  ,  de  même 
que  sur  présentation  des  patrons  ecclésiastiques 
et  laïques,  abbés  ,  abbesses ,  prélats,  comman- 
deurs, prieurs,  chapitres,  communautés  et 
autres  créations  de  pensions  sur  lesdils 
fices,  pour  l'enregistrement  desquels  il  or 
de  payer  les  sommes  exprimées  an  tarif  con- 
tenu audit  arrêt,  le  tout  à  peine  de  saisie  du 
temporel.  Mais  cet  édil  ,  quoique  nécessaire 
pour  la  bonne  police,  n'a  point  eu  d'exécution, 
le  duc,  tout  nouvellement  rentré  dans  ses  état», 
n'ajant  pas  jugé  a  propos  de  se  raidir  contre 
les  pressantes  sollicitations  des  ecclésiastiaaes- 
»  Juifs.  —  Par  édit  du  12  avril  1721 ,  il  Tut 
ordonné  à  toutes  les  familles  juives  établies 
dans  ses  étals  depuis  1680,  d'en  sortir  daa* 
quatre  mois.  Mais  relui  du  20  octobre  àt  la 
même  année,  en  interprétant  le  susdit  édil.» 
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excepta  les  chefs  dénomme!  en  la  liste  y  atta- 
chée ,  leur  permettant  de  continuer  leur  rési- 
dence dans  les  lieux  où  leur  demeure  se  trouvait 
fixée,  d'y  exercer  leur  religion,  de  tenir  leur 
synagogue  dans  une  de  leurs  maisons  sans 
bruit  ni  scandale  ,  dont  la  principale  est  à 
Boulay,  de  laquelle  tous  les  chefs  de  famille 
restant  dans  les  états  doivent  dépendre  ,  sans 
qu'ils  puissent  reconnaître  ni  dépendre  d'au- 
cune autre  synagogue  étrangère  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Permis  auxdites  familles 
de  commercer  en  se  conformant  aux  ordon- 
nances ,  et  défenses  à  toutes  personnes  de  les 
molester  ni  inquiéter.  Le  nombre  des  chefs  de 
famille  est  de  51  ,  répandus  dans  les  états,  les- 
quels paient  12,000  livres  de  tribut  annuel  et 
ancien ,  et  2,000  livres  pour  leur  portion  de 
l'imposition  des  fourrages  faite  cette  année. 

*Eaux  et  Forêts  Le  duc  Léopold  voulant 

remédier  aux  abus  et  malversations  qui  avaient 
été  commises  dans  les  forêts  de  se»  états  pen- 
dant les  guerres  qui  avaient  précédé  son  avè- 
nement à  la  couronne  et  du  depuis,  donna,  au 
mois  d'août  1701  ,  un  édil  portant  règlement 
général  pour  ses  eaux  et  forêts ,  et  pour  l'exé- 
cution des  dispositions  de  cet  édit ,  il  créa,  par 
un  autre  du  même  mois,  cinq  offices  de  com- 
missaires généraux  ,  réformateurs  des  eaux  et 
forêts ,  qu'il  distribua  en  cinq  départements. 
Ces  cinq  officiers  n'ayant  pas  paru  suffisants 
pour  la  direction  des  bois  ,  il  en  fut  créé  un 
sixième  par  édit  du  1."  juin  1720  ,  et  il  fut 
fait  une  distribution  nouvelle  des  départements. 
Ces  six  offices  ne  furent  d'abord  exercés  que 
par  commission ,  et  le  prince  croyant  qu'ils  le 
seraient  beaucoup  mieux  par  des  officiers  per- 
manls,  les  supprima,  par  édit  du  5  avril  1727  , 
et  par  le  même  édit ,  il  en  créa  six  autres  à 
titre  d'hérédité  et  moyennant  finance ,  et  fit 
faire  une  nouvelle  distribution  des  départe- 
ments ,  qui  sont  composés  des  grue  ri  es  sui- 
vantes : 

Département  de  Nancy.  —  Nancy.  Chaligny. 
Blimonl.  Einville.  Val-des-Faulx.  Pompey. 
Frouard  et  l'Avanl-Garde.  Gondrcvillc.  Véxe- 
lisc.  Mirecourl.  Lunéville.  Amancc.  Commercy. 

Département  d'Epinal.  —  Êpinal.  Bruyères. 
Arches.  Darney.  Azerailles  et  Dencuvre.  Ba- 
donviller.  Ste.-Marie-aux-Mincs.  Charmes. 
St.-Dié. 


Département  de  Sarreguemints.  —  Sarre- 
guemines.  Bitche.  Fénétrange.  Dieuxe.  Marsal. 

Département  de  Bar.  —  Bar.  Anccrville  et 
Morlay.  Pierrefilte  et  Souilly.  Con  flans -en - 
Bassigny.  Lamarche  et  Chalillon.  Bourmont. 
St.-Thiébault.  Gondrecourt.  Neufchàteau.  Li- 

Département  de  St.-Milùel.  —  St.-Mihiel  et 
Rambrrcourt.  Sancy.  Norroy-le— Sec.  Villera— 
la-Montagne.  Longuyon.  Etain.  Apremont. 
Mandrcs  cl  Bouconvillc.  Foog  et  Ruppc.  Ar- 
rancy.  Preny.  Meray. 

Département  de  Pont-h-Mousson.  —  Pont- 
à-Mousson.  Nomcny.  Thiaucourt.  Conflans-en- 
Jarnisy.  Bricy.  Bouzonvillc ,  Sicrsberg  et 
Scbambourg.  St.— Avold. 

Pour  leur  tenir  lieu  de  gages,  cet  édit  leur 
accorda  deux  gros  par  franc  du  prix  des  ventes 
de  bois,  dont  il  se  faisait  une  bourse  commune 
qui  était  ensuite  partagée  également  entre  les 
six  grands  gruyers  *,  mais  s'étant  glissé  quelques 
abus  ,  tant  dans  la  perception  du  droit  que 
dans  la  distribution ,  S.  A.  R.  jugea  a  propos 
de  leur  fixer  à  chacun  5,000  livres,  300  pour 
gages  d'un  secrétaire ,  et  200  pour  ceux  d'un 
garde  à  cheval  qui  doit  les  accompagner  dans 
leurs  visites  et  tournées,  accorda  les  deux  tiers 
des  francs-vins  aux  officiers  des  grueries  et  »c 
réserva  l'autre  tiers  pour  en  être  fait  recette  a 
son  profit.  Comme  ,  par  ce  dernier  édit ,  il  ne 
leur  fut  prescrit  aucunes  nouvelles  règles ,  ils 
ont  suivi  celles  ordonnées  par  l'édil  du  mois 
d'août  1701,  par  lequel  ils  sont  tenus  :  1."  de 
faire  tous  les  ans  auparavant  les  ventes  et  ad- 
judications,  une  visite  des  assiettes  et  triages 
qui  auront  été  faits  sur  leurs  mandements  par 
les  officiers  des  grueries,  desquels  ils  se  doivent 
faire  accompagner  et  auxquels  ils  doivent  dési- 
gner les  cantons  pour  les  ventes  de  l'année 
suivante.  —  2.°  De  présider  aux  ventes  et  ad- 
judications qui  se  font  après  trois  publications 
à  jours  certains ,  aux  plus  offrants  et  derniers 
enchérisseurs ,  à  l'extinction  des  feux  ,  en  pré- 
sence des  officiers  de  grucrie  et  du  receveur 
particulier  des  finances  qui  doit  s'y  trouver 
pour  recevoir  les  francs-vins  qui  se  paient 
comptant.  —  3.*  D'examiner  la  conduite  des 
officiers  de  gruerie  contre  lesquels  ils  peuvent 
informer  ,  même  commettre  par  provision  à 
l'exercice  de  leurs  emplois  pour  faits  graves  et 
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considérable*.  —  4.*  De  te  faire  représenter 
les  jugement*  de  condamnalîon  d'amende*  pour 
voir  ti  elles  sont  conforme*  ,  et  d'en  dresser 
procès- verbaux  pour  être  envoyé*  aux  cours 
qui  en  doivent  connaître.  Lear  pouvoir ,  k  cet 
égard ,  a  été  étendu  par  édil  du  conseil  d'état , 
du  4  août  17(0 ,  par  lequel  il  leur  enjoint  de 
•e  faire  rendre  compte  desdite*  amende*  par  les 
receveurs  particuliers,  pour,  après  avoir  vérifié 
et  apostille*  article  par  article,  les  sommes  dont 
lesdils  receveurs  se  trouvent  redevables  ,  le 
produit  net  être  reporté  dan*  les  états  qu'ils 
remettent  au  conseil  pour  en  faire  compter 
lesdils  receveurs  particuliers  au  receveur  géné- 
ral. —  5.#  Il  leur  enjoint  de  régler  les  coupe* 
ordinaires  suivant  la  possibilité  de  chaque  fo- 
rêt, et  d'en  ordonner  ensuite  les  assiettes  et  de 
reproche  en  reproche  autant  qu'il  est  possible. 
—  6.*  Ils  doivent  faire  représenter  par  les 
officiers  de  gruerie  les  procès -verbaux  de  visi- 
tes, martelages  et  balivages,  et  dresser  des  procès- 
verbaux  des  abus  qui  pourraient  s'y  être  com- 
mis.— 7.*  Ils  doivent  fixer  les  jours  des  vente*  cl 
adjudications  ordinaires  et  ne  pas  souffrir  qu'il  en 
soit  fait  d'extraordinaire  sans  l'ordre  exprès  du 
souverain.  —  8.*  Ils  sont  tenus,  par  l'édit  du 
mois  d'avril  1727,  de  faire  tous  les  trois  ans 
une  visite  générale  de  tous  les  bois  de  leurs 
départements,  outre  celle  qu'ils  font  annuelle- 
ment des  triages  destinés  aux  ventes,  et  doivent 
dresser  des  procès-verbaux  de  la  situation  des 
bois,  dont  ils  déposent  les  originaux  dans  les 
greffes  de  chaque  gruerie.  Enfin  ,  après  avoir 
fait  toutes  les  ventes  et  adjudications  annuelles, 
ils  en  dressent  quatre  étals  séparés  :  le  l.*r 
contenant  les  ventes  ordinaires  ;  le  2.*  les 
ventes  extraordinaires  ,  cens  ,  rentes  et  autres 
revenus  des  bois  j  le  3.*  les  amendes  ,  domma- 
ges et  intérêts  adjugés  dans  les  grueries  dans  le 
courant  de  l'année  précédente;  leurs  appointe- 
ments ,  les  chauffages  des  officiers  des  grueries, 
et  les  gages  des  forestiers,  lesquels  états  ils  en- 
voient au  conseil  des  finances  avec  les  procès- 
verbaux  cl  pièces  justificatives  d'y  ceux  pour  y 
être  vérifiés  et  y  apposer  l'ordonnance  du  roi 
qui  les  autorise  et  ordonne  qu'ils  seront  remis 
et  mains  du  receveur  général  pour  être  exé- 
cutés. On  envoie  aux  receveurs  particuliers  des 
extraits  de  ces  états  ,  chacun  pour  ce  qui  les 
concerne ,  afin  qu'ils  fassent  le  recouvrement 


de*  sommes  y  portées ,  qui  montent  en  tout, 
année  commune,  k  environ  600.000  livra 
qu'ils  doivent  remettre  au  receveur  général  en 
deux  termes  et  paiements  égaux  dan*  le  cou- 
rant de*  moi*  de  juillet  et  octobre. 

Marque  d'or  et  d'argent.  —  Il  n'y  a  poiat 
de  droit  de  marque  d'or  et  d'argent  établi  ea 
Lorraine  ;  mais  sur  les  remontrance*  d a  pro- 
cureur général  de  la  chambre  des  comptes  qu'il 
se  commettait  plusieurs  abus  par  les  maîtres  et 
compagnons  orfèvre*  en  travaillant  l'or  et  l'ar- 
gent k  un  titre  plus  bas  qu'il  n'est  porté  par 
les  anciennes  ordonnances,  et  notamment  par 
celle  de  Charles  IV,  du  7  août  1665,  ce  qui 
causait  un  préjudice  considérable  au  public, 
il  fut  ordonné  par  arrêt  de  ladite  chambre ,  du 
19  août  1702  ,  que  les  maîtres  et  compagnon* 
orfèvre*  travailleraient  l'or  k  22  tarais  ,  aa 
remise  d'un  quart  de  harat  où  il  j  aurait  sou- 
dure, et  l'argent,  poinçon  de  Paris  ,  au  titre  de 
il  deniers  12  grains  ,  et  celui  du  poinçon  de 
Lorraine  au  titre  de  9  deniers  12  grains  ,  «ans 
pouvoir  travailler  k  d'autres  litres  ,  k  peine  de 
confiscation  et  d'amende  ,  et  que  le*  ouvrages 
ne  pourraient  être  vendus  ni  expose*  en  rente, 
•ou*  le*  mêmes  peines  ,  qu'au  préalable  Fessai 
n'en  ait  été  fait  par  l'essayeur  de  la  monnaie  , 
marqué  par  l'essayeur  et  du  poinçon  ordinaire 
du  maître  orfèvre,  et  contremarque  par  le 
maître  en  charge  des  orfèvres. 

Poudres  et  salpêtres.  —  Par  l'ordonnance 
du  1."  octobre  1701 ,  il  a  été  créé  et  établi  60 
salpélriers  sur  la  nomination  du  grand-maître 
de  l'artillerie,  avec  permission  de  fouiller  la 
terre  et  chercher  le  salpêtre  dans  tous  les  vieux 
châteaux,  masures  et  autres  lieux  ruinés,  même 
dans  les  halles  et  autres  lieux  publics  ,  avre 
franchise  et  exemption  de  toutes  tailles  et  im- 
positions, même  de  la  subvention  et  logement 
de.  -ens  de  guerre.  Le  1."  février  1703,  le 
privilège  exclusif  de  la  fabrication  et  vente  des 
poudres  fut  accordé  au  sieur  Edouard  Warin  , 
lieutenant  de  l'artillerie  de  Lorraine  ,  pendant 
30  ans  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  arrêt  du  l." 
janvier  1704,  et  subsiste. 

Droit  de  main-morte  personnelle  et  de  pour- 
suite ,  fors-fuyance  et  fors-mariage.  —  Par 
l'édit  du  20  mars  1711  ,  le  droit  de  inain-mort- 
personnelle  et  mobilière,  de  même  que  le  dr*u 
de  poursuite  de  leur  succession  mobilière  a  *u 
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éteint  et  (opprimé  dans  tontei  le*  terre*  dé- 
pendant da  domaine  et  dans  celles  des  vassaux, 
voulant  que  toos  les  sujets  soient  censés  et 
réputés  dorénavant  d'une  condition  également 
franche  et  libre,  et  que  leur  succession  mobi- 
lière passe  librement  à  leurs  plus  prochains 
héritiers,  et  qu'ils  en  puissent  disposer  par 
contrat  de  mariage,  donation  entre  vifs  ou  à 
cause  de  mort,  ainsi  de  même  que  font  et  peu- 
vent Taire  les  autres  sujets  non  main-mor- 
tables. 

Défenses  aux  procureurs  généraux  ,  leurs 
substituts,  fermiers  du  domaine  et  vassaux 
ecclésiastiques  et  séculiers  ,  de  lever  à  l'avenir 
ledit  droit  de  main-morte  à  commencer  du  jour 
de  la  St. -Martin  prochain.  El  comme  ce  droit, 
dans  les  lieux  où  il  était  légitimement  établi 
au  profit  du  domaine  ou  des  vassaux ,  faisait 
une  partie  considérable  du  revenu  des  terres  , 
fiefs  et  seigneuries  auxquels  il  était  annexé ,  ce 
même  édit  ordonne  que  ceux  sur  lesquels  il 
était  en  usage ,  paieront  à  l'avenir  annuelle- 
ment ,  au  jour  de  St. -Martin  d'hiver,  par  forme 
d'indemnité,  par  chaque  chef  de  famille  ,  un 
bichet  de  seigle  et  un  bichel  d'avoine  ,  mesure 
de  Nancy,  et  pour  en  faciliter  le  paiement 
dans  le  temps  de  la  chèrelé  des  grains ,  celle 
rente  a  élé  évaluée  à  quatre  francs  barrois.  Les 
main-morlables ,  se  trouvant  trop  chargés  de 
cette  rente,  se  pourvurent  au  conseil ,  sur  quoi 
il  intervint  une  déclaration  du  26  mars  1719, 
qui  la  modère  et  réduit  à  un  imal  de  froment 
et  seigle,  selon  la  quantité  et  produit  de  chaque 
terrain,  et  un  imal  d'avoine,  faisant  la  huitième 
partie  du  rcsal  de  l'une  ou  l'autre  espèce,  si 
mieux  n'aiment  payer  la  valeur  des  grains  au 
prix  du  plus  prochain  marché.  Sur  les  nou- 
velles représentations  faites  par  les  sujets  au 
droit  de  main-morte  que  l'indemnité  ci-dessus, 
quoique  modérée ,  leur  était  plus  à  charge  une 
le  droit  même  qui  n'était  que  casuel,  s'exerçait 
rarement,  au  lieu  que  celte  redevance  était 
£xe,  certaine  et  perpétuelle  ,  ils  en  furent  dé- 
chargés a  perpétuité  par  déclaration  du  51  dé- 
cembre 1719,  mais  pour  ceux  seulement  qui 
la  devaient  au  domaine,  celle  des  vassaux  sub- 
sistant comme  ci-dessus. 

Quoique  l'édit  qui  a  supprimé  la  main- 
morte ,  tant  dans  les  terres  du  domaine  que 
dans  celles  des  vassaux,  ait  eu  pour  fin  de 


rendre  aux  sujets  la  liberté  qui  est  naturelle  à 
l'homme,  ce  même  édit  n'a  pas  néanmoins 
supprimé  et  éteint  toutes  sortes  de  servitudes 
personnelles  dans  Kes  états  de  Lorraine  et  Bar- 
rois  ,  il  a  même  réservé  expressément  celles 
qu'on  appelle  de  fors-fuyance  et  de  fors-ma- 
riage, qui  sont  particulièrement  en  usage  dans 
les  lieux  régis  par  la  coutume  de  St.-Mihiel. 
Voici  comment  s'eiplique  là-dessus  l'édit 
d'août  1711.  «  Déclarons  néanmoins  que  nous 
»  n'avons  pas  entendu  et  n'entendons  pas  par 

>  les  présentes  préjudicier  h  l'usage  et  percep— 

>  tion  des  droits  de  fors-fuyance  et  fors-ma- 
»  riage  dans  les  lieux  où  ils  se  trouvent  légili- 

>  mement  établis  et  dans  lesquels   celui  de 

>  main— morte  était  pareillement  en  usage  avec 

>  lesdils  droits  de  fors-fuyance  et  de  fors- 
*  mariage.  >  Ces  droits  subsistent  donc  encore 
soit  dans  les  justices  du  domaine  ,  soit  dans 
celles  des  seigneurs  où  ils  étaient  établis.  Ils 
consistent  dans  certaines  peines  qu'encourent 
les  sujets,  lorsqu'ils  transportent  leur  domicile 
hors  de  la  seigneurie  dont  ils  dépendent ,  ou 
qu'ils  y  contractent  mariage  sans  le  consente- 
ment de  leur  seigneur,  auquel  ils  paient  cer- 
taines reconnaissances  pour  l'obtenir.  Ces 
droits  varient ,  pour  le  plus  ou  le  moins  selon 
les  lieux  où  ils  sont  réglés,  suivant  les  litres  et 
usages  particuliers.  Il  y  a  des  droits  où  le  sujet 
perd  la  totalité  des  biens  de  roture  ou  de  po- 
tées qu'il  possède  sur  une  seigneurie  ,  s'il  en 
sort  sans  la  permission  du  seigneur. 

Distillation  des  eaux-de-vie  de  marcs  de 
raisins.  —  Sous  prétexte  de  l'abus  qui  se 
commettait  dans  la  distillation  des  eaux-de- 
vic ,  dont  ou  suppose  que  le  commerce  était 
presque  tombé  à  cause  de  leur  mauvaise  qua- 
lité ,  et  que  l'on  attribuait  au  peu  d'expérience 
de  ceux  qui  les  composaient  et  à  la  liberté  que 
toutes  sortes  de  personnes  se  donnaient  d'en 
fabriquer,  le  duc  Léopold  ,  pour  y  remédier, 
créa  500  offices  de  fabricateurs  el  distilla- 
teurs d'eaux-de-vie  dans  la  Lorraine  et  le 
Barrois,  par  son  édit  du  21  aodt  1700  ,  avec 
pouvoir  et  faculté  exclusive  de  fabriquer  et 
distiller  les  eaux-de-vie,  tant  de  vin,  lie  de 
vin  ou  marcs  de  ruisins ,  ni  fabriquer  aucunes 
eaux-de-vie  ,  a  peine  de  confiscation  des  alam- 
bics et  de  50  francs  d'amende.  Pour  prévenir 
toutes  vexations,  les  maîtres  manufacturiers 
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doivent  Taire  les  achat*  des  matières,  de  gré  à 
gré ,  et  en  cas  de  difficultés  ,  à  l'estimation  des 
gens  de  police  des  lieux ,  et  a  leur  défaut ,  par 
les  maires  et  échevins.  Et  pour  obliger  les 
maîtres  à  faire  les  fonctions  de  leurs  charges 
avec  plus  d'exactitude,  il  fut  établi  par  le  môme 
édit  an  inspecteur  général  pour  faire  la  visite', 
tous  les  ans,  des  alambics,  laboratoires,  et 
eaux-dc-vic  distillées.  Les  contrevenants  étaient 
passibles  d'une  amende  de  20  francs  et  des 
dépens ,  et  du  double  en  cas  de  récidive ,  la- 
quelle amende  devait  être  payée  sur-le-champ , 
nonobstant  tout  appel  ou  opposition  entre  les 
mains  de  l'inspecteur,  etc.  ;  auquel  inspecteur 
est  permis  de  tirer  ,  pour  droit  de  visite  ,  avec 
pouvoir  de  condamner,  de  chacun  maître  fa- 
bricatcur,  5  francs  6  gros. 

Tous  les  maîtres  fabricatcurs  sont  obligés  de 
marquer  de  leur  marque  tous  les  tonneaux  dont 
ils  se  sont  servis  pour  mettre  leurs  caux-de-vie. 

L'inspecteur  a  droit  de  visite  chez  tous  les 
marchands  vendant  de  l'eau-de-vie,  et  peut  les 
condamner  à  l'amende  comme  dessus  ,  appeler 
avec  lui  un  maître  fabricalcur  ou  deux  princi- 
paux marchands  du  lieu.  Cet  inspecteur  est 
obligé  d'avoir  un  bureau  fixe  à  sa  ville  de 
Nancy. 

Défendu,  au  surplus ,  auxdits  maîtres  fabri- 
catcurs d'eaux-de-vie  d'en  fabriquer  de  grains 
ou  de  fruils  ,  à  peine  de  200  francs  d'amende, 
de  confiscation  des  eaux-de-vie,  et  d'être  privés 
du  bénéfice  de  leurs  charges*.  —  Faute  par  ces 
distillateurs  de  prendre  et  d'enlever  les  marcs 
de  raisins  ,  il  fut  permis,  par  déclaration  du 
28  octobre  1700,  aux  propriétaires  d'iceux 
d'en  disposer  ainsi  qu'ils  aviseraient ,  et  à 
toutes  personnes  de  les  acheter,  pour  par  les- 
dits  propriétaires,  ou  acheter,  en  faire  de  l'eau- 
de-vie,  la  vendre  et  distribuer  sans  ,  pour  ce  , 
encourir  aucune  peine. 

Mais,  par  une  autre  déclaration  du  4  février 
1701,  cette  faculté  fut  révoquée ,  et  permis  à 
toutes  sortes  de  personnes  d'acheter  et  amasser 
des  marcs  de  raisins,  vin  et  lie  de  vin,  pour 
en  faire  faire  de  l'eau-de-vie  par  les  distilla- 
teurs en  litre,  avec  défense  à  tous  autres  d'en 
distiller ,  a  l'effet  de  quoi  tous  les  particuliers 
sont  obligés  de  se  faire  inscrire  su  greffe  de  la 
justice  du  lieu  ,  et  lorsqu'ils  veulent  faire  tra- 
vailler leurs  marcs,  les  distillateurs  sont  obli- 


gés d'y  aller  successivement ,  sans  pouvoir 
travailler  pour  eux  de  préférence, ,  ils  ne  sont 
obligés  d'aller  distiller  hors  le  lieu  de  In* 
résidence,  qu'après  avoir  distillé  toutes  les  nu 
ticre*  du  lieu. 

Quoique  le  nombre  des  distillateurs  parais» 
fixé  à  500  par  l'édil  du  21  août    1700  ,  cepen- 
dant on  donna  ,  dans  ce  temps  ,  des  brevet»  j 
tous  ceux  qui  en  voulurent  lever  ,  en  sorte  qui 
l'on  fait  ctat  de  8  à  900   distillateurs  dont  h 
finance  est  de  75  livres,  ce  qui  fait  un  fouis 
de  remboursement  à  faire  pour  l'extinction  ic 
ces  brevets,  de  67,500  livres. 
Hevenus  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar ,  er. 
1609,  comparés   avec   ceux    de   1698  tt 
1758.  Francs  barroi*. 

Les  salines   92,004. 

La  monnaie   5,001). 

Les  salpêtres.   4,01*. 

Impôts  et  domaines  affermés. ......  532,536. 

Non  affermés  ,  savoir  : 

Au  bailliage  de  Nancy   25,665. 

—  des  Vosges   29.16». 

—  d'Allemagne   1.785. 

—  Vaudémout  et  Blàmont   iT.632. 

Le  grand  sceau   IjM. 

L'octroi  du  duché  de  Lorraine   279,159. 

L'octroi  du  duché  de  Bar  114,4*». 

Recette  extraordinaire   57,000. 

Aide  St.-Rcmy   827.997. 

Les  grueries   19.257. 

1. 990.256. 

Au  cours  actuel  de  Lorraine.    842,954  I. 
Argent  de  France.  1,326,917  1.  6  *-  8  i. 
Nota.  Le  franc  barrois,  en  1609,  «lait  13 
4  d.  au  cours  de  France. 

En  1698,  le  roi,  qui  occupait  la  Lorraine, 
en  tirait  près  de  1,500,000  livres. 

Et  les  revenus  actuels  de  l'année  1738,  sont, 
savoir  : 

Subvention  des  pontset  chaussées.  1.900,000  1. 

Fourrages   368.415 

Ferme  générale   3,300,000 

Bois  et  forêts  ,  tant  en  ordinaire 

qu'en  extraordinaire   600. 000 

Poudres  et  salpêtres  •   (.000 

Monnaies  

Tribut  des  juifs   12,000 

Chaumes  et  scieries   18,00» 

6,209,4131. 
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Parties  casuelles. 

Joyeux  avènement  .  .  .  450,000  \ 

Offices  de  receveurs  et  1 

contrôleurs  généraux  des  I 

finances  ,     argent      de  >  1,588,535 

France,  680,000,  argent  4 

de  Lorraine   878,555  j 

Offices  de  procureurs..  / 


7,790,748 

Dénombrement  de  la  Lorraine  et  du  Barrois , 
pris  sur  le  Polium  de  l'année  1708. 

Temporel . 

Villes,  58. 
Bourgs ,  19. 
Villages,  1,997. 
Hameaux ,  345. 
Châteaux  ,  82. 
Fiefs  ,  224. 

Censés  et  granges  détachées  ,  884. 

Moulins  à  blé,  1111. 

Forges ,  25. 

Verreries,  57. 

Tuileries ,  114. 

Papeteries ,  17. 

Scieries ,  109. 

Taillanderies ,  1. 

Fonderies ,  2. 

Foulans  et  battants,  58. 

Maisons  seigneuriales ,  26. 


Salines ,  5. 
Poudreries  ,  1. 
Tuileries ,  7. 

Spirituel. 

Paroisses,  annexes  et  secours,  1548. 
Abbayes  et  couvents  d'hommes,  66. 

_         —         de  filles  ,  49. 
Prieurés  ,  55. 
Commandcries  ,  6. 
Ermitages ,  145. 
Chapitres  d'hommes,  15. 
—       de  dames  ,  4. 

Nombre  des  feux  pris  sur  les  rolles  de  la 
subvention  1755. 

Taillables.  —  Lorraine.  .    71,770  feux. 

Barrois. .  .  55,408 

107,178  107,178 
Non  taillables.  —  Ecclésiastiques, 
nobles  exempts  ,  tant  des  villes  que 
de  la  campagne ,  pris  sur  les  rolles 
du  joyeux  avènement.  1758. 

Lorraine.  9,669 
Barrois,  4,452 

14,101  14,101 

121,279 

Lesquels ,  a  raison  de  trois  personnes  cl 
demi  par  feu,  (ont  la  quantité  de  441,161 
âmes. 


FIN. 
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292 

ib. 
293 
294 


l*. 
639 


MAILLY  656 

MANDEES  *• 

MARIMONT  *■ 

MARSAL  »*• 


314 
318 

321 

ti. 


J3J 

323 

336 
343 
33» 

ih. 
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366 
367 


MINOR  VILLE  639 

MOLRING  ib. 

MONT  ib. 

MONTDIDIER  ib.  370 

MORVILLE-LES-VIC  ib.  375 

MOSELLI                                  660  381 

MOUACOURT  ,  ib.  ib. 

MOUSSON  ib.  382 

MUNSTER  ib.  389 


NANCY                                   660  389 

Idem  {Notes  additionnelles)               706  ib. 

NATAGNE                                 664  432 

NONENROURG  ib.  441 

NORROY  ib.  ib. 


0  CITE  Y                                     665  444 

ORMES  ib.  447 

OURCIIES  ib,  449 

P. 

PAGNY  ib.  450 

PANNES                                    666  451 

PONT-A-  MOUSSON  ib.  462 

PONT-DE-RONSECOURS  ib.  471 

POUDRERIE  ib.  474 

PRENY  ib.  475 

PRÉVILLE  ib.  276 

PRÉVOCOURT  ib.  ib. 


TARLE. 

PULLIGNY  ib. 

PULNEY  667 

Q 

QUATRE-VENTS  ib. 


RAON-LES-LEAU  ib. 

RÉCniCOURT  ib. 

RICARD  VILLE  671 

ROGÉVILLE  ift. 


SAINTE-ANNE  ib. 

SAINT-LÉON  ib. 

SAINT-MÉDARD  (Voyez  Vézelisè)  699 

SAINT-NICOLAS  ib. 

SARREROURG  532 

SEICIIEPREY  545 

SEXEY-AUX-FORGES  347 


TOUL   561  683 


VAUDÉMONT  591 

VÉHO  544 

VERGA  VILLE  597 

VÉZELISÈ  ,  .  .  599 
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725 

477 
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479 


a. 

481 
488 
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W2 
510 
513 
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695 
698 
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L'auteur  de  la  Statistique  du  département  de  la  Metjuthe  te  propote ,  ti  des 
notet  curieuses  lui  parviennent,  iil  découvre  det  chartes  ou  det  titres  intéressants, 
d'en  faire  la  matière  de  cahiers  qu'il  publiera  tout  le  titre  de  Supplément.  //  re- 
nouvelle donc  à  tet  souscripteurs  la  demande  qu'il  leur  a  déjà  faite ,  de  vouloir  bien 
lui  adresser  les  documents  qu'ils  pourraient  posséder  ;  Ut  ter  ont  imprimés  fidèlement , 
avec  le  nom  de  la  personne  qui  les  aura  communiqué!. 
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POUR  PARAITRE  DANS  LE  COURANT  DE  1844  , 

DES  VOSGES, 

STATISTIQUE  HISTORIQUE , 

ADMINISTRATIVE ,  INDUSTRIELLE,  AGRICOLE,  ETC., 

PUBLIÉE  SOUS  LES  AUSPICES  DEM.  LE  PREFET  ET  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION, 

Par  Henri  LEPAGE, 

ACTEUR  DE  LA 

STATISTIQUE  Dt  DÉPARTEMENT  DE  LA  MEIIRTUE ,  ETC. ,  ETC.  * 

Et  par  M.  CHARTON , 
Auteur  de  l' ANNUAIRE  DES  VOSGES , 

TOUS  DKJÏ  KEMBHES  II  LA  SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION; 

AVEC  UNE  CARTE  DU  DÉPARTEMENT,  DRESSÉE  PAR  M.  IIOGARD. 


La  Statistique  des  Vosges,  dostinéo  à  fairo  suito  à  la  Statistique  de  la  Meurthe , 
et  a  former  la  secondo  partio  d'une  Statistiquo  généralo  do  la  Lorraino ,  sera  publiéo 
par  livraisons  do  80  pagos ,  au  prix  do  \  fr.  Ello  formera ,  commo  la  précédente , 
deux  beaux  volumes  grand  in-8.# 

Cet  ouvrage,  écrit  avec  lo  concours  dos  membres  de  la  Société  d'Émulation,  et 
pour  lequel  ses  auteurs  ont  obtenu  la  collaboration  des  hommes  les  plus  éclairés  du 
département  des  Vosges,  sera  rédigé  sur  lo  môme  plan  quo  la  Statistique  de  la 
Meurthe.  On  y  trouvera  la  description  des  anciens  monuments  et  des  curiosités  natu- 
relles si  nombreuses  dans  les  Vosges,  et  elle  pourra  servir  do  guido  aux  voyageurs  qui 
voudront  visiter  ce  pays  pittoresque,  justoment  surnommé  la  Suisse  de  la  France. 
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LE  DEPARTEMENT 

DE  M  HEIIRTHE, 

[       STATISTIQUE  HISTORIQUE  ET  ADMINISTRATIVE , 

bllce  «on*  ic»  aaaplce»  de  H.  LUCIEN  ABV4ULT.  préfet  de  li 

Meurtbe . 


Pau  HENRI  LEPAGE. 

c  une  carte  du  département ,  indiquant  le  tracé  du  cùnal  et  du  chemin  de  fer, 

dreuée  par  ld.  Gcibal. 


LIVIMWOV. 


NANCY . 


t.mi  P BIFFER ,  LIUUAlRK-tDITEL'R ,  PASSAGE  STANISLAS, 

ET  CHEZ  LES  PRINCIPAUX  LIBRAIRES  DU  DLPARTEME.NT. 


1843. 


CHEZ  PEIFFER  , 


LIBRAIRE  ET  MARCHAND  DE  MUSIQUE  , 

On  reçoit,  tous  les  lundis,  les  publications  paraissant  par  livraisons  aux  prix 

de  Paris. 

Achète  cl  échange  les  vieux  livres.  —  Grand  assortiment  de  livres  de  pie 
reliures  riches  et  ordinaires  ;  livres  illustres  ,  richement  reliés  par  les  prea* 
relieurs  de  Paris;  livres-albums  ,  keepsakes  ,  cartonnages  ,  articles  de  mar/u 
nerie  ,  pour  cadeaux  d'élrennes,  portefeuilles-serviettes,  buvards,  calpins  ,  carod 
etc.  —  Livres  et  fournitures  d'écoles  ,  articles  de  dessins  ,  et  de  peintures. 
Fournitures  de  bureaux,  telles  que  plumes,  encres,  cire,  crayons  ,  pains  ,  fil  rouj 
règles  ,  équerres  ,  compas  ,  tire-lignes  ,  étuis  de  mathématiques  ,  échelles  ,  cani 
grattoirs ,  couteaux  ,  ciseaux  ,  papiers  de  tous  formats  et  de  toutes  q  lalités  ,  {• 
plans,  dessins,  lettres,  écoliers,  de  soie  ,  d'emballage  ,  de  musique  et  Je  coule 
pour  cartonnage  ,  etc.  —  Cartes  géographiques ,  globes  ,  sphères  ,  atlas  ,  eU 
Fabrique  de  registres  réglés ,  atelier  de  reliures  en  tous  genres  ,  imprimés  po 
la  comptabilité  militaire.  —  Abonnement  de  lecture. 

Dépôt  de  Musique  : 

Méthodes,  éludes,  quadrilles,  romances,  partitions,  paroles  italiennes  et  fn 
çaises.  —  Commissions  reçues  exactement  tous  les  lundis. 

De  l'auteur  de  la  MTATItiTMtUK.de  la  Meurlne  « 

Fleurs  lorraines,  1  volume  ;  Lirerdun ,  brochure  in-8.*,  75  c. 


